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PREMIER  JOUR  DE  JUILLET. 

xi.«clc  s.TH/B^VTy  PRESTRE 
&  Hemite  ,  lat.  Tbtobaldus. 


T. 


Ver»  l  ao 


E  Saint ,  dont  le 
nom  cft  devenu 
rr^s-célebre  dans 
rEglifcjdcpuisl  c- 
rabliircnienr  dc 
fon  culte  en  Fran- 
ce &  en  Italie , 
defcendoit  des 
ptciuicii  v^omrcs  de  Brie  &  de  Cham- 
Tmt  y. 


pagne. Il ctoit  fils  du  Comte  AmouI;&: 
de  GiHe  ou  Guille  ,  dont  la  noblcflc 
n'ctoit  pas  moins  illudrc  c^ue  celle  de 
fon  mari.  Il  naquit  à  Provii^s  en  Bric 
fous  le  recne  de  Robcrc;  &  il  reçut  au 
biptcme  le  no.n  de  Thibaut  archevc- 
ouede  Vienne  ,  grand  oncle  m.-  c^rnc! 
de  fa  mere ,  pour  la  mémoire  duquel 
on  avoit  une  cxrrcme  vénération  dans 
la  famille  -,  d'autant  que  ce  faint  prélat 
avoit  prédit  à    petite  nièce  qu'elle  au- 
roit  un  fils,qui  feroitun  jour  grand  fer- 
vireurdc  l  'ieu.  Ses  parens  eurent  foin 
de  lui  choifir  dc  bons  maîrres,pour  tra- 
vailler à  fon  éducation  •  &  comme  il 
avoit  un  naturel  fort  heureux,  &:  toutes 
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  SAINT  THIBA 

les  inclinations  portées  à  la  vertu  ,  il 
rcpontlit  parfaitement  à  leurs  foins.  On 
ne  voyoic  rien  île  puérile  dans  fcs 
mœurs-,  on  ne  rcmarquoitni  foiblclTè, 
ni  légèreté  dans  fa  conduite.  Il  faifoir 
paroitrc  beaucoup  de  pudeur  &  de  mo- 
deftie,  beaucoup  de  figclTe  &:  de  pieté  \ 
ce  qui  le  rendoit  aimable  à  tout  le  mon- 
de ,  &  qui  le  faifoit  en  mcnic  tcms 
refpciflcr  de  ceux  niénic  qui  avoicnt  le 
plus  de  tcndrellë  pour  lui.  11  ne  prit 
point  de  part  à  la  corruption  du  fiécle  \ 
&  la  contagion  ,  qui  fe  communiquoit 
aux  autres ,  ne  put  gagner  Ion  caur.  Il 
trouvoit  dans  la  maiion  de  ion  père 
tout  ce  qui  pouvoir  Bâter  la  cupidité  -, 
-  niais  la  grâce  de  Dieu  le  rendit  mlenli- 
'  Lie  aux  voluptés  ,  &  lui  donna  beau- 
coup d'indifférence  pour  toutes  les  cho- 
fes  de  la  terre.  Plus  on  clierchoit  à  lui 
faire  voir  &  goûter  le  monde ,  plus  il 
en  découvroit  la  vanité  ;  &  le  mépris 
qu'il  eut  pour  lui ,  augmcntoit  toujours 

f»ar  l'amour  violent  qu'il-fentoit  pour 
a  folitude.  Il  admiroit  fans  cefiè  la 
ct>nduite  que  le  prophète  Elic ,  faint 
Jean-Baptifte  ,  fiint  Paul  l'hennite  & 
faine  AiMoine  avoienc  tenue  dans  Us 
déferts  \  &:  foupirant  après  le  bonheur 
d'un  genre  de  vie  femolable  ,  il  s'étu- 
dioit  à  en  faire  les  effais  chez  lui,en 
cardant  le  plus  qu'il  lui  ctoit  pollîblc  le 
îilcnce,  la  retraite,  l'.ibftincncc,  la 
iimplicité ,  &:  la  pauvreté  même  dans 
fcs  habits  &  fes  meubles ,  &  en  tâchant 
de  ne  plus  converfer  qu'avec  Dieu  par 
la  prière  &  la  contemplation, 
î  Le  defir  de  fuivre  de  plus  près  ces 

chefs  de  la  vie  Iblitaire  le  fit  aller  con- 
fulter  un  hcrmite  nommé  Burchard , 
homme  de  grande  fainteté  j  qui ,  bien 
que  caché  dans  une  petite  ifle  de  la 
ieinc,  nclaiflbit  pas  d'être  fort  connu 
par  la  grande  réputation  que  lui  don- 
noit  fa  vertu.  Il  lui  découvrit  les  mou- 
vemcns  de  (on  coeur ,  &  lui  déclara  la 
réfolution  oiiil  ctoit  de  quitter  fes  pa- 


UT.  T.  Juillet. 

rens  &  fon  pays,  pour  cmbraflèr  lavic 
lulitaire.  Buichard  le  reçut  fort  bien, 
&  le  retint  pendant  quelques  jours, 
poiur  éprouver  la  vocation.  Il  employa 
ce  tcms  à  l'exercer  dans  les  pratiques 
les  ^lus  rigoureufesde  la  pénitence  j  &c 
après  lui  avoir  donné  de  bonnes  maxi- 
mes pour  mortiher  fes  fens  &  pour  faire 
orailon,  il  le  laillâ  retournera  Provins.  ' 
Il  rentra  chez  lui  plein  d'une  ardeur  ; 
toute  nouvelle ,  pour  fcrvir  Dieu  \S<.  \\ 
n'étûit  plus  occupé  que  des  moyens 
d'exécuter  l'on  defleln.  Mais  {on  perc, 
à  t]ui  il  ne  l'avoir  poinr  communique,  ; 
CSc  qui.ivoit  fur  Im" des  vues  fort  diffé- 
rentes des  (Icnnes,  le  travcrfa  d'abord 
par  la  double. propofirion  qu'il  lui  fît 
de  fe  marier ,  &  de  prendre  une  charge 
à  la  Cour  avec  un  emploi  dans  les  ar- 
mées. Thibaut  ne  trouva  point  i  fon  <''^»*^"ît. 
goût  la  fille  que  fon  pcre  lui  préfenta  , 
quoi  cja'elle  fut  d'ailleurs  digne  de  lui  > 
tant  par  fi  naifTance ,  fes  ricKeflès  &  la 
bcauré  ,  que  pax  les  qualités  de  (on  ef- 
prit.  Mais  le  dégoût  <^u'il  fit  paroître  ne 
vcnoit  que  de  la  pcrluafion  où  il  étoit 
que  toutes  les  beautés  de  la  terre  paf- 
ieni&pc4tAentpromptement>  &c  ^le 
comme  elles  ne  manqueroient  pas  de 
le  quitter  bicn-t6t ,  il  ctoit  plus  à  pro- 
pos qu'il  les  prévînt- 

Le  comte  de  Champajmc  Eudes  fon  '  .  "  " 

•  '    •      ir  j    /"T.       L  an  iO}7« 

parent ,  qui  etoit  aufli  comte  de  Char-  ' 

très  &  de  Blois ,  étoit  alors  en  guerre 
contre  l'empereur  Conrad  ,  dit  le  Sali- 
que,  au  fujet  du  royaume  de  Bourgo- 
gne que  le  dernier  roi  Rodolphe  avoir 
donné  à  celui-ci,au  préjudice  des  droits 
qu'il  croyoit  y  avoir  en  qualité  de  ne- 
veu &  d'héritier  de  la  reine  de  Bour- 
gogne fa  femme.  Le  comte  Arnoul , 
peredc  notre  Sainr,  fut  obligé  de  lever*  - 
a  fcs  dépens  quelques  compagnies  de 
foldats  pour  cette  guerre  \  &  Von  pré- 
tend qu'il  en  voulut  donner  le  com- 
mandement à  fon  fils  encore  fort  jeune, 
qui  par  ce  moyca  auroit  été  à  la  tête 
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<îe  la  NoblclTc  tic  Cliampagiiç.  Mais 
'l  iubMC ,  curiCMX  d'acqucru  une  gloire 
lîbiMio    df  pli»  de  dosée  <]ue  cetle 

Îuis'acqjiien  par  k  valeur  des  armes 
ans  le  Icrvicc  des  princes  de  la  terre , 
fit  coanoitrc  tour  de  bon  à  ion  pccc 
^u'il  s  cRMt  défa  engagé  dans  la  railioe 
de  Jclus  ChrilV.  Il  vécut  encore  quel- 

2ues  années  dans  la  niailon  paternelle , 
livant  les  maximes  que  lui  avoir  don- 
nées le  (àint  hcrmite  Burchard;  mais 
toujours  rcfolu  de  le  retirer  du  mondci 
ih^iT-  ;uiqu'à  cequ'cniin  ne  pouvant  piusdif- 
îmx  renéomon  de  un  génécenxdef^ 
fcin  »  il  auicca  le  pays  aTec  un  gencU- 
iiomme  de  Tes  amis  nommé  Gautier  , 
n'ajrant  chacun  que  icuc  ccuycr  pouc 
soatecompaenie^ 

Ils  s'en  allèrent  à  Reims,  logèrent 
dans  l'abbaye  de  faint  Rem^  \  Se  fous 
prétexte  de  vouloir  converler  plus  li- 
nteniencavcc  l'abbc  &  les  religieux,  ils 

^   renvoyèrent  leur  équipage  à  l'hôtclle- 

Tcrs  l'ao  fie  avec  leurs  ccuvers.  La  nuit  liuvante 
lOfj.  ilsfbrarencapleadeIaviUe}clianc»> 
cent  d'habit  avec  deux  pauvres  pd»- 
rins  qu'ils  rencontrèrent  lùr  le  chemin  ; 
ôc  couverts  ainfi  de  haillons,  ils  mar- 
diecenc  nnds  medsven  TAllemagne } 
pailèrent  le  Rniu  6c  s'arrêtèrent  dans 
les  bois  de  Piting  en  Souabe ,  où  ils 
conuneixercnt  à  vivre  en  foliuircs  Hc 
en  pauvres  de  Je(ûs-Chrift. 
II L  Perfuadcs  qu'ils  ne  dévoient  vivre 
que  du  travail  de  Icur^mains,  ils  alle- 
tencde  cemsenteniaiComRiedesniaa- 
onmes>pac  les  villages  &  les  hameaux 
voifins  porter  des  pierres  &  du  mortier 
fous  les  ma^ns,  travailler  aux  prés 
ibos  les  fancheiics  >  aider  i  charger  te 
décharger  les  chariots  Com  les  voiiu* 
riers ,  nettoyer  les  étables  ôc  les  écuries 
avec  les  valets  des  fermiers ,  &  lur-cout 
fiûre  dn  charbon  pour  les  fictrges.  Ils 
mcrtoienr  linii  leur  latisfaifiion  dans 
les  fondions  les  plus  viles  &  les  plus 
laborieufes  de  la  vie  champctcc.  Çc 


qu'ils  recevoient  de  leur  travail  ils 
rcmptoyoienc  à  avoir  de  gros  pain  fort 
bis»  en  quoi  confîftoit  toute  la  pcovi'- 
£on  de  leur  hermitage.  Tant  qu'elle 
durcit,  ilspallbicnt  les  jours  8c  les  nuits 
à  prier  àc  a  contempler  les  grandeurs  Se 
la  milericorde  de  IMeu,  mortifiant  leifr 
corps  par  les  jeûnes  &  les  veilles.  Lors 
qu'elle  venoit  à  manquer ,  ils  retour- 
noienr  au  travail  dans  les  villages,  où  la 
bonne  odeur  qu'y  répandoit  leur  vertu, 
leur  attira  des  honneurs  que  leur  humi- 
lité leur  rendit  bien-tôt  infuppoiublcs. 

Ceft  ce  qûles  fit  téfi»dre  à  aban- 
donner un  pays  où  ils  ne  pouvoient 
plus  vivre  clans  robfcurité  î<c  Thumî- 
liation.  Ayant  amaile  quelque  argent 
de  leur  travail,  ils  entreprirent  des  pè- 
lerinages de  pieté  qui  étoient  la  dévo- 
tion commune  de  leur  ficelé,  &  que  l'on 
jugeoir  fort  utiles  à  ceux  qui  chct- 
choicnt  à  fc  détacher  des  habitudes 
dangereulcs  qu'ils  avoicnt  dans  leur 
pays.  Ils  parurent  enicmbic  pour  le 
voyage  de  S.  Jacques  de  Compoftdie 
en  Galice  les  pieds  nuds.  Ibendurerent 
avec  joye  fur  les  chemins  routes  les 
peines  du  chaud ,  du  froid ,  de  la  faim, 
de  la  (ôif,  des  cailloux  •  dâ  épines,  de 
la  lallîtude ,  de  l'infomnie ,  &  routes 
les  autres  incommodités  que  peuvent 
fouârir  des  voyageurs  qui  lont  dans 
rindigence.  Ilspailcrenr  pluficurs  jours 
en  prières  auprès  du  tombc.ui  du  Sainr, 
que  l'on  fallait  prendre  aux  peuples 
ponr  Tan  des  douze  apôtres  deJdSi»> 
Chrift»  Apr^  avoir  fatisfair  leur  dcvo- 
rion  ,  ils  revinrent  en  France  dans  le 
même  équipage ,  où  ils  parurent  mc- 
coondflables  a  tour  le  monde  par  lénr 
teint  balâné,par  leurvifage  tout  dé- 
charné, &:  par  leur  extérieur  qui  les 
faifoit  prendre  pour  des  mendians  Sc 
des  étrangers.  Ils  employèrent  quelque 
tcmsâ  vihrer  divers  lieux  de  pieté  dan  s 
le  royaume  Se  aux  environs.  Lorsqu'ils 
iuxcm  à  Trêves ,  Thibaut  renco ju«  le 
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'             comte  Arnoul  ion  pere  -,  qui  après  l'a-  mais  qui  étoit  toute  en  ruine  Se  telle^ 

voir  faic  chercher  lonc  -  teins  ,  étoit  ment  abandonnée ,  que  depuis  long' 

coujoars  dans  de  grancKS  inquiétudes  tems  l'on  n'y  célébroic  pliM  les  divin» 

'             pour  Con  abfcnce.  L'ayant  reconnu  ,  il  offices.  Ilsla  jugcrenr  d'aiirantplus  pro- 

Vers           pm  pj^j     p4>int  fcntir  de  i'cmotion  prc  au  deilcm  qu'Us  avoient  de  (e  hxer 

dans  (es  entrailles  s  Se  pour  vaincre  le  une  retraite  d^ms  la  fi>litude  pour  le 

.  fentimenc  de  la  nature  qui  le  (ôllicitoic  refte  de  leurs  fouis ,  qu'ils  la  voyoieoc 

à  Ce  dcv ouvrir  à  lui ,  il  pafTa  pour  s'c-  écartécdesroutcs  publiques, &  Hti  grand 

loigncr  dua objet li  tendre,     rclolut  commerce.  L  ayant  ubienu  du  maître 

de  ne  point  demeurer  long  -  tems  dans  du  lien  pour  s'y  établir  ,  ils  y  bâtirent 

le  voi(în.ij;c  cK^  Ton  p.nys.  Il  reprit  le  deux  petites  cellules  où  ils  vccurcnc 

dellein  des  pclcruiagcs  de  long  cours  cnfemblc,ja{qu'àcequ'au  bout  de  deux 

•avec  (on  compagnon  ,  te  bienheureux  ans  Dieu  retira  d«  monde  le  bienheu- 

•  Gautier  ;  &  ils  allèrent  enfemblc  à  reux  Gautier.  Saint  Thibaut,  loin  de 


Rome  vifircr  le  tombe.iu  des  faims  fc  lailTcr  abatre ,  ou  de  fe  relâcher  à  la 
Apôtres ,  &  les  autres  lieux  de  la  ville  perte  qu'il  faifoit  d'un  Ci  fideile  compa> 
conlâcrés  par  le  iàng  des  martyrs.  S*é-  gnon  de  (a  travaux ,  s'excita  â  mar- 
rant acquités  de  ces  devoirs  de  pieté ,  cher  avec  encore  plus  de  courage  dan» 
ils  prirent  ré(blurion  du  p.ilTcr  .m  Le-  la  voie  étroite  Se  difficile  où  il  étoit 
v.inr  t<c  eu  Paleftine  ,  pour  aller  adorer  entré,  comme  lî  la  mort  de  (ou  ami 
les  vcftiges  du  Sauveur  du  monde»  8c  l'eût  averti  que  le  terme  de  làcouc& 
vilucr  les  iicuxoù  s'ctoienc  opérés  les  n'ttoit  pas  loin., 
mylleies  de  notre  rédeçiption.  Ils  s'en  Ses  auUcrités  étoient  C\  grandes  Se  11 
allexenc  i  Venifè  dans  le  deflèin  de  s'^  nouvelles ,  qu'on  ne  nouvoit  pas  même 
■  embarquer  pour  ce  long  voyage.  Mais  en  entendre  ptrier  fans  frémir.  Il  s'é- 
lors  qu'ils  croyoienr  qiic  rout  étoit  prêt,  toit  abfoluroent  interdit  tout  uf'.ge  des 
ils  apprirent  avec  beaucoup  d'aâliâion  viandes&  de  tout  ce  qui  provenoit  des 
que  la  gnerre  allumée  entre  ksCfaié*  animaux  »  comme  la  graifiè ,  lesceuft 
tiens  Se  les  Sarrazins  fermoir  rentrée  &  le  laitage.  Il  nevivoitque  de  pain 
de  la  Terre-fainte  ,  âCfCndoiccepele-  d'orge  >&  ne  buvoit  ciue  de  l'eau.  Il 
rinaccimpollible.  s'endurcit  même  de  telle  forte  dans  la 


rinagcimpolli 

j  Comme  ils  ne  cherchoient  qu'à  fiii-  fidte ,  que  s'étant  accoummé  peu  â  pea 

'     vre  la  volonté  de  Dieu  d.ins  roiircs  leurs  aux  fruits,  aux  herbes  &  aux  racines 

"fets  l'a»  démarches,  ils  fe  fournirent  humble-  de  (on  hcrmitagc ,  il  le  paflà  encicre- 

wsté,    ment  â  cette  difpoittion  de  ùl  provi^  ment  de  pain  ^  de  came  ooiflbn  pen- 

•flence  ;  8c  ils  fc  mirent  â  voyager  en  dant  quelques-  aimées.  Il  portoit  un 

divers  endroits  de  l'Italie,  priant  Dica  nulcci-licc  en  tout  rems,  &  .nffligcoif 

par  tout  de  leur  infpirer  ce  qu'ils  ék-  loa  corps  par  toutes  iortcs  de  mauvais: 

voient  fiiire  pour  accom|dir<a  volonté  craitemens,  perfindé  qu'il  n'y  avoit 

9c  loi  être  agréables»  Après  beaucoup  point  de  moment  d.^ns  rour  le  cours  i\c 

de  tours  &r  de  retours,  ils  arrivèrent  en  u  vie,  où  il  ne  fût^obligé  de  poiccr  fa 

un  lieu  couverr  de  bois  appelle  Salani-  croix  pour  fuivre  JcfusiChrift.  Son  lit 

Î;o ,  auprèsde  la  villedeVicence  dans  étoit  dans  les  commencemens^m  coffis* 

e  domaine  de  la  feigneurie  de  Venife^  de  bois ,  puis  un  fnnnlc  ais-,  fon  chever, 

•y-^        Us  y  trouverenr  unevieille  chapellc,qui  un  tronc  d'arbre,  &  clans  les  cinqdcmie- 

jQéj^    avoit  été  dédiée  fous  le  nom  des  mat-  tes  années  il  n'eut  plus  d'antre  li^ne  le; 

^aikineifecnuigace^iàiwF^xaiiiat^  ilége  de  bois  riirJ«]!iel  il  avoit  cguonr 
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IM  <Ie  iTadêoir.  Son  fimmieil  étak  fore  Tltalie  -,  pour  l'aller  voir  &  &  réjouir 

court  en  tout  tems  -,  mais  il  avoir  l'a-  avec  lui  de  l'heureux  choix  qu'il  avoir 

drcllc  de  tromper  en  ce  point  celui  qui  fait.  La  vîic  de  ion  vilagc  tout  défiguré 

l'affiftcnt,  en  ce  que  palTant  prelque  par  la  pâleur  8c  le  delCchemeat  de 

tout  le  tems  du  repos  cuns  la  prière ,  il  ion  corps  tout  brifc  par  les  auilcritcs  de 

fc  mcttoit  dans  1.1  pofturc  d'un  homme  La  pcnicciicc  ,  de  ion  habit  grolîicr  Sc 

dormant  aux  deux  extrémités  de  la  nuit  mcprilable ,  &c  de  tout  ion  extérieur  af-* 

lors  que  ce  Irere  emroit  i  ou  lortoic  de  lireiiz ,  put  bien  leur  tirer  les  larmes  de» 

ùi  cellule.  yeux  i  mais  loin  de  leur  en  donner  de 

L'cvêque  de  Vicence  nommé  S'm-  l'horreur  ou  du  mépris ,  ils  ne  purenc 

deker»  prélat  de  grande  capacité  ièlaffirrde  l'embradcrfle^e  louer  Dieu 

fbrtfii^lMeux  du  folut  de  Ton  peuple,,  de  la  grâce  qu'il  lui  avoir  Faire.  Poi» 

admirant  en  Thibaut  une  iaintctédont  joignant  le  rcij>e6k&:  rdlimc  à  l'amour 

l'exemple  étoit  il  rare  en  ces  iicclcs  >  qu'ils  avoient  pour  lui ,  ils  commence' 

en»  qu'il  procurerok  un  grand  orne-  remâ  fouhaicer  d'avoir  pourdireâeor 

ment  à  ion  Eglifè ,  s'il  l'élcvoit  aux  or-  dans  le  chemin  du  falutceluiqa'ilsn'a^ 

dres  facrés  ,  ô:s'il  le  mettoiten  état  de  voient  regarde  julques-U  que  comme 

fendre  encore  de  plus  grands  fervices  leur  lîls.  Ils  lui  marquèrent  le  dclic 

aux  fidellcsen  lui  confiant  l'autorité  du  qu'ils  auroient  eu  de  faire  pénitence  à 

Ciint  miniftere.  Il  le  fit  donc  padcr  par  ion  exemple  -,  fur-tout  fa  mere  Guille 


palier  par  ion  exemple 
tous  les  dégrés  de  l'ordmanonjuiqu'au  profondement  pcnctrcc  de  la  crainte 
4iaconat9  9c  il  le  fit  prêtre  peu  de  tems  de  Dieu ,  n'ayant  plus  que  du  dégoûc 
après.  Cette  nouvelle  di^nilé  parut  &  de  l'averfion  pour  les  vanicés  du 
fuivic  d'un  fiircroît  de  grâces  nouvelles  monde  ,  pour  les  ri<.tic(Tes  &  pour  tous 
qu'il  re^uc  du  ciel  «  fur-tout  dt  celles  les  attraits  du  ficelé  aulqucis  elle  s'ctoic 
qui  dévoient  lérvtr  à  l'édification  du  laiflSe  aller, pria inftamment le  comte- 
peuple  de  Diai  ;  parmi  Iciquclles  on  a  ibn  mari  de  lui  permecrrc  de  demeurer 
mislcdondcsmiracles,domonditqu'il  en  une  cellule  auprès  de  ion  fils.  Elle 
fiu  fa vorifc  dès  fon  vivant.  Mais,  pour  l'obtint  après  de  fortes  inilances^  ÔC 
cmpèdier  fiuiefpritde  s'élever  i  la vûë  Thibaut  rayanvloi;cc  dans  une  cellule 
de  ces  faveurs  extraordinaires  ,&  pour  .î  quelque  dillance  de  la  fienne  ,  prie 
CKOuvet  en  même  tems  Ca  fidélité,  un  foinpauiculicr  derinftnure>  &de 
uiot  pecnit  qu'il  f&e  tourmenié  par  lui  ^KÎUier  les  voies  du  lîdtti» 
diveius  tentations,  qui  ne  (èrvireac  .  Uyavoirlong-tenttqiw  notre  Saine 
qu'à  purifier  &  à  perfeâionnerfivcrrH.  combarroit  contre  les  ennemis  de  ion 
Sa  réputauon  lui  attiA  plufieurs  diici- 
ples>qu11  ne  put  (è  défendre  de  rece> 
voir  fousiâ  ditcipline.  Elle  paila  même 
les  Alpes,  quelque  foin  qu'il  prit  de 


iluc ,  dont  le  plus  terrible  6c  le  plus 
lifficileiyaincrefembloit  n'èveamre 


l 
d 

qiif  lui  -  même.  Dieu  Cittsfait  defija 
humilité ,  de  la  fidélité  6c  de  la  con- 


me.oi 


encore 


er  caché  ,  6c  elle  alla  julqu'en  fiance  <ju'il  avoir  toujours  eue  en  lui ,  L  "  *<'*4' 
',oà(bn  pere  ^  fa  mere  vivoicnt    le  récompenfi  deux  ans  avant  i'amorc 

>rc.  Tranfportcs  l'un  Se  l'autre  de    d'une  grâce  fort  fingulicre  ;  qui  fut  de 


la  joie  qu'ils  avoient  d'apprendre ^e  i'afirauchir  de  toutes  ibrtcs  de  tenta- 
ient fils  »donr  ils  avoient  pleuré  laper-  tions &d'illafions  du  démon ,  de  toute 
te ,  n'étoit  noint  mort ,  mats  que  de  impureté  -,  &  des  mouvemens^dér^lé» 

plus  il  éroir  devenu  un  grand  fervircur  de  la  chair  dont  il  avoir  toujours  re- 

dc  Dku  ,  iU  cuucj^rif  eue  le  voyage  de  doute  ki  uifiiUcSi  Mais ,  pçui  le  mecuç; 
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plus  horsd  crat  de  perdre  une  telle  gra-  l'empereur  Henri  IV  fik  &  iuccd!ètir 
ce ,  Dieu  livi  envoya  pretque  en  mcmc  de  Henry  111.  Ces  caraâeres  du  ccms 
eems  nne  maladie  terrible ,  qui  ne  le  de  La  more  de  notre  iiamt  Ipccities  par 
quitCA  qa'avec  la  vie ,  &  qui  lui  caulà  l'autear  de  (à  vie,qui  ajoute  que  le  jour 
ces  longues  &  ces  violences  douleurs  de  la  Icpulrurc  tut  le  lundi  troilîéme 
4}ui  onc  mis  le  comble  à  la  lancUtica-  jour  de  juillet ,  iemblent  marquer  af- 
nod.  SonrorndcTÎnrtc&iaciic  cou-  lêi  nenenaent  l'année  de  Jefin-Chrift 
vert  de  grateil  e ,  de  puftnles  9c  d'nké-  i  o66 ,  li  ce  n'ell  que  ta  quacriéme  an-  sit$t.  m»  fs 
res ,  qu'il  ne  lui  refta  point  un  membre  née  de  l'indidion  ne  devoir  commen-  ""^J^^oio* 
ùin  tic  dont  il  eut  l'ufage  libre.  11  ne  cer  qu  au  mois  de  Septembre  iuivant.  s,ufn.  t» 
pouvoir  remuer  le  pied  ,  ni  porter  la  Mais  il  (ê  préfence  un  aune  obftacle  i  ^ 
main  à  fa  bouche.  Cependant  on  ne  ccrentimcnr ,  qui  vient  de  la  difficulté  «wjt,*** 
piu  dans  cet  état  l'obliger  à  rien  relà-  d'acccwdcr  le  tems  de  la  guerre  d'Eudes 
cher  de  ion  jeune  ni  de  lès  auiléritcs  }  comte  de  Blois  &  de  Champagne ,  qui 
de  l'admiraMe  patience  qu'il  fie  par<rf-  mourut  en  1 037,  avec  ce  que  dit  l'au- 
tre dans  TOUS  ces  maux ,  fur  pour  le  pu-  teur  de  la  vie  de  fainr  Thibaut,  qu'il  tic 
blic  une  Ic^n  de  plus  grande  inftruc-  vécut  que  douze  ans  après  avoir  quit« 
tkm  encore  ,  que  n*avoient  été  lès  té  la  maifbn  de  (on  pere  &  renoncé  an 
ancres  vertus  les  plus  éclatantes*  monde  •■,  qu'il  en  employa  trois  â  voya» 
Lors  qu'il  le  lentit  approcher  de  fa  ger  dans  les  pèlerinages  i  &:  qu'il  en 
fin ,  il  envoya  prier  Pierre  abbé  de  palfa  neuf  dans  1  hermita^c  de  6ala- 
Vangadke  de  l'ordre  des  Camaldnles ,  nigo  près  de  Vicencet  U  fradroit  dire 
Ton  ami  particulier  ,  qui  depuis  un  an  qu'il  (croit  toujours  demoirc  dans  le 
lui  avoir  donné  l'habit  monaftique  de  monde  depuis  l'an  lOjy  ,  auquel  faine 
ion  inllimt ,  de  le  venir  voir  pour  le  Thibaut  avoit  déjà  retulc  de  le  marier 
confoler.  L'abbé  vint  en  dilijgence ,  &  &  d'entrer  dans  les  charges»  ce  tpii 
Thibaut  lui  recommanda  U  bien  fcs  lîip|X)lc  un  âge  propre  à  les  exercer  , 
difciples,  que  celui-ci  les  regardant  fuiqu'à  l'année  1053»  où  l'on  devroit 
depuis  comme  (ès  propres  enfans  >  les  marquer  6  retraite  pour  ne  placer  tk 
incorpora  à  fa  communauté  \  ce  qui  a  mort  qu'en  iq6€*  Ceux  à  qui  la  cfaofiî 
pli  do'incr  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  ne  paroîtra  point  vraifemblable  pour- 
ont  crû  que  notre  Saint  avoit  été  lui-  tonc  tenir  pour  fufpcâ  ce  qu'on  ditkt 
même  abbé  de  Vangadice ,  &  qui  l'ont  de  la  propofition  qui  fut  faite  â  iàinc 
confondu  avec  \m  autre  Thibaut  qui  Thibaut  par  fon  pere ,  de  commander 
en  fut  véritablement  abbé.  Il  luire-  fes  foldats  à  la  guerre  du  comtcde  Blois 
commanda  auili  fa  mere  >  du  loin  de  &ç  de  Champagne ,  dont  il  n'ell  parlé 
laquelle  cet  abbé  lé  cfaargeaavecbeau*  <^tte  dans  des  écrivains  podérieocs  â 
coup  d'atïe(fVion.  Trois  jours  avant  fi  1  auteur  de  fa  vie  qui  n'en  a  dit  mot  , 
mort  il  le  tic  un  grand  tremblement  de  &  qui  a  voulu  marquer  Ibn  cxa^cudç 
tetre ,  dont  tx  cellule  re^ut  cinq  (êcou^  i  caraâérifer  le  tems  de  &  m<vr. 
lès  qui  furent  fuiviesd'ttnerqde  agonie,  Lorlqu'on  apprit  â  Vicence  9e  dans    ^  ^  ** 
oùThibaut  fotiffrit  cxtraordinaircment.  le  pays  d'alenTour ,  que  le  bienheureux 

Il  ^_  i",  :  •-T  ;   u.  _   i_   ni  I  


-  _  11  en  lorcit  vidocieux  >  &  ayant  reçu  le  iblitaire  étoit  pa 
L  an  t9»«       viatique ,  il  ei^jMra  dans  un  gra  nd   te  tes  gens  delà 


aHè,  le  peuple  de  la  ville 


grand  &  les  gens  de  la  campagne  acconcurenc 

calme  le  dernier  joiîr  de  Juin  qui  croit  en  foule  à  (â  cellule  ,d'oii  ils  enlevé* 

un  vendredi,  la  quatrième  année  de  rcnt  le  corps  qu'on  devoir  mcrrrc  dans 

l^idiction  Komaine  »  fous  Iç  ccgnç  de  fa  chapelle  pour  iç  porter  en  pompe 
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dansla  ville.  I.cs  d.imc;  .ivcc  Icclcrgc  dans  le  diocclc  de  Sens,  fur-tout  à  Pro- 
vinrent au  devauc  <lc  lui  plus  de  uois  vins  dont  il  cil  patron ,  tant  à  caulc  du 
quarts  de  lieues.  Les  embarras  de  U  lieu  de  (knaiilânce  *  que  pour  deux  os 
inuititudc  y  fîircnt  fi  grands ,  que  l'on  de  Tua  de  tes  bras  &  une  partie  de  fon 
(c  trouva  oblige  de  palier  la  nuit  en  crâne  que  poifcilciu  les  Conlclicrs  de 
chemin  ^  àc  1  on  ne  ^ut  lui  donner  la  la  ville  i  dans  celui  de  Meu  où  l'on  ce- 
%«liare  qw  k  lundi  troUiéine  jour  de  lebce  ftce  (ôlemnelleineiic  avec  oc- 
futUec  II  fin  dcpoie  «lans  l'églilc  de  tave^^lMisceux  d'Autun ,  de  Langresy 
r.orrc-Damc  ,  &:  mi';  dans  la  ehapclle  d'Auxcrre,  de  Toul ,  de  Trêves,  de 
(le  iaij>f  Léonce  ôc  de  lauu  Carpopho-  Li^ge ,  de  Paris ,  d'Amiens ,  de  Bcau- 
fe,  oàBiai  rendit  lMi«mibettt<glo-  vais  où  (è  voient  les  reAesd'unandcB 
rieuxpar  un  grandaoïnbredeiniraclcs.  pèlerin  j.;e  dans  un  prieure  de  fon  nom, 
jm^âl'ùi  Quelques-uns  prétendent  que  fon  corps  qui  iùbiiikc  encore  au  bord  de  la  forêt 

7'^  for  tranlportc  depuis  de  la  ville  de  Yi-  de  U  Neuville  en  Hcz  i  dans  celui  de 

^'^t.       ^cnce  dans  l'abbaye  de  Vangadioe  qû  fiâle  en  Suiflè  ;  dans  la  haute  Alleau»     T^an  t, 

if.nim.     cft  du  diocclc  d'Adria  ,  fé parc  de  celui  gnc  ju(<.|u  a  Vienne  en  Autriche,  &c  \'mtt.té4, 

de  Vicence  |iar  ceux  dePadoiie  &  de  dans  Vcniic  tncme  où  l'on  a  vu  une  f^,(Utul 

Rovigo.  MakM  panée  qa*ib  ouc  «on-  {taroiflè  érî^  fiws  Ion  nom  dès  l'an  f«> 

fondu  nooe  $aiar  avec  un  afabéde  1171  >&où  oal'appelloic parcocn^ 

Vangadice  qui  portoit  le  même  nom  ,  tion  Sd»  Botdo. 

comme  nous  l'avons  remarque  »  &qui  On  cKctcmi  que  faint  Thibaut  fuc 

eft  hooofé  le  premier  foor  de  jnin  1  de  canonÎK  par  le  pape  Alexancbe  III  en- 

mcmc  qu'un  mine  faint  Thibaut  de  la  viron  cent  ans  après  fa  mort:  mais  il 

ville d'Alba  au  Montserrat ,  à  qui  l'on  n'ell  point  fait  mcr.tioii  de  lui  dans  1er 

U>.  t)«.  a  auHî  attribue  quelques-unes  des  ac-  manyrolc^c  Romain.  Sa  tête  princi» 

*^     lions  de  fiûnr  Thibaut  de  Salan^o.  pale  fe  célèbre  en  quelques  endroits  le 

Mais  on  cft  plus  généralement  pcr-  xxx  jour  de  iuin,qui     celui  de  fi  morr. 

lîiadé  que  le  corps  de  notre  Saine  fiit  Alais  parce  que  ce  tour  cil  occupe  de  la 

rapponé  de  Vicence  en  France  quel-  commémoanon  de  £dnt  Paid  dans  la 

w«.v^  qttes  années  après  (à  nicrr.  On  dit  qu'il  plupart  des  églilês ,  cetie  fète  (ê  remet 

f^"^^'  nJt  place  d'abord  dans  une  chapelle  de-  nluscommunémcnr  nu  premier  de  juiU 

'  '*^'  pendante  de  l'abbaye  de  làinte  Co-  let  dans  les  lieux  où  elle  l'emporte  Hir 

lorobc  de  Sens»  par  les  finns  d'un  Irere  Toâave  de  (àint  Jean  f  &  aux  m ,  tr. 


du  Saint  même  qui  en  étoit  abbé  y  Se  &  ix  du  mcine  mois  dans  les  autres.  Il 

qui  s'croit  employé  auprès  des  Italiens  y  a  encore  d'autres  fêtes  parriculicrcs 

pour  l'avoir.  Que  dans  la  luuc  U  fut  que  les  crandacions  de  fcs  reliques  ou 

poreéi  une  antre  chapelle  près  d'Au-  les  dévotions  populaires  ont  établies 

xerrc  qui  dépend  de  l'abbaye  de  (àint  fur  l'opinion  cfe  Tes  miracles.  Mais  il 

Gennam ,  &  qui  le  nomme  encore  au>  fèmble  que  ç'ayent  été  lâint  Thibaut 

joanflini  {atnt  Thibaur-auz-Bois.  De  de  Vai^adice  6c  faint  Thibaut  d'Alba, 

a  lieu  il  le  fit  cane  de  diflxibatbns  des  qui  ont  donné  lieu  à  celles  du  premie^ 

reliques  du  Saint  en  divers  endroits  de  jour  de  juin ,  &  de  l'un  des  jours  dans 

la  France ,  ôc  même  dans  les  Pays-bas  l'oâave  de  l'Alcenfion.  On  prétend 

9c  dans  TAllenuigne ,  qu'on  ne  peot  anffi<pie  le  ix  de  futlletéioit  moins  dft 

plus  dire  maintenant  où  e(l  la  princi-  i  notre  Saint  qu'à  faint  Thibaut  de 

pale  partie  de  fon  corps.  C'eft  ce  qui  a  Marly  abbé  des  Vaux  dcCern.iy ,  donc 

contribue  à  rendre  iôii  culte  ii  cclcbce  nous  parlerons  au  v  1 1 1  de  ce  mois. 
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des  confcils  de  l'Evangile.  C'eft  tout 


AUTRES  SAINTS  DU  MESME  EE^^^  l'on  afsudclaïcmmcdc  (aint 

j  Qxj  Thierry  jmais  pour  loi,  on  aflurequar 

près  avoir  mène  quelque  tems  utic  vie 

/.  S  A  f  NT  T  HIE  RRY  AB  BE  afcétiquc  dans  le  monde ,  il  embra(ïà 

vifi^le.        àu  Mont'iHor  près  de  Reims.  l'état  monaftiquc.  Il  s'v  rcndic  fi  par- 
fait ,  (nie  lâinc  Remy  l'eublic  abbé  d'an 

I        '"r^  H  I  E  R  R  Y  fils  de  Mrirqu.ird,  nâ-  monaftere  qu'on  veut  qu'ils  ayent  bâti 

jCijigw.  il         quic  au  cinquième  liécle  dans  le  cnlcmble  Tut  la  montagne  d'Hoci  deux 

village  d'Almancourt  ,  aujourd'hui  petites  lieues  de  Reinif  vers  le  nord  » 

^Tt^îmLY  Menancouit  fur  la  rivicre  deSuippCs  atïêz  près  du  lieu  de  la  naillànce  de 

t<c»4»      ^  fi'ois  lieues  de  la  ville  de  Reims.  Son  faint  Thierry.  Si  l'on  trouve  de  la  dif- 

pere ,  abandonne  aux  délbcdres  que  la  âcultc  à  croire  que  cet  ctabliirement 

licence  ic  llmpunité  peavenc  inlpirer  iôie  fi  ancien ,  ôc  que  ûâm  Thierry  air 

â  des  voleurs  &  à  des  origands  durant  été  véritablement  de  la  profefllîon  rcii» 

les  troubles  de  la  guerre  ,  n'étoit  guéres  gicufc  ,  on  ne  peut  au  moins  difconvc- 

en  ccat  de  lui  donner  des  exemples  de  nir  qu'il  n'ait  été  fait  prêtre  par  faint 

vertu,  ni  de  lui  procurer  une  éduca-  Remy  qui  l'employa  ^u  miniftere  delà 

tion  chrétienne  dans  une  famille  aulTt  prédication.  Ce  qui  n'empêche  pas 

déréglée  que  la  (lenne.  Mai^  Dieu  y  qu'il  n'ait  pû  choiur  pour  le  lieu  de  iâ 

pourvut  par  &  militicorde ,  &  permit  retraite  ordinaire  le  mont  d*Hor  ;  8e 

<pc  le  jeune  Thierry  Ac.mis  entre  les  queikcelhile  n'ait  donné  les  commen- 

mains  de  faint  Remy  évcque  de  Reims  ccmcns  au  célèbre  monaftcrc  qui  fiib- 

i'apùtre  des  François.  Il  eut  ainfi  l'avan-  fifle  encore  aujourd'hui  lous  Ion  nom  , 

tage  d'être  élevé  aux  pieds  de  ce  grand  &(buslareglede{âintBenok. 

prélat  -,  &:  fans  fe  contenter  d'appren-  Saint  Thierry  s'acquitta nt  du  mini-  ' 

arc  de  lui  les  maximes  de  la  pietc  dans  Aere  de  la  parole  de  Dieu ,  qui  étoic 

lès  inftmétions,  il  étudia  encore  Tes  l'une  des  principales  obligations  de  (ba 

,             aâions,.&  tâcha  de  fe  former  fur  les  iàcerdoce,  fit  un  grand  nombre  de 

exemples  de  fa  vertu.  Le  plan  de  vie  converfions-,parmi  lefquellesonconipte 

qu'il  comme:\çoit  i  fe  tracer  fur  cç  celle  de  Ibnpere  Marquard»qui  finit iiês 

Î;rand  modèle  lux  un  peu  traverfil  par  jours  dans  les  larmes  de  là  pàiitenos 

'autoritédeÊsparensquireng.igerent  fous  la  conduite  de  fbnfils.  Il  aidaauffi 

dans  le  mariat^e,  fins  lui  l  iiller  la  li-  faint  Remy  à  convertir  avec  l'autorité 

bcrté  de  ion  chou  dans  le  chemin  qu  il  de  Thierry  roi  d'Aul^afic  un  lieu  do 

aoroit  voulu  prendre.  Mais  Thierry  >  débauche  en  un  monaftere.  de  vierges 

fi  nous  en  croyons  quelques  auteurs  de  chrétiennes,  &:  à  faire  ainfi  d'une  rc- 

de  (a  vie ,  eut  le  courage  de  propolèr  à  traite  d'impureté  un  fanéhiairc  de  reli- 

fa  femme  de  garder  Ta  virginité;  &  gion.  Le  relie  de  Ces  aâionrnoos  eft 

lâint  Remy  ayant  achevé  de  la  déter-  peu  connu ,  parce  que  ceux  qui  Ce  font 

miner  fur  une  réfolution  fi  fainte  &  fi  chargés  d'écrire  (on  hiftoire  Ce  font 

hardie ,  rendit  ainli  leur  mariage  tout  arrêtés  moins  à  fes  vertus  &  à  fes  iouf^ 

fi>irituelf  Cette  (bcieté  qui  n*éloignoic  ftances ,  qui  amoient  été  d'une  ^ande  Uaua. 

Koa  owps  que  pour  unir  plus  étroite-  infbuéHon  pour  nous»  qu'aux  miracles 


ment  leurs  ca'urs      leurs  efprits,  leur    qu'on  lui  a  attribués  de  Con  vivant  &  ),|  «.  |C, 

I  :,T    i_  I  l   _  .1  ;  V.  ,\  ^  :  A  mourut   

d*aiiixe$ 


Jailla  toute  la  liberté  qu'ils  pouvoient  après  fa  mort.  On  croit  au'il  mourut  'y^jjj'^î^ 
^pubaiccrponr  iêdpiiiieci  la  pratique  Icpremier  jonc  de  juillecoe  1*8115 13}  ^j^. 
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i  propos  avec  celui  d'Orcb  contîpi  à 
celui  de  Sinn  cii  Arnbic  Pctrcc,croir 
lur  les  coiiHiis  de  1  Ukinicc.  Aaron  y 


^'autres  veulent  qu'il  ait  même  prccé- 

•«îccn  l'aurrc  monde  faint  Reinv  ,  donc 


on  pceccnd  auc  la  more  ccoit  anrivcc 
•dès  le  XIII  de  janvier  de  cette  année. 

0:i  rcn(iir  d  •  czr.inds  honneurs  àfa  me- 
moire  dans  l'appareil  dclesfunéraillesi 
&ron  prétend  que  le  roi  Thierry  fils 
du  grand  Clevîs>qtii  Ta  voit  fort  honore 
de  lou  vivant ,  non  content  d'alîiiier  à 
fon  convoi ,  voulue  encore  porter  iui- 
flrôinelôn  corps  en  terre.  Les  religieux 
•oni  s'^tablirenc  finr  fe  Mont-d*Har  •  ou 
dès  fon  vivant ,  ou  peu  après  fa  mort , 
furent  les  dcpohtaircs  ilc  ce  làinc  corps. 
Le  relâchement  s'étanc  mis  dans  leur 
difcipliiie  vers  la  fin  de  la  première  ra- 
ce de  nos  rois ,  les  moines  de  S.  Thicr- 
»y  fe  (ecularifercnt  &  fc  firent  chanoi- 
nes ,  jufqu  a  ce  qu'en  970  on  y  rctjhlit 
la  reculante  ,  en  v  inrrodniiant  l'inili- 
tuc  èic  laine  Bcaoir.  Le  ^ut  alors  que 
l'on  fengea  firieufêmenc  â  découvrir  le 
tréfbr  de  ce  lieu  que  l'on  avoir  tenu 
iufqucs-là  enfoui  dans  le  fcin  de  la  terre 
-pour  le  dérober  à  la  tuteur  des  Nor- 
mands qtu  faiiôienc  la  guerre  aux  re- 
liques dcsSaintr, pour  piller  leurs  s-îialfes 
6c  les  autres  richclfes  que  la  pictc  des 
fidelles  y  avoir  jointes.  Il  fut  trouvé  & 
-découvert  le  xx  d'avril  de  l'an 
Mais  parce  qu'on  voulut  attendre  la 
commodité  du  roiLothairc,  on  remit  la 
«érémoniede  cette  élévation  à  l'onsié- 
xncjourde  dcccnibrefiiivânc.  Laiblen- 
Jïitc  y  fut  i»randc.  Le  roi  s'y  rrouva  avec 
la  reine  Emme,  les  principaux  iei- 

fneurs  de  la  conr ,  6c  une  partie  de 
armée.  On  coi-.fcrve  encore  aujour- 
d'hui religieuiemcnt  ce  foinc  corps  dans 
«ne  chaw  d'argent.  Le  martyrologe 
Romain  fait  mention  de  lui  au  premier 
de  juillet,  comme  font  auflî  les  autres 
modernes.  Ufuard  alligne  en  ce  jour 
un  culte  iiir  le  Monr->d*Hor  ;inais  c'eft 
pour  la  mémoire  du  grand  facrificatcur 
Aaron  frère  de  Moyfc.  Le  Mont-d'Hot 
Oud'Or,  que  plullcurs  confondent  mal 
Tsw»  F* 


hxàx  mort»  après  s'y  être  dépouillé  dêl 
ornemcns  (àcenlotaux  pour  en  tevèiir 
ion  fik. 


//.  S.   GALy  EVES^VE 
de  CUmêm  tn  AimrffM*  lai.  OMu» 

SAint  Gai.  piemier  du  nom ,  évè- 
quede  l'Auvergne  ,  forri  d'une  fa- 
mille très  -  qualilièâ  ôc  ton  ancienne 
dans  les  Gaules ,  niquit  vers  l'an  489 
dans  la  ville,  à  qui  l'on  a  depuis  donné 
ic  nom  de  Clcrmont.  Il  cioit  fils  du 
fénateur  Georges ,  Se  de  Leocadie  qui 
dcTccndoit  de  Tillullre  martyr  Vcttia? 
Epag.ulic,  mort  à  Lyon  pour  la  défenlc 
de  la  toi  de  Jcfus-ChiiJl:  du  tcms  de 
l'empereur  Marc  Aurele.  La  grâce 
dont  U  plut  à  Dieu  de  le  prévenir,  lui 
iclaira  rcfprit  de  telle  forre  ,  qu'il  re- 
connue dès  fa  jcuneifo  la  vanuc  &  le 
incantdes  chofcs  du  monde  auxquelles 
les  parcns vouloicnt  l'artulKT.  lUlclui 
donna  en  même  cems  la  force  de  Ig$ 
mcprifcr  ,  pour  ne  rien  mêler  d'impur 
dans  l'amour  qu'il  avoir  pour  Dieu. 
Elle  l'clcva  au  defTîis  ilcs  afiedions  na- 
turelles, &  lui  tic  heureulemcnc  éviter 
les  pièges  que  lui  rendoient  ta  tendreAè 
de  ion  pere  &:  de  fa  merè ,  les  carcflès 
de  fos  nourrilfes.  Se  rous  les  artifices 
doncuiuiene  lesdomeftiquesfic  les  amis 
de  lamaifen  p^^ur  lui  fiire  goûter  les 
douceurs  pernicieufes  du  fiécle.  Il  com- 
baeit  genéreuiêment  conox  ces  lbllici« 
tarions..  Mais  lorsqu'il  commença  i 
lêntir  que  là  propre  chair  voubîtconA 

{)ircr  avec  le  monde  Se  le  démon  pour 
ui  déclarer  la  guerre  de  tous  les  côtés» 
il  ne  crut  pas  pouvoir  réfifter  à  tant 
tl'enncmis  ,ni  mieux  pourvoir  i  fa  fu- 
reté, qu'en  prenant  la  fuite  pour  (c 
fâuver  dans  quelque  afilc  où  l'iuiiQ* 

B 


VI. 


I. 

Grt(  7Vp  V< 
%ti.  ff.t.6. 
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ccnce  de  fcs  mccurs  «?c  fi  vertu  pufîcnt  chanter  au  chœur,  C'eftcequi  tâitc.nufe 

ccrc  i  couverc  de  leurs  mliiites.  C'cit  au'il  ne  demeura  point  julqu'à  la  âii 

.  ainfiqoe  renonçant  au  ilécle  &  à  cous  oans  le  cloître,  relon  qu'il  (ê  Tétoit 

les  plaifin »  les  lionnei]cs&  IttricheC  turopoC  Car  l'évêque  iaint  Quiniiea 

Ces,  que  la  grandeur  de  fa  nai(Tànce  de  i  .ivant  entendu  chanter ,  &:  fâchant 

la  Jiautc  fortune  de  fa  famille  lui  pro^  qu  outre  ce  talent  de  la  voix  il  avoic 

.'"i^^i^t»     'ônit  db  la  inai£>n  de  encore  beaucoup  de  piecé»  il  le  prie  aa- 

SHiVi.  s,  £>n  pere  avec  on  ièut  valecj  ôc  il  alla  près  de  lui  Se  le  retint  dans  la  ville 

«•M-           retirer  A  trois  petites  lieues  de  la  ville  cpifcopale  ,  où  il  l'inftruifit  dans  la 

*«/».  t.  f.'t.             raonaltece  de  Cronoox  ou  fcicucc  de  Dieu  &  de  l'Eclife.  Les 

J0t        '  Coumon.  Il  s'adrellà  à  l'abbé,  le  CQn«  erands  progrès  qu'il  lui  vit  faire  dans 

jurant  de  vouloir  lui  couper  les  chc-  la  vertu  plus  encore  que  dans  les  let- 

veux.  Celui-ci  voyant  un  jeune  hom-  très,  le  portèrent  à  l'élever  aux  ordres 

me  bien  fait,  qui  faifoitparoitre  beau-  ecclcilaltiques,  &  il  le  fît  monter  inC' 

Goopd'efprit&rde  fagefle,  voulue  fça-  «pfaa  diaconat.  Saint  Gai  perdit  fon  y^,  j'^^ 

voir  qui  il  ctoit  -,  5c  l'ayant  appris,  il  le  pere  quelques  années  après  -,  &:Thierry 

loiia  de  fon  delU:in  i  nuis  il  lui  dit  qu'il  roi  d'Auilralic ,  à  qui  l'Auvergne  ctoic 

ne  pouvoir  rien  faire  fans  le  confenie-  échue  dans  lé  partage  de  la  monarchie 

ment  de  fon  pere.  Il  Ce  chargea  d'en-  de  fon  pere  Clovis,' ayant  ouï  parler 

•voyerchez  lui,  pour  lui  donner  avis  de  de  fon  mérite  &  de  l'excellence  dcfâ 

ce  (jui  Ce  pallbit,  &c  lui  demander  quelle  voix ,  envoya  un  ordre  exprès  pour  le 

étmt  Ci  volonté  fur  l'état  de  ibn  aa.  Le  faire  venir  i  ùi  cour.  Lors  que  ce  prince 

pere  extrêmement  furprisde  cette  nou-  l'eût  vû,  6c  cju'il  eût  reconnu  par  lui- 

vcUe,diten  verfant  des  larmes.  »Hc-  même  la  vérité  de  ce  <^u'on  lui  avoic 

•»  las  !  c'étoit  mon  aîné  s  j'avois  déjà  dit  de  Ùl  vertu ,  il  le  prit  en  telle  af- 

(•  pris  des  mefures  pour  le  marier  ;  mais  fedion ,  qu'il  témoignoit  hamement 

»  Cl  Dieu  daigne  l'appeller  à  fon  fervi-  qu'il  l'aimoit  plus  que  fon  propre  fils. 

M  ce ,  que  fa  volonté  foii  faite  plutôt  La  reine  n'en  ht  pas  moins  de  Ion  côté> 

»  que  Ift  mienne.  Il  ajouta ,  s'adrcflànt  déclannt  qu'elle  étoic  charmée  princi* 

aux  députés  de  l'abbe  ,  qu'il  letor  per-  paiement  de  la  pureté  admirable  de 

mettoir  de  faire  tout  ce  que  Dieuinf-  les  mœurs,  C'cft  ce  qui  fit  qu'encore 

f ireroic  à  loa  tils.  Avec  cet  agrément,  que  le  roi  eût  bcloin  d  un  grand  nom- 
abbé  reçut  le  jeune  Gai  dans  (a  mai-  bre  d'ecctéfiaftiqucs  poiu:  remplir  le 
fim  >&  lui  donna  la  tonfutequ'il  avoir  clergé  de  la  ville  de  Trêves ,  &c  au'il  en 
demandée.  eût  tiré  beaucoup  de  la  ville  &  du  paya 
IL  Ce  nouveau  religieux  s'étant  ainfi  d'Auvergne  mêmepource  fujet  ,il  ne 
aflùjetti  au  joug  du  Seigneur ,  marcha  voulut  jamais  (ouflrir  que  faim  Gai  le 
dans  fes  voies  avec  une  ardeur  mer-  quittât  ;  &  il  le  menoit  par  tout  dans 
veilleulê  }  &  s'applioua  fortement  â  (es  voyages.  Comme  ce  prince  palloit 
dompter  toutes  fes  paffions  par  les  ar-  un  jour  par  la  ville  de  Cologne,  le 
mes  delà  pénitence.  Il  étoit  humble,  SuntauiVaccompagnoit  vit  avec  beau- 
chaflcfobre,  vigilant , cxaft  aux  de-  coup  de  douleur  les  furperftitions  du 
voirs  de  fa  dilcipline  ,  fage,  ôc  d'une  peuple,c<c  les  abominations  qui  le  tom- 
gravité  modefte  qui  le  rendoit  déjà  mettoient  dans  un  temple  con&oré  aux 
égal  aux  anciens  dans  une  fi  (grande  divinités  des  idolâtres  du  lieu.  Le  zelc 
jcunelle.  Il  avoir  la  voix  fi  agréable,qu'il  qu'il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu  ne 

.çnlevoic  C9iis  ceux  qui  l'eatcadoiciu:  put^bu£Q:ir  cc$  impicccss  de  ioiceque 
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h.  mât  fiiivanie  n'étant  accompagné  ÇantGregoire  de  Tours  attribiiei  une 
qac d'an  clerc ,  il  alla  mettre  le  tenau  impulfion  fiaUte du  Cùxa  Bfftvu  «  Câ 

rempic,  pendant  que  tout  le  monde    «gens  fc  rourmenient  fort  mutilc- 
ctoK  retiic  chez  loi.  Les  payens  voyant   *<mcatj  ils  ont  beau  faire»  je  ferai 
la  Aimée  de  leur  temple  ^élever  îii<^   Név^que ,  Dieu  daignera  bien  me  faire 
qu'au  ciel»  accoururent  en  grande  ru-    »»  cet  honneur.  Nous  ne  fçavons  fi  faint 
mcur  éteindre  l'inccndic.  Ils  en  cher-    Gai  avoit  une  connoiflàncc  fuffilante 
cherent  l'auteur ,  &  l'ayant  trouve,  ils    de  l'épifcopat ,  lors  qu'il  parloitde  la 
le  poorfoivirent  l'épécàla  main  pour   forte  j  ou  fi  i'efprit  qui  avoit  autrefotc 
venger  leurs  Idoles.  Gai  crut  devoir    anime  les  prophètes c;i  leur  prcfcrivnnr 
céder  aux  premiers  mouvemcns  de   ce  qu'il  leur  failbic  dire,  lui  otoit  la 
ttXBtSaamn  tcîkdzéfu^  dans  le  pa«  libôté  de  parler  autrement.  Quoiqu'il 
lab  du  toi  »  oà  on  ne  put  lui  nuire.  Le   en  foit ,  il  dit  au  clecc  *  à  qui  il  parloir.    •  rivcact, 
roi  ayant  fçu  ce  qui  s'étoit  pallc  ,  &    »»  Quand  vous  fçaurcz  que  j'aurai  pris 
voyant  ion  palais  entoure  de  mccontens    •»  congé  du  roi ,  pour  re  vemr  en  cette 
qui  ne  refpiroiént que  le  vengeance,  «ville;  vènes-vomnen  an  devant  de 
appaifa  leur  animohté  par  des  paroles   «•  moi  avec  le  chenal  de  mon  ptédcccf- 
pleines  de  douceur.  De  forte  qu'ayant    »»  feur  que  je  monterai  pour  faire  mon 
calmé  ces  efprits  irrites  ,  il  fit  par  (à    »  entrée.  Si  vous  ne  le  faites ,  prenez 
modération  que  le  zele  de  notre  Saint ,    »  garde  que  vous  ne  vous  en  repenties, 
.^uiauroit  paru  d'ailleurs  un  peu  prcci-    Le  clerc  uirpris  d  un  tel  difcours  ,  s'em- 
cipité ,  produilit  le  bon  cifct  qu'il  s'en   pona  contre  lui,  l'acculant  de  témérité 
étoic  promis.  Cependant  (àint  Gai  ne   &  d'orgueil.  La  colère  l'échauâân^me 
ftit  fatisfait  qu'à  demi  de  ce  qu'il  avoit    fi  fort ,  que  dans  le  tranfport  oà  elle  le 
fait,&  il  fe reprocha  bien  des  fois  de-    ic:ta,  il  le  poufla  rudement  contre  le 
pois,  &  toujours  les  larmes  aux  yeux»    o-ns  du  lit  oà  il  repofoit}  ôc  l'ayant 
la  timidité  qui  l'avoit  Bât  fbir  devant  blelC  au  c&té,  il  ie  retira  tout  hm  de 
ceuxqiii  lepoutfuivoient ,  &  qui  Ta-   lui -même.  Le  prêtre  Inipetrat  vint 
voit  empêcnc  de  répandre  fon  (àng    c-ifnite  trouver  fo:i  neveu,  pour  lui  dire 
pour  }efus-Chrill  en  cette  occalîon.        d  aller  rendre  compte  au  roi  de  tout  ce 
JIL        Durant  le  fêjour  <^tte  faim  Gai  Aufim  qui  s'écott  paflë  \  àjoftrant  que  fi  le  Sei- 
en  Auvergne  où  il  ctoit  retourné  pour    gneor  infoiroit  à  ce  prime  I  i  bonne 
quelques  aâaires,  l'évêque  de  Cler-    volonté  tte  lui  donner  l'cvcchc  ils  eu 
mont  làim  Quintien  ,  qui  l'avoir  été   ccndroient  tous  grâces  i  Dieu  ;  finon  , 
autrefois  de  Khodès ,  8c  dont  nous  «|bb  ce  feroit  au  moins  une  efpece  de 
L'as  f»7  parlé  au  xiv  du  mois  de  juin  ,    recommandation  pour  lui  auprès 

paflà  de  cette  vie  en  une  plus  heureufc.  celui  qui  feroit  nommé.  A  peine  Gai 
Auâl-tâc  le$  citoyens  s*a(IèmbierenK  euc41  apporté  i  la  Cour  la  nouvelle  de 
dies  le  prëtie  Impetnt  oncle  matemiid  la'monde  l'évÊque  de  Clermont ,  qu'il 
de  notre  Gint ,  pour  pleurer  la  perte  en  vint  une  autre  de  celle  d'Aprunculc 
qu'ilsavoientlaitedeleurlaintévcque,  évcque  de  Trêves.  Le  clergé  de  cette 
ic  chercher  quelqu'un  qui  fut  capable  ville  s'érantallèmblé  pour  lui  rommer 
de  hn  iûccéder.  Lors  qu'après  avoir  un  fuccclfeur  ,  donna  toutes  fes  voix  au 
lo»iîî-rems  ngité  cette  matière  fans  rien  dî.icrc  r,al,donttour  It^  mo  de  connoif- 
co  dure  ,  ils  fc  furent  retirés  ,  faint  fou  dcja  la  vertu  i  &  pour  rob'enir,  i! 
Galayantfçu  léfnjet  qui  les  avoit  atnfi  envoya  des  dépotés  au  roiThtctry.Mais 
«collés,,  dit  par  immflMmaeacqiae  ceponce  ne  pouvant  fe  tcibudte  ik 
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priver  de  ]a  préiênce  du  Saint ,  les 

renvoya  fans  fatisfaâion  ,  &  Ce  con- 
tenta de  leur  dire  qu'il  dcOinoic  Gai 
pour  antre  chofe;  Cependant  il  arriva 
d'aur  es  députes  de  la  ville  de  Cler- 
mont ,  qui  venoient  offrir  au  roi  une 
ibmme  d'argent  pour  avoir  un  cvêquc  ; 
car  la  fimonie  commençoit  à  jetctrr  de 
profondes  racinc-5  ,  Se  la  corruption 
6r.r»r  fifT,.  ctoic  dcja  ft  grande  dans  l'cglilê ,  qu'on 
nev<^oitrien-fle  plus  commun  en  ce 
fiéde  que  des  évêchés  vendus  par  les 
princes  Se  achcccs  par  les  eccicliafti- 

3ues.  Le  roi  par  un  changement  ibu^ 
sin  de  la  rdblution  q»*u  avoir  faite 
de  retenir  toujours  laint  Gai  anprisde 
lui ,  dit  aux.  députés  cjii'ih  Tauroient 
pour  cvêque.  Aulîi-tôt  il  le  ht  ordon'- 
ncr  prêtre»  lui  donna  deux  prélats  pour 
l'accompaî^ner  jtilqu'A  Citrrniont;  Sc 
manda  aux  ofliciers  qu'il  avoir  dans  la 
ville  a>eroa£^un  ratin  aux  dépens 
du  public,  pour  traiter  les  bourgeois  en 
rcjouifTancc  du  ficre  Sc  de  l'entrée  du 
Saint.  Nous  ne  Içavons^^  pas û  Thierry 
Beçuc  l'argent  qu'on  bi  'avoir  offerr} 
mais  nous  fçavons  que  iaint  Gai  n'eut 
auninc  part  à  cette  fimonie.  On  lui 
entendit  quelquefois  dire  affcz  agréai- 
blemenc  qu'il  n'avoir  point  doniié 
d'autre  argent  pour  erre  cvêque,  qu'un 
q^art  d'écu  au  cuilittiei  qui  avoic  sl^- 
prètéleiSher» 
ty.       Le.clere  qui  t'écoir  mis  fi  fort  enco% 
lert,  lors  qit'illui  avoir  prédit  ce  qui 
devait  arriver ,  Se  qui  l'avoit  blellc  au 
cô(é> tâcha  de  réparer  là  fxuxcydc  alU 

{•romprcment  au-devant  de  lui ,  pour 
ui  préientcr  le  cheval  du  feu  éveque 
félon  l'uûge  du  lieu  i  &  le  Saint  fut 
tt^en  pompe  au  chanrdesbymnes  Sc 
des  pfêaumcs  avec  une  jove  univerlcllc 
^l**»  iH.  ^*  ville.  Depuis  qu'il  fucinilallc,  il 
'  fit  parottre  tant  d-'humiUté  8e  de  dou- 
ceur \  une  fi  ^randeraflabilké  «  tk  une 
charité  Ci  générale  envers  tout  le  mort- 

^e  >  qii'^a     vo^ic  ^'eci^upç  qui  ne 
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fit  éclater  pour  lui  In-.nKnip  d'^ffcc-^- 
lion, avec  beaucoup  de  rtlpoct.il  poi  toi? 
la  patience  qu'il  avoit  en  toutes  cho^ 
fis  au-deld  de  tout  ce  qu'on  (çaorcnr 
imaginer  \  Sc  Ci  on  l'ofè  dire^eltfrégaloit 
celle  de  Moyfe  même  ,  que  l'écriture 
appelle  Icplus  doux  des  hommes,  tians 
la  modération  qu'il  témoignoit  pour 
foiifti  ir  les  injiircs  -,  jnft]ucs-là  qu'un  ds 
les  prêtres  l'ayant  frappé  outrageulê^ 
ment  àtable  »  ^l'ayaor  blefleâ'la  tîte^ 
il  ne  lui  dit  pas  un  mocquî  naïqnit  t« 
moindre  aigreur  ,  Bc  il  remir  toute  l'af- 
faite  au  jugement  de  Dieu.  Un  autre 

Îràire  nommé  Ennode ,  qui  étoit  de 
amille  ilUiftre  dans  lé  pays  Se  de  race 
fénatorialc,  l'attaqua  un  jour  au  milieu 
d'un  fedin  que  failôit  le  clergé ,  Se  le 
chargea  d'injures- atroces.  L'évcqpi» 
après  avoir  long-tcms  tout  fouffcrten 
iilence.y.  voyant  qu'il  continuoit»  ic 
eontcnra  dé  &  lever  de  table  iàns  s'é- 
mouvoir ^  ôcs'en  allavidter  leség^ilê» 
de  la  ville,  aulîî  rranquilîemenr  que 
s'il  ne  lui  fût  rien  arrive.  Ennode  ren-> 
tré  en  loi-mîme,  courut  après  lui  >  ic 
Ce  jcttanr  à  les  pieds  en  pleine  rue,  il 
luLdemaiida  pardon  de  ion  infolencc; 
L'évcquc  le  releva  &  l'embralla  avec 
beaucoup  de  tendrclFe.  Il  l'excnÊi  m&A 
me  (îir  ce  qui  s'était  paflc,  fccontcîi- 
tant  de  l'avertixde  ne  plus  le  permertto 
tant  de  licence  i  l'yard  des  evftqnes  io 
destpK^tfes.  il  lui  prédit  en  mème-tems 
qu'ancore  qu'il  pût  afpircr  à  l'épilco* 
pat  il  n'y  arriveroir  pourtant  pas,  à. 
eauiê  qu'il  avoir  dedionoré  ainfi  leca^ 
ra<ftcrcdu  facerdoce.  L'événement vé-? 
rifia  la  prédiétion.  CarEnnotIc  ayant 
été  nommé  pour  être  évèque  de  Javoux  Tunfptmé- 
en  Givaudanj  Se  étant  déjà  entré  dans  ^n"»!!**!^' 
l'égliie  ou  il  alloir  être  facré,  tout  le  ' 

{leuple  lèibuleva  de  telle  force  contre 
ui,  qu'il-s'eftima  trop  heureux  de-cron- 
ver  une  porte  poirr  Ce  fauvcr; 
mourut  lîmplc  prcrre.  Notre  Saint  tra»- 
vdiiL)'         di?  ics  £CU£Lcs  aycc  bcao^  - 
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coup  de  zcle  &  de  vigilance  dans  tout  cêic  de  notre  Saint  en  fut  prcfcrvé  ;  dC 

le  coia^sdii  minillorc  cpilcap.il.  Il  fc  l'on  prcrcnd  qu'un  ange  i'alfura  de  cette 

trouva  aulti ,  autant  qu'il  lui  lut  polli-  grâce  dans  une  vilion  ,  où  il  lui  apprit 

ble ,  â  toutes  les  aflemblées  que  tbtenc  «uflî  qu'il  avoir  encore  hnic  ans  â  vi» 

les  cvcques  duroyaume  pour  mainte-  vrc.  A  Ton  rcveil  il  lenditgracesàDicu 

nir  la  pureté  de  la  foi,  ôc  rétablir  la  de  cette  double  <.oiilolr.tion  ;  &  il 

^,  ,         bonne  dil'cipline  dans  l'EgUre.  Il  s'en  inlUtua  des  Rogations  ala  nu-carcmc, 

l'an  j)  5.  tint  une  dans  ù.  ville  l'an  <)j,'qiie  pour  aller  en  proccflîon  àpiedchan<- 

l'on  appelle  communément  le  concile  tant  des  pfeaumes  jufqu'à  falnt  Julien 

ttCtàntsmm,  d'AuvcTguc ,  où  on  lui  donne  le  pre-  de  Brioude  >  qui  étoit  loin  de  la  ville 

SH*/"**     mier  rang  après  le  métropolitain ,  qui  de  ^60  ftades  qui  font  préci(cmenc 

étoit  Honorât  évcque  de  Bourges^  Ne  quinze  lieues.  La  dernicic  maladie 

I  pouvant  allirtcr  au  froificme  d'Orléans,  qu'il  eut,  fut  fi  violente  ,  qu'elle  lui  fit 

que  l'on  alkuibU  trois  ans  après ,  il  y  tomber  entièrement  la  barbe  &  les 

«kputa  en  6m  noni,comme  il  avoit  fait  cheveux  j  elle  ne  fetvit  qu*â  fiike  écl»- 

au  (êcond  de  cette  même  ville  l'an  ter  encore  en  ces  derniers  moroens  la 

5  î  1.  Mais  il  fc  trouva  en  pcrfbnnc  au  patience  qu'on  avoit  admirée  en  lui 

j^j,       quatrième  (Se  au  t  11  iquicme  tenus  dans  dans  tout  le  cours  de  ia  maladie.  Trois 

la  mime  ville;  l'un  l'an  541  ,  l'autre  jours  avant  là  mort  il  fitaflêmbler  les- 

^4f<       en  ^  4(7 ,  où  il  eut  part  à  tout  ce  qui  le  tîdcjlcs  dans  Ca  chambre  ;  &  par  un  ef- 

lic  pour  la  reformation  des  mœurs  dans  fore  où  Dieu  l'atUlla  vifiblcmenc ,  il 

les  églifcs  de  France.  D'Orléans  les  rom'pitencoFeâionftlepaindela-coin' 

évoques  de  l'obcillànce  de  Thibaut  roi  niunion  *.  Le  troiiîéaie  jour  qui  étoit  '  n^uimw 
d'Aiiftrafieau  nombre  d:  dix,  parmiy' un  dimanche,  étant  venu,  il  voulut  en-  it^Mu^û'/hf^- 

klquels  étoient  lix  mctropoUtains,  coreachevcr  l'oâîce des  matines,  que  fciucduEu-» 

aOetentiClennontenAuvecnsetenit  taem  «ppellims  maintenant  landes,.'*''^ 

un  nouveau  concilie»  pour  confirmer  Se.  qu'il  termina  vers  le  pçnnt  du  jour  pacs 

publier  une  partie  des -cancms  que  l'on  le  p/èaunie  cincjuanticme  qui  cft  de 

venoit  de  drcllêt  dans  cette  grande  pénitence  *,  avec  un  autre  de  louanges  •Muenr:.- 

aflemblée  nationale.-  On  a  lieu  de  s'é-  8c  d'aftions  de  grâces.  Après  quoi  il  ycr»  faîv*' 

tonner  de  ne  point  voir  parmi  leurs  rendit  l'cfprir  à;Dieuâgcdc  65  ans,  Ji44' 

foufcriptions  celle  de  laint  Gai  ■■,  Se  dont  il  en  avoit  palfè  près  de  17  dans 

l'on  n  en  peut  attribuer  la  caufe  qu'à  répifcopat ,  le  dfimanche  d'avant  les 

<]ueiquc  maladie, on âtpelqneahlènce  Rogations  du  rems  palcalqui  préce-'- 

indirpenfable.  dent  l  Alcenhon ,  vers  l'an  de  Jcfus- 

V«  On  peut  voir  dans  la  vie  de  notre  ChriH  5  54.  Les  évèques  provinciaux*  • 

Saut  écrite  par  Ikint  Grégoire  de  arriveintc  quatre  jours  après  (à  more 

Tours  (on  neveu-,  divers  miracles  qui .  pour  faire  tes  funérailles ,  qui  fureno 

font  connoîtrccn  quel  crédit  il  c''oic  accompagnées  41'une  toulc  mcroyabic 

auprès  de  Dieu.  L'un  des  plus  remar-  de  peuj>les  ;  ils  enterrèrent  Ion  corps^ 

quableseft  celui  que  cet  auteur  lui  at-  dans  Tcglife  de  (kint  Laurent.  -Il  y  de- 

tribuc  à  l'occafion  d'une  grande  pcfte  meura  julqu'A  te  qu'en  iiS  ^  ,  Guy  cvc- 

^'on  appelloit  iir^«»«4/r« ,  du  nom  des  que  de  Clermonc  en  ht  la  trandation 

parties  du  corps  où  elle  ^jettoic  prin<  aanslVglife  cathédrale  ,  que  l'on  apJ 

7Wm.  cipalemenr. .  Elle  fit  de  grands- rava-r  pcllt  maintenant  Notre  -  Dame  ott^ 

ges  dans  diverles  provinces  l'an  5  46" ,  Port,  qui  avoir  porté  d'abord  les  noms 

Zs^ £urCQU£ca«çUsd'AxIcs  ijaùi icdif^:  des Yiui  Ôc  Agricole»  âcca^t/r- 
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celui  tnème  de  laine  Lr-urcnt ,  aulTi    C.îllicanc  pour  venir  combarrre  le  Pc- 


t4Mti»mm.  quelques-uns  vcuxllenc  que  ce  ibit  ce-  avou  l'avanuge  de  le  voir  &  de  l'en- 

sy^^^i*   luidefimenterremenCyluppofàiitqtt'U  tendie»  U  avoitreçalkdoârinejpatle 

Cl.  TtiZ^i.  ^eroic  more  le  tZ  de  join  i  œ  <pâ  pavoSt  canal  de  ceux  qui  Tavoicnr  appniè  de 

/!>//.  f.  |.  contraire  à  ce  que  noattWOlu  rapporté  Ta  bouche.  Saint  Léonore  eut  bcau- 

^«  c.  8. 1 1 .      Q^^^^  Grégoire  de  Toois.  Le  inarty-  coup  d'illuftrcs  conipagnons  dans  cette 

fologe  Romain  fait  mention  de  hn  m  école  ;  entr'autres  (aine  Sam(bn ,  iàinc 

jircmicr  de  juillet-,  &  l'on  a  quelque  Magloirc,  faint  Paul  de  I.ton  ,  tOUS 

lujec  (le  s'cconner  qu'il  ne  foit  point  évcques  palTcs  depuis  en  France  y  8c 

parie  d  un  Saint  fi  célèbre  en  France,  iàinc  Gildas  abbé  de  Ruys.  Il  apprit 

«Uns  Gens  d'Adon  9c  d*UlnanL  comme  eux ,  non-feulement  l'écncnra 

_  fainte  >  mais  la  philofophie  dnns  routes 

Ces  panies ,  les  mathématiques  &  les 

///.  SAINT  LEONORBt  «o-  Lor%u'il  eue  refprir  rempli  des 

ViJIéde.        £fê^ri^nmàntBBr*té^.  Ictences  divines  &  humaines ,  il  les 

fit  (êrvir  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  l'o- 

j,       ^Aint  Leonore  étoit  né  ou  avoit  été  pération  de  Ion  falut  dans  Ictat  ecclé- 

\4M»^J>m-  Otranfporté  jeune  par  (es  parens  dans  liaftique,  qu'il  enoèraila  pour  fe  d^ 

^t'FflLc  \.      P^^'      Galles  vers  les  cotes  occi-  voiier  plus  particulièrement  auiccvice 

$     ra^  dentales  de  la  Grande-Bretagne ,  pour  de  1  cglife  de  Jefus-CUrift. 

^rit,  mS,t,  n'être  pas  obligé  de  (bbir  le  joug  des  Depuis  plus  de  foixante  ans  que  les  II» 

f  ffiÉif      Anglois  ôc  des  Saxons»  qui  étoient  ve-  Anglois  s'étoient  rendus  les  maîtres  de 

oo.  •.  t.  nus  d'Allemagne  envahir  le  pays.  Son  la  meilleure  pirric  de  la  Crandc-Bre- 

Hoëioc  ôc  ùi  mere  Almepompe ,  cagne  >  qui  fut  noinuice  Angleterre  de 

«pri  àoient  l'on  8c  Tanoe  de  la  meiU  leur  nom  ;  les  ancien*  Bretons  qui  ne 

leure  0e  de  la  plus  ancienne  noblede  ^^ouvoicnt  fymbolifer  avec  eux  ,  tant 

du  pays ,  avoient  reçu  la  rcliç^ion  thrc-  a  caufe  de  leur  paganifmc  que  de  leur 

tienne  de  leurs  grands-peies  ;  ôc  pour  barbarie  ,  évitoicnc  leur  <;ommerce  } 

Îr  élever  leur  fils  avec  plus  de  fi>in  ,  ils  les  uns  en  fe  retirant  fiir  lescAces  de 

émirent  dès  lagc  de  cinq  ans  fous  la  Galles  &  de  Cornouailles  *  ,  les  autres  •^■«■«■B* 

dilcipline  du  cclcbrc  faint  Elruc,  abbé  en  partant  la  mer  pour  aller  s'habituer 

•            d'un  grand  monadcre  appelle  de  fôn  dans  l'Armorique  province  de  France , 

OomLand-EltutaupaysoeGlamor^an,  à  qui  ils  firent  donner  peode  tenu 

qui  cft  au  midi  de  la  principauté  de  après  le  nom  de  Bretagne.  Beaucoup 

Galles.  Elnit depuis plulieurs années  y  de  moines,  de  prêtres,  &  d'évêques 

tenott  une  famenfe  école  de  piété  9c  mêmes  fuiyoientces  fugitifs  -,  (bit  pour 

Fît.  S.  S  ,r,f.  de  fcicnccs.  Il  y  recevoit  les  enfans  dès  courir  la  même  forrun  c  ;  (oit  pour  les 

4dd.>bj'i-  qu'ils  fe  trouvoient  en  état  d'apprendre  inftruire&  prendre  (oin  de  leur  falur. 

les  premiers  élcmens  des  lettres.  Il  les  Saint  Leonore  fut  du  nombre  de  ces 

bapiiibii^  lorsoulb  ne  T^ioienc  pas.  Il  derniers.  Petiîiadé  que  la  providence 

ies  inftruifoic  dans  toute  la  pureté  de  divine  l'appelloit  d  ce  minidere  de 

la  foi ,  félon  que  faint  Germain  d'Au-  charité  ,  il  (e  lailTa  ordonner  cvcque 

xçrirc  ^  dclcguc  dc$  cvcquc&  de  icgUie  cégiouoire,  c'cd-à-due  dm  eue  ait»« 
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ché  i  aucuu  lieec  de  ville  cpil'copalc  j 
afin  d'avoir  (a  nberté  d'aller  porter  le 
nom  de  Jerus-Chiift>  annoncer  la  pé- 
nitence &  le  royaume  des  cieux  dans 
tous  les  pays  où  le  faint  Efpric  le  con- 
•  dniroir.  Après  avoir  ctc  facré  &  avoir 

rcai  f'i  million  des  prélats  qui  lui 
avoienc  inipolc  les  mains  )  il  partit  de 
ion  pays  avec  un  «and  nombre  de 
dilciples  pour  travailler  (bus  lui  à  l'ou- 
vrage du  Seigneur  i  Se  quelques  valets 
pour  les  Ictvir.  Etant  arrive  iur  les  cô- 
tetde  la  France,  U  crttr^'il  éiok  de 
Hem  devoir  de  demander  Tagrémcnt 
&  la  protedion  du  roi  dans  les  états 
duquel  il  devoit  faite  la  niiilîon  évan- 
gclique.  C'eft  ce  qui  le  &  aller  à  Parisj 
où  il  fut  très-bien  rcçu>  tant  du  roi 
Childcbert  &  de  la  reine  Ulaogothe , 
qui  lui  donnèrent  des  marques  deloK 
bienveillance  ,  que  des  (eignents  de 
la  Coiu,  dont  plulîcurs  l'honorèrent  de 
leur  amitié.  A  fon  retour  en  Sreugne 
illèniic l  prêcher  fitr  les  cccre» de  ro« 
bâdàoce  du  comte  cm  duc  Rigwald  > 
ce  qui  sVtendoit  principalement  dans 
le  nord  de  la  balle  Bretagne.  Après  la 
mort  de  Rîgirald  y  un  autre  feigneur 
nommé  Commor  ,  qui  fut  foupçonné 
de  lavoir  fait  tuer ,  enleva  là  femme 

2u'il  époufà  de  force  j  s'empara  de 
m  pays ,  Se  chadà  fon  fils  Juclwal  qui 
en  croit  l'unique  héritier.  L'affcdicxi 
^  A  «8.  quçlgs  principaux  du  pays  conlerve- 
nt,  Lmm^  rentpour  JodwaU  ficmenHAt  repeti- 
A  !•>(•  àr  cet  utmrpaieiir  de  l'avoir  épargné. 
La  crainte  qu'il  eut  qu'on  ne  le  voulut 
rétablir  dans  la  fcigneurie  de  Ion  pere> 
lui  fitptendre  «ksnefiires  pour  fe  dé- 
faire de  lui.  Juilw.il  averti  tort  à  pro- 
fc«l!mr««M.  pos  par  la  mcre  ,  que  Commor  devoit 
3*9»m.  S*    \ç  £jjfç  mourir ,  alla  (e  jetter  dans  les 
bras  de  (âint  Lconore  ,pour  lui  recom* 
mander  la  vie.  Le  Saint  fit  prompte- 
ment  préparer  un  vaiilcau,  iur  lequel 
Judval  ic  iâoya  des  mains  de  iôii  cii« 
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nemi.  Commor  ayant  appris  les  bons 
oflices  que  faint  Léonore  avoîc  teodni 

à  Judwal,  ciura  dans  une  fi  grande 
colère,  que  non  content  de  l'avoir 
maltraité  de  paroles  Se  de  l'avoir  fira^ 
pé  même  de  la  main ,  il  l'anroit  faïc 
inourir  s'il  n'avoir  été  retenu  par  la 
crainte  des  peuples  de  oui  il  voyoie 
qu'il  étoic  fort  aimé  de  ton  reipeélé. 
Cependant  l'ufurpateur  trouva  moyen 
de  prévenir  rcfprit  de  Childebert  & 
d'Ultrogothe  contre  Judwal  ^  &  il  . 
obtint  d'eux  qu'ils  le  Croient  anèter 
Se  qu'ils  le  tiendroient  prisonnier. 
Saint  Léonore  touché  de  cette  injufti-  fh.  s.  Stmf, 
ce,  &  fâchant  jufqu'où  s'étendoient  vffn.f, 
les  devoirs  de  la  charité ,  fc  joignit  à  TM^HA^mt 
faint  Samlon  abbé  de  Dolaudioccfè 
d'Alet,  qui  ctoii  venu  dumimepaya 
que  lui  avec  iâiliK.  Mj^knte ,  de  d^ati-> 
très  ouvriers  de  l'évangile  travailler 
avant  lui  dans  cette  province.  Ilscon- 
vmrent  d'aller  cnU^mble  à  la  Cour  rC' 
préièoter  au  roi  CbiU^m  rinnocen" 
ce  de  Judwal  &  la  tyrannie  de Conv 
mor.  Ils  furent  favorablement  écou- 
tés î  &:  ilsi  obtinrent  la  dciivrancc  &c 
le  técabliflèment  de  ce  jeune  feigneur 
dans  les  états  5c  les  biens  de  fon  pcre  , 
après  qu'on  eût  ch-nilé  l'ukirpateur  qui 
ne  furvécut  guéres  à  fa  diigrace« 

Nous  ne  gavons  rien  des  vertus  par-     II  h 
ticulieres  de  faint  Léonore,  cjiioiquc 
nousfoyons  trcs-periuadc^  qu'il  ne  lui 
en  manqu(H^allcune  de  celles  qui  con* 
venoient  à  un  apôtre  de  Jcfus-Chrift, 
dont  il  faifoit  les  fontftions ,  Se  qu'il  * 
avoit  reçu  la  grâce  de  l  apoiloiat  dans 
fim  ordination.  Nous  ignorons  auffile' 
tems  &  les  autres  circonftinces  de  fi 
mort  ;  mais  nous  ne  doutons  pas  qu'elle 
n'ait  été  précieufc  devant  Dieu,  &  Apr^iemt- 
qu'il  ne  l'air  fait  connoîtreaux  liom-  ^ 
mes  par  des  marques  extraordinaires 
qui  les  ont  poités  à  honorer  Li  mémoi- 
re d'iia  cuue  religieux.  Ses  zeliquc» 
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Içi»  «toient  trop  chères,  pour  les  laiflèr  ^ 

à  U  difci  ccion  des  impies  &  des  bar- 


barcs.  C'cft  ce  qui  parut  vers  l'an  9^T^Î,  ir.  S.  CALAIS  oh  S.  CALE' S  ^ 

V  iind.i.\.  lors  que  les  Normans-Danois  venus  au  fremier  jibbe  d'AnUle  au  f*js  du  yt.  ùidei 

nl  l'A*^'*.'  fecoins  de  Richard  duc  de  Nocmandie  Méiw,  Ut.  KAMLEFMUS  m 

S!!r.         contre  Thibauc  comte  de  Chartres ,  ^AiULEFJWS, 

■tireur  dcscourfcs  dans  la  Bretac^ne.  Les 

gardiens  du  tombeau  de  Cdun  Lco-  ^Aiiu  Calais  mauit  en  Auvergne  I- 

note  levèrent  fon  corps-,  vinrent  &  OdejMtens  très-nobles  felon  le  lié- 

joindre  A  Salvaror  cvêque  d'Alctli,  qui  cic  ;  mais  beaucoup  plus  relevés  devant  t'f, 

Iiortpit  à  Pans  les  reliques  de  faint  Ma-  Dieu  par  la  nobleilc  de  leur  vertu  &  de 

o,  de  faint  Samibn»  de  Cùnt  Magloire,  leur  piété ,  que  par  celle  de  leur  (ang. 

de  (âint  Guenati,  &  de  plutieurs  au-  C'eft  ce  qui  leur  fit  regarder  1  ïdaca» 

trcs  Saints  turclaircs  de  la  Bretagne  ,  tion  de  leur  fils,  comme  Tune  de  leurs 

pour  les  garantir  de  la  fureur  de  ces  principales  obligations.  Voulant  lui 

Darbares.  Hueaes  Capet  ceinte  de  Pa-  procorer  ane,<^ui  fût  vraiment  clué- 

ris ,  qui  fut  depuis  roi  de  France ,  lit  tienne»  ils  le  mirent  en  peuHon  dans 

mettre  toutes  ces  iatntes  dépouilles  le  monafterc  de  Menât  lur  la  rivière 

•    -vis-à-vis  dupalais  dans  l'cglilè  de  laint  de  Sioule  au  diotilc  de  Cieimont  près 

Barthélémy  ,  qui  étoit  Icrvie  alors  par  du  Bourbonnois.  En  efièc  il  v  apprit 

•des  chanoines  qu'il  convertit  en  ab-  la  pieté  avec  les  lettres}  &  n'ctudiant 

-baye  (bus  le  nom  de  laint  Ma^loire  en  pas  moins  la  conduite  des  religieux  de 

■favear  des  moines  Brecansmu  avoienc  ta  maifi>n  ,  que  les  leçons  4tt  maître 

«pporté  les  reliques  avec  Saivatoc  »  &  qu'on  lui  avoir  donné»  Al«n reçut  dans 

■am  eft  devenue  depuis  une  paroirtè  refprit  une  Ci  forte  imprcflîon  qu'il 

^us  Ton  ptemier  nom.  Après  que  la  n'eut  point  de  repos  qu'il  ne  fût  de  leur 

paix  fut  inite entre  le  duc  de  Nornum-  -nombre,  -falianc  .confifter  tout  dm 

<lie  Se  le  comte  de  Chartres  j  Se  que  les  bonheur  en  cette  vieâ  pouvoir embraf- 

Danois  furent  rcrouriiés  dans  leur  pavs,  fer  leur  profeflîon.  Lors  qu'il  en  eut 

il  le  ht  diverfes  répartitions  dcsrcli-  -re^û  I  habit,  il  donna  tous  les  jours  de 

qucs  venues  de  Èreragne  ;  ibit  dans  flouvelles  preuves  de  la  vérité  de  Cs.  vo- 

Paris ,  foit  d.ms  les  provinces.  Celles  cation. On  ne  voyoit  rien  de  plus  hum- 

de  faim  Lcoaore  fiirent  iranijportccs  ble ,  rien  de  plus  docile  \  deux  dilpoii- 

«lors  i  fieattmont(âr  Oyfe ,  pente  ville  tiens  les  plus  propres  i  le  faire  avancer 

du  Beauvaids ,  à  huit  lieues  de  dif-  dans  la  perfeâion.  U  écoutoit  avec 

lanceencreParis&rBeauvais.Onl'ycon-  heaucoup  de  foCimifllîon  &  de  défércn- 


(ètve  encore  dans  l^glifc  du  Prieuré  celés  faees  avis  des  anciens,  &  tâchoit 

qui  porte  ftn  nom  j  c^eftce  qui  a  fait  d'y  conformer  conte  (à  conduite.  Il 

établir  fon  culte  dans  ce  dioccfc.  Le  pafTa  ainfi  plufieurs  années  dans  let 

martyrologe  Romain ,  non  plus  qu'au-  faints  exercices  du  cloître  i  &  plus  il 

cun  des  anciens,  ne  fait  point  mention  faifoit  de  progrès  dans  la  vertu,  moins 

de  ce  Saint}  8c  ce  qui  en  eft  dit  dans  il  fc  trouvoitparfait  à  fcs  propres  yeux, 

celui  de  France  ,  compilé  par  du  Sauf-  C'eft  ce  qui  lui  ht  venir  la  penféc  de 

iây,  n'enchérit  de  gucres  fur  le  ûlence  le  recirer  dans  le  dclèrt,  pour  y  mener 

^atttrei.tlfetnNiveinlZcédanslesad-  U  vie  des  anadioretes.  Il  s'en  ouvrit 

^QOi«dejodittd*(J4u^ pv^l^'ii''^  iiâint  Avî  ^  hmt,Àii^ >  le  cd- 
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■*^^u<^        *  Je  U  commananrf.  Celui-cine  ferencenviron  deux  ansenfembledan* 

fc  contentant  pas  d'approuver  fbn  dcl"-  une  folitudc  q'i  ils  trouve  enr  d.ins  !c 
Icia  y  voulut  y  entrer  iui-mcmc>  ôc  le  pays  du  Uunois  au  Dicc.lc  de  Char- 
ge ccBooiMi  rendre  compagnon  de  (à  cecraice.  Ils  très.  Saiiic  Avi  jugeant  à  propos  de 
mptadrjuio.  s'appliquèrent  le  commandement  que  s'y  h\cr ,  v  Ivàtitlcmonaflcrcqui  porte 
Dieuavoitr.iit  à  Abraham,dequicEecià,  encore  aujourd'hui  Ion  nom  à  Cha- 
parencc  6c  (on  pa\  s-,(<c  s'imaginamevtMr  tewdon,  mais  qui  cft  i  des  relieieufcs. 
retrouvé  dans  le  mon  aftcrc  de  Menât,      Ce  futalorsqae(âint  Calés  wiëpara  ij^ 
avec  leur  abbé     leurs  confrères,  une  de  cet  ami ,  le  voyant  p.ar  ce  nouvel 
famille  >  un  pcrc  t>c  des  treies,  qui  de-  engagement  rentrer  dans  i'uiftitui  des 
voient  lenrètre  fiiTpeâsâcanlê  delà  vie  Cénobites.  Il  prit  avec  lai  deox  relt- 
commune  qu'on  y  menoit,  ils  fc  retire-  gieux  de  leurs  compagnons  ,  appelles 
rent  comme  des  higitifs  ,  lâns  prendre  Pan  Daumer,  &  l'autre  6*4/,  qui  les   V&  s  i'iia 
ni  l'avis ,  m  lecongc  de  pcrfonne.  Eu  avoient  fuivis  depuis  Micy      retour-  S^^* 
^oi  ils  ne  confulterent  pas  même  les  na  dans  le  Maine.   Il  s'arrêta  en 
règles  de  la  difcipline  clauftrale.  Avant  un  lieu  appelle  la  Cafc  n..  v.iii  de  la 
4|ue  de  chercher  le  deiert  qu'ils  juge-  paroillë  de  Lavrecinc  oùpalloit  lapc- 
roient  convenable  i  leur  entreprite,  ils  tite  rivière  d'Anille,  dont  la  fixirce 
fiitent  attirésà  Micy ,  monaftere  lîcué  à  n'étoit  pas cloignce.  Le  lieuétoitécar- 
deux  lieuës  d'Orléans,  par  la  réputation  te  de  tout  pallage  ,  fort  folitaire ,  mais 
de  l'abbé  iaint  Maximin ,  que  nous  ap-  allez  agréable  i  le  terrain  y  étoit  fer- 
peUonsCâint  Mefmm.  Ils  en  furent re-  tile      ne  demandoit  qu'à  être  culti- 
çus  avec  beaucoup  de  charité  ;  Se  quoi  vc.Calès  voulant  elîàver  de  s'y  ét.^.blir, 
qu'ils  Icmblairent  n'être  vcnusque  pour  Te  logea  d'abord  dans  la  niaiure  d'un 
voit  0c  oUêrver ,  ils  furent  admis  dans  ancien  diâteau ,  dont  il  ne  reftoic  plus 
la  communancé,  Remployés  dans  les  que  quelque  pan  de  muraille  y  Qc  com- 
foiicblons  comme  les  autres  reli;j;icux.  mcnça  à  dclricher  les  environs  avec 
*ycrs  i'aiT  ^•'^"^  Merrain  tut   trci  -  latislait  de  les  deux  compagnons.  Us  y  vécurent 
/ 17.     leur  conduite}  9c  l'on  eut  dit  en  eflèt  d'abord  â  la  manière  des  anachorètes  ^ 
qu'ils  ne  fulTent  venus  à  Micy,  que  pour  s'ét. m r  pratique  ch. Kiin  i:ne  loqc  de 
y  apporter  un  nouveau  modèle  de  pcr-  branches  contre  la  nxuaille  pour  leur 
ieÀiun.  Leurs  aAîons  expliquoient  fervir  de  retraite  fa  nuit,  lors  qu'ils  re- 
beauooupmienxquc  COLIS  les  mterprétes  tournoient  de  leur  travail.  Mais  le 
l'efprit  de  cette  parole  de  Jefus-Chrill  :  Saint  ayant  re(,-u  de  la  libéralité  du  roi 
9.  »|.  »  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi  y  Chiidebcrt  un  fonds  qui  étoit  proche 

«•qu'iirienonceàiôi-mème -,  qu'il  pone  dell«nomméMadwal*,où  iliêreti-  'Ennoti* 

w  la  croix,  &  qu'il  me  futve.  Saint  Mcl^  roit  lors  qu'il  chalTolt  en  ces  qu.ictiers  j  ^unîh  **** 

min  ne  voulut  point  les  empêcher  d'ac-  il  y  jet:a  les  fondcmcns  d'un  mona- 

complir  le  dcflcin qu'ils  avoient  de  paC-  ftere  qu'il  appclla  Anilolc  eu  Anille, 

fodansune  (olitude  i  m.iis  il  les  dil'pola  du  nom  de  !.i  p.  :  ;  ^  rivière  qui  i'arro- 

aup.-iravant  i  recevoir  l'ordre  de  la  prè-  loir.  Il  ne  ht  pointdifticuhéd'employcr 

triiê,  &  les  fit  ordonner  par  i'cvcque  aulliàcet  établiirement  un  trélor  qu'il 

d'Orléans  *.  Il  les  laiflâ  aller  enfiiice  ot\  -  avoir  trouvé ,  en  bêchant  la  eene  dans 

l'an*  ^  '^pn'^  ^  Dieu  voudroit  les  conduire  \  le  voifin.ige.  Rcconnoiflànt  par  tonte 

^  gxtm       ^      vinrent  dans  le  pays  du  Perche,  cette  di(pofition  de  l.i  p!-ovidence  qi;c 

après  s'ctie  arrêtés  quelque  temsà  Vi-  la  volonté  de  Dieu  ctoit  de  lui  faire  TaoTTïT 
Iwaye  dans  le  dîocêic  dit  Mans.  Us  pai^  lepreadic  rinftiau  de  la  vie  càiobici- 
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que ,  comme  i  Ton  ami  ijinc  Avi  j  il  (on  ficcle  &  le  iiuvaiic  II  remercia 

wèmbla  des  difcipics  dans  certe  de-  auffi  la  reine  des  revenus  «p'eUe  von- 

œeurc ,  &:  il  eti  form-t  une  communaii-  loit  ajouter  au  fonds  c^uehuavoitdon- 

naïucrurleinodclcdclapci  fcCbionmar-  ne  le  roiCliildcbcic  ton  mari  -,  perfua-  ' 

3ucê  dans  les  préceptes  <^  les-  conleiis  de  de  l'importance  qu'il  y  avou  d'c- 
et'iévangilc.  L'exemple  qu'il  leur  don-  carter  tout  ce  qui  pourcoic  nuire  è 
noit  ctoit  la  principale  règle  de  leur  Tainour  delà  pauvreté, qu'il (buhaitoit 
conduite ,  quoi  qu'il  ne  manquât  point  de  voir  régner  dans  i'a  mailônaprès  lui, 
d*y  joindre  toujours  l'inllnidion  ;  &  il  comme  de  fon  vivant, 
prioit  fans  ccffè  pour  eux ,  afin  que  l'un  La  mort  de  Taint  Calés  répondit  par-  II 
&  l'autre  leur  fut  utile.  Il  fe  mortifîolt  faitement  à  la  (ainteté  de  la  vie  ;  &  il 
iàos  relâche  par  la  pratique  de  toutes  parut  aux  hommes  quelle  avoii  été  prè- 
les auftérités  propres  i  dompter  les  cietifê  devant  Dieu  par  la  gloire  des- 
paillons ,  Se  à  rendre  la  chair  parfaite-  miracles  qui  fitreot  opérés  à  Ibn  tom» 
ment  foumifc  àl'efprit.  Les  beloins  où  beau.  On  convie'it  alfez  du  jonr  au- 


pouvoit  c'ice  Ion  monaflere  dans  ces  quel  elle  arriva ,  mais  non  pascicr.in-  Vers  l'an 

commencemens  n'empèchoienr  point  iwe;  les  uns  la  mettent  en  540,  les  54>< 

fa  charité  de  pourvoir  à  ceux  des  pau-  autres  en  541 ,  3^  d'autres  encore  plus 

vrcs  j  6c  il  crouvoit  toujours  les  moyens  tard.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'cgli- 

de  la  fâtisfake  par  les  reflburces  que  lêdefiMimonaftere.  Il  y  demeura  juT- 

lui  foumi^icnc  le  travail  des  mains,  qu'à  ce  que  la  crainte^  que  caufbitdfans 

&  l'abftinence  rigide  qu'il  faifôit  gar-  tout  le  pays ,  l'irruption  des  Norman^ 

der  dans  la  maiibn.  La  reine  Ultro-  le  ht  lever  de  terre.  On  le  tranli>ara  JM.ms4>' 

godie,  femme  de  Childebert  ayant  noinr  lots  à  Blois  6tt  la  Ldre}  êt  on 

appris  une  partie  des  grandes  choies  le  mit  dans  la  chapelle  du  château  qui 

que  la  renommée  publioit  de  lui  ;  con-  a  enfuitc  porté  Ion  nom  ,  Ôc  où  on  l'a 

^ut  une  li  haute  idée  de  fa  fâinteté>  toujours  confervé  depuis.  L'an  1171 

qu'elle  lôuhaita  de  le  voir.  Elle  loi  l'archevèqne  de  Sens  Guillaume ,  qui 

envoya  de  fes  gens  pour  l'en  prier,  palla  depuis  à  l'archevêché  de  Reims , 

marquant  qu'elle  avoit  deifein  de  faire  &  qui écoit  alors  légat  dupape  en  1  ran- 

dtt  bien  i  (on  monaftere.  Le  Saintanrès  ce  *,  fit  l'ouvcraite  du  tombeau  de  no- 

y  Avoir  fait  réHexion  ,  s'excufa  nxMdr  tre  Saint  à  Blois»  dont  le  comte  Thi- 

temenc  ;       tît  dire  à  la  reine  que  ne  bant  Con  frcrc ,  gendre  du  roi  Louis  le 

pouvajit  fe  réloudre  à  la  voir,  ilnelail-  Jeune  étoit  le  Icigneur.  Il  en  ota  une 

feroit  pas  de  continuer  de  prier  Dieu  parcie  des  oflèmens,  dont  il  tît  la  tranf» 

pour  le  falnt  d  -  (on  aine       pour  la  Lition  le  xxv  d'août  de  la  même  année.  ' 

fyrolpcritc  de  toute  la  famille.  Il  vou-  La  chapelle  du  château,  oul'cgtite  dé- 

oit  donner  atnfi  lui-même  à  (es  fireres,  diée  fims  le  nom  de  fiinrCalès ,  ctoic 

l'exemple  de  l'exa^nide  avec  laquelle  alors  deiîèrvic  par  des  moinesdefiûnr 

il  ctoit  rélblu  de  faire  garder  le  régie-  Benoît.  Elle  tut  depuisrétluitc  en  prieu-.. 

ment  qu'il  avoit  fait,  de  ne  voir  jamais  ré  dépendant  de  l'abbaye  de  Bourg- 

de  femme;  6c  de  n'en  laiflèr  entrer  moîfen ,  cnii  appartient  aux  chanoine» 

aucune  dans  fon  nionafterc,  non  pas  régtiliersdanslamême  ville.  L'an  KÎ5  j 

même  dans  rEglilc  i  (bus  quelque  (pc-  l'évcque  de  Chartres  J.-icques  Lcfcor» 

cieux  prétexte  que  ce  pût  cae.  Régie-  ouvrit  auili  la  cha(Tê  de  faint  Calés  en- 

ment  que  l'on  pratiquoit  encore  en  di«  pretènce  de  Ci  (Ion  liuc  d'Orléans^ 

yçrfajjHigçiaboaycsda  loyaumcdam  fionii»dcfiiois>âa:6<iaxoU.oui»ziii^ 
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Hen  ara  (Quelques  reliques  condHanc  à  Vinù^îi  de  tout  le  monde  il  alla  aa 

en uncparticconlîdcrabicdefon crâne,  monaltcrc  de  Scdaciac-,  &.  (c  jettant 

&  ea  quelques  vertèbres  qui  furent  aux pietUdei'abbj  Martin, illcco:i jura 

oranfponces  le  dimanche  xxi  de  fep-  de  l'admettre  au  nombre  de  fes  rcli- 

rcmbre  ,&:dcpoféesdansrahhjvc  d  A-  gieux.  Cet  abbé  ne  fit  point  tiiffiiulté 

aille  »  oue  depuis  lonjg-tetns  l'on  ne  de  le  recevoir  contre  le  grc  de  les  pa- 


coanoiflcHC  plus  que  fous  le  nom  <ie  rem  ;  Se  poor  mente  &  vocation  à  tou- 
Ciint  Calés  qu'elle  confèrve  toujours ,  te  épieavej  il  le  fit  travailler  à  la  vi- 
de même  que  la  petite  ville  qui  s'y  cft  gne,  labourer  la  terre,  &  fcrvir  dans 
formée.  La  fctc  de  notre  Saint  e(l  mar-  tes  otliccs  les  plu&  bas  &  les  plus  pcni- 
qoée  au  premier  de  juillet,  qui  paflè  Uesclebnianbn.  Onneponvoictrou- 
pour  le  jour  de  fa  mort ,  dans  les  mar-  ver  rien  de  plus  propre  pour  farisfaire 
CjroWes  de  Vandalbcrt  &  d'Uliiard  j  l'humilité  de  Cybar.  Il  joignoit  à  fon 
nais  un'eft  point  fait  mention  de  lui  travail  le  jeûne  de  tous  les  jours;  les 
dam  le  Romain  moderne.  Adon  de  longues  veilles,  la  prière  continuelle  > 
Vienne  qui  a  écrit  après  Vaudalbert ,  l'allUtancc  des  pauvres  &  des  malades-, 
mais  devant  Uliurd»  ne  l'a  point  ou-  &  il  n'oublioit  rien  pour  cacher  dere* 
Uiédamlefieniiira&uleinencaanf'  pràênier  dans  fi>ii  eipric  Se  Gts  (on 
pofc  au  huitième  de  juiot  ùm  que  nous  corps ,  Jefus-Chtift  pauvre  &  crucifié. 
Caiaduonslaraiibo*  C'efl  ainft  qu'il  (èrvit  Dieu  fous  la 

  diredion  de  l'abbc  Martin  ;  Se  les 

progrès  qu'il  fit  dans  le  thcmin  de  la 
r.   SAINT  CTBAR  ,    RECLUS    perfcdion  ,  fuient  h  agréables  à  Dieu  , 
VI.  déclc     4  AfignUim»  Lat.  EPARCHiVS.     q»*'on  pcctcnd  qu'il  en  reçut  dellors  le 

oon  dâ  oiitades.  Mais  la  réptaarion 
1h     R  cBi  V  s  que  nous  appelions  qne  ces  faveurs  câeftes  &  fa  verra  lai 
iut*%t'\'  J[^^r'f  Cybar,  fîls  de   Félix    acquirent ,  lui  devint  tellement  à  cliar- 
§.%éj,        Oriol  &  de  Principe ,  naquit  à  Péri-    gc ,  que  ne  pouvant  plus  te  fouflrir 
gueux  de  l'une  des  meilleures  familles   fai4n^e  dans  le  monadere  de  Seda- 
de  la  ville.  Il  fut  rais  aux  érudcs  dès    ciac,  il  en  forrit  aulïi  fccrctement,  qu'il 
i'àge  de  lêpt  ans  >  &  lots  qu'il  les  eut   avoit  fait  de  la  maiibn  de  Ibn  pere,  en 
«onevées,  il  fût  pris  par  fim  grand-   quittant  lemonde}  Ae  iiallaaierdiet 
fOC  Felidflîme  ,  qui  étoit  comte  ou   une  (t^todehorsda  Périgord.  Il  paflà 
'nrînd|>al  de  la  ville,  {xjur  lui  (crvir  de    quelque  rems  à  parcourir  Tes  provinces 
ucretaire.  Cet  emploi  auroit  eu  de    voiimes,  julqu  àce  qu'il  le  vit  arrêté 
l'a^rémênt  pour  une  peKônne,  qui  au-   près  d*Aiigoalèine  par  l'évcque  Aph- 
roit  aimé  le  monde -,  &  c'ctoit  un  paf-    thone,  qui  lui  pcrfuada  de  ne  point 
iâge  aux  premières  charges  de  la  ville.    lortir  de  ion  diocèlc.  Il  ne  voulut  ncaii- 
Mais  Cybar  qui  n'avoit  le  cœur  occupé    moins  ni  recevoir  les  ordres  facrés  que 
que  de  l'amour  de  Dieu,  ne  tarda  ponu  ce  prébr  prcrendoit  lui  conférer  i  ni 
à  fè  dégoûter  du  lîcclci  &  il  ne  put    s'obliger  à  fixer  là  fi  demeure,  fans 
long-iems  réfifler  au  defir  qu'il  avoit   une  pcrmillion  expcellè  de  l'évêque  (  (OSatutudc*. 
de  te  quitter.  N'ayant  pas  Vven,  d*efi)é-  de  P^guen ,  &  une  de  Tabbé  de  Se- 
rcr  que  fes  parens  vouluffent  y  conien-    daciac  (i  )  qn'il  reconnoiflôit  toi^urs  (,) «,«50, 
tir,  il  ne  crut  pas  devoir  leur  coramu-    pour  (es  lupcrieurs.  Aphthone  fe  char- 
niquer  ion.  dellèin.  11  difparut  tout   gca  de  la  demander  à  l'un  &:  à  l'autre  \ 
d'imoN^de  diez  ibogtaMrpeteiSc     il koc  d^nm  les  principal»  de  iôn  ^i^' 
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cglife  pour  ce  flijct.  L'ayant  obtenue  Son  mal  ccoir  une  cfpece  de  phrcncfîtf^ 

avec  allez  de  peine,  il  incorpora  Cybac  que  l  on  qualiiîoit  pollellion  du  dc  inon, 

à  fim  diocffe }  de  l'ayMic  ordonné  pr6>  telon  le  langnge  ordinaire  des  peuples  $ 

tre,  il  lui  permir  de  &  faire  renfermer  &  lors  qu'il  en  écoit  anaquc  »  on  lut 

près  de  la  ville  dans  une  cellule>oÙ  il  voyoir  les  cheveux  qu'il  potroit  fore 

pùc  mener  la  vie  d'un  reclus.  longs  ,  le  hv.rilîer  6c  le  battre  comme 

II.       Il  y  vécut  pendant  rcfpacc  de  trente  des  couleuvres.  Il  s'échappa  un  jour  de 

neuf  ans,  ave»,  une  admirable  unifor-  ceux  qui  le  gardoientjdiumr  qu'il  vou- 

micé  de  conduire  dans  les  exercices  de  loic  aller  à  Paris  parler  au  roi  Chil- 

ià  ^nitence.  Toute  l'année  étoit  an  debert.  Ses  parens  le  joignirent,  fêi'' 

carême  pour  luii  Se  dans  le  tcms  du  enaht  de  vouloir  aller  avec  lui  -,  Sc 

carême  de  l'cçiiifc  ,  il  redoubloit  de  Pemmcnercnr  A  la  cellule  de  IninrCy- 

teilc  forte  les  aul^cruc5>  qu'on  ne  dou-  bar,  (ans  qu'il  le  doutât  de  rien,]uiqu'à 

toit  point  qu'il  ne  fât afflfté  d'nne  gra*  ce  (jue  fe  voyant  près  d'Angoulème  -,  il 

ce  toute  extraordinaire  pour  empêcher  fc  mit  à  crier  qu'il  ne  vouloir  jx)inc 

Ibn  corps  d'y  fuccomber.  Quoi  qu'il  voir  le  Saine.  Il  faluc  le  lier  fur  ibii 

fikréclns ,  il  ne  faiiôit  point  difficulté  cheval ,  Scan  le  tratna  malgré  lui  anx 

de  (êlailïcr  voir  »  d'entretenir  ceux  qui  pieds  de  faint  Cybar.  Son  démon  le 

Yenoiencle  confulter  fur  les  affaires  de  iaifit  aulli  tôr ,  fcs  cheveux  fe  drctîèrent 

lenrfâluc,  &  d'avoir  même  des  difci-  «Se  s'entrebattircnt  jl  leur  ordinaire  ;  & 

pies  $  d'oà  tat  eft  venue  la  qualitéd'ab-  parmi  diverfès éxtravagances  qii'il  fîr,il 

De  que  pluficurs  lui  ont  donnée.  Dans  le  mit  .1  dire  qu'il  croit  le  plus  lainrdcs 


la  multitude  des  miracles  qu'on  lui  ac-   hommes ,  &c  qu'il  n'avoic  point  ion  pa- 
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que  ,  lelon  qu  > 

en  clioifuons  un,  qui  mérite  d'être  ra^  en  ufoit  alors  envers  ceux  des  Icculier» 

porrc  pour  fa  fîngttlarité.  Ceft  la  gnén-  oui  fe  retiroient  pour  fervir  Dieu.  Ar« 

fon  dun  reclus  nommé  Arthéme  qui  tnémefèmirà  crier  contre  la  hardief- 

avoit  le  mal  des  cncrgumenes  ,  &  qui  fe  qu'on  avoit  de  toucher  à  fcs  longs 

dcvenoit  furieux  par  intervalles.  Ce  cheveux,  comme  s'il  eue  voulu  dire 

pauvrehomme,  qui  étoit  de  fort  hon-  que  c'éroit  là  que  léfidoit  tonte  iâfbcice 

ncte  fanùlle ,  ayant  été  touché  de  quel-  &rtout  fon  honneur-,  de  on  eut  tonte* 

Î[ue  dévotion  lubice ,  avoir  voulu  fc  les  peines  imagmables  à  les  lui  couper 

aire  relieieax;  9c  s'écoitmissl  Térade  Un  autre  four  faint  Cybat  Tofadonna 

de  la  Bible,  fans  trop  étudier  les  forces  clerc  y  car  les  prêtres  avoit  alors  le  pou- 

de  Con  efprit.  Au  lieu  d'entrer  dans  un  voir  de  donner  ces  deux  fortes  de  ton-  ^H'^'^'*  ^ 

roonafterc ,  ou  de  (è  mettre  fous  la  fures.  Depuis  ce  tems  Arthéme  cclla 

conduire  de  quelque  fige  direâeur,  d  c  crier,  un*appetls  plus  personne  par 

il  s't'toit  fait  reclus  en  Sainronge  de  fon  nom  comme  auparavant;  en- 

fun  propre  mouvement,  &  fans  rien  ûiite  il  fe  tucde  telle  forte  ,  qu'on  ap- 

changer  i  fim  extérieur  de  làÎKiiie.  Soir  préliendoir  qu'il  ne  demeurât  muet  le 

otie  Dieu  voulue  châtier  (à  témérité  1  refte  de  fcs  jours.  Quelcjue  rems  après, 

(oit  que  la  rcte  lui  tournât  par  l'effet  de  le  Saint  acheva  do  le  gucTir  avec  I  huilc 

qtielque  chaleur  de  cerveau  caulée  par  dont  il  avoir  coutume  de  pan(cr  les 

le  jciuie,  la  retraite,  ou  la  contention  de  énergumenes.  Arthéme  demeura  de- 

(aa  cCpknii  devincfimdaiiftiàoeUiile*  pû«  uia  d'c^cic  &  de  cocps  ^ailat 
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mort.  Se  fecvitDicu  dans  nmfae  da 

diaconat. 

Saint  Cybac  ne  permenoic  point  i 
ics  difciplcs  de  travailler  dei  mains, 

non  pas  nicmc  de  cuire  le  pain  qu'ils 
devoicnc  manger  j  mais  U  vouloit  qu'à 
(an  exemple  ils  s'occupafTcnt  toujours 
i  la  prière  ,  foii  à  l'oraifon  mentale , 
fbit  au  chant  des  picaumcs     au  (crvice 
divin.  S'ils  venoicnc  quelquefois  fè 
plaindre  à  lui  qu'ils  manqooienc  des 
cîiofes  nccelfaires ,  il  leur  dilbic  ce 
ce  beau  mot  de  laint  Jérôme  :  que  /.i 
ftine  craint  point  Ufaim.  Us  en  éprou- 
vèrent la  vérité  tant  qu'il  fut  au  monde. 
Car  Dieu  l'allîfta  julqu'A  la  ha  par  le 
miniftere  desàdellcs  qui  lui  donnoient 
de  ^uoi  fournir  aux  belbins  de  (èa 
dîiciples ,  &  de  quoi  fecourir  les  pau- 
vres. Les  libéraîitcs  qu'on  lui  faifôit 
étoienc  (1  conùdcrablcs ,  qu'il  eu  ra- 
cheta en  divers tems  fuiqn'àdeux  mille 
captifs.  Il  mourut,  comme  dans  un 
L'aajSi.  lômmeil,  par  une  iîmple  défaillance  de 
la  nature,  fans  auctme  maladicSa  mort 
quiarriva  le  premier  jour  de  juillet  de 
Tan  581,  fur  prcc'ieufe  devant  Dieu  * 
comme  celle  de  tous  les  Saints.  CeO;  ce 
qui  parut  aux  yeux  des  hommes  mfane 
par  la  continuation  des  miracles  dont 
il  avoir  reçu  le  don  de  fon  vivant.  Il 
lut  enterre  dans  une  des  égli(ês  de  la 
ville  d'Angoulcme  \  d'où  il  paroit  qu'il 
fut  rranfportc  dars  l'cglife  de  l'ahbaye 
de  Ion  nom}  qui  tut  bâtie  depuis  autour 
de  £1  cellule  «  &  qui  apr^  avmr  été 
d'abord  â  des  Benedidlins  ,  fut  donnée 
à  des  Chanoines  qui  la  lervirent  juf- 
qu'à  ce  qu'on  la  remit  fous  la  règle  de 
iaint  Bendt,  dont  les  Religieux  ia 
polTcdent encore,  fansavoir  prisU der- 
nière reforme.  Ses  reliques  y  demeurè- 
rent, jufqu 'à  ce  qu'en  1 5  6%  leshugue' 
nuts  les  brûlèrent  &  les  dîllîperent 
avec  celles  de  (àint  Aufone  cvêque  du 
lîeu,  &  de  quelques  autres  Saints  du 
ftp»  Ufiiarda  parlé  de  nom  Saint  an 
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firemier  de  idllet ,  comme  dlun  moi» 

ne  ;  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  com- 
pilé les  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  iâmt  Jérôme,  l'ont  hoc  évèque 
d'Angoulème.  Le  Romain  moderne  le 
qualifie  abbc.  Saint  Grégoire  de  Tours 
qui  vivoit  de  Ion  tcms  ,  a  parle  de  ics 
miracles  dans  Ibn  livre  de  la  gloiredes 
ConfelTcurs.  Il  a  aullî  insère  dans  le  *««ow 
ûxicme  livre  de  l'Hilloire  de  France , 
un  chapitre  de  fa  vie,qui  à  paru  fufpeâ 
de  founire  on  d'addition,  i  ceint  qui 
ont  été  furpris  de  ne  le  pas  trouver  dans 
tous  les  exemplaires  de  cet  hiftorieii. 
L'auteur  s'étend  principalement  (iv  U 
bonté  qu'avoit  le  Saint  de  vouloir  fau- 
ver  tous  les  criminels.  Il  dit  qu'il  ufoic 
plutôt  decommandemau  que  de  priè- 
res pour  obtenir  leur  grâce  auprès  de^ 
juî^es  ;  &  il  témoir;ne  avoir  appris  de 
la  bouche  même  au  comte  ou  magil- 
trat  de  ce  tems-li,  lliiftoire  d'un  vo" 
leur  pendu  à  qui  il  avoir  coofové  la- 
vie  au  milieu  de  fon  fupplice  ,  par  fê» 
prières  i  après  que  le  peuple  eue  empê- 
ché ^u'on  ne  lui  accotd&t  la  grâce  que 
le  Sauie  avoit  envoyé  demander. 


i-  »%.  msi.f. 
»J«.«.  J. 


SAINT  SIMEOM,  fnwmimi 
SALVSy  c'cft-à-dire, 
l'Extravagant. 

nous  nous  étions  bornés  dans  cet 
Oouvrageà ncproduireque  des  Saint* 
donr  la  conduite  dût  Stre  propofo- 
comme  un  exemple  A  fuivrev  nous  en 
aurions  rerranché  Ihiftoire  de  fiinc 
SiMBON  furnommc  Sal  ,  c'elt-à-dirc  , 
tluftnféow  l'Extravagant  t  dont  la  vie 
pourroit  être  un  fujet  de  fcandalc  aux 
foibles»  &  donner  matière  de  riièe 
aux  prétendus  efprits^forts.  Nous  n'ea 
dirons  néanmoms  que  ce  qui  pourrji'. 
fufKre  pour  faire  connoître  que  Dieu 
a  des  routes  inconnues  &  excraordinai- 
ics,  par  OÙ  il  coodiiitiês  éli»  à  kur  fin» 


I. 
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&:  pour  arrî;:er  les  jugcmcns  précipites 
cte  ceux  qui  ne  veuieiu  pas  louAirii: 
d'autre  guulc  que  leur  raiion.  Simeon 
û\s  de  parens  qualifiés  &  fecttkheSt 
croit  né  à  Edc(lc  ville  de  cette  partie 
de  la  Mclopotamie,  qui  étoit  comprifc 
/,«»».  i^f^-  dans  la  Syrie  de  de-ld  l'Euphrate.  On 
i'.Tjai.^""       (ç.uc  rien  de  fon  éducation  pendant 
Emx'.m/?.  fou  e.'ifance  &  fajeuuerïb,  Tmon  qu'il 
ffi'*'H:    Apptk  parfaicement  la  langue  ôc  les 
laences  des  Grecs  9  êc  qu'il  le  fît  con- 
fidérer  dans  Ton  pays  par  Ion  efprit  Ôc 
Qi  dodnne.  Il  étoit  encore  aûèz  jeune, 
lors  qu'il  entreprit  de  faire  on  voyage 
à  Jeruialem,  auquel  il  femble  qiic  Dieu 
avoir  voulu  arracher  fa  converhon.  Les 
peuples  d'Edefle  ôc  des  lieux  voillns 
avojent  la  dévotion  d'aller  tous  les  ans 
à  la  R'ce  de  1  Exaltation  de  la  lainte 
Croix  >  qui  n'cioii  autre  que  celle  de 
ion  Invention  ^  mais  qai  Se  oéicbroit 
au  mois  de  Septembre.  Simoon  &  un 
ami  qu'il  avoit  de  fon  âge  ,  nommé 
Jean,  (ê  joignirent  pour  ^aire  ce  pèle- 
rinage en  la  compagnie  de  plufieurs  de 
leurs  proches.  Lorsqu'ils  curent  vifitc 
les  faints  lieux  &  (àtisfaic  leur  piété  « 
ils  prirent  le  chemin  de  leur  pays  par 
lavalUe  de  Jéricho.  Mais'  la  curiolité 
de  voir  les  raonaftcrcs  qti'ils  rencontrè- 
rent le  loLOg  du  Jourdain,  leur  donna 
envie  de  ^arrêter,  &  de  renvoyer  leur 
monde.  Ils  furetit  fi  rouchés  de  la  ni.i- 
niere  de  vivre  des  folitaires  &  des  reli- 
gieux qui  y  demeuroieni, qu'ils  réfolu- 
ventde  renoncer  au  (iécle  Se  de  ne  plus 
retourner  dans  leur  pays-,  perfti.idés 
qu'ils  trouveroient  en  celui  où  ils 
écoicnc ,  le  chemin  <jui  condmiôit  i  la 
félicite  où  ils  afpîroient.  Us  entrèrent 
taa  /i4»  dans  le  monaftcrc  de  faintGerafîme  où 
le  bienheureux  Nicon  qui  en  avoit  la 
^      conduire,  leur  coupalesdieveuxdcleur 
donna  l'habir  de  la  m.iifon. 
•  I         Leur  zcle  fut  fi  grand ,  aue  n'étant 
^  '     MsencoK&cbfatcsdesai^iiés&  de 
jti^  <p:i^lme  <}ue  l'on  oUêrvçîc  daof  cç 
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cclebre  monaftcre  ,  ils  entreprirent 
d'aller  mener  une  vie  plus  jpaifaite 
dans  quelque  de£i»t.  Ils  en  obtinrent 
la  permiffion  de  leur  ^bé  Nioont  8c 
ilsfe  rerirercnr  derrière  la  mer  morte, 
lieu  devenu  fameux  par  la  vengeance 
aue  le  del  exerça  autrefois  Cm  tes  villes 
<ic  Sodomc  &:de  Gomorre.  Ils  demeu- 
rèrent dans  ce  défcrt  pendant  refpacc 
de  vingt-neuf  ans  à  conibattre  contre 
l'ennemi  de  leur  {âlut,qm  les  anaquoit 
fouvcnr  par  les  tentations  les  plus  dif- 
ficiles à  lurmontcr.  Ils  le  vainquirent 
en  toutes  rencontres  avec  les  armes  de 
la  prière  Se  de  la  pénitence  b  plus  (2- 
vcrc  -,  6c  ils  ne  f'avoient  pas  encore 
entièrement  terraflé  ,  lors  qli'il  vint  à 
Simeon  une  penflk  nouvelle  que  Dieu 
vouloit  le  faire  rravaillcr  à  i.i  landlifi- 
cation  &  à  celle  de  beaucoup  d'amcs, 
par  les  moyens  les  p'  u^  p  opres  à  con- 
fondre la  vaineiâgedc  des  gens  du  fié- 
clc.  Ces  moyens  ,  félon  lui  ,  n'étoient 
autres  que  de  contref  aire  rinfenlc}  Se 
d'aUtts'iramilier  aux  yeux  deshemmes, 
par  des  fignes  d'une  folie  apparente. 
Son  compagnon  le  bieuheureux  Jean  yen  l'an 
tâcha  en  vam  de  le  faire  revenir  d'une  14}, 
fi  étrange  imagination.  Simeon  pcr- 
fuadé  que  Dieu  l'appelloit  où  il  fe  fcn- 
tuit  porté ,  le  quitta  malgré  lès  pleurs 
&  (es  remontrances;  alla  vifiier  de 
nouveau  Icsfaints  lieux  à  Jerufalcnv,  & 
de-là  il  palfa  àEmciê  en  Syrie, où  il 
s'arrêta  pour  le  refte  de  (es  jours.  Là 
il  fit  des  aéHons  fi  cxtr..v.ip  intcs  &  û 
contraires  aux  règles  de  la  prudence 
humaine  ,  qu'on  n'auroit  pu  s'cmpc- 
cher  de  le  condamner  >  fi  uien  n'avoir 
pris  vifiblement  fa  dcfenfe.  En  effet 
on  croit  étonné  de  voir  un  vieilLard  âçc 
de  plus  de  (oixante  ans  courir  les  nies 
avec  une  habit  cte  bouffon  ;  jouer  .avec 
les  enfans  \  fe  jetter  .au  milieu  des  dan- 
fes  publiques ,  pour^fautec  avec  les  prc« 
mtets  venus»  harceler  le  monde  aux 
ivntocf  $  Mtaqnec  ki  paCiM  âcou^ 
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àc  noix  &:  de  pierres  -,  aller  voir  les 
femmes  aux  bains  j  enacr  dans  les  ca- 
iMurtts,  où  il  mangeotc  avec  toutes  lôr- 
tesde  perfonncs ,  &  détoures  fortes  de 
viandes  ;  s'adrclîcr  à  des  femmes  dé- 
bauchées ,  &  leur  ofirir  de  l'argent  pour 
acheter  leor  amitié-,  Ce  joindre  aux 
trcrgumcnes  ou  polTcdés ,  &  imiter 
touies  leurs  grimaces.  Mais  toute  cette 
folie  apparente  n  ctoii  le  plus  fouvent 
qu'an  voile  ^ontil  &  lêivoit,  pour  coa> 
vrir  les  grâces  qu'il  recevoir  de  Dieu  , 
-    ou  qu'il  vouloit  communiquer  aux  au- 
tfes }  c'écotcim  aidiîce  continuel*  mais 
diverfiHc,  poor  cacher  &:  pour  faiteréu^ 
lîr  diverfes  oruvrcs  de  cluirirc-  -,  pour 
demeurer  dans  i'humiiiation  ,  cjuclquc- 
fob  aufll  pour  marquer  quelque  cvénc- 
mcnt  hirvir.  Car  on  prétend  qu'il  avoir 
reçu  de  Dieu  le  don  de  prophécic  avec 
celui  des  miracles» 
IJI,        Ces  moyens  qai  aoroient  été  perni- 
cieux à  tout  autre  ,  lui  réiilîirent  fi 
bien ,  qu'il  recira  du  péché  un  très- 
^and  nombre  de  petiônnes  de  tonc 
âge  &  de  tout  étar.  II  corrigea  les  vices 
fie  les  dcfordrcs  auxquels  il  Icmbloit 
avoir  voulu  prendre  part  \  ce  qui  parut 
principalement  dans  la  convcrfion  de 
piufieurs  courtifanes,  5c  de  beaucoup 
de  )cunes  débauchés.  Voulant  prédire 
un  jour ,  mab  oblcorément  à  Con  ordi> 
naire,  un  accident  qui  dcvoit  ctrc  fu- 
iidlcà  la  ville  d'Emcfc  ,  à  celle  d'An- 
tiochc  ,  &  à  quelques  autres  dans  la 

  Syrie ,  il  prie  un  foiiet  &  alla  frapper 

Vers  Fan  Ics  colomncs  des  bâtimens  publi:s, 
Si°-      leur  dilànt  ;  Tene^-\ous  fermes  ,  car  il 
vat  faudra  tUnftr.  Ce  fut  la  prédi^on 
d'un  cremblemcncdetene  que  Ton  vie 

ly^anm.  du  cems  de  Juflinicn  ,  vers  Tan  550 
plftcâcque  de  celui  qui  arriva  fousi  em- 
pereur  Maurice  vers  Tan  5  87  -,  &  Ton 
remarqua  qu'aucune  des  colomnes  que 
Simcon  avoir  frappées  ne  tomba  par 
terre.  Il  prédit  aulu  le  ravage  que  fit  la 

^efic  dtTpyEnftfr^  cm-  ff*fti)rf lliiiiî  4f  ctt 
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des  cnfans  de  l'école  publique  de  la 
ville,  qu'elle  dcvoit  em|>ortcr,  &  ea 
leur  annoïKanc  qu'ils  avoiCDCun  grand 
voyage  i  faite»  ce  <]ae  les  maîtres  de 

CCS  cnfans   rct^.iriioicnt  comme  tics 
traits  de  la  lolic  oiduiairc.  Siineon  fai- 
(bic  aufll  fervir  ces  moyens  irréguliets 
à  l'accompliflcmcnt  de  la  pénitence 
qu'il  avoit  einbraflce.  Car  non  content 
de s'atrirer  des  injures  de  tous  côtés  par 
(csindilcrcrions»ilfi:faiiuit  encore  (ou- 
vcnt  roiicT  de  coups  ,  efpcrant  obtenir 
par  les  louHiranccs  ce  qu'il  ne  pouvoit 
gagner  par  (a  ethortations.  Ces  mau- 
vais  traitcmcns  qu'il  fê  procuroit  pour 
plus  d'une  lîn  ,  n'étoienr  que  de  furéro- 
gacion  à  ia  pénitence.  Car  il  cA  are^ 
marquer  que  dans  toutes  fesextrava^ 
gances  Se  les  irrégularités  de  fa  con- 
duite ,  il  n'avoit  jamais  rien  relâché  tic 
Tauftéritéreligiemb  dans  le  particulier, 
ni  des  autres  exercices  de  la  vraye  far 
gelîè  qu'il  prariquoitdans  la  folitudc* 
Son  jeune  avoit  toujours  été  fort  ri- 
oureux  »  jutqu'à  palTcr  quelquefois- 
'un  dimanche  à  l'autre  fans  prendre 
de  nourriture  ;  &:  fi  l'on  en  vouloir  * 
croire  l'auteur  de  la  vie ,  on  le  pcrfua- 
deroit  même  qu'il  auroitëtédes  carê- 
mes entiers  fans  manger.  On  prétend 

2UC  c'ctuic  pour  cacher  cette  prodigicu- 
:  abftinence  qp'il  entroit  qi  clquefoi» 
dans  les  cabaretsi  &  Von  a  remarquer 
qne  quand  il  recevoir  de  Diou  quelque 
grâce  cxtraordinoiic  pour  lui  ou  pour 
les  autres }  c'étoit  alors  <m^  aiRïâoir 
le  plus  d'en  paroîrre  incficjnc  ,  &  de 
faire  des  folies  pour  einpccher  qu'on 
eût  aucune  opinion  de  fa  vertu.  Il  ne 
pue  néanmoins  demeurer  tellement 
caché,  que  quelques  fcrviteurs  de  Dieu 
qui  favoient  pénétrer  julqu'au  fond  des 
cœurs ,  ne  découvriflènt  la  dilpofitioo 
du  fien  à  traven  toute  (adiffimulaiion  % 
de  certainement  il  ne  paflôit  point  pour 
un  tou  lorsqu'il  fervit  l'Eglile  catholi- 
qgie  conuç  le»  bàéti^ues  Acéphales» 
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auiii  u:ilcmeat  que  l'a  remarque  i  liii-  leslcienccs  Se  dans  la  pièce.  MaisDiea 

£.4.  t.  3f.  torien  Evagre.  Il  mourut ,  comme  Oii  fiifi^ir  cette  éducation  au  defTèin  qu'il 

le  croir,  fous  le  rcgnc  de  l'Empereur  avoitde  le  lercrerver.Iliuidccouviu  la 

— - —  JuHin  le  jeune»  lors  que  tout  le  inonde  vanité  des  grandeurs  &  des  richeilès 

^  iTo.**^  écoit  prefque  cnnéremenc  d^bufô  à  delaterre,  &  leoéanr  detoutceçiae 

fbnfojec,  ficqiie  (âiâintetéÀoit  déjà  le  monde  cftimele  plusjSc  il  luiihCr 

Ccncralcmcnt  reconnue.  Dieu  voulut  pira  en  même  rcir.s  le  dcfir  de  ne  rc- 

bien  conlîimcr  après  la  mort  lopimoa  chercher  devrais  biens  qu'en  lui.  Il 

que  l'on  en  avoitpar  des  miracles  qui  n'eut  plus  que  du  mépris  pour  touc  ce 

JCndircnr  Con  r.oin  glorieux  dans  la  tient  on  l'avoit  flatc       renonçant  aux 

r»ftéricc.  Ucll  ce  qui  a  porte  l'EgUre  délices  de  la  vie  &  aux  avantages  de 

confacrer  fà  mémoire  par  leshon-  ramii(Iànce&  de  (à  fortdhe,  iiaban^ 

ncursd'un  culte  religieux  qu'elle  lui  a  donnatoutpourfuivre  Jelîis-Chrid.  Il 

décerné,  fans  néanmoins  prétendre  joignit  la  mortification  de  tous  fcs  fcns 

approuver  ou  pto^fcr  comme  louables  à  la  pauvrçtc  volontaire  qu'il  avoir  env 

les  aâions  de  U  vie  »  oà  (ans  Ce  conten-  brafwe}  &  macéra  (bn  corps  par  les  jeu- 

ter  de  choquer  les  bienféances  il  au-  nés  &  1- s  autres  auftcritcs  propres  1 

roit  encore  pu  blellcr  la  vérité  ou  la  domptcrlâchair.S'étantconlacrcentic- 

iufticc}  comme  il  n'étoit  pas  pollibic  temcnt  au  (crvicc  de  Dieu,il  fit  tous  les 

que  cela  ne  lui  arrivât  quelquefois  >■  jours  de  nouveaux  progrès  dans  le  cli©» 

étant  aveugle  du  zelc  ^lùl  avoit  pour  min  de  la  vertu  ,  &:  il  s'y  perfedbionni 

s'humilier»  &  pour  paroitre  pécheur de^  de  telle  forte ,  qu'après  avoir  été  juac 

▼anc  les  hommes.  H  s'en  appercevoit  digne  du  mininere  des  autels»  il  rut 

queI(^ucfoi$  lui-m^me  ,Sc  il  travailloit  élevé  aux  faints  ordres ,  &  enfin  à  l'c-  - 

fiufli  a  réparer  cnfuite  fa  faute  ;  comme  pifcopat ,  &  mis  (ur  le  ficge  métropo-  '  ** 

il  fit  lors  que  s'ctant  avoué  faulfement  lirain  de  Dublin.  Il  fentit  le  poids  de 

le  pcre  d'un  enfant ,  né  d'une  Icrvanre  cette  grande  charge  ,  &  il  en  eut  peur, 

qu'on  l'accufoit  d'.ivoir  débaucher,  il  C'eft  ce  qui  l'cbranla  beauco-.ip  ;  mais 

obtint  de  Dieu  (jue  la  mere  ne  pût  le  ce  qui  le  détermina  entièrement  à  U 

délivrer  qu'elle  ne  le  juftifiât  aupara-  «joiccer»  fiir  la  vue  des  honneurs  &  des 

vant.  Se  qu  cHc  ne  dt^:lar.ît  la  vérité,  commodités  de  h  vie  dont  elle  étoic 

Le  ménoiui^c  des  Grecs     le  marryro-  environnée  ,  5c  qui  ne  s'accommodoît 

loge  Komain  moderne  »  font  mention  P'^s  avec  fon  humilité  &  la  pauvreté 

de  kii  au  premier  jour  de  juîllçct  «ont  il  faifoit  profbffion.  Etant  ainfi 

déchargé  de  Ion  firdcau  ,  il  entreprit 

■  Ip  voyage  de  Rome  pour  aller  viuier 

m.  s.  mjMOLD,  EFES^E  IctombeattdesApétres  &  cèmtdesao. 

liidc        *           *n  i9UaUtt  m^njr    '  «««Mattyn.  Mais  pur  fiire  voir  que 

^  '                    ^  Mâlhlfh  ce  n'eroir  point  la  hiirc  du  travail  qui 

lui  avoir  tau  llcoiicr  le  joug  de  l'épifco- 

I.       Tï  Umoid  ,  que  le  vulgaire  appelle  pat  »  il  n'eut  pas  plutôt  paflé  la  mer 

Thta.  s.  JCVaucremcnt  Saint  RomlAud ,  éroit  gagné  la  côrc  de  France ,  qu'il  k  mit 

Awr*  ***'^*              1**"'  "^^^  d'Irlande  j  &  il  fut  a  annoncer  le  royaume  des  cieux  ,  Sç 

âevé  avec  tout  le  tbin  que  pouvoitinl^  à  prêcher  la  pénitence  le  long  de  (bn 

pirer  Telpéraoce  de  le  voir  un  jour  chemia»  laidant  l'odeur^dc  fa  verra 

commantierauxaurrcs.Onn'oubliaricn  par  tour  où  il  paifoit.  Lorsqu'il  fut  à 

roue  ce  (^ui  ^ouvoit  le  former  4ans  ^ome^  il  y  employa  tout  (ouiems  \  non 
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â.obfenrer  les  monamens  de  Vanti-  fiûence des  Saints,  qucLibetten  ac^> 

^itéprofanci  &  tous  les  autres  objets  mcnta  depuis  le  nombre,  Se  parvint 

lié  la  curiolîtc  humaine  i  mais  i  ùàs-  même  à  la  gloire  du  martyre.  Rumold 

'faire  (à  pieté  dans  tous  les  lieux  con-  employa  plus  de  vingt  années  (bus  les 

iàcrésparlc  fëjour,  par  iaconfdîion,  règnes  de  Pépin  &  de  Charlemagne* 

par  les  chaînes  &  par  le  fang  des  mar-  à  cultiver  le  champ  du  Seigneur  parmi 

tyrs  i  priant  joue  &  nuit  devant  leurs  une  initnitc  de  traverses  &  de  fatigues, 

tombeaux ,  peut  tiôfer  fiir  lui  les  gra-  Mais  Diea  voulanc  tenniner  (à  couiiê 

cesqnilesavoienciàndifiést  Unepo»-  pour  couroaner  ils  travaux,  pendit 

voit  quitter  leurs  cérémonies  &  leurs  quclcxxiv|ourdc)uindc  l'an  77^  ,  il 

colites  qu'en  ibupirant  fie  en  le  Failant  tut  eue  par  deux  ailàlîins  qin  s  étoient 

vudence;  &  lors  qu'il  rencroic  chez  lui  mèUsdans ik com pagn ic ,  I  un  par  un  

pour  repofer ,  il  repafTbit  dans  fon  cf-  motif  d'avarice  croyant  qu'il  avoir  de  L'ao  77;. 

prit  les  combats  i^loricux  que  tous  ces  l'argent,  (nr  ce  qu'il  lui  j\ oit  vû  faire 

oaints  avoient  foutenus  pour  le  nom  Se  des  aumônes  -,  l'autre  pai  un  motif  de 

b  foi  de  Jc(aa  -  Chrift.  Il  fouhaitoic  vengeance ,  ne  pouvant  (buffirir  que  le 

avec  une  ardeur  incroyable  de  pou-  Saint  le  reprît  d'un  adultère  fcanda- 

voir  y  avoir  quelque  part  ;  nuis  il  lui  Icux.  Us  jetterent  le  corps  du  Saint  dans 

fallut  quitter  la  ville  de  Rome,  ùm  la  rivière  de  l'EtcmXt  d*où  le  comte 

lavoir  que  Diettdevmxiin  joucaoram-  Odon  le  fit  tirer  pour  lui  procurer  une 

plir  Tes  defirs.  Icpulture  honoraole.  Les  miracles  que 

2^        A  fbn  retour  en  France,  il  s'arrcta  Dieu  fit  à  Ton  tombeau  ,  y  attirèrent 

en  un  lieu  du  ^abant  que  l'on  appel-  les  peuples  de  tontes  parts  pour  hono-  ' 

loic  Malines.  Il  y  trouva  un  Ci  grand  rer  Cx  mémoire  6c  implorer  fon  afCC* 

nombre  d'infidellcs  parmi  le  petit  peu-  tance.  Mais  comme  ic  jour  de  (on 

pie,  qu'il  rclolut  de  rravaillcr  pour  les  martyre  auquel  ou  vcnoit  vi(iter  Con 

retirer  de  leur  aveuglement  fie  de  leurs  rombieau  ,  concouroit  avec  la  (blennité 

défordres.  Il  fur  féconde  dans  cette  en-  de  l.i  n.-iiirincc  de  faint  Jcan-Baptifte  , 

«eprife  par  un  (èigneur  du  pays ,  nom-  le  pape  Alexandre  IV,  qui  monta  ùtt  y^''"- 

mi  le  comte  Odon  qui  falloir  pro(e(^  te  laint  fi^  l'aii  1254,  ordonna  que  ^  ' 

fionde  jNéiéavec  (â  femme.  Ib  lui  don-  (a  fête  feroittemi(ê  au  jour  de  l'odave, 

nerent  une  retraite  chez  eux,  (?clui  pro-  c'cft-i-dire  au  premier  juillet.  Depuis 

curèrent  tous  les  (êcourspoltibles  pour  que  l'on  a  fait  un  évèché  Se  une  mc- 

^KUiierlesfiiccès  de  (à  nouvelle  mi^  tropole  de  Malines,  ûint  Rwnold  y 

(ion.  Dieu  récompen(a  leur  hofpitalité  eft  célébré  dans  tout  le  diocèfe  par  un 

d'un  fils  que  la  ComtefTc  obtint  par  les  office  double  ;  Se  l'on  confcrve  précieu- 

prieres  du  Saint ,  qui  le  bapiila  &c  lui  femcnt  les  reliques  dans  une  chalTè 

Annale  nom  de  Lioert.  Il  voulut  mè-  d'argent  qui  paflepanr  Tune  des  plus  , 

ane  fê  charger  de  toute  (on  éducation  ;  riches  Se  acs  plus  fomprucufcsdc  CCUct 

jfc  il  i'clcva  ù.  hcuieuièmeat  dans  la  qu'on  voit  dans  iesPays-fiaa^ 
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x6  VISITATIO 
U.  JOUR  DE  JUILLET, 


Lji  riSITATlOK  DE  LA 

Séùnte  rierge ,  &  la  SanâifieatitM 
de  fumt  JtéM-Msftifit* 

I.  HmOnHB  do  MYSTBKBk- 

L'Ange  envoyé  du  ciel  à  Marie 
pour  lui  annoncer  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  c]ue  le  faint  Hfprit  devoir 
opérer  dans  Ion  (cin }  voulant  lever  la 
difficulté  qu'elle  av«MC  de  ounprendre 
quViiie  Vielle  pitt  devenir  merc  ,  &: 
lui  montrer  que  rien  n'eft  impoflîble  i 
Dieu  >  lui  apprit  qu'il  avoir  donne  un 
fib  à  &  couune  Eulâbetfa ,  femme  da 
prêtre  Zacharic ,  qui  ctoic  non-feule- 
ment ftérile  ,  mais  encore  fort  avanccc 
en  âge  \  «Se  qu'elle  àoit  dcja  dans  le 
fixiéme  mois  de  fa  groHêft.  Cene  nou- 
velle la  (urprit  fans  douce  &  lui  caufa 
de  la  joye  i  de  forte  (j^ue  l'Anee  s'ctaot 
xeciredès  qu'elle  lui  eut  donne  fon  con- 
fentement ,  elle  partit  de  Nazareth  qui 
croit  en  G.ililc-c  \  &  s'en  alla  en  dili- 
gence à  la  ville  où  demeuroit  Zacha- 
ne>dan$le  pays  des  montagnes  de  la 
tribu  de  luda.  Quel^es-uns  eftûnenc 
que  cette  ville  croit  a  une  demie  lieue 
u'Emmaiis  où  commcn^oient  les  mon- 
taenes»!^  deux  ok  trois  lienesde  Jern» 
raicm  \  mais  d'autres  croyenr  avec  plus 
de  vraifcmblancc  cjuc  c'ccoit  celle 
d'Hcbron  qui  avoic  ctc  donnée  autre- 
fois aux  Lévites ,  tn  qm  étoit  à  l'autre 
extrémité  des  montac;nes  de  Juda. 
Suivant  cette  fupputauon,  la  fainte 
Vierge  oui  demeiiroit<hna  k  fond  de 
la  Galilée,  encreptic  un  voyaec^de 

près  de  quarante  Itetics,  pour  aller  (c 
réjouir  avec  Elilabcch  >  &  lui  rendre  les 
ai&llaoces      çUe  spucrgit  «vimt  be> 


N.  1 .  Juillet. 
foin  jufqu'au  tcms  de  fes  couches,  \fatr 
Jefus-Cnrift  qu  elle  portoii  dans  (ba 
fein,  y  alloicpour  fandiiicr  fon  précar- 
feur.  Etant  entrée  dans  la  niaifon  de 
Zacharic ,  elle  lalua  ElUabeth  \  qui 
n'eut  pas  plutôt  entendu  £i  voix,  qu'dle 
(ëntit  fon  enfant  remuer  dans  (es  en- 
trailles; &  elle-même  fut  auflî-tôt  rem- 
plie du  laine  Eipnt.  Elle  dit  à  Marie  en 
s'émane  \  »  Vous  êtes  bénie  entre  le»  ' 
•>  iemmes ,  &  le  fruit  de  vos  entrailles 
*>  ell  béni.  Et  d'où  me  vient  ce  bonheur 
»»  que  la  mcre  de  mon  Seigneur  me 
•*  tende  vifiie  \  Car  dès  le  moment  que 
M  votre  voix  m'a  frappé  l'oreille  lors 
»  que  vous  m'avez  laluée  >  mon  enfant 
M  a  tceflàtlli  de  joye  dans  mes  entrait- 
M  les-  Vous  êtes  hcureufe  d'avoir  crû 
»>  que  ce  qui  vous  a  été  dit  de  la  part  du 
M  Seieneur  s'accompliroic.  Matic>  pour 
lui  rendre  &  pour  célébrer  lesgjran-  "«.«.m* 
deucs  de  Dieu  >  prononça  l'oxccllenc 
cantique  cjuc  nous  avons  d'elle  dans 
l'Evangile,  à:  que  nous  regardons  com- 
me le  triomphe  de  rbunulité  fur  Toc- 
gucildu  fiecle.  C'eft  un  ack-  bien  au- 
thentique de  la  reconnoilfance  qu'elle 
av  oit  de  toutes  lesgraces  dontil  avott 
plû  à  Dieu  de  la  combler;  &  un  aveu 
qui  lui  étoit  fort  {glorieux  de  la  ballcllc 
d'où  il  i'avoic  tirée  pour  l'élever  à  la 
qualité  die  U  mece  de  ibn  fils,  &  o^ 
WR.  humMieé  profonde  la  fai(bit  rentrer 
pour  faire  voir  en  elle-même  la  vérité 
de  ce  qu'elle  a  publié  dans  ion  canti- 

3 ne  toucham  la  gloire  &  l'élévatkMi 
es  humbles  &  des  petits ,  &  r.ibon- 
dance  des  vrais  biens  dont  il  enrichit 
ceux  qui  font  dans  l'indigence.  C'eft  /fT?'^!  ,^ 
ce  cantique  qui  a  porte  quel<pies.an-  Ti//(«.r.„.,, 
ciens  à  mettre  la  funrc  Vierge  au  rang  {^^^^4^^ 
des  prophètes.  U  parut  en  eifet  dan» 
.rencretien  ciue  Marie  U.  Elizaberh  eu- 
l«nten&œble  ,  qu'elles  prophétifoient  • 
toutes  deux  par  l'cfprit  faint  dont  elles  •rAy.4y.1S7j. 
ctoient  remplies,  &  parle  rncâte  de  " 
JcBPcpfans.  ffabcdi,  jcoaoot  le  mjf- 
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tere  de  rincarnacion  que  lamodeftie  Chrlft  nouvellement  conçu,  qui  a  fanc- 

ile  la  f\intc  Vierge  lui  cachait  dans  le  tihc  (aint  Jean  dans  le  Icin  d'Elizabcch, 

<:ommcnceraenc  \  elle  apprit  par  une  lociqu'elie  reçue  la  vilice  de  Marie.  Les 

in(ptracion  ibadaine  ce  que  iignitîoic  Pères  ont  cm  cjoe  le  neflaxllemencde 

ce  trcfTaillemencc     .4)rdinaiiequ'clle  faine  Jean  ncto»  pat  moins  la  marque 

avoir  (enti  dans  Ic^  cncradles.  Elle  pré-  de  la  lanClilicarion,  que  celle  de  l'hom- 

vir  par  i  clpric  de  ion  hlsmcme,  ce  mage  que  le  iciviccur  ceadoic  aumaî- 

3ae  ce  fUs  devoir  annoncer  liii-mcme  cre.  On  ne  peut  diffiimiler  qa*U  tij  en 

ans  le  tems  du  niintftcrc  auquel  il  aie  eu  parmi  eux  qui  ne  fongean:  qu'à 

étok  appelle.  S'eilinaant  heureulc  de  la  maxime  qui  dic ,  qa  tl  taut  naicre 

lecevoir  che>  elle  la  mece  du  Seigneur,  avant  que  de  renaître  -,  ont  foûtenu , 

die  publia  le  bonheur  de  cette  lainte  qaeniuint  Jean,  ni  Jereaùc  *  ni  qui 

raere,  dont  elle  rapporta  lacaufei  (x  que  ce  foit,  hormis  Jcfus-Chrift  ,  n'a 

foi.  La  fainte  Vierge  paUa  trois  mois  jamais  été  iândihc  avant  que  de  lortir 

chez  die ,  &  rccouma  enfiute  i  Na>-  du  ventre  de  la  mere.  Quelques  autres 

saseth*  ont  prétendu  mcmc  que  (aint  Jean  n'a^* 

voitcrc  [uirihé  que  dans  le  Jourdain  par 

\.  II.  HisTOilLEDE  LA  Feste.  Ic  baptcmc  de  Jelus-Chrill.  Mais  1 E- 

glife  pour  ce  point  n'a  pas  crû  devoir 

La vifiieque  rendit  la  fainre  Vicri:;e  s'ancrer  à  leur  autorité,  qui  fcmblp 

i.  Mainte  Elizabcth  ,  rentermanc  quel-  n'avoir  pas  même  eu  le  crédit  de  faire 

ue  chofede  plus  qu'un  fimplè  devoir  une  exception  au  confentement  géné- 

;e civilité,  a  paruli  myftérieuiê  âl'E-.  ral avec  lequel  on  a  cru  dans  tous  les 

glife  ,  qu'elle  a  voulu  qu'on  en  renou-  rems,  que  la  fanctiruarion  de  S.Jean 

veilàtcous  les  ans  la  mémoire  par  l'cta-  avoir  précédé  fa  naillance.  Il  fauc  re- 

UiflCnBent  d'une  fêté  particulière.  Le  conoonre  que  ç  a  été  par  la  parole  de 
tems  quelle  a  marqué  pour  fa  célébra-  la  (âince  Vierge,  que  Jefiis-Chrill  a 
xion  &  qu'elle  a  fixé  au  (ccond  jour  de  fanditîc  (on  prccuricur -,  puifquc  c'cft 
juillet ,  doit  nous  faire  louveau  qu'elle  à  û  voix  que  iainte  Eiizabcili  aar^buoic 
«le  s*aflàjertit  pas  toujours  à  oburver  k  treflàiUement  de  fi>n  fils»  Ceft  ce 
les momens auxquels  elle  po.inoitcroi-  que  le  Sauveur  incarné,  tonune  verbe 
K  que  les  mydcres  font  arrivés  dans  le    du  Pere  éternel  &  principe  de  toute 


miv. 
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«ours  de  l'année  pour  les  faire  folenni 
{a  fuivant  cet  ordre.  Elle  auroit  pu 
ne  point  éloigner  cette  fcte  de  celle  de 
l'Aunoociation  de  la  fainte  Vierge  ^ 


landbitîcation ,  auroit  pu  taire  fans  le 
miniftere  de  fa  fainte  mere.  Mais  c'é- 
toit  une  première  faveur  dont  il  vou- 
loit  la  eratiâer  à  fon  avènement  dans 
tnaîselleajueéplusàproposdela^e  le  itaonde}  &  l'on  peut  dire  que  ce 
fuivre  immédiatement  après  Tdâtve  fitt  là  le  premier  Se  le  plus  grand  des 
de  la  Nativité  de  faint  Jean,  pour  join-    miracles  que  la  fainte  Vierge  ait  pu 
dte  k  la  mémoire  de  cene  glorieufe   faire  de  ion  vivant.  Car  c'ell  de  la 
naiflânoe  «elle  de  la  fmâiptétitH  du   parole  de  cette  bieuheurenfe  créature 
in^me  Sainr.  Car  tous  ceux  qui  ont    que  Jcfus-Chrift  s'cft  fervi  pour  ôter 
fait  réflexion  fur  l'allurance  donnée  par    le  péché  originel  que  laint  Jean  tenoit 
,  l'Ange  du  Seigneur  à  Zacharie ,  que   d*Adam  \  Se  il  fcnible  que  ce  point  foie 
ce  fils (êrcût rempli  du £ûm  Efprit  dès  l'exécution  de  la  menace  folcnneilc 
le  ventre  de  fa  mere,  n'ont  jamais  dou-    que  Dieu  fit  .lu  ferpent  (cdudeur  d'E- 
xt  que  ce  n'aie  été  la  prcicnce  de  Jeiiis-   vc  >  de  lui  faire  éaalèr  la  tète  par  le 

Dij 


«r/. 


Digitized  by  Google 


iS  VISITATION.  2.  JwitLBT. 

miniftcre  cî'une  femme.  fa  place  Félix  V> qu'il  voaloic  faire  pa^  . 

IIL        Ce  n'eftdonc  pas  feulement  la  Vifi-  fer  pour  pape ,  il  n'éroit  plusconftdérc'"  s^, 

cation  de  la  fainte  Vierge  ,  c'eft  encore  au-delà  des  Alpes ,  comme  un  concile 

laSanâificationde  faincJean-Bapti(le>  légitime.  Les  vues  qu'eurent  les  pcres 

que  l'Eglifc  nous  fait  honorer  au  len-  du  concile  dans  l'inftirution  de  la  fcre, 

demain  de  l'oâave  de  la  naiilànce  de  ctoient  allez  femblables  à  celles  d'Ur- 

ce  Saint.  On  prétend  que  la  &ta  en  bainVISedeBonîfâcelX.  Carc^étoir 
mm.  im.        inftituée  au  xiv  ficcIe  par  lepapr  aséR  pour  demander  à  Dieu  la  paciR- 

UMtmt.ftrt.  Urbain  VI  -,  confirmée  &  publiée  en-  cation  des  troubles  d'un  fchifme  qu'a- 

nC^f'Â^.        P*'  ^<*n  fucceffeut  Bonifacc  IX,  voit  caofi  l'afFairc  d'Eugène  IV,  qui" 

f.M.stf^«!      la  première  année  de  fon  pontificat.  9mk  oppofi^  le  concile  de  Flocence  à 

1,'aa  ij8j.  haWc  que  ce  pape  fit  expédier  >  celui  de  Bade.  La  fctc  ayant  été  re-  fJ^AI^ 

il  paroît  qu'Urbain  fon  jprédcccflcur ,  eue  depuis  par  tonte  la  France,  futcca- 

avoit  fouhaité  qu'on  jeûnât  la  veille  de  blie  de  commandement  pour  les  pçu- 

BBir«r.r.i.  de  cette  fête,  comme  de  celle  de  la  pies, dans |diilieiirs villes ficdioccfes^da* Awi(slt>*- 

BMjf.9.««^.  Nativité  &  de  l'AfTomption -,  i?c  illui  roy.^ume,  comme  elle  l'ctoir  à  Rome 

avoit  dcftiné  une  oétave.  Mais  cette  rc-  au  teras  du  pape  Paul  III.  Mais  elle  a   ^**"-  'V*- 

fi>lucion  s'eft  trouvée  (ans  effet  \  dc  Ton  été  recrandiee  en  divers  endroits  *,  où 

nejueea  pas  même  à  propos  d'en  faire  l'on  a  confervé  {êulement  Ion  office 

|>our  lors  une  fcte  dc  commandement  double  fans  oftavc,  comme  il  croit 

pour  le  peuple.  Le  pape  Urbain ,  ton-  auparavant.  On  dit  que  les  religieux 

ndénmt  que  l'Eglîfeaniverfellereçar-  de  £ûnt  Françob  la  célé^oient  dan»* 

doit  l'Annonciation  de  la  lâinte  Vier«  leur  ordre  dès  l'an  ii6^,  c'eft-à«dire» 

ce ,  comme  la  fcre  de  la  réconciliation  plus  de  fix-vingt  ans  avant  Ibn  inftira- 

du  genre  humain  avec  Dieu ,  avoit  eu  tion.  On  prétend  même  qu'elle  étoir 

en  vucde faire  de  celle  delà  Vifitation,  en  pratique  dans  l'églife  orientale  ;  & 

jjiiT'  "!"*^  unefttede  réconciliation  particulière  qu'on  la  faifoit  en  Syrie  au  cinquième  ^'^ffii' 

ér^  i^^t,  dans  Tcglilc  Romaine ,  divifie  par  les  des  huit  dimanches  t^ui  prcccdoicnt  u».».^*  " 

*'  '*       faâions  d'an  fâcheux  (chifine  dont  on  Noel ,  qui  éeoit  leqaam&nede  devant. 

devoir  demander  à  Dieu  l'extinaion  le  jour  de  cette  fcte.  Les  Aliglois  de- 
dans l'office  de  ce  jour ,  par  renrrcmife  puis  leur  fchifme,  n'en  ont  confervé 
de  U  fainte  Vierge.  11  n'y  eut  pendant  que  le  nom  dans  le  calendrier  réformé 

Îtlos  de  cinquante  ans ,  que  les  églife»  oe  lent  nouvelle  liturgie.  L'office  de* 
bûmiiês  aux  papes  de  Rome  qui  reçu-  la  fcte  tel  qu'on  le  voit  dans  le  bréviai- 
rcnrlafcte.  Lors  mcme  que  le  concile  re  Romain  dejjuis  lc  pape  Clément  ^^/*)f,f*^' 
de  Conftance  fit  ceffet  le  fchilinc ,  on  VIII ,  futdreflc  par  un  Minime  Efpa-  t./.  »8al'*' 
ne  parla  pas  encore  de  faire  accepter  gnol ,  nommé  Pierre  Ruiz  de  la  Vifita- 
fertr    fcre,  â.xns  les  provinces  qui  rioru,  qui  avoit  c'tc  employé  i  la  rcfor- 
a voient  reconnjjt  les  papes  d'Avignon,  mation  du  Calendrier  Romain  fous 
Mak  elles  la  reçurent  par  l'amotitè  Greroire  XII! ,  »  i  la  conreâion  dv 
Vm  1441.  ^  concile  de  Balle ,  qui  l'indirua  de  Miuèl  6c  du  Bréviaire ,  c'eft4-dire ,  de- 
nouveau  l'an  1441 ,  lors  qu'après  avoir  toute  la  Liturgie  Romaine  fiws  Clfi^ 
dépofc  le  papç  Eugène  lY,  &  créé,  en  ment  YUI.^ 
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qa'on  ne  les  jugooic  point  contempo- 
rains des  Apôtres  ,  les  Caraphrygcs 


AUTRES  SAINTS  DU  MESME  n'ayant  commence  à  paroitrc  que  cent 
y  o  u  K.               .ans  après  leur  mon. 

En  quelque  temsquc  fùnt  ProccfTc  IL 

/,  SAINT  PROCESSE  &  SAINT  &  ^^'"^  Maxiinien  aycnt  vécu ,  l'Eglilc 

u  Hctei        Mmintcn ,  AUrtps  de  Rome.  *  toujours  été  très-perfiiailée  ^  lUTonc 

morts  dans  une  foi  irès-purc  »  comme 
I.       T  Es  noms  de  fiinr  Processe  ôcde  elle  l'a  fait  paroître  par  les  honneurs 
J^^J^'  Xw^aint  Martinien  ,  ont  toujours  religieux  qu'elle  a  rendus  à  leur  mé- 
'     été  célèbres  dans  i'églifè  Romaine,  te  moue.  SamtGreeoire  le  Grand  pro- 
leur  culte  y  eft  d'un  ctabli(îement  fort  nonçaanjonr  de'  leur  ft'te  >  une  home- 
ancien.  Mais  les  aftesqui  conrienncnc  lie  fur  leur  tombeau  dans  l'cj^lifc  qui 
TiU«>.f.  1.  l'hilloire  de  leur  martyre  >  n  ont  pas  ctoit  dcdiee  lous  leur  nom.  Il  du  a  leur  ^nï^'?*û. 
^■l>•^r•a^Ic^  d'autorité  pour  la  garantir.  On  loiiange,qu'ilsavoient  livré  leurs  corps  â  <«lW«tf«,^i^- 
prétend  qu'ils  croient  du  nombre  des  la  mort;  parce  qu'ilsctoientpicinemcnt 
Ibldats  qiit  eardoient  iàint  Pierre  &t  pcrluadcs,  qu'il  yaunoviequi  mérite 
iâint  Panl  dans  leur  demiert  prifon  i  dltte  achetée  par  la  moct  mîme.  Il 
Rome  •■,  &  qu'ils  y  fitienc  convertis  â  ajoûte  que  Dieu  les  glorifioit  encore  ' 
la  foi  par  leurs  prifonnicrs  ;  qu'ils  re-  tous  les  jours»  par  le  grand  nombre  des 
purent  le  bapccnK;  des  mains  de  iàint  miraclesqu'ilopéroitiîitleur  tombeau^ 
Pietie  ;  &qiie  la  confèfficNi  qo'ib  fiiene  que  les  malades  y  recevoient  lagiMM- 
du  nom  de  Jefus-Chtift,  fut  bien-tôt  (on  de  leurs  maux -,  que  les  poMcdcsy 
apics  couronnée  par  le  marrvre.  Si  le  croient  délivrés  ,  &  les  parjures  livr« 
fait  eft  véritable ,  on  ne  peut  dilconve-  ^  la  podènion  du  démon.  Leur  nom  ne 
nir  que  ces  Saints  n'ayent  vécu  &:{buf-  fe  trouve  pas  dans  le  calendrier  Ro>- 
fert  fous  Nécon  an- pffCmiec  iiedcdt  main  du  iv  fiéclc  -,  mai<;on  n'en  voit 
l'Egliiê.  point  de  ceux  qui  ont  été  drellcs  depuis» 
WfâM.d»    Sur  lafinidttir  fiécleaonvitâRo-  où  il  ne  (bit;  de  même  que  dans  tons 
W.«.M.trf.  me  un  prêtre  de  laiêâedesTcrtullia*  les  marryrok>gcs  des  Latins»  au  (ècorid 

niftcs  d'Afrique,  qui  s'empara  du  lieu  jour  de  juiller.  Quelques-uns  mcmc  les  Tim.xa.s^ 

oùctoit  leur  tombeau,  près  de  la  ville  ont  mis  au  pranier  jour  de  ce  mois,  >}«• 

Vert  l'an  ^^^l"  fidelles  aveient  coutume  d'aller  pour  ne  les  pas  ftpner  des  Apôtres,  mM%%J.' 

}^«     honorer  leurs  reliques,  &  prier  Dieu  qu'on  croyoit  qu'ils  avoicnt  fuivisim-  Ji^'H-H-tf. 

par  leur  intcrceflion.  Sonprctexte  étoit  médi.itement  en  l'autre  monde.  JLcs  j^J/^j*^'' 

que  ces  deux  martyrs  avoieni  été  Phry-  martyrologes  qui  portent  le  nom  de 

giensj  c'eft'à-ditei  de  la  communion  Ûint  Jérôme;  mais  qui -font  recon^ 

des  Caraphrygcs  ou  Monraniftes  ;  hc-  nus  poftcrieurs  au  tems  de  faintGre- 

réfie  dont  les  TertuUianil^  ou  ic(^^  goire ,  ne  fe  contentent  pas  d'en  faire 

teors  (k  Tenullien,  fiiUôient  une  bran^  mention  an  pteniief'&  au  iècood  joue 

che.  Ce  ptitce  ne  joiiii  pas  long-tems  de  juillet }  ils  en  parlent  encore  au  zxxr 

de  fon  ulîirparion  \  parce  qu'il  futchaf-  de  mai ,  que  l'on  croît  être  le  jour  de  ' 

fcde  Rome,  &  que  le  Iteu  fut  reftitué  quelque  tran dation  de  leurs  reliques , 

aux  catholi^ies.  Mat»,  {cm  qu'il  dît  oade  quelque  dédicace  de  leur  églilê: 

vrai, fiatqu'il  mentît ,  comme  on  doit  Nous  ne  connoilTbus  prcfque  point 

le  prcfîimcr ,  fur  le  fujcc  de  la  créance  d'aurrc  tranflation  ,  que  celle  qui  (c 

4«  nos  deux  ipaityis  ^  ou  voit  au  moins  èi  aRomclois  qucrc^lueoùilsétoicntj^ 


Digitized  by  Google 


3©         SAINT  ARISTON.  2.  JuiLitr-' 

I?—  f^iiirr.  Tombant  en  ruine  dans  le  ccmccicre  de  baprifcs  rous  à  Rome ,  avec  cinquante' 

^      I.  ».  leur  nom,  qiuccoitprcs  d  une  iablo-  huic auirci^eiibnnespar  le  picttcPo- 

*'n!fM,  f  '^'^  ^  ^  diemin  d'Auidet  on  les  lycarpe  *,  (âinr  Sd>aftieo  fervancde^ 

jÊ^i-tiit  t,   transféra  en  un  autre  lieu  -,  (uir  qu'on  uùn  aux  hommes ,  randbque  Bearrix» 

les  mît  alors  dans  le  ccmeticrc  de  Da-  qui  fut  depuis  martyre  ,  ôc  Lucinc  fi- 

maic,  auaementde  iàintMarcellien&  rent  l'office  de  marain es  des  femmes, 

iâict  Marc ,  aux  catacombres  fur  le  Les  deux  cnfans  de  Claude  >  dont  l'un 

<hcmin  d'Ardce  -,  foit  qu'on  les  portât  étoit  hydropique  ,  l'autre  affligé  de 

dansi  cgliic  de  iainc  Pierre  au  Vatican,  divers  maux,  ibrcitent  des  eaux  du 


•oùibiont  encore  aitfaard1iiû.Cen*eft  Inptème,  aufli  (âins -que  s'ils  n'eullbit 

mâiHMJki.  ^  foiblci  oonjeâiiresque  l'on  jamais  été  inconunoiU  s  i  ce  cjui  fut  pris 

iiippofe  qu'ils  furent  transfères  de  leur  pour  la  rcconipcnlc  de  l.i  toi  <.\c  leur   

céuteticre  dans  celui  de  Datnale  j  mais  père.  Diodeuen  ctaxu  devenu  le  mai-  vers  1  aa 

^«•/.  **.  nous  lavims  d'Anaftaiê  le  Kbliothé-  <re  de  l'empire,  voulut  le  partager  peu  xvt» 

».  |.         »  *î^^  pape  Palbd  I  qui  les  de  tems  après  avec  Maxlnnen  I  ;ercu!c, 

jMf«/.  )9)'  mit  dans  l'c^Uic  de  laint  Pierre  vers  homme  cruel  &  ennemi  des  chrétiens. 

l'anSzo,  ou  il  leur  pt épura  une  cha-  On  croit  que  ce  fut  à  l'indigation  de 

pelle,  qu'il  orna  &  qu'il  enrichit.  La  celui-ci  *,  que  l'autre  fit  renouvellcr  •FtcKO*. 

icrc  des  deux  faints  martyrs  ell  encore  la  recherche  &  les  pourGiitcs  que  l'on  mimOrf»- 

marquée  au  xxx  de  roay  daiu  quelques  f  ailbit  de  cems  en  tems  contre  les  chrc- 

mxrtyrologes,  dontièfevdeotdnmr-  tiens  de  la  ville.  La  perfôcuiion  fut 

B    t.  7.  fes  cglifcs  de  France,     des  Pajrs-Bat  alTez  violente  ;  &n6s  iâinis  martyr^ 

«ri.'*'  *^^'  le R«nain modecnc.  aprèss  crremisicouvertpendanrquel- 

que  tems  dans  la  maiibn  de  Chromace, 

:      '  vicaire  du  préfet ,  <jui  de  perfifcuteur 

//.    SAINT    A  RI  STO  If  étoit  devenu  chrétien  ,  forrirent  de 

«ti.fiéde.       &  fet  Compagnons  t  mmjrt  Rome  par  lavis  du  pape  Caïus  ,  al- 

tn  Cdtttfdiih'  Icrcni  avec  ce  niagiltrat ,  chercher  leur 

fôreté  dans  une  terre  qu  il  avoit  en 

'Egli(c  honore  en  ce  jour  la  me-  Campanie,  ou  Terre  de  L.Tbour.  Il  n'y 

•moire  de  pluiîcurs  martyrs,  qui  eut  des  dix  que  nous  célébrons  en  ce 


«en  1*M  «voient  été  convertis  i  la  foi  de  Jetas-  jour ,  que  l'iiA  des  fils  du  geôlier  Oau- 

>'5*     Chriftpar(âintScba(lien.Ib  Ibntnom-  de,  nommé  Symphorien  ,  qui  voulut  . 

mes  Ariston  ,  Crefceniien  ,  Eutubtert,  relier  dans  la  ville  avec  (on  pcre  ;  fiint 
VibMUt  yUéUy  Jujie,  Felicijjime  t  Sc  Sebaftien,  Tranquillin,  6c  quelques 
AAir»  autrement,  Sjmphorun\  outre  autres,  qui  entrent  devoir  attendre  1  en- 
deux  femmes  appcllécs  MAràe  Se  Sjm^  nemi,  8c  en  foûtenir les  attaques  pourla 
fbtrtfe^  Les  fix  premiers  étoient  amis  défcntc  de  la  foi.  Ce  qui  fuppofe  mc- 
'  deTranquillin ,  pere  des  martyrs  Marc  me  que  ce  fils  nommé  ici  Symphorien, 
fie  Marcellicn.   Fclicilfimc  &  Félix  ne  foit  pas  un  troif.émë  enfant  de  Clau- 
étoientenfins  de  Claude,  geôlier  de  la  de,  différent  de  Félix  &  de  lelicilli- 
prUbn QÙ  le  vicaire  du  prétct  de  ville,  me.  Tous  les  autres  moururent  dans  "j'/'î^**** 
avmt  faitrenfermerljeancoup  de  clué-  la  Campanie ,  par  1  cpée  même  du  per-  r..V. 
tiens.  Marcie  étoit  femme  de  Tran-  ficureur,commeon  le  croit.  Quelques- 4* f>fi^ 
quillin,  &  mcrede  Marc&Marccllien.  nnscftiinent  que  les  (\x  amis  dcTran- 
âtymphorole  étoit  femme  en  fécondes  quillin  foutfrirent  le  martyre  à  i>clîë , 
]iiG(;^deÇbv4çIe£CoUei:>lJffiiW  yilk  de  ^etiepi^viiu^  Loi  ouRytO' 
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loges  d'Ufiurd'  &  d'Adon ,  fonc  men- 
tion des  dix  au  fécond  jour  de  juillet , 
en  auoion  les  a  luivis  dans  le  Romain 
noderne.  Mais  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  le  n^nrryr  faint  Arifton,  que 
l'ancien  calendrier  de  Rome  drdléau 
IV  (îécle,  a  marouc  au  xiii  de  dé» 
cembre,  enterre  dans  lecéinccicre  de 
Ponrien  près  de  la  ville  ,  foie  le  mémo 
que  celui  donc  il  efi  ici  ^lUonr 


///.  SAINTE  MONEGONDEr 
^i(.\c.  Rtcluft  A  Teuru 

I.  ÇAintc  MoNEcoN'DF  naquit  à  Char- 
Jl^"'  k3n-cs  de  famille  honnête  >  flc  fut  cn- 
u.\u^.  gagée  par  Çt%  parensdans  an  mariage 
«•H-  d'où  lui  vinrent  deux  filles  qu'elle  ai- 
moit  tendrement-,  &  qui  (cnihloicnt 
lui  câuies  toute  la  joye  qu  elle  avou 
dans  le  monde.  Mais  Dien  voulant  l'ac- 
tacher  à  lui  par  un  effet  de  fa  mifcricor- 
de,  lui  ôca  bien-tôt  ces  deux  objets 
auxquels  il  étoit  à  craindre  qu'elle  ne 
icnninât  fim  amour.  La  non  de  ces 
deux  enfans  la  jcrta  dans  un  accable- 
ment de  trifteflc  ,  d'où  les  prières ,  ni 
lesrai(bns  de  fon  mari ,  de  (es  proches, 
defts  amis ,  ne  purent  la  relever.  Dieu 
le  permit  ainfi  pour  larappcller  à  lui  •, 
&  pour  l'obligei  à  ne  pouit  chercher 
ailienrs  de  confitlatioa  &de  fupporr. 
EUcy  fit  téBexioni&-lacraincc  qu  elle 
eut  qu'il  ne  lui  fïtun  crime  de  Ton  af- 
dittion  déréglée ,  la  porta  àquiiter  {on 
detiil.  Elle  ie  fit  faire  une  ceUiile  é(rot-> 
te ,  fans  autre  ouverture  qu'un  guichet 

2ui  devoir  demeurer  toujours  formé 
irelle,  Se  une  petite  fenêtre  par  où 
•  elle  recevoir  le)oiir.EUe  s'y  retira  après 
avoir  dit  adieu  au  monde,  &priscon- 
de  ion  mari }  &  ne  vit  plus  qu'une 
leone  (èrvanteait  avok  (ôin  de  fui  ap- 
porter  ce  qui  «oie  nécedàire  à  la  vie  v 
ce  qui  confiftoit  en  un  peu  de  farine 
d'orge»  donc  elio  gaiccillbu  cUc-xucinc 
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fon  pain  avec  de  l'eau,  palïcc  aa  travers 
de  la  cendre.  C'étoit  toute  fa  nourri- 
ture, &  elle  n'en  ufoitmêmc  que  auand 
la^  faim ,  que  kii  caufotent  fes  lonef 
jeûnes ,  la  portoit  à  l'extrémité.  Elle 
failbic  diftiibucr  aux  pauvres  le  rcftc 
du  revenu  de  û  maïKm  qui  pouvoîc 
Inî  appartenir.  Elle  pafla  de  la  forte 
un  tcms  confidcrable ,  priant  Dieu  fanï 
ccilc  pour  fes  péchés  Se  pour  ceux  du 
peuple  ,  jufqu'i  ce  que  fc  voyant  ahan- 
donnée  de  la  fille  qui  la  fervoit }  &  ne 
pouvant  ^lus  réfifter  d'ailleurs  aux  im- 
portunitcsquc  lui  caulou  û  propre  ré- 
putation -,  elle  prit  le  parti  de  (c  retircf 
ailleurs-  Elle  lortir  de  la  villedc  Char- 
tres, &  prit  le  chemin  de  celle  de 
Tours  pour  venir  i  l'églifè  de  fainr 
Martin  tâcher  de  trouver  près  de  lâ 
une  retraite  propre  à  fon  dcflcin  ,  &  fe 
mettre  lous  la  protcâion  de  ce  grand 
Saint.- Après  avoir  rendu  (bdevoitsâ^ 
Dieiifiu  ton  tombeau ,  elle  fe  renferma- 
dans  une  petite  cellule  ,  où  elle  com- 
menta à  faire  toute  Ion  occupation  de 
la  prière  &  de  la  contemplation  divine^ 
dans  les  veilles  &  lc^jcûnes  continuels. 
Elle  y  acquit  la  réputation  de  faire  des 
miracles ,  que  fon  humilité  auroit  bien 
voulu  confondre  avec  ceux  de  (àinc 
Martin.  Mais  ce  fur  en  vain-,  p-irce 
qu  elle  avoir  déjà  eu  le  bruit  d'en  faire 
avant  qa'ell»  eût  quitté-  la  ville  do 
Chantes.-  • 
Son  mari  avant  oiii  parler  de  ces 
merveilles ,  la  v  int  voir  avec  quelques- 
onsde  iêsaniisfcde  iês  voifins;  Acla* 
r.imcna  à  Chartres ,  où  il  lui  lailTà  la 
liberté  de  vivre  feule,  comme  elle  fai- 
loit  auparavant.  Elle  y  continua  fes 
exercices  fpirituels -,  mais  on  ne  put  lui' 
faire  paflër  le  dei]r  qu'elle  avoir  de  re- 
tourner dans  (à  cellule ,  près  de  iâint 
Martin  de  Tours.  Elle  en  reprît  enfih 
le  chemin  ,  ayant  obtenu  de  fon  mari' 
qu'il  l'y  lailTcroit ,  fans  l'y  aller  inquié- 
ter davantage.  Ce  fut  pour  lors,  qv'^- 
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mès  avoir  imploré  le.lecours  de  faine  litc  de  vierge^  comme  celui  d'Ufuird  i 
Manin  auprès  de  Dieu ,  çlle  fe  fie  une  oiialûé  qu'on  a  quel<)uefou  donnée  i 
régie  confiante  pour  le  genre  de  vie  oe  (àtntes. veuves  recirées  dans  lesmo-  k»;»  m^. 
qu'elle  avoir  emorafTc.  tlle  a(Têmbla  nallcrcs  ,  ou  coiifacrccs  à  Dieu  chez  •■f(*r-**i->». 
enfuice  dans  le  même  licu,quci<^ucs  elles.  Son  corps  lut  cnccirc  dans  l'cgli-  '** 
rcligieu(ês  qui  cherchoieiu  à  prohcer  Ce  du  monaftere  qu'elle  avoit  bâti  pour 
de  les  exemples  &  de  fcs  inftmdions -,  Tes  filles  rpji  ituelles ,  que  l'on  a  appelle 
ce  qui  i'ornia  autour  d'elle  une  pccice  pour  ce  iiijcc ,  Saint  Pierre-le-PuclUer  ^ 
communauté  de  -fervances  de  Jefus-  &qui  eft  aujourd'hui  une  églife  coUc- 
ChrilL-Cetre  nouvelle  famille  la.dé-  giale  de  chanoines  féculicrs.  Tous  la 
dommagca  heurculêment  de  la  perre  dépendance  8c  la  jurifdiclion  ducha- 
qu'elle  avoir  fait  de  Tes  filles  dans  le  pure  de  laint  Martin.  L'on  y  a  conlèrvé 
Ùédc  i  la  grâce  de  Dieu  larendic  mece  les  reliques  de-£dnte  Monegonde  dans 
d'une  manière  d'autant  plus  avanta-  uiie  diafle  fort  riche  ,  juiqu'à  ce  qu'en 
gcufc  ,  que  ce  n'c'roit  plus  pour  la  tcrie,  1 5  (îi ,  la  chalTê  fut  pillée  par  les  Cal- 
mais pour  le  ciçl  qu'elle  forraoit  (a  vinilles ,  &  les  os  de  la  Sainte  |cttés  au 
communauté.  Elle  demeura  ,  pcrfévé-  feu.  On  en  retira  quelques-uns  à  demi» 
rant  avec  fes  filles  fpiricacllcs  dans  la  brûlés  que  l'on  cnfoiiir  (ccrétcment -,  & 
foi  &  l'oraiibn  ;  ne  vivant  que  de  pain  que  Ton  tiiK  caches  jufqu'à  ce  qu'eu 
d'oree  à  fon  ordinaire ,  ne  ouvant  que  t6$  7  *  ou  les  déterra  le  ^  s  de  juillet  p 
de  feau ,  ho»  les  jouis  de.fixc;^  «ix-  jour  del'oâavc  de  la  fètc  de  k  Sainiq. 

?|ueU  elle  prcnoir  un  peu  de  vin  -,  mais  pour  les  expofer  à  la  vioéraôpn  pqbU- 

OR  trempé.  Elle  n'avoit  ni  matelas  que  de&  Relief. 

■  ni  paillafledans  fimlic}mdsonefini-  ' 

pie  natte ,  qu'elle  étendoit  fur  la  terre  '   '  '  ' 

ou  fur  des  ais.  Toutlc  refte  chez  elle  /r.  S  AI  NT    SW ITHV  N, 

lépondoit  à  x:cttc  grande  fimpiicitc^  £vèijue  dcWiucbefttr  en  jûugiettm.    «•  ^^^^ 
_             tout  y  infpiroit  i  les  compagnes»  la 

■<lfcr»:raa  pauvrerc  &  lamorrificarion.  Elle  mou-  Saint  efl  devenu  plus  célèbre  I* 
rf^*     rut  laintcment  enue  leurs  bras  vers  dans  Icglife,  par  le  culte  que  les  ^'^^^'^J^* 
Tan  570 }  &  elle  fut  enterrée  dans  fon  fidelles  ont  rendu  a  /à  nmnoire  >  c|ue 
peut  monaftere ,  où  Dieu  fit  connoître  par  l'éclat  des  aûions  Je  Ca  vie.Ce  n  eft  ^-  '*»*• 
aux  hommes  la  gloire  dont  il  l'avoir  pas  qu'elle  n'ah  été  reniplie  de  beau- 
couronnée  dans  le  ciel ,  par  divers  mi-  coup  de  faits  importans     propres  à 
racles  ^ui  lé  firent  i  (on  mnbeau.  Sjiine  prouver  &  (âinteie  ;  mais  elle  a  man- 
Gregoirc  cvèquc  de  T0U15  qui  vivoir  qué  d'écrivains  pour  les  rcciieillir. 
;^lors,&quiéroit  fur  les  lieux,  femble  Swithun  étoit  Anglois  d'origine  6c 
en  parler  comme  témoin.  Mais  quel-  de  naillàncc  v  mais  on  ne  connoît  ni 
que  éclat  que  ces  miracles  donnallènc  le  lieu  ri  le  tems  auquel  il  vint  au  mon^ 
deflors  d  (a  mémoire,  nous  ne  fivons  de.  Il  fut  élevé  en  la  |eime(Tc  dans  un 
li  falote ^-roir  publiquement  établie  de  monallere  de  ^inchcfter,  ville épiC*  • 
ion  tems.  Ufuard  l'a  man^iée  dans.(ôn  copale  de  WdBt&x  >  ou  des  Saxons  oc- 
xpartjrrplo^  au&cond  de  juillet  coo»>  ddentaux.  Quelques-uns  prétendent 
mcér.int  le  jour  de  Cx  morr;  ce  quia  que  ce  monaftere  fcrvoit  de  chapitre  i 
été  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain,  la  cathédrale,  félon  un  ufage  qui  écpii 
Celui  d'AdoR  fait  mention  d'elle  au  fort  commun  en  Angleterre  depuis  U 
^tf^Boij» âccpme^}  ipais.ftytcU^ua-.  oiilSondciâinc  Au^Mt^p  env(^épar 
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le  pape  (àiitt  Grégoire  le  Grand;  mais  v^.  Ses  jeûnes  ëc  ùl  prière  étoienr 

on  a  lieu  d'en  tloutcr  fur  ce  que  faint  continuels;  AcTon  admiroit  principa- 

Ethelwold  au  ficclc  f'uivaiu ,  chaJfa  les  Icnient  (x  douceor  &  fon  humilité ,  cn- 

chanoines  de  cette  cathédrale  pour  y  tre  pluficurs  vertus  dont  il  donnoic 

mettre  des  moines.  Swithun  accouru-  rcxcmplcà  foa  peuple. 

mé  ainfi  de  bonne  licnrc  à  porter  le       Son  clevc,  le  prince  tthcKvlfc étant  H. 

poug  de  Jeius-Chcill,  fit  de  grands  pro-  devenu  roi  de  Wcftlêx  après  la  mort  JJ^^'t^^ 

grès  dans  la  connoiflànce ,  dedans  la  de  fi>n  père  Egbcrt»  rétablit  le  pre- 

pratique  des  vérités  de  l'évangile.  Ccft  mier  miniftre  de  Ton  état  pour  les  aflài- 

ce  qui  porta  Mclmftan  ,ércquc  du  lieu,  resdc  1  cglifc     de  la  religion,  comme 

die  recevoirdans  (on  clergc>&:  à Icfoirc  Alftan évcquede  Shcrborn,  l'étoit  pour 

padèr  par  tous  les  dégrâ  de  l'ordina-  les  affaires  civiles.  Notre  S.iint  fut  près  «). 

tion  julqua  la  prcrrifc.  Il  en  cxerç.i  les  de  qiMtanrc  ans  cvcquc,     il  mourut 

fondtionslous  ce  prélat,  lanslorcicd  a^  fort  àgc  le  fécond  jour  de  juillet  de 

bord  de  (ba  monallere.  Mats  la  répu-  l'an  S  ; .  1 1  fiit  enterré,comnie  il  Vxnk 

ration  que  Ini  acquit  Ton  mérite ,  Ten  ordonné,  hors  de  Ici^lifc,  enunendroir 

fit  bien-tôt  (brrtr.  Car  le  roi  tgbert  en  fort  nég!i;^c  ;  où  il  prévoyoit  que  Con 

étant  bien  informe  ,  le  ht  venir  à  la  tombeau  fcroit  foulé  aux  pieds  par 

Conr ,  &  lut  confia  Téducation  de  (on  les  paflans ,  te  expoft  à  la  pluyc.  11  y  _  _ 

•  fils  Ethelwlfc.  Il  fcmblc  que  ce  prince  demeura  jufqu'i  ce  qu'en  l'an       (lir  la  f*i. 

ûm  Adalici  l'établit  aufli  fon  chapelaui  ou  l'on  di-  vKîond'un  pauvre  eftropîé,  on  Ictrans- 

reâeur  (piritucl-,  au  moins  le  Saint  fe  féradanslefonddel'églifc.fcsosfurent 

nottve-t-ilqualifiéprècreduroiEgberr,  levcsde  terre  lexvde  )uillcc,&misdans 

dans  les  titres  i?c  autres  .léles  publics  une  chalfe  le  xv  d'oc'lobre  futvant.Dc- 

^uon  lui  taifoit  figner.  Les  foius^u'il  puis  cette  tranflation  que  l'on  dit  avuit 

prirde  fermer  Ethelwlfê  dans  la  piété  éréhonorée  dedivers  miracles ,  l'églilê 

&  les  fciaices ,  eurent  tant  de  Succès,  cathédrale  de  Vincheftcr,  prit  le  nom 

qu'il  en  fit  un  prince  vertueux  ,  fage  de  fiint  Swlchun -,  &  fouculc:  s'crcndit 

eodent.  Après  la  mort  de  l'évcque  de  1.1  d.ins  les  autres églifes  du  royaume 

élmftart,  le  roi  Egbert  ne  trouva  de  Weftfex,  puis  de  toute  rAnglccctre. 

pcrfbnne  plus  cap.iblc  de  lui  fiucriler  II  fcmble  que  fi  prinripile  fcte  y  ait 

que  Swithun ,  qu'il  choifit  pour  rem-  été  célébrt-e ,  non  au  fécond  de  juillet , 

plir  le  fiége  de  Vinchefter.  Ce  choiit  qui  paflè  pour  le  jour  de  (a  mort  ;  mais 

caufa  une  joye  générale  dans  leclergé  auXTdu  même  mois ,  qui  cfl  celui  de 

&  le  peuple  delà  ville;  &  fut  approu-  l'ouverture  de  Ton  tombeau.  Les  Pro- 

vc  par  le  primat  Celnoi  archevêque  de  teftans  du  p.xys  ont  confcrvc  depuis  la 

Canrorbery ,  avec  beaucoup  de  fatis-  révolution  arrivée  par  le  (chîitne ,  un 

faftion.  Les  vernis  qu'il  avoit  tranf-  rcfte  de  vé:uration  pour  (  i  mémoire  , 

portées  du  monafterc  à  la  Cour  ,  fc  en  lailTant  fon  nom  dans  le  calendrier 

retrouvèrent  toutes  avec  lui  (iir  le  trône  réforme  de  leur  nouvelle  liturgie.  Le 

éfuicopal,  oà  il  ièmbloit  qu'elles  ré-  martyrologe  Romain  fait  mention  de 

gnafTènt  comme  en  leur  lieu  naturel,  lui  nu  feco-id  jour  de  juillet, comme 

Il  ne  crut  pas  avilir  fa  dignité  en  con-  avoit  déjà  fait  MoLin  dans  les  addi- 

ièrvanc  l'elpric  de  mortification  6e  de  dons  fur  celui  d*Ufiiard,  oà  il  a  nur- 
pauviecé ,  dans  lequel  il  avoic  foujoais  qué  ùl  ttanflacûm  au  xv  da  mois. 
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  que  rEinpsreur,voularenr  reconnoître 

ion  mctuc.  Les  grands  de  Pologne 

«II.  fiéclc  ^'  ^-^^^  OTHON,  EFES^B  toùàiés  de  U  CigelFe  qui  éclacoit  dan* 

-  ii  S/mAerg  en  Francotiie  >  Afêtr*  toute  fa  conduite ,  lui  amcnoient  leurs 

de  PùHtérâuie*  cnfanspar  la  pcrmilliondelaDuchellc, 

pour  les  ûirc  élever  aupcès  de  lui. 

}'       Z^Thon  ,  né  de  famille  honncrc  &  Après  la  mort  de  Jaditfas  il  qiwna  la 

^tl^t.^M-   ^^-^t'^"  ancienne  dans  la  Souabc ,  (^owc  de  Pologne  pour  revenir  en 

mf-  Sur.      pays  des  nanircls  &  vrais  AUemans,  AUemagnct  &  li  vécue  quelque  tcms 

*'           «OÙ  fils  d'Oifaon  &  d*AdeUieîde  >  qui  parmi  les  chanoines  de  Ractflionnc  en 

fan  iùS9,               condition  pivéc  &  une  for-  Bavière,  jufqu  ace  que  rabbcflèdeNi- 

mne  aflcz  médiocre  ,  fervoient  Dieu  dcrmuDlkr  r.iécc  de  l'Empereur  ,  le  fit 

klon  la  iimplicitc  &  la  droiture  de  intendant  de  Ibn  moaaùac  ^  de  tout 

leur  ctfur  \  occupés  des  exercices  de  la  ce  qui  étoit  dans  (à  dépendance.  ' 

piccc  chrétienne  &  des  œuvres  de  la  Cet  emploi  où  fa  prudence ,  fa  ca- 

charité  qu'ils  cxer^oicnt .  envers  les  pacirc,  fbn  defuitéicllement  &:  fon 

pauvres.  Us  eurent  foin  d'élever  leur  a(^ivitc  parurent  dans  tout  leur  jour 

hlsdans  les  grands  fcntimens  de  la  rc-  donna  lieu  à  l'Empereur  de  le  connoî- 

ligion  dont  ils  ccoicnt  pénètres  \      ils  rre  plus  particulièrement.  De  Teftimo 

ne  ticgligcrent  pas  audi  de  l'applicmer  qu'il  en  connut»  il  pallà  au  délit  de  pol-« 

j  l'Ânidedes  lettres,  8c  des  iaences  ni»'  gdec  lui-même  ce  tréfer  ;  &  il  pria 

maines.  Les  excellentes  difpolîtions  Tabbellê  ià  niéce  de  le  lui  donner ,  lui 

d'efptit  qu'il  y  apporta,  jointes  àl'heu-  déclarant  qu'elle  ne  pourroit  jamais  lui 

reux  naturel  qu'il  avoit  pour  la  vertu  >  faire  un  plus  grand     plus  a^rcabie 

lui  attirèrent  bien-tôt  Teftime  &  Taf-  nrëfimt.  I/abbeiK  en  connoiffi>it  allèz 


lèâion  de  tous  ceux  qui  le  connurent-,    la  valeur ,  mais  elle  n'ofa  le  rcfui'cr  i 


gager  dansTecacecclcfiaUique ,  dansla  garde 

vue  d'y  trouver  plus  de  facilité  pour  après  ,  il  l'ctablit  fon  Chancelier ,  lui 

exécuter  le  deUcin  qu'il  avoit  de  (c  conâ^  les  ttclors  s  ôc  lui  ranit  tous  les 

coofiwrer  tout  ender  au  (êrvice  de  finns de  la  belle  églife  qu'il  faifeit  bâtir 

Dieu.  11  en  remplit  les  devoirs  avec  à  Spire.  Il  voulut  même  qu'il  fût  le 

tant  d'édiâcarion ,  que  le  bruit  de  fa  gardien  des  anneaux  &  dcscroUcs  des 

verm,  porta  fa  réputation  jufqu'à  la  eglifes  vacantes  j  car  c'étoit  alors  l'uG^e 

Cour.  L'empereur  Henry  IV  le  choifi(  en  ^kmagne  > ^qu  à  la  mort  d'un  évc- 

pour  être  le  chapelain  de  la  princcfîc  que  ,  on  apportoit  fon  anneau  & 

9  te  titre  âe  ■^"'^"^           >       *î!î  *^  ^*  maria  à  crolFe  à  i'^mpcicur  i  &  ce  prince  par 

io).uKéôt(:I  Boleflasroi«ottducdePologne.Othoii  anckoix  fimoniaqne,  lesvendtMC  an 

u  Pologne  vécut  à  la  Cour  de  Boleflas»  avec  autant  nouvel  cvèque ,  qui  étoit  obligé  de  re^ 

I^T^'aciiTt  ^"^  régularité  qu'il  avoit  fait  dans  fon  cevoir  l'invoftiturede  famain.  C'étoic 

•lu  miiractc  pays.  L'intégnté  de  Ces  mœurs  Se  la  l'un  des  principaux  ûijetsdela  brouil- 

dc  s  sunir-  ({^çiif^      (g  (êrvices,  le  rendirent  lerie,  &da  fchifîneouidivifoit  alors 

rcfiji.  qj'cn  rort  agréable  a  la  princedcqui  nnt  rou-  1  en>pired  avec  leglilc  Romaine.  Mais 

•"fJ*        te  fa  confiance  en  lui.  U  n'abula  ja-  quelque  eiigAgement  qu'cûi:  S.  Ochon 

mais  de  (à  faveur,  non  plus  que  des  à  demeurer  attaché  à  l'empo:earHenrjr, 

hiBnfiândontkDac&clfa»  auffi-bien  U  n'eut  aucune  pan  anidûiine  de  Ion 
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.   4Ufttpape  Gdbecr.  On  voie  même  que  de  reconnoîtrc  qu'il  étoic  halnle  dam 

Ù,  convcrfition  infpira  des  (cntimeii"»  les  uncs&:  dans  icsaiirre<;.  Il  l'envoya 

-de  pictcà  ce  prince  j    que  depuis  qu'il  cnluice  à  Dambcrg  comble  de  prelcns 

l'ciu  pris  auprès  de  lai,  il  pamc  tout  iXiC-  êc  d'aatres  bienfaits.  Ochon  y  fut  re- 

pofë  à  vouloir  Ce  rc'concilicr  avec  le  çu  comme  un  .mgc  que  Dieu  y  auroit 

lâinc  Siège ,  &  le  tauc  abioudcc  de  Cou  envoyé  du  cieli  mais  il  diHcra  de  fe 

excommunication.  L'évcché  de  Bam-  faire  l'acrer  pendant  trois  ans  entiers , 

l.'an  itoo,  bergécancvcpuâ  vacquer ,  Henry  vou-  Caaa  divers  précexces ,  qu'il  employoit 

lut  montrer  qu'il  favoit  quelquefois  pour  cacher  la  véritable  raifon  qui  l'en 

reconaoitre  le  roécire  Hc  la  vertu.  Il  cmpochoit.  C'étoit  celle  du  ichilmc 

choifie  Othon  pour  rentplir  ce  fict^e ,  qui  fubfiftoitioufoursj&qu'ilprévoyoit 

qai  ayanc  été  tondé  près  de  cent  ins  devoir  durer  autant  que  la  vie  de  l'Em- 

«Bparavant par  l'empereur  fallu  lien-  pcretir.    l  'art hevcqnc    de  Mayencc 

Xf  y  éooic  devenu  i'uii  des  plus  couftdé-  Kutliard  Ion  nictropoUtain ,  croit  ban- 

rablet  de  tome  l'AUenuigae.  Ce  choix  ni ,  &  cous  les  autres  cvcques  fidelles  an 

fut  reçu  avec  applaudilîèmcnt  &:  mille  Tiint  lîcgc ,  chaflcs  de  leurs  cglifes  ;  Se 

actions  de  grâces,  par  le  clergé  &  le  d'ailleurs  il  fouhaitoit  de  recevoir  l'im- 

peuplede  Bambcrg.  Othon  fut  lefeul  pofition  des  mains  du  pape,  pour  lui 

ne yoatitt point  r«pproavec.  Mais  marquer  fa  (bumiirion.  Il  en  écrivit  i  

l'Emnercur  pour  cette  fois  ne  croyaht  Pafcal  II  qui  tenoit  alors  le  faint  ficgc  j  L'ao  i lO}. 

pas  acvoir  s'arrêter  à  fon  lentiment.  Se  ôc  ce  Pape  ayant  trouve  bon  qu'il  vint 

A'écaatpas  accoAmmé  i  (bnftir  qu'on  i  Rome,  le  reçnc  très-bien,  Bc  te  iâaa  $ 

lui  rédftat ,  vainquit  fa  répugnance -,  &  (ans  lui  reprocher  ri  fcsliaitbns  avec  N 

l'obligea  de  recevoir  rinvcftimrc  qu'il  l'ennemi  de  l'c^lifc  Romaine;  ni  les 

iui  donna  gratuitement  contre  lou  or-  dctauts  qu'on  prccendou  trouver  à 

dinaire.  Il  'voulut  anffi  (ê  rendre  ûm  Rome ,  dans  1  mveftiturc  que  don- 

défenleiir  contre  ceux  ,  qui  alpuant  à  noienr  les  Empereur"-.    Il  lui  do-ina 

ce  pofte ,  ou  pour  eux-mcmes ,  ou  pour  même  le  /«//mm  ,  &  le  pouvou  de  faite 

leurs  pcockes  ét<Menc  mal  iadsfaits  de  poiter  la  croix  devant  lui,  comme  fent 

vtHrqa'onleur  eûtpcéfcré  un  inconnu,  les  métropolitains.  Il  le  renvoya  àibn 

un  homme  (ans  argent.  Se  fans  crédit,  cglife ,  avec  des  lettres  de  rccomman- 

Le  comte  de  Sultzbach  Ikrengcr  en  dation  âc  pleines  de  fes  éloges  pour 

miinnnra  plus  haut  qjue  les  aunes  $  rarchevêc|tte  de  Mayence  j  pour  les 

dit  à  l'Empereur  qu'on  ne  favoit  quel  autres  prcLits  qui  étoient  demeurés  at- 

ctoit ,  ni  d'où  étoit  venu  l'homme  qu'il  taches  au  faint  ficgc  durant  tour  le 

leuravoit  donne  pour  évcque.  wC'cft  ichifmc',  &pour  l'cglife  de  Bambcrg. 

M  moi ,  répondit  l'Empereur ,  qui  fuis  L'Empereur  ne  trouva  rien  à  redire  à 

wfonpere,  &  la  ville  de  Bambcrg  cft  toure  cette  conduire,  quoi  qu'elle  pa- 
»*  ù,  merc.  Ce  11  toucher  la  prunelle  de 
M  mes  yeux  que  de  Tattaquer  *,  on  ne 

m  lui  ôtera  la  mitre,qiîe<{ttûtd  on  m'au*  ne }  &  il  fie  paroître  pc 

•»ra  ôtc  la  couronne.  bienveillance  jiifqu'a  la  mort.  Othon  L'an  1104. 

j  j  X<  L'Empereur  le  retint  encore  quel-  n'eut  pas  plùiût  reconnu  fon  troupeau , 

qoes  mois  auprès  de  lut,  pour  llnfor^  ou'il  ntlut  le  quiner  pour  aller  ila 

mer  plus  pareil  uliéiemcnt  de  ce  qui  re-  dictcc  de  Rarimonnc.  Ce  fut  une  oc- 
garcloic  les  afiaires  de  l'Eglife  &  de  cafion  que  la  divine  providence  .ivoit 
l'Empire.  Car  on  lui  doit  cette  jutlicc,   ménagée,  pour  le  faire  connoître  à 

Eii 
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tous  lcsmcmlv■c^  i]c  l'Hinpirc.  Il  lailTà  lifte  II  &  Innotc-it  If,  firent  paroître 

à  tout  le  tiiontlc  une  haute  idée  de  fa  pour  lui  toute  I  cllimc  ôc  toute  la  con- 

vemi  i  8c  U  n'y  eut  point  de  prince  ni  nance ,  que  l'on  «voit  remarquée  dan» 

dt  pcétax,  qfui  ne  voulût  s'adurct  de  Pafcal  II  leur  pc^déceflêur..  Ochon  lâ- 

(on  amiric  avant  que  de  fc  fëparcr.  Lors  cha  de  profiter  en  toutes  rencontres  de 

qu'il  flic  recoiurnc  à  fon  égtilc ,  il  ne  ces  dill^olttions  favorables  pour  fervir 

«'appliqua  plus  qu'A  remplir  exaâe-  l'Eglife,  réconcilier  les  erprin-,<lifi5per' 

nient  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere;  les  troubles  que  c^iufoit  le  fchifme.  Il 

veillant  jour  ô:  nuit  furies  befoins  (pi-  rcgardoitcc  triftc  état  comme  l'un  des 

rituels  &  temporels  de  fon  églife.  Il  glus  funcftcs  effets  delà  colère  de  Dica 

fétablic  d'une  part  la  didipline  des  iur  les  peuples  -,  &  fc  mettant  ende^  , 

mœurs;  de  l'autre  il  répara  les  temples  voir  de  l'appaifer  par  les  jeûnes ,  fes 

Se  les  hôpitaux.  Se  en  bâtit  de  nou-  larmes.  &lês  pieres^ continuelles,  il 

veaux  )  ilen  fit reftitner  8c  augmenter  rravailloic  de  routes  fes  forces  àcorri- 

les  revenus.  Il  fonda  un  grand  nombre  ger  les  vices  de  ceux  dont  ilavoit  la 

demon.iflcres,  non-«èulcnicnt  dans  le  conduite  i  à  leur  infpirer  l  liorreiir  du 

diocêfo  de  Bambcrg  ;  mais  encore  dans  pcchc  &c  l'efprit  de  pénitence ,  comme 

celui  de  Rarifbonne ,  8e  dans  celui  de  te  moyen  le  phisiùr  de  k  garantir  de 

^urtzbourg  ,  où  il  avoir  déjà  bàii  un  l.i  mafediftion  divine.  Il  le;  diipofâ 

grand  hôpital ,  lors  qu'il  n'étoit  encore  aîiùî  i  recevoir  dans  le  UK-nic  cipric 

«que  chapelain  de  la  ducheflè  de  Polo-  diverses  affliébions  publiques  ■■,  Sc  entre 

gne.  Il  inftitua  aulîî  plullcurs  congré-  autres  un  grand  tremblement  de  terre 

gâtions  de  piété ,  auxquelles  il  fit  alli-  arrivé  le  troificmc  jour  de  janvier  de  L'aa  1117» 

gner  des  fonds  &  des  mailbns  dans  les  l'an  1 1 17  qui  ruina  une  partie  de  la 

tvidi&s de Halberftadt ,  d'Eichftet ,  de  ville- de  Bamberg»  8c  l'égUfê  de  t'ab^ 

Pa(Tàw  y  dans  celui  même  d'Aquilcc  baye  de  &int  Midiel  9  qiril  rebâtir  de*- 

en  Italie  ;  dans  la  Stiric  ,  &  julques  puis  avec  une  mnrnificence  de  roi  » 

dans  l'Elclavonic.  Il  mit  cous  ces  éta-  d'où  il  prit  occalion  de  réformer  U 

blilTèmens  fous  la  dépendance  de  l'é-  maifon  ,  &  d'y  établir  une  difciplin»- 

glilc  de  Bamberg -,  ce  qui  la  rendit  ejiii  la  rendit  l'une  de'?  plus  floriilanrcs 

Func  des  plus  puillàntes  dctolu  l'£m-  communautés  d'Allemagne.  Le  foin 

pire.  Pluneurscrouvérentâfedife qu'il  Qu'il  prenoit  d'enrichir  Ion  ég\f&  c»* 

remplît  ainfi  l'Allemagne  de  couvera^  mMcale,  &  d'acquérir  ploficoi»  do^ 

Se  qu'il  appauvrît  l'Empire  pour  enri-  maines  ,  &  de  grolîès  feignenriesâ  Ibn' 

chirl'ËgHlc.  Mais  il  s'en  julbtioit  agréa'-  évcché ,  auroit  paru  excellif  iânsdoote  ' 

bletnenr ,  dîlânr  c{a'on  rte  pouvoir  trop  8c  digne  du  'blime ,  qu'il  s'attira  de  U 

multiplier  les  auberges  fur  la  route  du  parc  de  beaucoup  de  gens  pour  ce  fujet*, 

long  voyage,  que  nous  ayons-i faire  s'il  n'avoir  convaincu  le  public  tie  foi\ 

pourarriver  à  l'éternité.  dcfmtérellcnienr,  &rdu  dcfîr  qu'il  avoic 

IV.        L'empereur  Henry  V  qui  fiicoédz  de  ne  travailler  que  pour  les  pauvre», 

tan  I  lo^?  A  fon  pcrc,  voulut  être  l'hé-  Il  en  éroic  le  pcrc  Se  le  nourriflîcr  -,  il 


VàA  fciftf'        '  ^     à  Ion  pcrc,  voulut  être  I  ne-  11  en  croie  le  pc 

^             ritier  de  la  bienveillance  qu'il  avoit  n'avoir  rien  qui  ne  fut  deux,  comme 

toujours  enb'pournotre  Saint  ;  quoique  il  le  fit  voir  en  coat-  temr  par  des  an- 

,       d'ailleurs  il  ne  parûc  pas  plus  favorable  ni6ne>  qui  auffoieni  paflè  en  d'auiret 

i  l'Eglifc,  6c  qu'il  fc  brouillât  aulTt  pour  des  profiifions.   Ce  fur  par  ce 

avec  le  faint  Siège  au  fujcc  des  invcfti-  moyen  qu'il  racheta  la  vie  aux  peuples 

vturcak  IXm  antre  côté  les  papes  Cal-  de  fit.  ville  ..de  (on  diocèlSe ,  &.des  pajns. 
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Toifins  durant  une  cruelle  famine.  Il 
avoic  toujours  chez  lui  un  caulogue 
exaâde  tous  les  miiënbles ,  tanc  indi- 
gens  que  malades  ;  &  il  meccoic  ordre 
que  l'on  prévînt  toutes  leurs  nctelîîa's. 
lien uloit  de  mcmc  à  1  cgard  des  ccran- 
ger»  çpù  avoient  bdbin  dliorpitalké. 
Il  vidroit  fréquemment  les  hôpitaux; 
fervoù  les  malades  lui-même;  Se  le 
falloir  un  devoir  particulier  de  piété  » 
d'enfcvelir  les  corps  &  de  les  porter 
(buvenr  fur  fcs  épaules  dinslesccrae- 
cieres.  Il  marquou  une  lendrcllê  lin^ 
guliere  pour  tons  les  religienz  &  reli- 
gteufes  ;      s'appliquoic  a  tout  ce  qui 
pouvou  leur  faire  pLiifir  pour  leur  faire 
aiinei:  leur  état ,  v>c  leur  faciliter  lus 
moyens  de  s'y  perfeâionner.-  Il  ctok 
plein  de  bienveillance  pour  tous  le; 
eccléllafhques  ;  il  les  rraitoit  comme 
{es  frères  &  les  égaux  i  il  les  alliftoic 
par  cour ,  tant  de  k>n  atuoriié  que  de 
les  biens;  il  protcgcoit  particulicre- 
menc  les  bons  pictces  *,  obligeoit  les 
autres  par  divers  bienÂits  »  oo  par  la 
^«lanceur  de '(es  remontrances,  à  vivre 
conformémenr  à  leurs  oblitrations. 
Souvent  oubliant  qu'il  étoit  évcque  ;  il 
ièrvoit  les  fimples  prêtres  â-  la  mttte  > 
particulièrement  dans  les  monaftcres  ; 
ëc  pour  l'ordinaire,  il  alloit  encore 
'  de  l'autel  au  réfeûoire ,  pour  les  Cents 
AulVi  à.  table.. 
V.  Pendant  que  faint  Othon  travail- 

""fr"  "*  loil  avec  fa  vigilance  ôc  fon  zele 
*  ordinaire  â  l'ouvrage  du  Seigneur 
dans  les  bornes  de  Ion  dioccfc  ,  Dieu 
lui  prcparoit  un  autre  champ  à  cultiver 
par  les  conquêtes  que  Boleilas  duc  de 
Pologne ,  failbit  dans  la  Pomerànie  lo 
loï  c^  de  1.1  mer  Raltique.  Ce  prince 

Ïiiiavoit  luccédc  l'an  iioa  àfoopeie 
adiflas»  fiicceflêar  de  ce  Boledas , 
beau-frere  de  l'empereur  Hetir^.IV>  À 
la  Cour  duquel  notre  Saint  avoir  vécu, 
entretenoit  avec  lui  uncaniitic  lïc  une 
■corrolpondance  qjù  le  û(  fonger  ù  lui , 
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dans  la  pcnfcc  qu'il  eut  de  chercher  uit 
apôtre  pour  les  pa^s  qu'il  avoit  conquis. 
Il  lui  manda  l'état  pitoyable  où  etoic 
le  pays ,  Se  le  defir  fmcere  que  la  plu- 
part des  Barbares  ténioit^noicnt  de  Cs 
faire  inllruire  &  de  reccvou  le  bar- 
time.  Il  n'en  fallut  point  davanc^ 
pour  exciter  la  compallîon  8c  la  chanté  ^^^^^ 
u'Ochon.  Il  çrur  entendre  la  voix  de  L'an 
Dieu ,  qui  l'appclloit  à  cette  faiute  exr 
pcdition.  Mais  pour  ne  rien  faire  avec 
précipitation  ,  il  en  écrivit  à  Rome.  Le 
pape  Callille  II  à  qui  il  s'écoïc  adieilc 
pour  avoir  (on  ooniêntenient»  mouxuc 
avant  qiw  de  loi  cépondrei  maisapcès 
lui  avoir  promis  fon  approbation.  Illa 
ic«,ut  en  tormc  de  million  apoftoliquc  ^^^^^ 
de  fon  fuccedèur  Honorius  II  î  &  ayant  iM^k^ 
pourvu  à  l'adminiflrarion  de  fon  diocc- 
iëde  Bambcrg;^il  partit  pour  la  Poméra- 
nie  avec  plulîeurs  ouvriers  évangél  iques 
qu'il  menapour  travailler  fous  lui,  du 
nombre  defquels  étoit  Sefrid  celui  qui 
en  a  recueilli  l'hiftoire.  Ils  furent  re^us 
en  proceffiondans  tontes  les  villes  do 
Pologne  paron  ilspaflècencLe  dttcBoo- 
accompagné  des  principaux  Cci-- 

Sueurs  de  la  Cour  ,  alla  nuds  pieds  au- 
evant  d'Othon  qu'il  retint  avec  lès 
gens  pendant  une  fcnuinc  dans  fon 
Palais.  Lots  qu'il  eut  faitptcpaiet  tou-^ 
tes  les  jprovifions  néceflairas*  il  lui 
donna  des  interprètes  pont  les  langues- 
Efclavone  3c  Teutone ,  que  l'on  parloit 
en  PruHê  &  en  Pomeranic ,  Se  le  laiHa 
partir.  L'entrée  du  pays  des  Barbares 
parut  fore  affreulc  à  noslainrs  niilTîo- 
naires  ;  &:  ils  fe  préparoient  à  trouver 
encore  plus  de  barbarie  &  de  férocité 
dans  les  mœuts  des  peùjîles ,  quedans- 
leclmiat.  Dieu  permit  néanmoins  qu'ils 
fullcnt  trompés.  Wortizlas  ou  Vraiiflas  ' 
duc  de  la*  Foméranie  orientale,  qui 
depuis  l'expédition  de  Boleflas  étoie 
difporé  à  recevoir  la  foy ,  alla  au  dc- 
vatu  li  eux  ,  iiv  leur  donna  des  pallc- 

pocts  poiii  Êtce  régis  pat  tout  m  ft»^ 
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tcircs.  Ils  y  âceiic  de  grands  truies  en 
pca  de  ams ,  8c  ik  avaittérenc  dans 
le  pays  à  proportion  des  progrès  ciu'y 
faifoic  l'Evangile.  Saint  Othon  cTablic 
un  11  bel  ordre  dans  les  iniUudioiis& 
dans  radfninjftraiion  da  bacitne  , 
que  ceux-mcmcs  <pie  Dkan'appelloit 
pas  encore  intcrieurcmcnc,s*y  laillbicnr 
accirer  avec  les  aunes.  Le  mMnbfC  des 
convertis  piflà  faien-tfic  celui  des  oec- 
iônnes  qui  voulurent  demeurer  dans 
leur  eadurcifliètncnc ,  &c  dans  les  téné- 
bces  de  leur  idolame }  &  Gtint  Ochoa 
jnaoqnaat  d'ouvriers  pour  une  fi  abon- 
dance moiJîôn  ,  ordonna  beaucoup  de 
prêaes  quil  diilnbua  ^ar  ciaiks,  les 
uns  pour  canédiifer  >  prêcher ,  pacttîc. 
les  difFérens  -,  les  autres  pour  baîi(ci  , 
écouter  les  confelBous ,  donner  l'eu- 
charidie,  ôc  dirpenfer  les  autres  (àcre- 
mens  de  l'Eglife.  Il  faut  avouer  que  la 
facilité  que  l'Evangile  trouvoit  par 
tout  où  alloit(àiatOchon,pou  voie  être 
l'elfec  de  la  craiace  Œie  l'on  avoic  en- 
core de  Boleflai  diK  de  Pologne ,  &  de 
*  rindifTcrence  où  étoient  pluficurs  à 

l'égard  de  toutes  iotces  de  leligionï. 
Maison  ne  peur  nier  qœ  Dira  ne  s'y 
fût  cîioifi  un  peuple  nombreux,  connue 
le  titcn:  paroîac  ceux  qui  demeurèrent 
fermes  dans  la  foi-,qui  quittèrent  lesdc- 
iôrdresde  leur  vie  avec  l'idolacrie}  qui 
renoncèrent  à  la  ipolygamie ,  &  auxau- 
loix  loix  &  coutumes  du  pays»  qui 
o'écoienr  pas  compatibles  avecU£an- 
tené  du  chrilHaniuiie. 
VL         Saint  Othon,  après  avoir  parcouru 
toute  la  Poméranie  avec  beaucoup  de 
fatigues;  bâti  plufieurs  cgUiês;  laiflS 
L**n  jiij."  des  prca'es  pour  entretenir  &:  continuer 
veille  de  P«>  1  ouvrage  du  Seigneur  -,  &c  pris  des  allù- 
««•r         rances  des  magiilrars ,  Sc  des  commu- 
nes lies  villes  pour  la  fidélité  qui  ctoit 
duc  A  Jefns-Clirift  -,  revint  a  Bamberg 
où  l'amour  de  ion  églile  le  rappcUoit. 
(•)  Boieflu.  Il  ^       P>'  leducde  Pologne  (  i  )  » 
(*}udi4u.  pafcdnideBobime  (i),  &par  cooc 
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où  il  palTa ,  comme  un  conquérant 
diargédes  dcpoiiillcs  qu'il  avoic  enle» 
vces  au  démon.  Les  enaées  qu'on  lui 
fit  dans  les  villes  furent  autant  de 
triomphes  \  ëc  par  tout  U  fut  proclamé 
l'Apètrt  i*  Pméréuie,  On  ne  peut  ex- 
primer la  joyc  qu'eut  fon  cgliîb  de  le 
revoir  &  de  le  poflcder  après  les  ap-» 
préhenfions  qu'elle  avoir  eu'ès  de  le 
perdre.  Celle  qu'il  eut  de  fun  côté  ne 
nit  pas  moins  (èniîble  i  mais  elle  fut 
extrancment  troublée  par  la  triffce 
nouvelle  qu'il  eut  environ  denx  ans 
après  de  l'apoftafie  prelque  entière  de 
deux  des  pnncipales  villes  de  la  Ponu'- 
ranie,  lavou:  Stetui  Ôc  Juhn.  il  en  eut 
le  cœur  percé  de  douleur  ;  mais ,  ac- 
coûtumc  à  ne  jamais  defefpcrer  de  la 
miiccicorde  de  Dieu  *,  il  réiolut  de  re- 
tourner dans  le  pays  pour  combattre  de 
nouveau  l'ennemi  de  Jeins-Chrift»  & 
reparer  la  pertcdcsamcs qu'il  avoir  en- 
levées ueodant  Coa  abfènce.  Il  partit 
avecla  bènédiâion  du  pape  Hononns 
II,  &  l'agrément  du  roi  d'Allemagne  j/^k  n^g, 
Lorhaire  ,  qui  fur  depuis  couronne  tm-  . 

fterciir.  Il  renuc  en  peu  de  cems  fous 
'obéilTance  de  JefiisOirift,  tons  ceux 
qui  étoient  retournes  au  cuire  des  ido- 
les j  déauiht  les  reftcs  de  l'idolâtrie 
qu'il  trouva  dans  le  pays  j  &  alla  en- 
core travailler  à  la  converfion  des  peu- 
ples d'uae  région  voifine  appcUé  Noim, 

2ui  étoit  toute  paycnne.  11  courut  plus 
e  rifque  dans  cette  feconde  miflîon , 
qu'il  n'avoit  fait  dans  la  première, 
par  les  impoftures  des  prcrrcs  idolâtres 
qui  avoicnt  recours  aux  artihces  &  aux 
violences,  pour  retenir  les  peuples 
d.ans  le  culte  des  idoles ,  <?c  f  e  confcrver 
eux-mêmes  dans  leur  fortune.  Dieu  le 
arantit  néanmoins  de  toutes  les  em^ 
uches  qu'on  lui  dreflâ  i  &  fe  contenta 
de  la  dilpofition  oii  il  s'éroit  mis  de  lui 
(àcrifier  fa  vie.  Après  avoir  reconcilié 
i'Dieu  &  i  l'Eglife  ceux  c]ui  étoient 
tombésdansrapoftafie»  ilks  réconcilia 
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avec  Bolcflaf  duc  de  Pologne,  par  inardvettance  ou  par  la  faute  de 

qui  mcnaçoit  le  pays  d'uné  nouvelle  Tes  copiftes,  qu'il  fut  inhumé  dès  le  xxix 

invalîon  avec  une  pmllancc  armée.  de  juin  ;  ce  que  l'on  doit  entendre  plu* 

VhMt  ne  devons  pas  dillîmulec  ki  câc  du  (ccond  jour  de  juillet ,  auquel 

Vll«  Othon  fut  alTiftc  dans  cette  l  Eglifc  a  olEgné  fa  iâc.  11  vcciit  en- 

derniere  million,  des  conicils  &  des  virun  70  ans,  &  en  paila  ^6  dans  le- 

ancres  (ècours  de  iâint  Noibect  aidM'  pifcopat  depuis  (on  (acre ,  ou  ;  9  depuis 

vSque  de  Magdebourg.  M^isdasislt  u  nomination.  Son  corps  fur  porté, 

tcms  qu'il  mcduoit  de  palier  aux  ex-  comme  ill'avoic  fouhaité  ,  dans  Icglifc 

trcmites  les  plus  inaccclubles du  Nord  de  l'abbaye  de  laint  Michel  près  de 

•  «l'Allemagne  pour  y  porter  la  bunicca  Bamber^; ,  qui  le  rcgardoic  comme  ibii 

de  l'Evangile ,  il  fut  rappelle  i  Bam-  pcre  &  Ion  nouveau  fondateur.  Dictt 

berg  par  le  roi  Loihaire ,  qui  fe  plai»  y  rendit  fon  tombeau  glorieux  pardi- 

snoicde  ce  qu'il  Icmbloic préférer  les  vers  miracles,  qui  portèrent  le  pape 

orangers  aux  enfansdela  maison.  Il  Clément  III  à  le  canonifer  dans  les  for- 

rentra  dans  fon  ct;lilc  la  veille  de  laint  mes  folcnncllcs  l'an  1189,  cinquante  jiîT^.^^^''' 

Thomas  i&  il  vécut  encore  plus  d  onze  ans  a^rcs  fa  mort.  I.c  jour  de  cette  Ib» 

•nsActtennau  milieu  de  Cm  troupeau,  lemucé  a  pailc  auili  pour  une  fête  du 


^  ^  an  iit^ 

applique  jour  &  nuit  aux  foins  qu'il    Saint  qu'on  a  renouvellée  tous  les  ans  » 

dcniandoit  de  lui  -,  &  a  tout  ce  qu  il    lexxix  d  avril  auquel  elle  s  croit  faire. 


l'W  XI)I 


d'imporrant  dans  l'Allemagne  concer-  à  caufe  de  l'empêchement  caulc  aux 

nanc  les  intétêts  publics  de  l'Eglife ,  i  jours  précédens  par  celles  des  Apôtres , 

quoi  il  n'eût  paît.  Dieu  voulut  en£n  &  celle  de  l  odave  de  faine  Jean-Bap- 

l'appcUer  à  la  récompeufe  cremelle  de  tiftc  *.  Molanus  l'a  marquée  aux  xxx    •  CcV.  de- 

(a  travaux,  &  il  l'en  avertit  par  une  de  feptembre  dans  fes  additions  au '■>  vnii.i.ccv 

lon^  te  violente  maladie  qu  il  fit  manyrologed'Ufiiard.Ceft  Icjonrde  "^cl>u-  LiL 

ièrvir  à  purifier  fon  cour ,  "Se  â  éfma-  ïk  tranflation  que  Ton  fit  de  (es  reU>  *um. 

ver  faHdclité  &  fa  patience.  Son  mal  qoett  fis  niMS  apris  fil  canonîiàtioo. 

Suoique  jugé  mortel ,  c'ctoit  un  Hux 
e  (âng  accompagné  de  douleurs  très-  R  B  M  ▼  o  x  tr 

aiguës ,  ne  put  l'obliger  i  tenir  le  lit. 

Il  reçut  même  rexcrcme-onékion  dans       *  Saint  Libzrat  &  iës  Compa- 

Ibnnnietiîl  ;  &  il  nedi&ontinua  fon  gnons  martyrs  d'Afirique  fous  les  Van^ 

office  &  fes  autres  prières  que  te  jour  dales.  y»yex.  au  svii  a'aofic 


de  fa  mort. Ce  fut  un  vendredi  matin,       *  Le  B.  Pierre  df  L"XEMBoT'nG, 

Joui  de  la  commémoration  de  faint  Cardinal,  évêque  de  Metz,  mort  le 

Paul sxxdejuin  l'an  1 1^9,  (êionran-^  (ccond  joar  de  juillet         a»? cir 

ceurde(âvie»^nehi0êpaidedit«  ceinois. 
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SAIKT  ANATOLE ,  EFBS^E 
1 1 1.  fi&k.  i/«  Léndicie  tn  Sjfif» 


L  A  Natolb  éioic  né  i  Alexandrie 
Eirffi.  Hp.  ^/\.cn  Egypte,  de  l'une  des  premic- 
/.7><.  ji.  rçs  familles  de  la  ville.  Il  joignit  aux 
Avantages  de  la  naiflânce  de  de  la  for- 
tune ,  cous  les  talens  que  la  nature  peut 
nccordcr  aux  clprirs  du  premier  ordre. 
De  ioi  te  cju'apics  qu'il  les  eût  cultives 
par  I  éducation  9c  par  1  étude  des  Let- 
tres ,  dans  un  teins  où  l'on  ncgiigeoit 
beaucoup  les  arcs  &  les  fciences  j  ilue 
vitplusperibnneau  deflns  de  laî  dans 
Çm  pays ,  ni  peut-être  même  dans  la 
Crece  ,  Se  dans  toute  Iccenduc  dcl'em- 

• 

pire  Romain  pour  l'éloquence  &  la 
philosophie.  IlpolSdoit  dans  on  degré 

plus  haut  qu'aucun  autre  favant  de  Ion 
cems,  ce  qti'il  y  a  de  plus  cftimable 
dans  les  fciences  humaines  ;  il  excelloic 
principalement  dans  la  connoidancc 
de  l'arithmctique ,  de  la  géonuti  ie  , 
de  i'aftronomie ,  de  la  phyiique  ,  de 
U  dialeâique  »  &  de  la  rhétorique. 
Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  l'o- 
pinion quVn  avoit  de  lui ,  porta  !c 
peuple  d'Alexandrie  à  le  iuliicitcr 
d'établir  9c  de  fonder  dans  la  ville 
une  école  publique  pour  enfcit^ner  la 
philofophic  d'Ariftote.  Il  icmble  qu'il 

^l/.^^r'i'jtt.  ^'^'f  ouverte ,  &  qu'il  l'ait  tenue  par 
»•       lui-jaème}  s'il  cîi  vrai  qu'il  eut  lam- 

"jonVias  l'a  ^''1"^  au  nombre  de  fcs  di/ciples ,  & 
que  la  réputation  au'il  y  acqi;ic>  l'ait 
fait  regarder  parmi  MS  Gentils  comme 
le  premier  philofophede  fonHécle  après 
Porpiiyre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  , 
cdl  qu'Anatole  f  ut  cicvc  aux  premiè- 
res dignités  de  la  ville  j  &  qu'il  s'aç; 
j^nitta  des  chaires  le^^lus  impoccan- 
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tes,  avec  beaucoup  de  iuffiiiuice  & 
d'intégrité:  Nous  ne  poovons  afl&KC 

s'il  âoit  chrétien  avant  le  tems  où  l'on 
luppoie  qu'il  profcïïa  la  philoiophic, 
&c  qu'il  exerça  les  charges^  Mais  nous 
ne  pouvons  douter  qa'ifne  le  fut  avant 
les  troubles  furvcnus  à  Alexandrie  & 
en  Egypte  >  ikm  ce^ne  de  renipecear 
Galheo^ 

La  paix  que  ce  Prince  avoit  accofr     *  '* 


déc  en  particulier  à  1  cgiirc  d'Alexan-  L'an 
drie  par  un  celccit  adrc;llc  à  l'évcque 
(kint  Denis,  Se  «ne  anties  diefs  des 


chrétiens  du  pavs»  fot  interrompue 

l'an  161  parla  révolte  d'Emilicn ,  qui  EtfJ.jt.iii 
fc  rendit  le  maître  de  rtgypce.  il  prit 
avec  la  pourpre  le  titre  d'Empereur 
d'Alexandrie  \  mais  il  ne  put  le  garder 
long-tems.  Car  U  fut  déhiu  ôc  prj$  lui- 
même  dès  l'année  fiiivante  pa»  Théo- 
dore *  que  Gallien  avoit  envoyé  con-  •o^xieoto* 
tre  lui.  Anatole  fe  trouva  enfermé 
dans  la  ciudelle  de  la  ville  appellée 
Bruchium  avec  une  partie  du  peuple  « 
caria  citadelle  comprenoit  un  quartier 
de  la  ville  outre  le  château,  lors  que  ce 
général  vint  y  afliéger  Emilien,  ou 
ceux  de  Con  parti  qui  s'y  ctoient  réfu- 
gies. Comme  Icsmagilhats  lui  avoient  "^^'f^-'f^fi* 
déféré  l'intendance  de  toutes  choies 
pendant  le  £ége,  il  donna  tons  fts 
foins  à  la  conièrvation  de  &s  cicoyens, 
c^:  fignala  fon  zelc  &  fa  pnidence  par 
beaucoup  d'adlions  remarquables.  Le 
bled  étant  venui  manquer  aox  aiCégiés, 
il  s'avifa  d'un  ingénieux  expédient  que 
lui  fuggera  Gt  charité  pour  les  tirer  du  L'ao 
double  périt  donc  ilsétoient  menacés , 
par  la  famine  &  par  le  fer  des  allié- 
çcans.  Il  fit  ("avoir  l'état  des  choies  à 
ton  ami  Eulcbc ,  ducre  de  l'cglife  d'A- 
lexandrie >  qui  avoir  déjà  acquis  le  ti- 
tre de  confellêiir  de  Jefus  -  ChriH:  du- 
rant la  pcrfecutîon  de  V'aléricn  ;  &  qui 
avoit  rendu  même  de  grands  Icrvices 
4  TEgliie,  &  aux  martyrs  pendant 
celle  de  Déce.  Eulcbe  étoit  dans  l 'n  u  rre 

poruç 
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partie  de  la  ville,  qui  étoic  unie  au  comme  il  fc  diipofoit  à  retourner  â 

parti  de  l'empereur  Gallien  ;  il  y  Alexandrie,  il  fut  arrête  à  Laodiccc 

ciok  même  fore  coniidété  du  général  en  S^rie  près  d'Antiociiej  &  il  y  tut 

Theodote.  Sur  l'avis  d'Anatole  il  alla  iuhh  évlqae  en  la  place  de  Socratc  » 

trouver  ce  général ,  &  lui  demanda  la  qui  venoit  de  lairtcr  fc  fiége  vacant  pat 

grâce  de  ceux  des  alTîégés  qui  quitte-  famorr.  Saint  Anatole  fit  auffi  le  voya- 

roicnc  le  parti  des  ennemis  j  ce  qu'il  gc  de  Syrie  Se  de  Paleftinc  vers  le 


.  obtint.  Anatole  ne  l'eut  pas  plutôt  ap-  même  teins.  Etant  iCéfarée,  il  y  fut 

pris ,  qu'il  aflèmbla  le  conlcil  &c  fui  retenu  par  Theorecne  cvcque  de  la 

propofa  de  faire  la  paix  avec  les  Ro*  ville,  qui  lui  impola  les  mains,  6c  le 

mains.  Les  cheft  àt  la  rebellioD  s'y  fitibn  coadjoteor  dans  refpérance  qu'il 

oppofercnt;  6c  voyant  l'aigreur  avec  lui  fliccéderoit.  Ils  gouvernèrent  en-  : 

laquelle  ils  rcjertoient  toute  compofi-  fcmblc  l'cglifc  de  Ccfuée  pendant 

cion ,  il  les  pria  de  trouver  bon  au  quelques  années ,  lulqu'à  ce  que  faint 

moins  que  ion  fît  (ôrtir  de  la  place ,  Anatole  étant  aile  i  Antûxhe,  pour 

toutes  les  bouches  inutiles  qui  ne  pou-  alTitler  i  un  nouveau  concile  qui  (e   . 

voient  lêrvir  qu'à  aflamer  ceux  qui  ic  cenoit  l'an       contre  Paul  de  Samo-  ^^'^ 

troitveroient  en  ém  de  porter  les  ar-  (àies«  dont  nous  avons  parlé  j  il  lût 

mes,  &  de  faire  une  bonne  déféniê.  retenu  en  paflànt  i  Laodicée,  oùl'é- 

Dès  qu'il  eîit  re^u  leur  confcntcment ,  vèque  faint  Eufcbe  (on  ami  cioit  mort 

il  fit  entendre  Iccrctement  à  pluficurs  depuis  *  peu  de  jours.  Le  clergé  &  le 

3u'ii  y  avoit  grâce  de  la  part  du  général  |>euple  de  la  ville  lui  firent  la  même 

es  Romains ,  pour  rous  ceux  qui  vou-  \  iolence,  que  faint  Eufcbe  avoit  (buf- 

droient  palTcr  tfans  le  parti  de  l'Empe-  icrte  cinq  ans  auparavant  -,  &  il  (c  vit 

leor.  Il  ht  fauver  d'abord  tous  leschré-  obligé  de  demeurer  avec  eux  pour  les 

dens,  Acla  noir  fiûvaate  il  mit  dehors  concuitre  en  qualité  de  leur  évoque, 

autant  d'autres  perlbnnes  qu'il  lui  fut  Ce  fut  principalement  depuis  ce  tcms 

poflible  ,  failant  même  craveftir  en  que  le  mérite  de  làiat  Anatole  panit 

femmes,  &  dcguifer  en  d'antres  ma-  dans  l*Egli(ê ,  avec  ce  grand  éclat  qui 
nièces  plofieurs  de  ceux  qu'on  auroit  aétctemarqué  par  Eufeoe  deCéiàtee, 
voulu  rerenir  ;  de  forte  qu'il  ne  relia  &c  par  faint  Jérôme.  Ils  ne  nous  ont 
prcfque  plus  pcrfonne  dans  la  place,  faitaucun  détail  des  adlionsfaintes donc 
Eufeoe  re<,uc  cuucc  cette  multitude  qui  il  a  fignalé  fon  épiicop  u.  Nous  favons 
lui  étoit  ^drelTcc  par  Anatole.  Il  eut  feulement  en  général  qu'il  s'employa 
foinprincipalemencdeccuxquiécoient  avec  beaucoup  de  fucccs  à  contondce 
dans  la  neceffité  ou  malades }  9c  voih  ^  détniûe  l'idolâtrie ,  à  préfêrver  fort 

ncrclics 


lant  Icrvir  aux  uns  de  pere,  aux  aoties  peuple  de  la  pede  des  hcrcfîcs  naif- 

de  médecin  ,  il  tâcha  de  les  rirer  tous  lantcs,  &  i  le  fortifier  dans  la  foi  ôc 

de  l'eut  miicrable ,  où  la  longueur  du  les  maximes  de  la  piété  cluérienne. 

fiége  les  avoit  rédoio.  Quoiqu'il  pallat  pour  l'un  des  plits  fa- 

^11»         La  fadion  du  tyran  Emilien  ayant  vans  nommes  de  fon  fiécle  ,  il  laiflà 

été  dillîpcc  après  fa  mort ,  &  le  calme  néanmoins  allez  peu  d'écrits  après  lui  v 

étant  tendu  à  la  ville  d'Alexandrie,  mais,  ^on  le  jugement  d'Euiêbe ,  ce  E'M'fif- 

fiûnt  Euiebe  paflfa  en  Syrie  pour  fe  trou-  peu  étbit  lùffifant  pour  faire  con  noître 

 ^  ver  an  concile  que  l'on  avoit  allemblé  fon  éloquence  &  fon  érudition.  Il  fiuc 

i-  an  1,64!  À  Antioche  l'au  164 ,  contre  Paul  de  avouer  néanmoins  que  la  valeur  de 

Samofates  évèqiie.de  h  ville.  Mab  >  rnne  fie  de  l'autctL»  devoir  hac  eftimte 
r9mr.  F 
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fur  le  prix  de  celle  qui  avoir  cours  de 
fou  cems ,  plucôc  que  lue  le  goût  des 
fXi       ^  '•«^clcs.  Saintîerôme  Imtoic  en 
Ucmtp.  Kj.  gênerai  fcs  ouvraç^cs  comme  remplis 
M  M^inmm.  dc  la  fcicncc  dcs  faiiites  Ecrirurcs,auifi- 
bien  que  dc  celle  de  la  philorophie. 
L'aodqnké  eodéfiaftiqae  rémoignoit 
faire  cas  entre  les  autres  t^c  Tes  dix  li- 
vres    les  principes  de  l'arithmccique, 
fc  de  ibn  traité  de  la  Pâque.  No» 
"Mmthtr.  Cytt.  avons  cc  dernier  ouvrage  ,  mais  feu- 
r  ♦«î.       \cmtm  de  la  rradudion  de  Rufin,  c'eft- 
à-duc,  d  une  manière  fort  dcfeâucu- 
peu  capable  de  faite  honneur  ^ 
'T>iivv.rif-  (on  original.  On  ne  peut  nier  même 
^ST'^t-n'  trouve  bien  des  fautes  indi- 

gnes de  rimdîtbn  qu'on  attdbuc  A 
notre  Saint}  &  d'une  relie  natnre 
néanmoins  qu'il  eft  Iiors  d'apparence 
de  les  rejeccer  (ûc  le  traduâcur.  Saine 
J-ti i/***^  Anaeolc  dans  cet  ictit,  tel  que  nous 
l'avons  ,  parle  de  la  coutume  de  célé- 
brer chez  les  Aiiariques  la  Pâquc  au 

  ïiv  de  la  lune  fans  s'arrêter  au  diman-i 

'  che ,  comme  d'une  pratique  qui  avoie 
duré  dans  l'Alic  mineure  jiilqiics  à  (on 
tcms  \  mais  qui  venoic  de  s'abolir  j  & 

2ui  n*étott  pak  encore  établie  dans  la 
yrie.  Mats  conme  il  a  témoigné  »S&» 
ouvertcmcnr  ne  point  dcfapprouver 
cette  pratique ,  qui  faiioic  tout  ie  dog- 
me des  .i^.trr«</(cim4«/ ,  (^elques-nns 
en  ont  pris  iujct  dc  croire  que  cc  jx>ur- 
Koic  être  i'aucoricé  de  notre  Saint  qui 
l'auroitfaic  recevoir  ii  cette  pcovince'y 
•ù  ellednra  juiqu'ou  concile  de  Nicée. 
U  paroît  avoir  vccu  ju(t]u'au  tcms  dc 
Pioclctien  ,  &  être  mort  en  paix  avant 
la  perfécution.  Les  martyrologes  de- 
Vaitdalbert,  d'Adon     crLTfuard,  ont 
imarqué  fà  fctc  au  m  de  juillet  \  ce^ 
«lePon  a  Hiivi  dans  le  Romain  mo^- 
4erne  >  mais  Molanus  a  eu  ton  de  le 
confondre  avec  Anarolius  parriarchc 
de  Condancinoplc.  11      aûêz  furprc- 
aant  qua  l'on  n'ait  pas  f»t  le  même 


fws  l'an 
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ceffeur  faine  Eufebe  ;  qui  croir , comme 
nous  l'avons  vu  >  Ion  compatriote  fic 
fim  ami  pardcolier.  Le»  Gsecs  n'en 
ont  pas  ufé  de  mcme  -,  on  voit  par 
leurs  mcnologes  qu'ils  rhooorenc  le 
IV  odobre ,  mais  ious  les  titres  de  dia» 
crc     dc  martyr  »  (ans  parler  de  fa  qua- 
lité d'cvcque,  cc  qui  fait  juger  qu'ils- 
l'ont  aûcz  mal.  connu.  Saint  Anatole 
eut  ooor  ûoceflènr  Edenne,  oui  fiit 
célebce  comme  lui  paclbnénidicionv. 
mais  qui  perdit  beaucoup  de  fa  répii- 
tation  par  la  foiblcllc  &  la  timidité 
qu'il  fit  paro&re  dorant  la  perfécution.. 
Il  fut  faivi  du  fameux  Thcodote ,  dont 
nous  parlerons  au  (ccond  jour  dc  no- 
vembre. La  fête  de  faint  Anatole  (ê        k  t 
trouve  marquée  encore  au  x-demars  "^'"•'^ 
don^qoelqiies  màrtyrok^es» 


AUTRES   SAINTS  DIT  lll 
rom  SB  JuittiT. 
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/.  SAlirr  ntEN^B  DlACREy 
&  Séinte  Mupolt  Mâttpé 

L'Empereur  Aurélien  pea  dé  iours  Aa.tf.Smri 
avant  fa  mort,  qui  arriva  vers  la  ts- 
fin  de  l'hiver  de  l'an  275  ,  avou  tirelic  ^,  jj»]"^ 
un  édit  contre  les  chrétiens  qui  fut  HJ» 
fmscfl'cr.  Mais  les  officiers  qu'il  avoic 
dcjja  envoyés  dans  quelques  province» 
voifines  de  Rome  poor  en  faire  k  re» 
cherche,  ne  lailîèr  eut  pas  d  exécutes 
leur  comm illion  ,     de  faire  dcsmar-  , 
tyrs  pendant  les  lix  ou  fept  mois  que 
l'on  iex.  fims  nouvel  Empereur.  Tur- 
gius  ou  Turcius ,  qui  avoit  été  envoyé 
cnTolcanc,  irrité  de  ce  qu'iRÉNK'E,  L'aa  »7f* 
diacre  de  l'églifede  Sutri,  avoir  don- 
néla  (cpuiture  aupcfitreFeltsqn'ilavoic 
fait  mourir ,  ordonna  qu'il  (croit  arrcté- 
lui-mcme.  Conime  il  alioit  dc  Sutri- 
à  Ghilè  ouCbinfi  a  il  le  fit  marcher  de- 
vaat.(an  duuaot.  chaigé  de  fifiatnfs 
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^màt  ^edSf  $c  l'envoya  H.ins  la  prifon 
de  U  VtUe  ,  où  il  fie  conduire  aulh  beau- 
coup d'autres  chrétiens  du  lieu  qui  lui 
furenc  dénonces  à  ion  aicivce.  Il  v  avoit 
dans  U  TÎlle  une  dame  diredenne 
nommée  Mustiols  ,  proche  patente 
ds  l'empereur  Claude  II  ,  qui  n'étoic 
mort  que  depuis  cinq  ans.  Sa  pictc& 
-Con  zele  la  faifbienc  venir  la  nuit  & 
quelquefois  auûî  le  jour  i  la  prifon, 
pour  rendre  touces  fortes  d'alLitanccs 
MXConfelTeursdc  Jefus-Chnll ,  Scies 
(ôrdfierdaasla  foi.  Elle  leurlavoirles 
pieds,  elle  panfoit  elle -même  les 
playes  que  les  tourmeiu  leur  avoicnc 
faites',  &  par  l'indulgence  ou  ladiffi- 
mulacion  des  gardes  Se  du  ^éoUerqu'el- 
le  payoicbien  ;  elle  faifoit  entrer  dans 
la  ^ifon,  autant  de  rahaicliillèmcns 
^  elle  le  jugeoic  â  propos.  Turciuscn 
ayant  été  averti ,  la  fit  venir  po  ii  lui 
faire  rendre  compte  de  iâ  conduite.  U 
apprit  quelle  étoit  Ik qualité;  &  dès 
<{tt'il  la  vit,  il  fut  Ci  tondié  de  fa  rare 
bcatirc'  v  qu'il  la  fit  reconduire  chez 
clic  avec  toute  force  de  civilité.  Il  alla 
çn^iice  Ini-mftme  lui  rendre  vifite  ;  te 
il  voulut  entrer  d.ins  une  connoifTincc 
plus  particulière  de  ù  nublelfc  Se  de  fa 
Famule ,  marquant  adèz  ouvercemenc 
le  dcfir  qu'il  auroit  eu  de  l'cpoufer. 
Mudiolc  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
à.  s'en  appercevoir}  mais  excitée  pat 
raideur  de  l'Efprit  &int,  dont  elle  éioic 
remplie  ;  elle  lui  répondit  qu'elle  ne 
connoiflbit  point  d'autre  noblefTr,  que 
1  humilité  que  les  chrétiens  ont  appnfe 
de  leur  maître.  Turcius  lui  tint  de 
grands  difcours  pour  lui  perfuader  de 
renoncer  au  cnrilhanifme-,  mais  la 
Sûnte  apr^  une  longue  patience  ne 
pot  6  dUyivxer  de  (es  imporrunités, 
qu'en  traitant  enfin  de  folie  Se  d'im- 
piété les  propofitions  qu'il  lui  faifoic 
Twditsl'ajant  quiniée ,  diédurgea  d'jr 
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bord  fa  colère  fur  les  prifonniers  de  rc- 
Iii^on,  à  <^ui  il  fit  couper  U  titc.  Il  ré- 
ferva  Irénee  ;  mais  pour  donner  à  Mu(- 
tiole  le  ^âacle  de  ibu  fupplice.  Il  le 
fit  étendre  fiir  le  chevalet  en  (kprè' 
(ence  ;  8c  fSm  on  le  frappoit ,  plus  il 
falloir  paroître  de  fcrmctc  dans  la  pa- 
tience ,  ÔC  de  généroiiic,  dans  les  té- 
poniês.  Le  juge  irrité  de  Ci  conftance» 
&  de  h  liberté  de  Tes  remontrances» 
lui  tic  déchirer  les  coc^s  avec  les  ongles 
de  fer,  &  appliquer  les  torches  ardentes 
fur  les  Aùv.cs.  Le  trouvant  invincible 
de  tous  les  côtés  ,  il  donna  ordre  qu'on 
ne  ccilac  de  le  coucmentcc ,  que  quand 
il  auroit  ceilS  de  vivre.  Il  monnit  an 
milieu  des  adions  de  grâces  qu'il  ren- 
dit à  Jc'fiis  Chrilt  ,  de  ce  qu'il  avoir  été 
jugé  di^nc  de  loutiiir  pour  la  dcfenic 
de  loii  nom. 

MulHolc  touchée  de  tous  ces  cruels 
tourmsas,  neputreceuir  fcs  plaintes, 
julqu'à  ménaoer  le  |nge  de  la  vengean- 
ce dttcieL  Turcius  pour  la  faire  finir 
lui  prono-.ça  une  Sentence  de  mort» 
par  laquelle  il  la  condamnoit  à  être 
Dattued'ePxMirgéesonde  fouets ,  dont 
les  bouts  croient  plombes ,  jufqu'l  ce 
qu'elle  rendit  l'etprit.  Elle  mourut  en 
effet  dans  ce  tourment ,  &  elle  re^uc 
la  couronne  du  martyre  le  iroifiéme 
jour  de  juillet.  Un  fcrvitcur  de  Dieu 
nommé  Marc  eut  loin  de  retirer  Ibn 
cwpj  6c  il  Tenterra  le  plus  honora^» 
blement  ou'il  lui  fut  podîble,  auprès 
des  murailles  de  la  ville  de  Chiufi.  Son 
cuke  fc  continue  toujours  en  pluficurs 
églifes  de  ta  Tofcanc  ,  avec  beaucoup 
de  folennité  Se  de  dévotion.  Les  mar- 
tyrologes du  neuvième  fiécle  ,  (ont 
mentbn  d'elle  &  de  (âinr  Irenée  le 
diacre ,  au  jour  de  leur  martyre ,  Cxnt 
parler  des  autres  qui  fuulTiirent  tlans  la 
même  occafion.  Ccil:  ce  qu'on  a  obr 
(cxvéaufiidaiu  le  Romain  moderne. 


Fij  . 
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//.  SAINT  HELIODOREt 
4r.  J!écle«         Evtqtu  d'jiUtao  e»  Itéiit» 

!■  TVT^"^  connoidôns  ni  letems» 
"i  le  lieu  précis  de  la  naifTince 
<le  faine  Heliodore  ;  nous  lavons 
iênlement  qu'il  ctoit  de  Dalmacic ,  de 
même  que  faint  Jérôme  à  qui  il  croit 
contemporain  i  ^u'il  étoic  ne  de  pa- 
rensfofcaccoinmoclés,  &  ^'il  en  avoit 
re^  ime  éducation  chrcricnne.  Il  pa- 
roitque  Tcxemple  de  fainr  Jérôme  le 
lit  lortir  de  ion  pays ,  pour  venir  en  Ita- 
lie Ce  donner  a  l'étude  des  lettres,  St 
choifir  un  qmre  de  vie.  Il  l'  illa  join- 
dre à  Aquilce  ,  ville  principale  de  Ï'IC- 
trie,  lors  qu'il  fçut  qu'il  y  étoic  venv 
demenreri  ùm  retour  des  Gaules  ;  mais 
on  ne  croit  pas  qu'il  entrât  fi-tôt  dans 
la  clcricature.  Il  s'y  conlacra  néanmoins 
auiêcvice  de  Diea  $  8c  U  embraflà  dès 
lors  la  profclTîon  monaftiquc  ,  c'efl:  à- 
dirc ,  qu'il  commença  an  genre  de  vie 
afcétique  &  folitaite  chez  lui ,  {ânstê 
renfermer  dans  le  cloître  d'un  monaf^ 
ni>r»ii.  tp.  rere.  Lors  que  fiint  Jérôme  entreprit 
'^JÎ'jÇ"'  fon  voNnee  d'Orient ,  il  voulut  être  de 

Mf  la  compagnie  avec  le  fKttchyzmcc 

Innocent.  Ils  parcoururent  enfcmblc 

lUitUif^  1.1  Thracc,  la  Bithynie ,  le  Pont,  la 
Galatie,  &  palTcrent  en  Syrie.  Ils  s'ar- 
rhecent  talque  tems  âAntioche,  oà 
ils  firent  connoiffancc  avec  le  célèbre 
Apollinaire ,  donc  l'hcrclie  n'ccoic  pas 
encore  publiquement  reconnut.  Ib 
prirent  des  leçons  de  lui ,  &  principa- 
ment  Tes explicarions  fur  l'Ecriture  fain- 
tCi  mais  ce  fut  fans  entrer  dans  aucune 
Afeitffion  de  fes  opinions  parcicnliéres; 
'Saint  Jerôirc  Te  rerira  cnfiiirc  dan<;  iin 
delêrt'de  la  province  de  Chakidc,  aux 
extrémités  de  la  Syrie  dn  c6té  de  l'A- 
rabie. Héliodore voduc  encore  leim* 
▼rc  dans  cette  retraite  avecinnoccnt , 
•A  un  eldayc  nommé  HyUs^  venus 
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aveclui  d'Occident.  Le  prêtre  Evagre 
refta  dans  Antioche  >  mais  comme  il 
étoit  riche,  il  fe  chargea  de  leur  fournir 
toutes  les  chofes  ncce^^aires  i  &  il  lè 
rendit  le  corre^ndant  de  laint  Jérô- 
me pour  entrecenir  les  habitudes  qu'il 
avoit  faites  avec  les  favans  &  les  faints 
perfonnagcs,  depuis  les  Gaules  &  l'I- 
talie juiqu'en  Orient. 

Quelque  tcms  après  lîcliodore  fut  I 
tenté  du  dchr  de  revoir  fou  pays  &  la 
parenté  j  il  quitta  donc  fiûnc  Jérôme  > 
mais  avec  promeflê  de  revenir  auprès 
de  lui.  Le  k'jour  qu'il  fit  en  Dalmatie 
parut  un  peu  long  à  faint  Jérôme ,  de 
loi  donna  de  l'inquiétude.  Il  appréhen- 
doitque  l*afrc(ftion  cni'il  nvoir  pour fes 
parens ,  &  le  delir  qu'il  pourrou  avoir 
de  recueillir  la  fnceefEon  de  ibn  pere  » 
ne  lui  fiCfent  perdre  (k  vocation  ,  &:  ne 
l'engagcallènt  de  nouveau  dans  l'a- 
mour éc  la  vie  du  ftécle.  Il  foui^roic 
d'aiHeors  lôn  abfence  aflèz  impatiem- 
ment  ,  &  il  comptoir  pour  un  grand 
fujct  d'afllidlion  de  fe  voir  privé  de  la 
douceur  de  fa  compagnie  ,  furtoac 
après  la  mort  d'Innocent ,  qu'une  fïAve 
avoit  enlevé  du  monde.  Poufic  par  ces 
deux  raiibns ,  &c  furtouc  par  la  premiè- 
re, qui  rbtéreflôit  particulièrement  i 
il  lui  écrivit  de  fon  hermitage  de  Chai-   n-rr.  if.  1  i 
cidc  pour  le  rappcller  au'defcrt.  Sa  »t'*^'- 
lettre  cil  félogc  continuel  de  la  vie 
fiilitairc}  nous  n'avons  rien  de  lui  qui 
renferme  plus  de  force  &  plus  de  beau- 
té ^  la  Iblidité  des  raifons  s'y  trouve 
revêroë  de  tons  les  omemens  de  L'éto- 
quence  chrétienne.  Héliodorc  y  cft 
/oUicirc d'une  manière  fort  preffânre, 
de  fatisfaire  à  la  promeflê  qu'il  lui 
avoit  fiiiie  de  retoomer  diins  Ibn  de- 
ferr.  On  juge  par  tout  ce  que  lui  dit  R»'» 
làint  Jérôme ,  qu'il  croit  lié  par  une  \^y"^^^^ 
profeûion  vraiment  religieufè ,  6c  qu'il  /.  ».<.  |^ 
ne  loi  âoit  plus  libre  de  prendre  des 
.engagcmens  fcculiers  dans  le  monde. 
Cependant  il  ne  cctouioa  point  eaS^-^ 
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tie.  Apres  avoir  quitté  fôn  pays  &c  Tes  paroit  point  dans  les  anciens  martynv 
proches ,  il  rcpanà  en  Italie -,  &  fut  ad-  loges,  mais  il  le  trouve  dans  le  Ko- 
mis dans  le  dcrgc  de  l'égliie  d'A<]uilée,    maiii  moderae  au  troilicme  jour  de 

qui  étoit  alors  très-âoriflliiite  par  le  joillei* 

grand  nombre  de  ùe9iM  ëc  vectœaz  •   I   ■ 

ccclcfiaftiqucs  qui  la  (crvoienr.  Quel-  ' 

quci  années  après  il  fut  clcvc  à  la  j^irc-  ///.    S^INT  BERTRAN, 
irife  •  &  fiic  cfaoifi  cnfuitc  pour  ctrc     Efifiu  ét  jiiémt  J  Beiti-Ghramnas ,  ... 
évcque  d'Alcino,  ville  fuf^ragantc  de  wBertranna$,^MivBennuidiis. 
la  nictroDoie  d'AquUcc  »  peu  diftante  • 

deTréviu',  mais  rainée  depuis  par  les  tL  y  apeud'cgli(éenFrance,oàl'on 

Huns ,  &  dont  le        a  été  tranfporré  X  «tic  vû  cane  de  Giincs  cvéqucs  de  fuite 

àTorceilo.  Pcr(l>nne  ne  nous  a  laillc  honores  d'un  culte  public,  que  dans  ' 

le  détail  de  ce  qu'il  a  fait  durant  fou  <^cllc  du  Mans.  On  en  comptoir  neuf 

_____  tpiilopat.  Mais  nous  voyons  quïl  fiic  depuis  1  erabltflèment  du  fiége  épifco- 

l'aa        du  nombre  des  prélats  catholiques  qui  P-iî  fous  fnnt  Julien  ,  lors  (]uc  ver5 

(butinrent  la  foi  orthodoxe  contre  les  <  8 1  ,  Baldegiiîle  qui  fut  le  dixic-  Scunrrof 
Ariens.  Il  alfifta  pour  ce  fujet  au  con-        acs  cvèques,  vint  â  rompre  cette 

cile  d'Aquilée ,  aflêrablc  l'an  3  Sifclon  belle  chainc  ^«ur  une  conduite  qui  ré-  «nt  &  f^iot 

les  ordres  cm'en  avoir  donnes  Tempe-  pondoirpeu  a  celle  dont  tant  de  faints  pon»"»'»  !«• 


pckre  avant  aprc;  fa  mort  par 

lôn  cpifcopat,  tcnoir  le  prcmierrang  de  iaint  Bert-  chram  ,  ou  comme 

dans  ce  concile  \  (ou  à  caulc  de  Ion  nous  prononçons ,  iaint  Bert-Tan,  qui 

âge ,  fbic  parce  qu'il  étoir  l'évèque  du  |^i(T-i  encore  après luideox  autresfainis 

lieu  -,  mais  faint  Ambroife  en  fat  l'a-  cvcques  de  iuite.  Rcrrran  né  de  f.iinilîc 

me,  &  conduiftt  toute  cette  affaire  noble  dans  l'une  des  Provinces  de  l'A-  ■^«''te.t.ii. 

comme  métropolitain  du  vicariat  d'I^  qMitainc,qBivrai-fenb!ablemcntnc- 

talie,  dont  Milan '  étoit  la  capitale,  toit  autre  qi»e  le  Poitou  ^  fcccnfacra  p^^,.^^ 

Depuis  ce  concile  (àinrUcliodore  ré-  au  fcrvice  de  Dieu  dans  la  ville  de  fry't**- 

tirc  dans  (bn  é^lilè,  s'applujua  tout  Tours,  où  il  reçut  la  tonfure  cléricale. 

fi>n  peuple  dans  ^''Ha  reçue do^iainsdeiàintGcnnaiv 
tes  voyeslSies  de  l'évangile,  à  le  nour-  évcque  de  Paris,  ce  fut  félon  toutes 
rir  de  la  parole  de  Dieu  »  &  à  le  foute-  ^cs  apparences  l'an  5  66 ,  lors  que  ce  LtùiMtmi. 
nir  par  l'exemple  qu'il  lui  donnoitde  faint  prélat  vint  àTours  pour  aflifter  au  ••■ifr 
toutes  fortes  de  vertus.  Saint  Jérôme  concile  aflembiépac  l'éveqnc  (aintEit. 
dans  l'cpirre  ou  l'clotje  funèbre  qu'il  a  phronc,  Norrc  Saint  appclloit  fainr 
fait  de  fbn  neveu  Ncpotien ,  lui  rend  Germain  fou  parrain ,  ce  qui  a  fait 
témoignage  d'avoir  confêrvé  dans  Vé-  dke  i  plttfiears  qu'il  l-afoit  on  baptifc , 
pifcopat  toute  l'auftéritc  &  l'cxaâiru-  outenu  fur  lesfonifrCicrésidO'.batftme.- 
dedela  vie  monaftiqne.  Nous  ne  (a-  Si  c'en  croit  une  preuve,  on  pourroit 
vons  en  quel  temsni.de quelle  manière  croire  que  cela  feroit  arrive  l'an  559^ 
arriva  la  mort  de  faint  Héliodofe;  Mais  lorfaue  laint  Germain  iyantaixompa- 
^glile  a  été  pcrfuadée  qu'elle  avoit  gné  le  roi  Clot.iirc  I  en  im  voyage  cju'il 
été  précieufe  devant  Dieu  ,  pui{qu'elle  ni  à  Tours  ;  alla  en  Poitou  pour  aflurcr  , 
jiconiâaé  U  mémoiic  Son  nom  ne  l^étatdc£ûnteKadeg.oade,  femme  do^ 
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*e  prince  dans  le  monadcrc  He  (kince  dcja  faifi  une  bonne  partie.  Il  fallut 

Croix  de  Poitiers.  Ce  qu  il  a  de  cet-  uler  des  voyes  de /ait  contre  elle  i  6C 

lain ,  «'cft  que  ùânt  Gecmain  foc  do-  lois  qu'elle  (îit  ransée  dans  le  devoir  » 

puis  ce  tems-Iâ  le  maître  de  faim  Ber-  Benran  ne  crouv.i  plai  d'oblbicle  dans 

tran  qu'il  emmena  à  Paris  pour  l'in-  la  conduire  de  fon  troupeau.  Il  conv-  ; 

ftruirc  &  le  former  dans  la  vertu.  Les  mcnçoit  à  pcineàçoiuer  les  huus  de  L'an  jlf. 

p^arèsque  fon  cleve  Btàfim  la  piété  la  paix  qu'il  venoit  de  Drocmecà  fim 

&:  cT.uis  les  (cicnccs  ,  le  percèrent  A  t'glilc,  lorsqu'il  fc  vit  obligé  de  s'cm- 

l'açimetue  dans  Ipclçrgcde  l'cglifede  ployer  pour  celle  de  l'Etat.  EUectoic 

Paris  »  &  i  lui  conférer  les  ordres  Juf>  troubléepat  Varoch&'Vidimacle,deux 

qa*à  U  piteife ,  i  laquelle  il  l'éleva  pcinoes  Bretons  ,  qui  exciçoicnt  inv 

avant  que  de  mourir.  Ce  qui  doit  nous  puncment  des  hortilucs  dans  le  dioccfc 

faue  jugée  que  Beraan  «toit  âge  de  de  Nantes.  Contran  roi  d'Orlcans  3c 

lune  ou  near  ans  -au' moins  Ion  «pi^il  de  Bourgogne ,  à  qui  ces  terres  appar* 

rc^uc  le  batêmc;  fi  l'on  ne  veut  que  tenoienc  ;  &  le  jeune  Clotaire  fon  ne- 

t    Ciint  Germain  l'ait  baprilc  .nvant  Ion  vcu  roi  de  Ncnflric  qui  y  avoir  .luflî 

cpilcopat  à  Autun ,  lors  qu'il  n'ctoit  intstct ,  ne  vouioicnt  pas  néanmoins 

.  encore  qu'Abbé  de  ïàtntSyniphorien  i  entrer  endette  avec  ces  princes.  C'eft 

j  àquoiil  n'y  a  nulle  .npparcncc.  Apres  pourquoi  ils  leur  envoyèrent  une  gran-  ^ 

iTât  '■^'^  ^'^^"^  Germain ,  qui  arriva  de  ambaflâdc  dont  le  chef  fut  notre   '*  * 

i*d&  5  76 ,  faine  Bertrtn  demeura  enoo-  (àinc  évèque  avec  Naniasév^iiedX)ei- 
Pxrifiiautependsmdixan^dansréglifêdcPa-   léam.  Leur  ncgoaattoa  eut  ima  le 

ArcKi.tucon.      ^  exerçant  la  charge  d'archidiacre    fiicccs  pofliblc  ;  <5c  les  princes  Bretons 
*'*    qu'il  y  avoit  reçue  de  ce  laint  prélat ,    non  contens  de  donnçt  parole  qu'ils 
«opHdâtde  Ibn  fiicoeflêiirRagnemode.  ne  fimiroient  plus  de  lencsierres  »  pro- 

14*  Cependant  l'^glife  du  Mans  ^^lllif'  mitent  encore  de  payer  un  tribut  an- 

foit  lous  la  domination  de  l'cfvtquc    nuel  au  roi  Contran.  Namas  mourut 

Baldeeinie,  depuis  l'an  <  81  qu'il  a  voit  en  chemin;  6c  Bertran  ayant  rendu 

ctttyrmr.  fuccé<jé  i  ûint  Domnoile.  Il  exerçoh  comptede(bt»ainbaflâde  aies  maîtres, 

^'ti'ê.t'f''  ^^""^  '^"^  jours  quelque  nouvelle  vio-  .retourna  promtcment  à  fon  cglife. 

ience,  ou  fur  les  oorps  ou  fur  les  biens  Mais  deux  ans  .après  il  fut  rappelle  à 

M  (es  diocéTaiiK;  mris  Dien  -arrlte  le  la  Cour  dé  Gànttan ,  pour  ks  afTaires 

coui^  de  fa  tyrannie  par'ttnCInoR'qiH  fCiUiqiiaide  réglifes  &  il  s'employa 

l'ôta  du  monde  ,  dès  le  conimcnccmcnt  avec  pluficurs  autres  prélats ,  pour  faire  ,,. 

de  la  fixicme  année  de  fon  ponrificar.  cdicr  uii  grand  (candaic  excite  dans    Lan  j 85. 

-  ^'ju,       Beroran  fbr  dkoifi  potir  kri  uiccéder  8c  Poixien , .  cwme  Leuliovere  abbelTc  de 

pour  récaWir  l'cglilc  qu'il  avoir  défb-  fiintc  Croix  ,  par  des  rcligiciifes  rc- 

iée ,  en  l'état  floritTant  où  fes  faints  voltces  qui  avoient  à  leur  icie  Chro- 

prédéceflèurs  1  avoient  laifl^.  Il  y  iiit  dtelde ,  hile  dn  roi  Quribect  »  &  B*- 

cveoblé  dans  les  coramencemens  par  iîue  fille  du  roi  Chilperic. 
la  veuve  du  fcii  cvêqile  ,  qui  avoir  la       Ses  loit^  s  rcg.ardoicnt  également  tous  III» 

réputation  de  pailêr  eiKore  Ion  mari  ics  diocciàins>  fans  diUioiî^ioo  d'â^e 

en  croaatiés  8c  en  infamies.  Elle  pré^  «i  de  condition^  mais  on  peut  dire 

<!'*x.T"»-  tendcMC  lêtemke  ma&redSi  de  tous  les  qu'il  avoir  une  tcndrelfc  roure  particu- 

A«      i»-    J,j(..,<;  qui  a}>partcnoicnt  à  réf^lifc  du  licre  pour  les  pcribnncs  rcligieafes,  ÔC 

Xl.ii)s,  comme  (îf  évèque  Ibu  mari  en  pour  ics  pauvres  dont  il  fe  rendmt  le 

jilc^b^LapriétiiKfr}  l^dlofiiàvok  peic^      et     parue danil^adeft 
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h  UbéfftUté  avec  laquelle  il  bâcu  &  l'on  a  auill  icm.irquc  dans  la  reine 
(iou  un  grand  nombre  ci  hôpitaux  4ans  Omnehauc  (a  rivale  j  dans  Ebtoïn  ^ 
fim  (lio<»fe  i  cooftiuitit  aufli  ou  rcpan  d'aacres  SeigMnrs  de  la  Cour  de  Fran* 
beaucoup  d'antres  églife^i.  Pour  fu  ivre  ce,  qui  exerçoiciu  tlivcrfcs  cru.iutc$ 
les  pas  de  laioc  DomnglCy  de  iaint  contre  de  ikincs  perionnages ,  &  favo- 
Inrocent ,  &  de      autres  fréàheC-  rifiHcnt  ks  antres)  d'oà  dk  venuë'k 
ûaaSy  qui  a  voient  établi  des  monade-  diver(ité  avec  laquelle  non  voftMU* 
tes -,  il  voulut  que  ceux  qu'il  avoir  fon-  cju'onr  parlé  d'eux  les  t-crivain's  qui 
des  ou  rc^és ,  fuilènt  Ibus  la  dépen'  n'ont  ccc  [inilaiits  qu'à  demi  de  Icius 
dance  8e  la  proteâion  de  (on  JgVié  iairiiaen»8c  die  leur  coAdoire.  Ce  fbt 
cathédrale!  n  prit  loin  d'en  confcfTcr  par  rcconnoifTince  Se  pir  i^k  voir  que  '^"^'i^* 
les  biens,  de  les  augmenter  même ,  fie  Bcrtran  s'attacha  uniquci.i  nt  :ui  roi  ^'J^*^"*" 
il  obtint  des  Rois  divers  privilèges  ClotairefI ,  fils  de  Frcdc.;oiuie  dans  .  - 
■7177"  pour  ics  affermir.  Il  fit  Tan  xuii  de  toutes  les  adverfitéi  où  ce  Prince  Ce 
Clotaire  II ,  un  teftamcnt  qui  cft  de-  vit  réduit  par  la  guerre  qu'il  cur  à  l'on- 
venu  célèbre  dans  l'antiquité  ecclciia-  tenir  contre  l'es  coufms  les  rois  Théo- 
ftique ,  fie  qui  a  palTc  jufqu'à  nous.  Il  y  deberr  d'Auftrafie  9t  Thietty  de  Bout- 
înltitua  fcs  héritiers  fa  cathédrale  fie  goçne.  Ce  fut  dan»  cette  intervalle  »• 
l'abbaye  de  la  CoiKurc,  qu'il  avoir  bâtie  qu'jl  fut  chafîc  de  fa  ville  8c  dépoiiillé 
près  du  Mans,  fous  le  nom  de  lâint  de fes biens  par  un  usurpateur  de  fou 
Pteixe  de  de  (aint  Paul.  II  fit  dtven^  fiég|e  nommé  Berthegifïle.  Les  Man-i 
legs  très-confîdérables  à  d'autres  mo-  feaux  étant  rentres  fous  i'obcjiîànce  de 
nalferes ,  tant  de  fon  diocèiê  que  de  Clotaire  ,  leur  évêquc  légitime  fut  té- 
dehors  ,  à  plultears  égliiës  8t  autres  cabli ,  jdqu'à  ce  que  les  fuccès  des  rois 
lieux  iaints}  au  roi  même  fie  à  fes  ne-  d'AuArafie  ôc  de  Bourgogne  donné- 
veux,  fie  il  donna  la  liberté  .i  fcs  efcla-  rent  de  nouvelles  forces  a  l  ufurpateiir 
ves.  Par  ce  teftamcnt  nous  apprenons  de  fon  évcché  pour  le  chailèr  de  nou- 
«u'il  avoit  été  partioidiéretnenT  lâvori'  veau  ;  œ  qui  arriva  encore  une  troHté' 
K  fie  protégé  en  toutes  rencontres ,  par  me  fois.  Mais  enfin  Dieu  rendit  la  paix 
la  reine  Ftedcgondc  femme  du  roi  fie  le  vrai  pnftcur  à  l'églifc  du  Mans  j. 
Cliilperici  fie  qu'elle  l'avoir  comble  de  lorsqu'il  remit  la  France  fous  un  (cul 
bienraitsi;  EUe  avoit  fourni  libérale-  maîae,  par  la  rciinion  que  Clotaire 
meut  i  fes  aumônes ,  &:  A  tous  les  cta-  fit  dcs  royaumes  d'Auftralk'  ^:  de  Rotir- 
blilTêmens  de  piété  qu'il  avoit  fiaits pour  gognc  au  lien  ,  après  l'cxtirpaiioa  de 
les  pauvres  fie  les  Religieux.  Elle  I%vok  m  famille  de  Bmiieikot-' 
ferviâla  Cour  contre  iès  ennemis,  4e      Bcrtraii  cmplofa  |a  proteâîon  8ê  IV*- 
contre  tOOS  ceux  qui  vonîoienr  s'oppo^  les  bienfaits  du  noirveau  monarque, 
'  fse  aobienquK  voiiloit  faire  danslbn  pour  réparer  toutes  les  brèches  que  les 
diocilê,  poar  la  gloire  'de  Dieu  '9c Yu'  défordres  puBiics  avoient 
lilité  de  l*Egli(c.  Car  cette  Prince(ïè  difdplijic  pendant  {es  difgraccsi  s'é- 
tome  décriée  qu'elle  étoit ,  avoir  cela  tudiant  à  corriger  les  vices    à  rétablir' 
de  lîngulier  dans  la  conduire  ■,  qu'elle  la  pureté  dansles  nitrurs  comme  dans 
honoroirqaelqnei-lcr\'!teurs  de  Dieu,  la  roi.  On  prétend  que  le  Pape  l'hono-   ff**'--  f* 
nndls  qu'elle  en  perfécuroir  d'autres-,  ra,  du  pal  hum;  ce  qui  auroir  pû  fe  faire  7*7_'»'»>» 

Su'elle  affeâoit  de  faire  beaucoup  làns  que  Ion  fût  obligé  de reconnoicre 

'aâîons  de  piété ,  coiDtfie  fî  die  en  au'il  anroîc  été  revêtu  en  mdme-ccm$. 

eftt  voulu,  couvnr     cdmcs»-  Ce  q)^  du-dcoû  de jiiétto£)c;lisain^.ai!^tfteaaB^ 
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jk  Vév^&ac  de  Tours}  comme  on  voit  ^ 

que  de  Ion  tems  mçme  l 'évoque  d'Au- 

tun  Siagre,  &:  beaucoup  H'.iurrc'j  cvc-  ADDITION  AV  X  SAmTS 

qucs  encore  dcpius en  on  t  ulc.  Piuilcurs  à»  troififme  jour  de  Juilltt. 
ont  cm  que  ce  nir  Borcran  qui  fit  venir 

ùxm  Mlur.pourc'rablif  la  dillipline  LE  BIENI-JEUREUX  LANFRANC, 
lUonAl^iquc  dans  iôu  dioccie  ;  &  que  "      Ardicvê<iue  dcCancorbcry 
(k  mort  ayant  cmpcchc  l*c?cécucion  de  Aogletercç. 
fon  dcflèin  -,  ce  fauit  abbé  palFa  en  An- 
jou où  il  bâtit  l'abbaye  de  Glanfciiil.  T  £  hitnhtiireux  Lanfranc  ,  qae  1/ 
Quatjd  pe.t'ait  fera  bien  prouve',  l'on  X^'>e*HmP  d  yluKurf  .qudiijUni  du  nom 
fera  obt^  de  renonces  à  l'opinion  qui  m  Saint ,  itût  fUt  fmt  twfiiUer  du  fè- 
vcut  que  <:e  Saint  ne  (oit  aurc  que  le  de  Parie  en  Lombtirdiet  nommé  Hjm 


SI.  Sàdc 


JL'an6ij.  difciplc  de  laint  Benoît.  La  more  de  b«ldt  »  que  quelques-uns  (roj<i^  AVenete  ^^^/^^fj-j 

faintBertran  arriva,  comme  on  le  croit,  g^rde  du  tr'efw  des  cbirtres  &  its  éndih  'l%%fLJt» 

le  3»x  de  juin  l'an  61.  j ,  neuf  ou  dix  vesdéU  ville,  Ajânt  perdtifnfere  eu  «m* 

mois  âpsèsque Clotaire  eut  alfocic  Ton  un  égeeh  Une  pouvoir  pas  efpêrer  de  fui 

fils.  Dagobêrt  à  la  royauté.  Il  fut  en-  fsuèUer»  àl  stn  alU  étudier  le  droit  Ro- 

te^  dans  i'églil^  de  l'abbaye  de  la  mUi  k  Biuhgtu  ,  •k  il  fit  aujfi  ie  trèt^ 

CpjjKure.  Son  corps  demeura  dans  cette  bonnes  études  d'bimdnités.  Il  en  revint 

première  fiiuatîon  ,  jufqu'à  ce  que  l'o-  parfaitement  inftruit  de  toutes  fortes  de 

pinion  de  ia  lamtetc ,  jointe  au  bruit  fctemes  buntaines  »  au  deU  mime  de  (f 

de  quelques  mirais  opérés  par  ibn  qitf  tétM  fifjMt  èe  f$n  f&th  ffiukMi 

interccrtion  ,  le  fit  relever  de  terre  &  U  permettre.  Il  quitta  enfuit e  fon  pays , 

mettre  en  place  plus  honorable.  Cette  &pâfden  Fr4ttU  du  tems  du  rot  Henrj 


^fits  fan  tranflation  qui  n'arriva  qu'après  le  mi-  /.  //  vtntâAnânthesen  baffe  NermM- 

f^fS  l    lieu  du  X 1 1 1  iiécle,ië  fit  avec  (bleoniic  die ,  svet  quelques  écoliers  dt  grand  nom 
le  VI  de  juin  ,  jour  que  l'on  a  choifi    qtt'il  amenait  de  divers  endroits }  &  il  y 

Kur  cclcbrcr  la  pcincipaie  fctc  dans  enfeigna  pendant  quelque  tems.  Mais 

nnée.  On  ne  laiilê  pas  de  trouver  tfi^Uifâiu  que  tout  n'eji  que  vMuitéiam 

€an  nom  marque  au  xxx  de  juin  -dani  te  mmU  >  &  que  tout  te  qui  ne  tend  point 

quelques  calendriers  Je  quelques  mar-  au  fourcrain  Etie  doitpcitr  ;  il  commença 

a*i,f  jmfft.  tyrologcs  ;  Se  l'on  voit  que  ceux  qui  à  le  regarder  vtvemeat  comme  fa  dernière 

^é^h^p  10.  ^"^  préféré  le  jour  de  U mort  i  celui  fiu^  &à  s'sttaeber  à  bùpér  un  amour 

'        de  ù  tranll  uion  pour  honorer  C\  nié-  fruere.  Il  réfolut  t9  Mune-tems  de  lui 

moire,  ont  remis  la  fcte  au  111  de  rapporter  tous  fesfemmens  &  toutes  fet 

juillpt^  qui  cH  le  premier  jour  libre  gâtons  ,  comme  i  feu  nmqut  €ftitre.  fi  m 

4*aprè|  le  xxx  de  jumdcfliné  à  la  com>  chercha  plus  que  X>itM  i^as  fes  études  ; 

St-fpfmppi.  incmoration  de  faint  Paul.  Quelques-  cr  pour  lui pLure  davantage  ^  il  conçut  le 

t  uns  l'ont  mife  encore  au  xv  de  janvier  dejfeut  de  Je  cen/atrer  enttetement  a  fort 

pour  le  joindre  i  (âjnt  Maor ,  lôivant  ftrvice,  Àvamsfut  de  emmeuen  il  vav- 

l'opinion  que  nous  avons  rapportée,  lut  faire  unvoyi^  iRtatu  $  &  il  tom^ 

Ses  reliques  ne  fe  trouvent  plus  au  ba  malixeuteufement  entre  les  mains  det 

Mansj  &c  i  on  prétend  qu  elles  furent  voleurs  dans  une  forêt  au  deU  de  iari- 

^.  M       brûlées  Ac  ietwes  au  vent  ji'an  15^8.  vitiv  de  Xillet  qui  fipene  le  dhtifi  dê 

jgjju  les  Hu^cnoo^     '    .   '      ' .  ^ifie$x  iffg*  $eU»  de  Èmw  its  M. 


Digitized  by  Google 


LE  B.  LANTFTLANC.  3.  jTJtthtf.  '  49 

prirent  tm  ce  qu'il  uv$U ,  te  depmiUh^  l'ugr/memàttmiNUtmmuHéM^fâr  l'ab- 

«»r,  lui  cêuvrirettt  les  yeux  avec  fon  k/Htrluin ,  qui  rompit  uinfi  le  deffeîn  qu'il 

•  LnUitpm  (omuil  *  ,'  &  l'tyâHt  lié  les  tudins  derrière  évoit  de  fe  retirer  dâns  une  folUudt  pour  y 

«tjpoTto.mt  le  f{g,  ^  un  Mrbre  d*ns  l'enfontement  du  vivre  eHbermite;r*hut/de  figimêmet  dt 

^  j^^'"'  iois ,  ils  le  Uifftrent  dinfi  expaf/  aux  bêtes  U  brut  Alité ,  &  des  vices  des  moines  uvec 

&  AUX  injuru  de  l'air.  LdniJrMC  réduit  lejqutls  il  uvoit  i  vivre  ^  &  quitte  pou- 

voieut  fouffrir^U  flk  fimfMmm,ptm 


$n  un  ft  triftt  étAt ,  défims  fim  malheur 

âttendjîU  U  mm  à  tout  moment.  Mais  peli,  &  plus  vertueux  q<te  Us  autres. 

i^T es  beaucoup  de  Umentationt^l  rentra  en  Son  mérite  fut  cornai  peu  de  tem  aprèr  II» 

ûii-mime  \  &  tout  refigué  à  la  volonté  de  du  duc  de  Normandie  GHillaumey  qui  fut 

Dieu  ,  /■/  ne  fongta  plus  qu'à  te  prifr ,  &  à  furnommé  le  Conquérant ,  depuis  qu'il  fut 

tbanter  je  s  louanges  dans  le  fileuce  de  la  parvenu  à  U  couronne  d'Angleterre.  Ce 

nuit.  Comme  il  n'uvoit  encore  rku  appris  Prince  voulut  fe  fervir  de  lui  iâw  l'udm» 

dei'ojfîc^  de  l'F.^lif*,  il  iemetnoit  court  à  niflration  des  affaires  de  l'/cat  &  de  tare- 

cbaque  mot  qu  U  vouloir  proitimur.  Il  s'en-  ligion  ;  <r  l'obUga  de  recevoir  une  cbargt 

Mpr  itvum  Dim  im$  fmntum  du  fini  du  tuMlttr.  Mmt  fur  mr  rMtûim  d'ef- 

taur  d'avoir  tant  confumé  d'années  à  l'é-  prit  furprenante  ,  le  même  Prince ,  fur  je 

tudt ,  &  d*  no  ftvoir  pas  même  encore  ue  fçai  quelles  calomnies^confut  de  lui  une 

•  smtttuiifiatukUffkr.AiMt  Uluiprotef  fi  grmuu  éverfion,qifil iMÎ^rdumtédefur' 

toit  que  s'il  luirendoîtla  vie&  la  liberté  tir  de  fes  terres  ,     fit  bià'.er  même  la  fer. 

U  Isti  eoufutnrêit  l'une  &  tuiurt  fous  dt-  mt  du  furc  qiù  uppartenoit  à  l'aUaje  du 
Imt&mmnmt  au  fiûle,  FertUpnk*  '  Bh,  Lumfremt  Skéit ,  &  fe  retira  pett* 

pointe  du  jour  il  entendit  manhir  de  loin  ,  datu  que  tous  tes  religieux  étoient  en  prie- 

&  fi  mit  à  trier  k  l'aide  de  toute  fdfdrce,  tes  pour  demuaâtr  À  Dieu  fou  rétaUiffem 

Lui  pêfum  itèrent  peur  Â'ahurd  ;  mais  ment.  Comme  il  tiémk  pu  trouver  qiéud 

ujrant  remarqué  à  ta  fin  que  c'éiteit  U  vùx  dieval  boiteux ,  U  uUu  eu  cet  éqtàpage  ft 

iutt  homme ,  ils  entrèrent  du  cité  ok  ils  préfenter  devant  te  Duc ,  «ppuyé fur  te  té' 

eittendoiem  crier.  Ht  le  délièrent ,  te  re-  moignage  de  fu  bonne  confcirnce.  Il  lui  itt 

mirent  dans  te  thnù»  ;  &  eumme  il  leur  que  pour  lui  obétr  &  s'en  aller  hors  de  lu 

demanda  s'ils  ne  connoiffoient  point  quelque  Normandie  ^  il  ferait  obligé  de  marcher  i 

pauvre  menafiere  dans  le  voifinage ,  ils  lui  pied ,  quoique  confeiiler  d'Etat,  s'il  n'avait 

démet  eptUe  m'en  connoiffoi^t  point  de  plus  la  bonté  de  lui  faire  donner  un  meilleur  cbe- 

pauvre ,  que  celui  que  l'on  venait  de  ijiir  val.  Le  Duc  qui  avoir  douté  d'abord  s'il 

•Bee&gù-P'Oibe  de  la  fur  le  rivjfeau  du  Bec  *,  4  fept  nedevoit  point  ft  fâcher  de  le  voir  ,  lui  dit 

limifaii.  M  huit  lieues  de  Rouen»  Lântfruue  s'y  en  en  foûriunt ,  qu'il  avoit  fort  mauvaiftgrace 


utlâ  dit  qu'il  les  eût  quittés  ^,  &  il  j  fut  de  demander  une  faveur  à  un  juge  offenfé, 

MfM  pur  Herluin  *  qui  en  étott  le  premier  au  lieu  de  fonger  À  fe  jufiifier.  Lumfrâuc 

eàU.  B  y  pratiqua  ta  règle  de  feimBetuk  I*  myuut  en  nnwar  de  téeeuter  t  udfk 

avec  tant  d'exactitude      de  facilité ,  que  connoitre  fon  innocence  avec  tant  de  force 

 l'alfbé jugea  kien-tit  de  fe  que  l'on  en  pou-  &  d'iloauerue,  que  Guillaume  après  l'avoir 

L'aa  1041.       utiendre.  L'^reuve  qu'il  fit  de  fou  emhafff  Uftiveya  i  fon  meuafien,éi9et 

efprit ,  de  fon  ftvoir  Cr  de  fa  vertu  ,  le  premeffe  de  rendre  ce  qu'on  avoit  enlevé k 

porté  À  nuHte  toute  fu  eeu^miee  en  lui  |  eette  aika^e^^u  eirdxey  de  rétablir  ee 


&  kUA  dmmn  lee  etu^eis  de  là  muifèetem  ^  uveit  m  utile  eu  détruit , &d'eH  euu» 

il  fallait  te  plus  de  fondutte.  Lantfrancs'y  firmer  tous  les  privilèges.  L'abbé  &  les 

eumperté  avec  tout  dt  iéfg/tfi,  de  deuceuri  religieux  eurent  tout  de  jeye  du  reteur  de 

&  qui  plus  efit  um  tem  hmimiit/&  du  kwr  prieur ,  qtfitt  en  ehumerum  ftiemeet-  

fmui^touu  t'^ard  du  t$»t  h  wendta  qt^H  lement  le  Te  Deum  ;  &  tous  eurent  depuis  L'aa  1047* 

fia  uigjé  digne  de  commander  aux  autres,  ce  tems  une  parfaite  déférence  peur  fesè». 

B  m  étébti  Prieur  du  laeaaâere  uvte  fiïu&ieiu  &  Ces  tenfeils.  Lantfrfut  etvtit 
Ttmr.  G 
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éiors  qmlque  bâbitudt  dt  lettres  âvec  Be-  dirent  fort  mal  fa  uufe  ,  et  qui  ftrtê 

tenger ,  qui  d  Ecolâtre  tu  Tbeologéd  /t«h  le  Pâpe  &  h  Ctneili  i  e&Mimiur  d'hét/- 

devenu  tteforier  de  faittt  Martin  deTturSf  fie  le  fentiweKt  de  Berenger.  Lantftant 

  à-  qui  fut  fait  enfuite  anb-didcre  d'An-  qui  était  ^rcfent  fui^  obligé  dtff  putger  dit 

L'auxo4«.  S*^^'  Mais  comme  il  n'y  aveit  que  rameur  jeupçon  jur  UquH  U  àmt  «venu  fufptlk 

de  U  v/rit/ éfui  faifêh  eette  linfèu  iifm  d'imelligtnce avec  Id^&ie  rendteraiftn 

eêt/;  il  ne  l'eut  pas  plutôt  reconnu  nova-  de  fa  dcarine.  lîlefit  âfm  Plaifir;  U  ex^ 

teur  fur  la  réalité  du  çotps  cr  du  Jjjig  de  pliqtia  fes  fent'tmens  dm  il  fit  voir  U  <w- 

JefksXki/l  dem  le  fièrement  de  l'Eucba-  formit/mtee  Ufn  éê  tEglift  ;  &  prouvA 

ripe  ,  qu'il  $'élev.t  antre  lui ,  &  fe  fer-  fi  Lien  tout  ce  qu'il  éVMf^t  par  le  te'moU 

vit  même  du  droit  de  leur  ancienne  ami-  gnage  des  Pères ,  que  tout  le  monde  fui 

ti/,  pour  eemiettre  fe  it&rme  âvet  plus  jatisfait.  Mais  outre  la  pef^tefien  de  U 

de    liberté.    L'apire  lui  parut  même  pureté  de  fa  foi ,  il  laiffa  encore  au  Pa- 

é^e^importaute  pour  le  faire  aller  i  Rome  pe  &  aux  Ptres  du  concile  »  un»  haute 

mmm  le  pape  [aine  LeemlX.  sfiit  d^emeir  oùiuiett  de  fou  ffovoir  &def$n  mérite,  71 

plus  d'autorité  a  défendre  enfuite  la  vérité^  fut  prié  de  vouloir  fe  trouver  encore  au  con- 

Ji  (e  dogtHéUifie  qui  fefaifoit  tout  les  jours  cile  que  te  Pape  rudiqua  4  Verceil  pour  le 

des  feàâttm,  emhutMtdeirMâmier,  Be^  meit  dtfèçtemhreftàmmu  4»  d^endre 

renger  averti  que  Lanifranc  riitoit  point  la  vérité  comte  Berengtr  qui  y  fut  cité, 

févorable  Àfet  feutimeKi ,  lui  récrivit  qu'il  Celui-ci  fit  4nctre  défaut  ;  tnais  Lani franc 

tromfoitfirt  à  redke  i  U  tHerté  qu'il  pre-  y  pmlû  uduMietÊent  devéïa  le  Pape  & 

noit  de  faire  paffer  pour  hér/tique  l'opinion  Us  Eviqties.  Toute  ft  doitrtney  fut  ap- 

de  Jean  Scot ,  fur  le  facrement  de  l'autel  ffemtée  &  confirmée ,  &  celle  de  Beten^er 

ifpofé  à  celui  de  Pafcafe  Ratbert  ;  qitU  tmdmimée  de  weaveM, 

fildmitoit  conférer  avec  lui  fur  cela  euoré'  Lant franc  revint  d'Italie  ,î  fer.  mono.     II L 

fmcede  perfonnes  intelligentes, peur  le  faire  fiere  plein  de  gloire  ,  &  anime  d  un  zcle 

convenir  qu'il  n'agi  fait  &  ne  partoit  que  teut  utuveam  pour  U  défenfe  de  la  fat  de   

par  prévent  ion  ;  qii  M  refte  il  ne  pouvait  l'Eglife  contre  fmadver faire.  Le  pape  ric-  L  aa  10|> 

accufer  Jean  Scot  d  héréjie  en  ce  point,  qu'il  tor  il  confitma  tout  te  que  fou  prédece^ur 

ne  prit  eu  méme.tems  faint  jimbroife,  joint  Léon  JXavoit  fait  centre  Berenger ,  &fit 

Jerême ,  feim  ^itflîn ,  &  besntenpdlMt-  tenir  par  fm  l^ât  Uildehravd  dans  la  ville 

très  pères  ,pour  des  bérériqnet.  Lântfrane  de  Tours,  un  concile  où  l'on  donna  à  Be- 

étoii  parti  pour  Rome^  quand  U  lettre  de  toiser  U  liberté  de  défendre  fes  opinions. 

Berenger  fut  nppmée  m  Bee.  Ve»ki&  Mais  U  mm  mieux  les  jénademm  wr  U  ^^^^ 

les  religieux  au  lieu  delà  lui  faire  tenir  défiance  qu'il  avoir  de  fes  propres  forces;  ^ù'"^^. 

fscrétement ,  la  laiglnent  divulguer  par  &  U  s'obligea  par  ferment  à  tenir  la  doc  /r4ii«,'u.»|.» 

'  eeiuelêNÊtmêllé^ieUe  y  fitgrandknùe,  tr'tne  commune  de  fEelife ,  touchant  U 

&  y  fcandalifé  hemtenp  de  gens  oui  crai-  vérité  du  corps  &  du  fang  de  Jcfus-Cbrifl 

giùrent  qm  Betet^  &  Lantjrant  n*  dans  l'eue hariHie.  Il  ne  tint  pourtant  pae 

t'emné^fent  enfèmih  font  quelqno  eettn-  long-tems  fa  parole  ienrUfemk  idegms» 

fion.  Cela p  peine  aux  amis  du  dtrnierqui  tijer  des  qu'il  fe  vit  dégagé  de  li  préftnce 

donnèrent  la  lettre  de  l'antre  À  un  clerc  de  dn  Légat ^  fans  autte  ménagement  que  celui 

t/glifo de  Reims,qi»âttek iRome, pourU  rf*r* pltr^irvéJt  tigmd  de  fèt  «kwr- 

10^     luirendre.  Ceclercla  wntra  à  diverfesper-  foires.  Le  pape  NlcoUs  II  qui  fut  élevé  fur 

fonnesi  &  ta  rendit  avffi  publique  en  Italie»  le  faint  fiége  au  cowmencemeta  de  l'annéê 

qu'elleéteitenNormandie.Etlefutlulepnèti.  lof^,  ne  l'eut  pat  plûtit  appris,  qn^Ummu 

qnememdmtleeeneile^feteiieieÀXem  dd  B^engeri  Rome, pour  U  faite  expliquer 

l'an  xojo..  Le  pape  Léon  y  cita  Berenger  nettement  fur  la  foi  de  l'eucbarifiie..  Lant-  _ 

four  r^pimdre  ;  mais  lui  n'ofaut  compMoi-  franc  j  retourna  en  même  tems  ;  &  pour  fan  lOiP* 
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»*»*f.  pper  iemJtider  an  nouvtAu  Pâpe  U  dtfpenft  tbht  de  fâint  Etienne  de  Câtnqat  et  Pfm» 
^L^Iu.  ^'*''''"'*^"^G*'*'UiimtdiudtN<imjndie,  avenait  dtftHdtr,fmvMnt  lescendUiêtu 
J^^^i^,0v$cUfUliiM€9m«iiFUmire  (4 patente,   MX^let  dâV9it 


gbttWM  U  difpenft  it 

Il  a'jijh  au  concile  de  Létrân  où  îiercnger  fin  m4ri.sqe  ,  de  même  qui  U  Duihejfe  fâ 
djHta  jon  bitéfie  devént  It  Fdfe  «  &  ftê-  femme  *  ùati^on  ewtt  MtiuUtmm  uLù 
me  fUemieiimeM  tU  m  pht  t'éesrter.  R  de  U  faime  Triniti  pm  des  ûUn  ism  U 
o'j:  ':nt  aujJîU  dijpenfe  qu'il  ^to'it  venu  de-  même  ville.  En  fmsM  4»  Bit,  U  eut  U 
mander  ;  tuMs  À  condition  que  le  Duc  &  fjtisfailion  de  voir  mettre  enftpUce  [on 
fou  t'poufe  batiroient  ebdcun  an  muefiere  (ber  dijiiple  Anfelme^  venu  des  Alpes  pour 
pont  les  peffnms  4e  leur  (exe;  tt^f^  V entendre  &  l'imiter,  qui  depriem  dèmu 
fouâuelL'nunt  ex/cut/,  Beienger  uprès  abbé  du  lltu  eprès  Hri'uhi,  &  enfin 
êom  été  re'futé  en  plein  comité  pM  Albe-  cbeviquede  Cuuterbtr)  e/i  Angleterre  éprit 
ne,  ateiiu  du  mont-CéfJia  &pâr  LâtÊt-  iMufrâm,  Le  nouvel  *bbé  deCMu  /toit 
frdnc  prieur  du  Bec,  avoit  ftgni'  une  for-  encore  oscuptf  de  l'itahliftmenr  de  U  dif- 
mule  de  foi  cMboIique ,  que  le  Cdrditui    cipline  &  des  re'glemtn  de  joii  monafieie , 

•  Ce  B'eft  Humbnt  e'vique  de  Silve-eandide  *  uvoit  t$rs  que  le  due  Guillaume  Mlu  en  Angle- 
jmt  Km-  drejjt'e  pjr  ordre  du  Pupe  &  du  Concile.  H  terre  recueillir  U  fuadjion  du  roi  \Mnt 
mfTtdtf  t  "voitenfuiie  brûlé  publiquement  fes  étrtts    Edou4rd  jon  coujin^  qui  Cavoit  dèUdre' 

MMMia.  &t$  Bvn  éejèân  Sm,  Mùt  'A  mefta  béritîer  »  f4  ewnne  per  fôtt  teftmetu.   

•Jj^J*"*  *  pus  plutôt  revenu  en  FrMnce ,  que  voyant  Etant  demeure' victorieux  de  Hircldprtnce  L  aa  to6é, 
—         Uni^nry  mort ,  &  ft  frouvMii  délivre   Dmuïs  ,  qui  avait  voulu  lui  difputer  le 

lia  loto,     Uerdmt  fitit  âPtk  de  té  Cour ,  per  le  reyaume ,  il  fe  fif  couronner  i  Lêtkbes  te 

bat  agi  dmieeuviau  roi  l'h-lipp.'s  qu\c:oit  jour  de  Noël  de  l'an  icC6  par  Atltede  JjJ^ 

en  tutelle i  il  reprit  U  defeup  iefon  et-   érsbevéque  d'Totck^  Des  qu'il  fe  vit  dans 

reur ,  fe  repentit  ^âvm  Mtt4 fet  émt$y   urne  po/efjton  paijible  >  //  s'appliqua  à  faire 

&  en  tompjfa  un  nouveau  contre  U  pro-    refieurir  la  religion  en  Angleterre;  & 

fefJioH  de  foi  qu'on  lui  avoit  fait  fuite  à   ptur  mieux  reuffir  dMs  im  deftin  de  cette  ______ 

JKiome»  difaut  qu  die  ûoit  de  UenAert ,  &   importaaee  »  il  fit  vmr  LâunfxâM  prit  de  mj. 
M$M  pâtde  lui.  Ce  fut  pour  rependre  à  cet    lui  du  conftntement  des  grands  duroyaume» 
/crit  que  Lantfranc  compofa  (on  trait/  DU    Ils  firent  enfemble  le  plan  d'une  reforma- 
Coups  ET  OU  SjiNG  DE  JESUS-    tion  gf'ne'rale  ;  ù"  le  roi  envoya  aujfi-tôt 
C/i.KisT.  Lantfranc  à  Rome  pour  prendre  l'avis  & 

jy.  Pendant  ce  temt-li  ,  comme  ttt  premiers  l'approbailon  du  pape  Alexandre  II  fur  ce 
ddifieesdu  petit  mouafiere  du  Bec  qui  avaient  point.  A  fan  retour  il  fut  demande  par  le 
étiem^nùtt  À  té  bâte  fur  de  mMvnitfm»  clerg/&  le  peuple  de  Rouen  pour  rempoté 
démens  &  avec  de  méchant  matériaux ,  place  de  leur  arcitevcque  Maurille  ,  mort 
tomboitnt  on  ruine  ^  Lamfrénc  entreprit  le  ix  d'août  l'an  1067.  Par  une  bumilit/ 
an  i^tm  d*  fekM  Herlnin  de  le  rebâtir  dtmt  U  évoit  donné  des  exemples  continuelt 
tout  ie  noitveau,  &  dele  rendre  plus  fpa-  depuis  qu'il  e'toit  religieux;  it  refufa  abfo- 
eieux  &  plus  folide,  il  cboifu  une  place  lument  cette  grande  dignité  »  témoignant 
moins  aquatique  &  êà  feit  noit  plus  foin,  qne  s'il  ofoit  U  qiùttereit  encore  té  àmgê 
Il  condulfu  l'ouvrage  avec  tant  de  foin  &  d'abbé  qu'on  t  avoit  oblige  d'accepter  vial- 
à'babileté,  que  l'on  fut  furpris  de  voirpé-  grélni.  Cette  modefiie  ne  fervit  qu'à  dog- 
r4ire  mt  grmà  meanflereen  fotit  de  terni,  monter  enter*  l'efiime  qut  le  ni  ^An^e» 
Il  en  fut  corifidéré  comme  le  fécond  fondai-  terre  avclt  pour  lui ,  cr  comme  il  étoit 
ttur  i  &  ily  ouvrit  nm  éeeU  dont  Ufut    bien  aife  de  ne  le  pus  éloi^r  de  Ce  per» 

•  ■  le  premier  profeffenr.  Mik  Uet  qtfU  em-  fonne  ,  dune  tes  «iëf  f«*i/  évût  fur  /'/- 

mençoit  à  U  rendre  fioriftnte ,  il  fut  cboift  glift  de  fon  roymmUi  Uconfentit  volontiers 
à  la  folticitation  du  duc  de  Normandie  &  que  l'on  donnât  târcbevicbé  de  Rouen  à 
iti  grands  du  pays,  pour  être  le  premier  Jeénévêqne  d'AvTéuhet,UrenvojéLMi» 

C'ii  . 
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ffâm  à  Rome,  pour  faire  approuver  cette  suie  &  de  f'gfjfe.  H  réforma  fes  cttrct  & 

fTMjtoiff»  411  pâpe  AUxênire^  &  féliciter  fis  relij^ieux ,  qui  vivotent  Mtvr  U  piéfm 

rfr  maoMff  l'affaire  de  U  r/fwtnâthn  ét  té  éêtu  mie  diffolutltti  /gâte  â  tfti*  itt 

difciptine  &  des  tr.ceurs  djtns  l'//'Jiie  d'An-  ques  les  plus  deregUs.  Jt  corrigea  lesvicet 

gletem,  Ldntfranc  obtint  facilement  l'un  de  fon  peuple  avec  beauceup  de  fuctès  ;  il 

&  tâmrt  in  Pape  qui  lui  donna  le  pal  1  ium  r/iablit  lUiri  fa  vitte  &'  dântfen  diocéfe^ 

pour  te  nouvel  archevêque  de  Rouen  ,  &  la  pâix  &  td  eh*titi  que  U  barbarie  det 

•  Ermcnfrcd  envtyâ  âvec  lui  trois  légats  *  en  Angle-  Danois  j  avott  beaucoup  altérée  pendant 

élit  Sfa».  terre  ;  tunt  peur  couronner  &  eenûrmer  le  les  guerres.  Il  fit  rebâtir  U  grande  églife  de  f  J*?*^* 

rimn^m.      Gmttfume ,  que  pour  trsmiutteri  U  Cantotbery  quiéveit /t/briitAs&titMh 

Hfumation  des  /i^lffes  du  royaume ,  &  le  fon  (hjpttre  qui  éto'.t  tpuictirs  compofédt 

VaaiOtfS.  fûre  fouvenir  du  denier  de  Jaint  Pierre  ac-  reli^'ieux  de  l'ordre  de  i-unt  Benoit  ide» 

cordé i  t/gtt^  gtmm9  ptr  ft»  frédéctf  puis  f.t  fondation  faite  par  faint  Augit/im 

feurs,  t  apôtre  du  p^ys.  U  réf.rra  dpjfi  les  autres 

V,  Les  légats  tinrent  tm  concile  k  Windfor^  églifes  &  monajieres  dejon  diei  cfe  ;  fit  bâtir 

wiiilsdépoférent  ptufteun  Mqëet  tMÊPêin-  deux  neuveaux  bipttaux  y  qu'il  poun  ât 

eus  de  ct'unes,  d'ignorance  ou  d'incapacité,  abondamment  de  tout  ce  quiùoit  néiejfuire 

V  entre  les  autres  Stigand  archevêque  de  pour  l'entretien  des  féutvret  &  des  mala^ 

Camerberj ,  qui  s'iteit  emparé  de  cefi^e  iee,  fffit  revenir  tem  ter  hiens  de  tégUfi 

par  brigues  &  par  violence,  fl  fallait  poitr  quiavoicnt  été  aliénés  ;  il  défei  dit  pft':fam' 

_  remplir  dignement  cette  place  vêCMte  ,  ment  la  libellé  &  les  privilèges  de  Jes  die» 

Vaa  i«7a  trouver  mtfùfet  tâpubte'i^re  h  t*  thtée*  eéféust  &  én  rtfie  det  pettfîeo  ée  têfr^ 

éiéques  du  royaume  ,  &  ch.tcun  jetta  les  vime  corne  les  préccntknt  &  les  enirrpri' 

jeux  fur  l'abbé  Lam franc.  Le  Rei  ^  les  fes  del'evéque  de  B ay eux  »  Eudes  frète  dio 

L^âti  épofietiqtiet ,  ter  frétâtt  &  tes  rmGtàttmtmf  &enite4e  Kent. /ifeûtîfit 

Grands  de  U  Cour  t  le  prefférent  tous  forte-  pour  ce  fujet  un  grand  procès  dont  fiffië 

metU^êtuMerettte  dignité.  Jiâisluiper'  lui  fut  heureufe  ,  &  qtà  ttù  ût  dennertse^ 

fitéiii  qifii  tféveh  ni  a  feu,  de  vertu ,  ni  qualité  de  pteteltem  avee  ettie  it  père  ir  - 

ajfez,  de  lumière ,  ni  affez.  de  force  pour  Jtn  peuple.  Il  affranchit  auffi  les  prêtres  de 

foâtenir  le  poids  d'une  telle  charge ,  s'eppofâ  fis  patoiffes fituées  hors  du  royaume  de  Kent, 

ferrement  à  ce  choix,  &  allégua  ptufienrt  des  charges  enéreufis  qni  tes  obligeoient 

raifons  pour  jufiifer  fa  réfifiance.  On  fut  daller  aux  Tribunaux  eu  aux  Syimées  ie$ 

ebitgé  de  recourir  à  Pauterité  du  pape  Aie-  évéques  vo  'tfins  \  &  il  maintint  avec  une 

xatidre  pour  le  réduire;  fon  ancien  juperieur  vigueur  extrême  la  prtmatie  defonficge 

Jfhrbûlt  abbé  du  Bec  y  Joignit  la  penne ,  fur  toutes  les  Eglifes  de  l'Ai^leterre  contre 

par  le  pouvoir  qu'il  avoit  toujottrs  fur  fon  l'archevêque  d'Torch^ ,  qui  atoit  6nu  Iâ 

offrit ,  &  par  le  droit  qu'il  s'étoii  téfervé  conteflation  des  le  commencement  de  fen 

fur  la  liberté  de  fes  allions.  De  fotte  que  épifcopat ,  lors  qn*il  sotk  fdtn  fl  fiùn 

LjDtfrar.c  accablé  flmôt  que  vaincu  ,  fê  confacrer  aCantoihery. 

vit  cfiniraint  avec  Jon  extrême  répugnance       Comme  celui-ci  n'avoit  cédé qu'avicpre-  yi» 

ie  recevoir  l'erdinmîen  épifcepale  &  de  tefiation  de  d^endre  les  préientiors  de  fnt 

monter  fur  le  fiége  rtieltropoliraîr  de  Can-  églife  t  il  fallut  porter  l'affaire  à  Rome 

lerberj.  h  le  plaignit  au  Pape  par  des  let-  en  ils  allerem  enfembte ,  dès  que  Lanrfrane 

très  trèt-fmes  &  trèt4uttbemtet<,  &  fit  eatretennû  fon  troupeau  &  refu  tes  pre- 

éuprès  de  lui  de  nouveaux  efforts  pour  être  feffiovsde  foi  des  évèqvcs  fes  fitffra«jns.  Le 

exempté  de  l' épifcopat.  Mais  ils  furent  pape  Alexandre  II  fa  i  Lantfrane  des 

imitîles,  ie  forte  quTtl  fut  facréle  aimam-  kmmeint  esetraerdmahet  \  &  cemmeen  j^/^, 

ehe  xxix  d'août  de  l'an  lo-o.  /t gouverna  était  furpris  qu'il  fe  fût  levé  lors  qu'il  vu.Im^» 

fon  églife  pendant  l'efpace  de  près  de  dix-  étoit  entré,  il  répondit  que  ce  n'éieit  point 

^uf  éOtt  avec  kuauup  d'application,  ii.  è  l'arcbevé^e  de  Camnbtry  qa'U  âv§k  Bf^.Lmi0i, 
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mi*  r«/  honntuT  ,  m4iV  i  /«»  MM/rr#  ;  &  âecr/ taies  dis  Pâpes  depuis  féSnt  Gregmê 
fÊ*U  vrnbtimit  jâmMi  U»  tifm  îpfU  U  Grand,  qui  Nglife  de  Qtntnkery  âvfit 
4nf$tf  rtpHit  de  LMtftém  imt  It  mûuf.  tngws  jéul  du  drtit  di  frimatie  fur  tme$ 
Va.  Crifo.  ^*  ^  fft-étre  mnm   lt$  iJUi  Britannitfues  ;  &  ^e  Us  Mqut$ 

»  I*  '       entendre  de  ce  Pape ,  que  de  quelques-uns   des  lieux  qui  lui  étoient  contrft/s  p4r  l'atm 
de  fespérens  enU  perjetstu  dejipuis  Lâttt-    ehevéque  d'Terck.,  avaient  itd  otdwrUs  , 
fréOÊt  M  éunit  nma  m  fiivim$  parce  cites  au  j^nsde ,  cr  d^f/t  pm  abû  iê 
Vum  1071-  qiie  h»us  nt  voyons  par  en  quel  tems  yile-    Cantorbety  depuis  f  lm  de  140  am.  L'ar^ 
xanife  aurtit  fàavtirài  (on  difciple  avant    ehevéque  itT nch^  n'ayant  que  de  ftibies  raù 

fin  fmmâm  pmificat  &  fm  épifiopat  de  fons  à  oppofer  à  tant  dr autorités  »  i^t  iê 
iMtfÊU»  Le  tendiimùn  di  cette  réception  céder ,  pourvu  que  les  droits  &lts  honneurs 
LmafrêM  déclstrâ  âu  Pape  que  t'ordinéu    do  la  ptimatie  je  terminaient  a  U  perfomiê 

iSm  des  deux  peUlmt  qui  neimtvetim  avec  de  LMufumey  im  H  veatek  Kern  mm». 
ild  étoit  illégitime ,  parce  que  l'un  était    noiire  te  mérite.  Mais  notre  prélat  pro- 

ps  d^tu  prêtre  cêtuukindire ,  l'autre  étoit  tejUnt  qu'il  ne  méritoit  aucun  honneur' 

famnîuqm,  CéUkuf  Tbema*  ércbevéque  pérfmmmmr^  infi/td  fi  fortement  fur  I0 

rfTorfi^,  qa^tl  avoit  facré  lui-même  jAnt  droit  incontejlal/le  de  [on  églife  ^  qu'elle  y 

fnteir  eette  irréguiérité  ^  &  Remj  éveque  fut  maintenue  pjr  le  jugement  de  tous  1er 

àe  Lfmutn.  Cet  deux  éviques  obligés  pélatt  &  det  grmiis  éu  rtymm  ;  &  fm* 

vo'ier  la  cbafe  ,  remirent  leur  Iahu  pafio-  ehevéque  d'Tonn  employa  la  médiation  dm 

rai  &  leur  mueau  entre  les  mains  du  P*.  Roi  /««  pmrne  partieulier ,  pour  fe  tàeit» 

fe ,  qui  tettem  nuék  s  U  peien  méuee  de  eHieruvte  eetuiée  Cmturhery. 
,  Laatfraut,  qui  touché  de  leur  difpofiilon^  Lant franc  ajata^  eù^  fait  reconnoîtrt  fît» 

obtint  pour  eux  cette  difpenfe  du  [oint  Sié-  l'^autorité  de  fou  fiége ,  ne  s'appliqua  plup 

ge  ,  mais  fans  conféquence  contre  l'obferva-  qu'à  U  bien  employer  pour  le  fervice  de 

tiittdes  canons,  il  demanda  enfuite  peur  l'Eglife.  llajftmiiU  un  contilt  MrÎMM/  à  ~ 

lui-mime  ta  permifften  de  fe  démettre  de  Londres  l'an  107J  ,  eùilf.t  hjuroup  d'ex- 
fou  étrcbevécbé  y  apn  de  pouvoir  fe  retirer    celletis  réj^lemens  pour  la  dtjiipline  dautil 

édiu  ua  uteaffiere.  Mm  le  Pape  la  lui  fut  le  principal  auteur.  Se»  êtaeenéif- 

refufa  avec  la  même  autorité  qu'il  avoit  tendait  ai-ffi  fur  l'Etat;  car  le  Roi  ayant 

employée  poser  l  obliger  à  l'accepter.  Il  lui  évrouvé euiouies  rencontres  foniutégriié& 

àêistiu  «MM  deux  pallium  pwor  orner  fa  ja  fuffi faute  i  f/tâUit  régent  du  royaume  etk 

éigfùté;  l'hn  qu'il  prit  de  dtffut  tautel  fe-  foi:  ab(er.ce  ,  parte  qu'il  étoit  obligé  de  paf- 

hm  les  cérémonies  accoutumées  î  l'autre  Jer  juuvent  en  Motmaudie,  &  d'y  faire  de 

ébmU  fe  dépoUiia  liû-mime  t  &  dont  U  tm^ifÇeeirt.  UeetuputieitqueluUeiuiÊmê^  * . 

avait  coutume  de  \e  frrzir  quand  il  ojfkioit,  ces  en^agemem  ne  cimiiuoit  puurt*nt  rieit 

pour  lui  marquer  jufqa'oà  a&oit  Pé^eâ'iats  ni  det  exercices  part  cmiers  de  /«  piété , 

qtfit  uveit  pmte  luU  LâUtfrane  trmtvu  ètm  9$  de /on  affidtât/i  C étude..  Lt  terne  q» 

que  l'archevêque  d'Tonk^  propofât  les  pré-  lui  U'Jfoient  fes  jjfuires  a-  (es  prières,  était 

tetstint  de  fort  églife  toufhâut  U  primatie  employé  ou  à  campofer  det  ouwuget  pour 

ée  fAugUttire.  Miit  U  Pâpe  remvuyu  ftaUitédu  l'Ej^li.e ,  ou  i  méditer  /Sir  W 

Pafaire  i  un  concile  national  qui  s'ajjem-  vérités  éttttteÙes  ,  eu  4  corr  gtr  det  exem» 

Slèroit  fur  les  lieux  ,  afin  qu'on  la  jUjgeÀt  piaires  de  l'Ecriture  fainte.  Il  cou  jet  voit 


fur  la  tradstien  &  l'ufage  du  pays.  Le  eou^  parfaitement  PbumUiié dont  fou  élévation, 

file  fut  convoqué  àWtnchiflertÉmi9f%feat  &  l'ejprit  de  pauvreté  parmi  les  grandes- 

le  Roi  qui  l'Ottiur  y  afjîfier  avec  quelques-  richejjes  de  fon  éfhfe.  H  en  rej^a^doit  let- 

uns  des  principaux  Seigneurs  du  royaume,  rtvettus^  comme  le  patrimoine  Aei  pauvres, 

Vtgk  107 1..       y  P^*'f>^  f  rbfioire  eccléftaliique  dont  il  ne-  devo'tt  être  que  le>difpnilateu9> 

d'Angleterre  que  le  vénérable  Bede  avait  fidclle.  Evfin  D  eu  combla  lu  fne]ute  dtfen 

écrite, put  les âSlei  dit  tmiUt,  &  pet  l%*  mérite  p*t  tuu  fuite  (ontiaueUe  d'eUiout- 


54 


LE  n.  LANTFR.ANC.  3.  JuutET 

(Mvr«r  4  ///  recMilli  &  fuitU/  pâr  lei  Laed'Aeiie 


fûm$t  fk*U  iui  fit  Jairt  i&  iiU  mtr*  À 
lai  pm  Uù  iêrnm  U  réemfnft  /termilt 
éit  tnvMX  q»*UâV9hefuyù mut  fagloire 
&  pour  le  firvie*defon  Egtife.  LAmjtAnc 
_  mtutHt  le  lundi  de  la  Pentecôte  çui  ettit 

~  COly.  U  xxviii  de  mdi  Cm  1089  ,«1/4  xix 
êmèe  de  [on  e'pifcopat  ;  d  .tutrei  prétendent 
avec  ajlex,  d'apparence  que  ft  mont  anivd 
U  ntv  it  ce  mois  qui  /tait  un  jeudi.  Il 
fm  ttttmé  dans  U  grande  /glife  dont  il 
/t0tt  le  refiéUtrétetir.  Lors  qu'en  1 1 30  U 
fallut  faire  U  iédkace  de^itti  ^Uft  U 
IV  da  mai ,  on  retira  [on  corps  avec  ceux 
(fui  avtient  eu  U  fe'puUure  dans  le  mém 
iM».  Ontâ  vmhtnfitttttm  fapluet,  & 
U  /Vu p  tm  W9hveSe  tran,1atiot>  l'anuSo. 
It  n*en  r^Mt  que  Us  pUu  grands  ojfemn*^ 
detéutmavuiuduirt  ttym  Mnfdukt 

4H  p4tjia§,  Om  Itspofi  fur  fa  cendres 
dans  une  nouveta  coiffe  de plmk,^uifiif 

•ItoM     "»^/'  ^  ff*'*  Aùnm.  Us 

Hyk.  tji.  *  martjrohges  des  BenedUiius ,  ceux  de  di- 
verfei  Ic^Ufes  de  France  ,  d' Allemagne 
d'Italie  menu  ,  principalement  ceux  qui 
m  fâti  dtpitit  Pierre  Natal  »  marquent 
fi»  Mm  au  m  jour  de  juillet  que  cet  Au-- 
ttmr  ê  pris  pour  celui  àc  fa  mort.  Mais 
ame  dTAugUtene  mettent  fa  fête  au  mémê 
jour  que  les  Hflorieus  du  même  pays,  c'efl. 
À-dire,  au  xxvin  W  xxiv  de  mai  i 
quelques-unt  «In*  iMrfWM  l*  sxiv  d» 
euJTS.  Pluficurs  lui  donnent  tout  publique- 
ment le  titra  d*  Séiuti  &  quelque  cbofe 
jju'jyent  pÂ  diet  tmdusmriius  Augitftitu 
d$  ftn  tems ,  &  ceux  qui  ont  dans  la  fuite 
fait  valoir  leurs  céimmis  pnr  mireirjé 
r/putatimi,  parce  qfU  nvmt  vmà»  tu  Mi- 
gjtr  a  vivre  en  vrais  r^uux  -,  en  ne  laijft 
^  pus  d*  le  regarder  toujours  comme  un  htm- 
nu  de  kienheureufe  m/moire.  Mais  on  ne 
fuie  pat  qu'elle  ait  été  honorée  ni  en  AiH 
gleierre,  ni  en  Normandie  ,  d'une  fête  pu- 
blique ou  d'un  office  eecléfiajiijue.  L  Eglife 
Mfek  l^têimeur  de  le  eempter  ati  rang  de 
fes  pères  ;  c'eff- à-dire ,  de  ceux  qui  l'ont 
enrichie  ,  infiruite  ou  défendue  par  leurs 
étritt,  Tem  ceux  pCU  s  im§ét  m  fout  put 
wtimjufftfiMm»  Ofmemmsfén^ 


fem  é^wt  ffvottt  BenediUiu  de  là  cengr/.^  r|ri*«i<ta< 
gat  ion  de  faine  Maury  qui  a  joint  à  fon 
édition  des  notes  fort  utiles.  Ces  écrits  de 
Lantfrane  font  lounosne  qu'il  avoit  fort 
bien  étudié  les  anciens  Pères  latins  C  les 
canons  de  l'EgHje  ;  qu'il  javoii  raijonner 
jn/le  i  &  preffiT  Us  aà  utt^ires  de  la  vé-  . 
rué  par -des  argumens  très-feéÊt,  AufjSfet 
manières  d'écrire  &  de  dijputer ,  qui  font 
nettes  &  précifts  ,  ont-elles  favi  de  mo- 
dèle a  ceux  fin  dm$  le  fmle  fuivant  >  ont 
introduit  U  mi^edê  d§t ^ritetqfl'i^t  dm 
Utbeelegie, 

R  B  M  T  O  Y« 

*  Saimt  Eu  loge  ,  &  £ês  compa- 
gnons martyrt  à  Coiiftanùnople  Lan, 
570  fous  l'em^ieceiic  Vakn«*  Fejex,  an 
V  de  lèpcembce. 


IV.  JOUR  DE  JUItLET, 

REN VOJ& 

*  S.  Martin  ,  évSqueie  Tt&rt.  Ce 
jour  a  été  deftiné  en  France ,  &  dans 

plufieurs  aurres  églifes  de  l'occident,  à 
la  céiébraùon  de  la  tcce  de  tàuit  Mar- 
tÎR.  Ceft  tout  à  U  (où  celle  <te  fa  tranC* 
lacion ,  celle  de  (a  chaire  oudelbn  or- 
dination, &  celle  de  la  dédicace  de 
(bnégU(è.  Mais  il  e(l  plus  à  propos  de 
renvoyer  le  Leâeur  à  ce  que  nous  en- 
pourrons  dire  à  l'onzicme  tîe  novem- 
ore ,  qui  cil  le  joue  de  ia.  priuicipale 
fèce. 

•  Stc  Elisabeth  ,  Reine  de  Portu- 
gal, veuve  ,  dont  la  flte  a  ctércmifè 
au  VI 1 1  de  juillet ,  pat  un  décret  de 
l'an  i(>94.  rejex.  U  vie  rappoccée  en 
ce  joui. 
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4.  Juillet. 

tcre  de  Nicrie ,  5c  s'en  vint  en  Par 
leftinc  avec  un  folirairc  de  fcs  con- 
frères nommé  Martyre.  Ils  fc  retirè- 
rent INin  8e  l'antre  aapris  du  grand 
Futln-mc  ,  d^  nt  \.\  réputation  faifbic 
bruicpar  tout  l'Orient  j  ils  cicmcu- 
terenc  long  -  tems  dans  fa  laure  ou  Ton 
hermita^e  »  où  ils  reçurent  9c  donnè- 
rent réciproquement  de  grands  exem- 
ples de  morulkacion  &  des  autres  ver> 
eus  monaftiqnes.  Pendant  le  carSme  r 
c'eft-d-dire,  depuis  l'CpiplMnie  jfi£^ 
qu'au  dimanche  des  Rameaux ,  ils  fc 
rctiroienc  avec  faine  Euthyroe  dans  lo 
defert  de  Ruban  wrf  le  Jourdain  )  de- 
fert  que  l'on  croj'oit  être  celui  où  notre 
Seigneur  jeûna  quarante  jours  Se  qua-' 
rame  nuits.  Pour  honorer  la  péniten- 
ce de  ce  divin  Sauveur;  ik  tachoient- 
d'imiter  un  jeûne  fi  extraordinaire^- 
Ik  n'avoient  commerce  avec  perfbnnc» 
en  Egypte  pour  iê'reQrer  dans  quelque  ie  oc  ik  voyotent  eux-mêmes  que  le 
monaftere  da  pays  ,  ou  il  pût  vaquer  dtnuuicfae  pour  ai&fter  aux  faints  mj-- 
plus  librement  aux  fainres  obliganoriT  fteres  que  ccicbroit  faint  Euthvme 
qu'il  s'éioit  impolces.  Uchoiiu  le  de-  dans  un  petit  oratoire  pour  lesanacho' 
fert  de  Niorie  »  où  il  vécut  aOkz'  tran-  récet  d'alentoar.  Martyre  6c  Elie  qu  '  - 
quillement ,  travaillant  à  fc  mortifier  tércnt  d 
le  corps  par  de  continuelles  auftcrités,  thyme  y 
&  à  élever  fon  cfprit  pour  s'unir  à 
Dieu  par  la  prière  &  la  contemplation. 
Ce  calme  dura  julqu'à  ce  qu'un  mifcra- 
ble  moine  >  nommé  Timochée  Eiurc  , 

vint  mettre  le  trouble  dans  r<égli(êd -A-  en  allés  peu  de  tenu.  Cet  éloigne- 
lexandrie  &  par  toute  l'Egypte.  Ce   ment  n'empêchoic  pas  qu'il  ne  Ce  ren- 

fcélérat  qui  étoir  Eurychicn  de  (cftc,    dît  cxaétemcnt  tous  les  ans  le  lei:dc-- 
après  avoir  fait  adailmer  le  patriarche   mam  de  i'oâave  de  l'Epiphanie  avec 
£ant  Proiér» ,  euTahit  le  fiege  épilco*  Martyre  auprès  de  (àint  Euthyme  pour- 
pal  d'Alexandrie  ;  &  avec  ce  pouvoir   le  fuivre  dans  le  délert ,  &  fc  préparer- 


SAINT    VLJi  V  i  E  N  11 
vit  VI il-        MM»»  fétttiâri^  itAmmbt,  & 
si»         féthtt  ELIE  Fmm^  éê  JtrB^ 
fâUm 


LE  martyrologe  Romain  joint  /bus 
une  même  lolcnnité  la  fête  de  ces 
deux  Patriarches,  non  - ièulement  i 
,canlêdela  Ibciéiéoèik  lé  iônt  trouvés 
de  leur  vivant  dans  ce  qu'ils  ont  fait, 
&CC  qu'ils  ont  (buffert  pour  la  défenfc 
de  la  vérité  onhodoxc  contre  les  hé- 
rétiques de  leur  temf  ;  mab  &r-coiit 
parce  qu'on  s'eftperfuadc  qu'ils  croient 
morts  en  un  même  joiu  &  dans  la 
même  année. 

Elie  ttoit  né  vers  les  extrémités  de 
la  Paleftine  ,  &:  s'étant  dévoué  au  fer- 


vice  de  Dieu  dés^iâ  |cunellc  -,  il  palTâ 


icpuis  la  laure 
mais  fans 
EUc  alla  s'établir  près 
Jéricho  ,  oà  Ton  vit 


it- 

*  de  faint  Eu- 
s'écarter  beaucoup, 
de  la  ville  de 
dans  la  fuite 


tellement  accroître  fa  cellule  ,  qu'il 
s'en  fit  deux  ou  trois  monaftcrcs 


*Clcaebni«r 
ne  furefuM» 

g<c  en  mo- 
nillrre  pjr 

rem»  piirij*» 

etic  de  jrrB* 
faJcm ,  ^l'cv 


alhrpé,  il  Ce  mit  à  exercer  coutcsiônes 
de  cruautés  dans  la  ville  &  la  pro- 
vince contre  la  catholic^ues ,  princi- 
palement contre  les  dcfenfeurs  du 
concile  de  Calcédoine,  qui  s'étoic 
tenu  foans  auparavant.  Pluflears  fo- 
liraires  (t  virent  obligés  de  Ubior  de 
iTc;vpte,  pour  fc  foufts  .urc  à  cette  per- 


par  la  rigueur  du  carcme  qu'ils  y  pra- 
liquoient  à  célébrer  dignement  la  gran- 
de de  Pâqnes.  Etant  venus  l'un  OC  ' 
l'autre  pour  ce  fiijet  huit  jours  api  es 
l'Epiphanie  de  Tan  473 ,  il  leur  prédit 
iqu^ls  ferotent  Patriarches  de  Jerufa^ 
lem  ;  mais  il  leur  déclara  aulli  qu'il 
n'avoir  plus  que  huit  jours  à  vivre.  Il 


L'aa  47  ^. 


4^     fccttùon.  mic  quitta  aloi»  ion  mooa^   cil  aiie  de  ie  pex iuadcr  qu'£li&uc  quitta. 
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point  ce  faiiu  abi}c>^u'il  ne  lui  cûcren- 
.do  les  demien  devons  avec  fes  aoties 

dUciples  'f  mais  il  paioic  qu'il  y  avott 

encore  un  autre  (bfiraire  ac  ion  nom 
auprès  de  ce  Saiac  ciurauc  la  lualaUic. 
C'ecoic  Elie  œconome  du  monaftere  de 
faint  Thcocftifle,  qui  fuc  nommé  en 

}>réience.de  laine  £iuliymc ,  pour  ècre 
âpérieur  de  la  communaucé  après  Do-, 
muiei)  fuii  (Iicceflèur,  que  ce  Saine 
avoit  prédit  ne  devoir  lui  fiirvivre  que 
peu  de  jours.  Le  patriarche  de  Jcruiâ- 
Jem  Anaftaiè  retcNirtiant  des  funérailles 
de  faint  Euchyme  chez  lui,  amena 
dans  la  ville  les  hermitcs  Elic  &  Mar- 
tyre )  les  ordonmi  prccies ,  &lcs  allo- 
/cia  au  clergé  de  1  cglife  patriarchale 
de  la  fùnre  Rcfurreclioii.  Après  la 
^'aa  477.  Juorc  d  AnalUl'e ,  Mactyre  fut  fait  pa- 
triarche de  Jerurolem*,  &  Elip  travailla 
fortement  avec  lui  &  fous  lui  â  purger 
d'Eurychicns  l'Eglifc  de  cette  ville  Se 
.du  dioccfe,  i  iaire  centrer  dans  la 
/commatiioodttl^ittrae  Pafteiir,beau- 
poao  de  Solitaires  idiifinadqttes ,  i|ue 
quelques  £ui}e  nuiinesayoîeni  débau- 
chés. 

1 1.        Martyre  eut  Sallnfte  pour  fitcceflêur 

fur  le  ficge  patriarcha!  de  Jerufalem  j 
X)c  FiiTtcn-  Se  ce  fpt  de  (on  tcms  que  celui  d'An- 
Vcnt'aa  tioche  ^c^nc  venu  â  vacquer  par  la 
mort  du  patriarche  Pallade»  fiicceflèuc 
•  Aprà  A-  de  Pierre  le  Foullon  *;  l'empereur  An,v 
Ijetmkiix.  remplir  par  1 14 vi.en  ,  ^ui 

£it  aîtdi  le  toeanà  desév^wsd'An- 
lîocliede  fini  nonv  Car  cent  ^ns  aor 
paravaiit  cette  églifc  en  avoic  en  un 
autre ,  dont  nous  avons  rapporté  la  vie 
fut  sxt  de  février.  Celui  dont  nous  par- 
Ions  ici,  avoir  ccé  religieux  à  Tilmoiine 
nionaftcrc  de  la  féconde  Syrien  niais 
dans  le  ,tems  de  (on  élection ,  il  étoit 
membre  du  clergé  del*é{^i&  d'Antio» 
che,  &  étoit  député  pour  en  foilicitcr 
les  affaires  à  Conftancinoplc.  On  ne 
iei^^illà  point  long-içeiQs.aan^  la  polt 
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lellion  paUible  de  ù>n  ûcge  i  ôc  cette 
erande  dignité  ne  Bat  pour  lui  qu'uà 
ujet  de  periccwtion ,  de  la  part  de  qsax 
qui  portoieiit  envie  à  (on  élévation  ,  , 
ou  plutôt  qui  chciciioient  à  iufeâer        .  . 
l'Eglilè  de  cette  ville  du  poifi>n  des  noa- 

vcllc  héic.'(îfs. 

L  e  lui  c^in  fe  déclara  le  premier  con- 
tre lui  ,  fut  un  fauxévêque  d'Hieraplc 
nommé  Xcnaia  efclave  denailfanoe* 
Manichéen  de  fectc  ,  créature  de  Pierre 
le  f ouUon ,  jie  premier  ^ui  ola  s  élcvyc 
contre  l'Jionneur  dû  amc  fàintes  Imar 
ges ,  j8c  qui  donna  la  nailTance  à  11ié> 
réfie  des  Iconomaqucs.  Cet  homme 

aui  Avoii  cic  lacrc  cvèque  ,  avant  que 
'être  batiiZ,  9c  (ans  avoir  prcfque  au- 
cune tcinmrc  des  dogmes  de  la  toi  > 
entreprit  de  perfécutcc  Fiavieu  des 
qu'il  c'appcrçLit  qu*il  s'élotgnoit  des 
traces  de  fes  deujE  derniers  prédéce^ 
feurs.  Il  le  fit  fommcr  d'abord  de  con- 
damner le  concile  de  Calcédoine  s 

autrement ,  oml  le  fèroic  déclarer   

Neftorien.  Il  attira  dans  (on  parti  Vut^$. 
quelques  cvcques,à  qui  les  fcAcsétoienc 
ailèz  indiftcrentes  >  Ôc  un  ^randnomr 
bfe  de  moines  Eotychiens  de  la  pre- 
mière Syrie.  Ces  méchacs  foliraires 
s  étant  r^m^llcs  par  irpupcs  à  Anuo-  ^^^^ 
çhe ..  .allèrent  attaquer  le  patriarche 
dansfon  ^ife  %  Bc  voulurent  le  forcer 
de  prononcer  anathêmc  contre  le  con- 
cile de  Calcédoine ,  ôc  conttc  I  cpitte 
que  le  pape  (àtnc  Léon  avoic  écrite  i 
Flavien  de  ,Con{lantiiu>ple.  Mais  le 
peuple  d'Antioihe  fe  mit  en  devoir  de  ^"'/^  '■^P-^' 
défcncke  Ion  tvcquc  i  il  s'excita  par  ThttfV.t^- 
la  ville  une  fcdition  violente,  où  plu-  ^t••.  it^ 
fieurs  de  ces  moines  hérétiques  turent 
tyés,  &  leurs  corps  fuient  trainés  dan^ 
la  riyiere  d'Oronte.  Cependant  les 
moines  de  là  féconde  Syrie ,  parmi  lefr 
quels  révcqnc  Flavien  avoir  été  élevé  , 
avaut  appris  ce  qui  fe  pailbit  à  Auti»- 
cne,  vuufatiuMiiêopaxs.  Mais  leur 
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wle  excdnf  donna  lieu  à  un  nouveau  qu'il  réfbluc  de  perdre  ces  trois  Patriav- 

cumulre  qui  mit  toute  cette  églilê  en  ches  i  h  fois.  hCajanCfift  fléchir  Te^ 

combiiftion.  prit  de  Mac<f-done  pourle  porter  i  con-  , 

^        L'Empereur  Anaftafe   qui  n'éioic  damner  le  concile  de  Calcédoine,  il 

alors  ni  Catholique  ,  ni  Eutychten  for-  lai  fie  imputer  mille  calomnies  >  afin 

me  ,  5e qa'on croyoit  feulement  de  la  de  le  décrier,  &:  de  faire  croire  qu'il 

fcde  de c-ettx qu'on  appclloit  Acéphales  y  avoir  du  fondement  aux  plaintes 

ou  lansChct,  avoir  mis  versran49t»  qu'd  Kiifoic  de  lui;  (Se  à  la  peine  du 

Maccdone  ftir  le  Hégc  de  Conftantino-  banniffemenc  auquel  il  le  condamna  ,  ^  

pic  en  la  place  d'Euphcmc  prcl.ir  ca-  en  lui  faifant  perdre  fon  fiége.  Il  mit  L'ao|io. 

tholique ,  mais  (epacé  de  communion  eu  fa  place  Timothée ,  &  il  n'y  eut 

d'avec  le  Pape ,  an  fiijec  d'Acace  Vvn  point  d'efiorts  qu'il  ne  fit  pour  porter 

de  fcs  prédcceilcurs ,  donton  vouloic  à  Ftavien  Se  Elie  à  approuver  fi>n  éta- 

Rome  qu'il  ertaçâc  le  nom  des  diprv-  bliffemenr.  Ils  n'en  voulurent  rien 

ques  de  Ion  cglite.  Maccdone  n  croit  f^auc  l'un  &  l'autre,  parce  qu'ils  ne 

Pas  meinsorthodoxe  qu'Euphème ,  que  voyoientdansle  procédé  derEmperenr, 

Empereur  n'avoir  banni  que  parce  que  violence  &  qu'injîiflice  ,  fur  tout 

qu'il  avoit  défendu  la  foi  catholique ,  après  que  Macédonc  fe  tùc  purgé  par 

ic  <pi'il  l'avoir  menacé  des  cenfiires  de  ferment  de  tout  ce  ^  ce  orince  êc  fes 

l*^h(e ,  s'il  perfiftoit  dans  la  commu-  ennemis  lui  impucotent* mr  fes  mœurs  •  Op  dit  mf- 

nion  des  ht-rcciqucs.  Mais  on  l'accufa  &:  fur  (a  Foi.  Ils  lecontenrcrent  feule-  "'^^,^^-'1  "j* 

d'avoir  eu  la  toibiellt;  de  ligner  au-  ment  de  communujticr  avec  ce  Ti-  m.>i»  fip,ne 

•  Pr^decrr.  ctefois  l'hénotique  de2Senon  *,c'cft-à-  mochée  croyant  qu'il  avoir  des  fenii-  i'*»"!  »  9"« 

rAnar-  dire,  ledit  de  conciliation  Ions  prcccx-  mens  orrhodoxc-;  ,  c  i  quoi  néanmoins 


lift.         te  de  rechercher  la  paix  i  outre  qu'il  ils  reconnurent  depuis  qu'il  les  avoit 

demeura  fcparé  de  Rome  comme  (bn  trompés  par  les  lettres  capiieufcs  qu'il 

^^l^^M^g^'  piédécellêttr ,  parce  qu'il  s'obiUna  i  avoir  envoyées  aux  cvèques  d'Orient 

(fnit.  vit.  retenir  le  nom  d'Acace  dans  les  dip-  pour  leur  demander  leur  communion. 

Sttëk.       tyqucs.  Cela  ne  1  cin^cha  point  d'en-  L'Empereur  fe  trouva  oficnlè  de  ce  que 

tretentr  la  communion  avec  les  autres  Havien  ft  Elierefiifbienr  de  feuicrire 

Patriarches  de  l'Orient  qui  croient  i  la  dcpoficion  de  Macédone,  &  de 

catholiques  v  je  veux  dire  avec  lainr  ce  qu'ils  autoriloicnr  les  défenfcurs 

Flavien  a'Antioche  &  laine  Elic  de  du  concile  de  Caicedoinc.  Il  fe  dc- 

Jem(àlem>qm  avoit  été  éiù  vers  l'an  clara  plus  ouvertement  que  jamais 

495  après  la  mort  de  Sallufte ,  fuccef-  l'ennemi  de  ce  concile,  &  donna  Cx 

ism  de  Martyre  >  &  qui  n'avoit  point  pcocc^ion  à  tous  ceux  qui  voulurent 

£iit  aufli  didkulté  de  communiquer  s'âéver  contre*,  ce  qui  excita  dans  fE- 

avec  faint  Euphême  prédéceflèur  de  glife  des  troubles  6:  des  (candalesdé^ 

fiint  Maccdone.  L'Empereur  Anaftafe  plorabies.  Llie  de  ]crui.ilem  apprenant 

fuc  trompe  dans  l'opinion  qu'il  avoit  qu'ilavoKrc<jutics-tavorablemenîdcux 

eue  de  Macédone ,  en  le  fiiuBtuantâ  cens  moines  (editieux  &  hérétiques 

Euphême.  L'union  qu'il  voyoit  entre  dcSyri^*,  venus  à  Conftantinoplc  iouî 

EUc  de  Jcrufaiem  iic  lut,  caufa  du  la  conduite  du  fameux  Scvere  cjui  fut 

trouble  dans  fi>ik  efprit ,  &:  lors  qu'il  depuis  héréfiarque  -,  rcfolut  pour  s^p« 

fçut  que  Flavien  d'Ântiocfae  étott  en-  pofer  aux  m.nix  qu'ils  vouloient  faire 

tré  dans  les  mêmes  fenrimcns  qu'eux,  d'cnvoyc".  à  ce  Prince  pîufieuis  fo'!- 
iâ  fureur  s'augmenca  de  telle  ibrtc»'  taues  cadioliques  de  i'uIclUue,  a  la 
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tète  dcfaucU  il  mit  le  cc-Icbrc  ù.'int    doine,  comme  avoient  fait  fcs  <îcux 
f/ri",      Sabas,  uipcricur  géiiéial  des  mona-    picJcceffcurs.  On  voulut  protcder  i  ia 
téê.fifr,    flercs  8c  des  licrmiî.'.ges  de  fa  provin-  dépofitlon  Ôc  â  celle  même  d'Elie  de 
ce.  Anaftafe  traira  lainr  Sahas  avec    Jcrufalan  dans  ce  concili.ibulc  de  Si- 
honneur  i  cau(è  de  la  haute  rcputa-  don  j  mais  ces  deux  prélats  détourné- 
non  de  (k  ikinteté;  mai»  comme  il  cenr  le  coup  pour  cette  fois  pardeslec- 
Vêm  jti.  éfoit  toujooK» £9»  |Nrévenu  contre  Elie,   très  qu'ils  ccrlvirem  A  rBtiipermr>qiii 
il  fc  plaignit  que  ce  prélat  Ibittenoit  le    crut  devoir  uier  de  qviclcjuc  modéra- 
concile  de  Chalcédoine»  cju'il  avou   tion  à  leur  égard  en  coniidcration  de 
entraîné  le  patriarcfie  d'Annodie  Fla^  laine  Satns.  Cette  condeicendance  ne 
vien  dan<;  k's  (cntimcns,  &  qu'il  tra-    fit  qu'augmenter  la  haine  &:  la  fureur 
▼erfoitlcs  dcHêins  du  fynodeaflcmblc    de  Phiioxêne  Xenau,  &  de  Soierie 
à  Sidoa  en  Phenicie  pour  la  condara-   de  Céfarcc  *  préfident  du  conciliabole.  •  jr„  Cf»,,*. 
nanondes  Ncftoriens.  Ils  firent  fi  bien  par  leurs  calomnies  &  J  x. ,  no^ 

IT»  P^r  ce  fynode  de  Sidon  ,  l'Empe-  leurs  inftantes  follicirations ,  qu'ils  ir-  «''^■«WUae. 
rcur  entendoit  un  faux  concile  qu'il  citèrent  de  nouveau  l'cf^ric  de  ce  Prin- 
ftvoir  convoque  pour  TAfie  >  la  Sy-  ce  contre  le»  deux  paanarche»,  en  loi 
rie  &  la  Palcftinc*,  ôc  ces  Ncftoriens  pcrfuadant  qu'ils  fc  moccnioicntde  lui 
qu'il  s'agifloit  de  condamner  dans  cette  ians  ceflè  ,  &  qu'ils  par loicnt  Ottir4i> 
allêmblce  n'ctoicnt  autres  que  les  ca-  geuicment  de  fa  nia}cuc. 
tholjc}ucs  mêmes,  que  lesEutychiens  Anaftaliê  s'écancainfi  laitlc  (ûrpren- 
,  par  malignité  ou  par  ignorance  dé-    drc,  donna  tout  pouvoir  à  Xenaia  & 

cnoienc  jcommc  des  feâateursde  Ne-  àceux  de  la  cabale  j  qui  pour  parvenis 
ftoritts»  Saine  Saba»  après  avotr  tidi^  i  leurs  fins conmencérenc  pat  coiTOffi'» 
d'adodcirre(prit  de  !  Empereur  &c  fini    prc  une  partie  du  peuple  d'Antioche 
la  Icgarioii  ,  alla  palier  l  liivcr  à  CaU    avec  de  Vargcnt.  Puis  ils  tourmcnré- 
ccdouic  ,  cS;  le  ttaii^^oita  de  lien  Cap-   rent  le  patriarche  hlaviei)  de  ce. le  loi- 
padoce  lieu  de  iâ  naiflânce»  avantqne  ce ,  qu'ils  le  contraignirent  de  prono»- 
dc  retourner  en  Paleftinc.  Cependant    cer  anathéme  contre  le  concile  i!c 
les  .patriarches  Elic  de  Jeruialcin  Se    Calcédoine  }  entité  de  quoi  ils  le    crm.  Wte 
FUvien  d'Antioche»  étoient  allés  au   chafletcnt  honteuiêmene  dt  fen  ficge^''*-  <•  'f* 
ÊittX  concile  de  SidoQ  oà  dominoit  le    &  de  fa  ville  métropoliiaine.  La  peine  /J.  r^q.^* 
■    mifcrable  Xenaia,  évcque  prétendu    de  l'exil  fcrvic  fins  doute  à  lui  faire  f'r^s-éÊt^ 
d'Hieraçle  dont  nous  avons  Darlc,  ÔC   expier  une  faute  qjuciâ  foiblellclcule 
4|oi  fefàilbît  appeller  alor»  nôloxéne»  lut  avme  fait  coramcttreb  Car  on  eft  * 
On  y  condamna  le  concile  de  Calcé-    perfuadc  que  la  violaice  de  Ces  enne» 
doine,  lèlon  ledefir  de  l'Empereur;    mis  ne  fut  point  capable  de  lui  faire 
8c  l'on  y  fit  valoir  tous  les  dogmes  im-   changer  les  (êntimens  cju'il  avoir  de  lar 
pies  de  l'hércfiarque  Eutyches  &  de  foi  onkodeur.  Oc  qu'il  reprit  même 
Dio(corc  d'Alexandrie.  Elic  &  tous    avant  que  de  mourir ,  la  dcfcnfe  dir 
les  prélats  catholiques  y  furent  fort   concile  de  Calcédoine.  Pluficurs  ont  i^r-m.^w^^ 
mal  traités  r  niais  plus  que  tous  les  ai»*  tâché  m&ne-  de  nons  fake  croire  que  1^ 
très  le  patruircReF]avien,puice<|a'on   toutce  qu'on  aavancéde  cenc  i  lu:  rede  yr.  f .  ati* 
TaecufoiT  d'avoir  lacliemcnr  rrompc    iiorrcSamr,n'croirqu'nne  impoJhucin- 
i'Empcreur  qui  ne  l'avoir  fait  cvcque    ventée  parlcscnnemis>comDieilsinvca-  *«v-''f- 
«TAntioche,  <|uedans  l'efpénmce  ou'it  tarent  auffi ceUe  (TElie  de  Jera&lem«  ^^*' 
condanceroic  le  concile  de  Calc^-      Qta  paie  luir  \tn  ntifonncmcais  ggar 
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Je  cardinal  R.ircniiis  .i  enipîovés  pour  Sabas,  dont  nous  avons  dJi.!  parle, 
nous  le  prouver,  il  u.hii.:  pruicipaic-  Cctmivaiii  tcconnoiilaiu  la  laucc  de  r,,,//.  «k 
mène  dii- h  faiHucarion  qa'il  prétend  Flavien,  towe  involontaire  qu  elle  7*^* 
avoir  c.c  t.-ihc  p.ir  les  luu'riqucs  r.ux  ctoit ,  nous  apprend  de  quelle  manière 
lettres  de  quelques  moi  iK-s  de  PolclliiK  Dieu  empc4:ha  iilie  de  tomber  datis 
ia'ms  à  Alctlbn  évêque  de  Nicople ,  une  (èmolable  par  la  prudence  Se  le 
&  aa  paflàge  de  la  vie  de  fai.ir  Sabas ,  courage  de  (âtnc  Sabas. 
compolcc  par  Ion  diit  ip'.e  Cyrille  con-  Les  hérétiques  par  {"niitorité  de  l'Em- 
tcuant  le  tait  dout  il  s'agit ,  pallâge  pereur ,  cublirciu  iur  le  licge  d'Anuo< 
rapporté  dans  le  vi  1  concile  général  che  en  la  place  de  Flavien  >  Sevetece 
Uni  terre  circoiillonce.  Mais  il  ne  nicch-iar  moine  que  nous  avons  vû  al- 
VicM-ii.  produit ricn  de  convainquant.  On  voit  lei" à  C  ODllantinople  à  la  tètcdcdcut 
allez  que  les  Eucychicus  ne  cherchoicnt  cens  de  Tes  fen.blablcs  ,  qui  tut  le 
point  tant  à  le  rendre  leur  (éclateur ,  chef  de  tcne  lèdc  d*Acephalcs  que 
qu'à  lui  taire  {icrdrc  (on  lîégc  qu'ils  l'on  a  depuis  appelles  Sévéricns  de  lo:i 
vouloienc  domici  à  un  de  leurs  chefs  i  nom.  Cet  hcréharque  s  ccauc  laid  de 
contens  de  lui  avoir  fait  perAe  i  ce  l'autoricé  pacriarchale ,  fit  ùxû&'u  des 
quils  croyulcut  la  gloire  d'u  le  COU*  nuunc  iiKHoyaUci  â  nHisceiiX4|ui  ré- 
bellion catholujue ,  Us  le   fo.icicrcnr    fuf'rcnt  de  communiquer   avec  lut 

Îeu  de  le  conlerver,  ou  pour  aucux  dar.s  Li  vdle  d'Autioche.  Il  écrivit  à 
ire  ils  (è  vengèrent  de  ce  qu'il  divers  Evt-ques ,  &  principalenent  i 
condamnoic  nommémcur  îliitychcs  Se  Elic  de  Jcmûlcm  [^our  loi  demander 
Diolcore  avec  Nellocius  »  dans  le  tcms  ù.  communion.  Un  premier  refus  ne 
<^u'd  ne  fimfiaivoic  à  la  condamna-  le  rebuta  p  ;s  ;  il  lui  demanda  encore 
non  dn  concile  de  Calcédoine,  que  la  mcme  chol.:  Jcpuis,  mais  à  main 
pour  dontier  quelque  choie  A  la  \  olon-  armée  ,  &:  de  l.i  parc  de  l'Empereur.  U 
té  de  l'Empereur  Anailafc  eu  taveur  lui  envoya  de  nouvelles  lettres  par  des 
de  la  paix  de  l'Egliiè.  moines  accompagnés  de  quantité  de 

II  1.  rolt  peut-c:re  moins  difficile  de   gens  de  guerre ,  pour  faire  violence  1 
juintitr  la  conduite  d'Elie  de  Jerufa-    ceux  qui  ue  ferotent  pas  dcfon  fcnti- 
lem  qu'on  a  acculé  d'une  femblable   ment ,  ou  qui  re^lcroient  de  condam- 
foiUeilè»  quoiqu'on  lui  ait  faitconi'   ncr  le  concile  de  Calcédoine.  Saint 
*  me  à  Flavien  la  (ufticc  de  le  croire  tou-    Sabas  lâchant  le  péril  extrême  où  (c 

fours  orthodoxe  dans iês  leniiinens  in-   crouvoit  le  patriarche  Elle,  alliégé 
nmi^uâ^  térieurs.  QoelqueMins  prétendent  que  dans  Jemiâlem  par  ces  (bldata  &par 
#•  i«7*       pour  pacitier  les  choies ,  étant  encore   les  moines  héréaques  de  Syrie  »  uns 
a  Sidon  durant  la  tenue  du  concilia-    auaine  efjxratice  de  (ccours,  rafTcm- 
bule  ,  il  eaivit  à  l'Etuperei^r  qu'd  vou-    bla  les  plus  rcfoiu$<S:  les  plus  vertueux 
loit  bien  ne  point  admettre  le  concile   d'enflé  les  religieux  &  les  anachoréees 
bii^*^  '■  '  '  de  Calcédoine.  Ils  allèguent  pout  le    du  pays  ;  &  par  une  générofiré  toure 
riffè.  tkn-  prouver,  le  témoignage  de  Théodore  iînguiiere9  il  alla  peicer  la  foule  qui 

le  Leâeur,&  celui  de  Theophane  deux  environnoit  lcPamardie.fldiaflâ  coït  «*• 
Auteurs  andeos  iàns  doute  \  n^ais  on   que  fûtipeseur  avoir  envoyés  &  tous  ^*'7^*** 
•    pourroir  leur  oppofer  celui  d'un  Au-    les  gens  di'  parti  de  Severe ;  comme 
teur  encore  plus  ancien  >  &  fans  con-    s  U  eut  chalic  devant  lui ,  &  le  bâton  à 
crédit  plus  (ur  tç  plus  exaâ ,  qui  n'eft  la  aiain.  de  mifiraUes  eilclaves.  L'Eu»-  • 
4nre^ce^fiâUeledilapled04àtttC  pecewlinté  deceaeh.irdie(Iè»cavq7a 
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à  Jerufôlem  le  commandant  Olympe   Elic  audiocêfe  H'Ailc  qui  lui  avoir 
avec  les  troupes  qui  ctoienc  dans  la   prefcrit  pour  le  lieu  de  Ion  banniflc- 
Palcftine ,  pour  contraindre  le pattiar-   menu  Ilsy  (brent  regardes  l'un  &  l'au- 
clie  Elic  d'accorder  fa  communion  à    rre  comme  de  généreux  dcfcnfcurs  de 

T   I,  thr    ^^^^'^^t  oupo>^  ^^^^^^^^'^^^^^i^^t^g^  oichpdoxe  1  pour  la  caufede 

f>  ^'^^  pecfiftoixdam  Ik  séfiolndon.^  U  l'y   laquelle  tout  le  monde  favoit  qulbr 

trouva  inébranlable  }  &  Cdoa.  Tordre   avoient  éoéchaflès  de  leurs  ficges.  Fla- 

^ril  avoir  reçu  de  IXrhpereur ,  il  l'en-    vien  ctoir  renferme  dans  la  vil!c\!c 
voya  en  exil,  Ô.:  nut  en  fapbcc  Jean    Pctra  avec  dauties  évtuucs  tatiioli- 
fisde  Marcien,  qui  étoicenoré  dans  ic   ques ,  que  l'on  y  conduiut  charités  éer 
communion  de  Scvcre  ,&  avoir  ana-    cn.iiiies,     quanrité  d'ecclcfiaftiques  & 
ehématiic  le  concile  de  Calcédoine,    de  religieux  que  l'on  n'avoir  pu  porter 
Saint  Sabas  n'uit  pas  plutôt  appris  ce  à  recevoir  la  communion  de  Severe.* 
qui  fe  pafGiit  à  jeru£dem»  qu'il  raflèm-   Elie de  fon  côté  fembloit  avoir  cmpor- 
bla  promptcment  une  armée  de  foli-    ré  avec  lui  la  bénédiftion  du  ciel  que 
raires  pour  retourner  au  combat.  Mais    Dieu  av^it  attntlîée  à  fa  jrclcncc  dans 
Elie  écoic  déjà  tranfporté  ,&  Olympe   le  tems  qn'ii  gouvernoit  fi>n  églife. 
n'croir -plus  dans  l.i%illc.  Il  y  trouva    Car  Cyrille  a  remarque  que  depursfon 
ieuicmcnt  le  nouveau  patriarche  Jean,    exil  la  famine  >  la  lécherellc ,  les  làutc- 
auquel  il  fit  changer  de  fenrimenr ,  en    relies  Se  d'autres  fléaux ,  affligèrent  U 
le  porrant  à  quitter  le  parti  de  Scvcrc    Palcûine  pendant  les  cinq  ans  entiers 
pour  cmbrallcr  la  foi  ds  concile  de   qu'il  eut  encore  à  vivre;  ce  qui  réduifir 
Calcédoine.  à  une  extrême  nécefllté  la  plupart  de? 
TL.       Ce  lécit  de  Cyrille  rend  tr^proba-  monafteres  de  ùâat  Sabas ,  parce  qu'ils 
bleceque  lliifnmen  Evagre rapporte   n'avoient  point  de  revenus.  Ce  lainr 
d'une  lettre  des  religieux  de  la  Palefti-    abbé  avoir  accoutumé  d'aller  vifitec 
It  i».  ne  à  l'évèque  Alcifon ,  dont  nous  avons    tous  les  ans  le  patriarche  dans  le  dio- 
parlé,  où  ils  rémoii;noienr  que  Icpa-   cèfe  d'Aile  durant fim  banalement, 
rriarchc  Elic  ayant  donné  fa  confeflion  &  de  demeurer  quelques  jours  avec 
de  foi  aux  leâateurs  d'Eutychès  Se  de  lui  à  s'entretenir  des  cholics  de  Dieu  &c 
Diofcore ,  pour  la  préiënier  à  l'Empe**  da-  lâliit  des  hommes.  La  cinquième 
reur }  ceux-ci  l'avoienc  corrompue  par  année  qui  étoit  de  Jefus-Chrifl  518,  il 
quelques  changcmcns,  pour  faire  croi-  fe  fentit  infniré  de  lui  rendre  cette  vi- 
re qu'il  étoit  de  leur  fentimcnti  &  que  flte  annuelle  plutôt  qu  i!  n'avoir  ac- 
depuis  ayant  défavoiié  ce  que  ces  hor^  coàtumé  ;  &  it  mena  avec  lot  deux  au- 
riqueslui  avoienr  faitdire,  il  avoir  pro-  très  fupérieurs  de  monafteres ,  Etienne 
duic  l'explication  de  fa  créance  celle  &  Euthale.  Elie  les  reçut  avec  tant  de 
qu'ilTavmtdreflZèd'abocd»  Quoi  qu'il  joye ,  qu'il  paroifloir  avoir ooUié  letf- 
en  ait  pu  ccrc  de  la  conduite  que  la  maux  que  lui  faidiient  fouffrir  lôn  exil 
violence  des  hérétiques  aiiroir  obligé  &  fa  grande  vieillefTc.  Il  les  retinrphi- 
Ics  patriarches  Elie  ôc  Flavien  ,  de  te-  fieurs  jours  au  deli  du  tems  qu'ils 
nir  i  l'égarddtt  concile  de  Calcédoine;  avoient  deftiné  pour  demeurer  auprès 
il  faut  convenir  que  l'un  .Se  l'aurrepu-  de  Itii.  Il  ne  manquolt  pointde  venir 
rificrcnt  ce  qu'il  yauroiteu  dedérec-  chaque  jour  manger  avec  eax  à  l'heur© 
Oienx  par  le-  feu  des  tribulations  qu'ils  de  None ,  c'cfl-à-dire ,  i  trois  ou  qua^  'MMtt  4. 
foa&'mat  dans  leur  exil  -,  Flavien  à  tre*  heures  après  midi;  9c  les  entre-  H^^jjjj'^'* 
Itcc»  tau  Sliàùc  oà  il.  àoit  sdogiié  i  Roois  aloi:».itvGc  be«iODO{|  d'aficâim  jsw». 
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&  «Toofeniife  de  coeur,  demeurant  félon Topinion  commune) 0c il(è pour* 

tout  le  reftc  du  tcms  dans  la  rcrmite  &  roitbicn  faire  que  cette  rencontre  au- 

le  nience ,  (ans  que  fa  compagnie  l'cm-  roit  donné  lieu  a  ce  qui  eft  dit  dnn?  te 

pcchât  de  garder  la  (blitudc  avec  Cx  té-  Pré  (pirituel ,  où  l'on  n'a  {>oint  toujours 

gularité  ordinaire.  Le  neuvième  jour  g.irdc  une  cx.ucuiiàe  fort  Icrupuleufe 

de  juillet ,  CCS  troi";  abbéss'érant  rendus  fur  la  vente  des  faus  qu'on  y  rapporte.  J&"'W. />fip< 

à  leur  ordinaire  dans  le  lieu  où  ils  de-  Leur  mort  n'j  pu  arriver  qu'après  le  ix  '^**** 

▼oient  prendre  leur  repas,  atcendirenr  depiillet,  qui  fur  le  jour*  de  celle  de 

long-cems  le  Patriarche  qui  ne  vint  que  l'euipcreur  Anaftafciôc  l'on  ne  fçaii  fttîtwiL** 

fiir  le  minuit.  Lors  qu'il  parut ,  il  leur  point  la  raifon  qui  a  fait  marquer  lenr 

dit  comme  tout  trouble  6c  les  larmes  rctc  .lu  i  v  du  même  mois  dans  le  mar- 

aux  yeoxyde  manger  ianslui  parce  tyrologe Romain. L'Eglife les reconnoSc 

au'il  ne  pouvoit  leur  tenir  compagnie,  aujourd'hui  pour  5ainr9  l'un  5»:  l'autre  •, 

s  lui  en  demandèrent  la  raifon  i  ii  &  de  divers  Auteurs  anciens  qui  ont 

kordit  en  jettant  un  profond  (bûpir ,  parlé  d'eux  aprds  leur  mort ,  les  uns 

que  l'empereur  Anaftafe  venoit  de  (  i  )  ont  donné  â  faint  Elie  la  qualité  (!)r,r,rT„i,ir 

mourir,  &  qu'il  f.iUoit  que  dans  dix  de  Défenftur  du  (ontitt  de  Ca'nedoine  ;  """j 

jours  il  le  (ûivît  en  l'autre  monde  ,  ahn  les  .lutres  (2  )  ont  qualilié  laint  Fia-  >«. 

qn'ib  plaidaient  leur  caufe  l'un  &  vien  Fétrm<b€  cdthtliijiie  &  twf^t»  Jj^JJ"^*'*' 

l'aiure  ,  dev.^nt  Iç  terrible  tribunal  de  àt  Jefus  -  Chrifi.  Nfais  rien  n'eft  plus 

Dieu.  Saint  Sabas  avoir  eu  la  nuit  pré-  propre  à  juiUher  la  mémoire  de  ce  der^ 

cédente  une  révélation  toute  fcmbla-  nier,  que  le  procédé'  du  concile  de  ^ 

ble;car  il  avoir  vû  comme  la  foudre  Tyr,  qui  pria  l'empereur  Juftin  I  &  Vm^Jt^- 

du  tonnerre  lancée  d'cnhaur  fur  l'Em-  lescvêques  du  concile  aHcmblé iCon- 

percur ,  qui  lui  avoii  paru  rendre  l'ef-  ftantinonle  au  commencemcnr  de  Ibn 

prit  s'enfuyant  dans  les-  lieux  les^  plus  règne ,  d'agréer  que  le  corps  de  ce  (idnt 

écartes  de  (on  palais  pour  tâcher  d'évi-  homme  fût  rapporté  du  lieu  de  fbn  exil 

ter  (on  malheur  -,  ce  qui  marquoit  de  en  fon  éçlife  d'Antioche ,  &  que  fon 

plus  le  jgcnrede  la  mort  de  ce  Prince  nom  fôt  micrit  dans  les  diptyques  fa- 

httt-^kih  bnsoblcurité.  On  prétaid  auffi  que  U  crée»,  conformément  aux  dcfirs  &  aux 

patriarche  Flavicn  fut  averti  par  une  vcpux  de  rout  le  peuple  ;  étant  jiiftedc 

nveuc  du  ciel,  auflimiraculeufe  du  jour  lui  rendre  cet  honneur,  pour  avoir  tant 

de  la  mon  de  l'Empereur,  de  Ufietine,  fouffêtt  pour  ladéfeniê  de  la  vraye  foi.- 

&  de  celle  étt  fim  uint  cottegjDe  «1  qui  On  voit  fon  ncnn  marqué  au  txfi  s  de 

il  en  écrivit  \  c'cft  ce  qui  ne  p.iroît  ap-  (cptembre  dans  que!c|ne<;  livrw  d'é-   TfanA  iè-' 

puy é que  fur  l'autorité  du  Pré  Ipirituel,  glifc  dont  les  Grecs  le  fervcnr.  Mais  pjf  fj*iirrf' 

dont  l'Auteur  pourroit  bien  s'être  tron»*  pour  ce  qui  e(l  de  (aint  Elie,  on  ne  tiMm^J^'. 

pc  lorsqu'il  a  marqué  que  (iiivunt  ccrrc  trouve  rien  de  (on  cuire  chez  les  GrecS," 

pccdidion ,  les  deux  faines  patriarches  m  chez  les  Latins ,  avant  que  Baronius 

étoienr morts  deux  jours  après  l'Empc*  Teîk  ialeré  defon  autocité  privée  dau»' 

"j;^       reur.  Ils  moururent  ainfî l'an  5 1 8  dans  le martjrrologe  Romain^ 
Icmoisde juillet»  &enno  memejous 
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AUTRES  SAINTS  DU  IV 
IOU&  OE  Juillet* 

/.  SAINTE  BERTE, 

yr,-.  sf,i,ii.  JL^curcic  par  tant  île  f-iufTctcs  grof- 
■f.  4î<' '  '  '•ères,  &t.int  de  Fables  iirlîpidcs ,  que 
iu.t.AY-*'lK.  l'on  cftréduic  maintenant  à  n'en  plus 
croire  que  quelques  faits  généraux* 
Elle  croit  fille  du  comte  Rigobcrt  l'an 
<lcs  Seigneurs  de  la  Couc  de  CIovls  II, 
ic  d'Uriâne  paceue  d'ton  pctie  rot  de 
.  ITen  l'aa  Kent  en  Angleterre.  A  l'igc  de  vingt 
■*4'»      ans  die  hir  mariée  à  un  jjrand  feigneur 
iioanne  ^igchoy  allie,  dit- on,  à  U 
famille  royale ,  &  elle  en  eut  cinq  h  l  les 
^ui  furent  fainte  Gcrtrudc  ,  fainte 
«I      I      Deotile ,  &  crois   autres  appellées 
•  *****     Enraie ,  Gcfe ,  Se  Ghcftedc ,  dont  les 
deux  dernières  mourareat  en  bas  âg^ 
Elle  vécut  avec  Ton  mari  pendant  l  cl- 
pace  de  viiigt  autres  auiiécs.  Mais  la 
more  de  ^igcfroy  l'ayant  letnifi;  dam 

•  ù. première  liberté  ,6ciroyint  tous  Tes 
enfans  élève  s  en  un  Igc  à  pouvoir  le 
palier  de  Ici  loins  \  elle  prit  le  voile  de 

•  religieufe ,  &  fc  renferma  dans  le  mo- 
naftcrc quelle avoit  fait  bâtir  à  Bl.in- 


>n  ^i6.  ay ,  fut  û  rivïerc  dc  Ternois  au  dioccle 
deTheramenne  dans  le  pays  d'Artois  » 
étoit  un  des  fonds  de  Ion  patrimoi- 
ne. Gcrrrinlf  'C<.  Deotile  qui  croient 
*kjA  nubiles ,  fe  retirèrent  avec 
iê  conlàcrerent  an  fttvice  de  Dieu  fous 
û  dircffiion.  Car  elle  avoir  été  confti- 
f^^rs  r«n   ^"^<î  abbelFe  de  Ion  monaftcrc.  Qucl- 
ésp.     qucs  années  après  ,  fainte  Benelê  vie 
perfêcutée  par  un  homme  de  tjualtié 
nommé  l  îniorr^.ird  ou  Roger  qui  vou- 
iou  époufer  fa  iille  Gercrude.  Elle  avoit 
lâché  lottvent  de  lui  fiûre  finir  lès  pour- 
fiiii^ }  nuM8  létaiv  ypiv»  anjonr /Mi«u>- 


£.  4*  Juillet. 

naftere  plein  d'impatience.,  il  protcfta 
i^u'ti  n'en  iomroit  point  qu'on  ne  lui 
eût  accordé  ce  qu'il  (ôuhatioit.  L'ab- 
bilL"  pour  le  couvrir  de  confulîon ,  & 
l'obliger  enfin  à  un  dcLillement ,  plaça 
Geraude  à  un  des  coins  de  l'auccldc 
Deotile  à  l'autre  ,  &  dit  â  Roger  : 
»»  Vons  vovcz  Gcrrrui^e  qui  a  reçu  le 
M  voile  de  la  inain  desEvcques*,  elle 
w  appartienr  ï  Dieu;  aurtez-vons  bies 
M  la  nardictîe  de  la  lui  ravir  î  Roger 
confus  &  cconrdi  A-c  ce  difcours  fortit 
brulquemcnt -,  &:daiw  lardolution  de 
le  venger  de  l'afiront  qu'il  croyoit  avoir 
reçu ,  u  vint  i  la  Cour  accufcr  la  Sainte 
dTune  infidélité  envers  le  Roi,  comme 
fi  elle  eût  fait  quelque  entreprifê  con- 
tre le  bien  de  l'Etat.  La  calomnie  trour 
va  créance  dr.ns  l'cfprit  des  Minières, 
&  Bertc  fut  mandée  en  Cour  pour  ré- 
pondre. Roger  alla  l'attendre  fiir  les 
chemins  pour  lui  faire  outrage  ,  mais 
elle  fut  fecouruc  fort  i  propos  par  un 
auac  uiiîcier  nommé  Raoul ,  qui  1* 
garantit  de  l'infulce  &  laconduint  fô* 
remenr.  Thierry  III  regnoit  encore 
alors  j  &  ayant  été  informé  dans  cet 
intervalle  de  l'innocence  &  du  mérite 
de  la  Sainte ,  il  la  reçut  trw-favor.ible- 
ment ,  bc  la  prit  fous  fa  protection. 
Ainli'elle  tirade  cette  perlccution  un 
avantage  an^l  die  ne  c'éimt  pat  at- 
tendue. 

Lors  qu'elle  fut  retournée  i  Blar.gy , 
elle  s'appliqua  principalement  i  régler 
fa  communauté  qui  n'étoit  pas  encore 
entièrement  fomice.  Elle  acheva  l'é- 
difice de  (on  monaliere  qui  ctoit  (pa- 
àoxx  \  elle  ylïAtittrms  églifes*,  &  les 
fit  dédier  l'une  fous  le  nom  de  fiint 
Orner  patron  du  dioccfe  ,  {X)ur  les  prê- 
tres de  fa  communauté  \  l'autre  iout 
celui  de  Gint  Vaaft  évcnue  d'Arrasi  U 
troifiéme  fous  celui  de  faint  Marrin  de 
Tours,  en  l'honneur  duquel  elle  fit 
faire  encore  lèpt  égli(ës  en  difflhrens 
^ndnnn  dp  ib  Apt^  »yoic 


IL 
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pourvû  itout  ce  qu'elle  croyoir  r.tfccf-  Gertrude    (aintc  Deotile.  Elles  s'cm- 

lairc  pour  [rendre  ftahlc  rétibliiTcinciu  baïqucrcnt  fur  le  Riiin  qu'elles  retnoti- 

dc  fou  monaftcre  ,  &  l'avoir  rempli  de  terent  ju^u'à  Maycnce.  On  tcnoic 

i'oixante  rclieicufcs;  elle  le  dcmir  de  alors  an  concile  dans  le  palanroyaldc 

1.1  th.irgc  d'aobcirc  ,  &:  cublit  l.i  fille  Tiibur  qui  étoit  cnnc  Maycnce  & Op>- 

Deotile  en  ù.  place.  Les  relieieules  y  peuheim ,  en  prtl'encc  d'Arnoul  roi 

Inbfifterent  julqu'aux  incurhons  èts  aAllemagne ,  qui  fus  déclaré  Empe- 

NorBuwds  qui  leur  firent  prendre  la  reur  i  Rome  l'année  ia&vaiae.  Lcsre- 

fuirc  vers  I.i  tîn  du  ncuvicnic  liccle  ,  &  ligicuks  de  Elanj'y  s"y  rendirent  avec 

brûlèrent  le  monallcrc  de  Elangy.  Il  leurs  reliques  pour  demander  quelques 

fiit rétabli  depuis ,  mais  pour  des  reli-  a/Iidances  dans  Ifears  befoins.  Romide 

gieux  de  r.iinr  l'ei  oîr ,  que  lecomtc  de  abbcllc  d'LrOcin  au  dciTîis  de  Straf- 

Ibndres  y  fit  venir  l'an  loji,  après  bourg,  s'y ëcanc trouvée  pour  Icsafiai- 

avoir  remis  U  roaifen  en  ponèilîon  de  res  oc  fom  monaftere ,  eue  compalfion 

fes  terres  &  de  &8  anciens  revenus.  II  d'elles,  &  les  retira  générenicment 

fiiblîfte  encore  maintenant  dans  le  dio-  dans  trftein.  Peu  de  rem<;  après  elle 

cèle  de  Boulogne ,  mais  toujours  coin-  fonda  pour  ces  reiigieules  étrangères 

pris  dans  rArcoi»  i  denc  licnei  de  an  mo»«ft«fe*-en  l^oanear  de  iSme 


»«  MLywwaaw  wA.aiiM  «aiiv  vwii^j' 

^our  ne  plus  s'occuper  qu'à  la  prière 
a  l.i  contemplation.  Mais  elle  ne  i 


Berce  de  Blangy  dans  un  lieu  peu  cloi- 
enc.Elle  les  y  établit  avec  leurs  rcliqtics, 
leur  donnant  ainfi  le  moyen  de  vivre 
felon  l«irs  ufnges  -,  &  leur  fît  retrouver, 
autant  qu'il  lui  fut  polfiblc  dans  ion 


pns 

Hcfdin. 

Sainte  Rerte  ayant  quitte  la  qualité 
d'abbeilc  fe  renferma  dars  une  ceilul  v 

& 
fut 

pas  euciéremenc  déchargée  des  Ibins  P^Yl»  ce  qu'elles  aroient  perdu  dans 

^urimels  de  U  communauté.  Ton»  les  celui  d*oA  la  fiireur  des  payens  les 

joues  i  une  certaine  heure  l'abbeflè  nvoit  chalIZcs.    Le  monamsre  de 

Deotile  accompagnée  de  fa  fœur  Gcr-  Blanç^y  que  les  Normands  avoicntrui- 

trude  &  de  toutes  les  religieuics,  alloit  né,  tut  rebâti  danslonzicme  fiécie  & 

b  voir  par  une  chapelle  que  les  évè-  donné  â  des  moines  qui  etu«nt  le  cré-' 

qucs  de'Theroiicnne&:  d'Arras, .noient  dit  d'y  f.iirc*  icvc-  ir  !:;^  corps  c'c  faintc 

confacrée  pour  l'ufage  de  la  cellule  où  Ûerte  &  de  lés  deux  Hlics,  ciu  monade- 

elle  s*étoit  reclufe.  Bene QuvToit  une  redesreligientesd*Alziac  ptèsdcSttaf- 

fenêtre  quidonnoic  (ûr  cette  chapelle,  boui^.-  Il  eft  à  croire  que  tout  ne  fut' 

fi^faifbit  delà  une  inftrudlion  à  toute  pas  renvoyé,  &  qu'on  retint  quelques 

-  la  communauté,  puis  le  renfermoit.  parties  de  leurs  i  cliques,  tant  pour  ce 

L'sDyxp  Elle  garda  cette  conliiiie,&  pratiqua  nonaftere  <\\  2  pour  cehri  dTrftein^ 

tous  les  exercices  dans  une  grande  uni-  Elles  furent  depuis  confcrvées  avec  S 

formité  julqu'à  l'âge  de  79  ans,  au  beaucoup  de  foin  ù  Rianev  ,  jufqii'i  ce 

bout  dclqiicls  elle  mourut  eu  paix  le  iv  que  la  guerre  que  Charles"- Quint  6c 

j^ur  de  juillet  vers  l'année  -7%  y  François  I  (c  firent  au  xvi  fiécle  dans 

Son  co  "ps  demeura  enrcrrt-  dans  <on  le  diocêle  de  T  hcroueniie  ,  oblis^e.a  les 

monalècce  de  Blangy  julqu'à  ce  que  moines  de  les  rcfugier  dans  Saint 

l'an  895  la  crainte  desNormands  obli-  Orner.  Elles  demeurèrent  quelque  rems 

geâc  les  religieufcs  de  pourvoir  à  leur  dans  rhofpice  du  monaftere  defainc 

fiVcré.  A  l'approche  de  ces  Barbares,  Jean  du  Monr  ,  qui  avoitctc  ruinénvçc 

cUes  s'enfuirent  avec  les  reliques  de  la  ville  de  Theroueiinc  l'an  i^\^\Cc 

fidnte  Ocne  &  de  lès  daiix.fiiks.iâinfi»  cUfis  fiirenc  en&iie  £ap£oiiées«à  BIh^, 
i 
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'  g]r  »  où  elles  ù>at  en  grande  véuécauoa  iollicications,  quand  ils  le  virent  paxve- 

^f'^'f'jMx  peuples.  On  Uiflà  feulement  i  nu  i l'âge  de  pouvoir  délibérer  poc  lui- 

Saint  Orner  la  mâchoire  de fiiintcBcrte  même  for  ttn  genre  de  vie.  Ulric  (ê 

&  celle  de  l'une  de  fc;  deux  hllcs.  On  voyanr  fi  vivement  prelîc,  les  ptia  de 

4:éicbre  deux  fctes  de  (aintc  Berce  dans  lui  donner  du  tcms  pour  y  juillet.  Il 

Tannées  la  première  au  iv  de  juillet  'ftlla  au(fi-rôt  confulcer  Ta  mere  fpici- 

jour  de  fa  mort  \  la  féconde  Ce  fiirron-  tuelle  rihuftrc  vierge  fiinre  Guiborar, 

suéme  d'oâobire  joue  de  iàcranllatiou.  qui  étoic  reclufe  près  de  iaint  Gai ,  Ôc 

  qu'il  avoit  coutume  de  vifiter  dans  le 

tems  que  l'on  dminoit  aux  penfionnair 

II.  S^rNTVDALRfC,  eu  SAINT  l'abbaye  pour  leur  récréation. 

«.  fi&Ie.       VLRJC»  Evique  d  Auilf0$ttg  L'.xiFaire  lui  parut  h  iniportantc,  que  n»i", 

M  jtHemjgne.  pour  tâcher  de  connoStre  la  volonté 

•  de  Dieu,  elle  s'impofa  un  jeûne  de 

L       T  yDALRic»  que  nous  Appelions  crois  jours  c|u 'elle  palfa  en  prières.  Elle 

trj.  »p.         faint  VlriCy  (brci  d'une  trcs-an-  lui  répondit  au  bout  de  ce  terme,  qu'el- 

jhii.  f4c.  cicnne  noblelfe  de  la  vraie  Allemagne,  le  ne  le  croyoit  point  appellé  à  l'état 

'"***'    c'cft-à-dire ,  de  la  Souabei  fut  fils  du  monaftiquc  i  mais  que  la  providence 

çomte  Hucbaud ,  &  de  Thicd^erge  âUe  divine  le  dellinoic  à  l'épifcopat ,  où  il 

de  fiurchard ,  que  l'on  croit  avoir  M  auroit  i  travailler  te  i  toudhr  pour  l'é- 

le  premier  Duc  titulaire  de  la  haute  glilc  de  Je(iis-Chrift ,  beaucoup  plus 

1    s<ju.»Sc.  Allemagne  *.  Il  vint  au  monde  l'an  qu'aucun  de  ceux  qui  l'.-.uroient  précède 

i.'ao>^j.  893  li  foible  &  fi  maigre,  qu'il  tomba  dansieficge  qu'il  devoïc  occuper.  Ul- 

dans  une  langueur  dont  il  feroic  niorr,  rie  après  cette  réponfc  ne  demeura  plus 

fi  ou  ne  l'eût  févrc  au  bout  de  douze  beaucoup  de  tcms  à  faint  Gai  ;  il  rc- 

femainesdevie.  Dès  qu'il  eut  quitte  le  tourna  auprès  de  Tes  parens,  qui  le 

lait,  on  le  viccroitreen  peu  de  joncs  voy.int  porté  i  l'étude  oc  i  lapictc,  le 

dans  un  embonpott  »  qui  fit  le  lîijet  de  donnèrent  à  l'cvcque  d'Aulbour^  Adal- 

l'étonnementdc  ceux  qui l'avoicntcon-  bcron,  pour  fatisfaire  l'inclination 

OU  auparavant.  Lors  qu'il  fut  en  état  qu'il  avoir  à  fervit  l'Eglife.  Ce  prélat 

àt(c  paflêr  du  (êcoursdes  femmes.  Tes  qui  connoiflbit  déjà  (on  efprit  &  fa 

parens  le  mirent  en  pv-nllon  dans  l'ab-  vertu  ;  5c  qui  avoir  d'aurant  plus  d'é 
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baye  de  lâint  Gai  qui  cioit  alors  très-  gard  à  la  grandeur  de  fa  naiHânce,  qu'il 

floridânte;  6c  pour  les  exercices  de  la  étoic  bi-mème  fore  avancé  à  la  Lo^r 

piété  chrétienne,  &  pour  les  études  &  employé  au  miniftere  de  l'Etat ,  le 

mêmes.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  reçut  avec  bc.iucoup  de  joyc.  Il  le  rit 

les  lettres,  ôc  plus  encore  daiu  la  Icien-  d'abord  CauK'iicr  de  Con  cglilc ,  dont 

ce  de  la  religion ,  &  dans  la  verm  (bus  l'office  écoir  de  diftribuer  les  ornemens 

fwS  m.iîtrciWaning  &  Hartman  ,  qui  des  autels     le;  li.ibillemensdesclcrcsi 

prirent  un  foin  tout  particulier  de  ion  &  le  voyant  croître  de  jour  en  jour  en 

éducation.  De  forte  que  les  religieux  fagcffe  Se  en  capacité  ,  il  chercha  tous 

çlelamaifbn  co  11  fidéranc  qu'il pourcoic  les  moyens  de  rattacher  à  fon  églile 

un  jour  faire  be.uicoup  d'honneur  à  en  le  faifant  chanoi  ne.  Il  le  combla  de 

leur  communauté»  Tobicderent  de  bienfaics,  dans  l'efpcrance  de  Icicrvic 

bonne  heure  par  routes  fortes  de  pieux  utilement  de  lui  pour  TadminiAration 

artifices ,  pour  lui  perfuadcr  d'embra^  des  affaires  de  fon  diocciê. 

^IcMciullicut^  ilis  rçdoublçrçnit  l^pff  jLe  jeune  ^oéficiec  fi'xvwt  encore  il 

alors 
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Hon  dne  (êize  ins*,  &  avant  que  de  qoTîln'ëtoir  plus  auprès  d'elle.  Peu  de 

fe  rendre  rout  A  fait  feilenrairc  à  fon  mois  avant  (a  morr,cllc  vie  l'accom- 

empioi ,  il  eue  la  dévotion  d'aller  â  plillèmenc  de  la  prcdidion  qu'elle  lui 

Rome  viiiier  les  tombeanx  des  fâints  avoir  ^le  de  fon  cpilcopar.  L'évèché  V9A9%4^ 

Lt^fQ9,  Apôrre^.  Le  P^pe  qu'il  alla  voir  lui  d'Aufbourg  vintà  vacquer  l'an  914  par 

ht  beaucoup  d'accueil  \  ôc  après  lui  la  mort  d'Hiltin  -,  &  Ulric  fut  nommé 

avoir  appris  la  mort  de  Ton  évcque  pour  remplir  fa  place,  par  le  roi  de 

Adalberon,  il  voulut  le  charger  de  Gemunie  Henry  (l'Oyfclair.  On  ne 

Icvcchc  d'Aufbourg.  Ulric  étonné  de  peut  nier  que  la  brigue  de  Biirchard  II 

ces  oâies,  s'en  excufa  fortement  fuc  ducdeSou  ibe  Ton  oncle  maternel ,  6c 

ion  incapacité  &  (îir  Ibn  défanr  d'âges  eelle  de  que  Iques  antres  de  fês  païens  » 

«klm^n  ^  ^^P*  *            croyoit  peut-être  n'eût  eu  part  à  ce  choix.  Mais  Dieu 

«M^lbria  pa*  û  jeune,  lui  dit  que  s'il  refufoit  voulut fe  icrvir de  cette  voye, route dé- 

■  cette églifc,  lors  qu'elle  étoit  en  pau  fcciueulc qu'elle étok, pour  faire  con- 

ic  dans  un  état  floriffanc  »  il  feroir  on  nv&ae  au  Prince  le  màicede  ù>n  (èfri- 

•|our  obligé  de  la  prendre  en  un  tcnvs  leur  ,  &  pour  lui  f.iire  exécuter  fa  vo- 

«e  trouble  &  d'advcrfité.  A  fon  retour  lonté*  Ultic  âgé  pour  lors  de  31  ans, 

il  trouva  <|iie  Ton  avoir  établi  Hiltin  lé  vit  contraimd*aecepter  cette  charge, 

iv^ue  d*Aiiflioarg  i  La  pboe  d'Adal-  &  il  fut  otdmnék  jour  de  la  fôie  des 

bcron  ;  mais  ncs'accommodanr  pas  de  faints  Innoccnsqni  toniboir  au  mardi, 

fcs  manières  aulli  facilement  que  de  quoique  le  facrc  des  évcques  ne  le  tic 

celles  de  (ôn  prcdécefllèar ,  if  prit  oc*  ordinairement  que  le  dimanche, 

cafion  de  la  mort  de  fon  pere  pour  re-  U^ouva  des  la  première  année  la  m, 

venir  auprès  de  fa  mere  ,qui  avoitbe-  vérité  de  ce  qu'on  lui  avoit  prédit  i 

foin  de  confolation  Se  d'allll^ance.  U  Rome ,  touchant  la  désolation  de  (on 

vécut  dans  la  maifbn  paternelle  aulU  égliie  &  de  fon  pays.  Les  Barbares  qui 

régulièrement  qu'il  avoit  fait  dans  le  étoicnr  Hongrois  &:Efclavons,avoicnt 

monaftere  de  faint  Gai ,  fuivant  exac-  déia  btùlé  (a  cathédrale ,  &  pillé  fa 

Ei^M  J«  lonent  les  préceptes  dlrâmilicé ,  d*ab-  Tille  dans  une  irruption  qa*ik  avoient 

SÇ' ftinence ,  de  chafteté  Se  de  défmtérc^  feîte  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Con 


f,  fement  qu'il  avoit  reçus  de  fa  bienheu-  prcdccefTèur.  Ils  ravageoicnt  encore    Vta  gty 

reufc  maîtrelTc  fainte  Guiborat.  Il  fe  actuellement  le  plat  pays;  6c  étant 

(êrvoit  fort  utilement  des  remèdes  venus  fondre  eniiiite  fur  l'abbaye  de 

qu'elle  lui  avoit  prefcrirs  contre  la  faint  Gai  &  fur  les  lieux  d'alentour  ,  îls 

tentation  ^  &  pour  mieux  fe  fouvenir  maflàcrerent  iainte  Guiborat  dans  (on 

des  maiimes  (àlutaires  qu'elle  lui  avoir  oraimte.  La  déiblation  étoit  Ci  grande, 

dompéesponr  fim  falur ,  il  portoittou-  qtie  le  nouvel  évcque  d'Au(bourg  ne 

jours  une  ceinture  de  laine  ,  dont  elle  put  trouver  pcrfonnc  qui  fut  en  état  de 

s'étoit  icrvie  long-tems  &  dont  elle  lui  contribuer  t  rebâtir  fon  églilè.  Il  éleva 

avoit  fait  préfent.  H  avmt  pendanc  cependant  on  édttce  iîtrfes  raines  afin 

le  jour  fur  l'eftomach  un  petit  couffin  de  pouvoir  ra(ïcmbler  (on  peuple  pour 

.     dur  &  piquant  qu'elle  liii  avoit  tiffu  t'inibuire  &  le  voir  participer  aux 

elle-même  de  fon  cilice ,  &:  c'étott  fon  (àints  myderes ,  en  attendant  que  la 

oreiUerponrla  nuit.  Elle  ne  ceflà  point  providence  divine  lui  feurnic  les 

de  le  traiter  comme  fon  fils.tant  qu'elle  moyens  de  conftruire  un  temple  ma- 

vécui  i  Se  elle  ne  le  perdit  jamais  de  gnitîquequi  pût  repondre  à  la  dignité 

«^'danslediemin  dod$l>locsin&iic  dç  ion  églife,  rttnc  -des  plus  coimdép 
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rccs  (Se  des  plus  puifTinccs  de  rourc  l'Ai-    des  aH.iii  es  iî-.difpc  iGbîcs  de  ton  cgli- 
lemagne.  Les  cvtqucs  d'Alleaiagnc    le ,  à  ceitbrcr  la  niclic  en  1  honneur  de 
qui  <^coient  d^a  de  gt os  feigneurs  poor   k  fâitiie  Tnnitéi,  lien  di(bic  f>our  Vot"  jm.^4M, 
la  piTiparr  ,  Je  principalement  celui    dinaire  deux      quelquefois  rrois  par  ^^^**> 
«i'Auibourg ,  ccoicnc  obliges  par  une   jour  félon  l'ufage  de  ces  tems-ià ,  qui 
«OÛtnme  incommode  de  marcher  à  la   fur  aboli  dans  le  fiéclcfuivant  parle 
iùitc  de  leurs  Rois ,  de  leur  fournir  des   Pape  Alexandre  II.  Dans  le  laint  tems 
troupes,  de  les  conduire  quelquefois   du  carcmc,  il  p.ifloic  prefque  la  journée 
eux-mêmes,  &  de  faire  de  lones  le-   entière  &  la  moitié  de  la  nuit  danslé- 
iours  â  la  Conr.  Une  fi  étrange  wri-  gU<è.  Il  7  allok  après  ounnit  ou  vers  «irw  «*e 
rude  parur  l  faint  Ubric  d'autant  pins  les  trois  heures  du  matin  »affiftok  aux  '-^ 
infupporciblc ,  qu'elle  ctoir  contraire   offices  nodurncs  que  nous  appelions 
à  1  elprit  de  l  Eglife,  &  au  minillere    matines,  puis  aux  laudes  )u(qu'au  point 
épiiêopal.  Il  n'olâ  9*en  plaindre  tant  du  jour*  Il  commençoit  alors  à  dire  lé 
que  vécue  le  roi  Henry  ,  parce  qu'il    prcniuier ,  de  cnfuite  la  litanie  Se  les 
avoic  reçu  de  les  mains  le  bénéfice  aux    prières  qui  y  cioient  jointes ,  jfoîffxi  ce 
'  conditions  établies  avant  lui.  Mais  lors   que  l'on  Tonnât  les  vigiles  des  mortSr 
qu'il- le  vir  mut,  il.s'adre(ra  au  roi   Lors  (pièces  vigiles  ^auxqudles  il  afli- 
Othon  lion  lucccllcur , qui  fur  le  prc-    ftoit  croient  finies  ,  il  chantoit  prime 
mier  des  Empereurs  d'Allemagne,  pour    avec  les  autres.  Puis  il  dcmcuroit  dans 
le  prier  de  trouver  bon  que  wn  neveu   i'églife  pendant  qu'on  faifeit  la  pro- 
Aaalbcron  ,  fils  de  L\  (œur  Liutgarde  ,    ccflion  au  dehors,  &:  difbit  un  abiec;c 
|M:ît  Ùl  place  à  la  Cour  i  raidît  à  la  Ma-    des  plcaumcs  avec  d'autres  prières  ic- 
|efté  lesfervices  que  lui  devoir  l'évcque   glces.  On  chantoit  la  mcllè  commune 
d'Aulbourg,  &  conduire  les  troupes-  du  chorur  aurctour  de  la  proceffion,fc 
de  l'évcché.  Ce  Prince  voulut  bien    il  y  offi  oit  fon  oblation  comme  Icsau- 
rccevoir  Adaiberou  -,  &  il  permit  au   très  ;  bailànc  humblement  la  main  dii 
£iint  évëqne  de  6  retirer  dans  fi»  égli-  prêtre ,  fans  avoir  égard  an  caraAere 
fe ,  pour  y  rétablir  la  bonne  «fi^^jp^r  epifcopal.  Après  la  medè  il  difoit  tierce 
<|ue  les  calamirés  publiques  y  avoîent    avec  les  frères,  c'eft-à-dirc  ,  les  Jia- 
ruince.  Ulric  fc  trouvant  ainfi  dégagé  noines.  Tandis  que  les  frères  alloienc  • 
des  afiires  fifcttlieres,  ne  fbngea  plu»  de    an -chapitre ,  il  demenroic  à  Vé- 
qu'à  remplir  parfaitement  toutes  les    glife  jufqu'à  l'heure  de  fcxte.  Cet  ofîiic- 
obligations  de  ia  charge.  Il  commença    étant  die ,  il  faifoic  les  ftations  devant 
par  régler  fa  conduite  particulière  dans   les  autels.  De  là  il  alloii  i  (a.  chambre 
l'état  de  fa  maifbn  ,  clans  les  exercices   k  laver  Se  Ce  préparer  pour  dire  la 
orilinairesde  fa  jpénirciice  ,  &  dans  fes    mciTc  lui  -  même.  Apres  'a  mciïequi 
dévotions,  il  atluloit  tous  lesjours  au   avoir  apparemment  été  précédée  tic 
chœur  avec  les  chanoines  de  (a  cathé-  oone ,  quoique  l'Aitteiir  de  fâ  vie  n'en 
drale.  II  y  joi^noir  en  fon  particulier    parle  pas,  il  âiCoït  vêpres  au  ch<jrar 
trois  offices  p.-ir  jour  ;  l'un  en  l'honneur    avec  les  autres.  Lors  que  ton;  l'uilivC 
de  la  croix  oudc  la  paillon  du  Sauveur  j    dii  jour  étoit  amli  achc\  c  ,  il  s'en  alloic      .  " 
l'autre  de  la  fainte  Vierge ,  &  letroi-^  del  églifc  à  l'h6pital,  où  il  lavoir  les 
fiéme  de  tous  les  Sain rs.  Souvenrlors    pieds  î  iknr/e  pauvres ,  Cs:  leur  doniioic 
4^e  fou  loifir  le  lui  permeccoit ,  il  y    l'aumbne  leparémcnt.  Etant  retourne 
ajoûioit  Is  pfcautier  toot  ender.  H  ches  lui  iiir  ta  fin  du  jour ,  il  lé  mettoir 
yoit  çaïadliq»  Ig  r|t<jf,s  majtdici  oa  icahk»oniL&i(àittmlaleâiacc»A 


Digitized  by  Google 


SAINT  U  LR  rC.  4.  JuitltT. 

où  il  faifoit  cnrrcr  rous  les  pauvres  de  domeftiquesiloitrilncpoin'oicfc  pafR.T» 
•dehors ,  qui  le  prclcncuient  pour  ies  &  de  ceux  des  ecclclialhqucs  qu'il  cm- 
faire  manger  autour  deltiL  En  le-  ployoic  pour  inftruire  les  peuples,  oa 
▼anccablc.il  difbic  fesio  iiplies*Pklisil  célébrer  avec  lui  les  myderes.  Ourra 
fctetiroic  danv  ù  chambre  pour  n'a-  le  Tyiiodc  qu'il  tcnoir  deux  fois  l'ar», 
voir  ^lu5  de  commerce  qu  avcc  Dieu  comme  nous  l'avons  rcmaïquc,  il 
juicju  au  lendemain.  Ceft  la  conduite  lèmbloic  encore  Ces  cuvés  par  catnoof 

3 u'il  gardoit  depuis  le  commencement   ou  doyennés  eu  divers  tems  de  l'an- 
u  carême  julqu'au  dimanche  des  Ra-    née;  il  obligea  ceux  qui  croient  vi- 
mcaux.  Trois  jours  après  il  tcnoir  foa    cicuxou  i<;:iorans,  de  changer  de  vie 
fynode,  qu'il  recommençoic  encore  au    ou  de  pays.  Ayant  ainli  rempli  Tes  pa- 
inyis  de  Icptcmbrc  luivant.  îl  faifoit    roilTes  de  boas  niinilhes,  il  vint  à 
les  bcnédiâions  Se  toutes  ies  autres   bouc  de  rétablit:  la  pureté  dos  mœurs 
cérémonie»  de  la  (émaine  lâinte  &  de      celle  de  la  foi  parmi  fa  peuples  \  Se 
celle  de  Piquet  »  avecune  majjefté  &   mit  larclic^ion  de  Ton  diocéfedansun 
une  dévotion  toute  extraordinaire.         état  trèi -HorilTànt.  Il  s'appliqua  aullî 
IV.     >  Il  ne  mangeoit  point  de  chaïc  pour   à  y  écabiir  le  calme  &  la  liireté  au  de* 
l'ordinaire  en  quelque  tems  que  ce  hors ,  perlÎMdé  que  Dieu  en  iêroic 
fût.  Il  ne  laitToit  pas  d'en  faire  tlrvir    mieux  Icrvi  nu  dedans.  Il  fit  pour  ce 
fur  fa  table,  tant  pour  &s  ecddialli-    fujec  cntouicrde  murs ,  &  fortifier  la 
ques,  que  pour  les  peribones  de  qualité   ville  d'AuiLourg.  Il  ht  aulli  travailler 
^ipaflôientâ  Auraooig»  &  quil  re>  â  quelqiies  autres  places  de  fon  dio» 
ccvoit  avec  grande  ouverture  de  cœur.    cLlc,  afin  que  les  peuples  de  la  cam- 
Mais  en  cela  il  avoit  principalement   pagne  puûcut  s'y  réfugier  avec  leurt 
^gatd  aux  pauvres  8c  aux  malades  à  efieisencasd'allarmes;  c'eftainficpi'il 
qui  ildtfirioooit  ces  viandes ,  outre  les    veilloit  au  falutdes  am  js ,  &  à  la  con^ 
autres provifions  qu'il  leur  faifoit  faire,    fcrvation  des  corps  Se  des  biensdeceux  * 
llneportoit  pouu  de  Imgc.  Il  prcnoit    qui  lui  croient  fournis, 
lebain  rarement.  Il  n'avoir  qu'une  fim-       Mais  cette  double  paix  qui  lui  cou-  V» 
pic  p.iillalTc  dms  fon  lit,     il  dormoit    toit  tant  de  foins  &  de  fatigues,  fut 
très-peu  en  tout  tems.  Aptes  avoir  mis   troublée  par  deux  guerres  qui  s'cleve- 
fa  famille  en  état  d'édifier  Ibn  peuple ,  lent  eu  Allemagne,  &  ou  la  ville 
il  s^apoUqna  à  régler  fim  clergé,  8c  d'AuIbour^  fiir  enveloppée  malgré 
rravama  enfuitc  avec  une  afTîduité  in-   toute  la  précaution  de  notre  fiintévc- 
faùgable  à  la  réformation  des  moeurs   que.  La  première  fut  celle  d'entre  le 
par  tout  ibn  éhdkte,  Cdk  dans'cette  roi  Othbn  &  fon  fils  ainé  LiucoUè  due 
•  vue  qu'il  en  faifoit  la  vifite  tous  les  ans;    de  Souabc  ;  qui  aima  mieux  armer 
fins  fc  rebuter,  ni  de  la  rigueur  des   contre  Ion  propre  perc ,  que  de  rendre 
failons,  ni  des  diÛiculrcs  des  chemins,    à  fon  oncle  Henry  duc  de  lahaureBa- 
fii  desdangers  où  l'expolôient  Icsfrc^   viere  ,  quelques  terres  qu'il  lui  avoit 
qacntes  irruptions  des  barbares.  Corn-    ufucpces.  Pcndanr  que  Menry  croit  allé 
nie  il  .ivoit  retranche  le  grand  train  Sc    trouver  le  roi  Othon  fon  frère,  Arnoul 
les  magnifiques  équipages,  que  (es  pré-  comte  Palatin  ,  à  qui  il  avoit  donné  la  L'an?)». 
décelTcurs  avoient  entretenus  avant  garde  de  la  ville  de  Ratifbonne  &  du 
lui,  il  marchoit  avec  beaucoup  de    pays  de  Bavière,  fe  rendit  par  ime 
lîmpUcité,  accompagné  feulement  d'un    lâche  trahiion  à  Liutolfe,  qui  avoit 
fcm  nombre  de  vaiiànz }  de  quelques  déjà  attiré  daos  ibn  parti  Conrad  duç 
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de  Lorraine,  Frédéric  .irchcvcquc  de  archcvcquc  de  Mayencc ,  fcbifTaaif?» 

Mayence,  &  beaucoup  d'auircs  Ici-  inenc  perfuadcr  de  recevoir  en  grâce 

eneors.  U  foilîcita  auflB ,  mais  en  vain ,  Lintolte ,  fie  d'onbtierce  qui  s'étoir  p^C- 

levcque  d  Aufbouig  ,  qji  garili  une  U\  Par  ce  moyen  notre  faint  cvcquc 

£dclité  inviolable  au  roi  de  Germanie.  Ton  collègue  ,  rendirent  la  paix  à  touce 

Ce  prélat  pourvue  iâ*  ville  d'une  gar-  rAllemagne  dès  l'année  d'après  la  dé- 

ai&n  <^u'il  forma  d*iuie  partie  des  trou-  daration  de  cette  guerre, 
pes  qu'il  fc  fit  amener  par  Ces  vafTàux  ;       Mais  lors  qu'il  commcnçoîr  1  en-  VI» 

&  il  s'en  alla  lut-mcme  avec  le  reile  faire  goûter  les  fruits  à  Ion  peuple  >  C& 

noayer  le  loî  Oihon ,  qai  étoic  entré  â  réparer  les  défivdres  que  tes  troupes 

en  Bavière  avec  Ton  armée  ,  pour  la  du  comte  Arnoul  avoicnt  caufcsdans  , 

défcnfc  du  duc  Henry  Ton  frère.  Ar-  fa  ville  >  on  vit  fondre  en  Bavière  Se  ^SS^' 

jioul  qui  conduifoit  les  troujies  de  Lin-  en  iouabe,  une  armée  cfiioyablc  do 

tolfe ,  voulant  profiter  de  l'ablcnce  Hongrois ,  qui  s'étendirent  depuis  le 

d'Uiric  vint  afliéger  la  ville  d'Auf-  Danube  jufqu'à  la  foret  Noire.  Après 

bourg  -,  lafutprit,  Ôc  l'abandonna  au  avoir  pillé  &  brûlé  beaucoup  de  villes 

pillage  de  &s  ibldats ,  qui  firent  en-  &  de  villages  *,  beaucoup  de  mooafte- 

fuite  le  dégât  dans  tout  le  diocèfc.  Le  res  &  dcglifes,  oin'aiinres  celle  de 

iàincévtque  afflige  de  cette  ilcTolation,  fainre  Afre  ,  ils  vinrent  afliéger  AuC- 

revint  promtement  au  (ccours  de  ion  bourg.  Le  laun  cvcque  y  Ht  entrer  un 

peuple,  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  grand  nombre  de  (oldats  pour  faire 

avoitmcné  au  roi  de  Germanie.  Mais  une  bonne  lUfcnfc  ,  mais  il  ^^oit  bien  ^yJ^J^ 

ne  {è  trouvant  pas  aifez  fort  pour  dé-  plus  de  contiance  en  la  proteâion  di-  •.41.' 

lèndre  Ùl  ville ,  dont  Arnoul  avoir  rui-  vine ,  que  dans-  toutes  les  forces  des 

néles  forcihcaticms ,  il  fut  contraint  de  bommes.  Il  fit  faire  des  prières  publi- 

Ce  retirer  dans  le  châreau  de  Mcchin-  qucs  avec  des  jeûnes  &  des  proceltîons  ; 

gen  qui  lui  appartenoii.  Arnoul  i'v  puis  aiîn  de  ne  pas  nc^riger  mal-à- 

vint  affiégcr»  fie  il  écoit  prêt  de  le  r^  propos  les  moyens  hntnains,  il  monta 

doite,  fiir  le  refus  confiant  que  notre  achevai  fur  les  rem parrs  poiu:  donner 

Saint  faîfbir  de  fe  foumettre  au  rebelle  les  ordres  Ôc  animer  les  fold  ats  ,  non 

Liutolfe  ,  tors  qu'il  fiit  défait  &  mis  en  pas  le  cafque  en  tête,  ni  l'c-jx-c  à  la 

fuite  par  le  comte  Thibaut  frerc  de  main-,  mais  revêtu  de  fa  chappe  &  de 

laint  Ulric ,  qui  s'ctoit  mis  à  la  tctc  de  fbn  ctole  ,  cxpofc  néanmoins  a  tous  les 

fcs  foldatsâc  de  ceux  de  i'évcché  d'Auf-  traits  des  ennemis.  Ses  exliortaiions 

l>ourg.  Amonl  ayant  rallié  les  iroupes>  eurent  untd'efièt»  .91e  les  Barbare» 

âlla  mette  le  Hége  devanr  Ratifboniie^  forent  repouflcs  au  prentiar  aâàur ,  Se 

où  il  fat  tué.  De  forte  que  notre  fiint  perdirent  rimdcleursprincip.iux  chefs, 

évêque  qui  ne  re(piroit  que  la  paix  ,  Ilsrevinrcnt|pouF  en  livrer  un  fécond» 

voyant  te  jMrti  de  liatolfe  humilié ,  pendant  que  le  faint  évêque ,  qui  avoir 

crut  que  c'etoit  une  occafion  favorable  pourvu  .1  tout ,  difoit  la  mené  &:  com- 

pour  négocier  la  réconciliation ,  de  ce  munioit  fon  peuple  ,  qui  par  iêsdcvo- 

als  révoué  avw  te  roi  fon  pere.  Il  y  tions,  tâchoit  d obtenir  la  délivrance 

travailla  fi  lieureufèment  avec  Harr-  du  ciel.  Mais  voyant  la  rcfblution  Sc 

bcrt  évêque  de  Coire  ,  qu'Ochon  qui  la  multitude  de  ceux  qulétoicnt  pré- 

I>*«B  até,  ^^"O"     ^-^^^^  établir  fon  frère  Brunon  parcs  à  les  recevoir  ûur  le  rempart ,  ils 

archevêque  de  Cologne  fie  diie  de  Lor-  lè  teâiétent  (ans  rien  faire*  Le  roi 

nioc»  éc  £m  Sk  naourel  finiHanmc  OdioiiafliftcdeConraddiicdeiroiiii^ 
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étant  fiirvcnu  avec  une  puifTintc  ar-  fon  retour,  on  le  vit  travailler  aux  fon- 

mce ,  les  aKaqu;k  ii  avantagculcmenc ,  âions  de  Ibn  mmitlere  >  avec  une  vi» 

Qu'ils  farem  entièrement  cfêfaits.  IHa*  gilance  &  me  ardeur  toute  nouvelle, 

aean  fiirent  tu&  dans  la  mcicc  -y  les  £on  ^;caiid  &ge  lui  failânt  croire  qu'il  _ 

autres  qui  s'éroicnt  dcbandcs  pour  fe  n'étoir  pas  fort  éloigné  de  fa  fin ,  il  féf, 

iàuver  par  la  fuite ,  furent  ailonimcs  eut  la  dévouon  de  faire  un  croiiicme 

par  les  payfâns.  Il  yen  cot  an  grand  vojrage  à  Rome  avant  que  de  mourir, 

nombre  de  noyés  dans  le  Ledi  &  le  II  y  fur  re<,"u  avec  beaucoup  d'honneur 

Danube  j  les  autres  moururent  dcleurs  par  le  pape  Jean  XIII  &  par  le  clergé 

blcïïiues  ,  de  faim  ou  de  mifcre  y  de  Romain  \  &c  lors  qu'il  eut  accompli  ion 

forte  qu'il  n'y  en  eut       txès-pRi  qui  voeu  •  &  iatisfaic  l'a  pieté ,  il  revint  pai 

purent  retourner  chez  eux.  Après  ime  Ravcnne  pour  y  voir  le  roi  Othon , 

ttheureufo  journée  »  Odioaiit  ibn  en-  qui  avoir  c-ic  couromié  Empereur  l'an 

ikée  dam  Anlbonrg  ;  ic  reconiinc  han*  9<>i  ^  &  qui  s'éioîc  rendu  maure  du 

lement  qu'il  étoit  redevable  de  ccne  l'Italie.  Ce  Prince  fçachant  qu'il  en« 

grande  vitloire  au  faiiu  cvcquc.  On  troit,  fc  leva  -,  Se  vii'.t  au  devant  de  lui 

en  rendit  lulennellement  des  adions  juiqu'à  la  porte,  quuiqu  iL  ne  fut  qu  i 

do  grâces  â  Dieu  dans  b  ville  \  on  fit  demi  habillé.  L'Impératrice  Adhelaide 

aufli  des  prières  publiques  pour  les  chrc-  fa  femme,  voulut  avoir  fouvent  l'a- 

tiens  qui  ctuient  morts  dans  le  combati  vanuge  de  la  converlaiion  durant  I9 

De  ce  nombre  furent  le  comte  Thi-  féjour  qu'il  fit  à  Ravenne  >  &  l'on  vit 

WttC  feere  de  notre  Saint ,  &  fon  ne-  depuis  les  fruit»^  de  cet  pieux  entre 

vcu  leconue  Raimbaud  frère  d'Adal-  tiens  dans  les  a£Hons  vertuculls  de 

bcron  ,  aiui|ueU  il  donna  une  honora-  cette  Piincellê.  Ces  démonlkrauons  de 

ble  Icpulrare  dans  fim  églîiè.  bienvéillance  firent  que  notre  bon  ëv2w 

VIL-       Saint  Ulrîc  longea  enfuite  à  rétablir  que  touché  d'une  atfcfbion  naturelle 

les  faints  édifices  que  les  Barbares  pour  fon  neveu  Adalberon  ,  qu'il  avoir 

avoient  brûlés  ou  détruits^  il  fit  rebâtir  autrefois  envoyé  à  la  Cour  en  la  place  >• 


Vé^àk  de  fainte  Afre ,  la  câebre  ra-  pria  l'Empereur  d'agréer  qu'il  fût  fon 

— ,   '  ■      trône  de  la  ville  d'Aulbourg  j  &  ce  lui  fuccclfeur  ,  &  de  l'alïurcr  de  l'inverti^ 

*o       ftit  uneoccafion  de  trouver  les  reliques  turc  de  tous  les  biens  de  l'évcché  d'Aui' 

èt  cette  IkiiiiB  martyre:  Il  répara  lea  bourg  ,  qui  écoient  coofidàfaUeSi^ 

raine»  de  (a  ville  j  &:  voyant  que  (êsr  L'Empeitnr  qui  vroit  alors  enpoflèffion- 

chanoincséloientdans  la  dernière  pau-  de  nommer  la  plûp  u  r  dei  cro?  bcnéfi- 

vrecé ,  parce  que  leurs  fermes  avoienc  ces  d  AUcmagne ,  lui  accorda  i  une  &c 

été  braUes ,  fc  leurs  terres  abandon^  ranne  demande  d'autant  plus  voIoih 

nées  par  les  laboureurs,  il  les  nourrit  tiers  ,  qu'il  croit  fort  (itistaic  desfer- 

charitablement  à  fa  table,  jufqu'à  ce  vices  de  lbnneveu.il  trouva  bon  qu'A- 

quc  leurs  revenus  cullent  été  remis  eiv  dalbeton  eâc  deflors  la  commande  Se 

leur  premier  état.  Ufit  enfuiceunle-  l'adminiUratipa du  temporel  de  l'évè- 

^          cond  voyage  à  Rome,  d'où  il  rapporta  ché  j  il  fit  encore  prélênt  à  Ulric  d'une 

AWc**°*  des  reliques  *  pour  enrichir  fon  egUfe.  grande  iommc  de  deniers  pour  lesnc- 

— '. —  Uetl- avoir  déjà  obtenu  du  roi  de'BÎDur-  cçffitésde  fon  diocèfr.  Ainfi  Ulric  re> 

|»aa  55t.._^ygQg^,^g|  loi  ^voic  fait  présent  dix*  vint  A  Auibourg  comblé  d'honneur  6e 

«lit ans  auparavant ,  du  corps  d'un  des  de  nche(Tè>..  Adalberon  fc  fir  prêter  le 

martyrs  de  la  légion  Thcbcen ne  qu'il  iermeni  de  hdélité  par  les  vallaux  ÔC 

avoitpris^  iâint Mauncc en Talaic  A  pacicsoffidcnda  nonpei  écûfa  «P^ 
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clc ,  &  fc  mit  en  polTèiHon  du  temporeL 
L'cvcquc  ne  fc  rciêrvaaue  les  ibinsdu 

2irituel  \  il  (è  rev&dc  ineme<l'tm  habir 
:  moine  ;  &  marqua  que  renonçattc 
au  fafte  qui  rcmbloii  alors  ccre  infêpa* 
rable  de  répUcopat ,  il  vouloir  s'allb- 
lecdc  à  la  règle  desreligtenx ,  «pi'il  n'a- 
voit  prcfque  jamniî  celle  dcpraric[ucr 
en  fon  particulier,  depuis  qu'il  ccoit 
(brà  de  lâinc  Gai.  Quelques-uns  de  (bn 
clergé  crurent  qu'il  renonçoit  aufllî  â 
l'épilcopar -,  is:  ils  (e  difpolërent  à  faire 
leurs  brigues  pour  tâcher  de  lui  fuccc- 
«lerau  préjudice  de  Ton  neveu  Adalbe* 
fOn.  Le  ûint  Prélat  pour  les  dcrmm- 
per }  &  pour  arrêter  leurs  pratiques , 
cepric  ik  ctefle  ,  la  fit  porter  devant 
lui  comme  auparavant ,  &  fît  entendre 
a  tout  le  monde  ^u'il  vouloir  mourir 
évcquc. 

Mais  comme  il  avoit  agi  par  des  vûj^ 
trop  humaines  dans  ce  qu'il  avoir  fait 
pour  ion  neveu  >  &  qu'il  ctoit  nicmc 
contrevemi  aux &inis canons,  qui  dé- 
fendent auxévêqnes  de  procurer  des 
fuccelTcurs  de  leur  vivant ,  Dieu  voulut 
lui  foire  expier  cette  faute  en  ce  mon- 
de,ponr  ne  ITen  point  chitieren  Tantr^ 
dans  le  tems  qu  il  (bngeoit  i  (ê  retirer 
entièrement ,  &  i  fe  renfermer  d.ms  le 
~  cloître.  On  avoit  indiqué  pour  l'^iu- 
tomne  de  l'an  971  un  concile  à  Ingel- 
heim  près  de  Mayence  .-\u  deçà  du 
Rhin,  où  dcvoienc  être  prcfêns  les 
iSeux  Empereurs ,  c'eM^dire ,  Otfaon  I 
j|e  fi)n  fils  de  mÊmeiiom ,  qu'il  avuic 
fait  couronner  à  Rome  par  le  Pape  le 
jour  de  Noël  de  l'an  967.  On  députa 
%.  Au/bourg  pour  convier  iâint  ultic 
&Adalbci  n  t!'v  adifter,  llsy  vinrcr.r 
^nfèmble ,  SSi  le  Saint  crut  que  ce  lui 
feroit  une  occaiîon  de  faire  la  démif- 
(ton  entière  en  faveur  de  (on* neveu. 
Les  Pères  du  concile  voyant  Adalbe- 
ron  marcher  la  croilè  à  la  main ,  té- 
moignèrent publiqutftnent  <|a'il9  n'ap* 
l^couvoiçni  jpat  ceiotcondiiisp }  jSc  l'p- 
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bligérent  de  quitter  les  marques  de  fa 
dignité  épifcop.ile ,  qu'il  avoit  prifcs 
Itir  la  (tmple  parole  du  Prince  contre  la 
difpolîdon  des  loix  de  l'Uglifc.  Ils  le 
déclarèrent  même  incapable  d'ècrc  ja> 
mais  évèque,  pour  cette  entreprife 
qu'ils  ne  faifoient  pas  d  Ifficulté  de  trai- 
ter d'héréite.  Ad  iloeron  fc  retira,  &  ne 

Earut  plus  aux  fellionsdu  concile.  Saine 
Flric  affidn  i  s*y  trouver ,  fiit  bien  ai(é 
que  {'on  y  examinât  cette  aHiire  ;  Sc 
(es  inâmiitc^  l'emp^hant  de  parler 
allez  haut  pour  être  entendu  par  toute 
raflcmbicc  qui  ctoit  nonibi  cufe ,  il  Bt 
propofer  (es  raifons  par  Gérard  ,  l'un 
des  prêtres  de  iou  cgliie  qu'il  avoit 
amené ,  &  que  l'en  croit  être  TAuteur 
de  (à  vie.  Les  Evcques  &  les  deux  Em- 
pereurs furent  d'avis  qu'on  empêche^ 
roit  faint  Ulric  de  quitter  fôn  cvcché 
^  de  (è  retirer  dans  un  monaflere ,  de 
peur  que  l'exemple  d'un  homme  de  li 
grand  poids,  &dont  la  faintetc  ctoiç 
reconnue  d^a  tout  piibliqnement  par 
des  miracles ,  ne  (ên^r  i  cens  qui  von* 
droient  favorifèr  leurs  parêns.  Ilsvou- 
lurcnt  néanmoins  traiter  Adalberon 
(on  nevea  avec  quelque  indulgence. 
Cir  celui-ci  ayant  protefté  qu'il  n'avoit 
agi  que  par  ignorance,  dans  tout  ce 
qu'il  avo;t  pu  faire  contre  les  Canons, 
ils  fe  contentèrent  de  ibn  ferment ,  &: 
le  réhabilitèrent  pour  pouvoir  fuccc- 
dcr  à  (on  oncle.  Saint  Ulric  retourna .  L'an  p-j%^ 
à  Aufbonrg ,  o(^  il  pallk  lliiver  &  le 
carême  dans  fès  exercices  ordinaire^ 
Après  la  fcte  de  Pâques,  un  nutre  de  fès 
neveux  qui  étoit  le  comte  Richv^in  Hls 
de  Thibaut,  l'invita  i  venir  pafiêr  quelr 
ques  jours  en  (<in  chàre.iii  de  Dili ngcn 
lur  le  Danube.  Il  y  fut  avec  Adalberon }  •  • 
mais  celuici  s'y  étant  trouvé  mal  au 
bout  de  quelques  jours,  mourut  fubite- 
ment  après  une  faignée  des  la  première 
nuit  de  fa  maladie.  Ce  tride  accident 
fit  ouvrir  les  yeux  an  (àint  évèaue  fiic 
U  figiv  ^u'U  avoir  faitp»  ^  (ûr  |U  fon- 
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duîte  de  Dieu  cians  les  jugemens  Te-  (es  clercs  &  à  fcs  domcftiqnCt.  Il  nt 

crées.  Après  avou:  craniparcé  le  corps  s'atiendotl  plus  cie  relever»  lors  que  le 

de  ton  neveu  à  Aulbourg,  &  l'avoir  jour  de  la  nadviié  de  (âinc  Jean,  Û 

cnrerrc  clans  l'églifc  de  (aintc  Afrc  ;  il  l'cntit  coniii^c  un  rerour  de  Tes  force* 

demanda  à  l'Emoereur  l'abbayç  d'Oc>  après  une  viiiun  qu'il  avoit.euc  en  Con- 

tembourg  que  le  dâfbnc  avoit  poffiU^  ge.  Il  &  fie  habiller  par  lès  camérieis  ^  ••3» 

en  commande ,  aBn  de  la  remettre  à  &  dît  les  deux  meHès  du  jour  (ans  ap- 

lelctkion  des  religieux       d'y  rétablir  pui,  au  grand  ctonnen.ent  de  toutle 

robfervance  rcgulicre.  11  ne  l'eue  pas  monde.  Il  déclara  néanmoins  que  ce 

plûcâc  obrenuc ,  qu'il  pnt  des  mefiice»  feoient  les  dernières  de  fii  vie.  11  Ce 

pour  l'cxécurion  Je  Ion  projet.  Ccpcn-  remit  dans  le  lie  au  retour  de  IVqlifc, 

danc  il  apprit  la  mort  de  i'cmpeceuc  croyant  n'avok  à  vivre  Wlc  juiqu'att 

Ochon ,  hirvenuc  le  vu  de  mai  ,'qtti  famedi  ûmnnt  qui  étok  la  veille  der 

étoit  le  mercredi  de  devant  la  Pente-  faine  Pierre.  Ce  ;our  étant  venu ,  il 

côte;  &  deflors  il  eut  de gjcandS' pircC*  Ht  parer  ion  lit  Se  le  fit  couvrir  de  l'on 

iiênciniens  de  la  tienne.  drap  mortuairer  Lors  que  la  nuic  lue 

1^        Sa  maladie  commença  pr  nnefbi-  vena?»  il  die  en  lui-même  que  (âinc 

bleflè  qui  ne  lui  permit  plus  de  (e  foù-  Pierre ,  ou  plutôt  fon  imagination  l'a- 

tenir,  ni  de  dire  la  meflc  tous  les  jours  voit  trompe  -,  &  fit  alfcz  connoître 

félon  fa  coùmme.  Il  ne  laillbitpas  d'y  qu'il  ne  faut  pas  croire  à  toutes  fortes 

aflUhsr ,  &  à  la  plus  grande  partie  des  de  vifions.  Il  remercia  Dieu  néanmoins' 

autres  otHccs ,  en  ic  r.u(aiir  porter  i  l'é-  delà  grâce  qu'il  lui  falloir  de  prolon- 

gUiê.  6es  intirnutcs  ne  i'empcchoiene  ger  la  pénitence  j  &  il  vécut  encore 

El  anffi  de  eoncinuec  &$  mméxuh  ;  Be  jalqn'au  vendredi  d'à  près ,  qui  étoie  le 

pois  la  mort  de  fbn nevca  Adalbe-  ivde  juillet.  Avant  le  poinr  du  jour  il 

ron  ,  il  s'ctoit  impofé  encore  une  non-  (c  fit  coucher  fur  de  la  cendre ,  qu'il 

velle  pénitence  ,  poor  la  taute  que  la  avoit  fait  accommoder  en  forme  de 

confidétation  de  u  chair  8c  da  lang ,  croix  Se  qu'il  «voit  fait  bénir.  Il  ter- 

hii  avoit  fait  faire  en  fa  faveur.  Ilfem-  mina  encore  quelques  .-'.fFaires  pour  le 

ble  que  C\  confcience  en  fut  tourmen-  fervice  del'ci^lilc  avec  le  comte  Rich-   L'm  jr 

tccla  nuit,  comme  le  jour.  Il  eut  fur  ce  winfbn  neveu  ,  qui  atrivoitde  la  Cour 

nijetun  fonge  terrible;  Se  tout  effrayé  dOthon  II  où  il  l'avoit  envoyé.  Pni» 

à  fou  réveil ,  il  s'écria  par  deux  fois  di-  ay.-int  dit  adieu  au  monde  ,  il  fit  com- 

Ctt.       ^«^^  *  **  Qu'il  cioit  DÏen  malheiireux  mencer  les  litanies  &  les  prières  des^ 

tur.^tg.  «d'avoir  yamûsvûfim neveu  Adalbe*  asonilâiis,  pendant  lelqnelles  il  ren* 

^Mfi*  „  ron  ;  parce  que  pour  avoir  eu  lacom-  du  Ion  ame  à  Dien  dans  une  grande 

»»plaifanced'acqutcfi:erà{êsdefirs,  les  tr.inqulllitc,  nprèsqnarre-vingt aosdc  » 

M  Saints  du  paradis  ne  vouloicnt  pas  vie  ,     cinquante  d'épitcopat. 

»  lerecevoir  en  leur  compagnie  >  qu'il       Quoique  l'opinion  que  l'on  avoit  dé  X» 

»  n'en  eût  été  puni.  Depuis  ce  moment  fi  (ainteté  le  troiiv.u  confirmée  perdes 

il  fut  oblige  de  tenir  le  lit;  Ci  ce  n'eft  miracles  ;  on  ne  lailTa  pouit  de  faire 

Sue  s'étant  fait  porter  encore  à  l'églilê  ibn  6rvice  i  l'ordii^aire.  Se  de  prier 

;  XVI 1 1  de  juin,  pour  entendre  ta  pour  le  repos  de  Ion  ame  »  comme  on 

melfe  des  martyrs  (aint  Marc     laint  en  ufoir  pour  le  refte  des  H-^ciles  Ses 

Marcellien  ;  il  y  ht  ut:te  ciuece  de  ic-  funérailles  furent   magnifiques;  les- 

fhmenc  par  lequel  il  difttioua  Ci  char-  peuples  y  accourorent  de  tous  côtés  j  les 

pelle»  (a  ^odc^obe  0c  fim  cabiaeci  uns  pour  pleurer  pahtiqiicmcncJapen» 
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de  leur  pere  -,  les  autres  pour  ccciâmec  Pape ,  il  leva  du  tombeau  le  corps  de 

4bn  inteccelBoii  auprès  de  Dieu }  d'au-  fatnt  Ulric ,  te  le  mit  dans  une  cKai- 

trcs  pour  y  recevoir  la  gucrifon  de  leurs  pdle  gu'il  fit  bâtir  en  fon  honneur  dan  s 

maux.  Il  fut  enterré  dans  Icglilc  de  i'cj;li(c  racme  de  faintc  Afrc.  Depuis 

famce  Atrc,  par  laint  Voitgang  cvcquc  ce  tcnis  on  y  tic  la  Icte  du  Sauu  au  ir 

de  Ratilbonne,  qui  avoit  été  Ton  an\i  de  juillet,  avec  tant  de  feleiuitté^oa 

particulier  j  mais  avec  la  fimplicitc  H  grand  concours  des  peuples,  que 

qu'il  avoit  fouliaicce,  &c  dans  une  bicr-  I  cgiiiè  eu  porta  ion  nomavec  .celui  de 

fc  de  bois  qui  n'avait  point  de  fond,  faint  A&e.  Elle  fut  donnée  l'an  loix  "■'''//I** 

C'eft  œ  qu'il  avoit  ordonné*  afin  que  â  des  moines  de  iàînt  Benoit  jpar  1  evè- 

fon  corps  expofc  conrrc  la  terre  nul'  en  que  Brunon  ,  qai  y  mît  un  abbc  de  la 

pourrit  plutôt.  Mais  la  Cointellè  Hil-  famille  de  notre  Saint.  Ses  reliques  fu- 

d^arde ,  femme  de  fi»n  neveu  Rich"  renc  trouvées  apr^  uneredierche  de 

■win,  rrouvn  rnovcn  d'éluder  fcs  ordres,  quinze  jours  l'an  1 1 S  5  ,  daiis  le  caveao 

faos  concrcveair  à  (a  dernière  volonté,  où  l'évêque  LiutolFe  les  avoit  dépo&es, 

en  faiiânt  envelopper  le  corps  d'une  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  recher- 

double  toile  citée  qu'elle  avoit  fait  cfae ,  étoit  la  néceflîic  de  rebâtit  Té- 

rcparer  exprèî.  Les  miracles  qu'il  plut  glife  &:  l'abbaye,  qui  avoient  été  con- 

Dieu  de  continuer  â  fon  tombeau  Simécs  dans  ua  incendie.  L'cvcque  ^'j^^f  y",*' 

eurent  tant  d'éclat ,  qu'on  ne  put  cm-  Fbrtwige  les  mit  dans  une  chaflè  de  f/^^^. 

pécher  les  peuples  de  le  proclamer  cuivre  avec  une  bocte  d'argent  remplie 

Saint  publiquement ,  Se  de  lui  rendre  d'aurres  reliques,  qui  avoir  été  rcnfer» 

un  culte  religieux.  C'eft  ce  qui  porta  le  mec  dans  fon  tombeau  ;  &  s'ctant  coa- 

pape  Jean  XV  â  faire  faire  d'exaéles  cenré  d'en  tirer  une  de  iêscôtes ,  pour 

informations  de  toute  fa  vie^rdc  fes  endiftribuer  les  marccaux  dans  divers 

miracles.  11.  le  mit  enfuite  au  nombre  reliquaires,  il  eu  ht  la  tranlktion  lo- 


L'an      des  Sûnts  par  une  bulle  de  canonifa-  lenoelle.  Mais  nous  ne  pourons  dit* 

B»/.  j  V      non ,  qu'il  publia  au  mois  de  février  iî  le  xvt  de  juin  de  cette  année ,  fut  le 

^  Titiîli  f,  de  l'an  99  j  dans  fo'i  concile  de  Litran,  jour  de  cette  tranflation  ou  celui  de 

après  que  Llutolfc  évèque  d'Aulbourg,  rinveation  du  corps ,  ou  même  celui 

f  eût  (air  la  leéhire  des  cteux  livres  de  de  l'incendie  de  l'cglilè  ;  comme  l'an- 

la  vie  Se  des  miracles  du  Saint,  com-  cien  Auteur  de  la  Relarion  femble  le 

pofcs  par  le  pi  ètre  Gérard.  C'eft  ce  qui  marquer.  Ces  faintes  reliques  fc  con- 

a  paru  d'autant  plus  remarquable  dans  Kêrvent encore  aujourd'hui  pour  la  plus 

lapoftcrité  cccléfiailique} que  l'on  croit  grande  partie  dans  la  même  églilè  *,  la 

que  ce  fut  là  le  premier  exemple  de  la  tctç  &:  quclciucs  autres  oflèmens  font 

i/j*.fr.^<<- tanonilàtion  juridique  des  SainK>  qui  dans  des  reliquaires  Itparés,  On  en 

'rjywir.'r.  i.     fir  pendant  deux  fiécks  avec  aflêz  montre  auflî  quelques  parties  atlleac^ 

jm».  f.  9S-  detimplicité  ^  mais  qui  dansla  Aiitc  a  ^r  tout  en  deux  ou  trois  monaftcres 

*t!n**.  ttl.     «^té  revécue  de  beaucoup  de  formalircs  d'entre  les  fources  du  Rhin  &  du  Dar 

Pmfimfiiti,  &  de  ccrcmouies,  acconipas^nccs  de  nubc.  La  fttc  de  faint  Udalric  ,  cil  ff^.t'U 

^rojides  dépenfcs  pour  la  rendre  plus  marquée  dans  plnfieurs  martyrologes^''"  * 

îblennclle.  L'cvcque  Liutolfc  ne  fut  au  iv  de  juin  par  une  erreur  villble  j  le 

pas  plutôt  retourne  â  Au(bourg,  que  Romain  la  met  avec  raifbn  au  iv  df 

bivant  Tocdw  qu'il  tsa  qyolt  rc^u  du  juillet  oui  eft  le  jour  dç  là  mort. 
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!•  Don, ûirnojntnc  Segod  ou  Thegeody 

«fy^'s'  ^^c  cft-i^e le  Bon  ,  iflii d'une  no- 
^Msitîu  ft(,  blclIe  Hii  Danncmarc  crablic  en  An- 
sMi  gletcrre  depuis  les  irrupcioas  que  les 
uaams  «voient  faites  dans  le  pays , 
énitoédeparens  payens  ,  oui  ne  né- 
cligcrcnr  pas  de  le  faire  élever  dans 
i'ccuiie  des  lettres ,  &  qui  ne  Fempc- 
clwienc  pas  même  d'aller  aux  inftmc— 
tiens  deschiéttens  pendant  (on  enfan- 
ce. Son  pere  écouta  d'abord  avec  alTcz 
d'indifférence  ce  que  (on  filsracontoit 
«a  retour  des  écoles ,  de  ce  qu'il  avoir 
entendu  dire  de  Jcfus  -  Chnll.  Mais 
s'appercevanc  de  l'impreilion  quececce 
dfl«rine  fai&it  fiir  loo  efprit ,  il  lui 
défendit  de  lui  plrler  davantage  de 
Jefiis-CKrift  ;  de  merrre  le  pied  dans 
les  églilcs ,  &:  de  hanter  aucun  chré- 
tien. Odon  qui  (âvoit  déjà  une  patrie 
de  ce  qu'il  falloit  faire  pour  devenir 
dilciple  de  Jefus-Girift ,  lë  garda  bien 
de  pr^Srer  le  commandement  de  Ibn 
pere  i  celui  de  Dieu.  Il  continua  donc 
de  fe  faire  inftruire  dans  la  foi  &:  dans 
la  icience  du  iàluc,  &:  fe  mit  fans  crainte 
au  rang  de  con  qui  fe  prcparoient  au 
batcme-  Son  pere  en  fut  irrité  de  telle 
forte ,  qu'il  le  dégrada,  premièrement 
de  fon  droit  d'aîneife ,  &  le  déshérita 
enfiiite  tout-i-fait.  Odkui ,  loin  de  s'en 
afO^er ,  5'cftima  heureux  de  (ê  voir 
ainu  profcritpour  l'amour  de  Dieu,  de 

3111  il  eipéroir  un  hirirage  célefte.  Il 
fenfîiit  tout  nud  de  la  maifbn  de  fon 
pere  chez  le  duc  Adhchiie  ,  l'un  t!es 
crands  de  la  Cour  du  roi  Aihede  qui 
le  prit  fous  fa  proteâion.  Il  le  fenifia 
dans  fi  gcncreiifc  rcfolurion  ;  pourvut  A 
ix  (ubfiftance»  &:  lui  donna  dcsnuîcres 
^ui  lut  efilêignerent  les  (ciences  hu- 
mjiiaes  &  ecclénafliqiKS^  fiiivaac  la 
7>«f  F*  ' 
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méthode  du  célèbre  Théodore  arche- 
vêque de  Cantorbery ,  qui  étoit  alors 
la  plus  eftimée  en  Angleterre.  Lon 
qu'il  fe  vit  parfaitement  inftruit  des 
vérités  &  des  devoirs  de  la  rcllfrion  " 
chrétienne  .  il  demandai:  re^ut  lé  ba- 
t&me ,  puis  la  toniûre  cléricale ,  &  peu- 
de  tems  après  les  pccits  ordres  de  f'E- 
glifc,  coniccutiveinenc  julqu'au  foiîdiar 
conac ,  d  la  (bllicitadon  de  Ibtipttiott.  ' 
Il  fe  conduifit  dans  cet  icatavec  unt 
de  figelTc  &  de  piété,  que  rout  le  mon- 
de fut  éditié  de  là  vertu.  La  voix  pu- 
blique appuyée  fin:  les  bons  exemples 
de  fa  vie ,  &  fur  la  es^Mcité  qu'il  fai- 
foitparoître  dans  les  inftruâions  qu'il 
doniioit  au  peuple ,  le  déclaroii  digne 
du  facerdoce  &  des  premiers  emplois 
même  de  l'Eglife  ;  6c  l'on  n'eut  poii>r 
la  patience  d'arrendrc  l  age  prelciic 
par  les  canon  s  pour  le  faite  prètreJ 

Son  patron  le  duc  Adhelme,  qui  IL 
avoirparule  plus  ardent  à  I'obli;j;cr  de 
prendre  la  dil^ente     à  vaincre  la  nio- 
dedie  ,  le  retint ila  Cour  pour  avoir  • 
lafatisfaclion  d'entendre  tous  les  jours 
la  meHê  d'un  miniilte  donc  il  connoi^ 
ibit  la  pureté  &  IMnnoœnce.  Il  en  fit 
même  fonconfelTeui ,  &  lâchant  qu'il 
avoit  déjà  toutes  les  lumières  des  vieil- 
lards confommés  dans  rexpcriencc,  il 
ne  voulut  plus  rien  faire  &ns  fim  ooiw 
(cil  de  tout  ce  qui  regardoit  fa  con- 
fciencc.  C'eft  ce  que  firent  aufll  beau- 
coup d'autres  |)er(onocsde  la  Cour  qui 
cherchoient  (cricufcment  à  (crvir  Dieu 
&  i  travailler  à  leur  falut  dans  leur  état.  . 
Adhelmc  ayant  entrepris  quelques  an*  . 
nées  après  le  voyage  de  Rome  par  dé- 
votion, mena  le  prèire  Odon  avec  lui. 
Etant  tombé  dangercufcment  malade 
en  chemin,  il  n'eut  de  confiance  qu'aux 
prières  d'Odon  de  «{ui  il  connoilToit  la 
f.xuitcré  mieux  qu'un  autre.  Sa  foi  fut 
récompenfée  de  fa  guèrifon ,  &  il  pro- 
te(U  toujours  depuis  qu'il  n'eu  ecoic 
Eockvable^att  mérite  d'Odon.  Après 
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U- mort  de  ce  Duc,  notre  Saint  pailÀ   fut  cauTe  de  b  victoire  i^ue  l'on  rem« 
plnfieucs  années  i  Londres  ou  à  la  porta  ftqr  tes  barbâtes.  ' 
Cour  (bus  le  roi  Edouard  ,  fils  Ôc  fuc-       Leroifithelftan  étant  mort  trois  aoT  II 
ceflfcur  d'Alficdei  travaillant  au  falut    après,  eut  pour  fuccefTcur  Ton  frcrc 

de  Ibu  prochain  avec  une  charité  qui  £dmond  ,  auprès  de  qui  notre  Saint 
le  lenabir  root  à  tous  pour  gagner  fut  en  ii  grande  confidéradon ,  mi*il 
tout  le  monde  à  Dieu.  Ilctoitpar  tout  voulut  le  placer  fur  le  premier  ncge 
dans  une  réputation  mervcillcufe  de  de  l'éi^lile  Anglicane,  vacanc  par  le 
ikinteté  ,  honoré  &  aimé  du  toi ,  &  des  décès  de  Wliclme  arche vcquc  de  Can- 
grands  du  royaume  ,  comme  parmi  le  torbery  arrivé  (tir  la  fin  de  l'année  942» 
peuple.  L "évcchc  de  Shcrborn  qu'on  a  on  vers  le  commencement  de  la  fui- 
depuis  iraniportc  à  Sariibery  étant  ve-  vante.  Odon  qui  n'avoit  point  eu  de 
na  â  vacquer,  chacun  jetta  les  yeux  bonnesrailbnsaoppoièr  àceuxqnil''ar 
^ur  Odon  pour  faire  remplir  ce  iîéçe.  voient  fait  évcque  malgré  lai ,  crut 
Le  roi  Etnelftan  qui  avoir  fiiccéde  à    avoir  des  délcnles  invincibles  pour 

iqu  pere  Edouard  >  fut  ravi  que  la  pro«  n'être  pas  obligé  décéder  aux  volonté» 

▼îdence  lui  oflHc  cette  occauon  de  lui  du  Roi.  Il  allégaft  au  prince  que  les> 

donner  des  marques  de  (on  eilime.  tranflations  étoient défendues  parles 

Odon  qui  avoir  toujours  fait  paroîrre  fiints  canons.  Mais  le  Roi  qui  n'éroit 

beaucoup  d'tloignemeni  pour  les  di-  point  mal  mllruit,  ne  manqua  pointdc 

cnicés  &  les  bénéfices  4e  fEglife  où  lui  marquer  qu'il  éroit  dans  le  cas  des 

•      l'on  a  attaché  des  honneurs  &  des  ri-  exceptions  que  l'E^lile  même  avoit 

chellès,  réfdla  de  toute  là  force  aux  faites  à  fa  règle.  llWcita  l'exemple 

iôUictratîons  qu'on  lui  fit  d'accepter  du  prince  des  Apôtresqui  n'avoit  pomc 

cet  évcché.  Mais  il  fut  enfin  vaincu  fait  difficulté  de  palTcr  d'Antioche  I- 

par  l'autoriré  du  roi  &r  des  prélats  ,  &  Rome  ;  Se  pour  lui  dire  quelque  choie 

p.ir  les  pourfuitcs  du  clergé  tk.  du  peu-  de  plus  preilànt  >  il  lui  remit  devant  les 

pie  de  Sherbom.  Il(iR(âcréparVi(vl-  yeux  ceux  de  (âint  Mellit  évfqne  de 

me  archevêque  de  Cantorbery,  &  la  Londres,  Se  de  faint  Jufte  cvêqne  de 

conduite  qu'il  tint  dans  l'adminiftra-  Rochefter  ,  qui  furent  confécutivemcnt 

tion  de  fon  dioccfc,  ne  permit  point  cvcques  métropolitains  de  Cantorbery, 

de  douter  que  Ci  vocation  ne  (ÛC  venue*  Odon  ne  fâchant  que  répliquer ,  ajofKii- 

l*'aa^}8.  de  Dieu.  Le  Roi  n^irchanc  avec  Tes  que  ccrte  cglifc  métropolitaine denian»- 

troupes  contre  les  InfidcUes  qui  vou-  doit  un  moine,  &  qu'il  nel'ctoitpas»- 
loiemenvahir  (bn  royaume,  &  détruire  -  Le  Rot  répartit  que  cette  loi  n'étoit  pa* 

l'héritage  du  Seigneur ,  voulut  mener  fi  inviolable  »  que  l'Eglifè  n'en  pûe 

le  nouvel  évcque  de  Shcrborn  avec  lui,  difpenfer  pour  un  plus  grand  bien  v 

afin  qu'il  levât  les  mains  au  ciel  pen-  mais  qu'au  rcile  iinc  l'empccheroit  pas 

danr  qu'il  combattroit  les  ennemis,  de  faire  profëffion  delà  vie  religieulc,  ' 

C'cfl  ce  que  fit  (airitOdon  commeavoit  pourvu  qu'il  acceptât  rarthcveché  de 

fait  autrefois  Moyfc  à  l'égard  de  Jo-  Cantorbery.  Le  Saint  fut  contraint  de 

fué.  Il  joignit  l'exhortation  à  la  prie-  céder  enfin;  &  le  Roi  n'eut  pas  plûtùc 

re,  &  mettant  toute  fa  conRance  au  reçu  (bn  coniênrement ,  qu'il  députa 

Dieu  des  armées  qui  avoir  rendu  les  au  monadcrc  de  Flcurv  en  l'rance,  qui 

Ifraclites  viâorieux  ,  il  rendit  le  cou-  cil  aujourd'hui  faint  Benoîc  fur  Loire» 

n^e  au  Roi,  Bic  retourner  an  combat  pour  prier  l'abbé  d'apporter  un  Kabic 

les  fbjrards  de  ramée  chiédennef  ÔQ  monaftiqife  en  Angleterre  pour  i'ax- 
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chev^que  nomme,  qui  devok  feirc  fitrurlcscrpcccsdu  fangdc Jcfus  Chrlil 
•profellion  de  la  tcjilc  de  faint  Benoît  entre  fcs  mains  ,  6c  qui  fervit  à  ralïaiec 
entre  les  mains.  Ce  ncll  p.is  qu'il  n'y  la  foi  de  quelques  ccclclîalliqucs  eu 
«ûc  biea  des  monaileres  en  Angleterre  qui  elle  avoir  été  ébranlée.  Il  n'euini 
où  le  Saint  auroit  pû  t.iire  cette  céré-  la  même  fatisfacliun  ,  ni  le  mcmc  fup- 
iiionie.  Maisconuue  parmi  les  ^cteK>  port  du  roi  Ldwin  Edw y  Êls  d  Ed- 
mdercfiifer  TardievScfaéilinroitallér  mond,  qui  ayoit  fbonfdéPan  955  i 
eaé  le  relâdemenc  de  la di(cipUne  •  8c  ù>n  oncle  Edtedc.  Ed win  étoit  un  Prin- 
ïx  corruption  que  l'on  rrouvoic  dans  ce  vicieux  &  tour  perdu  de  dcbauchcs. 
CCS  monalleres }  le  Roi  pour  luUcrmcr  L'arche  vîx^uc  Odon  n  gublia  rieu  de 
la'boudie,  avoic  Tonkis'adreflèri  l'un  ce  qui  ctou  de  ùm  devoir  pour  le  cè- 
des plus  florifïâns  de  France ,  dont  il  tirer  de  (es  défordrcs.  Il  employa  aii- 
Ini  avoir  fouvent  entendu  loiier  l  ob-  près  de  lui  les  exhortations  ik  les  mc- 
'  lêrvance.  L'abbc  de  Flcury  fâchant  de  naccs  même ,  cc  devant  Djcu  les  jeunes 
^aoi  il  s'agidbit»  vint  prompcemenc  &  les  prières  pour  obtenir  la  conver- 
en  Anj^lcccrre-,  rcvccit  révCquedeShcr-  fion  de  ion  cœar  avec  un  changement 
born  de  l'habic  moaaiiique  qu'il  avoic  de  vie.  Il  fut  iccondé  dans  cette  ûiate 
apporté  6c  le  reçut  au  nomore  de  (es  entreprife  par  (aintDtmftan»  alors  abbé 
leh^ieni  avec  toutes  les  ccrcmonies  de  Glallènoury  ,&  depuis  archevêque 
ordinaires  de  la  profeiîîon  rcç^uliere.  de  Cantorbery.  Mais  Edwin  roujours 
Odoii  fut  enfuite  placé  fur  le  licgc  nié-  endurci  dans  fcs  crames  >  ëc  toujours 
tropolitain,  d*où  il  veilla  (ans  ceWtSc  aveuglé  de  lès  pafGons ,  s'étanc  rendu 
lu  r  fon  troupeau  particulier,  &  fur  iafupportablc  .aux  Grands  du  royaume 
tous  les  autres  palpeurs  des  églilcs  du  &  à  tous  fes  fujets,  fut  ho;ueurcmcnt 
royaume.  Il  n'avoit  pas  moins  d'em-  précipité  du  trône  ou  1  on  éleva  Edg.ir 
pire  fur  l'cfprit  du  roi  Edmond  ,  qui  Ion  frère  l'an  9  j  7 ,  &  deux  ans  après  il 
ne  failbif  ncn  d'important  fans  Ion  périt  dans  fon  impcnitencc  &  dans  9$9> 
conièil  6c  fa  participation ,  liir  couc  l'excommunication  que  faine  Odon . 


j,*jin        'cUce.  t-c  prince  ayant  eie  ind^ne*  avant  la  dilgrace.  hdgard  qvu  ctoituit 

ment  rué  à  table  l'an  94'?,  eut  pourliic-  jeune  Prince  de  grand  mérite  ,  fit  con- 

ccllcur  fon  frère  Edredc  qui  lue  lâcré  noitreiaotre  Saïuc  qu'il  ne  prctendoic 

p«r  Tardievèque  Odon  ;  &  il  n'eutpas  régner  que  (bus  (â  diceébion.  Il  rappella 

moins  de  confiance  en  notre  Saint,  famt  Dunftan 'de  l'exil  où  fon  ^rcdé- 

Îiu'en  avoicnt  fait  paroître  fes  prédécef-  ceifenr  l'avoir  relégué ,  &  le  fit  cvcque 

curs.  Ce  fiit  fous  Ion  règne  qu'on  vit  de  Worcheftcr.  Saint  Odon  le  f.icra  *  •Voyesfar 

le  montrer  en  Angleterre  les  précur*  avec  beaucoup  de  joye  ;  iS:  prédit  alors 

(curs  des  Sacramentaircs  ,  qui  nioicnt  qu'il  fcroir  ur.  jour  archcv-^que  deCan-  (ivk  anu» 

la  réalité  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-  -  tocbery  en  la  place.  Il  mourut  deux  ans 

Chrtft  dans  l'Euchariftie  ,  cent  ans  après  comblé  de  grâces  Be  de  mérues. 

.ivant  que  Berenger  eûtdébitéde  (êm-  Les  Hifloriens d'Angleterre  l'appellent  L'an  9Su 

blables  dogmes  en  France.  Saint  Odon  S,t'fit  en  toutes  rci  vo-  '^cs  -,  c'fft  ce  que      ,  y  ^ 

fignab  Ibn  zele  pour  ramener  ces  cf-  fait  aulll  le  cardinal  I^aroniiis d.ins  fes  »MtU.  f. 

'  pries  égarés  i  ta  roi  de  l'Egli(ê,  8e  pour  annales,  qi<o  .^uil  ait  oublié  de  lui*****'^ 

garantir  (on  troupeau  du  venin  de  cette  donner  olare  dans  le  Martyrologe  Ro- 

noiivcilv;  h  '  éfic.  L'auteur  de  fi  vie  m.iin.  Moir-nu'. 1  mis  d:\ns  les addi- 
ra^|>oiie  Hiciuc  un  miracle  que  Dicu   uoas  de  celui  d'Ufuaid  au  vu  dcfé- 


Digitized  hy  Google 


SAINTE  20  J 

▼ricr  ,  mais  il  eft  certain  qu'il  mourut 
le  TV  de  juillet  de  l'an  961.  On  trouve 
fim  nom  dans  les  martyrologes  d'An- 
gleterre j  mais  on  ne  voit  pas  que  Ton 
culte  y  ait  eu  un  office  eccUûaftique 
pour  le  jour  de  la  fctc. 

V.  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINTE  ZOE'  FEMME 
inu  fiftlc  Nitùftrdtt ,  martjrf  k  Rmt. 

T.       "VTIcoftraïc  premier  grcfHcr  de  la 
•HVJ'^J  IN  Préfeaorc  de  Rome,  ayant  reça 
tà'jmm^r.f.         gardc  dcux  frères  nommes  Marc 
M*'  &  Marcellien,  accufésdc  cluiftianifnic 
^  •••aj»-  durant  le  terme  de  trente  jours  que  le 
préfet,  OQ  plûcâi  le  vicaire* dn  préfet 
avoit  accorde  fous  un  ordre  de  l'cmpc- 
reur  Dioclcticn  à  Icurperc  Tranquil- 
■  lin,  pour  les  vaincre  &  leur  faire  chan- 
ger de  religion  -,  ne  leur  avoit  point 
donne  d'autre  prifon  que  (a  maifbn  , 
où  leurs  parens  &c  leurs  amis  avoienc 
toute  liberté  de  venir  les  vificer.  On 
Jie  poavoit  imaginer  c!c  moyen  pliu 
dani^ereux  ,  pour  leur  faire  perdre  la 
ioi  que  de  les  cxpoict  ainli  aux  larmes 
&  aux  conjurations  des  uns ,  aux  rai- 
ionncnicns       aux  remonrrance»  des 
autres.  Saint  Scballicn  courut  au-de^ 
Tant  du  péril,  &  les  fortifia  contre 
cette  tentation  par  de  continuelles  vi^ 
fîtes ,  &  des  difcours  pleins  de  feu. 
Z  o  E-  femme  de  Nicourate  alliila  un 
jour  à  Tune  de  ces  exhortations  qui 
avoit  dure  plus  d'une  heure.  Elle  en 
vivement  touchée  ,  que  dès  que 
Je  Saint  eut  celle  de  parler  elle  le  jecca 
fês  pieds,  tidiant  oe  lui  faire  enten- 
•I  -  ^      dre  par  ces  gcftes  ce  qu'elle  fouhaitoir 
de  lui.  Car  il  y  avoit  près  de  lîx  ans 
qu'elle  avoilpeiduruiâge  de  la  parole 
fiar.raccideatd'uiie  oial«die,  ^  Jni 


l\   5.  JuiCtET. 

avoit  attiré  une  paralyfic  (lir  la  langtic: 
Sebadien  que  Dieu  avoit  déjà  graciHé 
de  diver»  miracles  pour  antorilêr  la 
doftrine  qu'il  prccUoit,  fut  touché  de 
l'état  où  fe  trouvoit  Zoé  i  &  plein  de 
la  foi  qu'il  tàchoit  d'infpirer  aux  au- 
tres i  il  lit  le  fignc  de  la  croix  fur  là 
bouclie  de  cette  femme ,  demandant 
tout  haut  à  }efus  -  Chtift  qu'il  lui  plût 
de  la  guérir ,  fi  tout  ce  qa'u  venoit  dç' 
dire  étoit  véritable.  Sa  parole fttt  lîiivie 
de  l'effet  qu'il  en  arccndoit  ;  7oéfenric  • 
fa  langue  dégagée  ,  1^  cile  commenta, 
às'écner  pour  louer  fon  bienfaiteur 
&:  pour  déclarer  qu'elle  croyoit  tout 
ce  qu'elle  avoit  entendu  dans  ion  dil'- 
cours..  Nicoftrate  voyant  la  guérifim 
de  fa  femme ,  qu'il  ne  pouvoir  attri- 
buer qu'à  la  vertu  d'une  puilfancc  fîir- 
iiaturcilc, voulut diivrc  lôu  cxenn)le, 
9c  Ce  fit  chrétien  avec  elle.-  Ils  mené 
inftruirc  par  cet  admirable  catéchifte, 
tant  des  myfteres  de  la  religion  qu'il» 
embrallbient ,  que  des  devoirs  de  la 
vie<|u'ils  dévoient  mener-,  &  ils  firent 
paroi crc  l'un  &  l'autrcunciinparience 
extraordinaire  pour  recevoir  le  batc- 
me.  Ib'  le  reçurent  peu  de  jours  après 
des  mains  du  prctre  Polycarpé  avec 
toute  leur  famille,  qui  étoit  compofèe 
de  trente-trois  pcrfonnes ,  &  beaucoup 
d^titres  cathecnmftnes» 

Cependant  comme  la  pourfuite  que     1 1« 
l't)!!  faiâïit  des  chrétiens  à  Rome ,  aug- 
mencoit  de  joar  d  autre  jufqu  à  un  tel 
point  de  violence  ,  qu'on  ne  trouvoit 
plus  de  fureté  chez  fci ,  plufleurs  f"c  re- 
tirèrent à  la  campagne,d'autresfe  rctîio 
gierent  avec  le-  pape-  Gdus  St  (aine 
Scbaftien  dbuis  le  palais  de  l'Empereur  . 
mcmc  cher  un  nommé  Caflulc  qui 
étoit  chrétien ,  qui  avoit  l'intendance 
des  akoves  ou  des  émves*  du  Prince ,  »*■ 
ce  dont  I  .appartement  etoir  au  plus  k^miik,, 
haut  ciage  du  palais.  Là  on  s'occupoic 
le  jour  &  la  nuit  aux  jeûnes ,  aux  in- 
fimâiom»  0c  â  U  pçiece  pour  obcenii 
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Dieu  la  vertu  de  la  pcrfivcrancc  &  difou-on ,  les  Llucticns  d'en  faire  quel" 
k  grâce  domactTrc.  Ellelutacconlée  que  divinité.  Les  fidelles  cachés  ches 
i  la  plikpftit  de  ccq»  de  cei«  fidn»  Caftulc  ,  apprirent  fa  mort  de  la  bou- 
compagnie  ,  qui  furent  couronn<îs  fc-  cUc  de  laint  bcbajlieii  à  qui  elle  étoic 
Ion  l'ordre  des  inomcns  que  Dieu  a  voit  apparué*.  TranquUUn  COnfns  de  v«Mr 
marques  pour  la  diftribution  de  Icure  quunc  femme  prcccdâl  ks  hommes 
rccompcnfcs.  Sainte  7oc  fut  appellce  dans  le  combat  lS:  le  triomphe  ,  alla 
la  première  ,  &  ion  exemple  Icrvit  de  faire  fa  prière  au  tombeau  de  laine 
.i.  guide  aux  autres.  Etant  aflce  prier  fbr  Paul  fur  le  chemin  d'Oftic  i  il  y  fitt 
le  tombeau  de  faiiu  Pierre  au  jour  de  pris ,  hipidé ,  puis  jette  dans  la  rivière* 
la  Ictc  des  Apôtres,  elle  fut  prlfc  c^'  Nicoftrate  &:  quelques  autres  fidelles, 
menée  au  commiilâire  ou  patron  du  allèrent  chercher  (on  corps  &  celui  de 
qattder  de  la  Nanmachie.-  Cétoic,  làbcTranqjilnn  ,  ce  qui  donna  lie» 
Son  les  apparences ,  l'officier  de  po-  aux  Payons  de  les  tlccouvrir  Se  de  les 
lice  établi  au-delà  du  Tibre ,  où  étoit  faire  artcicr.  On  croit  que  ceci  fc  pallà 
le  tombeau  de  lamt  Pierre.  Car  il  y  vers  Tan  iSf.  .tet  martyroloçei  du 
«voie  efeâivemenc  entre  la  montagne  neuvième  fiécle ,  marquent  la  f cte  de 
du  Vatican  &  la  rivière  duTibi  euae 
naumachie,  c'cft-à-dire ,  un  Ucudelii- 
nc  à  rcpréfcnicr  un  combat  naval.  Vo€- 
ficicr  voulut  contraindre  Zoc  tloffrir 
de  ^encens  à  Mars-,  mais  elle  s'en  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  rcfoiution  ; 
86  témoigoaac  qu'elle  menoic  toute  (a 
coofianceen  Jeuu-Chrift ,  elle  accom- 
pagna Con  refus  de  quelques  railleries 
fur  les  payciis  »  &  de  beaucoup  de  mé- 
pris pour  leors-dienx.  Ce  qui  irria  de 
telle  forte  l'officier  ,  qu'il  la  fit  mettre 
dans  une  priibn  où  on  la  fit  demeurer 


f.vintc  Zoé  au  cinquième  jour  de  juillet  ; 
ce  qui  a  ccc  iuivi  par  les  poftérieurs  jus- 
qu'au Romain  moderne.- 

AUTRES    SAINTS  DU  V 
louR  D£  Juillet. 

LSAINT  ATHJNJSE  DIACRE 
de  Jerufaltm,  Mdrtjr.- 

L'Eglife  honore  aujourd'hui  en  la 


Vers,  l'an 


Jittu. 


tperlbnne  de  faint  Athanase, 

cinq  jours  entiers»  (ans  lui  donner  i  diacre  de  l'Eglife  de  Jerufalem ,  la  mé- 

manger  ni  i  boire ,  fans  lui  laillèr  voir  moire  des  généreux  dcfenfeurs  de  la 

aucune  lumière  ,  &  fans  lui  faire  en-  foi  orthodoxe  &  du  concile  de  Calcé- 

cendre  autre  chofe  que  les  menaces  doine  ,  qui  furent  inhumainement 

qu'on  hi  fûfôit  i  toute  heure  de  l'y  mailâccié»  douc  la  cadêdek  vérité  par 

.laiflermourur  de  faim ,  fi  elle  ne  pro-  la  fureur  oies'Eutychiens ,  &  fur  tout 

'mettoit  de  ficrificr.  Le  fixiéme  jour  ,  «l'un  moine  (célérat  nommé  Theodofe, 

.comme  on  la  trouvoit  toujours  c-galc^  qui  trouva  moyen  de  lê  rendre  le  tyran 

mène  (mat  dans  (à  téfolution  t  on  en  de  cette é^life.  Cet  homme  qui  s'ctoit 

parla  au  Préfet,  qui  fans  autre  inftruc-  accoutume  à  la  friponnerie,  à  l'info- 

tion  de  procès ,  ordonna  ^u'on  la  pen-  lence ,  8c  à  toutes  fortes  de  méchance- 

dît  â  un  arbre  par  le  cou  &  par  les  tés  depuis  là  jeuneflê}  étant  allé  à 

cheveux,  &  qu  on  allumât  dc(Iôus  du  Calcédoine  dans  le  tems  qu'on  y  tenotc 

feu  de  paille  pourrie.  Elle  rendu  lame  le  concile  œcuménique,  s'étoir  joint 

en  cet  état.  Son  corps  dépendu  de  aux  feâateurs  d'Entychès ,  fur  tout  ii 

l^arbre  fiic  attaché  i  une  groflê  piene  >  Barfimias ,  cet  jdibé  qui  s'écoit  fait  le 

4rjçiiédaiis4anvkK}£oi|tcineHlipr^  boancwdeiàiittFlaYieii  deCouftan^ 


J. 

VH.  Erthr*,- 
ftr  CfTil, 
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ttnopte,  dans  le  brigandage  oaconci-  cien,  &  de  l'impératrice  Pulxjuédc 

liabiiied'Ephciè  deux  ans  auparavani;  Theodofe  k  croyant  le  maître  de  U 

Ils  firent  cnfemblc  tous  leurs  efforts  ville  par  cctrc  retraite  de  levêquc  ,  fc 

pour  défendre  le  para  de  i'hcrcliarque  -,  fie  une  armée  de  bandits  qu'il  r.ini  aflâ, 

mais  Theodofe  le  voyant  démit  tam  âafcëéais  qu'il  fie  forcic  des  priions , 

redburcc  dans  ce  pays-là  ,  enneptîtde  êc  às  moines  hét^iques,  à  qui  il  do»* 

l'aller  établir  ailleurs.  Il  paitt  promtc-  na  des  armes.  Avec  ces  lecours  il 

.    ment  dans  la  Paiclliiie ,  qui  ctoit  le  exerça  des  cruautés  inoiues  lut  les  ca- 

pays  de  la  naiflànce  8c  de  (es premières  riiolic^ues  -,  Se  particulièrement  fiir  les 

•     habitudes;  5c  par  une  calomnie  noi-  ccdéliaftiqucs  &  les  religieux  qui  dé- 

re ,  il  fe  mit  à  publier  que  le  concile  de  fendoicnt  le  concile  de  Calcédoine. 

élnt***\  ^^o"  cnlcigné  qu'on  de-  Il  fe  faiiit  de  l'égUre  &c  du  Ticge  cpilto- 

5.  ifx,  '  *  voit  rcconnoîtrc AiBf  FUs,  deux  Cbrijir^  pal  de  Jerufalem  •,  k  fit  ordonner  Pj^ 

&  deux  Perfonnts  en  Jefus-Chrift  ,  &  rriarcheen  la  plaic  de  Juvenal  -,  ordon- 

qu'ainfi  il  avoit  autorifé  l'impiété  de  na  lui-même  de  nouveaux  évcqucs  de 

Neftorios.  Pour  {ôftienir  ce  qti  il  a  van-  £1  cabale,  qu'il  envoya  dans  la  province 

çoit ,  il  publia  de  faufTcs  Icm  es  &  une  ic  îàifir  des  ficges  des  prélats  abfens  ou 

tradudlion  infidelle  de  la  lettre  du  Pa-  incapables  de  lui  réfiftcr.  Il  en  fit  mai- 

ttf  tpip.97.  pe  lâint  Léon  à  Flavien.  Il  vint  à  bout  iaccer  quelques-uns ,  &  entre  les  autres 

tju^'     par  ces  artifices  de  Gàakt  Timpératti-  faint  Sevenencvèquede  Scythopole, 

'■      te  Eudocie,  veuve  de  l'empereur  Théo-  dont  nous  avons  parlé  an  xxi  février, 

dofe  le  jeune  qui  s'étoit  retirée  à  Jeru-  Il  répandit  le  fang  de  beaucoup  d'au- 

(alem  j  8c  par  le  miniftere  des  moines  très  pcrlonnes  aptes  les  avoir  «icpouil- 

hérétiques  du  pays  qui  fe  joignirent  à  lées  de  leurs  biens,  avoir  brûlé  lents 

lui ,  il  gagna  prelque  tous  les-teligicux  m  lito-is ,  &  les  avoir  long-tcms  lour- 


de la  province  ,  hors  ceux  ^ctoienc  mentées  par  des  liipplices  inconnus  ^ 

|busrobéiflàtioedacââ)teS.Ëadiyaie.  même  aux  idolâtres  les  plus  barbares. 

:Cësbons  (ôlitaires,  perfbniies  fort  fim-  Il  n'y  eut  dans  la  ville  de  Jerufalem  que 

pîcspour  la  plupart;  mais  tous  gens  le  diacre  Atlianafe  qui  ofa  s'oppofcr 

Fort  zclés  pour  la  dot^ine  qu'ils  à  l'impétuolité  de  ce  torrent  ^  mais  il  ^^»"?*  *'/'* 

.€roycnentarrliodose,s*ctaiit  ainfilaiflé  ne  le  fit  pas- impunément*  Croyant  * 


abuftr  aux  pcrfuafions  de  cenx  qoi  aG»  que  Theodofe  auroit  conlèrvé  qadique 

cufoienc  les  Pères  du  concile  de  Calcc-  rcftc  de  refpcdï:  pour  la  faînteté  des 

4oine  d'avoir  rétabli  i  héréûe  Nefto-  lieux  >  où  chacun  révéroit  larélurrec» 

fienne  &  oondanmé  la  vraye  foi ,  Ct-  von  du  Sauveur ,  il  lui  adteflà  la  pa- 

condérent  avec  une  impcruolité  aveu-  rolc  en  pleine  cgli(c  ,  le  conjurant  de- 

gle  les  violences  &  les  excès  que  le  parener  le  troupeau  de  Jefus-Chrift , 

moine  Theodofe  &  ceux  de  (à  cabale  ■&  de  ne  point  remplir  ainfi  de  meur- 

commircnt  contre  les  catholiques.  Ju-  très ,  une  place  confacrce  par  la  moR 

ii'fn'^fi.  vénal  cvcquc  de  Jerufilcm  voulut  s'y  de  Jeliis-Cluift.  Le  tyran  irrite  de  cette 

oppofer  d'abord  &  maintenir  l'autorité  gcncreufe  remontrance  >  ht  enlever 

du  concile  ;  mais  U  faâion  de  Tim-  Athana6  par  Ca  iâtelliies ,  qui  après 

po!>cur  ù  trouva  fi  forte,  que  cePa-  lui  avoir  déchiré  tout  le  corps  à  coups 

triarche  vovant  fa  vie  en  danger,  fur  defoUers,  le  firent  mourir  d'un  coup 

icduit  à  fc  iauvcr  de  la  ville  &  à  ferc-  d  cpée  dont  ils  le  percèrent.  Theodofe 

tirer  à  Conftantinople ,  pour  le  mettre  fit  traîner  fim  corps  par  la  ville-,  6ç 
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ordonna  qu'on  le  jcttâraux  chiens  qui  ves  &  d'huile  ,  à  caufe  de  fa  grande 

uSaU'a'  le  dévorèrent.  Le  martyrologe  Romain  vieillc<Tê.  Mais  ceux  qui  avoicnt  voulu 

V-»*      moderne  fait  mention  de  mi  le  v  de  depuis  bâtir  quckpcs  cellules  .mprès 

jg^''  '*  jailleti  mais  les  Grecs  dans  Icnr-;  i-ni'-  de  la  (îenne  ,  le  contcntoicnt  des  hcr- 

nologes ,  marquent  en  ce  jour  lafcrc  bcs  du  lieu.  Ce  ^ui  lufïîloità  ces  grands 

d'un  autre  AtuMafe  qui  fut  abbé  oo  du  fcryitcuw  de  Dieu  patur  bon  i  Siiôétj 

moins rdigieakdn  mont  Advos.        '.  flcîllçnc  H  bien  s';^'  aLcon  iroJcr ,  qu'il 

demeura  plus  de  loixantc  i?c  douze  ans 

~  dans  ce  pauvre  monaftcre.  Il  y  donna 

IJ.   SAINT    S  I  S  0  E'  S»  des  exemples /le  toutes  les  ▼erras  qui 

fiéd»*"  SêruéûntnBgffte.  '  peuvent  pcrfcdVionncr  l'état  monaifi- 

que  -,  'il  exccUoit  particuhcremetit  en 
•     I,       ÇAint  Sisoe's  cft  devenu  l'un  des  humilité,  ôc  il  en  faifoit  toujours 
Mr.LtJjl.  i3grands  modèles  de  la  vie  Iblicaire  première  leçon  à  ceux  qui  leconful-" 
après  faint  Antoine.  Avant  ctc  touché  roient  fur  l.i  conduite  c|u*ils  dévoient 
'         de  Dieu  en  fa  jeunellè,  il  quitta  ce  qu'il  tenir ,  pour  travailler  fiûrcracnt  au  Ta- 
poilciiuit  i  &:  renonça  à  tout  ce  qull  lut  de  leur  ame.  .  \ 
pouvoir  ptc>tendte  dans  le  monde  pour      U  paroit  qu'il  eut  la  fupcriorité  de'  *  '  I^* 
fuivre  Jefas-Chrift  ,  p.-iuvrc  &  humilié  fbnmonaflere  nu  moins  pendant  quel-'     .v  , 
JuJ^T"*''  loin  du  commerce  du  âcclc.  Il  fc  retira  que  tems ,  &  qu'il  s'appliquoit  à  con- 
tè^.  km>,  d'abocd  dans  le  défet  de  Scecé  avec  duire  lés  lolitaires  dans  la  umpltcité  ètr 
ar,f,êju   rabbéHor>oàil  p  a  (Ti  quelques  années  l'Evangileten  les  précautionnant  cou- 
dons les  exercices  dcl.x  [x-nircncc.  Mais  tre  les  nouvcnutcs  de  rhéréde,  de  en 
voyant  que  ce  delcrtétoit  trop  trcqucn-  détournant  roigneulemeni  de  devant 
té  &  trop  peu  fiivoraUe  i  l'amour  qu'il  leur  e^ttousles  objersdela  curiofité' 
avoitpour  la  folitudc  &:  le  fdence  ,  il  qui  eût  pii  leur  faire  (ouhaiter  de  con- 
alla  s'établir  au  monc-laint-Antoine ,  noîtrc  autre  thofc  que  la  Icicnce  du 
appelle  autrement  le  mont-Colzim  à  falut.  Quelques  Ariens  étant  venus  dans 
une  journée  de  la  mer  rouge.  U  y  le  pays,  voulurent  y  doi;matifër-)& ils 
r*«r'''.  R«-  arriva  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  entrèrent  même  dans  Ion  monafterc 
"'.  f/^/Il'  Patriarche  des  iolit.-iires ,  c*cft-à-dire  pour  ellàycr  d'y  porter  leur  erreur.  Ils 


p.  joo.  sey.      ^  j  ^ ,  &  il  y  trouv»  û  mémoîte  de  vinrent  jufoucs  dans  la  cettnle  du  Saint 

lès  mlfaruâions  &  de'  iês  exemples  fi  qui  les  lailTa  parler  fans  s'émouvoir  & 

récente  que  croyant  le  voir  &  l'enten-  fans  répliquer.  Mais  lors  qu'ils  eurent 

dre  encore  >  il  le  conlîdéra  comme  l'un  tout  dit,  il  ordonna  à  Ion  dilciple 


de  iês  dtfciplcs ,  ic  ^étudia  i  marcher  '  Abraham  de  lire  un  dés  tr^iés  quefitmc 

fur  fès  traces  avec  toute  la  fidélité  Se  Athanafe  Patriarche  d'Aleiâuidrie  » 

ifanjs^,  toute  rexadinidc  pofliblc.  Le  monaf-  avoit  compofcs  contre  ces  ennemis  de" 

tere  du  mont- iaint-Antoine  étoit  petit  la  foi.  Ceux  qui  entendirent  cette 

&  dépourvu  des  principales  commodi'  leéhire  furent  confondus ,  &  ne  fnrenc'- 

tés  de  la  vie  -,  car  ce  Samt  s'étoit  autre-  que  répartir.  Le  Saint  ne  lai(Tà  p.-is  de 

fois  pratiqué  une  cellule  dans  ce  dcfert  les  traiter  fort  civilement  i  &:  après 

5 refque  inhabitable  ,  pour  fê  retirer  avoir  exercé  lliofpitalité  à  leur  égard , 

e la  multitude  &  des  embarras  de  Ton  il  les  renvoya  en  paix.  On  pi  acnd 

gr.ind  monaftcre  de  Pifper  ,  d'où  Tes  qu'il  reçut  de  Dieu  le  don  des  miracles  j  , 

difciples  lui  apportoient  quelques  lé-  faveur  ailèz  ordinaire  pour  ces  lieux 

gimies  tous  les  mots  avec  un  ppa  d'oli-  dans  ces  heureux  fiédes.  Mais  il'  o»- 
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s'en  fiNrvît  que  pour  affermir  ou  «ug-  pies  venoienc  trouver  en  foule  pour  tkm.*i4kt 


^cit  Van 


monter  la  foi  de  ceux  qui  ctoient  au- 
tour de  lui.  C'.cSt  Aaas  cette  vjuë.  ians 
dpocc»  autant  que  pouc  ne  iiè  point  dé- 
partir de  Con  hutniiiié  ordinaire  ,  qu'il 
recommandoit  à  fes  difciples  de  ne 
point  publier  fes  miracles.  Quelques- 
uns  d'eux  le  voyant  à  1  extrémité  dans 
£i  dernière  maladie  ,  lui  dirent  qu'il 
n'ayoit  plus  bcibin  de  faite  pénitence. 
te  Saint  eac  encore  a]llz  de  coutage 
pour  i  cprcntlre  i  Se  il  leur  dit ,  qu'il 
nç  lâvçic  pasnicme  s'il  avoir  feulement 
^t  un  commencement  de  vrayc  pé- 
nitence en  toute  fa  vie.  Cette  teponfc 
fî  conforme  i  l'idée  qu'ils  avoient  de 
fon  humilité,  ne  iirvit  qu'à  leur . pcr- 
(ii^der  encore  davantage  que  fa  vertu 
étoit  confoinnu'c.  Il  nioiimc  accablé 
d'une  ^r^ude  v.ieiiieiiè«  mais  comble 
de  grâces  &  de  inédcesYeni*an  4x9. 
Sa  fôte  eft  roatquée  au  vdejutllec  dans 
M»fM.  *i  quelques  martyrologes  des  Latins*,  mais 
les  Grecs  l'ont  mile  au  lendemain  dans 
Icius  ménologes.  On  ne  doit  pas  con- 
fondre norre  Saint  avec  deux  autres 
(plitaires  de  fon  nom  qui  vivoicnt.dans 
BKft.  M|(.  lemèmefiiécIe-jl'iinittmonunéleThe- 
«•••  J*"-"»'-  bccn,  demeuroità  Calamon  dans  'e 
*  territoire  d'Arfmoé  i  l'ajinç  avpit  Ç^, 

.  cellule  A  Pcrra. 


///.     SAINT  DOMIÇ^, 
sr.fifek*       Stlitdtre  <Jr  M*rtjr  en  S/rie. 

L'Empereur  Julien  furnomraé  i'A- 
poOrat ,  étant  parcl  d'Antiodie  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Perfcs  l'an 
3<jj ,  prît  (à  route  par  la  province  de 
Syrie  qu'on  appclloit  Cyrrhcftiquc  ou 
"'*'»0  }«j.  de  Cyrrbe.  En  paflant  au  deOus  du 
fleuve  M.irfyas ,  il  vit  bciucoup  de 
monde  alfemblé  à  l'entrée  d'une  ca- 
verne. U  demanda  ce  quec'Àoir.  On 
lui  dit  que  c'c'toic  la  retraite  d'un  l.ilnt 
^oinc  nommé  Domiçe  ^  que  les 


reccvoir  Ci  bénédidlion  &  la  gucri(bn  5*^W» 


de  leurs  paladies.  Julien  lui  .envoya 
dite  par  un  de  (ês  té^endaires  ^ 

ctoit  chrétien ,  que  Vil  étoit  entré  dans 
cette  caverne  pour  plaire  à  fon  Dieu* 
il  ne  devoir  point  chercher  à  plaire  aux 
hommes ,  mais  demeurer  (cul.  Domice  ^ 
lui  fit  rcponlc  ,  qu'ayant  confacré  à 
Dieu  fon  corps  Ôc  (on  ame,  il  s'étoic 
enfermé  dans  cet|e  caverne  depuis 
plufieurs  dilues  i  mais  qu'il  ne  pouvoir 
goinc  cha£&x  ceux  qui  venoiem  i  lui 
avec  ^  Julua  eut  la  méchanceté  de 
faire  boucher  la  cayerne  où  le  Saint  . 
demeura  enfermé  ,  Se  finir  ainfi  fà  vie. 

L'Eglife  Tamis  au  nombre  des  Mar- 
tyrs ,  &  elle  a  cru  devoir  honorer  fx 
mémoire  d'un  culte  public.  Les  Latins 
ont  deftiné  le  cinquième  de  juillet  pour 
le  joar  de  Ci  Ate ,  comme  il  paroît  par 
les  marty  rologe  >  d'Ufuard  &d'Adon, 

3ue  l'on  a  fuivis  dans  le  Romain  mo- 
erne.  Les  Grecs  honorent  au  (ëptiéme  **"*f-«^| 
d'aoûtun  (kint  Z)0mi«r  martyr  en  Mé- 
/bjxjtamie  ,  dont  ils  rapportem  l'hiftoi- 
re  autrement  que  celle  qu'on  trouve 
dans  la  chromque  pafcale  que  nous 
ayons  fuivie.  Ils  ttaDliffent  Ion  culte 
à  Niiibe  »  cçmme  ii  c'cii^  été  le  lieu 
4fi  &  mort ,  onde  A  fipqlture.  On  le 
tconvç  audî  mar^en  ce  pur  dans  le 
marryroKv^e  Romain  ou  1  on  dit  après  ^■''•'.Oî^, 
les  ( .  1  cci ,  ».juc  ce  Saint  étoit  un  moine 
Perfan ,  qui  fiit  lapidé  à  Nifibc  avec 
deux  de  les  difciples  (bus  Julien  l'A- 
poAat.  U  c(l  dimcile  néanmoins  de 
croire  qu'il  (bit  difiereiit  du  faint  mar- 
tyr de  Syrie,  dont  on  fait  aujourd'hui 
la  fcte.  On  a  aulfi  tout  (ujet  de  croire 

3ue  c'ed  le  même  d.ont  faint  Grégoire 
c  Tours  a  fait  Téloge  dans  ùm  traité 
de  la  gloire  des  martyrs ,  quoique  Ha- 
ronius  ait  çté  d'un  autre  Icntiment.  Cet  Nh.  f.  «8^; 
Auteur  témoigne  que  les  peuples  de 
Syrie  avaient  recours  à  (.c  célèbre  m.ir- 
tvt  contre  les  4oul^.uts  de  la.  goutte 

ftiauijuc  , 
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LE  B.  PIERRE  DE  LUXEMB.     Joillst.  Si 

(ciatique,  parce  qa'on  croyou  qu'it  &4ittiiettBdk  kUffmM.  CepeniMttêMt 

avoir  lui-mcme  cîc  fort  .-.{ni';c  ce  te  cei  ttnjetss  amoient  ru  fru!s  peu  d'efficace  » 

mal  durant  fa  vie.  Il  en  rapporte  un  fi  ^»^«  n'*voit  prévenu  fenfunt  d'une 

miracle  arrivé  en  faveur  d*ùn  Juif  qui  t*^  tMttfaiguliere  pour  lui  tnfpner  jo» 

donna  de  la  ialoufic  aux  chrétiens  du  rhuwit!t/Ja  douceur  Cr  U 

pays,quiàoient%tsâlamèi&ema-  tf^4f.f^  >  dont 'd  dorina  des  marqua  avant  ^. 


I. 


ADD  TTIO  N-  AUX  SAINTS 
du  mqutémt  jour  de  Juillet. 

LE  BIENHEUREUX  PIERRE 

AI  I.UXFMBOVRG ,  Cardinal» 
Evcquc  de  Metz. 


*  Nifayeu- 
k  àc  Hcnr^ 

loir  M«>c«  i-' 
Luxembourg 

i.*an  1369. 

hilt.  urJ.  f. 


^liè,  *'  ""'^    ~  ~         ^1,;  yj;,      tKiptmit  même  de  fjire  encore 

le  difiernement  du  vice  d'.tvec  U  vertu. 
.i.— Câr  on  prt'teni  q'i'il  n'uvoit  que  fix  ans,lort 

qifU  fwntt  d  Dieu  de  vivre  dans  une  con- 
tinenc;  perp/tudfr  ;  &  qu'il  pnt.t  l'une  de 
fei  fceuTS  nomm/e  Jeanne  qui  en  avait  dou- 
tut  eenfêeter  fe  wrgintté.  Ajatit 
appris  que  l'or,  s'c'io't  touj  urs  beaucoup 
iifiingué  dans  U  maifon  di  [es  ayeux  par 
lé  emuit/ envers  tes  panvrcs  ;  //  fentitMg* 
menter  par  leurs  exrmpla  l'inclination  tia- 
turtlîe  qu'il  avoir  à  exentr  cette  vertu 

PIERRE  Çortt  de  rillujhe  maifon  de    avtc  tant  d'ardeur ,  qu'il  dour.oit  tout  ce 
Luxembourg,  qui  a  donné  divers  Fin-    dont  il  pouvait  difp'fer  ,&  tout  ce  qu'il 
pereurs  à  l' Alltniajs^ne ,  &  une  Reine  à  U   pouvait  même  impuiiément  enlevtr  de  lJ'_ 
France  ,  mere  du  roi  Charles  le  Sage  ,  qui    taUê  ie  fon  pere.  Alpage  de  dix  ans  il 
é  été  alliée  *  a  celle  de  Bourbon ,  C"  qui   fut  envofj    Vatis  pour  continuer  Jes  étii- 
fut  éteinte  du  coté  des  mâles  l'an  1616  ,    des  ;  c  après  avoir  donné  quelque  tems 
vint  au  monde  U  XX  de  juillet  deTann69y    aux  humanités  &  àla  pbilofaphietil  fe  mit 
dam  la  petite  ville  de  Ligr.y  en  Bartois ,    au  ihat  canon  ,  à  la  comi'^ijfjnce  duquel 
qui  ejl  du  dio.éf:  de  Toul  en  Lorraine.  Il    il  de  ma  toute  fn  application.  Il  fembloit 
fut  fils  de  Guy  de  Luxembourg  comte  de    que  ce  fût  alors  la  jlience  favorite  de  l  é- 
Ligny  &  de  kouffy  Oiâtellain  de  Lille,    gUfe Romaine ;&  c'éto't  V et ude  dominante 
&  de  Maihilde  ou  Aluliaut  de  Chàtithn  ,    de  U  plupart  de  ceux  qui  embrajftieKt  l'é- 
(eintejfe  de  faim  Paul.  Il  tut  trois  frères    tat  ecci^é^ique.  Les  progrès  q»e  Pkrre  j 
&  trois  (cturs;  &  quoiqu'il  ne  fit  que  !e    fit  l'irtnt  tout  extraord.'naircs  par  rapport 
cinquième  des  enfans  de  la  maifon  félon    a.  jon  a^e,  nuis  ils  furent  intenonipus  par 
l'oidre  de  la  naijfance  ,  fa  mere  eut  pour    deux  acàdensfithettXt  dont  le  premier  fut 
lui  une  tcidriffe  ft  particulière,  qu'elle    U  mort  de  fon  pert,  l'autre  lacA'tlv'ti 
voulut  ét<e  fa  nourrice.  Elle  fe  flaiioit  en-    de  fon  frère  atné  râleran  comte  de  jaint 
tere  de  devenir  fa  gouvernante  &  fa  mai-    Paul ,  qui  fut  depuit  connéiableie  France, 
treffe ,  &  de  lui  former  e''e-mime  l'efprit    L  amitié  qn'l  .iw't  pour  ce  frère  >  C'  ta 
&  le  cœm l.i  venu.  Aiais  Dieu  fatisfait    confidérar  aii  de  ju  f.i  nille  dont  il  cioU  de- 
defètdir  oji'-ons ,  la  retiré ist  mmde iers   venu  le  thif  après  la  mort  de  leur  pere  j 
que  ce  t.hfrfi's  n'avait  encore  que  trots  ans.    le  firent  partir  pour  fe  rendre  à  Cilais  dès 
On  le  Uiit  ^ous  la  conduite  de  la  comtefje    qu'il  eut  appris  qu'il  avoit  été  pris  par  les 
fOrgieret  *fâiéHte ,  qui  n'avoit  pas  moins   Anglois ,  en  un  combat  qu'ils  avoii  nt  donui 
de  vertu  que  fa  mere.  Cette  dame  veilla    aux  Fia  cnis.  Il  s'y  fit  recevoir  en  otage 
fur  fin  éducation  avec  beaucoup  de  fot».    pendant  que  jon  frère  viendreit  ménager  lé 
£Ue  lui  fit  tMfir  de  bons  maitres  peur  lui  ftmmr  qu'on  lui  dt  mandait  peur  fit  rançon, 
faire  commencer  les  /tudes  cr  'a  antres    Durant  les  neuf  mcis  que  dtira  cette a^^iire, 
exercices  ;  mais  elle  leur  reconnnanaa  f"rt    les  er.nnuis  ayant  r'Connû  la  vertu  de  lettr 
ie  ne  lui  rien  memrer&dene  luirien  diret  jeune  prifonnier,  eençurent  taui  de  refieS 
fù  u'etit  Ju  rapport  'à  lê  f^td  (br/tttmn  &  tfffekwtfmM,'fiu  ne  veuluutftur 
Tme  y,  L 


au  ij7j' 


Digitizoû  by  Gt.)0^lL 


LE  B.  PIERRE  DE  LUXEMB.  5.  Juillet.    ^  * 

tfdjftre  sûietequefa  parole ,  ils  lui  donn/-  des  merveilles  ^ue  Von  pMhh  iujemiÊf 

 rent  U  liberté  d'aller  où  il  lui  pUiroit.  û  tibémneit  Pms,  fingeddtprs  à  l'attirer 

Laa  Richard  II  le  cotivl^  par  des  Lettres  auprès  de  Im ,  fiùvânt  les  vues  qu'il  avnt  - 

trèS'ibiigtMites  de  le  venir  trouver  à  Lon-  de  rechercher  les  grands  hommes  ptsar  tir 

ir*s,»àlltsttpromettoit  dele  traiter  fort  fortifier  [on  parti,  tl  eut  recours  aux  moyet» 

horoTaHemtv.t,  Mats  Pierre  tie  fut  pas  ordinaires  dont  lui  &  fes  pr/déceffeursuf 

plu:o:  degage\  qu'il  revint  à  Paris  oii  [es  [trvoient  pour  fi  faire  des  er/aturer;  & 

études  le  rappelloient.  pour  commenter  iil^é^tf  Pierre  de  Luxem^ 

VU.         Il  fe  remit  dam  les  exercices  depieteAvec  bourg  dam  fes  intérêts  ,4llui  donna  I'oT' 

plus  dt  ftrvtur  que  jainais  ;  nies  accompa-  chiduconi:   de  Dreux-  dans  l  eglife  «' 

gna  de  nouvelles  tnortif cations,  ^mtc^i'  Chartres.  Peu  de  tems  après  reconnoiffant 

rar.t  le  corps  par  des  jeunes  frc'quer.s ,  par  de  plus  en  fins  le  mérite  extraordinaire  du 

des  veilles  qu'il  employait  à  la  ôriere  ;  par  Saint ,  //  ne  fit  point  difficulté  de  le  charger 

des  difciplines  &  d'autres  tmffAiiés  qu'il  dt  l'c'vêché  de  Met^,  vacant  far  la  mort 

pratiqua -t  avec  beaucoup  de  courage.  Il  vi-  de  Thierry  de  Bippart  ,  d/téié  OU  misdt 

Jitoit  fouvent  Pbilippes  de  Mait^iéres,  an-  janvier  dePan  138}.  Pimi  iféttk  fMit 

tien  chancelier  du  Royaume  de  Chypre  î  tpti  encore  dans  U  quiHzàéme  atniée  de  fa  x .  f  ; 

après  avoir  reconnu  la  vanit/dts  grandeurs,  mais  Clément  crut  devêk  dwinfer  des  lotx 

des  richiffes  (j  des  pUifus  de  cette  vie  ,  y  ordinaires  celui  que  Dîeu  fievoitfifort  mm- 

anmt  géttérutfement  renoncé,  &  s'étoit  dcffus  de  fin  .ige.  On  prérend  que  la  con- 

retirédans  les  CeleJIins  de  Paris ,  01)  il  tue-  m  ff*nce  qiiil  avait  de  la  pefanteur  du  far- 

noit  une  vie  fort  pénitente  fous  un  habit  deau  qu'on  lui  impofoit  ,  ttrâ  de  tm  qu»" 

féculitr.  Pbilippes  cjue  Pexpàieuce  avoît  fies  plaintes,  &  lej^t  même  réjijtn  de  tj)ute 

fait  parvenir "  '  "  '  " 

déra  un  pi 
fe  portait 

il  lus  donna  en  même  tms  leaucoup  de  tu-  faijfa  ordonner  au  nuit  de  marsjmâ  awU  ,  L'an  i  jg}. 

vtieres  postr  U  vie  de  l'efprit ,  &  pour  la  après  avoir  réfignél^mki^âftM  df  D^«Of- 

pratique  de  l'oraifon.  Cependant  U  Cêmte  à  André^  ffùai,^  fft  i^mMqfl*^^ 

de  faint  Paul  fon  frère  ,  craignant  que  les  deCamhray,. 

habitudes  qu'il  avoit  aux  Câejlins ,  ne  le       II  s'infiruifit  le  meu»  qu'tl  ttn  fut  pof-  III. 

àértbaffent  entîérmtnt  m  ftclle  &  à  fa  fible  de  toutes  les  obligations  de  l' épifcopat  ; 

 famille ,  lui  procura  un  canonicat  de  Vé-  &  dis  Pan  1 584  U  voulut  vifiter  fon  troth-  "      >  ' 

i;aa  ij8x.  glifc  de  N.  D.  de  Paris ,  jufqu  'à  ce  que  Pâ-  peau  ,  &  commencer  les  fondions  d'un  trf-- 

ge  le  mit  en  état  de  parvenir  à  quelque  gilam  &  fidelle  Péfiem.  Il  ptfon  mrét 

bénéfice  plus  confidérahle.  Pierre  très-  publique  à  Aietz.,  non  pas  avec  la  pompe 

toiueut  de  celui  dm  il  etoit  pourvu,  rem-  d'un  grand  Seigneur ,  mais  les  pieds  nuds , 

flit  tut  les  devoirs  d'un  vrai  chanoine  monté  fur  un  au,  tmme  un  difcipU  de 

avec  une  exaSitude,  une  modejlie  &  une  J.  fus-Cinifl  &  un  imitateur  de  fon  hutni- 

pété  exemplaire. .  Sa  réputation  ne  put  liié.  Des  qu'il  eut  pris  piffefjion  dejtn  égli- 
demmtr  renfermée  dans  U  ville  dt  Pâ^  ft-9  U  f^^iqua  avec  une  afjiduitéfurùte. 

ris  ;  on  parlait  déjà  de  lus  par  tout  le  rojau-  vante  k  remplir  tous  les ^  devoirs  de  ja  char 
me  f  comme  d'un  frodi^ 

•  Robert  de  bruit  en  fut  pm/piflM' 

doit  le  pape  Oement  ,  , 

tenant  compté  parmi  les  antipapes  j  mais  qui  céfain ,  &  qù  avait  une  connoiffanee  plat 

'  '    '  ie^ime  par  U  particulière  du.  UtÊ»  &  des  btfotns  de» 


 édtrt  neemiA  ptm   ,    .  .  ,  . 

France  ,  &  beaucoup  d'autres  p.:ys  de  la  ornes.  Il  s'y  comporta  avec  toute  lafageQit 

Chrétienté  contre  Urbain  H  qui  matntenoit  des  vieillai  ds  les  plus  expérimentés  »  iréU' 

^n  pmifisât  im  Um^CUmm  tÊmké  luUim  tmf^tmt»^  i§fim  à  iMut 
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9Êftt  n/etfâhtt  pMT  Ut  éUmm  mjffttMs  U  vitlt  it  Meit,  avec  »m$  tt»*  ch:  véuiu 
Â*nt  les  lieux  tà  l'on  en  mânquott.  L*       fo  x  tnre  drbulef  i  n  ,  «'  /j  fi<s  ienuKrt 

fectndefiit  (onfdcree  i  l'entretien  des  p4u-  de  l'an  i  }Sj  ;  &  jvm>tu  ieux  tie  Metz,  dg 

9n» ,  des  veuves  f  des  trphetins  Cr  éttfé.  ée/Htiur  Us  Trei^  &  W*rdeuft  qu'ils 

mSet  nan/es.  Il  riferva  la  tr$ifie'me  p9ter  avaient  entrepris  d'/nl/iii  contre  l'amer 
[es  ùejnns  cr  ceux  de  f*  maifon  j  enctre  em       le  dreit  dt  leur  évéque  [on  frète.  Kjmt 

mrmiAiit-il  fmvent  quelque  cbofe  p»ar  qiftt  n'en  peavit  tirer  faiisféaien,  il  (à 

«Mgmemer  U  portion  des  fiiûjftreux  &  du  mit  i  faire  le  de'^ât  dans  le  pays  Mefftn  , 

misérables  ,  dont  il  lui  fcmbloa  que  lentnt'  fans  cenfuérer  qi(ilfc  vengioit  d  un  petit 

krc  éugmtnttit  ttus  les  jours.  £«  trftét-  mmht  ét  etnpÀUs  fur  une  infinité  d'in^ 

Unt  à  U  fandificaiioH  des  autres ,  U  n'a-  nocens  ;  &  tjuil  ruinait  le  dioiéfe  même  de 

veit  garde  de  négliger  la  Jienne,  Il  aveuU  fonfr<  ie,à  qui  il  en  dtveit  coûter  beaucouf 

m^Hse fi  d/lieéte,  que  U  moitubesmkre  i'auminee  pour  fouU^w  UtmifûMtt  àttê 

de  péché  luifaifoit  peur.  Quelque  g' anit  U  dugmentoit  le  noiuhe. 

flufiitl'innteente  de  :a  vu ,  il  je  coiffait       En  effet ,  cette  ttfie  expédition  ne  fut  IV. 
tfèl^tmtm  »&  i*  fdifoit  av.c  au:  ans  de  pour  notre  bienbenreux  évéque ,  qu'un  fnjet  ^ 
ttmpenSion  ,  que  s'il  eut  écé  ie  piui  grand  de  ge''nilfemer.t  &  d'.'ffiid'on.   ^-iji  te  L'an  t}ïZ 
péebeitr  de  la  terre.  Le  commandement  comte  de  joint  Paul  jon  jure  n'eut  ^as  plu- 
qu'il  avoU  fur  les  antres  i  ne  fervuit  qu'à  ttt  retiré  fes  tnapes^  qu'il  truvailla  à  ré- 
l'bumilier  devant  Dieu  de  plus  enpUu  ;  &  pxrer  la  df)'oUtitn  qu'elles  avaient  eau  fée. 
l'en  peut  dire  qu'il  ne  fervoit  qu'ait  faire  Cependant  U  fut  appelle  à  Avignon  par 
fânttre  le  piiu  bmiAle  de  ceux  à  qui  U  Ôemtat  ^//,*  CS"  comme  il  le  reconno  ffo'tt    ^«m.  «*. 
éttit  obligé  de  (êmmander.  Mais  i^uJqnt  guetta  France  o"  l'ilfpa^ne  pour  le'girimi  AT- 
frécauiion  qu'il  prit  pour  ti'.tjer  de  jt»  fitctt^tur  de  faint  Pierre  ^  il  je  crut  obl'igi 
Mtorité  que  dans  les  rencontres  iii/vitaUis,  ÎWir.  Lers  qu'il  fut  amvé  U  etMUH 
Une  put  fe  garantir  de  la  mauvatfe  hnmemr  qu'oit  ne  t'avoii  fuit  venir  que  pour  tere- 
ieceux  deja  lille^qui  n'avaient  jamais  ren~  ^tir  de  la  pourpre.  Clément  le  créa  c  ar- 
du heaiueup  de  joumijfi^n  à  leurtéiiifmt.  élinâl  diaere  du  titre  i*  faint  Georges  au     v«ioio  eà 
Il  ft  trouvait  obligé  félon  la  cautume  de  voile  d'or  \&  voulut  le  retenir  di'Yrcs  de  Vdîihn* 
créer  les  Magijlratt  en  Officiers  de  la  vi&e  lui ,  ajin  que  celui  que  l'on  regardai  dej* 
ttppeUés  les  Trei<^  &  Ut  W^dean,  û  comme  un  grand  ornement^  de  l'Eglifi  ét 
f  éleva  fur  ce  fujet  H>te  c  ont  ejiation  entre  Jefus-Chrifi  ^  fnvtc  anjfi  à  orr.rr  j  a  Cour, 
Us  bourgeois  ^  dont  plujuurs  préiendeient  lie  bienheureux  l'ieire  n'e  /t  j^arde  de  fe 
que  eettteréitim  M  éUwk  fat  spfMttlW  l^er  éiitonir  au  vain  éclat  de  cette  peur, 
à  Pierre  ,  qu'Hf  ne  pouvoient  regarder  pre  ;  &  loin  de  fe  rilàtber  à  la  vne  de  [et 
comme  Uur  évéque  jufqu'à  ce  que  l'âge  c^legues  qui  vivaient  dans  les  délues  ;  tt 
frefa'ufâr  Us  eaiMu  Ftm  eut  rendu  capa-  redeubls  encore  tes  asiffékéi  i»  ft  ik» 


tftiUe  de  U  Cbâudelenr  j  &  «««hmmm  étt  fêM  î  Ujtânoit  encore  tres-rigoureufetneat 
commi([ tires  a  qui  ils  donnèrent  pouvoir  pendent  tout  l' Avent ,  tous  les  lundis» Ut 
d'élirt  eatretu  Itf  Trri^  'Jmét,  U  B.   veMiredu  &  Itt  fmtdit  de  l'année,  //  (tr- 
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t9Ît  un  rudt  ctiue  ,  il  faifoit  de  longues 
veilles ,  il  fe  dMiroit  le  ewfs  âm$  U 
difdpUne ,  &  il  fe  mort  if.  oit  en  tant  de 
manières  ,  qu'on  était  étonné  de  le  voir  vi. 
vre.  Ceux  qui  shuér^mt  i  fa  conferva- 
lion  &  au  bien  que  VEglife  pourroit  tirer 
de  fes  jervices  ,  crurent  devoir  en  donner 
évis  au  pape  Clément,  comme  à  celui  féal 
qui  auroit  l'autorit/  de  nicdcrer  tant  d'ex- 
ses.  Clément  l'envoya  quérir  pour  lui  ers 
faire  tâ  remontrance.  Il  lui  marqua  d'abord 
ta  joye  qu'il  avoit  de  lui  voir  ft  pArftire- 
fnent  repréftnier  la  fainteté  des  plus  lieu- 
ûuxfiécles  de  l'Eglife,  &  juftifier  fi avan- 
lageufemtnt  le  ihoix  qu'il  avoit  f.iii  de  t't'i 
four  remplir  le  facré  collège.  Qu  U  ne  pou- 
wit  n/éummiu  éppnmftr  la  rigueur  ex~ 
(tffnr  qu'il  exerçait  contre  lui  même  ,  qu'il 
faUoit  confidéier  que  dans  le  pofie  eu  la 
frtmdnce  imtu  Favk  /rabli ,  //  ne  vU 
voit  pas  tant  pour  foi  que  pot'r  l'Eqlife  ,  au 
fervice  de  laquelle  il  ci  ou  di'vo'uéi  cr 
qu'ainfi  il  devait  fe  tenjtrver  pour  elle  ftut 
fe  détruire  par  des  auftétités  indifcretes. 
Qu'il  l'exborteit  donc  if  lui  ordonnait  mi- 
ne de  mtdértr  fit  fiMirM,  trmttr 
à'oïffnavjnt  fon  cerp ,  non  comme  un 
ennemi;  mais  (onsme  le  ioi/ip>'gnonde fon 
ému»  qui  devêU  im  pjttiiîpjnt  de  fes 
biens  &  de  fes  maux.  Le  cardinal  fit  ne 
répondit  avec  fa  mode/lie  ordinaire  qu'il 
m'était  qu'un  fervttettr  iuitile ,  mais  qu'il 
me  laijferoit  pas  d'olétr  à  fa  Sa  tucté.  H 
ae  le  fit  pas  m'anmoins  de  telle  jur te ,  que 
fes  mortifications  ne  fuffent  encore  auffi 
grandes  que  celles  des  religieux  les  plus 
Mifte'res.  Comme  le  Pape  ne  lui  avoit  rien 
dit  fitr  fes  aumônes  ,  il  crut  devoir  racqui- 
ttroaar  fes  charités  (e  qu'il  pcrdoit  fur  fes 
0U^érités.  SesTtbérai.tis  et  oient  quelque- 
fais  fi  [rodigieufes  ,  quil  monquût  du  né- 
éejfaire  dans  fa  dépenfe.  L'amour  qu  il  avoit 
fwr  Ut  pauvret  n'était  que  l'effet  de  celui 
mtil  avait  potir  la  pauvreté.  Quoiqu'il 
fût  né  dans  hclat  d'une  mai  fon  illufîre  & 
apulente  ;  quoiqu'il  ftit  engagé  à  vivre 
dans  iimCuiréuffi  femptueufe  qu'étoitetUê 
d'Avignon  ;  rien  n'était  plui  fimple  que 
fes  manières  dans  toute  /a  conduite.  Il  n'a- 
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que  Urs  qu'il  était  entièrement  ufe^  fl 
table  étek  extrêmement  frugale  \  frsmeu* 
blet  fort  communs  ;  fon  train  fort  niod  que  ; 
fon  épargne  prelque  vuide  en  tout  tems  ;  W 
l'on  4  remérqa/  rfftên  wammt  ée  fa  mort, 
il  ne  fe  rrtMM  fiu  w^f  futt  dans  fi$ 
(affres. 

PêndânttpfU  étùt  k  Avignw  yii  ap*  V. 

prit  que  le  comte  de  faint  Paul  fon  frère  

étêit  retourné  dans  le  paj/t  Meffm  avec  de  L  an  ijs/. 
tmwlUttreitpes ,  pour  mettre  À  U  rmftm 
ceux  de  Metz. ,  qui  refufoient  encore  de 
reconnaître  fon  autorité  fur  le  temporel  & 
té  police  de  leur  ville.  Il  fe  (ai fit  de  queU 
nues  châteaux  or)  l'en  avoir  mis  g.ir- 
mfanfour  lui  réfijier  ;  ce  qui  les  fit  leiou- 
rir  i  des  moyens  d'accommodement ,  par 
lequel  ils  lui  ifftoio.t  ta  fatitfa&ion  qu'il 
foulsaitoit  totuhant  la  création  des  Treifj» 
Lecomte  Valeran  non  content  é»  tft^fht  ^ 
voulut  qu'ils  luipayaffi  nt  encore  une  partie 
des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  maintenir 
les  droits  de  l'évique  fon  frère  ;  fur  le  refus 
qu'ils  en  firent  ,  il  vint  afjitger  Gon^e  à 
quatre  lieues  de  Aîet^  ,  cr  s'en  rendit  le 
Wtéitt*  le  xxvj  de  mai  i  ;  87.  Il  (antinué 
fes  ravages  dans  le  mois  juivjnt  ;  &  l'af- 
faire auroit  eu  plus  de  fuite  fant  la  monda 
faint  évêque ,  de  la  caufe  dMqHtl  il  s'agif^it» 
Dieu  quijemblc!!  n'avoir  avancéfa  faiiuetét 
que  peur  avaucif  -n.jji  la  gloire  qui  devait 
couronner  les  grâces  dont  il  l'avait  comble ^ 
le  retira  du  mande  le  fécond  four  de  juillet, 
après  avoir  vécu  dix  buit  ans  moins  dix- 
huit  jours.  Il  mourut  i  Villeneuve  près 
di" Avignon  ,  de  l'autre  côté  du  Rhône  fur 
les  terres  de  Franee  ,  où  on  l'avait  iranf- 
perté  peur  éviter  le  grand  irwitétUOtM 
&  de  la  ville,  à"  y  refpirer  miairplus  faits. 
T OUI  le  cours  de  fa  maladie  n'avait  été 
qu'un  redoublement  édifiant  de  fes  exmiett 
de  piété.  On  dit  qu'avant  qae  de  recevoir 
les  derniers  Sacrement ,  //  ft  amaffer  fes 
valets  autour  de  fut  lit  tà"  qu'après  leur 
avoir  fait  promettre  qu'ils  «b/irtieilt  tek» 
à  l'ordre  qu'il  alivit  leur  denner ,  il  Jeiir 
commanda  de  prendre  une  difefline  fem 
fon  cbti  et  ,  CT  de  lui  en  donner  tous  fur  les 
épaules  c  le  dos  l'un  étptès  l'autre  ,  en  pU' 

Mkiwiifi  vfU  tft  émit  Ptmù  cmw» 
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Su  fnvueuts ,  quoiqu'ils  fuffent  tous  fa  U  mtt  *a  xiij  dt  tt  npmi»  Ftnm  &  i'm: 

fnrts,  Hfutimméfntjimplementttmiim  tns  M  fttnid. , 

il  l'avoit  fttfnity  àtnsUc/mttitrt  de  fuînt 

  Mi(M  i'AvtgBWi  oà  l'on  a  depuis  bâti  ft-Ti^T><l-T»<i«^»e9(i'^<l06/5C^^,«^«^ 

lJ'Mait6i.l'^ilife&tiCMivntie$Ctltpniquifof-  _  , 

ftd(nt  étujemd'bui  le  n/for  de  fes  reliques.  YI.  JOUR  .DE- JUILLET* 

LAuuUthisit  des  mitâcUf  ^  Ditu  vpâ*  '    ■      :  ;  1  1 

furfnttnAeéUyforttfish^mtHspl'opinin  REH'VOYr 

que  le  public  tvoit  dcjâ  de  ft  ftintet/.  Les 

féfftifMu  dêi'éHiipupt  Clemeat  voiUntM       *      prophcte  Isaie  inartyriic  en 

M  tim  âvtHtuge  peur  leur  purti.  M£im  iodée  par  ks  ordres  du  roi  Maaad^« 

Imr  tppefi  fort  k  propos  les  mhéuUs  de  Ic-inblc  avoir  reçu  ûn  culte  pardculier 
fiiifit  Câtbnmt  de  Sienne ,  9«'  ^  dans  l'Eglifc  en  ce  jour,  principalt- 
pmi  emrme  peur  VtMn  FJ  i  ic  qui  ment  à  Conftantinoplc  ,  à  caule  de  ia 
penfa  féire  mettre  ht  nsitétlei  *u  nombre    tranflation  de  les  reliques  que  Tony 

■  ■  '         dis  §tgnet  /qnit>0qties  de  U  vAitd,.  ^  fit  venir  tic  Palcftine, 

v^Us  ne  le  feknt  point  de  U  fsmtet/ 4e  c„  1^  ^^^^  ^^^^^  ^  dcThcodo- 
eenx4V"Dieu  les  féu  fane  afres  cur  ^^^^^  Mais  non*  ftfefvowccqBfr 

t^t.Onàte/éunetbMpelle  futlesomjeéi,  «ous  en  pourrons  dire  pour  IhiaoSrc 
f«  «•/'fT''  *»"'nt.un,t  .près  (es  funAétU        ^^.^^^^^  y         TclUmcnr.  donr 

les}  &  Ion  tte  crurpdt  devoir  tmpeiber  .        r  ,        ,     ^  1    j  » 

les  peuples  ttyventr  tuirendre  leur  culte,  ««^  c^pcron.  donner  un  calendrier^ 
VniiifignertiirâfU  de  l'4H  lé^ix^  portât*  .  . 

vUle  d'Avignon  k  le  mettre  tent  publique-  ■    ■■  '■  ■  - 

— TTIZ     ment  én  nmbre  de  (es  pâtrmu.  Le  vr*i 

aementn/éfrisévoir  fuit  juridiquement  S  AINT  TRA  N  ^  ILLlN 

travailler  «MX  informations  de  f*vie  &  >  ^  Jiftmjt  iÂmui*  ;  :  p     ^  "** 

de  fes  mtr*(le$,  publié  le  iv  d'svril  l'ésn  .  < 

ifty  U  bulle  de  jd  B/étificéttienévec celle  'T'^Ranquillin  ,  noble  ftomain, 

du  B.  Louis  ylltman ,  cârdinul *rcbevéque     A  dêfannile  ftnatoriale,  vtcut  juf-    xr.  -  ^ 

d'Arles,  pre'pdent  du  concile  de  Bdjle,  dont  qu'au  icms  de  fà  vicillcirc  d  ins  Ls  te-  'J^-  / 

nous  pdrlerous  au  xvj  de  fepttmne.  Son  ncbrcs  de  l'idolâtrie  a\  CL  1^  kniniç  î^  j.!.^ 

i£Tt'À*7  ^"i^  Mitotifé pur  le  faint  Siège ,  Marcic.  Mais  il  avoir  deux  fils  appelles 

dequs  on  eut  permiffien  de  lui  dreffer  des  Marc      Marcellicn  ,  qui  avoiciu  été 

«bdptUes  aux  Ce'Ufiins  d^  Avignon  où  efi  élevés  dans  ic  chrilliaiurmc  par  des  • 

fon  corps ,  &  de  Paris  ofi  efl  jonmantêM,  maîtres  à  qui  il  avçic  coQfié  leVr  édii- 
On  a  depuis  fan  diverfes  pourfunes  pcir  C  es  deux  frères"  déjà  mdriés^   •  '  ' 

Achever  l'ouvrage  de  ja  canonsfa„on  ;  on  i^,^^^  ^^^^  foi  ^^^^ 

péfenta  n'^'  ^  micrt*  années  de  l  empirc  de  ï>  Jc\cr 

pape  Urbatn  ni I  pour  avoir  permiffion  de     ■     0.1*4    •   •    .  A      *  ' 
ct'UbrerfolennclUment  fa  fhe\  avec  office         ^     Maximien  Hercule. ^Souoi. 

"  Mie  de  U  prcmere  claffe,  &  oaavS an  ""^^  '^"""^        prenucre  pnfon  par 

.   -      moins  chez,  les  Ce'Ufiins  d- Avignon.  L'on  i«  g<^nw cul"  exhortations  de  laint 

cÎT*  ^'  niontreune  relique  de  lui  dans  l'abbaye  du  Sebaftien  ,  ils  fouffnrcnt  avec  beau. 

uJt-tmi!.  yal-de-Crmém  fauxbeurg  S.  Jacques  àe  <^5"P  '^'^  coi  ftantc  les  tourmens  que 

'  -kn.   PjjIj^      V  y„y  it  juillet ,  auquel  fa  fite  l'©»  employa  pour  les  taire  renoncer  5 

eft  marquée  dans  le  martyroltge  de  France  leur  religion  j  &  leur  juge  les  y  voyant 

efi  celui  de  f»  f/pulttere ,  ^uei  fue  plufuurs  pet  Icvére^  avec  une  fermeté  in^ible^ 

té^fm  fr'u  gm  ttUà  ài jâ  mert»  Cuh/SrI  donna  «mct'eux  une  lënceac«  de  sapt* 
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qui  les  cvndaninoit  à  avoir  la  tète  connoifibit  de  tour  Ton  cœur  que  Jcfûs- 

coapéc  Tome  leur  parenté  en  fatal-  Chtift  étoit  fîls  de  Dieu,  &  qu'il  pou-    nbm.  fi 

Jarmce  i  mais  Tranquillin  leur  perc  voit  lui  accorder  la  Cime  de  i'aïuc  & 

qui  ctoit  en  quelque  confidcrarioiid.iiis  du  corps  ;  innis  qu'il  ne  lui  deuundoit  ' 

^  la  ville ,  obtint  du  juge  *  un  délai  de  que  la  tcmillion  de  fes  pèches  i  &  que  • 

•  trente  jours  pour  elïayer  pendant  ce  quand  fes  dottletirs  corporelles  conti- 

lieins  de  leur  faire  changer  de  rcfolu-  nucroient  après  fon  batême ,  il  ne  dou- 

tion.  On  les  nut  chez  le  GreiHei:  de  la  teroit  jamais  fur  les  chofcs  qu'il  avoit 

•préft^uredeRomeappélléNicoftratc,  aoprifcs  par  la  foi  de  Jcfus-Chrift. 

^  ils  furent  gardés  comme  dans  lU  .Cetie  réponïê  édifia  de  telle  (brte  ceuic 

prifon  ,  par  ordre  du  Préfet  &  de  llîm-  qui  étoient  préfcns ,  que  chacun  fc  mit 


petits ,  &  leurs  amis ,  employèrent  cou-  pure  ,  répandre  fur  fon  corps  : 

tes  Ibnes  de  moyens  pour  les  flccbir.  eâers  de  U  grâce  que  fon  amc  devoir 

Mais  tous  leors  enora  devinrent  imni-  ftcevotr  •u'baAme.  Tranquillin  après 

les  par  les  foins  de  faint  Scbaftien  ,  qui  cette  prière  n'eut  ps  plûtôt  faitik.COll- 

non-fculemcnr  fortifia  Marc  &  Mar-  fcllîon  de  foi  fur  rmrcrrogation  d^ 

cellien  contre  tant  de  dangcreulës  tcn-  Polycarjic  ,  qu'il  fc  fcntit  gucri  de£l 

tarions  ;  mais  qui  convertit  même  i  goutre  -,  Se  il  defcendit  de  lui-même  ' 

Jefus-Chrifl  Tranquillin  ,  Marcie  &  la  dans  les  fonts  ou  le  baflîn  prépare  pour 

plupart  de  ceux  qui  en  avoient  voulu  le  baccme,  iâiis  fouf!i:it  d'y  ecre  porté 

détourner  les  deux  mareyri.  Dieu  les  par  pcr^ime.  Polycarpe  iMoTaenfiiite 

affermit  dans  leur  nouvelle  créance  par  ce  qui  reftoit  de  catéchumènes  ;  &  tous 

quelques  miracles  dont  les  exhorta-  ces  Néophytes  brûlant  du  feu  de  l'Ef- 

tions  de  faint  Seballien  fùrentiîiivies}  prit  faint,  dont  ils  avoient  ctc  remplis, 

par  un  dtlcours  fort  animé  que  leur  lémoignoienc  n*MttCoàtfi  |riu8  ^uç  .û 

fit  enfuire  Marc,  l'un  des  deux  frères,  grâce  du  martyre.  ^ 
Marcie ,  les  femmes  jSc  les  cnfans  des      Cependant  les  trente  jours  du  délai 

deux  martyrs  ;  reçurent  quelques  jouis  accordé  i  Tranquillin  pour  lès  deux 

après  le  bat&mc  des  mains  du  prêtre  fils  expirèrent.  Il  fut  n.andé  -m  fic'gc 

Polycarpe  »  avec  beaucoup  d'autres  de  la  préfcâure  par  Chromace  qui  cil: 

4a.  Sthfl.  nouveaux  convertis.  Tranquillin  ne  qualihc  préfet  de  la  ville  ;  peut-être 

fiit  baptift  qu'après  eux.  On  dit  qu'il  parce  qu'il  en  étoit  le  vicaire  ou  lieu-  ' 

avoir  la  gourte  depuis  onze  ans,  ^' qu'il  tenant,  &  qu'il  en  faifoit  l'office.  Ce 

en  étoit  tellement  tourmenté  aux  pieds  juge  lui  demandant  quelle  étoit  la  dif- 

-0c  aux  maint,  qu'il  pouvoir -à  peine  pofîtioa  de  lès  fiki  Tranquillin  lé* 
^ufFrir  qu'on  le  I 
crèmes  douleurs  1 

j^aWller  pour  le  ^  _    ^-  ,  

dabatime.  Le  prêtre  Polycarpe  lui  de*  enfans  au  pere  &  rendis  kpereaiqj: 

manda  s'il  croyoit  de  tout  fon  coeur  que  enfms.    Chromace   ne  comprenant 

Jefos-Chrifl:  fils  unique  de  Dieu  put  point  fa  pcnice  d'abord  ,  lui  dit  qu'il 

lui  rendre  la -lanté,  8c  lui  pardonner  faU«itdonc  que  ièi  enfans  vinflêntof- 

toiis  les  pCk  luA  de  {.\  vie  pauèe.  Tran-  frir  de  l'encens  aux  dieux  &  fitisfairc 

^U/^  lij^  rc^nç^^t  C9tfi;  jbauc^u'ilspr  a))^  Empctcur^  Alors  Tcan^uiilfn  lui 
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«lécauvhc  tout  kmyâeiC}  lui  déclara 

311II  éan  éauttua  clitéden  lai-mèmc 
epnts  qu'il  ne  l'ayok  vâ  »  &  que  ce 

chanç^emenr  lui  avoit  procuré  la  gué- 
rilon  de  les  gouttes.  Ce  qu'il  dit  fit  Jin- 
prcllîon  (ùr  l'efprit  de  Lhromacc  qui 
ccoir  fujcr  au  mcme  mal  ■,  mais  il  n'ola 
le  témoignée  encore  à  cau^c  de  l'au- 
dience qui  éant  publique ,  &  que  le 
difcours  de  Tranquillin  avoit  été  en- 
tendu de  trop  de  témoins  qui  étoicnt 
paycns.  Il  le  contenta  donc  pour  gar- 
der la  forme ,  de  faire  arrêter  Tran- 
quillin fur  la  déclaration  qu'il  faifoit 
de  Con  chriilianil'me  ^  &  il  le  fit  con- 
dniieen  prifim ,  diiknt  iju'il  le  faudroic 
flUBendre  une  autre  fob.  Mais  la  nuit 
étant  venue ,  il  le  fit  venir  fcctctenient 
chez  lui  pour  apprendre  de  quel  re- 
mède il  s  ctoit  Icrvi  comte  la  goutte. 
,  Tranquillin  lui  dit  que  ce  rcmMC  n  c- 
fnic  autre  que  la  foi  ai  Jcfus-Chrift  ;  ôc 
ib-ccmvinient  enfèmUe  qu'il  loi  en- 
voyeroit  celui  dont  il  l'avoir  reçu. 
Telle  fut  Toccafion  que  Dieu  fit  naître 
pour  recirer  Cluomace  &  (on  fils  Ti- 
burce  ,<  ée»l  eéncbiei  du  pagamfinc.- 
Quelque  tcms  après  on  vit  augmenter 
dans  Rome  la  lévérité  avec  laquelle 
on  fiiiibic  la  recherche  des  chcâiens.- 
Plufieurs  (brtirentdc  la  ville  pour  met- 
tre leur  vie  en  (urcté  \  Tranquillin  & 
fes  enfans  voulurent  y  demeurer  aireo 
Ikinc  Seballien  ;  Se  l  on  dicqne  le  pape 
Caius donna  la  prètrifc  au  père,  &:  le 
diaconat  aux  deux  fils  »  afin  de  pouvoir 
eonlbler  6c  aider  pfau  facilement  TB» 
gliiiè'de  leur  miniftcre  durant  la  per- 
Scnrion.  Après  la  fortie  de  tous  ceux 
des  fidelles  qui  voulurent  &  recirer  hon 
de  la  ville}  ceux  qui  lefierent  dier- 
«iiuK>iiêiBcaieÀ«ooTectdelappar- 


LLIN.   ^.  J  U  IL  tE  T.  î/ 

fiiiie  des  pertccuteurs,  fe  raflcmblcrcnt 
pour  la  plîipart  finis  le  Pape ,  dans  le 
palais  même  de  l'Empereur  chez  un 
oflîcier  nommé  Caftulc.  Là  ils  atten- 
doicnt  dans  la  prière  Se  le  jcùnc  que 
Dieu  difpoût  d'eux  \  lors  que  la  nou- 
velle du  martyre  de  (aiiuc  Zoc  femme 
de  Nicoftrace,  cpii  avoit  été  furprilè 
<nr  le  tombeau  de  (tint  Pierre ,  fic^bn' 
i  Tranquillin  qu'il  étoîi  honteux  que 
les  femmes  prévinlTènt  les  hommes 
dans  la  gloire  de  la  confelîion  de  la  _  . 
foi.  Pleinde  cette  pcnfcc,  il  (brcitde  Vct-;  l  sn' 
l'appartement  de  Callule&du  palais 

Ê>ur  aller  fur  le  chemin  d'Oftie,  faire 
prière  au  tombeau  de  ûint  Paul.  U 
y  hic  pris  çar  les  payens  comme  il  l'a- 
voic  prévu,  &  comme  il  Icmbloit  l'a- 
voir ibuhaité.  On  dit  qu  il  fut  lapidé 
pr  la  populace ,  avant  que  de  pouvoir 
être  conduit  dans  la  prifon  ,  Se  que 
(on  corps  fat  jené  dans  le  Tibre.  11  en 
lut  reciré  aveccehn  de  Zoé,  poorêtie' 
honoré  de  la  Sépulture  }  mais  il  en' 
coûta  la  liberté  &  la  vie  aux  fidelles 

3ui  leur  rcndirenr  ces  devoirs.  La  fête 
e  (aint  Tranquillin  eft  marquée  au 
VI  de  juillet,  dans  les  martyrologes  de 
Florus  &  de  Wandalberi ,  d'Adon  & 
dUfinrd  \  ce  qu'on  a  ûim  êaaa'  le' 
Romain  moderne.  Les  Auteurs  de  ces'' 
martyrologes ,  dont  le  plus  ancien  croit 
poftérieur  a  Charlemaenc ,  n'ont  point 
eu  fans  doute  d'aucre  fondement  pour 
le  choix  de  ce  jour  ,  que  l'opinion  éta-" 
blie  lur  les  ades  de  faint  Sebalkien , 
oà  l'on  voit  que  TranqûUin  Cat  pà$  - 
le  jour  de  l'oOàve  des  Apfttifes.  Cette' 
ob(èrvation  jointe  i  diverfcs  confîdc- 
ranons  faic  aflcz  connoinc  que  ces 
aâes  ne  fimt  ^  omgjuuHtf  itt'd»-'!*! 
pjcemîcvp  vanoaxé*' 
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tacher  parfaitemcnc  des  thofcs  Icnli- 

SAint  C  o  A  R  ,  que  les  Allemands  bles  6c  périllàbles ,  pour  Iclqucllcs  il 
appcUeiu  laxnt  Govvers  6c  laintCf-    avoit  conçu  beaucoup  de  mépris  dans 
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etHcaccmenc  à  la  convcrfion  des  pc* 

tMW^x/Mif*-tMWhMW*ixMWH/ltW^  cheun  s  &  Dieu  Te  fcrvit  de  lui  pour  en 

retirer  un  grand  nombre  de  leurs  vices 

AUTRES    SAINTS   DU  VI.  &  de  leur  Mdéliié.  Mars  quelque  zçlc 

lOWR  PB  Juillet.  «u'U  eût  pour  procurer  aux  antres  ie 

ulut  éternel  ;  il  (ccroyoit  encore  plus 

/.  SAINT  GO AR»  PRESTRE  étroitement  obligé  de  travailler  au 

vi(  fiécle.       Stlhéin  ânéùei/i  étTrhts.  fièn.  Perfuadé  qu'il  ne  pourroit  le  dé 

I. 

HMI.  fat.  ,   f  4 

*.F-*7*-    vrm,  que  nous  prononçons  Couvre  les  lieux  où  là  naiflânoe  lui  en  rendotc 

J-            ^  Cuivres  ,  «oit  forri  d'une  illuftrc  fa-  les  objers  plus  agréables ,  &  par  confc- 

f.sSt.       mille  de lAquitaine.  Son  pere  le  nom-  quent  plus  dangereux  i  il  abandomu  yen  iW 

nioir  Georges  &  là  mère  Yaierie;  6c  fes  parens  &  Ton  pays ,  &  alla  chercher 

il  vint  au  monde  fous  le  règne  de  une  iblitude  où  il  ne  connût  &  nefôt 

Childebert  II  roi  d'Auftrafie,  quiétoit  connûde pcrfonne. Il  fe retira jurqu'aiix 

aulîi  le  mairie  d  une  partie  de  l'Aqui-  cxtrcmitésde  révcchc  de  Ttcvcs  lui  le 

m        —  caine.  Il  avoit  toutes  les  qualités  du  Rhin,  oàiê  terminent  maintenant  les 

.Vers   aa  ^^^ps  &  de  l'clprit  excellentes  i  &  Dieu  terres  du  Palatinat     du  comte  de  Naf- 

iui  tic  la  grâce  de  les  lân^iher  dès  l'a  (âw  y  ôc  s'cunc  arrêté  dans  le  cerritoirç  . 

leuneflê  par  une  pié^  (blide ,  par  U  d'une  petite  ville  qui  fiiUifte  encore 

pureté  de  fa  foi,  par  une  humilité,  fous  le  nom  d'Ober-Wcfel , il  s'y éta- 

unc  douceur  &  une  chafteté  admirable,  blit  avec  la  permiUîon  de  Fclicc  évêque  fclkiw^ 

Il  le  raacctoit  par  des  jeûnes  frcqucns  de  Trêves  i  6:  bâtit  fut  le  ruiirçau  de 

&  par  de  longues  veilles }  l'occupation  Wochara  ujie  cellule  avec  une  petite 

de  fon  cœur  ctoit  la  prière ,  celle  de  chapelle ,  où  il  mit  des  reliques  qu'il 

6oa  clpric  la  mcdiution  des  vérités  avoit  apportées  de  Ibn  pays* 

iàintes.  Le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  II  y  palfa  plulieurs  années  dans  la  II» 

plaire  â  Dieu  en  toutes  chofcs ,  le  ren-  prière  continuelle ,  dans  les  jeûnes ,  les 

doit  exail  à  obfervcr  tous  fcscomman-  veilles ,  &  les  autres  travaux  de  la  pc- 

demens,  &  païKiucment  fournis  à  les  nitcnce.  Il  y  pratiqua  aulli  rholpitalitc 

ordre  ..  C'eft  ce  qui  le  faifoit  avancer  envers  les  pauvres  &  les  étrangers  avec 

làns  celTè  dans  la  pratique  de  toutes  les  tant  d'afFetlion ,  qu'encore  qu'il  excel- 

vertus  chrétiennes  i  6c  qui  fervoit  à  lit  dans  toutes  les  autres  vertusquicon- 

fairede  route  la  conduite  de  fa  vie.  un  venoient  i  (bn  état  -,  celle-ci  parut  coor 

puid'ant  exemple  pour  attirer  les  autres  tribuer  plus  qu'aucune  autre  i  le  diftia- 

au  fcrvice  de  Dieu.  Il  acquit  par  ces  guer  entre  les  fervitcurs  de  Dien«  Il 

voyes  unerépucation  qui  porta  ion  cve-  relloit  encore  un  grand  nombre  de 

qi>-  >  rélever  aux  ordres  facrés  pour  payens  parmi  les  peuples  du  Rhin  i 

l'aire  Iionneur  auininillcrede  i  Fglifei  Goar  porté  par  la  coir p.illîon  &  par  U 

Se  l'ayant  tait  prctrp ,  il  le  rendit  le  chante  qm  le  ptellgit,  leur  annonça 

dilpenfateur  des  faints  myfteres  &  de  la  (bi  de Vévangile  avec  tant  de  (accès, 

la  parole  de  Dieu.  Goar  commenç-nr  que  pliin>.niis  foitiient  de  leur  aveuglc- 

à  agir  avec  plus  d'autorité  qu'aup.aca-  .ment  &  de  leurs  dcfordres,  pour  entrer 


vaut,  joignit  la  force  de  tes  difcours  dan$  le  chemin  de  la  vie.  Pour  amener 

■  ■  "       l  Jcfui^ 

Quip^ 


 >    /— ■£>  —   „  ....  T—  

i  çcliç  dç  6ss  ççemplçspourirj|,VMller  ^lus  facUemeiit  cç;  idolâtres  à  Jcfu^ 
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Clltift,  Dieu  lui  accorvb  comme  aux  le  Saint  avec  ordre  de  le  luinmencr. 
premiers  Apôtres-  le  don  des  intracies  i       11%  tetouTxiecenc  donc  »  &  ex^H>(êre:::  lit* 
9c  l'on  prétend  qu'il  en  fie  de  fore  ex»  i  Goar  leur  commilUon,  d'une  manière 
iraordinaires  8c  en  ^rand  nombre.  Sa  à  loi  fkice  entendre  que  l'év^uc  fur  le 
coânimc  étoit  d'offrir  tous  les  jours  îe  récit  avantageux  qu'on  lui  avoit  fait 
facritîce  à  Dieu  pour  la  confervation  de  û  vertu  louliaitou  de  le  voir.  Ils 
de  l'Egiifc  ,  &  de  dire  le  pfcautier  en-  pallerenr  la  nuit  chez  lui  ^  le  lende- 
tier.  Il  faifoit  cnfuite  des  dilcours  de  main  matin,  avnnr  fair  toutes  les  pric- 
fiétc  aux  pèlerins  Se  aux  pauvres  qui  le  ces,  &  dit  la  meilè  à  Ibn  ordinaire  >  il 
venoiencvoir;  puis  les  rai(ôit  manger  leur  fie  préparer  imaneer.  Ils  en  pri-  *y^777X 
avec  lui ,  tâchant  de  joindre  touj  3urs  renioccafion  de  faire  ralaier  la  malice  «41. 
ainfi  la  nourriture  du  corps  à  celle  de  qu'ils  avoient  cachée  ju(ques-U  ,  8c 
famé  qu'il  leur  procuroii.  Lorlquclcs  lui  dirent  qu'ils  s'ctonnoient  f  ort  qu'il 
Kôcescioientobli'^ésdepanirlemarin»  raangeitainfi  avant  l'hcuredu  repas; 
il  difoit  la  mclll-  Se  mangcoit  cnfuite  que  pour  eux  ils  fc  g.irdcroicnt  oicn 
avec  eux  pout  s'accommoder  à  leur  de  coinmetre  une  telle  faute.  Le  Saint 
befein.  La  réputation  que  lui  acquit  leur  répondit  avec  beaucoup  de  doa- 
tine  vie  fi  faimc  ,  lui  attira  des  envieux  ccur  Se  de  modeftic,  que  s'ils  crai- 
qui  chcrcfaecent  à  la  désuire ,  oe  pou-  gnoienc  véritablement  Dieu ,  ils  ne  rê- 
vant finiffrir  dans  un  antre  le  bien  qu'ils  fnlêroiént  point  la  charité  qu'on  voit- 
lie  vonloient  pas  fiireeiix-  mcmes.Deux  loic  leur  faire.  Cependant  il  ht  manger 
officiers  de  la  maifon  de  Rullique  cvc-  un  pèlerin  qui  s  croir  picfcntc,  &  ne 
<jue  de  Trêves,  nomme  Albwin  ôcAi-  fit  point  difhculcc  de  manger  avec  lui. 
•rmixihen  man  *  vinrent  fous  prétexte  de  piér-  Les  deux  ofliciersen  furent  fbreaiiês» 
êf^^tirfia,  jç  vifiter  dans  (afolitudc,  prenantocc  croyant  que  ce  leur  (croit  un  nouveau 
cafion  d'une  lomimllion  qu'ils  avoien  iùjet  de  l'acculer  i  ils  ne  laiircrcncpas 
de  lenr  maître,  d'aller  checdier  éa.  de  le  prier  de  faire  porter  quelque  cno- 
loroinaire  pour  l'églife  de  (aint  Pierre  fe  poiârni^nger  &  boire  en  chciuin.  Il 
de  Trêves.  Après  avoir  oblêrvc  la  ma-  le  ht  -,  mais  Dieu  permit  que  lors  qu'ils 
nicrcdcvivre  que  pratiquoitlc  bainc,  fc  fentirent  prcllcs  par  la  faim  &  la 
ils  crûrent  avoir  trouvé  un  prétexte  fuf-  foif ,  ils  ne  trouvèrent  rien  dans  le  fac  ; 
fifant  pour  le  calomnier  auprès  de  l'c-  &  fc  croyant  ainfi  punis  du  refus  qu'ils 
vëque.  ils  lui  dénoncèrent  le  prêtre  avoienc  fait  de  manger  le  matin ,  ils 
Goar  comme  un  h  jrpocrite  Se  nnnom-  eurent  recours  à  la  bonté  du  Saint ,  qui 
me  de  bonne  chère, qui bîîvoit& man-    voulu:  bien  oublier  leuis  iii jures  &  rOr 

feoic  dès  le  matin,  (ans  attendre  les   médier  àleucsbcfoins,  parunmirade 

enres  qui  étoient  réglées  fiir  cela.  Ils'  qu'il  obtint  de  Dieu.  Cadeaschommet 

lui  firent  entendre  que  tous  les  beaux  touchés  de  fa  charité  6c  Al  dédit  (hi'il 
di(cours  de  piété  qu'il  faifbir,  n'ctoicnt  avoit  auprès  de  Dieu,  quittèrent  leur 
que  pour  mieux  cacher  les  défordrcs  j  mauvaife  volonté ,  6c  renoncèrent  i 
qu'il  étoit  du  devoir  d'tm  évoque  d'y  leurs  accuiâtions.  Mais  le  Prélat  i  qui 
remédier  ,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'un  ils  racontèrent  le  miracle  arrivé  en 
étranger  vint  ainfi  mettre  le  trouble  Se  leur  faveur ,  fui  vaut  fes  premières  im« 
4e  doeglement  dans  fim  dioe&fe  par  prenions,  nele  regarda  que  comme  an 
lès  extravagances.  Le  Prélat  ajouta  foi  prcdige  y  Se  il  traita  le  Saint  comme 
àce  diicouTS,  (ans  en  examiner  la  vcri-  un  luiivme  qui  auroir  joinr  la  magie 
-  fé}& envoya  les  deux  accuiâteucs  vers   à  la  dcbauciic  iSc  à  i  hypocrifie.  Goa^ 
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s*cxcufa  le  plus  modcftcincnt  au'il  lui 
liu  poflîble  ijk  comme  il  £axloit  de» 
grâces  qiié  ûieu  lui  avolt  taices,  un 
des  clercs  de  l'églife  nomme  Lcobgis , 
apporu  un  enfaut  nouvellement  ne , 
OMit  oa  ne  coanoUIcHC  ni  le  pere  ni  la 
mcre.  Car  c'ccoU  une  courumc  à  Trê- 
ves ,  que  lors  qu'une  femme  ctoit  ac- 
'  couchée  1 8c  ne  vouloit  pas  qu'on  l'^c  i 
qui  croir  rciif.mt,  oii  n'avoir  pas  le 

Siii  de  le  nourrir ,  elle  le  faifoic 
dans  une  cuveccc  de  marbre  de- 
:  Â  cet  ufage  ,  oà  ceux  qpi  avoienc 
loin  de  réîMiic  le  trouv.iiu  ,  s'enqnc- 
roieiu  U  quclqu  un  le  vouluic  nourrir 
par  charité}  puis  leportoienc  à  Vév^ 
que,poiir  approuver  que  cette  pcrfonnc 
s.'ea  chargeac.  Ruftiq^ue  voyant  l  en- 
fant  s'avifa  dedire^c'itoit  une  oc- 
cafion  de  voir  fi  les  miracles  que  l'on 
attribuoit  à  Goar  étoicnt  de  Dieu  ,  ou 
du  démon.  U  lui  dit  qu'il  croiroitqiie 
&$  OBUvresécoienc  de  Dieu,  s'il  pouvoir 
faire  en  forte  ,  que  contre  l'ordre  de  la 
nature,  l'enfant  parlât  ^déclarât qui 
itoienc  fon  pcie  de  ùt  mere  ;  ajoûcanc 
qu'il  n'y  nwroic  qu'un  tel  miracle  ,  qui 
pût  juiiiiicr  Ion  innocence.  Goar ,  Ci 
nous  en  croyons  les  Auteurs  de  fa  vie , 
«e  fut  point  à  Te  (veuve  de  cette  tentap 
Ûao>  Il  demanda  à  Dieu  avec  beau- 
coup de  limplicKc^c  de  foi,  cette  JKCU- 
ve  de  l'on  innocence»  qu'on  exij^coitde 
lui  -,  lis:  l'on  picrcnd  qu'il  l'obtint  à  la 
grande  conlulion  de  l'évemie  K^ir 

3ue ,  qui  enc  tout  lieu  de  K  repentir 
'avoir  iïnCi  provoqué  la  paîflâncc  de 
Dieu  ,  à  faire  connoîtrc  au  public 
pat  la  boudie  d'un  enfant,  ce  qu  il 
svoic  intérêt  de  tenir  caché.  On  ajoute 
qvrétant  tout  interdit  d'un  tel  prodipe 
ic  d'une  dcclararion ,  qu'il  ne  le  ièroit 
iaroaisavift  d'appréhender,  il  fc  jetta 
aux  pieds  de  Goar  v  &  que  le  Saint  n'é- 
lM\t  pas  moins  étonne  que  lui ,  eut  un 
déploilîr  excsSme  d'avou:  donné  occa> 
SiM  4e  décoHvnt  un  ^fdé^  donc  la 
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publu;atioa  ne  pouvoii  manquer  é(t 
ÇwOtt  beaucoup  de  .(candale.  Il  ex- 
horta néanmoins  le  Prélat  avec  uner 
humble  infiance  à  appai(er  la  colère 
de  Dieu,  par  une  pénitence  propoc- 
tionnée  i  (à  faute  i  &c  il  s'ofirit  d'en 
faire  une  poutliii  deiôa  côié  durant 
tcpt  ans. 

Cet»  affaire  e»tdel*éclar,&  le  bmit  IT<> 

en  alla  jufqu'à  la  Cour  du  roi  SigebetC 
m  y  qui  envoya  au(lî-tôt  quérir  fiint 
Goar  ,  atin  d'apprendre  de  fa  bouche, 
comincnr  la  chdê  s'étoic  police.  Ler 
S.iiiu  .uMc';  avoir  témoigne  la  peine 
qu'il  avou  à  parler  fur  celujet ,  dit  aa 
Prince ,  qui  uioit  d'un  commandement 
ablblu  pour  l'y  obliger,  que  fa  majcftc 
oc  pouvoic  rien  apprendre  de  lui  que' 
ce  qu'elle  en  (Kvoit  dé|a«  Cette  retenu^ 
augmenta  encore  l'opmion  que  ce  jeu* 
ne  roi  avoir  conçue  de  la  uiiitete  de 
Goar.  On  en  fut  touché  à  la  Cour  ôc 
dans  la  villedeJrfetz»^  étoit  laca-' 
pitale  du  royaume.  Chacun  s'écria  qu'il 
foiloic  dcpofer  Icvcque  Rullique ,  ^ 
mettre  Goar  en  (à  place»  Le  Roi  en  re- 
^ut  la  propuluion  avecjojre^Ac  pac 
un  conicntement  général  des  Evë^iet» 
&  des  Grands  qui  fc  trouvèrent  pré- 
fens,  il  ordonna  «^e  l'on  proccderoie 
à  la  dcpofition  de  Ruflique  ,  &:  que: 
Goar  fcroit  clevc  lur  le  licge  cpiicopal 
de  Trêves.  Le  déplaifir  qu'en  eut 
fèrvùeur  de  Dieu,  lui  fit  chercher  tou-- 
tes  locKi  de  railons  pour  s'en  défen- 
dre i  mais  voyant  que  perfenne  ne  voo' 
loit  s'en  contenter  »  Se  que  les  évêques 
(cdifpoiôient  rout  de  bon  à  faire  (on 
éleélion  ,  il  lîippiia  le  roi  avec  larmes 
de  lui  permeinee  de  retourner  dans  (» 
cellule,  comme  pour  confulter  Dieu,  C< 
délibérer  plus  à  loùk  fur  la  rélbluuoit 
qu'il  deiroir  prendre;  Ce  Prince  lus 
accorda  vingt  jours,  &  lui  ordonna  de 
revenir  au  bout  de  ce  tctn;e  le  trouver 
à  Metz.  Goar  s'ctant  renferme  dai.s  fa 
cdluk»    scgftcsM  deyaoc  Dieu»  9c 
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foi  détnaftda  avec  de  profonds  gémi^ 

fcmcns  ;  que  par  fa  bonré  il  fîr  naître 

aueique  ooRacle  qui  cmpccliât  qu'il  ne 
k  chargé  du  féûmt  fardeau  de  VêpiC 
copat.  Il  démettra  en  cet  cr.urcllcmenc 
accablcd  afîliiition  6c  de  triftcfle,  que 
la  fièvre  le  prit,  8c  lui  cauËi  ont  ma- 
Jadie ,  dont  la  longueur  l'empêcha 
d'aller  trouver  le  Roi  au  bout  de  vingt 
ioors.  Il  en  contraâa  une  langueur,  qui 
Ml  feornic  toujours  aiïL-z  de  prétexte 

{lour  ne  pis  aller  A  la  Cour  &  ne  pas  fe 
aiiTcr  ordonner.  Il  commenta  alors 
la  pénitence  qa'il  avotc  promu  à  l'é- 
vè(juc  de  Trêves  de  faire  pour  lui  dii- 
mu  iièpc  années  entières  -,  Se  il  l'ac- 
«omplït  dam  les  tribnlattont  8c  les 
larmesi  of&aox  à  Dieu  le  ficrifioe  de 
fon  c(rtir,par  la  prière  ;  &  de  fou  corps, 
par  ies  mortifications.  La  longueur  de 
ce  terme  ne  fit  point  perdre  .lu  pieux 
coi  Sigcbert  l'cn  vi  •  de  voir  Goar  fur 
le  licge  cpilcopal  de  Trêves.  Il  lui  en- 
voya ordre  de  le  venir  trouver}  mats 
le  Saint  i  qui  la  fièvre  écott  revenue 
depuis  trois  ans  &  près  de  trois  mois , 
lui  fit  dire  que  (a  maladie  le  mcttoit 
liors  d'état  de  pouvoir  lortirde  (a  cel- 
lule. Le  Prince  renvoya  une  féconde 
fois  pour  l'en  preH'cr  encore  davanta- 
ge. Mats  le  Saincquiétmtrombé  dans 
aa  «and  rcdouhlcmcnr,  &  qui  étoit 
periuadé  que  fa  fin  approchoit,  dit  aux 
envoyés  du  Roi  qn  il  eTpéroit  que  fi 
.  Dieu  penueccoitqn'on  le  rectrâc  défit 
cellule ,  ce  ne  fcroic  que  pour  mente 
fon  corps  en  terre. 

-C'eft  ce  que  révénement  foftifia 

bien-rôr  nprèî;  c.iràpcinc  ces  dépures 
fureni-iU retournés  à  laCour ,  que  no-- 
tre  Saine  qaina  ta  terre  pour  dier  rece^ 
voir  anctellarécomnenfe  de  fesloogs 

trnv.'.iix.  l  e  roi  Si<.;cbcrt  témoignan  te 
douleur  toute  extraordinaire  de  fa 
morc>qu'il  rcî^arda  comme  un  effet  de  la 
colère dcDicu  furies  pcuplcsdupays.il 
•    leficcntertet  honorablement  dans  la 
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chapelle  de  fon  hermitage  par  detlX 
prêtres  nommes  Agrippin  Se  Eufcbc , 
qu'il  ;ui  av oi;  envoyés  de  fa  Cour  pour 
làJliftei  dans  fcs  dernières  heures.  La 
more  de  (.e  "^aiit  arriva  le  vi  de  juillet   fan  é^fî 
de  l'an  649  ,  Icloa  l'opinion  la  plus 
plaufîble  d'autres  la  mettent  un  peu 
plus  tard ,  6d  d'autres  l'avancent  en 
(147  -,  mais  ceux  qui  s'élotgnentdc  ces 
iccmcs ,  font  manifeftement  dans  l'cr-  VV«4t:bct«. 
reur.  Dieu  honora  fi>n  tombeau  de 
quantité  de  miracles  qui  rendirent  le 
heu  fi  célèbre ,  qu'il  s'y  cfl  formé  une 
ville  de  fi»n  nom  •  .qui  fid>fifte  encore'  •  ovtt"» 
maintenant.  Sa  chapelle  a  été  érigée 
eu  prieuré  »  que  l'on  a  foûrab  depuis  à 
l'abbave  de  Prom  ou  Pruym ,  qui  eft 
anifi  dn  dioofefc  de  Trêves ,  mais  au  - 
nord  de  cette  ville  diflantc  de  fcpt 
lieues  d'Allemagne.  Quelque  ioinquc 
l'on  eût  pris  depuis  ûi  mort  de  ne  point 
perdre  (on  corps  de  vue  ,  une  féconde  ' 
chapelle  que  la  dévotion  des  peuples 
avoit  fait  faire  auprès  de  la  (îennë,  ' 
avoitété  caufê  que  des  le  teitis  de  Pé- 
pin ,  on  ne  fçavoit  plus  laquelle  des 
deux  rciifcrmoit  ce  trcfor.  Afucr  prc-  _ 
mier  .ibbéde  Prom  ,  ayant  reçu  de  ce    V$a  jt$* 
Prince  ,  cette  double  ch  ^pelle  avec  fon 
revenu  à  titre  de  béncti.e  pcrloiinci  > 
y  fit  bâtir  une  églifê  d*une  jufVe  gran* 
deur  ,  &  le  corps  du  Saint  s'cr  u\t  re- 
trouvé par  fcs  foins  >  il  en  procura  une 
trandatiôn  folciTineHe  par  le  miniftere 
de  fiint  LuUe  ardic .  êcjue  de  Mayence» 
Bafin  cvcque  d :  '"piic,  ^  Mcs^ingoz 
évèque  de  Vf'urtzboui  g ,  qui  fc  prépa- 
rèrent à  cette  cérémonie  par  un  jeune 
de  rrois  jours.  Il  s'v  hc  de  nouveaux 
miracles  »  qui  autorifercnt  le  cuite  que 
Toil  rendoti  si  ia  mémoire  du  Saint.  Ce 
fut  Charlcmagnc  ,  qui  après  la  mort  Z""*''\'.^ 
de  I  abbc  Alucr ,  donna  1  iicrmitage  ou 
prieure  de  laint  Goar  à  l'abbiye  de 
Prom  ï  perpéruité.  Les  martyrologes  ' 
du  neuvième  HcjIc  faits  par  V-indal- 
bcri,  Adon  &  Ufuard  * ,  Se  le  Ro- 
Mij 
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irr  h.  nm  VdWi  modcrnc,  marquent  la  fctc  de  à  qui  le  mariage  fuc  un  martyre 

a.n^  l  ii.pri-  Xàvbx  Goar  au  vi  de  juillet.  Vandal-  continuel  •  conlbminéenfin  pat  lecri« 

me  i .  oâ-  {jgj^^      ^  |ç  premier  qui  en  ait  par-   me  de  (on  mari. 
*  iirftfjux  le  *,  avoir  Hcja  témoigne  la  dévotion  EUeétoiinécaudioccfedcTeroiien- 

«Tp^  *"  parricuUtrcqu  U  avoir  pour  notre  Saint   ne  dans  le  villa»  de  JLodcfort  entre 

on/e  ans  avantquc  d'écrire  fon  marty»  Boulogne  &  Calaîs,  de  parens  *dir-  q*^"^* 
reloge  j  lors  qu'en  859  il  avoir  corn-    tinqués  dans  le  pays  par  Icurnohlcllc  **** 

Sofë  un  livre  de  fa  vie ,  &  un  autre    &  leur  qualité.  Mais  on  peut  allurcr 
e  fe$  mirades ,  adrelRs  i  Marcward   e[u'cUe  donna  par  (à  vertu  plus  d  éclat 
abbé  de  Prom  ,dont  il  étoit  lui-même    a  (a  famille,  qu  clic  n'en  reçut  il'cllc  par 
«•«.».  3.  religieux.  Outre  cette  principale  fcre    lcfang&:  parlesrichcflcs.tUcfitparoî- 
Mtt./.  f  .Ml.  j  ^      trouve  encore  celle  de  tre  d«  le  wrtir  du  berceau  les  iêmence» 
là  tranilation  manjoée  an  XXV  de  mai  desquaIitcsexcellcntcs,duiuDieuavoic 
dam  «yieîmiCT  marmolcge»-  enrichi  fon  amc.  On  les  vit  toujours 

cruitre  &  fe  fortifier  en  elle  à  meiùre 
qu'elle  avançoit  en  âge  \  fie  comme  el  le 
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XI  fiédc         /^'«''  GODE  LE! NE ,  femm  dons,  ur.c  rare  beauté  du  coros, 

fiance, ounuc.  Godolcva.  elle  devint  1  objet  de  la  paffion  de  plu- 

lîeurs  pcrlonnes  lie  la  prcmivrc  qualité 
I.       T  'Un  des  principaux  cftets  du  mari.v  dans  la  province.  Entre  les  plus  grands- 
j>r^.«tjMr.  JL-gc  chrétien,  cH  la  Unification  partis  qui  fepréfenterent,(bnpereiri- 
f*  *M>      muruj.lc ,  que  fe  pocurentles  mariés  froy  cnoifit  celui  d'un  jeune  ^enctl-> 
par  tics  exemples  réciproques  de  ver-  homme  l'Iamand  nomme  Bertou ,  fêi- 
tus ,  ou  la  landihcation  de  l'un  par  gneur  de  Ghillcl ,  village  du  côté  de 
l'autre»  comme  de  l'infidelle  par  le  Ikuges  &d'Oftendc,  Il  le  préféra  aur 
fidcllc ,  quand  leur  fociérc  cft  hcurcufc  autres,  tant  A  caiifc  de  fes  richclfes, 
&  formée  par  l'union  des  caurs  &  des  que  par^c  cui'il  s'ctoit  rendu  le  plus  ar- 
c^wits,  dans  une  véritable  fympatie»  dent  dans  les  pourlïiites.  Cette  double 
Se  une  conformité  d'humeurs     de  vo-  conlidération  l'empccha  de  porrct  fa 
lontés.  Lors  même  qu'il  arrive  que  la  vûë  plus  loin  ,  &  d'examiner  les  qua- 
£>cieté  n'eft  point  hcurcufb}  &  que  la  lités  de  celui  à  qui  il  donnoit  fà  nlle» 
différence  ^es  inclinations  ou  des  Bertoû,  étoit  un  jeune  homme  fins  cdtK 
•    moeurs  ,  met  de  la  divifion  ou  fait  naî-  cation  ,  vicieux ,  brutal ,  fans  foi ,  fans- 
ce  même  de  l'averfion  entre  les  mariésj  fcntimcns  d  honneur  &  de  religion-. 
Dieu  ne  laiflê  pas  de  faire  iêrvir  quel-  en  un  mot  >  rien  nepouvoit  fe  trouver 
flucfois  la  mauvaiîc  hunicur  ou  la  nié-  de  plus  oppofc  qac  Ion  cfprit  à  celui  de 
cnancetc  de  l'un  j  pour  éprouver  &  pu-  rinnocenie  Godclicvc»  ^ais  Dieu  qui 
rifier  la  vertu  de  l'autre*  Nonsen  avons  ca^e  iio!Ei|oots  wx  commun  des  homtnes* 
•f^^f^  propolZ  un  exemple  *  aux.marb  en  la  les  dedans  qu'il  a  fur  fes  élus  »  permis 
perïbnne  de  faint  Gengon ,  que  les  une  alliance  fi  difproportîonnée  pour 
déportemens  &c  les  infidélités  de  ù.  décichcrle  cccurdcGodelievederaf- 
ftnune  ont  condnic  an  maicyre  *,  on  feâion  des  cho(êade  la  terre  ;  &c  pooc 
trouvera  bon  que  nous  en  pronofions  fe  l'attirer  par  les  voyes  de  la  tribula- 
maintenant  un  aux  femmes  en  la  per-  tion  qui  font  ordinairement  les  plus- 
lônne  de  fiiinie  GooitixTB ,  que  le  l&resae  celles  qui  conduilênr à  lui. 
.  «allaite  ajppcllcen  Ftance  itûôiç  (2h  (enoû  a'cûc£us  plûiôc  mené  die&  IL 
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lai  fa  nouvelle  cpoufe,  auc  par  ua  EHc,  irricoùlans  celle  Ion elpriccontie 

changement  încompréhenfiDle ,  il  con-  elle }  de  (brce  que  (on  averHon  (è  cour- 

çut  conrrc  clic  plus  d\ivcr{îon  ,  qu'il  na  en  une  haine  irrcconciliablc.  Il  ne 

n'avoic  fait  paroiue  de  paflîon  pour  ië  contenu  plus  de  la  mcpriièr  *,  mais 

eOe  Ûrs  qnll  la  recberciioic.  Son  cherchant  les  moyens  de  tomiice  la 

d^goûc  augmenta  encore  par  les  re-  chaînequiluiieftott,  &  de  fc  délivrer 

proches  que  lui  fit  l'a  mei  e  ,  de  lui  une  bonne  fois  d'un  objet  qui  fcmbloic 
avoir  amené  une  bru  qui  avoir  Icsche-  faire  fon  fupplice  i  il  rclolut  de  la  maU 
teuxAc  lesibarcils  noirs.  »  N'avions-  traiter  de  telle  Ibrtc, qu'il  pût  l'obliger 
»'  nous  pas ,  difoit-elle  ,  alTezdc  cor-  à  n^ourir  t^c  déplaifir.  il  lui ôta d'abord 
M  nulles  dans  noue  pays»  fans  en  aller  i'adminiftration  de  toutes  chofcs>  & 
t»  chenîier  fi  loin  \  Après  le  (éftin  de  la  mit  elle-même  iôus  la  charge  d'an 
la  nôcCa  où  il  ne  voulut  pasmcn/ftfe  valet,  à  qui  il  oidonna  de  lui  faire 
trouver  »  il  l'abandonna  de  tclic  iorie,   toutes  fortes  d'outrages,  &  de  ne  lui 

que     retirant  chez  (on  perc  ,  il  la  donner  même  qu'une  certaine  quanti' 

laidà  feule  dans  le  nouveao  ménage»  té  de  pain  &  d'eau  pour  fa  nourriture, 
&  ne  la  vit  plus  que  pour  la  tourmcn-  (ans  y  rien  njcûrcr  aurre  choie.  Le  valet 
ter.  Godelicvcau^.ii  rebutcc  ,  le  trouva    ne  s'acquitta  que  uop  por.ckucUeniCDt 

comme  une  étrangère  loin  de  fes  pa-  d'une  commillîon  qui  revenoit  fort 
tens  &  de  toutes  fes  habitudes  \  th.ir^cc    bien  d'ailleurs  à  fon  mnv.eur  btut.ilc  i5v 

de  cous  les  (oins  domcftiques ,  fans  ex-  cruelle.  II  n  épargna  auiui;e  cipcce 

p^nce ,  (ânsfiicoars ,  fans  confêil,  9c  d'injures  &  d'opprobres  qu'il  pût  ima- 

lâns  oonlôlacîon.  Elle  fe  gouvern^  giner ,  pour  humilier  &  mortifier  fa 

néanmoins  avec  tant  de  fagclTc ,  que  maîtrcfle,  ciuluiilTant  encore  lur  les 

ni  la  bcllc-mcre  ,  ni  (on  mari  ne  purent  intentions  de  lun  n;»iue.  \a  venu  de 

trouver  prife  fur  aucun  point  de  toute  Godelievequi  ne  devrât  oublier  ni  1» 

(à  conduite.  Elle  lut  profiter  fur  tout  condition  ni  Ion  innocence,  ne  pou- 

de  la  commodité  que  lui  donnoit  fa  .  voit  ccrc  mifc  à  une  plus  ludc  épreuve. 

Iblimde ,  pour  vivre  dans  la  retraite  &  Mais    (bovenant  de  la  manière  dont 

s'appliquer  à  tous  les  exercices  de  la  Jcfiis-Chrift ,  de  qui  elle  n'étoit  que 

pieté  qui  convenoient  à  (on  état.  Elle  I  humble  fervantc»avoit  été  traité  fur  lai 

pratiquoit  de  fréquentes  abftinences^  terre ,  elle  fouffric  avec  joyc  toutes  ces 

elle  fe  retranchoit  les  plaiftrs  &leslâ>  indi^tés  pour  l'amour  de  lui»  & 

tîsfaâions  de  la  vie  les  plus  légitimes  s'cftjma  hcurcule  de  pouvoir  fùivrc  ce 

par  un  efprii  de  pénitence.  Elle  ne  divin  Sauveiu:  par  le  chemin  des  hu- 

Miflôit  pomc  de  vnide  dans  tout  le  niliations  8r  des  (buffrances  ju(qu'sl  Is 

tiOUIsde  fa  vie-,  toujours  occupée  ,foit  croix.  Pcrfûadée  que  toutes  ces  ptrr(c- 

4it  la  prière  chez  elle  ou  à  régiîiê ,  foit  curions  croient  dans  l'ordre  de  la  pro- 

dielaviftte  deslieux  faint$& deshdpi-  vîdence  divine,  eHe  s'aflûjcttic  avec 

taux,  (bit  de  Ta niftance  des  pauvres  &  une  (bûmifllon  parfaite  à  tout  ce  que 

des  malades,  foit  de  l  ii  fliiidion  de  Dieu  dcmandoit  d'elle.  Au  lieu  de  fc 

fes  dometliques,  foitcr  hiidu  travail  laificr  aller  à  l'impatience,  ou  de  porter 

de  (es  mains.  Une  conduite  fi  louable  fes  plaintesitêsparens,oit-de recourir 

loin  de  gagner  le  cœur  de  Bertou,  ne  aux  cris  &  au  murmure  pour  allarmci 

Xervicqu'à  lui  donner  eniorcplus  dé-  le  monde  contre  les  cruautés  de  loi» 

Ibignement.  Sa  meretoojoon  attentive  pcriécateat}  elle  demeura  tdpjooi» 

—  occafion»  de  dugcincc  £t  belle  ou»  m»  fituation  ^ale  d'c^fris  U 
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dans  une  parfaire  rraiiquillitc.  tlle  pfc-  Jomnics  tocs  les  parcns  qu'il  avott  de 

note  arec  nnmiliré  Qc  aâions  de  grâces,  (on  c&té }  il  étoit  i  aaindre  qu'il  n'en 

le  morceau  de  pain  que  lui  donnoit  vînr  aux  dernières  cxrrcn.itcs ,  elle  prit 

ion  barbare  intendant  ;  elle  le  coupoic  la  réfolucion  de  le  laiiver  j  &  s'enfuit 

«ncorc  en  deux  parts ,  quelque  modv  Ûaéettn&it  accompagnée  d'tme  CaAt 

que  qu'il  fiic ,  elle  en  donnoit  l'une  aax  fêrvance.  EHe  fè  recira  chez  Ton  pète»' 

pauvres,  &:  fc  contenroit  de  l'autre  qui  fçachant  une  partie  des  indignîtéi 

pour  fa  fubfiftaiue.  Elle  avoit  l'amc  fi  qu'elle  avoicloulVertes,  porta  les  plain- 

élévcc  au  delTus  de  toutes  les  chofcs  tes  au  comte  de  Flandres  Baudoirio 

fenfibles , qu'elle  loiioit  Dieu  fans  cclTc  VI  du  nom,  furnommé  de  Hafnon,  ^ 

de  l'état  où  il  l'avoic  réduite.  Si  on  lui  Antre  fon  gçndre  Ëcrtou.  Ce  Prince 

irapt»ortDnlesmatédîAionsqaelmdon>  n'en  ear  pas  moins  d'indignation  quà 

noit  fon  mari ,  elle  n'y  rcpondoir  que  ][A  ;  mais  croyant  que  la  connoilfancc 

Îu:  des  bcncdidions.  Elle  n'oppoUjît  de  cette  affaire  appartcnoit  idesjages 

contes fes  injures  qu'une  prière  fer-  ccclcfiaftiques,ilIarenvoyaà  Tivêqne 

vente» qu'elle faifoitiDieu pour &coa-  * dioccfain  ,  Se  promit  à  Vifroy  quefî  ^'j^jj^* 

verfion -,  elle  foiucnoit  tousies  cmpor-  fon  gendre  refuloïc  de  fe  rendre  au  soyon  &  de 

temcnspar  une  patience  &  une  aou-  jugement  du  Prélat,  il  employcroit  fon 

ceartnwrmoncabrejeUecoolêrvamÊ-  autorité  pour  l'y  contraindre.  L'Evè'  ^  l««teM 

me  contre  fa  haine  un  amour  tOUjoUR  que  ayant  reçu  les  plaintes  de  Vifroy  tlfXctKmr/ 

iincere  &  conftanc.  que  la  voix  publique  avoic  déjà  fufti- 

tîh       Bectoft  de  (on  dM  ût  rendant  de  umment ijunifiées ,  donna  contre  Bec* 

plus  en  phis  infenlîble  i  tam  de  méri-  êoa  une  (entence  qui  le  condamnoic  i 

te,  étoit  dans  l'impatiente  de  la  voie  reprendre  fx  femme  près  de  lui;  à  lui 

mourir  de  chagrin ,  fuivant  le  projet  faire  fuisfaction  du  palïc  j  &  à  la  , 

qo'il  en  avoit  fait.  Il  n'ofoit  attenter  traiter  doreûiavant  félon  les  loix 

oavenement  â  fr  vie  ,  parce  qu'il  crai-  mariaj;e.  La  crainte  que  Bertoû  avoit 

ffnoic  les  parens  de  fa  femme  »  dont  la  du  comte  de  Flandres ,  le  tii  foûmeccre 

ramiUe  étoit  puidânte.  Ilvoiiloitnéan-  i  ce  jugement  defônEvêqae.  Mais  U 

moins  Ce  voir  entièrement  défait  d'elle  ne  put  fe  contraindre  long-tems.  L'ef- 

i  quelque  prix  que  ce  pur  être;  Se  fort  q  T'i!  fît  pour  retenir  Ion  impctuo- 

pour  en  venir  à  bouc,  il  prit  le  parti  lire  fie  diiliniiiler  C\  difpoAtion  ,  ne  fit 

delà  faire  p^rirde  faim  Sc  de  miferc.  qu'augmenter  la  violent  de  (ts  em- 

11  lui  fit  donc  retrancher  encore  ta  moi-  portemens ,  lors  qu'il  le  crut  en  liberté 

tié  de  la  portion  de  pain  qu'il  avoîter-  de  leur  Lâclier  la  bride.  Il  (ê  mit  i  trai- 

donné  aapararant  qti\>n  lut  donnât,  ter  fa  femme  avec  plus  d'inhumanité, 

Godelieve  s'en  contenta  encore,  &  qu'il  n*.ivoit  encore  fait;  o:  reprit  le 

ne  laifEi  pas  de  la  partager  avec  les  dclfein  qu'il  .avoit  déjà  formé  de  s'en 

pauvres  d  fon  ordinaire.  Jufques-Uellé  défaire.  Godelicvtf  ne  fut  pas  long- 

avoic  eu  la  force  &  la  dilcrétion  de  lems  fins  s'en  appercevoir  -,  mais  eiïe 

cacher  fi  bien  tous  les  mauvais  traite-  ne  pur  fc  rcfoudre  à  une  féconde  fuite , 

mens  de  fon  mari,  que  l'on  ne  s'avifoit  confidérant  que  la  première  n'avoii 

pas  encore  de  la  plamdre,  parce  qu'on  fait  qu'irrttec  cet  efprit  intraitable, 

ne  faifjiratrcnriivi  qu'à  fi  vertu.  Mais  File  s'abandonna  donc  fans  réferve  i 

voyant  que  la  majicc  &  la  cruauté  de  la  providence ,  6c  réfo.lut  de  toujoiu^ 

Bertoft  au^enttm  tous  les  jours ,  8ç  Camru  8c  de  recevoir ,  comme  la  plus 

^'a^an^  aigri  oonnç  cUç  par  fês  a-  gcui4c  faveur  ^elle^  ot>ieiùr  dfl^' 
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ciel»  l'accidcnc  qui  la  dclivccroit  des 
ni&fesde  Uvk  i  pedÎMiée  que  rien 

r.c  pourrow  lui  arri*^  cf  que  par  l'or Jre 
de  Dieu.  Cette  vùc  liuUiwAt  btim  le 
kas  qui  la  trappoit  fi  rademenr»  9c 
reg.^rdaiu  Ton  iii.ii  i.^  Ton  tyran  commc 
ttn  inlhumcnt  en  b  main  de  Dieu  pottr 
la.  corriger  de  fits  impcrfcdiona,  dk 
me  pouvoir  foufl&ir  qu'on  parlât  même 
mal  de  lui ,  ni  qu'on  la  pLiit^nît  de  la 
vuu  il  ladignenieiu  pfivccdcsplojiirs 
ks  pins  innocent  ^  M  vie  >& des  dou- 
anes de  l'union  conjugale.  Car  elle 
iRéloic  écudice  tcuic  û  vie  à  moctt&cr 
ht  fait  &r  &a  e%rir  \  &  elle  faifiiir 
•onnokre  que  c'étoit  une  chofe  fort 
inutile  de  donner  de  la  (acisfadlion  i 
ne  corps,  qui  devuic  pourrir  au  premier 
jour.  Ces  (entimens  croient  (bùtcnusen 
elle  par  une  humUité  profonde,  une 
foi  vive , &  une  ferme  cipcroace  cala 
niifericocde  de  Dien,  de  911  eUtt.a^• 
cendoic  fa  vrayc  félicité. 

Berroû  n'ignoroit  pasceslàinies  dif- 
pofuions  de  fa  femme  j  mais  il  ne  fût 
IbuiTrir  que  la  vertu  d'une  personne 
qu'il  haillbit  fi  ii'juftcmcnc ,  rriom- 

E haï  plus  loog-tems  de  la  niauvailc  vo- 
mie flnc  voyoit  plus  d'apparence  à 
la  faire  mourir  de  faim ,  &:  il  trouvoir 
que  la  voye  des  chagrins  Si  des  mifc- 
rcs  écoit  peu  efficace  &  trop  longue 
pour  Ces  dc(rcins.  U  en  commun t<pia 
avec  deux  de  fes  valets  nommés  Lam- 
bert &:  Hacca  >  qiii  le  relevèrent  du 
fetupule  q\i'il  avoK  eu  iulqucs-U  d'en 
venir  à  la  dernière  exîrcmité.  Ilss'of- 
frireai  pout;  être  le»  exécuteur»  de  l'air 
l&flmat  qu'y  médttotc  ;  te  écaac  con- 
venus avec  loi  du  joue  &  de  la  ma- 
nière ,  ils  ne  fongéscnt  plus  qu'aux 
luoyens  de  faire  en  lorce  qu  on  ne  pue 
pas  le  convaincre  du  crime ,  afin  de  ne 
lê  pas  perdre  lui-même  auprès  du  com- 
te de  Ma  mires ,  la  feule  PuiHàncc  dont 
H  eux  quelque  cbolb  à  craindre.  Uliic 
«tfultt  qpepownuçi»  cacher  k  ^cifi- 
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die ,  Berroû  fcindroit  une  réconcilia^ 
tionavec  G  femme.  Il  la  viijt  trouver 
en  effet  la  veille  de  la  funcftc  rragcdi^ 
l'etubralla  &  lui  donna  tous  lesautrefr 
tétDoignagcs  poffiUei  de  eendiffle» 
niarqu.M't  un  re;.',ret  iciiilble  de  toute 
ia  conduite  paliLe .  ic  proteftant  qu'il 
la  vouloir  honorer  dorc(îuvant , 
lui  rendre  tous  les  devoirs  d'un  man 
fid^'ile.  Il  lui  dit  que,  comme  leur 
iiKÛnielhecnce  vcuoii  fans  doute  dc 
quclcjHc  démon  jaloux  *  qui  avoir  cm- 
ptilie  leur  union  &:  travcifc  l'aniouf 
qu  Us  k  dévoient  l  uQ  i  l'aune^  il  1» 
priait  de  wonver  bon  ^'ww  ceruiner 
Femme  >  ^  avoir  le  ^cc  de  renoâer 

les  amitiés  conjugales ,  vînt  la  voir , 
parce  qu'cUc  lui  avoir  pi  omis  dedif- 
liper  en  la  voyant  toute  i  averfion  qu'il 
avoir  eue  d'elle*,  que  la  nuit  fuivante 
Lambert  &:  Hacca  (es  deux  valets  qu'el- 
le cQnnoi(S»îc«  lui  amineroiene  cette 
femme.  GoJeKeve  lui  déclara  qu'elle' 
recevroit  toujours  avec  plaihr  les 
moyens  de  rcconciliAtion  cjiii  lèioicnc 
•légitimes  &  innoceusi  niais  qn'iétant 
chrétienne,  elle  n'en  pouvoir  admettre 
d'autres.  Bertoû  la  quitta  fur  cene  ré- 
ponië  ;  8c  montant  i  cheval,  il  s*en  alla; 
coucher  i  Bruges ,  yoin  r  c  'fc  point 
trouver  à  Ghiftel  durant  la  Icenc  tragi- 
que qu'il  devoir  faire  jouer. 

Après  le  minuit»  les  deux  aifaiHns  en^ 
trerent.dan-.  la  chambre  de  Godelievef 
la  tirèrent  de  Ion  Ut  avec  violence» 
fans  lui  donner  mttetc  le  leifîr  de  pren- 
dre de  quoi  fc  couvrir  ,  alléguant  cîuc 
la  ioDnac ,  dont  loi  avoir  parlé  Ion 
mari  »  l'atfiendoir  i  la  ponei^  us  lui  mi-' 
rent  auilî  -  tût  la  corde  tti  cou  &  Vé^ 
tranc^lerenr  ;  ils  truiucrenr  cnfuite  Ton 
coipi  dans  une  mare  d  eau,  &  l'y  tin- 
rent plongé  autant  de  ccmsqu'îl  en  an» 
roit  f.:Ilu  pour  le  roycr  ,  fi  la  cofde^ 
n'eut  pas  tau  fonofHce.  Ils  lereporte" 
cent  oe  lâ  dansibn  Ut  >  &  le  couvrirenv- 
d^mc  manie»  ifairc  croire  q^fU&iêr 
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lotc  morte  (ilbieemcn»  &  d'une  mon  Taîte  d\in  miraele  fait  jpoor  onefilfo 

narurellc.  Le  grand  jour  venu ,  les  do-  que  Bertoû  avoit  eue  dc  Ion  Cccond  lit, 

jneftiqucs  furent  cconnés  de  ne  potnc  qui  écanc  née  aveugle ,  avoit  recouvré 

entendre  leur  maîireflê  >  qui  avoitcoû-  la  vue  en  fc  lavant  les  yeux  dans  U 

•cnme  d'être  la  première  levée  dans  la  mare  où  l'on  avoit  plongé  le  corps  de 

m.iifoni&rdelesairemblerpourlapric-  h  Sainte  ;  &:  que  fon  pcre  avant  que 

ic,  avant  que  dc  les  cnvoyct  au  travail,  d  aller  ùirc  la  pénitence  dans  un  cloî- 

Ils  forcèrent  la  porte  delà  chambre ,  tre,  bâtie  à  Ghiftel  une  «^glife  Se  un 

&  trouvèrent  fon  corps  en  la  pofture  monaftcrc  dc  Rcligicufcs ,  fous  larc^ 

2ue  les  adàdîiis  lui  avoienc  donnée.  U  gle  de  fainc  Benoit  en  l'honncut  de 

(  fitpartootelamaiibndepandtais  aâme  Goddiev»  &  preimete  fWnfo 

t/Uk  1979.  S'^^  attirèrent  tout  le  voifinage.  On  vi-  Si  cela  eft ,  on  ne  peut  goéres  douter 

«ta  le  corps  ,  &  la  marque  de  la  corde  que  le  culw  de  notre  Sainte  n'ait  été 

qui  parut  livide  &  ianglante autour  du  publiquement  établi  daiïs  1  Eglilc  des 

cou ,  fut  celle  du  crime  dont  on  avoir  la  fin  de  l'onzième  fiécle ,  qui  eft  celui 

déjad'ailleursdeviolensfoup^jons.  Per-  auquel  elle  a  vccu  i  &  il  eft  à  croire 

^onne  ne  douta  de  l'auteur  du  meurtre}  que  i'évcque  du  lieu  en  aura  été  iui- 

8c  Pabfence  afSeûécAt  Bertoû,  n'em*  même  Mnftimtenr,  lors  qn*U  fie  l'aa 

pécha  point  qu'on  ne  publiât  haute-  io88  l'clcvation  &:  la  prcmicrc  tran»* 

ment  que  le  mari  de  lad^fiinfe  avoit  lation  de  fon  corps  dans  le  lieu  deik 

été  Ton  bourreau.  Çpultute ,  pour  l'expotèr  i  la  véncr»- 

V.         Cet.aecidmt  artiva  le  vi  de  juillet  don  des  fimiies.  Le  murfiologeRof 

f4Jêm.tUk.  de  l'an  icyo,  félon  l'opinion  la  plus  main  ne  fait poUCÇane  pCHIW  inencioQ 

g^>MMf  commune  i  quelques-uns  le  dirtcrcnc  d'elle, 
fmrtù.      âTan  fo7))  8c  Ton  (êroic  obligé  de  k 
mettre  dès  l'an  1050  avec  d'autres ,  s'il 
étoit  vrai  que  Dreux  l'Auteur  de  là  vie, 

tkm,  Ltê$^  eût  été  faitévcque  de  Tcroîicnnc  avant  VII.  JOUIV  DE  JUILLET, 
mhP«if'  J»gu  10^5  ,  parce  qu'il  n'ctoit  encore  .- 
ont  prèfre,  religieux  de  Ghiftel  quand 

U  ja  compofa.  On  prétend  que  Dieu  SAINT  PANTENE  ,  DOCTEVR 
rendit  témoignage  i  l'innocence  &  i      if  fE^l>fe  £Al9itâMin$f  Afitre 


lafaintetc  dc  fa  iervanrc,  par  dcsmi- 
racle$<|u  il  opéra  viliblement  en  là  con- 
sidération. La  perfuafton  que  l'on  en 
enCtficquedàst'an  1088  fon  corpsfut 

folennellcmenr  levé  dc  terre  le  xxx  de 
iuillet  par  Radbod  cvcquc  dc  Noyon 


II  &  itf 
fiédes. 


SAint  Pantenb  ,  rim  des  plus  fca- 
vins  &  i!e^  plus  fiûnti  Centre  les 

Dodcuis  de  l'Eglife  primitive  \  cfl  qua- 
iitic  homme  apollolique,  non  pous 


9c  de  "Foumay  ,  que  l'on  croit  être  le  avoir  hanté'  des  Apôtres  ou  de  leurs 

mime  que  celui  qui  avoit  porté  une  Difciples  immédiats;  mais  pour  avoir 

Sentence  de  rétinion  en  fa  faveur  con-  porte  leur  do^bine  &  fait  leurs  fonc-* 

cre  fim  mari;  &  cebi  â  qui  Dreux  rions  parmi  les  natiooi  les  plus  recur 

adreflà  l'hiftoire  de  fa  vie  peu  de  tems  Iccs  dc  l'Orient  donx  on  eût  alors  cou- 

après  fa  mort.  On  ajoiitcquc  la  Sainte  noilfance  dans  l'Empire.  Il  étoit  ori- 

ounnt  cniînde  Dieu  la  convcriion  de  çinaire  de  l'Ifle  dc  Sicile*,  &  il  flit 

Bcttoù  fim  mari»  &  celle  même  dcfa  élevé  en  fa  jcuncdc  dans  toutes  les 

|)elle-in{re  \  çpa  c^  ^  l'e^  ou  U  icieives  humafoesyavçc  b^an^poup  de 
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érif.  Coin  Se  de  fuccès.  Il  s'appliqua  parti-  tcj  les  autres.  Cetoir  !'crabli(Tcnicnt 
iktUt/kvk.  culicremcnc  à  la  phiioioMiic  ,  &  l'a-  d'uii  école  pour  les  lettres  iâintes ,  qui 
Tsm.  te  rr.  mour        avoit  nanirenemenc  pour  y  étoienc  eniêigtiées  par  des  doâeura 
^rmn.  r. }.           '         préfkec  aux  autres  fcc-  ccdéHaftiques;  &  fi  l'on  en  cfoit  ûinc 
.mÊm.MtU  /.  tes  celle  des  Stoïciens -,  dont  il  paroît  Jcromc,  ccrre  école  avoit  commencé  rkitl-fift, 
'!7*»          qu'il  faifoit  profellion ,  avant  que  d'à-  des  le  tems  de  famt  Marc  fondateur 
voir  embnue  U  loi  de  Jefiis-Chrift.  de  oeneégUiê.  Elle  le  maintint  long- 
Ce  ftit  un  nioïen  que  Dieu  fit  (ervir  tems  dans  une  grande  réputation  ,  & 
.pour  préparer  ion  eiprit  à  recevoir  la  «lie  continua  encore  aflèz  avant  Ibus 
iiluloiophie  de  l'Evangile  ,  Ion  qu'il  les  Emperenra  chrétiens.  Elle  fnrgou- 
lui  remplit  le  cœur  de  l'amour  de  la  verncc  par  beaucoup  de  grands  hom- 
.vcckabic  lâgcllè.  Panténe  étant  deve-  mes ,  que  la  pieté  &c  l'éruduion  ont  ren- 
Jia  chrétien ,  tranfporta  toutes  Tes  af-  dus  également  recommandables  dans 
ièâions  à  l'ctade  des  divines  Eciitit'  l'Egliîe.  Saint  Panténe  fut  choili  du 
res.  Mais  il  ne  ju^^ea  point  à  propos  tems  de  l'empereur  Marc-Aurcie,  pour 
xlc  renoncer  cnncrcmcnc  aux  lettres  remplir,  cette  chaire ,  ôc  il  fuivit  dig- 
htunaincs  ,  donc  la  connoiflânce  lui  nement  les  traces  de  ceux  qui  l'avoient 
avoit  acquis  une  grande  rcputnrion  devance  dans  un  fi  noble  emploi.  U 
dansia  ville  d'Alexandrie  en  Egypte,  cil  même  le  plus  ancien  d'entre  ceux 
oà  il  finit  éeablu  II  n'abandonna  pas  de  ces  illufties  doâeurs ,  dondliiftoi- 
mcnie  la  recherche  Se  Tcxamen  de  la  te  nous  attconièrvé  la  mémoire.  Saine 
philolophie  des  Grecs  ou  Gentils ,  pcr-  Jérôme  témoigne  que  bien  qu'il  ait 
ïîiadé  qu'elle  lui  pourroit  ctrc  d  lui  cciir  pluiieurs  commentaires  lur  l  Ecri.- 
grand  ufagc  pour  établir  la  vérité  de  ture  iaince  t  il  a  néanmoins  Cani  l'E- 
la  religion  chrétienne.  En  quoi  il  fut  glife  encore  plus  p.ir  la  parole ,  que 
Oiivi  f  non-feulement  par  iaint  Cle-  parla  plumer  d'où  il^eft  facile  de /u- 
Sienc  d'Alexandrie ,  le  pluscélebcede  gcr  des  grands  fiiccès  avec  le^uels  il 
■^iês  disciples  ;  mais  aulli  par  Origene  remplit  les  fondions  d'un  niiniftcre 
qui  Içut  depuis  le  défendre  très-bien ,  fi  important.  Il  l'accompagna  de  di- 
par  l'exemple  de  notre  Saint  >  contre  verfes  aûions  ,  qui  firent  voir  (pi'il 
ceux  qui  vouloienc  loi  faire  un  crime  n'avoir  pas  moifis  de  charité»  que  de 
de  l'cuidc des  fciences profanes.  Pauté-  lumières. 

ne  avoit  encore  plus  de  vertu ,  que  de  Sa  réputation  ne  put  demeurer  long-     I L 

lavoir  ;  Se  l'éclat  que  &  doârine  éon-  tems  renfermée  dans  les  bornes  de  (on 

noit  à  (on  nom  n'cnipcchoit  p.is  que  pays  ;  elle  s'étendit  bien-tôt  aulîî  loin 

{>ar  une  modcllie  convenable  à  un  phi-  que  l'cglile  de  Jefus-Chrill ,  donc  les 

olbphe  chrétien ,  il  ne  cherchât  à  de-  limites  alloient  dès-lors  beaucoup  au 

meurer  caché ,  pour  pratiquer  l'hnmt-'  deti  decelles  de  l'empire  Romain.  On 

lité  ,  l'abUineiitc      les  autres  vertus  entendit  parler  de  lui  jufqu'au  tond 

que  Jefus-Chrill  avoit  enleignccs  à  lés  des  Indes  ,  d'où  les  peuples  envoye- 

dilciptes.  Dieu  ne  permit  pas  que  cet  rcnt  des  députés  i  Alexandrie  ,  pour 


amourque  Panténe  avoit  pour  la  vie  re-  le  prier  de  venir  annoncer  les  vérités 

tirée  &  oblcure  ,  ifc  pour  le  iilence  de  l'Evangile  dans  leur  pays  ,  &  com- 

rendit  fes  gcands  talens  inutiles  au  pu-  battre  la  vaine  philolbpnie  des  Brach- 

blicU  y  avoit  dans  l'églilê  d'Alexan-  mânes  par  celle  de  Jefus-Chrift  ■■,  cela 

drie  une  chofe  fingnliere  qui  lui  don-  fup|K>fe  que  ce  furent  les  Indes  orien- 

9oit  une  grande  diftindion  entre  tou-  taies  j  quoi  qu'il  y  ait  aflcz  d'apparco- 
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ce  que  c  etoient  celles  du  Midy  oa  dculicr  dans  les  travaux  qu'il  a  eHùycs  > 

l'Echiopie.  Le  coranicrcc  que  la  ville  pour  convertir  les  infidelles  â  It  loi  de  Mi 

d'Alexandrie  cntretcnoit  avec  les  In-  Jcfus-Chrift.  On  a  remarque  feulement  'îwî.j.  i^i» . 

des  ,  avoir  Cxns  doute  donné  lieu  à  qu'il  trouva  dans  les  Intics  entre  les  ^  «^f. 

cette  connoillancc  ;  c'eft  peut-être  oufll  mains  de  quelques  pcrlbnnes  qui  con- 

ce  oui  avoir  facilité  les  premiers  A»-  noiflbientdéja  Jefiis-Chrift,un  évangip* 

bliflcraens  de  la  foi,  &  entretenu  le  de  faint  Mathieu  en  hcbieu ,  que 

les  fcmences  que  ^elques  Apôtres  i  Apôtre  iâinc  Barthélémy  y  avou  lail- 

y  avoicnt  jenées.  Mats  comme  le  pays  Cé  ,  dit-on  ,  lors  qu'il  prcchoit  dans 

étoit  vafte ,  il  reftoit  cooioursi  éclai-  ces  provinces.  Saint  Jérôme  &  Rufiii  fi*^: 

rcr  beaucoup  d'endroits  ,  où  l'on  n'a-  nous  difcnt  qu'il  le  rapporta  «iepuis  10. 

voit  point  encore  porté  la  lumière  de  avec  lui,  lors  qu  il  re vinr  à  Alexancuie. 

l'Evangile.  Pantcne  di^pofc  A  tout  fat-  Nous  ne  favons  combien  de  tems  il  nM.s'fm— 

rc,     à  toutfoufTrir  pour  la  gloire  de  employa  dnns  fi  miflton  cvangcliqae  w.dmil.T.- 

Dieu  &  le  iervice  de  l'Ëgliiê ,  ne  crut  des  lodc§  i  mais  il  paroit  qu'il  croie 

pas  devoir  neB  entreprendre  (ans  l'an-  de  retour  feice  oa  di»fepc  ans  après 

torirc  du  nouvel  cvcque  d'Alexandrie ,  fon  départ ,  lors  qu'Origenc  occiipoil 

Demetre»  â  qui  il  demeuroit  aulll  foû-  déjà  la  chaire  des  catcchèics  ,  c'cit-i« 

mis  qa'il  Pavoit  été  à  fes  prédécefTeurs  dire ,  des  inflru<^ions  fpiriruelies,  qui 

Agripin  &  Julien  ,  fous  répifcopoc  n'étoit  antre  qne  l'école  même  des- 

dcfquels  il  avoir  tenu  école  publique  làinrcs  Ecritures ,  que  fiint  Clcmenr 

des  faintes  Ecritures.  Il  reçut  donc  là  d'Alexandrie  fon  maître  lui  avoir  lail- 

milTion  de  Démette  -,  8e  biflànt  (k  fie  par  (â  retraire.  Voyant  que  ce  jeu» 

chaire  à  (on  difciplc  i.iint  Clcmenr ,  ne  hoir.iric  c.ii  éroi:  encore  au-defioii<! 

il  partit  pour  les  Indes ,  où  il  rrouva  de  viugt  ans  rcmpliilbit  cette  chaire 

deipoi  uiîsfaire  le  sele  aident  qu'il  avec  beaoeoap  de  capacité,  il  conçut 

«voie  touiours  fviit  paroîteeponr  en-  pour  lui  une  atfeââon  fincere  aceom» 

(êigncr  la  parole  de  Dieu  aux  hom-  p.iç^nt'e<k  bcniiconpd'cOimc.  I!  procu- 

mes.  Se  pour  étendre  le  royaume  de  la  la  connoùlancc      Ion  amitu;  a  di- 

JeÛBkChrift.  Il  fût  conftitué  par  l'évft-  veriès  perfimnesde  mérite  dans  l'Egli- 

quc  d'Alexandrie  le  prédicateur  '  gc-  le,  entre  autres  à  laint  Alexandre  de 

ncral  de  l'Evangile  dans  les  nations  Jerulolem  ,  l'un  des  plus  ^ands  cvc- 

orientales  }  8e  il  eft  afla  mobable  qnes  de  ion  fiécle  ,  aont  tl  avoit  été 


Yen  l'an- 

acif. 


•  14.  I*. 


£Ii: 


qu'un  pouvoir  G  ample  Se  iï  auten- 
nque  ,  aura  été  accompagne  de  l'or- 
dination cpifcopalc ,  pour  être  en  état 
lie  pourvoir  à  tout  ce  qui  (croit  né- 
cclTiire  pour  râablillëment  de  l'Ë- 
gliiê dans  les  lieux,  où  il  devoii pê- 
cher. Nom  n'avons  pourtant  aucune 
pcuve  que  fainr  P.inrcnc  ait  jamais 
été  évcque  -,  Se  il  fcmblc  qu'il  n'ait  été 
oonfidérc ,  mcme  afvès  fon  recour  des 
Indes,  que  comme  Ample |»tèare  de  l'é' 
glifc  d'Alexandrie. 

L'hiiloire  ne  nous  apprend  aucun 
détail  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  par* 


lui-même  le  maîrre  avant  fon  voyage 
des  Indes.  Loin  de  paroîrrc  jalom  de 
la  gloire  d'Origenc,  qui  n'ccoitquc  le 
dilciple de Ibn  difciple,  il  louoit  Dicif 
fins  celle  en  lui ,  il  le  produifoic  par- 
tout, &  faifoit  connoître  Ion  nu-rire  à' 
tout  le  monde.  Il  ne  pur  (ê  difpcnfer 
de  reprendre  les  leçons  de  l'Ecriture 
&  de  la  tljéologic  qu'il  avoit  faites 
autrefob  mais  .ce  ne  fut  qu'en  parti- 
culier &  pour  ceux  qui  vpuloicnt  ve- 
nir l'écourcr  chez  lui.  J.tmais  il  ne  ccf- 
là  de  fcrvir  ainfi  I  E^iilc,  foir  en  inf- 
tmiiânc  les  autio  <£e  vive  voix  >  tok- 
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■  eu  compofant  des  livres  pour  l'intel- 
iics  vciiccs  de  la  religion  >  fait 
*  en  s  occupant  à  diverfês  oeuvres  ^le 
charité.  Il  termina  une  lî  belle  vie  par 
une  mortheurcuicj  du  teins  de  Teln- 
peteur  Otracalla.  On  ne  fçait  point 
«jucllcs  en  fiirent  les  circonlLinces  , 
iinon  qu'elle  fut  paiiible,  &  (qu'elle  ré- 
pondit parfaitement  â  la  fauitetc  de 
ià  vie.  L'ËgUfè  ne  douta  point  qu'elle 
ne  fut  très-prccicu(è  devant  Dieu.  Ce- 
.peiuUnt  nous  ne  voyons  pas  que  les 
Gtec$  >  ni  les  Oriencanx ,  hu  ayenc  étC- 
tiné  un  jour  dans  l'-innée  ,  pour  horio- 
JUtJOfmêt  mémoire  d  un  culte  religieux.  Les 
jy^t  ^««  martyrologes  des  Latins  >  (ûr-tout  ceux 
dtt  âcnviéme  liécle ,  ont  marque  fa  fê- 
te au  vi  i  de  juillet  ;  ce  qui  a  ctc  foivi 
daju  le  Romain  moderne  »  où  l'on  a 
fépéié  le  bel  éloge  qu'en  a  fait  Uiiiaid 
dans  le  Âm. 

AUTRES  SAINTS  DU  VU. 

lOOR.  JuiLtET. 

î.  SAINT  CL  AVDE,S.  NI- 
xu.fi£ck.  C0STRA7E,S.CAST0' 
RE,  S.  Vie  TO  R  IN,  SMNT 
srAfPHOR/£N,  Mmtyn  À 

QVolcyic  ces  cinq  MarcTts  n^ayenc 
fouftcrt  la  mort  que  plus  de  dix 
n^^.aNi.  jQmj  aptes  faint  Tranquillin  ,  doot 
^i^jm,m.  ^^^^  avons  parlé  au  vi  de  ce  mois  • 
régllfe  Romaine  a  juge  à  propos  de 
mtH'mi.  f,  choilir  le  lendemain  de  fa  leic  pour 
pl.  &*.  '  cclâ>rer  leur  mémoire.  Nicost&a- 
t4  était  mari  de  fainte  Zoé  %  ^nm 
DOOS  avons  rapporté  le  martyre  au 
dnqniéme  de  ce  mois  ,  &  il  faifoit 
•Piiaifai.  l'office  de  premier  Gidiier*  delà  pré- 
*"*'  feâBTC  de  Rome  ,  dans  le  tems  que 

(àintSebalhcn  ofKcier  dans  les  gardes 
de  l!Empecear  >  fignaloit  fim  zele  pour 
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la  foi  de  Jefus-Chrift.  On  avoir  choifî 
(z.  maiibn  pour  tenir  en  arrêt  fous  la 
garde  deiùc  itères  nommes  Marc  6c 
Marcellicn,  condamnés  i  mort  pour 
caulè  de  chrilliamlme  »  pendant  une 
iîiriZance  de  trente  iours  qu'on  av<Mt 
accordée  à  leur  perc  Tranquillin ,  aiîn 
d'ellàyer  dans  cet  intervalle  de  leur 
faire  changer  de  réfolution.  Saint  Se- 
taAien  ne  les  abandonna  point  dans 
cette  extrémité.  Il  leiu-  rei.dit  de  fré- 
quentes viittes  pour  rendre  inutUes 
celtes  qu'ils  (teevoientde  leats  parent 
&  de  leurs  amis  ,  &:  pour  les  fortifier 
dans  la  foi  pour  laquelle  ils  dévoient 
mourir.  Les  exhortations  ardentes  qu'il 
leur fai(bk(êrvadeai encore  à  d'autrest 
&  nous  avons  vû  que  l'un  de  fcs  dif- 
cours  tut  liiivide  la  con  ver  lion  de  Zoé, 
e  ùàxkt  Set>aflien  guérit  miraculeiK 
enurnr  d'une  p.nr.ilylîe  fur  la  langue» 
qui  l  avoit  rendue  muette  depuis  quel- 
ques années.  Nicoftraee  touché  tu  U 
gucrifon  de  fa  femme  .  reconnut  la. 
puiilance  du  Dieu  que  Seb.iftien  an- 
nonçoit  j  ôi  rclolu  d'en  einbialfcr  la 
religion  »  il  alla  (è  jetter  aux  pieds  de 
ce  S.iint ,  pour  lui  demander  ce  tju'il 
avoit  à  taire.  U  ôta  enluite  les  chaînes 
4  fes  deux  illuftrei  priCbnnien ,  les  con-* 
viant  de  (e  retirer  où  bon  leur  femble- 
roit ,  &  leur  déclarant  qu'il  fe  tien- 
droit  heureux  d'être  mis  lui-mcme  dans 
Les  fers  pour  leur  avoir  rendu  la  liber- 
té. Marc  àc  Marcellicn  fe  contenre- 
reot  de  loiier  (à  foi  &  Ion  zele  >  fans 
vouloir  abandonner  le  combat  pour  l'y 
cxpofcr  au  lieu  d'eux.  Ce  zele  alloic 
6  loin ,  qu'on  eue  de  la  peine  â  jnodé- 
cer  l'impatience  qu'il  avoir  de  recevoir 
lebtMane»  Saint  Sebaftien  s'en  (cnric 
pour  le  porter  à  fe  défaire  de  î.i  cli-irgc, 
afin  dècre  plus  libre  à  1er  vit  Jcius-Chrift 
dans  fa  nouvelle  milice.  Mais  il  lui  per- 
luada  de  faire  venir  chez  lui  .lupnr.a- 
vant  tous  les  priionniers  doot  il  croit 
charge  ,  aûn  qu'ils  fiiffisnt  caiéAifis  \ 

M  ij 
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&  l'adura  que  ce  premier  fruit  de  fa  rugcéré  cette  défaite  i  &:  il  n'auroit  en' 
converfion ,  ne  manqueroit  pas  d'être  garde  fans  doute  d'y  recourir,  s'il  avoit 
lécoini^cnfc  du  manyre  qu'il  tcmoi^  crc  aulll  indruit  des  maximes  de  l'cvan- 
noit  (ouli.iiter  .avec  tant  d'ardeur.  pile  de  Jcfus-Clirill ,  qu'il  lefutaprcS 
Nicolh.ue  alla  incontinent  trouver  lonbaptênic.Afonrctour.ilfitiiClau- 
le  geôlier  Claude,  pour  lui  dire  de<pA  Pavoh  accompagné  le  récit  de 
d'amener  chez  lui  tous  les  prifonnicv;  c  -  qui  ctoit  arrive  chez  lui ,  &  fur-totit 
qu'il  ^ardoit ,  ious  prétexte  qu'il  ctoit  de  la  guérifon  de  la  femme.  Claude 
bien  ai(ê  de  les  tenir  prêts  pourlesfai-  en  fbcit  touché  qu'il  voulut  (îiivre  Ni- 
rc  comparoître  à  la  première  i&uice;  coftiaiei  il  fit  porter  chez  lui  dcuxen^ 
Ces  priibnniers  qui  le  rrouvoienr  au  fans  qu'il  avoïC  malades,  l'un  hydro- 
nombre de  feize  perlonnes  ,  ctoient ,  pique ,  rautrecouvert  d  ulcères.  Il  y  al- 
ce  femble s  cous- paycn$&  arrêtés  lâns  ta  lui-même  >  6c  déclara  aux  Saints- 
doute  pour  crimes  &  pour  dette?.  Dieu  qu'il  croyoit  en  Jefiis-Chrift  de  tour 
donna  tant  de  force  aux  exhortations  Ion  cœur ,  &  qu'il  attendoit  de  lui  la 

3 ne  leur  fit  (âint  Sd>aftien ,  (or  le  peo  eiiéri^  de  Ces  enfans.  C'eft  ce  qa*on 

e  durée  de  cette  vie  ,  Se  fur  réternitc  lui  fit  cfpéver  de  la  fcin^crc  de  fa  foi , 

des  biens £c  des  maux  de  l'autre,  que  Se  de  la  confiance  que  toute  i  alicm- 

tous  marquèrent  le  changement  de  blée  avoit  en  lamiléricordedeDieu, 

leur  cour  par  des  latmei  vaicables,  Se  dès  que  fes  enfans  auroicnr  été  lavés 

par  une  finccre  proteflation  qu'ils  fi-  dans  les  eaux  (iu  b.-pû  nic-îîs  s'.-ppcl-- 

rcnt  de  vouloir  ccre  dorclnavanti  Je-  loicnt  l'un  I  clicilîimc  ,  à:  l  autre  Fc- 

fiis-Chrift.  Sebafticn  voyant  une  fi  heu-  lix  ;  &  l'on  croit  que  l'un  des  deux  por- 

reu(c  dirpofiîiûn  ,  a!  la  chercher  un  fiint  toit  encore  le  nom  de  Sv  Mnion  i  en,  à 

prêtre  qu'il  connoillbit  ^  nommé  Poly-  moins  que  ce  n'en  fût  un  troilicme  que 

carpe  ,  qui     tenoit  renfermé  ponr  Ton  trouve  nommé  amremeifc  Stmprv' 

évirer  la  rencontre  des  perfêcuteurs  qui  nicn.  On  prépara  chez  Nicodrate  un 

rccherchoient  les  chrétiens  dans  Ro-  baptiftcrepourfbixante-huirperfbnncs,- 

inc.  Celui-ci  étant  venu  chez  Nicof-  qui  reçurent  le  baptême  des  mains  du- 

trate ,  fit  une  nouvelle  exhortation  auv  pritre  P<rfyearpe.  Sebaftien  y  fer  vit  de' 

prifbnniers  ,  leur  ordonna  de  jeûner  parrain  aux  hommes,  Béatrice  ce  I  u- 

julqu'au  foir  pour  le  préparer  au  baptè-  cine  de  marraine  aux  femmes.  ï)a 

me»  &  leur  fie  elberer  le  pardon  de-  nombre desbaptiles furent Nicoftrate, 

leurs  péchés.  Quelques  Ik  arcs  après,  fa  femme  7oc,  (m  frerc  Castore  , 

le  géolier  Claude  vint  donner  avisd  toute  la  famille  au  nombre  de  rrcnte- 

f'  Nicoftraie ,  que  le  préfet ,  ou  celui  qui  trois  perfonnes ,  le  geôlier  Clamde ,  fâ' 

iâifi>ic  ùk  fonâion  en  (on  ablence  ,  femme  Symnliorofe  qu'il  avoit  épou- 

avoir  trouvé  ma irvais  C|u'il  eût  fait  vc-  lt  é  en  fccoiui.  s  nôtcs,  (es  deux  fils  ma- 

nir  tous  les  priibnniers  chez  lui  ,  &  ladcs  qui  f  urenr  plongés  les  premiers' 

qu'il  le  mandoic  pour  lui  en  rendre  dans  Peau,  &  quienfonirencpar&i— 

compte.  Nicoftrare  V  alla      farisfit le  temcnt  guéris.  IlK- 

magiibrat,  auquel  il  Ht  croire  par  unr  La  pourfuue  qu'on  faifdit  des  chré- 

menfiinge  officieux ,  qn'il  en  avoit  o(2  tiens  aux  ordres  de  l'empereur  Diode- 

de  la  Ibrœ  pour  effrayer  les  chrétiens  tien  &  de  M.tximicn  Hercule,  nou- 

«jn'il  tenoit  chez  Ini  par  l'exemple  do  \Tllemenr  nfloaé  .1  l'Einpirc,  devint" 
âpplicedcs  autres.  Ce  n  étoientniSc-    C\  violente  d.ms  Rome  ,  que  plulîcur* 
iaftlcn  ni  Policarpe ,  qui  loi  avoienc  furent  obligés  de  Ibrtir  de  la  TiUe }  la.; 
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plupart  de  ceuxqui  y  demeurèrent  al-    &:  celui  île  BeHc  ,  ou  il  llmblc  qu'on 
iccenc  chercher  leur  (urecé  dans  le  pa-   leur  ait  attribue  l'hilloirc  de  quelques 
lais  même  de  renperear  chez,  l'In-  autres  martyrs  de  leur  nom.  On  les 
tendant  des  ctuves  du  pince  nomme   trouve  aulll  en  ce  jour  dans  les  anciens 
Caftule.  Lors  qu'on  fçuc  que  les  paycns    Sacranicntaires  des  papes  Gelafe  I.  &     Tm^fi  f. 
avoicntjertc  dans  la  rivière  les  corps    Grégoire  le  Grand  i  &  dès  le  milieu  _ 
de  Zoé  &  de  Tmnquillin  ,  qu'ils    du  quatrième  ficelé,  on  voyoit  au ir  ^ 
,  avoicnt  nurtyrifcs ,  Nicoftrare  ,Clau-    du  mcme  mois  dans  l'ancien  caîcn- 
de ,  Callorc ,  V  (  c  t  o  r  t  n  frerc  de   dricc  Romain ,  les  noms  de  Sempro- 
Claude ,  te  Syn.i  fiorien  fi>nfils,fi>r-   nien  ,  de  Claude  &  de  Nicoftrate  ,  ^«^^  O''»' 
tirent  poiir  les  alkr  clicrcher  &  leur    avct  cxlui  ci'un  C/iMIfM q[ui n'éroic  pa*  * 
donner  une  ilpultute.  Us  Furent  pris   de  leur  compagnie ,  à  moins  que  ce  ne 
&  menés  an  vicaire  ou  fubilitut  du   Hît  un  (ccond  nom  de  Caftore }  corn- 

pcéfècde  la  ville  nommé Fabfen,  qui  me  d'autres  cHiment  que  le  nom  de 

avoir  pris  la  place  tk-  Chromacc,  aptes  Simp/ii  f,c^  \'on  lit  cnqnclqucs  endroits 

2tic  celui-ci  s'ctant  tait  chrétien  le  fût  appartcnoit  aulîi  à  Vicioim.  Uluaid 

emisvolontaireroentde  (a  charge,  Se  &  Adon,  après  en  avoir  parlé  au  vit' 

Te  tût  retire  dans  une  de  (es  terres  en  de  juillet,  en  renouvellent  encore  \.\ 

Campanic  avec  ungrand  nombre  de  mémoire  le  vtii  de  novembre  i  mais 

fidelles  qu'il  y  ictugioit.  Fabien  cm-  le  dernier  les  y  fait  paflèr  pour  des 

ploya  dix  jours  à  éprouver  la  conflan-  fculpteurs ,  quoi  qu'au  vit  de  juillet  il 

ce  des  cinq  martvrs  ;  &r  if  tâcha  de  les  eûr  Tort  bien  marqué  laqualiré  de  Ni- 

li'an  iSe.  ébranler  ;  tann'jt  par  des  menaces ,  (?c  collrateflc  de  Claude.  D'autres  met- 

tantôr  par  des  carcllcs.  Lors  qu'il  vit  tent  le  martyre  de  ces  (culpteurs  en* 

l'inutilité  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  P.iiiiionic ou  Hongrie,  durant  la  gran- 

moyeas,  il  eut  recours  au  ptetctqai  de  perlccuciou  de  Diocletien,  c'elVà- 

étoit  apparemment  Junius  Maximus ,  dire  ,  dix-huit  ou  vingt  ans  apt^  ce>    '^'"'^  1^ 

pour  (avoir  ce  qu'il  auroiti  faire.  Le  lui  de  no  ;  Saints.  La  rencontre  des 

prcfer  ordonna  au  nom  des  empereurs,  noms  n'ei^  pas  impolTible  ,  mais  elle 

que  les  martyrs  {croient  appliqués  à  la  cft  fi  fingulicre ,  qu'elle  pourroit  être 

lotaire  )u('qu'à  trois  fois.  Mais  rien  ne-  fiifpeâede  quelque  emprunt.  Ceux 

Eut  ébranler  leur  co:ilLnnce  \       F.v-  que  les  m.irtyroloj;cs  du  nom  de  fainr 

icn  ddclpérani  de  les  vaincre ,  les  ht  Jérôme  mettent  au  vu  île  novembre , 

fctier  dans  la  mef.  C'eft  ainfi  que  ces  •  ne  (ont  pas  différens  de  ceux  qui  v  fonr ' 

Saints  confohimerent  leur  martyre.  mnrqi-:s  au  lendemain  ;  &  il  cft  fort 

Leur  fcte  eft  marquée  au  vu  de  juil-  ordinaire  de  trouver  dans  ces  marty- 

lec  dam  les  mattyroloTes  d' Adon  &  roloees  les  mêmes  Saints  en  deux  jours' 

d'Ufiiard,  filivis  p  r  !c  llomain  moder-  conucutils. 

ne  ,  pour  la  mettre  de  iuite  aprèi  celle   '  

de  S.  Tranquillin  &  de  faintc  Zoci  y:/.  SAINT  FELIX,  EFES^E 
pTts  a  quoique  leurmartyre  n'ait  pô  arriver  Nantes. 

t.  tmm.  ».  _].•.,'..  )„  j  

JÊÊld. 
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*■  piîuôt  que  le  XVII  de  ce  mois.  D'autres 


encore  plus  anciens  1  ont  marquée  au    T?El  ix  forti  de  l'une  des  plus  an-  | 
vil  de  novembre  ,  qui  eft  le  jour  de   JT  tiennes  &  desphis  nobles  tâmilles  ■ 

quelque  rranflation  ;  c'eft  ce  qu'on  voit,  de  l'Aquitaine ,  naquit  à  Bourges  l'an      "  ^''* 


pii!<;  nerremcnt  dans  celui  de  Florus ,    ^  i  j ,  deux  r.ns  après  le  confulat  de  fon 
iUin  ceux  du  noni  de  iaint  Jsromc   g*  aud-pere  »  s'il  cil  vrai  qu'il  fût  pctit- 

Niii, 
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fwiM.  lin  fils  de  Félix  qui  avoic  été  confulavcc  giicuis  qui  p^rtoicnc  la  quaiiïi:  Je 

IX'  ^'     Second» ,  l'an  511.  Il  fut  cicvc  avec  Comtes ,  i*.  lelevoienc  des  Rois  de  ^/J  ''''^' 

beaucoup  de  fuccès  dans  l'étude  des  Frajicc  depuis  Llovis.  Celui  qui  ctoit  -'^\-^'*^^' 

lettres  humaines  ,  pacriculiéreinenc  le  maître  deUvUie  de  Nantes  s  ap-  iH' 

dans  celle  de  l'éloqaeDoe  fcda  droit  pelbic  Chanao  ou  Conon.  U  avoie 

,     civil.  Il  parue  quelc[ue  lems  dans  le  quatre  frères }  en  a^ant  fait  mourir 

barreau,  où  il  acquit  de  U  réputation,  trois ,  il  voulait  auHi  égorger  le  qua- 

Mais  il  renonça  gcncreulement  à  tous  iricme  appelle  Macliaf  >  qu'il  retcnoit 

les  avantages  du  ûécle  qui  lui  otfroit  prifonniec  Mais  l'évèque  Félix  toi»* 

une  haute  rortunc ,  pour  cmbrailcr  les  chc  de  compafTion  pour  Ion  malheur  , 

huniiluiions  &:  la  pauvreté  de  Jelus-  s'employa  auprès  de  ce  trcre  inhumain 

Chrift.  Riùàa  de  le  confàcrer  parti-  pour  lui'  fauver  la  vie.  Chanao  la  Ini 

culicrement au  fcrvicc  de  Dieu  ,  il  en-  accorda,  5c  fc  conrcnt.i  que  M  icliaf  lui 

.  tra  dans  Vétêt  eccldiaftique ,  &  il  fut  fit  ferment  de  hdélicé.  Mais  cdui-ci 

L «1/401.  ordonné  prtec  vecs  Tan  540,  en  la  ayant  depuis onUïé  (bo devoir,  êck 

vinge^epctéme  année  de  u  vie»  On  voyant  pourfuivi  par  fim  fine  le  refi»> 

connut  alors  plus  cvidemtnenr  quel  gia  auprès  du  comte  Chonomor  qui  . 

ctoit  fon  mérite  i  fa  rare  vertu  ,  ion  la-  conunatidûu  dans  la  Bade-Bretagne:, 

voir  &  là  ûiâiHâncc  parurent  à  décou-  On  ne  trouva  d'autre  expédient ,  que 

vert  dans  les  fondions  qu'il  fit  du  fiinr  de  le  cacher  dans  une  cave  bouchée 

miniftere  lôus  i'cvcque  de  Bourges  que  l'on  ât  palFer  pour  fon  fcpuichre» 

ûint  Defiré.  Sa  lépntaiionlefit  con-»  paruneiniicnption  c{ui  marquoit  qu'il 

noître  au-delà  même  des  bornes  de  la  y  ctoit  enterré.  Chanao  crut  devoir 

monarchie  françoilê  qui  ctoit  alors  s'en  tenir  là  ,  fans  ofcr  faire  ouvrir  le 

entre  les  mains  des  fils  &  des  petits-fils  tombeau  ,  &  fe  contenta  de  le  failîr 

du  grand  Clovis.i*  clergé  &  le  peu-  des  terres  de  ce  frerc.  Macliaf  ainli 

pic  de  la  ville  de  Nantes,  qui  n'y  ctoit  fauve  pour  la  féconde  fois  fc  fit  clerc  , 

pas  encore  comprile ,  Se  qui  obcillbic  ài  fut  cniuicc  cvèque  de  Vannes.  Après 

auxcomcesdelapetiteBietagne, ayant  la  mort  deChanao ,  il  quitta  réglife, 

perdu  leur  faint  evcquc  Evémérc ,  que  reprit  C\  femme ,  &  s'empara  des  états 

d'autres  appellent  tumcle  en  l'année  de  fon  frère.  Cette  conduite  obligea 

L'an  550.  550  ,  envoyèrent  demander  le  prêtre  S.  Félix  &  les  autres  évèqœs  de  japtOi- 

F.rtMH.t.^.  Félix,  pour  remplir  fa  place  ;  Se  01.  r  -  vince  »  de  s'aflèmbler  pour  loi  taire 

Vfc',i'  rcfufer  a  leurs  inftanccs.il  ne  des  remontrances.  Se  de  I'cxcoitutiu- 

ijc'.       '  fut  pas  plutôt  entré  dans  l'exercice  de  mer  enluue  lors  qu'on  en  vu  l'um- 

répifcopat  »  qu'on  crût  voir  revivre  liliié. 

toutes  les  vernis  de  fon  prédcceffeur.       Peu  de  tems  après,  faint  Félix  .irtîlH      I  T. 

C'cloit  la  même  humilité ,  la  même  au  troificme  concile  de  Paris  aiieniblc  "y,-^  ' 

doacear,lenihneMk,  lamfimecha^  Tan  5  5 7 ,  fous  le  toi  Chîlddxrt.  U 

rifi£ ,  le  miske  foin  pour  les  pauvres  &  y  vit  beaucoup  de  faints  évcques  * 

les  malades  ,  la  même  afTiduirc  à  la  qui  étant  animes  du  même  efprit 

prière  ,  les  mêmes  auiléritcs  dans  les  que  lui  ,  conipirerent  eaiemblc  pour 

jeûnes  &  les  veilles.  Cécbit  la  même  remettre  en  vieueur  la  difci^line 

vigilance  fur  fon  troupeau  ,  la  même  de  l'Egliiê  j8c  rétablir  la  pureté  des 

.application  i  fes  dcvous  &  aux  befoins  m  ocurs. 

de  fim^Ulè.  La  Ptovince  des  Bretons      Les  principaux  éooienc  ùânt  Eu»- 

éiqk  al9n  païc^  entoe  diven  CA-  pbcone  de  Toon  ibn  néiropolicain  » 
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lôint  Germain  de  Paris,  iainc  Prctexr   veur  de  ce  prince^  qui  lui  laidà,  dit-on, 

tac  de  Rouen,  faine  Léonce  de  Bor-  le  gouvernement  de  la  ville  &  du  coin- 

deanx  ,  (àînt  Probien  de  Bourges  ,  te  de  Nantes ,  lors  qu'il  retourna  en 

iâint  Pair   d'Avranchcs  ,  fiint  Ca-  France.  Cet  emploi  ne  fur  pas  fort 

letric  de  Chartres,  Se  faint  SamTon  agréable  à  Félix  j  il  ne  lui  fiic  pour- 

  cvcquc  rcgionaire,  abbé  dniBonafte>  cane  pas  inutile  pouf  l'amoriiédoncil 

It'attf}8.  rcdcDol.  Pcn;î.;nt  que  fiint  Félix  rc-  avoir  bcfoin  d.inj  la  néceffitc  oik  il 
tourne  dans  Ion  cghlc  s'appliquoit  à  étoit  de  réparer  les  dcfordrcs  caufes 
£dce  obfcnrer  les  réglemens- (ahnai-  par  la  guerre.  11  s  en  fcrvit  utilement 
fes  de  ce  concile  ,  le  roi  Childeberc  pour  fbulager  les  {ieu]J^es  qui  avoient 
vint  à  mourir  -,  &  Ion  frère  Clotaire  été  foulés  ,  ^if  pour  y  faire  refleurir 
rciinit  toute  la  monarchie  fous  fa  puil-  la  rclieion  avec  la  paix.  Mais  après  la 
fiuice.  Celui-ci  aroic  un  fils  nommé  mort  de  Clotaire  qui  anÎTadès  Tan^ 
Chramnc  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  née  fuivantc  ,  il  fc  défit  de  toute  l'ad- 
dcpaisi'an  ^  ç  5  ,  î5f  qui  fc  voyant  pri-  minillration  civilfe,  fie  fc  renferma  "XwTj; 
^defonpnncip.il  appui,  parla  mort  dans  les  bornes  duminiftére  de  Ibn 
de  lôn  oncle  Chiioeboc  ,  qui  l'a-  épifcopac,  auquel  il  crojoic  devoir  tout 
voit  foûtcnu  mal  A  propos  dans  fa  ion  te  m  s  &  tous  fes  foins, 
rébellion,  ne  chercha  plus  tparc  rc-  Pour  tâcher  de  maintenir  fes  pieux 
concilier  avec  (on  perc.  Chriunne  ne  éeabUflènicr.s ,  &  de  confervèr  tout  le 
demeura  pas  long-rcms  en  repos,  .nprès  bien  qu'il  faifbit  dans  fon  dioccfc -,  il 
-    -  -  .   avoirobccnufonpacdon.il  ferévol-  éleva  dans  fa  niaii'onépilcopale  de  jeu- 
If ta  de  qonvean  U  le  retira  auprès  de  nés  clercs  qu'il  formoit  delà  main.  Il  .^^^ 
Chonoberc  comte  de  Bretagne,  qu'il  les  éprouvoit  long-tcirs  en  les  .iffer-  ' 
engagea  d.ins  la  guerre  qu'il  vouloir  milTant  dans  la  vertu ,  il  les  inftruifbic 
loîucnir  contre  le  roi  fon  pcre.  Ils  fu-  de  tous  les  devoirs  des  paftcurs  i  Qc 
rent  défaits  par  l'armée  de  Clotaire  les  envoyoit  en  fui  te  les  uns  dans  tes* 
lur  les  limites  des  dioccfcs  de  Nantes  paroilTcs  continuer  fon  ouvrage,  les  au- 
jso.     &  de  Vannes.  Chonobcrt  fut  tué  dans  très  dans  les  lieux  qui  étoicnt  encore 
le  combat,  Çhramne  y  fut  pris  -,  6é  peu  dans  les  lénelms  du  paganifine.  L^ia 
de  jours  après  briîlé  tout  vif  avec  fa  des  plus  connfts  de  ces  ouvriers  QsKM 
femme  &  fes  enfans  ,  par  l'ordre  de  de  Ion  fcminaîre  eft  faint  Martin ,  qui 
Clotaire ,  qui  obligea  la  ville  de  Nan-  fut  depuis  abbé  de  Venou  ,  <S:  qu'il  en- 
tes de  lui  oj^vrir  les  portes  &  de  fercn-  voya  dans  le  territoire  d'Hcrbaugcs 
drcàfa  difcrétion.  Saint  Félix  qui  con-  prêcher  la  foi  aux  infidelles.  Le  fcunnai- 
noillbic  le  naturel  inhumain  de  ce  re  de  Félix ,  tout  fécond  qu'il  l'eût  ren- 
prince ,  alla  promtement  an-devant  do ,  ne  lui  produifuit  pas  encore  au- 
de  lui  pour  tâcher  d'.arrctcr  le  rcfTf.i-  tant  de  bems  miniftrcs  qu'il  fbuhaitoit 
timeut  qu'il  pourroic  avoir  de  cequ'on  &  qu'en  demandoit  l'étendue  de  lôn 
f  avoir  reçu  (bn  (ils  rebdle ,  lors  <pi*il  dioœlè.  Il  dchoit  d'y  fuppléeré,en  y  at- 
écoit  uni  avec  Chonobcrt  feigneur  du  cirant  des  Religieux  9c  des  (blitaires 
lieu.  Ses  diîanirs  <?c  fes  larmes  eurent  capables  d'inftruirc  ,  ou  au  moins  d'é- 
tant de  force  lus  lelpritdu  Roi  ,  qu'il  dihcr  les  peuples  par  leur  faintcté.C'cft 
obtint  de  lui,  que  fon  peuple  feroit  ce  qui  parut  jpar  la  manière  dont  il  en - 
traité  avec  douceur,  &  feroit  con  fer-  ufa  envers  ^xint  Friard  &  quelques 
vé  dans  fes  privilèges.  U  entra  incrae  autres  Saints  dont  nous  parlerons  ail-  ■  '" 
U«t  avant  dans  la  confiance  8c-la  Fa-  leurs.  U  affifta  t*an      ,axk  coAcile  nap  •  ' 
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tional  de  Tours,  où  il  retrouva  la  plu- 
part des  lainrs  cvcqucs  qu'il  avoit  vus 
an  concile  de  Paris  -»  neuf  ans  aupara- 
vanr.  Il  eut  grnnde  part  auxcxcellens 
rcgiemens  que  l'on  y  fit  y  &  l  oa  peut 
dite  que  la  conduite  qu'il  obiervoic 
tlcja  dans  fou  dioccfc  fut  Tune  des 
princip^es  règles  que  l'on  y  iuivit.  Le 
cinquième  de  ces  réglemens  obligeoit 
chaque  ville  &  cluque  bourgade  à 
nourrir  Ces  pauvres  ;  afin  que  1  on  ne 
vît  plus  de  mendians  par  les  rues ,  ni  dp 
vagabonds  (ur  les  chemitis.  Les  ccclé> 
Haltiques  ,  comme  les  bourgeois ,  dc- 
voiait  entretenir  chacun  le  leur  »  iic 
retirer  chez  eur  ceux  qui  n*avoient 
point  de  retraire.  Félix  ne  fut  pas  pliU 
tôt  retourne  à  Nantes,  qu'il  fit  garder 
ce  ftatut  avec  beaucoup  d'exactitude 
dans(âvilleèpilcopale&  dans  les  au- 
tres lieux  de  ton  diocêfe.  Pour  cii  don 
net  l'exeinplc  >  il  le  chargea  de  la  lub- 
iiftanced'an  certain  nomoredé  pauvres 
en  particulier  ,  c!!c  ou  ne  fcs  aumônes 
ordinâircs.  Chacun  iuivitce  modclle^ 
recclâtaftique.&  le  laïque,  le  gentil- 
homme &  le  boorgeoifc  L'émulation  y 
fut  fi  {grande ,  que  pcrfbnr.e  ne  s'en 
di{pen(a,.que  ceux  qui  n'avoientauc  le 
néceflâire  pour  leur  prome  fubhftan- 
ce.  Il  eut  plus  de  peine  a  faire  obfer- 
vcc  le  xxii  canon  de  ce  concile  dan; 
certains  villages  cjui  étoient  aux  extré- 
jTiitcs  de  l'cvcche  de  Nantes  ,  où  Ils 
paifans  qui  avoient  nouvellement  env 
braOe  la  foi  de  Jefus-ChriA  ne  s  ctoient 

{W  encore  débits  de  certains  reines  de 
.  eur  ancien  paganifmc.  Le  canon  dc- 
fendoitlesTuperfUtions  ce  les  abus  qui 
f6ff.  >.  ^  commetioient  au  premier  jour  de 
j».  *jo.'  janvier  en  Thonncurde  ]rr,us  ,  au 
jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  c'el^ 
d-dtre  a\i  tems  des  étrenes  8c  du  carna- 
val. Félix  y  apporta  tant  de  prudence 
&  de  vi;::iiciir ,  qu'il  vint  à  bout  à  la 
An  d'abolii.  ces  pratiques  luperftitieu- 
£es,  9c  d'en  décniire  au  moins  les  ob- 
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|ets  extérieurs,  Il  leur  en  fubftitua  d'au- 
tres, en  faifant  bâcir  des  é2lifcs&  des 
'chapelles  t  où  le  vrai  Dieu  devoir  rece-   l'm  c 61. 
voiries  vcrux  de  Tes  peuples  &  leur  cul- 
te dans  la  pureté  que  leur  évequc  ieur 
enièienoic  Ayant  achevé  de  bâtir  la 
grande  bafilique ,'  dont  les  fondemens 
avoienc  été  jcctés  pat  Con  prcdeteircur ^    Rrmnsr.  1. 
il  en  fit  une  dédicace  fort  folennellc  I-  #• 
où  k  trouvèrent  faint  Euphrone  évï- 
que  de  Tours ,  faint  Domnole  cvcqup 
du  Mans  >  Domitien  d'Angers ,  YiÂo- 
rius  de  Rennes ,  &  Romacaire  de  Cou- 
ranccs. 

i  elix  toujours  appliqué  à  ce  qui  con-      \  V. 
cernoitie(âlut  de  Ion  peuple,  veilloi^   L'ao 57s. 
fans  celTc  pour  en  t'c.irter  les  ob- 
Aacles.  N'ayant  pu  empéthcr  qu'il  ne 
refiât  dans  ion  diocêfb  un  grand  nom» 
bre  de  Saxons  qui  voulurent  s'y  établir,  j^^^ 
apiès  une  irruption  que  ces  barbares  trnmJ.j^j&fi» 
avoient  faite  en  I  rance,  il  crut  devoir 
travailler  plutôt  à  leur  converfion  -,  cç 
qu'il  fit  avec  tant  de  fucccs ,  qu'il  en 
poru  la  plupart  à  demander  le  baiéme. 
Sa  charité  n'en  demeura  p<vnt  U  i  ellè 
lui  fit  encore  trouver  des  (ômmes  con- 
fidcrablcs  pour  racheterun  grand  nom- 
bre de  prilonnicrsque  les  autresSaxons  ^^^^^ 
avoient  faits  dans  le  pays ,  Se  qu'ils  L'an  j7|. 
avoient  emmenés  avec  eifx.  Il  fe  trouva 
encore  l'an  cyj  au  quatrième  concile 
de  Paris ,  ou  ron  vit  des  cvcques  de 
toutes  les  Provinces  ou  métropoles  du 
royaume  ,  hors  de  la  Pelgit^ue.  Peu  de    Cr.  r«r. 
tems  après ,  il  eut  un  démêle  avjcc  faint  '-s* 
Grégoire  de  Tours,  qui  nvoit  fuccédé 
à  fiiat  Euphrone ,  au  lujet  d'un  village 
que  ce  nouvel  évêque  prétendoit  ;:p- 
partenir  à  fon  églifê.  Grégoire  prit  en 
mauvaife  part  l'avis  que  Félix  lui  avoit 
donné  dans  le  nicmc  tems  touchant 
l'aflàlSnac  de  Cm  lirere  Pierre  diacre  de 
L«ngces»  qui  écoît  accufc  d'avoir  en 
part  .lU  niciurrc  de  l'évéquc  Silvcflre, 
pour  le  l.ulu  de  Ion  ficec  ,  6c  cjui  danj 

ce  fopp^on  avoit  été  tue^ar  le  fils  m&- 
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•me  de  SiK-eftic  ,  quoique  peut-ècre 
Jins  beaucoup  lie  tondement.  L'évcquc 
de  Tours  le  pkigiut  beaucoup  de  i  ai- 
greur ,  pour  ne  pas  dire  des  injures  j 
qu'il  précendoit  trouver  dans  les  lettres 
que  l'évcque  de  Nantes  lui  ccrivu  ûit 
lei!i)et  de  leur  comeftacion  ;  &  lui  fit 
des  rcponfcs  encore  plus  aigres.  C'c- 
toit  le  fruit  d'une  prévention  facheufc 
où  Grégoire  ccoïc  entré  contre  1-clix  à 
(on  avènement  â  l'cpifcopat.  Parce  que 
Fclix  avoir  exerce  un  adc  de  milcri- 
cui'de  à  Icgard  de  Rif ulFe  ,  qui  lui 
avoir  voub  dt(puter  le  lîége  de  Totus  « 
de  qu'il  cegardoic  comme  ion  ennemi  -, 
U  s  ctoit  pcrfuadé  que  notre  prélat  fa- 
voviloic  cet  adverfaire  contre  lui.  Mais 
Disu  ne  permit  pas  que  deux  cvcqucs» 
qui  écoienc  fi  utiles  à  ion  cghlc,  hilfcat 
fong-tetnsdciitnis,  &  Grégoire  rccon- 
nar  enfin  le  mérite  de  Feltx.  QaeUiae 
tcms  après ,  lorfqac  le  dioccfc  du  lame 
évêque  icmblou  jouir  d'une  profonde 
paix*  les  bas  Bretons  vinrent  faire  de 
grands  dégâts  aucour  de  Nantes  le  de 
Rennes.  Ils  r.iva<;erent  toute  la  campa- 
gne ,  ruinèrent  la  moilïôn  la  ven- 
dange ,  8c  emmenèrent  beaucoup  de 
prifonniers.  Saint  Fclix  roujours  prèti 
ùciitiec  les  biens  Se  (on  repos  fSci 
expoiêr  iâ  vie  pour  (auver  ceÙe  de  Cm 
procluin,$'eiii|^aymanprcs  des  chefs  de 
ces  baihares,  pour  rendre  ta  liberté  aux 
capuls  ôc  ariccei  le  cours  de  ces  bri- 
gandages. Il  acheva  par  fon  aucoriGéle 
par  fes  menaces ,  ce  qu'il  avoir  com- 
mence par  fbn  argent  ôc  par  celui  de 
ion  églil'e.  Il  envoya  enfinte  des  gens 
pour  traiter  avec  eux  -,  mais  ils  oubliè- 
rent bien-tôt  la  parole  (Qu'ils  lui  avoienc 
donnée. La  charité  qu'il  avoit  pour  ùyn 
peuple  »  s'étendoit  auHi  fur  les  autres 
ibins  du  remporel.  Il  entreprit  divcrl'es 
ambaflàdes  Se  d'autres  négociations 
pour  le  gatandr  de  la^erre  Bc  des 
impofitions.  Il  m-TMlla  :i  lui  fiire  ve- 
nir les  commodités  de  la.  vie^  en  faciU-> 

rmt  y. 


rant  lccommcrcedesdearées.11  détour- 
na même  avec  beaucoup  de  travail  & 
de  dcpcnie  >  une  rivière  pour  ce  lujet. 

U  y  av(Mt  plus  de  trente-deux  ans 
qu'il  gouvernoir  fon  cîtilife  ,  lorlque  fê 
(entant  attaque  d'une  maladie  couca- 
gieufc  qui  rcgnott  en  France  depuis 
quelque  teros  ,  &  qui  y  caufbic  une 
grande  mortalité ,  il  crut  qu'il  pouvoir 
écouter  les  propolicions  <Tu  on  lui  fai- 
fott  de  recevoir  un  lùcce||ur.  On  lui 
fie  jcctcr  les  yeux  fur  fon  neveu  Bur- 
g^ndien ,  fie  Ibit  <ju'il  ne  le  crût  pas  (,15, 
indigne  dHin  fi  grand  emploi  ,  ioie 
qu'il  ne  pûc réfilkr  aux  Ibllicitaiions  de 
la  parente,  il  y  donna  les  mains  lans 
beaucoup  réfléchir  ùu  le  peu  de  rap- 
poR  qu  il  y  avoir  de  ce  qu'il  faiioîc 
avec  la  dilpofition  des  làmts  canons  ; 
dont  il  avoit  toujours  été  rigide  oblcr-> 
valeur ,  tant  qu'il  avoir  eu  de  la  fanté. 
Il  fie  prier  toui  les  cvcques  voilîns  de 
venir  â  Nantes  pour  le  voir  pour 
confirmer  le  choix  qu'il  faifoii  de  (bn 
neveu  pour  lui  lucccder.  Ils  fc  rendi- 
rent auprès  de  lui  ;  &  ils  ne  firent 
point  dilHcultc  de  figner  l'a  réligna- 
tion.  Ib  convintent  en(ùite  d'envoyer 
Burgoadien  qui  avoit  alors  près  de 
vingc-cinq  ans  y  au  mctropolitain  qui 
étoK  faint  Gt^oite  de  Tours ,  pour  en 
avoir  la  confirmation.  Burgondien 
prellâ  fort  ce  prélat  d'aller  à  Nantes , 
où  croient  encore  les  autres  évêques  , 
afin  de  le  facrcr  &  de  le  mettre  en  la 
place  de  fon  oncle.Gregoire  ne  voyant 
dans  toute  cette  conduitt  qu'une  con- 
travention perpétuelle  aux  lâints  ca- 
nons ,  ne  crut  pas  devoir  confentir  fi- 
côt  à  ce  qu'on  (ouhaitoit  de  lui.  Il  ren- 
voya Burgondien  à  Nantes  auprès  de 
Félix  fim  oncle  ,  afin  que  commençant 
par  recevoir  la  toniure  cléricale  des 
mains  de  celui  qui  l'avou  du ,  il  pallat 
enfuite  par  les  degrés  que  prefcnvenc 
les  loix  de  l'EgUle  ,  pour  parvenir  ca- 
noniqueraenc  à  \\  pêui(è.Il  lui  conicil* 

a 
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la  de  fervir  auprès  de  lui  j  &  de  ne 
point  ipngei;  i  î'c^il'copat  ,  tant  qji'il  "  '  " 


leroit  vivant}  mais  de  travailler  Cun- 

tcmciu  À  s'en  rendre  digne  par  la  pra- 
tique des  vercus,pour  pouvoir  lui  (liccé-- 
dcc  après  ù.  morr.  Burgondicn  trou- 
vant a  lôn  recour  que  laYantédb  TévÊ^ 
que  fon  oncle  le  rctablillôit  ,  Se  ne 
voyant  point  d'apparence  à  pouvoir 
parvenir  fi-t&tstiês  fins ,  ne  (è  mie  pas 
en  peine  de  fiiivre  les  con(cils de  Gré- 
goire de  Tours.  Après  que  la  fièvre  eue 
quitté  l'évèque  Félix  ,  il  lui  vint  des 


lîédcs.- 


///.  SteEDlLBURGE ,  ou  Stt  AV* 

BIER  (jE  ,  treifiéme  abbejfc  àe  Ftxt»  yj,|tvitxs 
ntoutier  >  lar.  Edelberga&c  Edtlburgisi 
Et  fdtnte  ARTONGATHE  ,  uit- 
gieuft  i»  U  mim  MMgi  Uu  Esr- 
t0ngttd  on  JStnm^tài- 

ERcoMGOTK  que  noas  appel- 
ions vulcjairementGinte  Artonga- 
rhe ,  croit  fille  du  p  ieux  Ercombcrt  roy  î**  ** 
de  Kent ,  c'eft-4-dire  de  ce  canton  de 


L'an  fS). 


ampouUeS' aux  jambes.  Les  médecins  y   TAngleterre  qui  a  la  ville  de  Cantor- 

firenr  appliquer  un  cataplafiîic  de  can-    bery  pour  capir.ile.  Ce  prince  qui  avoit 
tli arides  >  dont  i'efictfiit  il  violent*  que   ruccédéran(>4oàlbnpeteËdbaudî<c  qui 
la  jgangréne  s'y  mit.  II  en  mourut  le  afignaIé{âmjbnoicedan»l'£glife paria 
fixicnie ,  on  fdon  d'autres  le  huitième   dcïmifbion  entière  de  l'idolanic  A'  le- 
de  janvier  de  1  année  5  8  { ,  c'e(l-à-dire>   cabliâèment  du  carême  dans  Ton  pays 
584  en  U  70  de  fa  vie  »  &  la  j  )  de  Ton   voulant  féconder  le  défir  qu'avoir  fa 
cpiicopati  8cil  eue  pour fiioce&ur, non    fîlle  de  fc  conlacrcr  à  J.C  l'envoya  en 
pas  (on  neveu  Burgondien  ,  mais  ion    l'rancc  ;  &  la  lîr  recevoir  dnns  Tabbaïe 
coufin  germain  Nonnique  qui  fut  mis   de  l'arcmoucicr ,  au  uiocclè  de  Meaux.- 
fhr  fon  fiége  à  la  nomination  du  roy.-  Car  comme  les  monafteresètoient  en- 
Les  funcraïUcs  qucTon  fit  à  fiint  Félix    corc  Tnrcs  en  Angleterre  alors,  ceux- 
iiirent  très-magniliqucs  i  Ibn  corps  tue   qui  vouloicut  renoncer  au  fiécle  ve- 
«ncecxé  dans  la  cathédiater  qu'il  avoir  noient  en  cherclicr  en  France ,  oà  ton- 
bide,  &<^ui  pallôitponr  l^in des  plus   tes  les  provinces  en  croient  pleines, 
liiperbcs  édifices  du  royaume.  L  cclat    &  où  la  difcipline  monaftiquc 
des  miracles  qu'on  dit  qui  fe  tirent  à 
fi>n tombeau,  Se  le  concours  des  peu- 
ples qui  venoicnt  y  offrir  des  vœux  à 
Dieu ,  Hirent  cau(c  q^'on  leva  ion  corps 
de  terre  t  dans  la  fiute  destems.Il  rat 
renfermé  dans  une  chillè  de  vermeil 
du  poids  de  1900  gros.  Sa  tête  fut  mile 
à  part  dans  un  reliquaire  d'argent ,  que 
l'on  garde  d.iiis  le  trcfor  de  l'cglilè. 
Cet  c  clcvation  que 


V«xs  Tan 


l'on  appelle  aufll 
tranllation  ,  fe  ât  le  vti  de  juillet. 


croît 

florilTânte.  Ariongatbe  y  vc\lii:  i;.ins 
une  i.iuiteté  admirable  fous  la  condui-- 
te  de  fainte  Fare  ,  fondatrice  i?v  pre- 
mière abbeilè  du  monaikte ,  &  enfui- 
te  (bus  celle  de  la  feconde  abbeflè* 
Scchrid  ,  qui  ctoit  Angloife  cmnme  el*- 
le  Se  fon  alliée  même  ;  parce  qu'elle 
étoit  fille  de  la  femme  de  fon  grand- 
pere  maternel  Anncroyd'Eftangle.  Le 
vénérable  Reile  témoigne  que  de  fon 


tcms  on  publioit  dans  le  pais  où  ciie- 
four  que  Ton  a  choifi  pour  là  principa-  avoit  vîcu ,  beaucoup  de  choies  cou- 
le fcte ,  à  cau(è  que' celui  de  fa  mort  Ce  chant  fes  vcttus  &  (es  miracles.  Mais 
trouve  concurrent  avec  le  jour  ou  dans  laiiïànt  à  ceux  du  lieu  le  loin  de  tesrap- 
l'oâave  des  Rois.  Le  martyrologe  Ro-  porter,  il  s'cft  contenté  d'écrire  dans 
main  nefait  point  mention  de  tui  j  cer  um  hiftoire ,  une  circonftancc-  de  la.' 

3tK  l'on  peut  attribuer  au  iîlence  mort  de  cccre  fiinte  vierge ,  qui  lui  a 

.'Uliuid..  .{aiû  une  picuve  fufiilànce  de  ù.  fatn- 


Digitized  by  Google 


SAINTE  AUBIE 

tCiL-  fur  la  tore  ,  &  de  l.i  gloire  donc 
xiie  jouit  dans  le  ciel.  Elle  mourut  vers 
h,  fijiduTuiîéde,  ou  le  commenoe- 
meot  du.  ûàraoiti  8c  elle  fût  enKrrée 
dans  leglife  qui  ponoic  le  nom  de 
ûinc  Etienne. 

PourcequieftdeiâinteEDiLBURGB 
que  le  peuple  en  France  connoîc  mieux 
lous  le  nom  de  (ainte  Aubiergi  >  elle 
«  '  éeotc  canee  maternetle  de  (àinte  Alton- 
g.irhe ,  fille  naturelle  d'Anne  roy  des 
Ànglois  orientaux  ou  d'Eftangle  ,  6c 
■four  par  fon  ncrc  de  Scxburge.  mariée 
au  rojr  Ercombcrr.  Elle  fiic  envoyée  en 
France  vers  le  mcmc-rcms  qu'  Arron- 
-g4thc>&:  que  beaucoup  d'autres  filles  de 
^Ittaliié.  Eue  fiir  aufli  die  celles  qui  en< 
ircrcnc  i  Faremouticr  ,  tandis  que 
<l'aun:es  étoicnc  reçues  à  Chellcs  »  i 
.Joaarre,&  aillcurs.Nous  ne  (avons  rien 
en  détail  des  aâions  qui  la  didingue- 
renr  des  autres  religieufe-;.  Mais  on 
^ait  que  les  grant^  progrès  qu'elle  Ht 
dans  toutes  les  vertus  convenables  i  la 
fii  ircrj  de  fa  profefllon  ,  jointsà  !*«- 
pcnence  au'on  avoir  de  fa  capacité  ic 
de  fa  prudence ,  la  firent  choifir  pour 
abbeuc  après  la  mort  de  la  bicnncu- 
rcu(c  Scthrid ,  qui  avoir  fijcccdi  l'an 
^5  5  à  fainte  Fare  ,  qui  ccoic  venue 
aoffi  d'Angleterre*  éc  qui  comme  nous 
l'avons  remarque ,  croit  In  fille  de  la 
femme  que  (on  pcrc  avoir  époulcc  en 
_  iccondes  n&ccs.On  étoi:  aflèz  perl'uadé 

4ff,  ^^ii  vivant  qu'elle  étoit  fort  chéde 
de  Dieu  -,  mais  on  en  eut  des  preuves 
bien  plus  renfiblcs  encore  après  fa 
mort.  Elle  avoit  commencé  la  conftru- 
étion  d'une  nouvelle  cglifc  dans  fon 
monaftcrc  en  l'honneur  de  tous  les 
Apôtres ,  &  l'&voit  choifie  pour  le  lieu 
de  (à  Spulcurc.  Quoique  l'é^ilè  ne 
faite  qu'à  demi  lorfqu'elle  mourut ,  on 
ne  lailTâ  point  d'y  mettre  (on  corps , 
lèlon  qu'elle  l'avoit  lôuhaité  }  parce 
qu'on  efpéroit  achever  l'ouvrage.  M  lis 
d  autces  affaires  qui  fur  vinrent  en  ayant 
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fait  en'iurc  abandonner  cnriércment 
i'enttcDriic  »  on  rélbluc  de  dctetrer  lès 
os  an  bout  de  lêpc  anspour  les  cranl- 
porter  dans  l'autre  éghiê.  Mais  on  fut 
Fort  furpris  de  trouver  (ôn  corps  entier, 
iâns  aucune  corruption  j  ce  qui  ilic 
pris  pour  le  fymbole  de  la  pureté  incor- 
ruptible où  elle  avoit  vécu.  On  fe  con- 
tenta de  le  relever,  &  de  lui  donner  de 
nouveaux  habits;  puisonlecran^ort^ 
avec  fôlennité  dans  l'égliiê  de  fâint 
Etienne ,  où  l'on  commença  deflors  i 
célébrer  fa  fctc  le  vu  de  juillet.  C'cft 
le  jour  auquel  elle  eft  marquée  dans  le 
martyrologe  de  France.  On  y  met  auflî  ^f^'^ 
lamce  Artongathe ,  quoiqu'on  en  failè  ^ Mm.  ' 
mémoire  au  mii  de  fifvrier ,  oomroe 
au  jour  de  (a.  mort.  L'auteur  de  ce  mar- 
tyrologe  a  eu  encore  moins  de  raifon 
de  la  faire  abbellè  de  Faremoutier 
après  fâinte  Aubierge ,  en  lûivant  une 
opip.ion  populaire  contre  l'auroritc  de 
Bcde  qui  ne  donne  à  la  Sainte  d'autre 
caraâére  que  celui  de  Rcligieuft  Je  Fd- 
remomicT.  Le  Romain  ne  parle  que  de 
ikinie  Aubierge  dont  il  met  le  culte 
en  Angleterre ,  au  lieu  de  le  mettre  en 
Bric. 

Ce  culte  a  parte  jufqu'à  Paris  depuis 
quelques  années ,  à  l'occafiou  de  quel- 
que relique  }  &  on  y  voit  maintenant 
près  de  rO'ofervaroire  une  petite  cj^li- 
lè  du  nom  de  la  Sainte  ,  occupée  (l'a- 
bord par  des  Religiculès  auxquelles  on 
a  (iibftitué  tout  nouvellement  une  au* 
tre  communauté  de  h  lies  cîa  Tieis- 
Ordrc  de  la  Trinité  ou  Rcdcmption 
desCapdfit. 


ir.  S.  GUILLEBAVD  ou  WIL- 

BAVD  ,  Evé<jut  d'EichJlet  en  Aile-  --..-«fei^ 
nugnt  i  ht.  WflUb*ldui  ÔC  Btlibdl- 


SAint  ViivAVO ,  que  nous  apellons 
plus  comifiunémciit  fiinr  Guille- 
bMi  t  étoit  né  en  Angleterre  daus  le 

O1 


I. 
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fjf.  païs  de  Wcft-Sex  ,  ou  des  Saxons  occi-  vers  lui  \  S:  il  le  prit  pour  l'unique  ob^ 

T^fHit/'fi  ^^^^^^^  y  Pfcs  du  lieu  où  fc  trouve  au-  jet  de  ion  amour ,    la iîii  de  toutes  fes 

%êH.        joord'hui  la  ville  <b  Soachampcon.  H  prétentions.  Il  ne  diercha  qu'à  lut  plai- 

étoi:  fils  d'un  Iiom-.nc-i^e  qiialircà  qui  re  ,  5:  à  le  flrvir  d'une  manicrc  dit^ne 

i'on  a  depuis  donné  le  nom  de  Rî-  de  lui.  Dans  cette  vue  ,  il  apprit  les 

chard»  dont  l'Eglife  honore  la  ménnoi-  pfèaatnes  avec  grand  Toin  »  Se  remplit 

re  ;  mais  qui  ne  futiamais  roy  de  Ton  Ion  e(prit  des  maltmes  de  l'Ecriture 


Yen  raa 
700. 


>X-  ti<  /  '  P-'iï^'Comme  plnfienrs  l'ont  public,  f'rcrc  faintc.  Il  s'acquitta  de  tous  les  devoirs 

%it.».uhsfj,  aine  de  laine  Wuncbaud  ou  Guine-  de  fa  prolcllioa  avec  beaucop  de  zclc 

^^^^  >  &      faintc  Valpurge  ;  coufin  &  d'exaftinidej&  il  gagna  lafreâion 

  de  faint  Wmfrid  ou  Bonifacc  cvcqiic  &  l'cdirac  de  tous  les  ieli;:;ieux  c'.c  Li 

Vers  Vad  de  Majcnce.  A  l'âge  de  trois  ans  >  il  mailbn  ,pac  fa  modclUe ,  la  douceur , 

7«h     tomlM  dansune  dangetenlê' maladie,  &  Ion  o1>éilIânce. 

qui  fie  craindre  pour  fa  vie.  Ses  paren s      N'étant  pas  Iktisfait  des  exemples  IIU 

jfirff         ayant  remarqué  l'inutilité  des  remèdes  de  vertus  qui  fc  rcncontroient  dans  le 

humains  (ur  lui  ,  le  portèrent  devant  monaftere  de  Valtheim  ,  ni  des  efforts 

une  croix  qui-étoic  dans  une  mailôn  qu'il  y  faii'oir  lui-même  pour  arriver  à 

des  champs  ,  où  ils  demeuroicnt  ;  &  la  perfcétion  de  la  vie  fpiriruellc ,  il 

fromirenc  à  Dieu  de  le  conlâcrer  i  eut  dcfîr  de  quitter  Ton  païs  dans  la 

m  fèrvice  dans  quelquemonaft'ere»s'il  penfîe  qu'il-rronveroic  chez  les  ^an- 

lui  plaiiuit  de  le  leiu:  confcrver.  Ce-  gersce  qu'd  t  hcrchoit.  En  ces  fia  les  il 

soit  alors-un  ufage  allez  conimun  par-  ccoit  fort  ordinaire  aux  Arglois  d'al- 

tni  les  Anglois  >  llir-tout  chez  les  no-  1er  à  Rome  par  dévotion ,  &  de  faire 

bles  qui  a\  oient  de  la  piété ,  de  faire  encore  d'autres  pèlerinages  en  d'autre» 

dreiïèr  dans  leurs  terres  de  grandes  lieux  ,  que  la  piété  des  ndelles  icndoit 

croix ,  devant  lelque lies  ceux  àc  la  fa-  célèbres.  Guillebaud  crut  qu'un  voyage  _ 

mille  aUoient  faire- lears  prières.  Cet-  qu'il  fêtent  i  Rome  pourroit  fervîrâ'  t'an  711* 

nV^^oMnS         Richard  *  5c  de  (a.  femme  furent  les  dclTeins.  Il  engagea  Ton  pere  Ri- 

éuÊ  te  mon-  exaucées  à  l'égard  du  jeune  Guillebaud  chard  Se  fon  frère  Vunebaud  à  lui  te» 

*  V*'^!"  leur  fibjqui  recouvra  la  fànté.  Son  pcrc  nir  compagnie  ;  &  ils  partirenr  en^êm-' 

'^*f^  le  retint  encore  deux  ans  chez  lui;  &  le  ble  dans  l'efpérance  d'obtenir  ne  Dieu  ■ 

S'an  mt  "^'^  cnfuirc  entre  les  mains  d'un  ami  de  nouvelles  gr.ices  pour  le.r  i?.:  iftitî-^ 

''qu'il  avoit,  appcUé  Tiicodorct  ,  afin  cation  ,  par  iinterccnion  de:-  i..ints 

3u*il  allât  roflnr  i  Dieu  en  fen  nom  Apdtres  ,  au  tombeau  delquch  ils  al- 
.  „  ^      ans  quelque  monaftere.  Theodorct  le  lojcnt  porter  leurs  prières,  lis  vinrent 
«MriT      àsuuiA  à  Egbaud  *  qui  avoir  la  condui-  à  Rouen  par  la  Seine ,  naverferent  en- 
te de  Taroaie'     Valdieim  &  qui  fuite  la  France ,  &  paflêrent  en  Italie  v 
le  fit  élever  dans  fim  doîtie.  Guilte—  viflrant  les  églifes  5c  les  lieux  de  piété , 
haud  y  fut  inftruît  avec  grand  foin  qui  fe  trouvoicnt  voifins  de  leur  route. 
^h■.^s  tous  les  exercices  de  ia  piété  ,  &  Richard  mourut  en  chemin  de  fut  cn- 
dans  l'étude  des  lettres;  mais  l'cfprit  terré  dans  l'cglife  de  faintFrigidiendc 
de  Dieu  qui  le  gouvernoit  depuis  qu'il  Lucques  en  Toicanc.  Ses  deux  fils  dont 
avoit  commencé  de  vivre ,  agit  aicore  l'aîné  n'avoit  que  vingt  &  un  an  ,  &  le 
beaucouppliisfortementdansfbncanir»  fécond  dix-neuf  ,  conrinuerent  leur 
que  fès  maîtres  ne  firent  fîir  fbnefprir.  voyage       arrivèrent  à  Rcmc  vers  la 
vSe  trouvant  ainfi  prévenir  de  la  grâce  fcce      faint  Martin  de  l'an  711.  Ou 
«le  Dieu  ,  il  tourna  toutes  icspcnfccs  prétend  qu'ils  y  paflcrcnt  (cpt  ou  hm 
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fuois  dans  les  exercices  de  la  vie  mo- 
naftique  j  ce  qui  a  fait  juger  qu'ils  se- 
coicnt  retires  dans  quelque  dotm  ét 
la  ville.  La  maladie  les  y  artaqiu  l'un 
après  l'autre  ,  &  y  proluiigea  leur  (i- 
)fnu  durant  les  grandes  chakurs  de  Vé- 
rc.  M.iis  !.rifv|u'i!s  furent  guéris ,  ils  fc 
Icparercnt  eu  bonne  inielligence  Se 
d'un  commun  accord»  Guillebaud  lai£> 
&  Ion  fiere  i  Rome  »  d  où  il  retoom'a 
£*aa  71t.  enfoite  en  Ton  p.Vi's  ;  puis  s'ctaiu  joint 
à  deux  jeunes  Ânslois  de  Ton  âge  qu'il 
tcomra  dans  la  viUe ,  il  réfoliit  de  faire 
avec  eux  le  voyage  de  la  Terre  fainrc  ; 
mais  de  telle  ibrtc  néanmoins  <]^u'its 
pudênc  finivent  ft*  ^toamer  en  dte- 
inia»^pDiir  vifiier  les  lieux  qui  avoient 
été  honores  par  le  (cjoiir  de  la  vie  des 
Saints  célèbres ,  ou  qui  I  ctoieiit  enco- 
re par  leurs  tombeaux.  Ils  palfetent  de 
Naplescn  Sicile  ,  &  s'arrcrerent  àCa- 
rane  où  ils  furent  trois  femaines,  al- 
liuicfiKivenc  prier  dans  l'églife  defain- 
tc  Agathe.  Etant  débarqués  en  Afie , 
ils  allèrent  vifiter  l'églife  des  fept  Dor- 
mans&  celle  de  faint  Jean  l'cvangcli- 
fte  à  Ephefe ,  où  l'on  difbit  qn  croit  fon 
tombeau  &:  celui  de  fainte  Marie-Ma- 
deleme.  Après  avoir  été  en  divers  au- 
tres lieux,  ne  Ttvanr  par-cooc  que  de 
pain  mandic  qu'ils  le  contentoient 
de  tremper  dins  les  fontaines  ou  les  ri- 
vières où  ils  palToient  ,  ils  allèrent 
achever  lliyver  à  Patate  en  Lvcic ,  lieu 
de  la  naidànce  de  faint  Nicolas,  llsli- 
_  tent  un  long  fcjour  dans  l'iUc  de  Chy- 

7*1*     pre,tantiPapnos,  qu'iConftance,qui 
étoit  l'ancienne  Saîamine  ,  cù  ils  ho- 
norèrent le  tombeau  de  1  evêque  iaint 
E  piphane.  Ils  en  partirent  apr^  ta  (kinr 
Jean  ,  &  s'élâBt  embarques  nour  la 
Palcftine  ,  ils  arrivèrent  à  Emclc  *  ville 
outfodu'cti^      Phénicie.  Us  y  furent  arrêtés  tous 
aefunc  jun*-  0*015  avec  cinq  autres  chrétiens  par  les 
V^iAci       Sarrazins ,  qui  croicnr  alors  les  ma'irres. 

du  jpais ,  Qc  oui  les  firent  charger  de 
«liâmes  dans  u  pifim.  Dieu  ne  les  y 
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abandonna  pas  j  &  la  charité  qu'il  inf-  jtf.  iUMt, 

pira  i  un  marchand  d*Eniefe ,  leur  fit 

trouver  dans  leur  captivité  des  dou-    i/i.  ' 

ccurs  &  des  foiilagcmcns  qu'ils  n'euf- 
fent  peut-être  pas  eus ,  s  Us  eullèivt  été 
libres.  Ce  marchand  qui  ne  les  con> 
noilHiic  point  ,  fut  tellement  touché 
de^ieut  dilgrace,  oii'ils'oâïit  de  les  ra- 
cheter. Mais  tes  Sarraàns  qui  ne  les  . 
avoient  mis  en  pri(bn  que  par  un  n.uu- 
vement  de  défiance,  parce  qu'ils  crai- 
gnoient  que  ce  ne  hilicnt  des  efpions  , 
&  non  potir  en  titer  de  l'argent ,  rcjct- 
rcrent  les  offres  du  marchand  ,  qiii  i.c 
pouvant  obtenir  leur  Uberté>ne  fongca 
plus  qui  les  affifter  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  leur  être  nécclTaire  ,  afin  de  ren- 
dre lair  prifon  plus  fupportable.  Outre 
le  dîner  &  le  louper  qu  il  leur  failbit 
porter  tous  les  jours  ,  il  leur  envoyoit 
Ion  fils  les  mercredis  ^«r  les  famcdis 
pour  les  confoler  &  les  divertir  ;  &  ré- 
pondant de  leurs  perfbnnes  aux  géo> 
licrs ,  il  les  mer.oit  au  bain  dans  la  vil- 
le, &  les  ramenoitenfuite  lui-même  i 
la  prifon.  Le  dimanche  il  les  condni- 
foit  à  l'églife»  &  les  fail'oit  paflêr  en- 
fuite  p.T  le  marclic  ;  r.lin  que  s'ils 
avoient  envie  de  quelque  choie  de  ce 
qu'ils  y  voyoienc»  dsle  Itû  déclaraflènr 
librement ,  qu'il  pût  l'acliercr  de  la 
boutfe  poiu:  les  fatisfaire.  Comme  ils 
étoient  tous  jeunes ,  de  bonne  mine,  &r 
adèz  bien  vécus ,  be»icoiipd1iabitans 
d*Emefc  fe  rendoicnr  au  marché  à 
l'heure  qu'on  (âvoit  qu'ils  dévoient  y 
pader.pour  avoir  leplaifir  delesvoir;' 
ce  qui  fit  que  leur  difgracc  isT  la  charité 
du  marchand  furent  connues  de  toute 
la  ville.  tTn  Efpagnol  habitué  en  ce 
lieu  eut  compaflion  d'eux  \  Se  comme 
il  avoit  du  crédir  à  la  cour  du  roi  dcJ 
Sarrazins,  ilentreutit  de  leur  procurer 
la  liberté.  Ayant  (çu  d'eux-mêmes  qui 
ils  éroient ,  il  pria  fon  frère  qui  étoir 
chambellan  du  roi  ,  de  foutcnir  leur 
caufe  devant'  Le  chaVnbellaix 
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voyant  dans  le  pal.iis  le  gouverneur  eux  lorfquc  ù  fantc  fut  rc'iabiic  pour 

4'£incfèqui  les  avoir  fait  arrêter,  le  aUeràConftantinoplcsdYTÙiisrcroar- 

pocta  â  cerminer  inceflammcnt  leur  nerent  en  Italie  avec  les  Icgacs  du  pape 

«^ir&'L'un  &  l'autre  accompagnes  du  Grégoire  1 1 ,  &:  les  ambalTadcurs  de 

capitaine  du  vaUIèau  qui  les  avoir  l'empereur  Léon  Ifaurique. Saint  Guil- 

ainencs  de  Chypre ,  allèrent  repreicn-  kbaud  lit  une  celation  égalemeuc 

ter  an  roi  que  c'étoient  des  àrangexs  ezaébe ,  .curieuié  &  édifiante  de  tout  ce 

venus  di  s  cxrrcmitcs  de  TOccidcnt ,  qu'il  avoit  remarqué  dans  fon  voyage 

qui  ne  dcvoicnt  pas  eue  fuipeds ,  âc  ils  en  Paledinc ,  en  Afie  Se  en  Grèce  tou- 

obtîntoit  leur  liberté.  chant  les  monumens  de  religion  ,  les 

III.        Saint  Guillebaud  &  Tes  compagnons  antiquités  G  in.  tes,  les  mœurs  &  Icscou- 

crant  ainfi  fortis  de  prifon  ,  alleicnt  à  fumes  des  chrcricns  ;  &  il  la  mit  avant 

j  Damas,  d'où  Us  entrèrent  en  Palellinc.  ù.  mort  entre  les  mains  d'une  religieu- 

L'an  714.  Ils  s'arrêtèrent  dans  la  Galilée  à  vifiter  (ê  de  liés  parentes ,  qui  s'en  fervir  de- 

Nazjrcrh  ,  Cana  ,  Capharnaiim  ;  le  puis  avec  te  qu'elle  avoir  appris  de  fa 

mont  Thabot  &  les  auues  endroits  de  bouche  pour  com  pofcr  fa  vie.  Il  s'arrcta 

cette  province  qui  avoient  été  conA-  quelque  cems  à  N  aples,&  dans  les  lieux 

oéspar  la  pré(cnce  deJe&s-Chrifl.vi-  voifins  ,  jufqu'i  ce  qu'un  évèque  hà 

vant  fur  la  terre,  &:  qui  pour  la  plîi-  confcillâc  de  fe  retirer  au  Monr-Cafîîn, 

f>art  croient  ornés  de  belles  églitcs  ,  où  monaftere  cclebre  de  faint  Benoît ,  qui 

es  peuples  venoicnt  de  tous  Loté;;  lacis-  ctoit  demeure  long-tems  enfcvcli  dans 

faire  leiur  dévotion.  Ils  allèrent  cnfuitc  fcs  ruines  depuis  que  k-s  Lombards  l'a-  L'an  7>fi 

à  Ccfacce ,  &  ils  furent  curieux  de  yoir  voient  dcuuu ,  ôc  qui  venou  d'eue  ré- 

auffi  beaucoup  de  célèbres  nuMiafteres ,  tabli  par  les  ordres  da  pi^  Gtnmitt 

Jaurès  &:  hermitages  de  la  Paleftine  ;  &  Il  &  les  ibins  de  l'abbé  Petronaz.ufîii- 

d'en  obfcrver  les  ufagcs.  Ils  vifirercnt  vit  l'avis  de  l'évcquc  ;  &:  il  entra  dans 

cnfuitc  Bctlilcem  ,  Jétufalcra  ,  le  mont  cette  abbaïe  avec  Oiapcit  compagnon 

Calvaire  ,  la  montagne  des  Oliviers ,  de  fes  voyages ,  auxquels  il  avoit  em- 

&C  tous  les  lieux  où  les  myftcres  de  no-  ployé  fcpt  ans  depuis  qu'il  éroic  parti 

tre  rédemption  fe  fout  onércs.  Saine  de  Rouvj.  Le  nombre  des  religieux 

Gnillebana  étant i  Gaze  dans  Téglife  qu  il  )  trouva ,  étoit  encore  petit}  6c 

de  faint  Mathias  ,  perdit  la  vue  tout  s'ctant  joint  à  eux  il  leur  fut  d'un  grand 

d'un  coup  •>  mab  étant  retourne  à  Jéru-  fecourspar  les  exemples  de  ù  vertu, 

làlcm ,  il  la  recouvra  au  bout  de  deux  par  fes  confcils  cic  fes  difcuurs  qui  fai- 

mois  dans  l'églife  de  faintc  Croix,  Ibient  voir  qu'il  avoit  acquis  beaucoup 

d'une  manière  aufli  inefpéi'cc,que  celle  d'expérience  dans  la  dilcipline  delà 

dont  il  l'avoit  perdue  avoit  ctc  lubitcll  vie  Ipirituclle.  Il  demeura  dix  ans  avec 

fiit  auffi  malade  à  Piolemaïde  qu'on  a  eux  ;  la  première  année,il  fut  fakùctu 

depuis  appelléc  Acre  ,  qui  d\  le  nort  ftain  de  leur  églifc  ;la  féconde  ,  il  fut 

où  abordent  les  Latins  ou  Occiden-  clù  doyen  de  la  communauté  ;  les  huit 

taux.  Pendant  qu'il  étoit  ainfi  arrêté  autres,  il  fut  portier  tant  au  monaftere 

f>ar  la  maladie ,  fes  compagnons  vou-  d'en  haut,  que  dans  celui  d  en  bas,  que 
ant  éviter  une  difgrace  (e niblablc  à  l'on  avoir  bari  nu  pied  de  la  monra- 
cclle  qu'ils  avoient  ioutîcrte  ,  obtin-  gne.  Ce  n'éroit  pas  ^ar  l'humilier 
rent  des  palTcports  du  gouverneur  de  qu'on  le  fît  portier  après  avoir  été  fi- 
la ville  d'Emefe  ,  dont  la  juridUdion  criftain  &  doyen  ,  car  la  règle  de  fiint 
s'étoid  iulqu'â  la  met,  U  parut  avec  Benoît  tend  cctcc  charge  conûdccabic 
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A:  des  plus  importantes  d'un  inonaûe-  avec  ua  courage  &  une  oatience  inia- 

n%  &  ceSunc  veacqp*oa nela oooftn}  rigable ,  à  détraice  l'idolâtrie  ic  llm> 

qjl^âitinllonmed'anO.VÎgUance ,  dune  pa-tc  il.ms  ion  ciioccfc  -,  à  y  déraciner  le 

charité ,  &  d'une  fi^^épcouvée.  .  Vice  oui  y  regnoit  avec  Terreur  i  &  à  y 

IV.        Notre  Saint  alla  enfuite  i  Rome  faire  Heturir  la  religion  de  Jefus-Chrift. 

-^.^       pour  accompagner  un  religieux  Elpa-  Il  y  changea  toute  la  face  des  chofes , 

gnol  Hu  Mont-Callîn  ,  qvn  avoir  He-  -liVilK- des  fcigneurs  du  païsqui  avoienc 

mandéàl'àbbc  Petronax  b  permillion  de  Li  piccc     d/a  zele  pour  1%  ^oite 

de  le  mener.  Il  apprit  lorlqu  d  y  arriva,  de  Dieu ,  &  qui  vouloicnc  Uen  contd- 

quc  (àint  nonifjcc  Ion  p.ircnc  en  croit  buer  à  nminrcnir  les  rct;îcmcns  cjii'il 

parti  pour  reroiinicr  en  Allemagne  ,  failbit  par  leur  exemple  &  leur  autorité, 

travailler  aux  nuiiions  apolloiiqucs  11  bâdc  ooe  cadiédrale ,  fic  il  O0mpo£i 

svedfunebaud  l'un  Frcrc,  qui  ctoit  re-  (on  diâpiiie  d  une  communaïué  de  ttr 

venu  d'AnjuIcterre.  Le  pape  Grégoire  ligicux  ,  .ivcc  Iclcniels  il  vécut  comme 

III  ayant  içu  qu  il  croit  dans  la  ville.,  i  un  d'entr'cux ,  ootcrvant  la  régularité 

le venir  pour  apprendre  de  lui  tout  dans  les  jeûnes  ,  les  veiUesSe  lesexer- 

!c  détail  de  fcs  voyai;es  ■■,  ^  l'envoya  cices  de  la  piété  avec  autant  d'cx.-.d'ti- 

dc-U  aux  millions  d'Allemagne  pour  lude  Se  de  vigueur ,  qu'il  avoit  fait  à 

aider  (àint  fioniface  qui  le  lui  avoic  Valiheim  êc  an  Monfr<:aflin.  Maia- 

demandé.  Ce  Saint  le.ceçtu  avec  une  quelque  ISveDe  qB*il  fùt  .i  lui-mîmè 

.  joyc  léiilible  ,  parce  qn'il  connoifloit  pour  ne  (c  rien  permettre  qui  pût  flatcr 

L'an  740.  i'eipric,lapiélc>le(kv<Mr«iclc2clcdc  les  Icns  ou  l'amour  pu>pic  ,  il  avoit 

iQaillebaiï(LP<Mir  rendre  un  td'ouvrier  beaocoup  de  douceur  dans  la  conduite' 

•       nie  P^u^^C  à  l'Ec;lirc,  il  l'ordonna  prc-  qu'il  tenoit  à  l  ég-id  des  autres  ,  Sc 

jriî^r**"    irc  *  &  commit  à  les  ibins  le  lieu  ap-  etoit  plein  de  tcndtclFe  pour  le  pro- 

pcllc  Ëichfbt  ou  AichAec  au  Palannac  chain.  U  re0èntoit  vin^ment  les  maux^ 

mtTronr^'*  dofiaviete  ,  où  il  ne  rcftoit  alors  que  des  peribonet  affligées  -,  &  non  con- 

WtÊBiBuam    peu  de  maifons  Sc  une  chapelle,  depuis  tcnt  de  les  confoler  par  lès  dilcours ,  il 

que  la  ville  avoit  été  rumcc  par  les  leur  piocuroit  tous  les  Tecouis  qn'il 

•rr.   Huns.  SaincBontfàce  voyant  les  grauil s  étoit  capable  de  leur  rendre.  Comblé 

74»-  jj.      prédications,  crut  devoir  de  grâces  &  du  mérite  de  toutes  les 

augmenter  encore  fon  autorité  i  îéc  bonnes  oeuvres  que  Dieu  lui  avoit  fait 

rayanrfaitventrenTuringe  oùilctoit»  faire  dans  contleooursd'onelongeTie; 

il  le  facra  *  évcque  quinze  mois  après  il  mourut  le  vi  i  de  juillet  de  Tannée  "L^oTiS- 

qu'il  Tavoir  fait  prcrre  ,  &  il  érigea  ou  786  ou  de  la  fuivantc  ,  en  la  87  de  ion  .  ^  jg^,. 

rétablit  le  diocélc  d  Lichllet ,  auquel  il  âge. 

l'attacha.  Ceft  ainfi  que  Taint  Guillc-       Il  fistcntcrtc  d-insfon  églilè ,  où  il  y,- 

baiid  palTè  pour  le  premier  évcque  do  demeura  iiifqa'à  ce  que  Tévcquc  Rcgi- 

cette  ville  j  quoique  d'autres  prétcn-  nold  l'onzicme  d  aptes  lui  le  tranlpor-  _^ 

(fenrqn'amnt  quêtes  Barbares  l^uâênt  ta,  vers  l'an  971  du  milieu  du  choor  fju- 

détruite  ,  die  avoit  déjà  eu  un  luge  dans  une  grotte  préparée  pour  lui  fcr- 

épifcopal  fous  un  autre  nom* .  Il  aliilU  vit  de  tombeau  i  niais  on  dit  que  le 

L'an  741.  au  concile  tenu  en  Allemagne  Tan  741  pape  Lcon  Vlï  Pavoit  d^  déclaré 

par  les  foins  de  iaint  Boniface»  fous  Samt»ou  canonifé  en  la  manière  de 

l'aurorirc  du  prince  Carlaman  qui  v  ces  tems-la ,  dont  la  principale  cérc- 

fiitprcfsnt.  Il  travaill.i  depuis  pendant  monic  conliftoit  à  lever  déterre  le  ujt.f.^^- 

Udpace  de  près  de  qnarance-cm<^ans  >  corps  du  4àiAt.  Cda  étant ï'aSàaa  de 
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more  ie  V 1 1  de  ^uillec  Voyez  au  jour 
fiinraiK ,  qui  croie  celui  de  la  fète  de 

S.  Procopc  oflicier  de  rarinée  t  qui  fe 
nommoic  auccenicuc  Neaiiias. 


Re^inold  ne  paiTcroic  que  pour  une 
Seconde  trandarion.  Il  s'en  m  une  au- 


tre l'an  989,  qui  eft  ccnfôe  la  première 
de  celles  donc  on  fait  mémoure  ,  pour 
mettre  ta  reliques  de  iktnc  Gnîllmid 
derrière  l'autel  de  S.  Vit  quiéioitan- 
dellîis  de  la  grotte.  On  leur  fît  fouvent 
changer  de  plate  depuis  ,  pour  tavo- 
n&K  la  dévotion  des  peuples  qui  ve- 
noient  y  offrir  leurs  vœux  &  leurs 
oblations ,  jufqu'à  ce  que  l'cvêque  Hit- 
debrand  fit  bâtir  en  ion  honneur  une 
cglife ,  où  il  les  plaça  pont  n'être  plut 
tranfportécs  ailleurs.  Les  anciens  mar- 
t /rologcs  du  I X  liccle  ne  parlent  point 
de  faint  Guillebaod  >  parce  qu  il  eft 
rare  qu'ils  fartent  cet  honneur  aux 
Saints  du  huitième  iïécle  ,  fur-tout  à 
ceux  qaî  ne  (ont  morts  que  Cm  la  fin. 
Le  Romain  moderne  en  fait  mention 
au  VI I  de  juillet ,  que  l'on  prend  ordi- 
nairement pour  le  jour  de  la.  mort.  La 
fctc  de  fa  première  tranflation  ,  c'eft-à- 
dirc  de  celle  de  Tan  989  ;  eft  marqucc 
au  XXII  d'avril  dans  ie  calendrier  de 
i'égUGs  d'fôchfler  ;  la  lêconde  de  Faa 
11)6,  .-^ux  de  juin  •,  la  troilîcme  de  l'an 
9itUn4t.i.  ii-jo,  au  XI II  d'oûobre.  On  trouve 
eucoie  dans  quelques  martyrologes, 
qu'il  eft  fait  mémoire  de  faint  GuiUe- 
b.iud  Se  de  faint  ^'unebaud  fon  frère 
au  premier  jour  de  mai,&  mcmc  au 
cinquième  Jour  de  fuin»  i  l'occalîo  n  de 
faint  Boniface  de  Mayencc.  La  fcte  du 
premier  de  nui  a  fbn  fondement  fur 
ce  quVsn  dk  qn*il  Ce  fie  une  tranflation 
en  ce  jour  de  quelques  parties  <lc  fes 
reliques  avec  une  partie  de  celles  de 
laiiu  >*"uncbaud  fon  frère ,  &  de  cel- 
les de  fainte  Valbu^  ù.  Câm  i  Fumct 
en  FUndces  ,  Vain  t  to^. 

E  E  H  V  O  Y. 

*  S.AUTIL1  évêque  de  QecnMMic 
en  Auvergne.  Vofcs  &  vie  «i  v  |our 
de  juin. 

*  &  P&ocoii  kâeor  te  ««tjr , 


Viii.  JOUR  DE  JUILLET. 


«1. 


SAINTE  ELI2ABETH  ,r£Vr£> 

ELizABFTH  qîie  nous  regardons 
comme  un  uiuJcIc  de  1  liumilicé 
chrétienne  place  au  milieu  des  gran- 
deurs de  la  rcrre  ,  croit  hilc  de  Picirc 
IIL  du  nom  roi  d'Aragon ,  &  .de  Conf- 
iance fille  de  Mainfroy  roi  de  Sidle  » 
fîlsde  l'empereur  Frédéric  IL  Elle  vint 
au  monde  l'an  1 17 1  >  qui  croit  le  5  S 
du  règne  de  fon  grand-pere  Jacques 
fur-nommé  le  Conquérant  &  le  Saint» 
à  caufe  de  fa  valeur  fie  de  fli  vertu.  Elle 
fut  nommée  Eiizabech  ,  en  i  honneur 
de  (âinte  Elisabeth  de  Hongrie,  Lanr- 
gravc  de  Tuiinge  fa  graud-tantc  ,  que 
le  pape  Grégoire  IX.  avoir  canondce 
quarante  ans  auparavanr.Elle  comment 
ça  à  faire  du  bicn,dc^  qu'elle conunen- 
ça  à  vivre  \  &z  ce  fut  la  naillânce  qui  ré- 
tablit la  bonne  intelligence  entre  le  roi 
(on  grand-pere  &  le  prince  Pierre  fon 
pere  ,  liciic  le  diffcrend  divifoit  le 
royaume  d'Ar,i^on.  Dieufaifoit  con- 
noître  par  cet  heureux  accidenr,  qu'il 
la  deftinoit  à  devenir  un  jour  la  mé- 
diatrice de  la  paix  &  de  l'union  entre 
les  princes  de  la  terre.  Le  roi  Jacques 
qui  avoic  encore  d'autres  préiâges  de 
Ùl  vertu,  voulut  l'avoir  à  fa  cour  &:  pré- 
fider  lui-même  à  fon  éducarion.  Elle 
n'avoir  pas  fîx  ans ,  lors  qu'elle  le  per- 
dir.  Mais  les  inibuâions  faintes  qu'il 
lui  avoit  fait  donner  ,  &  l'exemple  de 
ià  grand-tante  ,  dont  on  lui  faifoit 
une  le$(»iperpéineUe,avojaitdc)a  agi 
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CuT  clic  avec  tant  d'impiedîon  ,  que  hommes  une  idée  de  la  vic  des  an- 
touc  ne  ce^iroic  en  elle  que  la  pieté  ges.  Ced  ce  qui  fai(bir  dire  (buvent 
àuéàanoe*  A râge de  huit  ans  »  où  tout  au  roii&n  pere  ,  que  la  pieté  de  ùl 
le  monde  efteocoie enfant,  elle  fai-  £lle  écoic  la  caufe  de  l'heureufc  fî- 
Ibit  parottrc  une  maturité  dcfprit  fi  tuation  où  lê  trouvoienc  les  a£uces  de 
grande ,  qu'on  ccoic  lur^is  de  ne  lui  ion  Etat.  1 1. 
entendre  rien  dire ,  ni  de  lui  voir  11  ne  pouvoir  prétendre  néamnoin* 
rien  faire  qui  ne  panit  erre  le  fruit  de  garder  lonî^-tcms  un  trélbr,donZ 
d  une  làgellè  confummce.  Elle  éto^c  il  n  ccoic  que  (îépoiltairc ,  &quiétotC 
grave  dans  Ib  dUconcs  ,  recennc  À  télavé  pour  enrichir  un  autre  royau- 
cÙDOodpeâe  dans  tomes  &$  aâioos.  me  que  le  fien.  Elisabeth  n'ayant  en- 
On  ne  remarquoit  en  elle  rien  de  core  que  douze  ans  ,  fut  recherchée 
leecr  ,  ni  rien  de  foible.  A  cet  âge  par  pluiîeurs  princes  de  l'Europe  ;  6c 
clic  commença  i  réciter  chaque  jour  elle  hit  accordée  à  Denys  roi  de  Por- 
l'ofhcc  divin  comme  le  récitent  les  tugal , fils  d'Alfonfc  III ,  auquel  il  avoit 
ecdéhalhques  ;  ce  qu'elle  pratiqua  ûicccdéTan  1x79.  L'éclat  de  la  cou- 
toojoiirs  depuis  jufqu'à  U  mort.  Elle  tonne  qu'on  lui  mit  fiir  la  tire ,  8c  les 
fuioic  la  leâure  des  romans,  &  avoir  douceurs  de  la  royauté  qu'on  voulut 
de  l'averfion  pour  toutes  les  chan-  lui  faire  goûter,  n'eurent  point  de  char- 
fons  profanes.  Au  lieu  de  cela  elle  mes  pour  elle.  Son  cœur  partaitemenc 
apprit  toutes  les  hymnes  que  l'Egli-  détaché  des  choies  de  la  terre ,  n'écoit 
fe  employé  pour  loiier  Dieu.  Elle  évi-  touche  que  de  celtes  du  ciel  ;  'Se  il  nt 
toit  la  mollellè  avec  grand  ioin>  Se  le  trouva  rien  «lans  (a  nouvelle  Cour  « 
quelque délicarqnef&cibn corps, elle  qui  put  l'empêcher  de  continuer  le» 
le  macéroit  déjà  par  divcrfcs  abdincn-  exercices  ordinaires  de  fa  pieté.  Ce  fiic 
ccsi  &  elle  ne  pouvoit  fouftrir  qu'on  principalement  depuis  ce  tems  qu'on 
lui  alléguât  la  foiblcllc  de  fon  âge ,  lui  vit  ptoduire  avec  abondance  les 
pour  l'empêcher  de  jeûner.  Elle  avoic  fiuits  merveilleux  de  ces  verras  héro£' 
ttnt  de  rendrclTc  Se  de  compallîon  pour  qucs,  dont  les  fleurs  avoient  paru  avant 
ks  pauvres,  qu'elle  ne  pouvoides  voir»  u>u  mariage.  Satu  rien  oter  au  roi  loa 
£uis  les  affiner  par  cous  les  moyens  mari  de  tout  ce  qn'dle  lui  devoir  » 
qui  croient  en  fi  dlfpofirion.  Elle  mé-  elle  donnoit  à  Dieu  tout  ce  qu'elle 
priibit  le  luxe  des  habits  Se  toutes  les  avoit  reijU  de  l  u  -,  c'eft  -  à  -  dire  > 
vaines  carigCtés  des  ajufleraens  que  qu'elle  lui  cuaLicroittous  les  mouve- 
IcsperfonnesdelàquaUté  ont  coutume  mens  de  Ion  cœur  ,  tout  Ion  tems  & 
de  rechercher  avec  avidité.  Elle  fe  pri-  toutes  fcs  actions.  Quoi  qu'elle  filt 
voit  des  plaiiirs  dç  la  vie  >  évitoit  les  pertuad^:c  que  Dieu  n'exige  point  de 
jeux,  les  aunes diveniflèinens»  &en  méthode  Se  d'ordre  dans  le  iêrvice 
général  tous  les  amufcmcns  inutiles,  qu'on  lui  rend  ,  quar.d  tout  ce  qu'on 
Par  ce  moyen  le  tems  que  les  autres  taie  fe  fait  pour  l'amour  de  lui ,  elle 
donneocâ  U  li^atdle  qui  Âk  leur  ne  laida  point  de  faire  une  diftrifaa- 
plns  grande  occupation  »  rejhwt  A  Eli-  ôon  réglée  de  toutes  les  heures  de  foa 
labctn  pour  vacquer  aux  exercices  de  tems  -,  efpérant  que  la  fidélité  avec  la- 
fa  dévotion  &  de  là  charité.  Aulli  lare-  quelle  elle  s'y  alfujettiroir  ,  ferviroit 
eàrdoi^on  comme  une  perfbnne  de  encore  à  honorer  le  Créateur  ,  qui  a 
Pautre  monde  ,  que  Dieu  auroit  en-  établi  un  fouverain  ordre  dans  l'uni- 
Vfiféc  iiir  la  terre ,  pour  y  donacr  juyc  yçti-  Sqivant  cette  règle  qu'elle  s'im- 
^.  Tme,  P 
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pofi  &  qu'elle  garda  depuis  d'une  ma-  en  état  de  (âcisfairc  dans  toute  {bnétcn- 
Aierc  inviolable  ;  elle  aifoit  tous  les  dac  la  charité  qu'elle  avoic  toujours- 
yoals  â  ft>n  lever  matinti-,  bndes  êt  eoë  pour  ks  pftifvce»$  mais  qoi  avoic 
prime.  Elle  alloit  en  fui  te  entendre  la  été  rcncrrce  dans  les  bornes  qu'elle 
taelîc,  où  eilcfailoit  roujours  foncf-  avoit  eu  peine  âfouârir»  lors  qu'elle 
Irande ,  ^or  ne  point  paroStre  le»  demeuroit  chez  fbn  pcce«  Elle  corn- 
itaaiat  vmdes devant  fon  Seigneur ,  Se  men^a  par  donner  ocatcà  6a  aiim6- 
où  elle  commnnioit  très-(ôuvcnt.  A-    nicrs  de  ne  rcfufcr  aucun  pauvre.  El- 

{|rès  la  medê  elle  difoic  l'oihce  de  la   le  envovoii  du  bled  &  d'autres  pro-- 
âinte  Vierge  avec  celai  des  Mors»!»  ^fions  4  loos  les  monafteres  qu  elle 
refte  du  tems/ufqu'au  dîner  croit  cm-    favoit  être  dans  la  nccciritc.  ??es!ibé- 

ployé  à  des  adhons  de  charité.  A-  talitcs  alloient  bien  ao-delà  des  iuiù« 

prèsled!ner>  elIerennKiioitàfiidia.-  terda  lojraimic  de  Portupl  -,  ellei 

pille  pour  entendre  vèpMS  &  achever  rcpandoient  dans  les  pais  crran^cfs  par 

ibn  office.  Elle  renrroit  cnfuirc  dans  rout  où  elle  favoit  que  la  cal.imitc  ren- 

&  chambre  pour  travailler  des  mains  j  doit  les  inilctables  dignes  de  la  coin- 

8t  elle  s'appliqboit  pour  l'ordinaire  ir  palEoii.-  Elle  avoic  particulières  en  c 

faire  des  orneinens  pour  les  autels  •,  loin  des  perfonnes  de  qualité  j  qui  fc 

ce  qui  mit  une  lotiable  émulation  par-  trouvoienc  réduites  à  la  pauvreté  par 

iBifcadatneadétaCeiitri^fettekem-  quelque  levns  de  fertmcii  Elle  leur 

pie  faifoit  faire  la  mcme  chofe.  Elle  raifoir  tant  de  bien  ,  que  fouvcnt  elle 

}>renoit  auflî  fon  tems  pout  faire  de  les  ponoità  bcnir  le  moment  de  leur 
âinces  leâures ,  3c  pour  vacquer  à  l'o-  difgrace  ,  qui  convercidoit  leur  mol- 
rai(bn  mentale-Le  defîr  de  s'en  acquit-  heur  en  un  véritable  bonheur.  Elle  fan 
rer  plus  facilement ,  lui  faifoit  prati-  foit  retenir  tous  les  pauvres  pèlerins  &r 
quer  une  grande  ablUnence ,  lors  mê-  les  étrangers  pour  exercer  rnofpicaiitc 
me  qu'elle  ne  jeûnoic  pu\  «ieccainte  i  lenc  ^rd.  cUe  ne  les  laiflôlc  aller»- 
qu'en  nourriflîuiC  trop  bien Ibli  COCpt»  que  lorlqu'elle  les  avoit  rcvctus  -,  fic- 
elle ne  rendît  ion  e(pric  moins  propre  elle  leur  donnoit  en  partant  de  quoi- 
1  la  contemplation.  Elle  n'en  demeu-  continuer  leur  voyage.  Elle  vifitoit  gé- 
roit  pasnéanmoîsaux  termes  d'une  6^  néralemcnt  toutes  (ortes  de  malades  ^• 
briecc  commune.  Outre  les  jcûnesque  mais  elle  s'att.achoit  principalement  i- 


vent  tout  entier  i  depuis  la  fête  de  S.  me  ^  &  il  eft  arrive  (Quelquefois  qu'une 
Jean-Bapcifte'iulqa'i  l'Anfomption  de  fi  grande  humilité  )obce    la.  roi  de» 
k  fainte  Vîei^;  &  qnelques  joan-  malades  a  été  récompenfie  de  k»r 
après  elle  commençoit  à  l'honneur  gucrifon.  Elle  fcrvoit  les  autres  mala- 
des Anges'un  carême ,  qui  ne  finillbtc  des  de  iès  propres  mains  i  ôc  non  con« 
qu'au  jour  de  (àint  Michel.  Son  seke  Rate  de  les  vimer  dans  les  Ii6pkanx»- 
loi  atiroit  fait  poufïcr  encore  plus  loin  elle  les  alloit  encorercchercher/ufqu'au 
Sa  auftérités  ».  fi  la  prudence  ne  les  lui  fond  des  cabanes  dans  le»  villages.  Si 
eût  Eut  modérer  pour  ne  pas  déplaire  eHes*<écoit  ainfi  renduëla  mcre  des  pau- 
au  roi fen  mari.  vres,  elle  (ê déclara anffi la mtrice  de 
Jlj,        Dennis  qu'eHe  croit  reine  Se  maî-  rous  les  orfclins  dn  royaume.  Elle  de- 
crcite  d'un  royaume,  elle  fe  trouvoit  vint  lur  tout  le  refuge  des  jçuncshlks 
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.^ui  croient  dans  l'indigence.  Elle  les    honneur ,  iorf^u'cllc  célcbcc  l'office  de 


dccouroit  prompteroeot ,  afin  de  les  à 
•xcc  du  pécU  MMad  U  mi6ie«iipolbtr 

leur  honnem.  Elle  les  encTcrenoufoitu 
ia  conduite  des  femmes ,  de  la  vertu 
■deiquelles  elle  écoic  aflîtrce  i  6c  elle 


d  fcte.  Noac  Sainte  dans  tout  le  teats 
qu'elle fiie  fiir  k  todoe  ficplufieunné- 

conciliarions  imponantes  malgré  les 
diificuités  des  parties  ,  qui  ièmbloieoc 
èae  infiirmontables.  Le  prince  Alfim- 


fourvofotc  de  parat  hoanttts  ctUes  le  duc  de  Portalégre  >  avoit  une 
<jtn  Ce  rroavoient  portées  au  mariage,   le  avec  le  roi  Deiiys  Ton  frerc  ,  au  fujcc 


Par  un  eâec  de  U  même  charité ,  clic 
£t  on  fend»  confidérable  pour  eiHTt»- 

nir  l'hôpital  ou  la  communauté  des 
/cmmcs  repenties.  On  la  voyoit  tra- 
vailler par  elle-même,  èc  par  le  roinicf^ 


de  quelque  donuine  qu'il  pcctendoic 
kû  appartenir;  ic  il  le  mcnoic  en  de- 
voir de  fe  faire  jufticc  lui-mcmcpar 
la  force  des  armes.  Ce  qui  fai/oit  naître 
une  ftdieufe  guerre  civile  dans  le  Por- 


tcfe  de  quelques  fervitcurs  de  Diea»i  .lUgaL  La  reine  ù:  fit  médiattice  entre 

JCtircr  dii  péché,  celles  que  leur  pau-  Ton  inari  &  fon  bcau-frere  pour  ïcs 

vretc  ou  leutt  mauvaifes  inclinations  y  raccommoder  i  6c  l'amour  de  la  paix 

^ûlôiem  toa4>er ,  flc  <|ui  ëtoienr  pour  qu'elle  vooloic  pceeuer  am  peuplée 


les  autres  des  écucils  pernicieux  delà 
xhafteté.  Sainte  Elizaoedk  fonda  aufli 
wi  nopicai  •  pouf  lei  ensni  Boinei  ) 
«ecfiud^qtfUy  adeitcniHiBéàabaii- 

■donner  ces  innocentes  créatures ,  oui 
ne  font  pas  coupables  du  péché  de  celles 
^ui  les  mènent  au  monde. 
Mlf-        Quelque  mcrveilleufes  que  fulTcnt 
toutes  les  aûiens ,  que  produifoic  U 
éaâté  mra€Ale  de  U  bieidieaveHfe 
Elisabeth }  on  peut  dire  qu'elles  n'é- 
toienr  pas  entièrement  (ans  exemples. 
"Elles  luiécoient  en  quelque  fa4^n  com- 
munes avec  ûàntt  Elizabeth  dc  Ho»- 
prie  fa  ranrc  ,  &  avec  divcrfes  autres 
îaiates  princeâes  qui  avoienc  préféré 
«onme  elle  les  humilianons  &  ta  pau- 
-vreré  de  Jefus-Chrift  i  l'éliévarion  du 


aui  (Revoient  être  les  plus  incommodes 
oc  cette  âchcttiê  divifion ,  fit  qu'elle 
fiictifiaTaloïKiennne  pardede  les  re- 
venus oropNS  »  &  les  céda  au  roi ,  pour 
le  dcdommatîcr  de  ce  qu'il  cédoit  i 
Can  frerc  Alfonlc.  ion  iicic  éclata  par- 
ticulièrement dans  un  grand  cnnûilce 
excîrc  à  Lifbonnc  durant  la  guerre 
civile.  Car  les  bourgeois  6c  les  loldata 
de  la  Tille ,  dont  les  nns  tenoient  pour 
le  roi ,  les  autces  »  pour  le  prince  Al- 
fonle  ,  étant  prêts  a  fe  battre  ,  Eliza- 
beth  monta  promptcment  fur  une  mu» 
le,  &  allant  hanliment  par  les  cangt 
entre  les  deux  armées ,  elle  fit  tant  par 
fes  exhortations  6c  les  larmes  >  qu'elle 
délâmulesiins&  les  autres,  jSe  les  fît 
tous  rentrer  dans  Icsfcntimens  de  paix 
trône,  à  l'éclat  de  la  pourpre  &  des  &d'ad<;dion,Ellcs*appliquoitàentre- 
f^ichelfes.  Mais  il  plut  i  Dieu  d'accor-   tenit  une  correrpondance  parfaite  en» 


■der  à  la  reine  de  Portugal ,  par  un  (îir- 
croît  extraordinaire  de  cette  charité  , 
le  don  de  concilier  les  e^ics  &  les 
«non,  &  d'établir  la  Mil  Inr  la  teite  « 

dualité  rare  parmi  les  nommes,  que  peu 
<ie  perfbnnes  ont  pu  partager  avec  elle. 
L'Eglife  l'a  jugée  Ci  unguliere  dans  no- 
tre Sainte  »  qa'ette  a  cru  devoir  l'en 
féliciter  encore  tous  les  jours  dans  l'o- 
xaifon  qu'elle  adrelfc  à  Dieu  en  ■  fon 


tre  tout  le  monde.  Elle  inlpiroit  (ans 
ce(Tc  i  Con  mari  des  fcntimcns  de  dou- 
ceur ,  6c  de  bienveillance  pour  les 
peuples  ;  die  lû  donnoit  d'une  ma- 
nière modefte  &  agréable  des  avis  ùf 
lutaires  pour  bien  gouverner  fes  Eues. 
Elle  l'exhoneit  fur  tout  à  ne  point  prê- 
ter Tgceille  au  vains  dUconn  des  fla»* 
teurs  ,  ni  aux  faux  rapports  des  en- 
vieux. EUe  donngu  aulU  aux  grands  de 
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la  Cour  desiniliiictiuns  auxquelles  fon  femme.  Car  lors  'qu'une  cpoufê  a  du' 

exemple  &  la  vénération  qu'on  avoit  mérite  >  il  n'cA  point  rare  de  voir<]a*im 

pour  elle  ajoûtoient  beaucoup  de  poids,  mari  la  traire  hoiinctemenr ,  '&  conci- 

Dès  quelle  favoit  que  des  familles  nue  même  de  l'aimer  au  milieu  des 

étoienten  procès,  elle  s'cmplofoit toït-  ainouis-  illégicimes  qu'il  fent  pour  des 

leurs  pour  les  accommoder ,  afin  d'em-  éirangeres.  Elizabcth  toujours parfaite- 

pccher  qu  elles  ne  fe  confumalfenr  en  ment  foumife  à  la  volonté  de  Dieu , 

frais.  S'il  arrivoit  que  l'une  des  parties  dansce  qu'il  tolerc,comme  dans  ce  qu'il 

manquait  d'argent  pour  fatisfkire  Yaa-  ctumnande ,  ne  fut  pas  infenfible  lans 

tre  aux  conditions  que  4'on  propofoit ,  doute  au  dcplaifir  que  lui  caufoient 

elleendomioicgcncreulementdurien>  tous  les  jours  des  objets  qui  parta- 

afin  de  lever  tous  les  obftacles  eara-  {^oienc  avec  elle  le  conirde  Ibn  ma- 

bles  de  retarder  la  paix  qu'elle  voufoir  ri  fi  injuftcmcnt  ;  mais  elle  prit  le  parti 

frocurer,  &  dont  elle  prcfétoic  iebieii  de  lôutirit  ians  murmure.  Moins  ton- 
tout  1  or  du  monde.  «h^  de  l'injure  <ia*on  lui  faifoit ,  que 
Cet  amour  que  (idnte  Elizabeth  avoic  de  Tofienfê  de  Dieu ,  elle  fe  conteotok 
pour  la  paix  de  pour  l'union  des  cœurs  de  prier  en  fecret  pour  l'amendement 


Gc  des  eiprits ,  peut  nous  faire  com- 
prendre «HnbieD  elle  avoit  i  (bofiir 
dans  fa  propre  famille,  où  elle  le  voyoit 
]>rivée  des  douceurs  d'une  paix  iéei- 
rime ,  par  les  déré^lemens  du  noi  von 


du  Roi.  Au  lieu  de  marquer  jamais  le 
moindre  chagrin  contre  aucune  de  ces 
femmes  ,  elle  porroit  f»  charité  jut- 
qu'aux  eufans  qui  naiûbient  de  leur 
oomfnerce*EUe  «n  premnt  (bin ,  &  let' 
mari.  Ce  Prince  quT  avoic  d'ailleurs  de  faiiôir élever  avec  'autant  d'afFcâion  » 
belles  qualités  d  ame  ,  qui  ctoir  bra-  que  s'ils  euffênc  été  à  elle.  On  ne  poti- 
vc  ,  libéral ,  ccjuitable ,  fc  lailloit  al-  voit  pas  due  que  te  tùt  pour  fcconlo- 
kr  i  rinconrinence  avec  tant  d'aveu-  1er  de  n'en  avoir  poinr.Car  elle  avoit 
glcmcnt  crimpéruofiré  ,  qu'il  entre-  Alfonfc  IV.  qui  régna  après  (on 
senoit  publiquement  des  maicrcilcs,  de  pcrc  »  Conftancc  qui  fiit  mariée  à 
plufieurs  même  i  la  fois,  an  gpadiaar  Ferdinand  IV.  roi  de  Caftille ,  Se  Eli-- 
dale  de  tous  Tes  fujecs  i  qoi  il  devdc  zabeth.  Ainfî  l'avantage  qu'elle  proco-- 
l'exeniple.  Elizabeth  qui  ne  pouvoit  roit  aux  enfans  illégitimes  de  (on  ma»- 
iêrmei  les  yeux  à  des  dcbauches  qui  ri  >  qui  ctoient  des  preuves  vivantes 
étoient  vues  ôc  connues  de  tout  le  mon-  de  (on  infidélité ,  ne  pouvoit  ctre  qu'un 
de  ,  ufoit  fouvent  de  l'on  droit,  &  du  effet  de  cette  charité  qui  foufïre  toutes 
crédit  qu'elle  avoic  acquis  flir  lui  pour  choies  ôc  qui  rend  le  bien  pour  le  mal 
Ten  reprendre;  mats  elle  lé  &ifi>it  ton-  a  ~ 
jours  avec  douceur.  Elle  làvoit  que  ce 
n'eft  point  par  les  démonftrations  pu- 
bliques de  jaloufie,  par  les  plaintes,  par  ger  de  la  diipofuion  où  elle  auroit  été 
ks  troideuts ,  ou  pardesemponemens,  a  l'égard  de  leurs  mères  même  ,  Ci  elle 
qu'une  fimplc  femme  ,  moms  encore  n'eût  eu  fujet  de  craindre  qu'on  n'eût 
une  Reine,  vient  à  bouc  de  ramener  pris  les  effets  de  fa  bienveillance  à  leur 
va  ntfi-,  8c  de  lui  làire  earderla  foi  égard  pour  une  appcobadon  rscitede 
qu'il  lui  doit.  Qu'une  telle  conduite  leurs  crimes.  On  prétend  que  ces  ac- 
«fc  an  moyen  prelbue  afiucc  de  l'irriter  tions  d'une  gcnéroiitéii  hérmque,  gag^ 
davant^e  ,  oc  d^éceindre  dans  Caa  nerenc  tellement  le  ctcur  du  Roi  fon 
ç«Eur  ce  qplluirdSto-  d'amour  gonr  là  mvi>  qu'elles  le  chalkgeccnc  enfin £j» 


avec  nliirs.  - Elle  récompenlà  même  les 

nourrlffcs  5c  les  gouverneurs  de  ces 
entans  avec  une  bonté  qui  faifbit  ju- 
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la  grâce  que  Dieu  accorda  aux  prierez  comme  pour  Gvoir  dd  nouvelles  de 
continuelles  qu'elle  lui  t^Uuic  pour  la  auelque  comitiiilion  qu'il  lui  auroic 
oonvecfiondècePHnce.  donnée.  Le  lendenaoin  donc,  le  Roi 
Avant  cet  heureux  cliingcment  qui  commanda  au  page  delà  Reine,  qui 
ae  fut  opéré  que  fore  lentement  ,  ni  ctoïc  l'innocent  accuTé  >  d'aller  due 
adievc  qu'après  qu*il  en  eût  ct)âté bien  auclquc  choie  de  fk  parc  au  maître 
dcsannccsdegcmifTcmcns&dc  paticn-  duchaufour  ,  &  de  lui  demander  s'il 
ce  à  la  Sainrc  ,  elle  eut  divcrfcsdifgra-  avoir  exécute  fa  commiflion.  Le  pagè 
ces  â  efliiycr  de  la  part  d'un  mari  qui  partit  lur  l'heure  ;  mais  pafTant  dc- 
n'écoit  guéres  accoutumé  de  lui  rendre  Vant  une  Eglilc  ,  il  y  entra  fKjur  en- 
toute  la  jul^ice  qu'il  dcvoit  à  fa  vertu,  tendre  la  mcllc ,  félon  fa  coutume.  Par- 
Dans  le  tems  qu'il  paroiilbit  le  plus  ce  que  celle  qu'on  v  diioit  étoit  com- 
aveuglé  par  les  palGons>il&oata  con»  ttienc^  «  il  crut  devoir  en  entendre' 
treeUe  un  calomniateur  qui  l'accufi  encore  une  autte  anrcs  qu'elle  fut  ache- 
d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  un  vée }  ce  qui  cauià  au  délai  à  l'exécution 
page  dont  elle  le  fervoit  ordinaire-  deû commiflion. L'autrepagc qui  étoit 
ment  pour  porter  fcs  aumônes  aux  pau-  l'accufatear  »  te  qui  fâvoit  pourquoi  fiè- 
vres honteux  8c  cachés ,  pour  taire  où  on  l'avoir  envoyé ,  fut  trop  imp.i- 
encore  d'autres  œuvres  de  pièce  >  parce  tient  d'apprendre  <ie  Tes  nouvelles ,  Se 
qu'il  écoit  fage  Se  vernieux ,  &c  c^u'il  trop  cnrieux  d'en  aller  demander  ftr 
s'acquitoic  .ivcc  beaucoup  dc  fidclité  les  lieux.  Le  i-p.aîrre  chi  c!i;iufoiir  !c 
&  de  difcrécion  de  toutes  les  cominif-  voyant  crut  que  c  ccoit  1  iiomme  donc 
fions  qu'elle  lui  donnoit.  L'acculâceur  il  devoit  fefiufir.Il  le  fit  prendre  par 
étoic  un  page  de  b  chamlKe  du  Roi ,  lès  ouvriers  >  le  jcna  dans  le  fourneau  > 
que  la  jalonne  rcndoit  ennemi  dc  ce-  où  il  fut  confumé  en  peu  de  rems.  Le 
lui  de  la  Reine,&:  qui  voulut  cntin  pro-  page  de  la  Reine  ayant  fait  toutes  tes 
fiter  de  l'avantage  qu'il  avoitde  polie-  dévotions ,  alla  pout  acquitter  lesor- 
dcr  Tore  il  le  lie  Ion  nuiîrrc  pour  le  pcr-  dres  qu'il  avoir  reçus  ,  demanda  au 
dre.  Le  Roi  crue  ailcnient  l'impolturei  maîae  du  chaufour ,  s'il  avoir  exécuté 
parce  que  jugeant  du  coear  de  fa  Reine  le  commandement  que  le  Roi  lui  avoit 
par  le  Iten ,  le  delbrdrc  où  il  vivoit  en-  donné  la  veillé.  Celui-ci  lui  répondit 
eore,  le  rendoit  fufceptiblc  de  mau-  que  c'en  étoit  fait.  Quand  le  Roi  eut 
vaifcs  imprcllions  contre  une  pcrlôn-  appris  une  fi  étrange  équivoque  ,  &  la 
.  ne  II  chaite  <3c  h  fidellé.'L'impadicité  manière  dont  la  divine  ptovidence 
dont  il  ctoit  c(clave  ,  ne  lui  parut  pas  avoit  ménage  rcvcnemcnt ,  fàrs  que 
étrange  dans  là  femme  même  i  niais  l'induAric  des  hommes  s'en  niclàc ,  il 
il  téiolat  de  ne  pas  fimffiir  en  elle  fut  également  fiirprisA:  confus.  Mais^ 
ce  qu'il  vouloit  qu'elle  foufFrît  en  lui;  il  reconnut  en  mcme-tcms  la  proteo- 
&  de  ne  pas  lai(îèr  vivre  plus  long-  tion  de  Dieudir  l'innocence  d'Eliza- 
cems  celui ,  qu'elle  ctoit  ioupçonnce  beth  ;  ce  qui  avança  beaucoup  la  réib- 
d'entretenir.  Etant  un  jour  monté  .Iche-  lurion  où  il  étoit  ae  rompre  enfin  les- 
val  pour  aller  à  la  proincnad  ^ ,  il  pafl'a  chaînes  ,  qui  le  tenoientdansl^laviE- 
par  un  lieu  où  il  y  avoit  un  four  i  chaux,  ge  de  l'es  maitreflès. 

Il  appella  le  mutre  qui  entretenolt  là      Cependant ,  il  arriva  tine' anttt  dtt^    ^ I  f,' 

feu  ,  Se  lui  donna  ordre  fccrccc:nent  f^rncc  à  la  Reine  .iii  fujcr  defon  fils  Ai- 
de jctter  dans  le  fourneau  ardent ,  le  fonfc,  à  qui  elle  avoir  fait  époufetBc»- 
gage  qii'il  luienvoycroicle  lendemain»  trix  infante  de  Caftille,  f«ur  du  roiFe^ 
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dînand  IV.  Ton  gcndcewCc  jeone  Fdii> 

ce  âgé  pour  lors  de  trente  ans ,  fç  laif- 
Tant  emportée  à  de  mauvais  con(cils , 

 s'ëtoitbroïïiUé  ftvec  le  Roi  fbn  pcfc  1 8c 

L*mi|M.  sctoit  révolte  contre  lui.  Elizabetli  ai- 
moic  tendrement  ce  âls  qui  ctoit  l'uni- 
que garçon  qu  elle  eût  ;  mais  elle  ai- 
moit  aulîîfbn mari,  malgré  toutes  Ces 
infidclitcs.  La  guerre  s'alluma  dans  le 
cceut  du  coyaume  >  &  les  fuites  n'en 
que  fîmeftes  Se  (an 
icandaleufcs  pour  les  peuples.  Eliza- 
beth  travailla  de  tout  Ton  pouvoir  pour 
réteindre ,  6c  pour  bien  remettre  le 
fils  avec  le  pere.  Outre  lesfM:iefes&  les 
mortifications  qu'elle  pratiquoit  pour 
appaiibr  la  colcrc  de  Dieu  allumée  fur 
l'un  6c  Cm  l'autre ,  6c  pour  obtenir  de 
fa.  mifcricorde  une  paix  folide  dans  la 
maifon  royale  i  elle  agjit  fortement  au- 
«ès^  ùm  fils,  poor  Inî  repréfeueer 
rimpiéié  de  Tes  armes ,  pour  le  fiA- 
mertrc  .lu  Roi  Ton  |>cre ,  &  le  faire  re- 
tourir  à  la  clcmcnce.  Elle  s'employa 
en  même  tems  auprès  dit  pere  pour 
le  fléchir ,  &  le  détourner  au  dcfTcin 
qu'il  témoignoit  avoir  de  laiilèr  la  cou- 
ronne â  Ton  de  fes  bîtarjs  >  6c  d'en  ex- 
clme  l'héritier  légitime  »  ce  quifatiôic 
le  fujeiou  le  prétexte  de  la  révolte  d*  Al - 
fonfe.  Le  pape  Jean  XXIL  lui  écrivit 
m  bref  a  où  il  la  louoit  d'une  fl  (âge 
conduite  ,  5c  où  il  l'cxhortoit  de  con.- 
.tinuer  Ces  foins  »  pour  tâcher  de  procu- 
rer one  liane«&  fia  â  cette  guerre 
civile.  Mais  pendant  qu'elle  (c  rour- 
mentoit  de  la  forte  pour  le  repos  &  la 
£uisfadion  de  fon  mari  »  des  pcrfon- 
nes  mal-intentionnées  cmpoiibnnant 
Tes  meilleures  aâions  auprès  de  lui , 
vinrent  â  bout  de  la  lui  rendre  fu^ieâe 
de  £tvori(êr  trop  lesintérttsde  fim  fils, 
delnifournir  (ccrettement  de  l'argent 
&  des  foldats  ,  &  de  lui  découvrir 
les  conseils  6c  les  deflèins  de  la  Cour. 
C'en  étoit  trop  pour  aigrir  l'efprit  dtt 
Roi,  à  qai^U  tcudccflè  nanwclle  d'une 


merepour  (on  fUs  rendoit  ces  calom- 
nies croyables.  Il  priva  doncElizabeth 
de  fes  revenus ,  &  il  la  relégua  dans 
U  petite  iviUe  ^'Alanquer ,  eâ  eUe 
a  voit  une  maifon ,  &  d'où  il  lui  défen- 
dit de  fortir  fans  fonordrcLa  nouvelle 
d'un  traitement  fi  indigne ,  irrita  con- 
tre le  Roi  m£me  plufieurs  feigneursda 
royaume , qui  la lolicitercnt  ac  former 
un  j>arti  pour  fe  rétablir  j  ce  qui  luÂ 
^ic  d'antant  plus  facile  ,  qu'elle  Ce 
pouvoit  aflùrcr  des  peuples  qui  l'ai- 
moient  &  qui  auroienc  volontiers  fa- 
crifié  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  elle. 
Cesfêigneurs  lui  offrirent  de  l'argeot» 
des  troupes  &:  des  places.  La  Reine 
eut  horreur  de  ces  propofitions;  &  loin 
d'accepter  leurs  fervices ,  elle  les  for- 
tifia dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au 
Roi  leur  maître.  Elle  le  trouvoit  û-bie» 
dansfiiretraiced'Alanquer,  oùelleen^ 
ploycnt  tout  fon  tems  à  prier ,  à  pleu- 
rer &  à  jeûner ,  qu'elle  eut  de  la  pei- 
ne à  la  quitter  lorsque  le  Roi  delabu^ 
bufê  de  ce  ^u'on  lui,avoit  fait  aoire  , 
la  rappella  a  la  Cour.  Cette  dernière 
tempête  fnt  fuivie  d'un  calme  qui  n'eût 

SJosd'altérarion.  Le  Roi  lui  demanda 
blemnellement  pardon  de  la  crédulité 
qui  lui  avoir  fait  commettre  cette  faute. 
II  la  repara  par  une  afiè^on  fincere  , 
6c  par  une  attache  pleine  de  lefped  Se 
de  vénération  qu'il  eut  pour  elle.  Il 

Sardonna  à  ion  fils  pour  l'amour  d'elle, 
:  lui  afiâra  la  couronne  qu'il  avoir 
voulu  lui  ôtcr.  Ainfi  la  Sainte  eut  la 
joye  de  voir  reâcurii  dans  toute  l'éten- 
daiê  de  (à  famille-,  ^eft-i-dîre,  dans 
les  trois  maifons  royales  de  Portugal , 
d'Aragon  5c  de  CafWle ,  la  paix  qui 
«voit  coûte  tant  de  veux.  EUc  avoit  dix 
ou  doose  ans  auparavant  fort  heureu- 

fcmcnt  rccoru-ilic  l'Araî^on  avec  laCaf- 
tilie ,  &c  cniiiitela  Caltilie  avec  le  Por- 
tugal ,  en  raccommodant  d'abord  le 
roi  Jacques  d'Ar.igon  fon  frère  avec  le 
roi  Fcroinand  de  Caftille  lôn  gendre  >  ^odiuM 
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puis  œ  «lime  eendce  svec  le  voi  De-  de  loi  faire  concevoirmie  iâintehor* 
iivs<lePomigaUbamart.Par  ce  moyen,  rcur  de  fcs  pochés ,  &  de  lui  inspirée  U 
elle  avoir  éteint  toutes  les  guerres  dans  compondion  néceflâire  pour  en  obte- 
l'Elpagnc  i  ôc  clic  ctoit  regardée  pat  nit  le  pardon.  Elle  lui  parloir  Touvent 
tous  les  peuples  comme  l'ange  de  pai^  de  la  pureté  où  doit  être  une  ame  pour 
l'ange  du  bon  confcil  ,  &  l'ange  tutc-  paroîtrc  devant  la  majcftc  divine  ,  où 
laice  du  |iaïs.  On  ne  le  ibuvcnou  poioc   les  rois  &  les  derniers  des  bonixnes 

d'avoir  rien  vû  de  fh»  aecompU  dans       ^    -  '  — *•  — ^   

fon  Cexc  Ou  le  tronc.  ElizaberK  étoit 
femme  d'oraifon  8c  de  retraite  ,  fem- 
me d'afiaircs  ôc  d'adion  jcllc  étoic  fem- 
me fpirituc  lie  &  femme  politique.  Sa 
pictc  n'ctoic  pas  une  vertu  oifivc  -,  fa 
charité  n'étoit  pas  une  qualité  limitée. 
EUe  s'jcDÎcmb  le  cœur  en  cepot»  te 
comme  en  un  lieu  de  {ùrctc  par  fon 
détachement  parfait  des  choies  de  U 


re^us  cgaicmenr,  fie  traiaés  Gm  antre 

diftinftion  que  celle  que  méritent  leurs 
œuvres.  Elle  prioit  &:  faifoit  prier  Dieu 
par  tout  pour  fon  falut ,  ôc  faifoit  de 
crandes  aumônes  dans  cette  vûe.  Elle 
le  difpo(â  enfin  à  mourir  chrétienne- 
ment ,  comme  il  fit  fur  U  ân  de  l'an  fut  d^iT 
I }  1 5 .  La  douleur  <pie  loi  cadâ  cette  ^ 
more ,  fut  cxtrcnie  i  mais  elle  ne  s'y 
lailla  point  abandonner.  Elle  eut  la 


terre ,  &  par  fon  union  inviolable  avec  force  oe  retenir  même  les  larmes ,  qui 

Dieu.  Avec  cette  précaution  elle  ne  £û-  IbuTenc  an  lieu  de  pcofiter  aux  d^fiun 

foit  pas  difficulcc  d'agir  en  reine  Se  en  empêchent  qu'on  ne  fonce  i  leur  pciK 
perfimned'écar,  quand  il  falloir  pro-  curer  les  iècours  dont  ils  ont  bcUim» 
curer  te  repoe  â  les  peuples  on  à  fie  Dèsqu'elle  le  vit paflS»  elle  &  lencm 
voiAns.  Mais  elle  ne  fe  mêloit  des  af-  dans  une  chambre  ccartce,  pour  cher- 
faites,  que  par  le  mouvement  de  la  char  cher  à  iê  confoler  en  Dieu.  Dans  l'cfpé- 
stié  i  Se  jamais  ces  afGûres  ne  la  détoor-  rance  d'avancer  ,  pour  ainii  dire ,  le 
noient  de  l'applicatioa  qu'elle  devoir  foulagement  de  l'ame  défi»  mari >  Sc 
aux  choies  du  ciel  -,  parce  qu'elle  ne  de  fc  faciliter  aufli  les  voycs  de  Ion 
s'ccarioic  jamais  des  voycs  où  l'elnric  propre  ûlut ,  elle  quitta  toutes  les  ma^r 
de  Dien  qiii  le oondoiibic  l'avoit  fâk  qnesde  ladigntié royale , &  o^np*  let- 

cneveux  elle-même ,  &  prit  l'habit  de' 


entrer. 


yiJïr      II  y  avoir  plus  de  quarante-cinq  ans  (ainte  Claire,  Puis  étant  retournée  en' 

que  rcgnoit  Denys  (on  mari ,  lonqu'il  ce  religieux  appareil  an  lieu  où  étoit 

hic  arraqué  de  la  maladie  oui  le  mit  au  le  co^  dnRoi ,  elle  dit  aux  Grands 

rombcau.  L'affliûion  qu'elle  eut  de  le  du  royaume  qui  s'y  étoicnt  alTemblés, 

voir  en  cet  écac  >  &  les  inquiétudes  qu'elle  n'étou  plus  leur  reine,  &  que 

qe'elle  fit  perattre  dois  tout  lc»finns  comme  elle  n'éwitdememiéel  la  Cour»  • 

qu'elle  prit  de  lui ,  furent  de  grandes  que  parce  que  la  loy  du  mariage  l'avoit 

preuves  de  l'amour  i^'elle  avoit  pour  arrêtée  aupiès  de  Ibn  mari ,  ils  de- 


ki.EUe  le  fervit  dans  fim  lit  avec  tou- 
te la  vigilance  &  toute  l'aflidaiiéd^me 
garde  ,  fans  le  quitter  d'un  raomenr , 
&  lans  écouter  les  inlUnces  que  lui 
ftifint  le  malade  de  menacer  elto-in^ 
me  fi  fintL-.  Elle  le  confoToic  dans  fcs 
maux,  elle  obicrvoit  les  momens  favo- 
Tàhies  pour  lui  parler  de  Dieu  &  de  la 


voient  trouver  bon  que  profitant  de  la 
Opcnre  de  fes  liens  ,  elle  i<M:tît  d'un 
lieu  qu'elle  n'avoir  jamais  aimé.  Elle 
affilia  enfuite  au  convoi  de  fon  mari 
danslepaawe  haUt qu'elle venoîc de' 

prendre  ,  Sc  accompagna  le  COrps  an, 
lieu  de  là  fépukute ,  qu'il  avoir  choifî 
dans  le  monaftece  des  ficrnardine»- 


ta  ji^çmens.  Elle  tkhoit  dlAlanqjier  qpi  tek  dfrj&fondatkm-' 
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Elle  7  demeara  quelques  mois ,  qu'elle 
pafla  en  jeûnes,  envei!les&  en  priè- 
res pour  le  repos  ^el'ainc  du  Roi  jJeid 
élléàUàife  lènfermerdans  le  monafte- 
re  des  Filles  de  faiiuc  Claire ,  qu'elle 
avoir  fait  bârir  dans  la  ville  de  Coïm- 
bre  pour  y  vivre  en  religiculc.  Mai5 
elle  le  vit  obligée  de  changer  bien-iôc 
tle  rcfolution  fur  les  remontrances  de 
beaucoup  de  pecibnnes  de  piété  »  qui 
Ittirepiâè  ntcvent  le  hien  qn  elle  poor- 
roit  faire  dans  le  monde  par  les  exem- 
ples qu'elle  y  donneroit  de  fa  vertu , 
'  &  par  le  (ècours  de  fes  aumônes  qu'elle 
èonnimeroit  en  faveur  des  pauvres. 
Elle  préféra  ainfi  les  avantages  de  fon 
procnain  aux  mouvcraens  fa  dévo- 
«ion  ptttîcaliere  ,  £c  i  la  ûtis&ârion 
dont  elle  s'ctoit  flatéc.  Mais  on  pcnc 
dire  qu'elle  ne  (brtit  qu'à  demi  du  cioî- 
itt.Cix  jxyzat  fait  bâtir  aiqwès  du  mo- 
nUttei^n  appartement  d%»â  elle  pou- 
voir y  entrer,  elle  Ce  rcriroit  fouvent 
avec  les  rcligicufes  pai'  ieprivilcge  qui 
lui  en  fbt  accordé  Aum  reânt-cUe 
■toujours  l'habit  du  Tiers-ordre  de  faint 
François  }  Se  elle  pratii^ua  coûtes  les 
-attftirités^  celui  de  ces  fiinces  Filles. 
I X.        Avant  que  l'année  de  la  mort  du 

 roi  (on  mari  fur  accomplie ,  elle  entre- 

L'an  prit  pour  le  repos  de  ion  ame  un  pè- 
lerinage de  dévotion  an  tombeau  de 
faint  Jacques  de  Compuflellc  en  Ga- 
lice. Au  plus  haut , point  de  vue*  d'où 
l'on  coflomencè  k  découvrir  les  totirs 
de  cette  églifè ,  elle  fc  mit  à  pied ,  ôc 
acheva  en  cet  étatlerefte  du  chemin 
qui  étoit  encore  long ,  fans  que  pcrfoii- 
«e  olat  s'oppofer  à  fa  ferveur.  Le  te- 
lipeux  équipage  où  elle  étoir ,  n'em- 
pecha  pomt  qu'elle  ne  le  cotnporùt  en- 
core en  reine  >  par  la  magnificence'des 
pcelënsqu'elkuâ  cette  Eglife.EUe  y 
présenta  fa  couronne  d'or  qui  ctoit  gar- 
nic  de  pierreries ,  fes  habits  royaux  qui 
■étoient  très-riches ,  des  va(cs  d'or  Se 
4*acgaic  d'jHo  très-g^and  pcix>  on 


nement  complet  9c  ftiperbe  boor  fer- 

vir  aux  mcHes  pontificales ,  cles  tapif- 
feries ,  &  des  étoffes  les  plus  précieiuês, 
nne  prodigieufe  fomme  d'argent,  &  enr 
corc  d'autres  dons  fi  conhdérablei  » 
que  les  plus  grands  Princes  de  la  terre , 
qui  avoicnt  eu  la  même  dévotion  de- 
puis l'établidèment  du  pèlerinage ,  n'a- 
voient  point  approché  de  Ci  niagnih- 
ccuce.  De  faine  Jacques ,  elle  vint  au 
monaftére  des  Bernardines  poès  d*A- 
lanquer,  pour  y  cââner  t'amtivcrlâi- 
re  tfu  roi  ion  mari ,  avec  une  pompe 
égale  à  la  pieufe  profulion  qu'elle  ve- 
noit  de  faire  à  cette  célèbre  Eglifc.  Elle 
retourna  enfuire  à  Coimbrc  ,  où  elle 
fie  achever  entièrement  le  monallére 
des  mies  de  (àinte  Claire  ;  auquel  elle 
afllgna  de  fort  amples  revenus.  CoflH 
me  il  lui  refloit  encore  beaucoup  d'é- 
voSes  préciettlès ,  &  une  grande  quan- 
tité de  lingots  d'argent»  c»le  les  mit  en- 
tre les  mains  des  orfèvres  &:  des  bro- 
deurs pour  en  faire  des  ornemcns  ôc 
des  valèsfacrés ,  qu'elle  diftiibua  à  dî- 
verfes  églifcs  de  Portugal. 

6  étant  ainii  généralement  dépoiiil' 
léede  tout}  elle  embraffii  la  pauvre» 
téde-Jetiis-Chrift  avec  une  joye  &  une 
ardeur  incrovablc.  Toutes  les  vertus 
de  la  vie  privée  qu'elle  avoitprariquées, 
lors  qu'elle  étoit  perfonne  publique  > 
parurent  avec  un  nouvel  éclat  dans  fa 
conduite  particulière.  N'ayant  plus  de 
loi  de  c<miplaifânce  himiaine  iuiivre» 
ni  de  ménagement  à  garder  avec  un 
mari  ;  elle  donna  à  fes  abftinences  ,  i 
fes  autres  mortifications  corporelles  , 
ft*  à  fa  retraite ,  conte  l'étendue  qu'elle 
avoit  toujours  fbuhaitc  en  vain  de  pou- 
voir leur  donner  dans  l'état  de  ijon  ma- 
riage. Son  âge  de  fbîzante  ans ,  ne 
flii  d'aucune  confidération  ,  pour  lui 
faire  diminuer  la  rigueur  de  fes  jeûnes. 
Elle  fè  refu(bit  quelquefois  jufqu'aux 
alimenslesplus  néceilaires,  Scnv&k 
^  des  noutcioicesk^  plos^oflieres , 
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le  conformant  néanmoins  aux  ufictf  s  grande  quAntitcde  bled  &  d'autries  pm- 
dcsRcligicufcs  ,  lois  qu  elle  nungeoit  vidons  ,  &  de  les  didribucr  par  tout, 
dins  leur  communauté.  Klle  en  avoic  Juiqu'à  ce  que  ce  Tecours  fût  venu  >  U 
cinq  auprès  d'elle  ,  avec  Icfquelles  elle  dcfolation  avoitétc  fi  grande  ,  que  la 
récicoic  tout  l'oliicc  divin  i  matines  à  plupart  des  morts  étoient  demeurés 
minaîc,  &  touces  les  heures  âa  jour  fans  fifpdmte.  Mais  notre  Sainte  s'^ 
dans  les diftances réglées.  A  Ton  lever,  roir  chargée  da  loin  de  les  faire  en- 
cUc  entendoit  une  baflcmcflè,  pour  terrer ,  envoyant  pour  ce  fiiiet  dans  les 
-bien  commencer  la  journée  i  deux  ncu-  rues  &  dans  les  luailons  lies  [  cvdmncs , 
ces  après,  elle  en  entcndoic  une  gran-  auxquelles  elle  fournilloi:  coûtes  les 
de ,  qu'elle  faHoic  cclehrcr  chnque  jour  choies nécelTàircs  pour  les  enievclir. 
pour  le  repos  de  l'amc  du  roi  Ion  mari }  ^  Dix-huit  mois  après  que  cette  ter-  ■ 
paisâ  fhearedttduBurdesreligieures,  ûble  calamité  fijr  noIISe ,  (âinte  Eliza- 
eUe  affiftoit  i  la  me(Tè  folcmnetle  du  bcth  qui  entroit  alors  dans  ta  foixantc 
Jour.  L'après-dîné  fc  pa(Iôii  non  à  des  &  quatrième  année  de  (à  vie  ,  apprit 
xecrcations  »  mais  à  toutes  Cotxcs  d'ac-  qu'on  avoit  public  des  indulgences 
lions  de  charité ,  à  l'exécution  des  pla-  dans  l'églife  de  faint  Jacques  de  Conv- 
ccts  &  des  rcqucccs  qu'on  lui  prélen-  poftellc.  1:11e  ne  voulut  pas  man^aec 
toit,  à  la  diUribution  des  aumônes,  une  occaùonli  favorable  à  fa  dcvooon; 
à  la  vifite  des  h6picaux  ,  &  au  fervice  9c  teGAnt  de  Sûre  encore  ce  pèlerins- 
des  malades.  Elle  choilîlTbit  toujours  ge  avant  que  de  mourir  j  mais  non  pas 
qeux  qui  étoienc  atteints  des  maladies  avec  la  Uiicc  Se  l'cquipage  d'une  reine, 
les  plus  Giles  8c  les  plus  capables  de  fai-  comme  elle  avoic  fait  neuf  «ns  aupar»*' 
se  ntvreur ,  qui  étoient  auilî  pour  l'or-  vant.  Elle  (c  mit  en  chemin  en  habit 
*    dinaire  les  plus  abandonnes  -,  elle  les  d^-^uifé  ,  pour  n'être  pas  reconnue  ;  8c 
fcrvoit  avec  une  humiluc  Ôc  un  cou-  fc  ht  accompagner  feulement  de  deux 
rage,qui  marquoit  bien  qu'elle  croyoit  femmes ,  qui  marchoienc  i  pied  com- 
lêrvir  le  Roi  des  rois  devant  qui  elle  me  elle  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
s'cftimoic  beaucoup  moins  que  la  plus  de  l'été  >  &  avoient  le  même  extérieur 
malhenreofe  des  ctéatuies.  de  rouvres  pelerines.Elizal>eih  deman- 
de.       Elle  n'éttm pas  moins  attentive  aux  da  l'aumône  durant  tout  fon  voyage, 
bcfoins  des  autres  mifcrables.  Ellere-  &ellc  s'acquitta  de  toutes  (es  dévo-- 
ticoit  les  foiblcs  de  l'opprclllon  i  déii-  lions  dans  l'églife  de  fiint  Jacques 
vroit  les  prifonniers que  les  dettes,  la  avec  U  même  humilité.  Elle  ne  dt  pas* 
ruine  de  leurs  affaires  domeftiqucs ,  ou  les  mêmes  préfens,qiic  la  première  fois } 
d'auues  malhcursiendoient  dignes  de  mais  l'état  dej)auvrc;é  &i  d  humiliation 
compafliion}  ra^eioitles  captifs ,  oui-  où.  elle  s'étôic  rediiite  pour  Dieu,  fut' 
croient  tombés  entre  les  mains  des  une  offrande  plus  importante  Se  plus 
l'an  im  infidelles  &  des  pirates.  Elle  fe  Bt  agréabieàlon  fouverain,àquiellcnc 
'     admirer  aulîi   dans   le  tems  d'une  pouvoitricn  donner  de  meilleur  que 
grande  famine  ,  qui  delola  une  partie  fon  cœur. 

du  Portugal.  Les  habitans  de  la  ville       Lors  qu'elle  fut  revenue  de  cedcr- 

de  Coïmbre  réduits  à  la  dernière  mifc-  nier  pèlerinage ,  on  vint  lui  apporter 

re  ,  jufqu'â  (e  voir  obligés  de  manger  la  nouvelle  qu'Alfonfê  IV.  Roi  de  Por- 

les  rats  &  les  chiens,  furent  fauves  par  tugal  fon  fils,  «S:  Alfonfe  XI.  rdi  tie 

la  prévoyance  qu'elle  eut  de  faite  acnc-  Caftille  Ion  petit-hls ,  s'éioient  broiiiU  ' 
ter  dans  les  provinces  éloignées  unç       cnfiunble ,  Çc  qu'ils  &  pcép^roieflt 
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à  une  guerre  ouverte  pour  terminer 
leur  querelle.  Elle  en  prévit  toutes  les 
fancfbes  fiiitcsifcdle  n'ypÛKteetnfen- 
fibic.  Elle  connut  l'importance  qu'il  j- 
avoic  d'apporter  un  pc(»iipt  rcniedc  i 
un  mal  bpceflîiot}  6c  fans  confiderer 
Tes  infîrnaâét»  rilc  (ê  mit  en  chemin 
pour  aller  accommoder  le  diftcrcnt  des 
l'an  «Icuxrois.Ellelc  rendit  à Eftremor  ville 
irontiere  de  Portugal  contre  la  Caâille^ 
où  elle  trouva  fon  fils  qui  faifoit  la  re- 
vue de  fcs  troupes  ,  pour  entrer  incei- 
£umnenr  dans  les  terres  de  (cm  petic" 
fils.  Elle  comtnençolt  à  tirer  de  lui 
des  paroles  de  paix  &c  d'accommode- 
ment ,  qu'elle  dévoie  aller  porter  en- 
{iiite  elle  même  aurai  deCaltille  \  lors 
qu'elle  fut  arrêtée  par  une  fièvre  vio- 
lente qui  U  connaienit  de  Te  mettre  an 
lit ,  aprèsavoir  fefinér  m  mal  peniUnt 
pliiiicurs  jours  qa'cUc  «voit  pafTcs  de- 
t>out ,  tanti  cette  négociation ,  qu'aux 
dercke»  ée  fa  piété  dans  les  Eglifes  ôc 
les  hopiniiaL  Quand  elle  ne  vit  pins  lieu 
de  rlnuter  que  fa  maladie  ne  lacondui- 
ait  au  tombeau  ,  elle  fit  Ton  teftamcnt 
en  prefence  du  Roi  Ton  fils,  &c  de  la 
reine  Beatrix  Ta  bclle-fille  ,  qui  étoir  la 
unte  du  roi  de  Caftiilc  Ibnjpecicjfiis, 
de  par  <â  fiUe  Confiance.  Ettereoitle' 
faint  viatique  à  Tautcl  &  hors  de  Ci 
chambre  ,  revêtue  de  fon  habit  péni- 
sent  du  tiers-ordre  de  faint  François , 
avec  desiièntimensde  piété  qui  touchè- 
rent eztraordtnaircment  lesafîîftans.El- 
el  mourut  très-Iàintement  le  mcmc  jour 
iârlefiMr,<]iiiétoitlbfv  de  juillet  de- 
Tan  I  j  ou  finilïbit  la  ^5  de  Con  âge. 
JLJ»  Le  Roi  £bn  fib  pic  le  foin  de  faire 
tranfporter  fon  corps, de  la  ville  d  Ef- 
rrcmoz  à  Coïmbrc  ,  qui  en  étoit  à  une 
diftance  de  près  de  fcpt  jounicCT.  Il 
fut  inhumé  avec  luie  pompe  rcUEÎeu- 
dans  le  monaAéredesFfllesdeuin- 
reClairc,  qu'elle  avoir  marqué  dans  fon 
leftamen:  pour  le  lieu  de  la  fcpulture. 
%Ci  ^plcs  viaxcut  co  foule  à  Ion  tom- 


bcau  ,  pour  la  prier  de  leur  continuer 
auprès  de  Dieu  les  efiets  de  la  bonté 
qa  elle  avoit  roufoon&tc  paroStre  por.r 
eux  fur  la  terre.  On  ne  put  les  empê- 
cher de  l'honorer  tout  publiquement 
comme  Sainte}  9e  ce  aihc  uns  tcra 
autoril2  des  rupeneacfrfc&nsenètro 
auflî  condamne,  commença  par  ceux 
qui  avoicnt  reçu  de  fon  vivant  diver-  Vm  Tai 
fes  prenves  de  Ta  &inteté.Ce  fût  le  pa- 
pc  Léon  X.  qui  le  premier  permit  à  la 
ibllicitaiion  de  Dora  Emmanuel  roi 
de  Poctugat,  çpi'on  honortt  publique- 
ment fa  mémoire  dans  la  ville  &  le  dio- 
cèfc  de  Coïmbre ,  à  la  meflè  &  dans 
l'office  divin  le  jcMir  de  fâ  mort.  De- 
puis  ce  tems  le  pape  Paul  IV.  accorda  sffs, 
au  roi  Jean  III,  hU  d'Emmanuel ,  que 
cette  commémoration  fe  feroit  par  tout 


le  royaume  de  Portugal.  L'an  I4$ia  le  '^'^ 

corps  c^c  !.i  *^r.inrefuttrouvéencore en- 
tier, enveloppé  d'un  drap  de  foye»  dans 
un  cofiredeboiscoiivertdecttfr,qaeron 
avoit  renfermé  dans  un  tombeau  de 
marbre. C'eft  ce  qui  fit  prendre  à  l'cvê-  Airnafc 
que  de  Coïmbrc ,  la  rclolution  de  faire  ^*'«»*«^ 
bâtir  en  (on  honneur  une  chapelle  ma- 
gnifique ,  Se  de  faire  faire  aufiî  une 
grande  châfllè ,  d'argent  pour  y  remet- 
tee  une  fi  piédeuferdiqiie.  La  nK»t  ne 
fan  pennit  pas  d'en  faire  la  tranllation  ; 
mats  outre  h%  douze  mille  écus  d'or 
qu'il  avoit  deja  employés  àccttepieu(ë 
entreprile  ,  il  en  laifui  encore  trente 
mille  pour  faire  travailler  au  procès  de 
la  canonifation  de  la  Sainte.  On  dc> 
«oit  s'y  employer  iirivane  les.me&res 
c|ui  en  furent  prifes  fous  le  pape  Paul 
V.  Se  le  roi  d'Efpagne  Phili ppes  III.  _ 
dont  le  perePhilippesII..'ivoit  recueil- 
li la  fuccelfion  des  rois  de  Portugal. 
Mais  la  morr  du  Pape  8c  du  Roi  arri-  L^STiâT* 
vée  en  ,  fit  palier  l'affaire  de  la 
canoni&tkm  î  Greg^me  XV.  qui  ne 
VL-cut  pas  aflcz  pour  la  terminer.  Elle 
fut  C)  vivement  pourfuivie  à  la  follici- 
tâtiou  du  roi  Philip£cs  IV.  &  de  la. 
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reine  Ëlizabcth»  dam  les  commeace- 
meos  da  pontificat  de  fim  fiicceffinr 
Urbain  VlII.  que  ce  Pape  en  fie  enfin 
la  cérémonie  le  xxv.  de  mai ,  le  di- 
manche de  la  iainte  Trinité  en  l'année 
iSx^  1  qui  étoic  celle  du  Jubilé.  Cinq 
ans  après,  il  permit  à  toute  l'Uglife  d'en 
faire  l'office  Iciiii-double  ,  mais  laiu 
précepte ,  ordonnant  (êdement  »  que 
dans  les  lieux  où  l'on  auroit  la  dévo- 
tion ,  on  eût  foin  de  la  nommée  la  pre- 
mière dans  le  martyrologe  au  quatriè- 
me de  juillet.  Maintenant  l'office  fcm- 
blc  ctrc  de  précepte ,  &  il  a  crc  tranf- 
|>orté  avec  l'office  de  la  Samie  au  viii 
jour  de  juillet  par  an  décret  dn  xvitt 
de  décembre  do  l'an  i6<)^.  Le  marty- 
toloee  Romain  »  revu  pat  Tautotité 
âUa»ain  VIII.  marque  loo  cohe  a  Lî& 
bonne  *  quoi  qu'il  paroillê  que  (on 
corps  (bit  touiours  demeuré  à  Coïmbre. 
On  l'a  feulement  fait  chanecr  dclinur 
lion  en  ces  dernières  années ,  pour  le 
tr.inrporter  du  monaflerc  où  on  l'avoir 
toujours  conicrvé^  daus  on  auacde  la 
moneri  Ue. 


AUTRES  SAINTS  DU  VIIL 
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/.  S4INTJi^ILA,&  SAINTE 
.  PmCiLLE  fd  femme  ,  bktt  & 
têtferéumé  4*  fâmt  PémU 

SAtnt  Aaoti,  A  ft  (klènineiàiiiie 
P  K  I  s  c  I  L  L  E  ,  étoient  Juifs  de 
naiâànce  »  ils  1  croient  auffi  de  relir 

£'on  avant  qaed'aToir  embraIBU  foi 
:  Jefus-Citttft.  Ils  étoient  originai- 
res de  la  province  du  Pont  ;  c'cft  au 
moins  ce  q^ue  l'évangelifte  taint  Luc 
témoigne  d'Aquila.  lis  avoient  leur 
étabUnèmencà  Rome ,  du  tcms  de  l'em- 
pereur Claude  >  &  leur  métier  étoic  de 
fûie  dd  tçotpi^  Ufli  ocdrp  ^oe  douât 
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ce  Prince  pour  chaUêr  tous  les  Juiiis  de 
la  ville ,  les  obligea  d'en  Ibnir.  Ib  & 

retirèrent  à  Corindie  t  ville  métropo- 
le de  l'Achaïc  Se  de  toute  la  Grèce  en 
ces  tcms-U ,  ou  le  commerce  étoit  très- 
iloriflànt  à  cau(è  de  la  commodité  des 
deux  mers.  Us  étoient  dirétiens  dès- 
lors  i  &  làos  douce  >  ils  avoient  été  du 
nombre  de  ceux  i  <iai  It  malice  des  an- 
tres Juifs  actribuoient  les  querelles  & 
les  tumultes,  dont  ils  étoient  eux-mê- 
mes les  auteurs.  Ce  qui  avoit  perdudé 
à  des  hilloriens  profanes ,  que  les  trou- 
bles qui  avoient  fait  chafTer  les  Juifs  de 
Rome }  avoient  été  excites  par  un  nom- 
mé Chreft»  nom  que  les  paTens  don» 
noient  ordinairement  à  Jcfus-Chrift, 
11  n'y  avoir  pas  fort  long-tems  qu'A- 
qulu  &  Ùl  femme  k  trouvoienc  éta- 
blis à  Corinthc  ,  lors  que  (àinc  Paul  y 
arriva  de  la  vUlc  d'Athènes  s  où  il  étoit 
venu  de  Macédoine  ,  &  où  il  avoit 
converti  £ûnt  Oénys  l'Areopagite.  Cet 
Apôtre  voulut  loger  chez  eux ,  princi- 
palement à  caule  qu'il  favoit  le  même 
métier  qtt'eiix ,  &  qu'il  en  vouloittr»* 
vaillerpour  pourvoir  A  (x  (libfillaJMe » 
durant  le  fc)our  qu'il  devoir  faire  en 
cette  ville.  Après  v  avoir  demeuré  peu-, 
danc  l'efpacede  mx-huit  mois ,  il  en 
partie  pour  retourner  à  Jérufalem  ac- 
quitter le  vœu  des  Nazaréens ,  où  il  le 
ttonvoîe  engagé  \  &  il  emmena  avec 
lai  fii  bôces  &  Prifcille.  Ils  lui 

tinrent  compagnie  jufqu'à  Ephefe ,  où 
il  les  laiiTa  poiu  inllruire  &  fortifier 
les  fideUes  déjà  convertis,  &  pour  an- 
noncer aufîj  l'Evangile  aux  Gentils  qui 
xcftoienc  dam  la  ville.  Ils  s'acquitetent 
pAifkieemencdes  fimdioasdHmminiC' 
cére  qu'ils  avoient  déjà  exercé  (bus  lui 
à  Cormthc,  &  peut-être  même  à  Rome 
avant  qu'ils  l'eudcnt  connu.  Ils  étoient 
encore  a  Epheiê  trois  ans  apciè^p  lors  que 
cet  Ap6trequi  y  écoit  revenu  après  (on 
voyage  de  Judée»  de  Syrie,  de  Gala^ 
fie  ^dt  Pbrygie»  (alna  de  kvpiNr 
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faluc  j  &  les  jr 


c  particulier. 


t.Cn.t^tt,  les  Corinthiens  ,  auxquels  il  éciivoit   nn^  de  ceux  qu'il  y  fa 

pour  la  première  fois.  Il  |>sin>1cmtme  idiftinguc  par  un  clog,  ^   . 

iêlon  flone  verfion  vulg.tcc  ,  qu'ifii  24ous  ne  (avons  s'ils  «kmctiroient  en-   L'io  tu 

avoicnr  encore  fainr Paul  pour  lîôtc  en    core  à  Rome,  lorsque  rrot<;nn<;  nprcs 
cette  ville,  où  Ion  iéjour  ne  fut  gué-    laine  Paul  y  vint  pour  la  prenucrc  fois,  : 
Ti.  vm.  IX  tes  moindre  «pe  de  trois  ,ans.  Mais   &  qu'il  y  reftapnfonnier  pendant  deux 
quelques-uns  cftiment  ,  qtic  l'endroit    nns.  Il  cftccrr.iin  qu'ils  n'y  ctoiri-.r  plus, 
'*  qui  iêmble  le  marquer  dans  cette  let-   &c  qu'ils  étoicnt  retournés  en  Alic  dans 

ne  aux  Corinthiens ,  ponrroic  avoir  été  le  tenu  de  fk  iêconde  pri&n  à  Rome  »  . 
ajouté  au  texte  de|)uis4)nelc|uesnécles.     qui  fut  fuivic  de  (on  martyre.  Ceft  ce  tf. 
Kl.  Outre  les  {l-rviccs  ordinaires  qu'ils    qui  paroît  par  la  féconde  cpîrre  qu'il 

avoient  rendus  à  cecApo:re,  en  travail-    écrivit  pour  lors  à  Timoth^c  Ton  diC' 
-lant  avec  lui  d  la  propagation  die l'E-    ciple,qu*ilavoit établi évcqncd'Fphc- 
van^ilcj  il  tcmoi'^noit  leur  avoir  en-    le.  Il  lui  recommande  de  les  laliier  de    ».  ïîw. 
cote  d'autres  obligations  plus  particu"   iapart,  &  Prifcille  y  eft  encore  nom* 
lieres.  Il  déclare  qa'ils  avoient  expo»  mee  Prirque ,  qui  eft  ta  même  chofë , 
Mâm.         Q  Iq^-^^^  t^-ies ,  pour  lui  lauvcrla  vie  ;  &    fi  ce  n'cfl  que  ce  dcn.icr  nom  cfl  le  pri- 
non-leulement  lui ,  mais  encore  toa-   mitif  de  l'autre  qui  en  eil  le  diminu<- 
ces les  églilcs  des  Gentils  éroient  plei^  tif  »  (êlon-l*iilâgedesRoiiiaiiit.Enl*nB 
nés  de  reconnoiiTance  pour  em.  Ces   &  Tauiie  endroit»  t'Apâcte  la' met  de- 
obligations  qui  leur  laifoicnt  tant  de    vaht  fon  mari.  Ce  qui  fair  voir  que  la 
redevables,  ne  venoicnrpas  unique-    civilité  de  ces  tenis ,  non  plus  que  les  ^ 
traenc  des  inftmâions  qu'ils  avoienc   témoignages  de  la  vraye  ancéVion,  ne 
Or%M.  <■  faites  .lux  Gentils  Se  aux  Juifs,  pour  les    confiftoient  guéres  dans  les  nffcctncions 
JjJ*  **"*  convertir  à  Jeliis-Chrift  i  elles  coniif-   eênantes,&  les  oblervations  Icrupuleu- 
**'  '        roienr  encore  dans  l'holpiulicé,  Scen  les,  qne  Ponadeouis  incrodtiites  dans 
mima.  fif.  d'autres  offices  de  charité  roufais  aui   l'Eglife ,  comme  dans  le  monde,  foie 
tidcllcs.  En  quoi  ils  étoient  Iccondés    pour  les  rangs,  foit  pour  les  vains  titres 

{)ar  la  fidélité ,  le  zele  &  la  jpiétc  de    d'honneur.  On  eft  perfuadé  que  nos 
ours  domdftîques ,  d'où  l'on  içait  que  deux  Saints  fiirvtairenc  â  lâinc  Paul  ; 
"  ^     "  -les  bonnes  oeuvres  de  cette  cfpccedc-    mais  on  ne  peut  dire  ccrtaincmciit , 
'pendent  beaucoup.  Car  toute  leur  mai-   en  quel  tems ,  ni  en  quel  lieu  ils  mou- 
ron éioit  û  'chrénenHe,  de  fi  bien  re-  mrent^  Plnfîeurs  ont  cru  fànsdouteqoe 
çlée ,  que  Cûnt  Paul  l'appelloit  une    ç'avoit  été  ù  Ephcfc ,  ou  en  quelque 
iiMi.i«.«.  eglife  domejlkjue.  Ils  quittèrent  Ephefe    autre endroitdcl'Alie  mineure  i  61:  e'cft 
tfl  *'  pf  cfque  en  même  tems  que  cet  Apôtre-,    dans  cette  pcnfêc  au'Adon  ,  Ufuard  Se 
ik  vtnxcntidemeareT  à  Rome  vers  le    le  s  .m  rrcs  anceursdt  martyrologe  chez 
commencement  de  la  quatrième  année    les  Latins ,  qui  marquent  leur  fc-re  ni  .  ' 

de  Néron ,  qui  ctoitla  lixiéme  du  ban-  vin.  de  juillet ,  la  mettent  dans  1 A- 
ntÂmeiît  des  Juifs  de  la  ville.  Saint  fie  mineure ,  comme  dans  le  lieu  de 
Paul  parcourut  cependant  les  côtes  de  leur  mon.  Cependant  s'il  étoir  certain  "^'iimi.  i. 
la  Phrygie  &  paflâ  en  Macédoine,  d'où  au'ils  eulfcnt  eu  une  églilc  à  Rome 
il  fe  rendit  fur  la  fin  de  l'année  à  Co-  dans  les  oremiers  fiécles-,  eeftroiton 
rinthc.  De-id ,  il  écrivit  peu  de  tems  préjugé  iufli&nt,  pour  autorifer  l'opi- 
après  fa  lettre  aux  Romains  dans  la'-  nion  de  ceux  qui  veulent  qu'ils  lyent 
quelle  Aquila  ôc  Prifcille  qu'il  y  nom-  fouffert  le  marryre  en  cette  ville ,  Se 
«e  Itrifqttt^^  t.  (ont  mis  les  preinîcn  -a»  ^  octtcEglife  ait  éiéJe  piomiiiienc^ 
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qui  fut  drclTc  fur  leur  tombeau.  Leur 
culte  pacok  avoic  ,étc  établi  chez  les 
titt.  u  a.  Grecs ,  aa  xiii  four  de  fôvrier.-On  voie 
P*f  ïcarsntcnces  qu'ils  (oni  encore  leur 
grand  oflice  au  XIV  de  juillet  de  faint 
Aquila  feul ,  (âus  y  faire  mention  de 
Êiiiice  PrifciUev&  ils  lui  donnenc  les 
titres  d'apôtre,  d'cvôquc,  &  tic  m.irrvr. 
lU-tcmoigncnc  qu'il  le  ^.uioK  de  grands 
miracles  dans  (on  ^li(è  »  mais  ùxa 
nous-appeeiulce  où  elle  ctoic.- 


//.     SAINT    PROCOPE  , 
W.  6éilc     Ledeur  de  Stjtbtfli  g»  ^dUpM  >  & 
M*rtjr. 

SAîntPROcOPE  ,  fut \.\  prcmicrc  tics- 
viâimes  ,  que  la  pcrlccution  des 
wJi't,  I.  ir  empereurs  Diodecien  8c  Maztmïen  » 
jjjj*-  -tf.  fit  iàcTifier  dan»bPaleftine.  Lcdircn 
•"^-f-lTi-  ^voit  cré  publié  ,  premièrement  à  Ni- 
coniédie  en  Bitliynic  ,  où  rc(ïdoit  la 
Cour»  liirla  fin  de  février  l'an  ^o^ , 
pais-  â  CcCircc  en  Palcftinc  ,  dans  le 
mois  d'avril  fuivant ,  vers  le  tems  que 
les  fiddttet  câ^eiMcat  la  paffién  du 
Sanvenr,  &  ce  fut  par  Procope ,  que 
l'tîn  en  commentai  l'exécuti  i:!  c^.itis  le 
pais.  U  ccoit  ne- tLiiis  la  ville  ti  l.lic,! 
qui  l'on  donna  depuis  le  nom  de  Je- 
rufàlem  i  &  il  avoir  ccéclevc:  tl.iiis  In 
vrayefoidèsibn  enfance.  Il  avoir  tou- 
jours véqi  dans  une  grande  pureté ,  & 
avoir  joitic  à  l'innocence  des  moeurs , 
l'exercice  des  vertus  chrétiennes.  \f 
avoir  tellement  mortifié  fon  corps  , 
par  les  audcrité^  de  la  pénitence  ,  qu'il 
le  renoic  rctluir  fous  la  loi  de  (on  ef- 
rit  dans  une  parfaite  icrvitude ,  ce  qui 
e  rendoit  le  maître  ablôlu  de  fes  paf- 
fions.  Mais  plus  il  s'ctoit  appliqué  à  nf- 
foiblir  ion  corps ,  plus  il  avoir  pris  foin 
delbrûfieribname  par  la  nourriture 
divine  des  (aùitcs  écritures  -,  Se  l'on  a 
remarqué  ,  que  cette  r<;fedion  crlefte 
«ionuibuoK  aulii  à  iôùsenii  la  ioiblelic 
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de  fon  corps.  11  ne  lui  donnoit  point 
d'autre  nourriture  >  que  du  pain  &  db 
Feanvlbavent  il  ne  mangeoir  qu'an 
bout  de  deux  ic  rroi<.  jcnirs-,  quclc]uc^ 
fois  même,  il  pailbit  la  Icmatnc  en- 
tière ùm  rien  prendre.-  Il  étouexcré- 
memencdilcrec  &  modéré  dans  toute 
fi  conduire  ;  &  fc  reç^ardnnt  comme  le 
dernier  des  .lucres  par  cuuc  où  il  le  troU' 
voit,  il  donnoir  d  tout  le  monde  l'e-i 
xemplc  d'une  humilité  &  d'une  dou-< 
œnr  admirable.  Il  avoir  reçu  en  (à  jeu- 
neflè  quelque  tebture  des  lettrés  hn^ 
maines ,  6c  des  fciencCf -profanes.  Mais 
ayant  depuis  donné  toute  fon  .\ffcifliorl 
&  tout  Ion  tenu  à  Tctutic  à  la  médi- 
tation de  la  parole  de  Dieu  dansles  li" 
vres  Gints ,  il  n'eut  plus  que  de  l'in- 
dttlcrcacc  pour  toutes  les  coonoiilan* 
«e»  étrangères.' 

II  avoir  quitté  le  Heu  de  fa  nailTan-  fH* 
ce  ,  pour  aller  démeurerà  Scythopic  , 
ville  voifine  du  Jourdain ,  au  midy  du 
la  mer  de  TiberUdet  qoe  l'on  appeU 
loit  Bethlan  ,  avant  qu'on  yeûtintro-' 
duit  des  Cirées.  U  avoit  été  fait  clerc 
dans  l'EgUiê  du  lieu ,  &  il  y  exerçoii 
rrois  miniflcrcs  à  la  fois  \  celui  de  lec- 
teur, pour  lire  Ic-vangilc  au  peuple }- 
celui  a  inrerprece ,  pour  expliquer  en 
fynuiqne,c''ell  1  tiirc,  en  laqe;ueval-> 
gaire,  ce  qni  fe  lifoit  en  c^rec  dans  cer- 
tc  Eglilc  j  &  celui  d'exorcifte,  pour 
impolêr  les  mams  auX'  pofHfdés»  Lors- 
que l'cdic  des  Empereurs  contre  les 
chrétiens  eut  ctcpgrtéà  iicyihopie  ,  ce 
qui  n'arriva  qu'environ  trois  mois 
après  fa  publication  •  Procope  fut  ar-<  Tfim  jo'î;- 
rcré  avec  quelques  autres  ,  &  conduit 
à  Cclarce ,  qui  ctoit  alors  la  mctro- 
pde  de  toute  la  Palcftine ,  &  le  fiége 
du  gouverneur.  Il  ne  fut  pas  plûrôc  en- 
tré dans  la  ville  ,  qu'au  heu  de  le  ren» 
fermer  dans  la  priuMi,  on  le  mena  droic 
au  palais  du  gouverneur»  appellé  Fla-^ 
vieil.  Ce  juqc  lut  proposa  d'abord  de' 
iaaijâcr  aux  dicux.  Procopçlui  réfjpOF^ 
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dît  qu'il  n'en  connoifloic  qu'un ,  Ce  que 
le  nom  de  Dieu  u'écoic  dû  qu'à  celui 
qui  «voit  créé  l'univers  »  qui  le  goo- 
.Vttnoicreul,  &  qui  en  croit  l'unique 
iUÛtre.  Fiavien  touché  d'une  Ci  belle 
tépoolk  fat  oblige  de  convenir  qu'elle 
Àoicjufte  &  pleine  de  raifon.  Mais  il 
lai  dit  de  facriiiei  du  moins  aux  Empe- 
reurs ,  c'cft-i-dire,  aux  quatre  Princes 
oii  maîtres  de  l'Empire.  Car  outre  les 
deux  Auguftcs  qui  croient  Dioclctien 
&  Maxiniien  Hercule  »  il  y  avoic  en- 
£Ofe  deux  Céfacs  t  lavoir ,  Conftanœ 
Chlore  &c  Galère  Maximien.  Procopc 
«éleva  cette  propoûciondu  gouverneur 
^  un  vers  d'Homere,  oA  il  eft  , 
4)tt'il  n'eft  point  avantageux  de  voir 
plofîeurs  maîtres  à  la  fois  dans  un  état, 
&  qu'il  ne  faut  qu'un  fouverain.  Cette 
repartie  ^jfoîc  un  peu  hardie  *,  auffi  le 
juge  s'en  trouva-t-il  tellement  choqué, 
qu'il  condamna  fur  le  champ  le  mar- 
fjfr  A  U  mort*  comme  ayant  mamnié  de 
félpe&enven  ki  $|D|peteiiiy.  Il  lui  fie 
couper  la  tête  en  an  mercredi,  qui  ctoit 
le  (eptiéme  jout  du  mois  de  juillet.  Les 
martyrologes  de  IjiÉglile  Latine ,  n'oAC 
pas  laide  de  menre  fa  fcce  au  lendc- 
inain  «joui  auquel  les  Grecs  font  celle 
d'un  ancre  martyr  de  même  nom  ^de 
même  païs  ,  mais  qui  avoit  eu  des  em- 
plois toutdiBércns.  Surius  nous  a  don- 
né les  aâcs  de  celui-ci ,  &  quoi  qu'ils 
ayent  été  cités  darw  le  feptiéme  Conci- 
le général  contre  les  Iconoclaftes  -,  ils 
n'en  paroidcnt  pas  plus  autorifés,  fur- 
tout  depuis  qu'ilsonc  paflS  par  les  nains 
de  Métaphrafte.  Il  y  avoit  aConfVantl- 
noplc  une  églife  de  (âint  Procope  du 
tcms  des  Empereurs  chrétiens.  Quoi 

3u*on  ne  puiflc  aflurer  fi  elle  étoit  dc- 
iée  en  l'honneur  de  l'un  des  deux  mar- 
tyrs ou  d'un  troiiîéme  >  on  peut  préfii- 
merqfieccla  regardotr  plfttôt  celui  aut 
«toit  particulièrement  honore  clier  les 
Grecs,  qui  le  qualifioicnt  MtgaU-mér- 
tji  i  t^cre  <^u'il9  dpono^nc  \  ceof 


s'étoient  parriculierement  diftîngués 
entre  les  martyrs  par  leur  conftance, 
ou  par  la  longueur  &  la  diverfité  de 
leurs  fuppliccs.  Sa  fcte  chez  eux  &  chez 
les  Orientaux  ctoif  d'oblijzacion  du  ^ 
tenu  de  rempesear  Manuel  Comn^  ^ .  ' 
ne ,  c'eft4<djie  >  au  xii  (técle  jufqu'a- 
près  le  (crvicc  du  matin.  Mais  on  a 
quelque  fujct  de  douter  fur  fes  aftcs 
mêmes ,  fi  un  Saint  devenu  iî  célèbre , 
n'auroit  pas  été  oi  ii^inairement  le  mê- 
me ^ue  notre  iaint  mattyr  ,  dont  on 
ancoudepub  déeuilSAc  conrompu  llii^ 
toireparies  falSes. 

///.  S.  Kl  LIEN  ou  S.  KULH/^  , 
JEvéque  ytfopliqtU  Ht  M0M/tttlt  i„. 

t»  Siéomm  >  Mêftyt»  ^s^*m 

SAint  KiLiEN  ou  Kyllen  ,  que  Ics 
Allemands  appellent  5".  Kuibn  , 
étoit  né  en  Irlande,  &  y  avoir  ét^  élevé 
dans  la  piÀé  &  les  lettres,  par  les 
£)ins  de  Tes  parcns.  Il  s'étoit  appliqué 

f>rincipalemeut  à  l'étude  de  l'écriture 
àinte,  &  s'v  étojtrendafi  bfbile,  qaH 
étoit  regardé  dans  le  Clergé  »  Se  parntt 
le  peuple  de  fon  païs ,  comme  un  ora- 
cle dulaint  E^tit,  lor(qu'ilexpliquott 
hs  vérités  qui  y  Â>nc  contenues.  L'a- 
mour ardent  qu'il  avoit  pour  la  gloire 
de  Dieu  >  le  bt  appliquer  pendant  plur 
fiewi  années i  gagner dei  aines  aleo 
fus-Chrift  ,  &  à  étendre  la  foi  dans  les 
lieux  o\i  elle  n'étoit  pas  encore  établie^ 
Son  zclc  ne  pouvant  demeurer  renfer- 
mé dans  les  bornes  de  ion  païS)  il  fie 
réfoUition  de  palîèr  la  mer  ,  &  d'aller 
annoncer  l'Evangile  aux  infidelles.  Il 
choifit  pour  compagnons  de  cette 
re  expédition  onze  de  fes  difciples , 
dont  trois  étoient  Prêtres  comme  lui  » 
&  un  Diacre.  Il  leur  fit  entendre  »  que 
pour  fiiivre  Jefus-Ourift  plnt  fiiciie* 
ment ,  il  falloit  rénonccr  aux  commo- 
dités de  leur  païs,  &  aux  douceurs  qu  ils 
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» ^1^^  tout  \  en  im mot,  (e rënoncer  foi-mê- 
me  &  porter  lit  croix.  Les  ayant  trou-' 
vés  fort  difpofes  à  le  fiiivre;  il  panic 
avec  eux  ,  &  alla  dans  cette  partie  de 
la  France  orientïle«  ou  de  delà  le  Rhin, 
que  Ton  appelle  maintenant  la  Fran^ 
conic.  Il  s'arr&ta  pendant  quelque  tcms 
i  NTiirtzboarg ,  où  le  peuple  avec  Ton 
goaverneor  le  prince  Gozkerr,  écoir  en- 
c  dans  les  tcncbrcs  du  pn^anifme. 
1 1  )ugca  aifcmcnt  que  la  motdon  cvan- 
gclique  y  fcroit  grande  i  mais  afin  d'y 
travailler  avec  pu»  d  autorité  ,  il  vou- 
lut aller  à  Rome, avec  deux  de  fcs  com- 
pagnons le  prcrrc  Colom  an  &  le  dia- 
cre TbtWA>ï  ,  pour  prendre  fa  mUïïon 
du  n.ipc  JciM  \'.  i  avoir  été  élevé  flir 
k  Uinc  Sico^cu  de  mois  avant  leur 
départ  de  nmndè.  Ils  le  Trouvèrent 
mort  lors  qu'ils  arrivèrent  à  Rome; 
nuis  Conon  Ion  liiccciïcur  ne  les  reçut 
pas  moini  tivut.ililcmcnt,  qu'auroit  pû 
hùre  celû  de  la  bonté  duquel  ils 
'îl'abtft^  avoicnc  tant  prcfinné.  Ce  Pape  nv.tnt 
appris  les  dellêins  de  Kilien,  l'examina 
for  Ik  fi>i  fk  doârine ,  Se  l'ordonnaf 
évoque,  (ans  l'attacher  A  aucun  Hége 
particulier ,  afin  qu'il  eût  plus  de  libcr- 
cédansfès  fondions.  Il  lui  donna  en 
mtmeiems  le  pouvoir  de  prêcher  avec 
une  aurorité  apoflolique  ;  de  de  faire 
tout  ce  qu'il  jugcioic  nccelfaire  pour 
FétaJbBflèment  dé  la  Rjd^;ion  ,  lans- 
avoir  rectmrs  i  perfbnne. 
jJl^  Kilien  revint  à  Wiirrzbourg  ,  oii  il 
iêmble  qu'il  ait  établi  le  centre  de  fa 
mtffion.  Le  bruit  qu'y  Brent  fes  prédi- 
cations porta  le  prince  Cozbert  à  le 
faire  venir  ,  pour  favoir  quelle  éioit 
cette  nouvelle  doârine  qu'il  venott 

annoncer,  Se  à  quoi  elle  conduifi^ir. 
Le  faint  Evcque  eut  fur  cela  plufieurs 
conférences  avec  lui ,  8c  Dieu  qui  dif- 
éofîût  pea  à  peu  le  cccur  de  Goz- 
ftert  à  recevoir  les  vérités  de  l'évangile 
qu'on  lui  ptèchoit ,  le  rendit  fi  favora- 
wk}  <ffé  noa  contcpc  de  ^crmetne 
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3u'on  annonçât  la  foi  de  Jefus-Chtiii; 
ans  let  lien  qni  éroient  de  fk  dépen- 
dance ,  il  fe  laiflà  encore  petfiiader  de 

recevoir  le  baptême.  Son  exemple  fut 
fuivipar  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple ,  6c  l'on  vit  en  moins  de  deux  anv 
foute  la  face  de  la  religion  changée 
dans  la  ville  ,  &  le  territoire  de 
tKiirtzbourg.  Coxbert  avoitépoofi  Ut 
veuve  de  (on  frcre  ,  fuivanr  l'ufâge 
qui  étoit  reçu  dans  le  pais  ,  fie  qui 
Kpratiquoit  aulTi  chez  les  Juifs.  Kilien  x>m.  tf,  ft 
n'^gnotoit  pas  la  difcipline  de  l'Eglifê 
fur  ce  point;  mais  la  prudence  qui 
régloit  toutes  fes  démarches  l'empê- 
cha d'abord  de  lui  en  faire  un  fcnipo^ 
le  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  crût  entièrement 
affermi  dans  la  foi  du  chriftianif  me. 
Il  prir  alors  là  liBené  de  lui  dire  qucr 
la  fainteté  de  la  religion  avok' 
cmbraflcc ,  ne  lui  permettott  pas  de 
vivre  avec  la  femme  de  fon  fircre  s&c  iV 
Textiorta fortement  d  la  qirittcr ,  pour 
donner  i  tonre  iTcH'c  une  marque' 
publique  de  véritable  converfion.^ 
Govbert  (iirprts  de  cette  propofition  » 
lai  dit ,  comme  ert  £c  réveillant  d'un 
profond  fbmmeil  ,  qu'il  ne  s'ctoir' 
point  attendu  à  cela  ,  &:  qu'il  rcmar- 
quoit  que  les  choies  qu'il  lui  propo- 
foit  depuis  Ion  baptême,  étoient  phis 
diâicilcs  i  pratiquée  que  celles  qu'il 
lui  avoic  enleignées  auparavant.  Mair 
que  comme  ilavoit  tout  quitté  >  fie 
renoncé  à  tout  ce  qui  lui  faifoit  le  plus 
de  plaifîr  dans  le  monde  poux  l'amour 
du  Dieu  qo'il  lui  avoir  annoncé  }  it- 
vouloit  bien  encore  lui  faire  ce  facri- 
fice  »  &  fe  féparer  d'une  femme  qu'il 
aimoit  très  -  tendrement.  La  femme 
qui  fe  nommoitGeilanc ,  ayant  appris 
cette  diipofition  de  (bn  mari  ,  entra 
dans  nme  fnreor  fi  étrange  contre  le* 
Saint  1  qui  en  étoit  l'auteur ,  qu'elle* 
conçut  aulTi-tôt  le  deflcin  de  le  faire' 
mourir  avec  fcs  compagnons,  ils  eu- 

sent  avis  de»  mefiures  qu'elle  jptMè» 
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contre  eux  à  l'ini^u  de  Gozberc }  mais  avoir  eonfèiUé  de  laiflèr  au  Dieu  -des 

ils  ne  crurent  pas  devoir  lui  oppolcr  chic'ticns  le  foin  de  venger  lis  ficns,  il 

.  autre  chofc,  que  la  prière  ,  le  jeune  ,  le  Jît  relâcher.  Il  s'en  remit  mcnie  à 

la  patience  &  la  foumilîion  ordinaire  Icvcncment  de  cette  aftaite  ,  pour  le 

qu'ils  avoient  aux  ordres  de  Dieq.  dl^tcnniiicr  couchant  la  tcUgion  }  s'<é- 

Gcilane  fâchant  qu'ils  ctoicitr  aifcm-  tant  laillc  perfliadcr  par  ce  pernicieux 

blés  en  une  mcnic  chambre  >.eavoya  confeilier  >  gui  ctou  du  nombre  des 

jfècTettement  ralTaflin  qu'elle  avoir  mauvais  convertis,  qu'il  falloir  le  fer- 

apoflé.  Loifqiie  Kilicn  le  vit  entrer  ,  vir  de  cette  occallon  pour  éprouver  Ci 

il  le  reçue  ions  s'épouvanter)  Se  après  \ç  Dieu  qu'avoir  prêche  Kiiien»  ctoic 

AiMk.iB.tq.  ^voi»  odipcté  iês  compagtions  f  ne  au0I  puiOant     auifi  pré^nt  i  toutes 

point  crâindce  ceux  qui  ne  pouvoient  çhofi»»  aull  ravoir  iâit  croire  ;  Se  qu^ 

tuer  que  le  corps,  &:q.ii  n'ont  aucun  s'il  ne  cfifcernoît  point  les  iiTctliai-s 

pouvoir  lur  les  ames  j  il  prclcnt^  gc-  d'avec  les  bons  pour  les  punir  ,  li  vau- 

nereufement  la  tète  an  bourreau ,  qtiî  droit  mieux  reprendre  le  culte  de  la 

Ja  lui  abattit.  Ses  compagnons  furent  grande  Diane  ,  comme  avoient  fait 

(raités  de  même ,  au  moms  ceux  qui  leurs  pères  »  qui  ne  s'en  ccoient  pas 

&  troiivoient  avec  lui  >  ^  que  quel-  plus  mal  rcouves.  Il  paruc^es  marques 

ques-uos  rcduifcnt  ap  pi;^cq:C(>loQun  a(Tcz  vifibles  de  la  vengeance  de  Dieu 

&  au  diacre  Totnan.  fur  l'auteur  &  l'exécuteur  du  crime, 

f  iX,        On  les  fît  enterrer  dès  la  nuit  même  Mais  la  ân  funefte  de  la  miferable 

lâns  bruit  ,  i5c  l'on  renferma  dans  Geilane 8c  de  (bn  miniftre»  nonplus 

leur  tombeau  leurs  hardcs ,  &:  leurs  que  les  autres  motifs  extérieurs,  ne  fu- 

livres  »/ur  tput  la  croijK     i)cvangile  cent  point  capables  de  retenir  dans  la 

dont  ïU  {ç  fervoienr  pour  prêcher  »  foi  ceux  qne  Dieu  n*av<Ht  point  pré- 

afin  qu'il  ne  p^n'u  rien  qui  pût  donner  dcflincs  à  la  gloire.  Gozbcrt  lui  même 

foupçon  à  ceux  qui  les  recherche-  qui  avoir  eu  la  tcmcritc de  tenter  ainû 


;queKuien,  le  ht  chercher;  ce  la  mec  tur  ctemtc  en  torrpei 

£cmme  fit  répandre  le  bruit  qu'il  s'ctoit  Les  corps  du  laint  Evèquc  Se  de  fes 

ietiré  avec  les cpm parquons       qu'on  compagnons  demeurèrent  enfcvclis  . 

ne  favoit  ce  qu'ils  ccoient  devenus,  dans  le  lieu  de  leur  première  fcpulcu- 

Mais  le  bourreau  qui  les  avoic  f<ùt  re  julqu'au  tems  du  rot  Pcpin.  Saint 

mourir  ,  troublé  de  l'horreur  de  fon  Bpniface  ,  qui  étoir  alors  évèotie  de 

àAion ,  dont  le  (ôuvcnir  ne  le  laiUbit  Majrencc ,  &  qui  ayant  régU& 

en  repos  ni  la  nuit  ni  le  jour  ,  ne  put  deWiirczbourg  en  cvcchc  ,  v  avoir  mis 

«tenir  la  chofe  cachée.  Tourmenté  par  Ion  tlifciplc  laint  Burchard  pour  pre- 

4k  conicience  ,  il  couroit  par  les  rues  micr  cvcque ,  les  fit  lever  de  terre  où 

comme  un  phrcuétiquc  ,  le  déchirant  l'on  croyoïrque  l'humidité  avoir  tout 

jÇc  criant  que  faint  Kilicn  le  brûloit  perdu.  On  trouva  les  chairs  réduites  — ; — r— 

cruellemenr.  ht  prince  .G  ozberr  afl]igé  en  cendres  *,  mais  tous  les  os  aufli-bien 

de  la  more  du  Saint ,  fut  en  peine  de  que  les  livres  &  les  hardcs  que  l'on 

/avoir  ce  qu'on  fcroit  à  ce  malheureux  avo.it  renfcirincs  avec  eux  j  écoieotde- 

<^u'il  avoit  déjà  donné  ordre  d'ar-  meures  en  leur  entier ,  quoique  le  bois 

fêter.  Mais  fur  l'avis  d'un  homme  du  cercueil  fût  tout  pourri.  Burchard 

^yoiip  i  k  femmçG^lanCy  qui  lyi  en  ^  U  rrao^auoa  laUno^Ucmcnt 

*  *  avec 
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^vec  l'autoruc  du  pape  Zacharie  >  &c   au  clic  ctoit  de  Ta  race  en  gcncrai  »  fi 
du  mirropolitain  faint  Bonifacc.  Il  les   1  on  veut  accorder  ce  fait  avec  la  vrai- 
rransféra  d'abord  au  mont  de  (àinrc    Icmblance.  Il  ajoute  que  Tes  païens  qui 
Marie  près  de  Vurrzbourg  ;  m.iis  il    n'avoient  d'cnfans  qu'elle  ,  voulant  ia 
Icb.  reporta  depuis  iur  le  lieu  même    marier ,  elle  leur  dcci.ua  le  défit  qu'el- 
de  leur  (Nremiere  (epulture  >  où  il  bâtit  le  avoir  de  demeurer  vierge,  8c 
Ibiî  cgiilc  catlicdr  ;Ic.  Tous  ces  mou-    qu'ayant  obtenu  d'eux  avec  a(Tcz  de 
vemens  furent  accompagnes  de  divers  peine  la  liberté  de  ll-r  vir  Dieu  dans  cet 
mirades,  qui  fèrvircnc  encore  beau-  état  >  die  (c  fit  pratK^uer  une  peâte 
«oup  i  glorifier  la  mémoite  de  fàint   cellule  dans  le  lieu  même  de  fà  nai^ 
Kilien  ,  Se  1  auj^mcnrer  Ton  culte.  La    fance  ,  où  clic  mena  une  vie  fblitaire 
ville  de  NiTuLtzbourg  le  choiiic  pour       pénitente ,  fans  qu'il  paiùt  qu'elle 
ibo  pacron  ;  mïis  il  en  fut  plutôt  Ta^    fût  encore  féparcc  de  fa  famille.  Elle 
porte,  que  l'évcque  particulier;  parce    le  mit  un  cilicc  fur  le  corps  Se  le  cou- 
^u'il  avoit  été  ordonné  pour  les  na-   vrit  d'un  habit  fort  limple  &  fembla- 
nons  infîdelles ,  &  que  cette  ville  ne  ble  à  celui  des  fèrvantes.  Elle  pana- 
fut  ficge  épifcopal  que  cinquante-trois    geoit  tout  fon  tcn^s  entre  la  prière  >  le 
*      ans  après  fa  morr.  Sa  principale  fête    travail  des  mains  ôc  Ja  vifitâdes  pau- 
f4^^f,  fe  fait  le  VI 1 1  de  juillet ,  qui  fut  le   vres&  des  malades.  Souvent  elle  paf- 
'     four  de  là  mort  arrivée  Tan  689.  CeCb  toit  les  nutn  en  oraifen ,  iê  contcn- 
cclui   auquel  les  martyrologes   de    tant  de  prendre  un  peu  de  repos  fur  le 
Vandalbcrt  ,  de  Raban  ,  d'Adon  ,    planchci ,  où  elle  prioit  lorfqu'cllc  le 
dUfiiard  6c  le  Romain  moderne  ën  crouvoîr  accablée  du  Ibmmeit.  Car 
M»u**J  t-*-         mention.  D'autres  marquent  en-    clic  ne  fe  permettait  guéres  la  com- 
r-  ofi*  cote  une  fcce  de  lui  au  x  1 11  de  fé-   modiic  d  un  lit  \  moins  encore  l  ufs^e 
%  51  j^"*  ^'"^  >  &  une  autre  au  xsv  de  mars  j  '  du  baip..  Ion  même  que  les  médecins 
&  l'on  ne  peut  gucrcs  douter  que  oe   le  jugeoient  abfolument  nécedaire 
ne  foienc  celles  de  iiès  tranflations.      pour  Te  rétablidcment  de  fa  fantc.Le 
•  pain  &:  l'eau  faifoient  toute  fi  nourri- 

turc  ,  6c  l'unitoimité  ctoit  fa  règle 

  IfT.  Ste  LANDRADE  VIERGE  y    dans  toute  la  conduite  de  (à  vie.  Lorf- 

Tii.  ûéclc.     ^t^t  de  Munjier-Biifttt  ,  4M      qu'elle  làvoit  que  quelqu'un  ctoit 

fdïs  de  Litgt.  tombé  dans  le  péché ,  eUe«i  fû&it 

pénitence ,  &:  s  en  punifToit  comme  fi 
-  T  A  licence  que  Thierry  abbé  de  S.  elle  l'eût  commis  elle-même.  Elle  fê 
JU  Tron  ,  homme  de  mérite  d'ail-  fentoit  fullicitée  de  £c  retirer  dans  un 
leurs,  s'eddonnce  dans  rhiftoitequ'ila  deUbt  par  Tamour  qu'elle  avoit  pour 
écritedelaviedeSteLANDRADE.cinq  la  contemplation  -,  mais  comme  elle  • 
cens  ans  après  la  mort  de  la  Sainte,  ^us  écoit  prudente  &  charitable,  elle  le 
piétexte  aexercer  ibn  ftile,  nous  ôie  retint long-tems  par  la  confidéradoa 
les  moyens  d'alTi'ircr  prcfqne  rien  de  de  fi  jcunclfc  &  par  la  crainte  de  voir 
tout  ce  qu'il  en  dit,  hors  Icspoinules  abandouoer  les  pauvres  qu'elle  ajliC* 
plus  généraux  qui  fê  fi>at  trouvés  inca-  toit.  Dès  qu'elle  crut  &n  ige  aflèz  m^ 
pablcs  de  déguifement.S'ileneft  aft,  pour  l'exécution  de  fon  dclfcin ,  elle 
fainte  Landradc  croit  nit'cc  ou  petite-  quitta  fa  f.imilic  contre  le  fcntiment 
iillc  de  faint  Amoul  cvcquc  de  Mecs,  de  fcs  paicus ,  6c  elle  s'en  alla  dans  un 
far  où  il  faut  entendre  iculement  bois  >oà  l'on  ne  voyoitque  des  bètcs 
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fauvages  fans  rcdoutcc  une  li  affieuie  dcfte  ,qui  lui  attiroic  le  rcfpec^  des  an- 
feciéte ,  8e  (ans  appréhender  mhnt  de  tte«.  Elfe  ne  permit  jamais  qu'ancune 
manquer  des  choies  néccfTi ires  ,  parce  de  dèslceurs  la  l'crvk ,  Cl  ce  n'eft  dans  f» 
cu'cllc  sctoit  fait  une  habitude  de  tout  dernière  maladie  où  clic  vouhir  bien 
u>uftiir.  Elle  commença  par  planter  recevoir  de  leurs  mains  le  loiilagc-  , 
une  croix  dans  le  lieu  qu'elle  avoir  ment  qu'elles  ëcoienr  capables  de  lut 
choifi  pour  fi  demeure,  &  elle  s'y  fit    procurer;  mais  elle  ne  (c  dilpcnla  ja- 

«lle-mcmc  une  petite  cellule.  Elle  y  mais  du  jeûne»  ni  de  la  rcciution  de  Ven  Ta» 

nourrie  quelque  Wtail  pour  l'utage des  fen  office.  Se  voyant  (lit  le  point  de 
pauvres  &  des  pèlerins  ;  car  comme  mourir,  clic  envoya  prier  fon  cvcque 
elle  ne  mangeoit  point  de  chair  ,  c!!e    faint  Lambcrr ,  de  la  venir  voir  ,  afin 

'     n'en  avoit  aucun  befoin  fxiur  clic,  qu  elle  put  recevoir  la  béacdi<5kion.  Il  , 

Ces  pauvres  &  ces  pcierins  ne  pou-  ne  pue  arriver  aiïèz  tôt  pour  lui  don- 
voient  manquer  de  faire  connoître  le    ncr  cette  confolarion  ,  Se  lui  fermer 

mérite  de  leur  bienfaitrice }  &  fa  répu-  les  yeux.  Il  trouva  que  les  religieu(è& 

fatkm  loi  attira  encnre  d'ancres  per-  venoient  de  Tinhumer  dans  leur  églifc 

fjnncs.  C'eft  ce  qui  lui  donna  moyen  Mais  comme  la  Sainte  lui  avoir  de- 

de  bâtir  une  cglil'c;,  avec  les  conkils  clarc  qu'elle  ibuhaitoit  d  ccrc  entcrrce  * 

d'un  prêtre  nommé  Sigcmar-,  &  elle  dans  NTintershow ,  qui  èroit  une  terre 

ne  fut  pas  plutôt  achevée  ,  que  faint  de  Ton  diocclc ,  mifc  depuis  ce  fcms-li 

Lambert  évcquc  de  Mallricht  la  vint  dans  la  dépendance  du  monafteredc 

dédier  fous  le  nom  de  la  faintc  Vierge,  faine  Davon  de  Gand ,  >l  ht  transférer 

Depuis  ce  jour  on  vit  beaucoup  de  Ibn  corps  en  ce  lieu.  En  quoi  il  préféra 

II,       filles      de  veuves  mcn'.c  ronchécs  de  la  farisfadlîon  des  peuples  du  p«ÏS  à 

Dieu  ,  venir  fe  rendre  auprès  de  la  celle  des  religieu(ès.  Le  concours  qui  (è 

btenheurenfè  Landrade  ponrowêrver  fit  i  fon  tombeau  fut  fi  grand,  que  l'on   .  ' 

lès  exemples ,  Se  travailler  à  leur  falut  fut  oblige  quelques  années  après  de  Ic- 

<ous  fa  conduite.  Elle  fut  obligée  de  ver  Ton  corps  de rerrc  pour  le  micnx  cx- 

icur  faire  barir  des  cellules  autour  de  la  poicr  à  la  vcnci  ation  dcshdcllcs.  Apres 

fienne  potnr  ne  les  point  renvoyer  avoir  rencfé  près  de  trois  cens  ans  à  L'ao  ySo^ 

dans  le  monde  ,  6>:  elle  donna  ainfi  Vintcrshow  ,  il  fut  tranfporcé  en  980  nf,!„ 

la  naitiancc  au  célèbre  monaflcre  de  dans  l'abbaie  de  faine  £avon  à  Gand  >  e^-ss.Htii^ 

Bilièn ,  dit  Mnnfter  -  Bil&n  ,  qui  eft  avec  les  relkpes  de  ùâm  Laodoald  &  ^' 

mainrenant  un  chamtrc  de  chanoi-  celles  de  faine  Adrien  martyr  du  même 

•  nèfles»  Landrade  conduifîtfcsreligieu-  pars.  L'an  1177  Philippes  évcqiie  de  L'aa  M77. 

par  les  voyes  les  plus  étroites  du  Tournay  lit  une  nouvelle  rranlLuion 

-  Iklot»  macchane  toujours  à  leur  tctc  des  reliques  de  (âinee  Landraiie  avec 

0  pour  leur    applanir   les  difficultés,  beaucoup  de  f)lcnnité      les  mit  dans 

Quelque  zcle  qu'elle  fie  paroiete  à  les  le  lieu  appelié  Haeltere.  Le  jour  de 

infiruire ,  elle  les  animoit  beaucoup  cette  cérémonie  éroit  le  dimanche 

plus  encore  par  fes  aâions  laintes  ,  dans  l'odavC  des  Apôtres  S.  Pierre  &c 

flue  pat  fes  difcours.  Ses  jeûnes,  S.Paul,  c'cll-à-dire  le  iv  de  juillet  -^e-s-r-t. 

Ksveilles&  (es  autres  mortifications  auquel  on  en  a  tou)<n!rs  depuis  rcnou- 

lui' avoient fait petdre  l'embonpoint ,  velié  la  mémoire.  Mais  la  principale 

9c  l'avoienr  rendue  toute  pale  &:  toute  fcre  de  notre  .Snintc  cil  celle  du  vin 

défait:  ;  mai)  rien  n'avoie  cec  capable  de  ce  mois  oui  fut  le  jour  de  ix  more» 
4c  lui  haa  une  majefté  douce  8ë  mo«—  arrivée  ven  ran  6^,  Ou  célèbre  auiS 
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la  (ccondc  tranflatton  (  car  on  en  chofes  de  la  terre  au  milieu  des  objets 

compte  quarrc  j  le  vu  de  mars,  au-  les  plus  propres  à  l'y  attaclier.  Rien  no 

3ucl  fôncorp  av'oic  été  cleré  de  tenc  l'entretint  davantage  dans  ce  dégoÛT 

ans  régUfe  de  VinccTAhoir.  (âlutaire  que  la  dévotion  particulière 

-   qu'il  avoic  â  la  làintc  Vierge ,  fie  qui 

,  Idavoie  été  in(pirée  dès  le  berceau  |& 

«itiftdc  K  S. 41  NT  THrSAVD  t  ABBE*  ^  co  /crva  riiinoÊence  des  f'j'jjjj* 

de*  rjux  de  Cerna; ,  dM  4ùcêft  mœurs  parmi  unt  d'écaeils  ,  il  s'en  si  ^rt.«.^ 
i{e  Périt.        *  redevable  toute  (à  vie  à  cette  bien-       &  fk' 

laeuteufè  créature  qu'il  reconnoillôic 
_        '"T^HiBAUD  dc^/jr/f  fort!  de  laMai-  pour  fii  procetfbice  pcrpéruellc.  Quoi- 
X  Ion  de  Aloutmotency  >  1  une  des  qu'il  menât  une  vie  Fort  réglée  à  U 
plus  anctennes  *  (Se  des  |4»  illnftres  dn  cour ,  la  vûë  omâmidle  des  périls  oà  I 
royaume,  croie  fih  ck*  Bouchard  de  il  fc  trouvoirexpofc,  jointe  à  la  perfua- 
Montniorcncy  Icigneui  de  Marly ,  6c  lion  oà  il  étoit  de  la  propre  foiblef- 
i>mtu[:kip.  deMathildeou  Nialiaud  de  Château-  Te  ,  le  ârfitnger  â  ane  retraite  où  il 
MMt«*?i*  ^''^  •                  garçons  Se  d'une  pût  travailler  en  sûreté ,  à  fon  Cilut.  U 
/.Ml*  '     fiUc  ,  arricTc-pcrit-lils  de  Mathieu  I.  rompit  t^éncreulement  les  ch.iîncs  qui 
du  nom  ,  connétable  de  France  lou$  le  hoicnc  avec  le  monde  >  Cic  le  retira 
Louis  le  jeune.  Il  reçut  de  fes  parens  dans  l'abbaïe  des  Vaux  de  Cernay  » 
une  éducation  convenable  i  la  gran-  fondée  dcpnis  près  de  cent  ans  à  fixou 
deur  de  iâ  nailTance  pour  les  exercices  fept  lieues  de  Paris  vers  le  couchant 
de  râprirSc  du  corps} mais  ils  ne  lui  dliyver.  Cette  maiiôn  qui  avoir  é^ 
laiflêrent  prendre  quHnie  ceinture  lége-  dans  les  commencemens ,  de  l'ordre  de 
rc  des  belles  lettres ,  qui  étoicnt  alors  Savigny,  étoit  pour  lors  de  celui  de  Cî- 
d  aflèz  petite  confidération  dans  le  tcaux ,  &  avoit  pour  iibbé  Thomas  qui 
monde  ,  0e  que  l'on  croyoir  peu  nécef-  y  reçut  Thibaud ,  dans  le  tcms  que  la 
laites  à  ceux  que  l'on  deftinoit  pour  la  diicipline  monadiquc  y  étoit  ties-flo- 
£0ur ,  &  pour  la  profcllion  des  armes,  riflante.  On  rapporte  ordinairement 
Thibaud  qui  fêmoloir  devoir  être  un  fon  entrée  à  Tan  1  ito  ;  durant  lequd 
jour  le  chef  de  la  branche  des  fcigncurs  on  dit  qu'il  fit  le  noviciat,  qui  fut  uiivi 
de  Marly  &  de  MontreuiUBonnin  ,  iticontment  après  de  fa  profellion  re- 
prit l'épée ,  &  vécut  i  la  cour  de  Phi-  ligieufc.  Mais  par  le  titre  d'une  dona- 
lippes  Augufte ,  où  la  nobkflfe  n'avoir  tion»que  Ibn  pcrc  fit  à  l'abbaïe  de  faint 
prelque  point  d'autre  occupation  que  Denys  ,  on  voit  qu'il  étoit  encore  dans  ^•'VA- 
celle  des  courfes  de  la  bague  &  des  le  monde  l'an  1114  ,  &  que  comme  ^dt"u  'm!^tt 
tonmois.  Il  7  demeura  pendant  que  l'aîné  de  lafamiUe»  il  donna  encore  *i^9-i99' 
fon  pere  conduifoit  les  troupes  de  Par-  fon  confentemcnt  à  d'autrcs donations 
mée  chrétienne  en  Languedoc  contre  piculcs  que  Bouchard  fît  les  deux  an> 
les  Albigeois  avec  le  général  Simon  de  nées  fuivantes ,  étant  qualifié  cheva- 
Montfort  &  le  Maréchal  de  l'arme  -  lier  dans  tous  ces  aâes>Ce  ^ui  nous  « 
^*^ljff^*            ^^vy*  ^^^'s  fon  cœur  formé  à  la  fait  jucher  qu'il  n'auroit  point  ctc  cnga- 
^  jÎI          P'"^  chrétienne  par  une  grâce  fingu-  gé  dans  le  monallcre  avant  l'année 
liére  dont  il  a  voit  été  prévenu  avant  1116. 


que  de  refpirer  l'air  du  héclc  ,  loin  de  Thibaud  ayant  ainfi  foalc  aux 
ic  laiif^r  corrompre  dans  un  heu  ft  pieds  la  gloire  Scies  richcllcs  du  Hcde, 
dangereux ,  ië  d^acb»  de  toutes  les  ddiL  de  devenir  le  nài  difôple  de 
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Jeftis-Chrift ,  en  le  fuivant  par  le  chc- 
imn  lies  humiliations ,  de  la  pauvreté 
&  de  la  croix.  On  le  vit  palTcr  en  peu 
de  len-.s  aux  premiers  degrés  de  la  per- 
lêâion  religiedê }  &  fes  fivies  le  te- 
gardanc  coTnme  un.  modèle  d'hiimi- 
iitc  ,  de  patience,  de  mortiAcation , 
&  de  Gântaéf  ièiiibloient  n'être  point 
contens qu'ils  ne  le  vident  à  leurtcte. 
C'eft  ce  qui  porta  Tabbé  Richard  qui 
avoit  fuccédé  à  Thomas  l'an  ixip,  à 
le  leur  accorder  pour  prieur  dtt  la 
communauté.  Thibaud  ,  qu'on  avoir 
tue  uiai||ré  lui  de  robrcurité&  du  lî- 
lence  où  il  s'écoic  promis  de  demeurer 
^^^^  enfeveli  toute  fa  vie,  s'acquitta  de  tous 
JL'ao  i»|4.  devoirs  de  Ibn  nouvel  emploi  avec 
tanr  de  fidélité  8c  d  cdihcation  ,  que 
l'abbc  étant  mort  l'an  ii}4  >  tous  les 
religieux  donnèrent  leur  voix  pour 
1  ciire  en  fa  place.  11  fut  long-tems  à 
combattre  (èul  contre  tons  v  mais  n*é> 
rant  défendu  que  p.ir  (on  humiliré,  il 
f^Hf^,  vaincu  à  b  ân ,  &  forcé  de  foumet- 

717.  &t.  tre  tes  épaules  au  fardeau  qu'on  lui 
impofoir  par  l'autoritc  des  fupérieurs 
de  Ion  ordre. Thibaud  fe  voyant  élevé 
à  la  dignité  d'abbé  ,  ne  crue  pas  que  ce 
fût  pour  être  au-deiïiis  des  autres,  mais 
plutôt  pour  erre  le  fcrviteur  de  tous 
ceux  qui  ctoient  Ibumk  i  fa  conduite. 
C'eft  ce  que  lôn  humilité  lui  fit  prati- 
quer à  h.  lettre  ,  malgré  la  conFuûon 
qu'en  recevoient  tous  les  frères.  Car  il 
g  n'y  avoit  point  d'emploi  dans  le  mo- 
aaftere  ,  u  abjeâ:  qu  il  pût  être  ,  au^ 
quel  il  ne  Ce  rabaidat  avec  joye.  Il  éroit 
toujours  le  premier  levé  &  le  dernier 
couché  dans  la  raailbn.  H  k  chargeoit 
lui-mcnic  du  fbin  du  dortoir  Se  de 
l'intirmerie  i  il  nettoyoit  les  habia  Se 
les  fouliets  des  frères }  il  alhimoit  le» 
lampes  de  l'é^lifê.'  Il  iêrvoic  d'aide- 
mnçon  ,  porroit  des  pierres  Se  d»  mor- 
tu:r  liir  ks  épaules ,  lorlqu'on  bàtUfoit 
dans  la  piaifbn }  ctoit  toujours  le  phu. 
jDaLvËtade  b  ooaunnnaiiié»  &  lé  rfr 
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fufbit  à  lui-même  beaucoup  de  choies 
qu'il  permeitoit  aux  autres.  C'eft  lêa> 

Icmenr  par  ces  endroits ,  qu'il  fe  met- 
toit  au-de(rus  de  les  frères  -,  Se  c'clk 
néanmoins  ce  qui  déplut  à  pludeurs. 
abbcs  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  qui  lui- 
firent  reproche  de  toutes  ces  humilia- 
tions ^ns  le  chapitre  général ,  où  fâ 
qualité  Tavoit  obligé  de  Ce  trouver. 
Mais  il  leur  ferma  la  bouche  ,  eu  leur 
diiant  que  toute  fa  faute  ciuit  de  n'ar 
voir  pas  été  mieux  monté  Se  mieux  vê- 
tu ,  lorfqu'il  avoit  fallu  paroîrre  au  mi- 
lieu d'eux.  Au  relie ,  la  fagellè  admi- 
table  qiiî  édatoic  dans  tooie  (k  con- 
duite, prouvait  bien  clairement -que 
toutes  ces  humiliations  extraordinai-^ 
rcs  ne  venoicnr  d'aucune  baflcfle  d'eP 
prit.  Il  ne  manquoi:  ni  d'élévation ,  ni 
de  force ,  comme  il  le  faifoit  fouvent 
paroicre  dans  fcsdiicours  qui  iaiiôicnt 
le  fujet  de  réeonnenienc  de  ceux  qui 
fivoienr  qu'il  n'avoir  jamais  cif  une. 
grande  connoiflâhce  des  fciences  hu- 
maines. Anfli  puifbic-il  couces  Sa  lu- 
mières dans  la  méditation  des  Aimes. 
Ecritures ,  &  d.ins  la  communication 
qu'il  avoit  avec  Dieu  par  la  prière.. 
C'eft  avec  ces  fecours ,  qu'il  éleva  &$ 
frères  à  une  éminenrc  faintcté  i&  que 
fbutenanc  fes  inibudions  par  les. 
«âionsde  favie,ilen  fbanadesm»- 
deles  de  vertu  fi  accomplb  ,  que  fôn 
monaftere  paflôit  pour  l'exemple  de- 
tout  l'otdre  de  Citeaux. 

Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  l'a- 
mitié particulière  de  fon  évoque  ,  le 
célèbre  Guil^ume  de  Paris ,  fi  connu. 
dansPéglilè  Se  dans  les  écoles  par  fès. 
dodtes  écrits.  Ce  prélat  voyant  avec 
combien  de  fuccès  il  gouvernoit  fbik 
abbaïe ,  le  chargea  encore  de  la  Cufé- 
riorité  du  monaftére  des  religieufes  de 
Port-royal ,  à  deux  lieues  Se  denue  des 
Vaux  «ie  Ccrn.iy  ,  (ur  le  chemin  de 
cette  abbaïe  A  Marly,  dont  il  avoic  . 
abandonné  la  ièipeusie  à  fim  cadcr 
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en  qukc.Tnr  le  monde.  Le  Porr-royal ,  que  ce  fut  aiixpricrcs  Je  notre  Saint , 

f^f""^ul  "  pour  Icouel  Guillaume  <le  Paris  avoic  auck  France  le  crut  redevable  de  la 

'   une  afiraHon  &  une  cftkne  coore  fin-  recondiië  de  la  Reine ,  on  de  la  pofté> 

gulicrc ,  ne  fut  pas  l'unique  monaftcrc  rite  de  faint  Lo-.iis  qui  rcgnc  encore 

de  hllcs  ,qiic  faintThibaud  fur  oblige  anjoui  J'hui.  Je  dis  de  la  fccoiiditc  de 

GmU,tkr,t^  dc  ptendtc  lous  ta  dirc<ftion.  On  lui  la  Rcjnc  ,  ou  de  la  poftcritc  royale ,  & 

4,  donna  encore  celui  du  Trcfor  dans  le  non  des  deux  faveurs  à  la  lois.  Car 

Vcxin»cntrc  Gifors  ^  Mante  ;  &:  l'on  s'iî  ne  s'.inidoit  proprement  que  d'ob- 

Bréœnd  que  jamais  la  piété  &  la  rcgu-  tenir  la  première  >  il  faut  avoiicr  que 

larîté  n'éclatèrent  tant  dans  cette  maU  le  fruit  des  prières  de  notre  Saint  ne 

fon  ,que  lorfqu'clle  étoitfous  fa  con-  fur  qu'une  hllc  ,  qui  virr  au  monde 

duite.  Il  eut  encore  ceU&|d*uue  abbaïe  l'an  1 140  ,  &  q^ui  mourut  bientôt 

d'hommes  ,  appellée  Breuil-Benoît,  après.  Cem  qui  veulent  que  ce  fut  le 

audioccfc  d'Evrcux  ,  qui  croit  de  la  prince  Philîppes  dit  le  Hardy  ,quioâ- 

filiation  des  Vaux  de  Cernav  ,  &  qui  quit  l'an  1 143  ,  ne  conliderenr  pas  que 

avoir  dc|a  de  Ion  côté  celle  de  la  laReine  n'étort plus lUnlc  alors, ayant 

Trappe  au  diocèfe  dc  Seez  (bus  fa  fi-  déjà  eu  deux  hlles.  Mais  enfin  c'croir 

liation   particulière.  Thibaud  pour  toujours  ur-c  fuite  lie  la  fécondité  de 

veiller  avec  plus  dc  prclcnce  &  d'ac-  la  Reine  >  c'cft-à-dire  ,  de  cette  pre- 

tivhé  fin  cesffliatre  maifons»  coRunit  miere  grâce  que  iàint  Thibaud  avoic 

le  fi>in  des  oiofes  temporelles  à  des  demandée  au  eicl.  Ce  fiint  homme  L'^n  ix^^ 

pcrfonnes  d'une  prudence  &  d'une  fi-  ayant  heureufcment  achevé  la  cour(ê  '' 

délité  éprouvée.  Deforte  qu'il  n'eut  que  Dieu  lui  avoit  pre(critc,  mourut 

plus  d'autre  affaire ,  que  celle  de  tra-  de  la  mort  des  juftes  le  vi  1 1  dedécea»* 

vailler  d  la  fanûification  de  fcsdifcf-  bre  dc  l'an  1247.  L'éclat  des  miracles 

pies  &  à  la  fiennc  en  particulier.  Ce  ^ue  Dieu  opéra  eu  1^  faveur ,  attira  les 

nie  de  Dieu  mime  >  qu'il  reçut  les  peuples  i  Ion  combean  des  provinces 

moyens  de  leur  infpirer  l'amour  de  la  les  plus  éloignées  du  royaume.  Ce  qui 

pauvreté ,  de  la  rettaite  &  dc  la  pcni-  porta  Philipj^  abbé  dc  Clervaux  à 

tcnce.  En  cela ,  comme  dans  toutes  lés  lever  ion  corps  du  chapitre  o&  il  avcMC 

leçons  dliUnilité  ^  de  patience  »  dc  été  enterre,  pour  le  transférer  dansl'é* 

chariré,  de  renoncement  à  foi-mcme,  glifc.  C'eft  ce  qu'il  fit  l'an  ii<to,  en 

dc  folidc  Dicte ,  il  ne  leur  inipiroit  rien  prclcnce  dc  plulicurs         dc  l'ordre, 

enlls  ne  lui  vident  pratiquer  au  dégté  Sa  fcte  étoit  autrefois  célébrée  le  v  1 1 1 

de  la  pcrfcûion  ,  où  il  tàchoit  de  les  ou  le  ix  de  juillet ,  jour  de  fatranfla- 

élevcr.  L'opinion  qu'on  avoit  de  l'cf-  tion.  Le  ménoiogc  de  Ciieaux  »  les 
ficace  de  fes  prières  auprès deDien>poc-'  martyrologes^de  France  >  &  des  Béné- 

tt  Ikint  Louis  roi  de  France  à  le  faire  didins  la  marquent  au  v  1 1 1 .  On  la  cé- 

Tenir  à  la  Cour  »  pour  obtenir  la  bcnc-  lébre  le  ix  .nux  Vaux  de  Cernay.  Le 

diélion  du  ciel  fur  la  reine  Marguerite  Romain  n'en  fait  mention  nulle  patfc- 
Vtktf".  t.  Cl  femme.  Nous  lailTbns  à  nos  hiflo* 

,.*,yï.  f>*.'.         le  foi^       noi,s  déveloper  ce  R,  E  N  V  O  x> 

*  Saint  DisiBoo.  Voycs  au  vn^» 
(èftembre. 
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prcfquc  toute  fa  ville  acquilc  à  Jcfus- 
tf'99fiie)'^Mif9Mef'iMM»friMiG&  (^i^fift  les  travaux.  Ceux  mciue  (^uc 
IX.  TOUR  DE  JUILLET.  Dieu  UUTa  dans  les  ténelw»  de 


III 


S.  <:rRILLE  . 


ta  Pcrfccw» 


pas< 

Ton  mérite.  Ils  hoaoroient  Ci  vertu  & 

F/>-/rç  ©r/F  marquoicntdc  rdKine  pour laCigeflè 

np  t'^M  ,  *  llhabiteté  ^tfUs  inJavoient  dans 

*  coûte  fa  con<^uitc. 

Son  cglife  comme  la  plupart  des 

S Oit  que  iaincCrRiiti  fût  ori«-  autres ,  avoir  joui  d'une  alfez  grande 

nairc  d'Egypte  j  foir  qu'il  le  fuc  tranqui'.Iirc  depuis  i.i  mort  de  l'cmpc- 

'             *  "  ■      '  '   n  avoip 

l'événe- 
ice  de 

Né  v«rs   rcnfancc  dans  les  cxct ciccs  de  la  piété  de  quarante  ans  ,  donr  il  avoif 

)'an         &  dans  la  pratique  des  vertus  preticri-  l^u  protîtcr  pour  affermir  &  jhcndre  le 

tes  par  l'évangile.  A  cecj^  il  avoir  royaume  de  Jefus-Chrift  parmi  fon 

déjà  tant  de  confiance  aux  promc(Tês  peuple.  Mais  ce  calme  fut  troublé  par  tiondeMixU 

.faites  par  Jcfus-Chrift  à  ceux  qui  vou-  la  tempête  d'une  furieufè  pcrlccuiion ,  ^^^^ 

ikonr le  fiiivre ,  qu'il  quinoic  (ôiirent  par  où  ce  prince  voulut  lignaler  les  Au*  ee  p*»* 

la  maifon  de  fon  pcie     la  compagnie  commencemcns  de  fon  règne.  Lorfquc 

de  les  proches ,  pour  aller  cherchcrides  1  cdit  en  eut  été  publié ,  le  gouverneur 

iêrviieHrs  deCMeu  par  tout  où  il  favoic  de  la  ville  de  Gortyne  noimné  Luce  » 

ija'ileapoiiixmcBoiiver.Il  demeuroic  arrêter  l'évèque  Cjrtille  Igé  pour 

avec  eux  de5  tcmsconlîdcrablcs ,  poyr  l^rs  de  quatre -vinj^r-qnatre  ans,  & 

apprendre  à:  pai;  leurs  infttudions  ôc  voulut  l'obliger  de  lacnfier  aux  dieux 

pâr  leurs  exemples  à  devenir  on  dilci-  de  l'empire.  Le  Saint  fit  connoître  pat 

pie  parfait  de  jcliis  C  hnft  -,  il  en  revc-  fi  confiance  &  fa  gravité  ,  que  Ton  âge 

uoit  toujours  de  plus  en  plus  fortiâé  ne  lui  a  voie  point  a$oibli  i  eipric.  Lç 

dans  la  fbi ,  4c  plein  dVwiB  nouvelle  gouverneur  voyuit  la  té&lotbn  ,  loi 

ardeur  pour  fervic  Dieu.  Sa  verni  &  &s  déclara  l'ordre  qui  portoic  punition  de 

 lumières  s'crant  toujours  augmentées  mort  .à  l'égard  de  ceux  qui  refufcroient 

Vers  l'an  avec  fon  âge ,  il  fut  fait  cvcque  à  tren-  d'obéir  i  i  édit  du  prince ,  &  exhorta 

te-quatrc  ans  vers  le  commencement  Cyrille  â  avoir  pitié  de  fa  vieilleflc. 

du  troifiémc  fiéclc  de  rtglife.  La  grâce  »  Il  ne  faut  pas  ,  répondit  le  Saint, 

^u'U  cc^uc  dans  cçtte  vocation ,  le  fie  que  la  confidération  de  ma  vieillelfe 

croître  encore  en  &geflc  >  en  làmieses  »  vous  arrête  ;  je  la  regarde  comme 


&:  eu  bonnes  œuvres.  Ce  fut  avec  ces 
Iccours  qu'il  conda.îu  (on  peuple  pen- 
dant I  cfpacc  de  cinquante  ans  \  8c  non 
content  de  conlërvcr  dans  la  pureté  de 
la  toi  les  amcs,  dont  le  foin  lui  avoir 
été  confié,,  il  travailla  lans  cclTc  à  au{^- 
menter  le  troupeau  du  maître  qu'il 
fervoir ,  par  la  convcrHon  des  infidcl- 
les }  de  forre  que,  fur  la  fin  de  fon  épif- 
<:o^at  f  il  eut  la  faiisfai^ion  de  voir 


M  rien ,  puUque  le  Seigneur  me  pro- 
M  mer  de  renouveler  ma  jcuneftè  com- 
»»  me  celle  de  l'aigle.  Je  ne  puis  facri- 
»  fier  félon  que  vous  me  lecomman- 
»  de7  ,  parce  que  quiconque  reconnoî- 
M  tra  d'autres  dieux  que  celui  qui  feul 
H  mérite  ce  nom ,  fera  exterminé  de 
M  la  terre,  papprens ,  lui  <lir  le  gouvcr- 
ncur  ,  que  vous  ctcs  houimc  lage 
,»  &  plein  d'expérience*  )  faitcs-dpnç 
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•  connoitrc  maintenant  vo^c  prudcn-  au  milieu  des  flaanmcs  les  mains  cten- 
«»ce  Ae  voue  habileté.  Prenes  les  ducs  vers  le  ciel.  Que  les  payensquî 

"  movci's  (]\\cn  \  ous  offre  pour  vous  croient  prcfcns  &:  qui  virent  la  n-iCinc 

»  lauvcr ,  ahn  mic  les  autres  puillènc  choie  ,  étant  iùipns  d'un  fi  grand  pro- 

•  fe  fitBver  aum  ,  en  fiiivanc  votre  di^^ ,  allèrent  trourer  le  gonverneiir 
*•  exemple.  Je  ne.  puis ,  teparcir  le  pour  lui  en  donner  avis.  Que  celui-ci 

•  »  Saint ,  donner  .des  marques  de  la-  ayant  fait  venir  le  Saint,  pour  ne  s'en 

»  gcllc  plus  grandes  &  plus  IcnCbles,  rapporter  qu'au  tcn.oignaec  tic  le» 

•  qu'en  prenant  toutes  les  pnécantion s  yeux  ,  ne  pue  s'cmj  cclK-r  de  rendre 
»'  néccfTiircs  pour  nep<MnCine  perdre  gloire  au  Dieu  tlcsChicticns  ,  ôc  pcr- 
»  moi-mcme  »  après  avotr  Appn*  aux  mit  à  Cyrille  de  retourner  chez  lui« 
»  autres  i  &  ikover }       il  ne*  me  Ils  ajoutent  que  chacun  marquoic 

•  reftc  d'autre  moyen  pour  me  fauvcr,  beai!ct)up  d'cmprelTcmcnt  pour  le  ve- 
*'  que  de  donner  i  mes  enfans ,  ^ui  me  nir  voir ,  &  que  le  Saint  fe  lervit  utile- 
»  voycnt&qui  m'entendent ,  l  c«em-  ment  de  cette  favorable  difpofition  , 
•»  pic  de  ce  qu'ils  doivent  faut.  Le  ^oarperiuader  la  vérité  de  la  rcligioif 
juge  lui  fit  encore  divcrfcs  autres  quel-  a  ce  qui  rcftoit  d'infiilcUcs  ,  Se  leur 
lions»  pour  tâcher  de  le  vaincre  &  de  faire  connoiire  la  puillânce  du  Dieu 
lui  faire  changer  de  réfolurion.  Mais  qui  avoir  fait  le  miracle.  Que  {^ufienrs- 
(c  voyant  enfin  rchucc  par  fii  fermeté  ,  le  convertirent  à  la  foi  par  tes  confi- 
ée: confus  par  des  rcponlcs  que  le  Saint  dérations }  &  que  rien  ne  moderou  Iz 
avoir  afTeftc  de  ne  prendre  prefquc  que  joyc  que  lui  dbnnoient  les  (ûccès  der 
des  divines  écritures  »  hli  prononça  la  fcs  nouvelles  prédications ,  que  ht  pci- 
(cntencc  de  mort  en  ces  termes  ;  ne  de  s'èrre  vù  privé  de  la  gloire  de 
M  J'ordonne  que  Cyrille  qui  a  perdu  mourir  pour  Jcius-Chnft.  Que  Die» 
vlefens,&  qui  s'eft  rendu  l'ennemi  ne  lui  rcfufa  point  une  ûtisfaâion 
M  de  nos  dieux  ,  Toit  brûlé  tout  vif.  qu'il  r.c  lui  avoit  que  différée.  Que  le' 

lu.      Le  Saint  reçut  cette  fcntcncc  avec  ioyc  gouverneur  apprenant  avec  chagrin  » 

&a£Honsdc  grâces ilMeu^fic maroianc  qu'il détraifeit  de  jour  en  jour  le  culte 

au  bûcher  ,  il  récita  des  pfeaumes  juf-  des  dieux  ,  .nu  grand  mépris  des  édits 

qu'.i  ce  qu'il  y  confommât  fon  facrifice.  de  l'Empereur  ,  fe  repentit  de  l'avoir 

Les  martyrologes  anciens  du  nom  de  épargné  ;  &  que  par  une  féconde  (en— 

^«tf*fe  j/.  Cûnt  Jer6mes  femblenc  nous  faire  Cap^  lence ,  il  lê  condamna  à  perdre  la  tète  > 

f,  *fe.       pofer  que  fa  vie  faf  terminée  à  ce  fup-  qui  lui  fut  coupée  le  x  de  juillet.  Tour 

plicc }  &  l'on  a  quelque  iujet  de  croire  le  monde  s'eu  accorde  néanmoins 

que  les  aûes  originaux  de  (bn  martyre  dans  Tégli&Grectine  &  dans  la  Latine, 

enéioient  demcturés  là.  Mais  ceux  qui  à  marquer  (a  fctc  au  ix  de  ce  mois, 

ont  pris  foin  de  retoucher  Se  d'aug-  Les  martyrologes  des  Latins  coropolcs  ^î'^f"^ 

menter  ces  adcs ,  nous  ont  voulu  per-  depuis  le  neuvième  fiéde  »  &  les  mé-  ^ 

&ader  que  Dieu  avoit  t^  notre  Saint  nolo^es  des  Grecs  •  font  mention  du 

■  de  fon  bûcher  ,  comme  il  avoit  fait  double  martyre  de  notre  Saint^  ce 

autrefois  les  trois  jeunes  hébreux ,  de  qui  fait  voit  que  fi  ce  qu'on  dit  de 

h.  fônrnaife  dé  Babylone ,  pour.Ieré-  la  prélervation  miraculeufe  du  feu  Se 

fana  i  d'autres  combats.  Ilsdilent,  de  ce  qui  a  fuivi  ju(qu'à  fa  féconde 

que  quand  la  force  du  feu  fiit  paflcc  ,  condamnation  »  a  été  ajouté  à  la  vérité- 

les  fidcUcs  qui  ne  s'attendoient  |Aus  de  fon  hiftoite  »  c'eft  un  fupplémcnt 

^'i  ramaiêc  dbs  os  »  l'apperçneac  al&  £ûtifos  aAes  avant  le  ternsdeChoda» 
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leChauve.  QueU]  ics  uns  croient  avoir   vierge }  loin  de  fc  laiflèr  perfiiaiier  (or 

fujct  de  dourci  h  ce  Saint  fiu  jamaisévè-  le  mariage  d'Eugène  ,  porta  Ci  Ccem  i 
que  de  Gortynejpcrfuadcs  qu'on  pour-  renoncer  à  celui  d'Aurclicn.  Eugène 
roic l'avoir  conl-onduen  ce  point,  avec  hklic  i!c  ne  pouvoir  tpoulcr  Victoire , 
un  autre  Cyrille  évèqoe  de  cette  ville,  &  de  voir  en  même  rems  fon  amî  Au- 
au  IX  ficelé.  Ce  qui  augmente  leur  dou-  relie  fruftrc  du  mai  i.i^e  d'Anatolie  à 
te  ,  cft  de  voir  des  Marryrologcs  ne  cauledelui»  crut  qi^e  la  conjpnciure 
lui  donner  pom  deiiea)  iç  d'aucres ,  de  la  perficnrion  lui  feroic  favorable 
ifi  joindre  à  dù  Martyrs  4'ÈQij^aep       pour  (e  venger  j  &  odnt  à  fon  atni  ét 

dénoncer  en  jufticc  ù  fiancée ,  comme 
C^-:^£  0?}0^:^2ë::^SO3  ::^>2B    cl^rcticnne,  Amcl ien  qui  vouloit  çag. 

ner  Anatolie ,  jugea  que  ce  lerou  le 
AUTRES  SAINTS   DU  IX    moyen  de  la  perdre  ;  c'eft  pourquoi  au 
Joua  pE  )  u  l  LLiT.  lieu  de  louftrir  qu'il  travaillât  à  luipro-. 

curer  une  proicripiion, qui  n'aboutiroic 
MI  itffift  ^  N  j4T0  L  T  E  VIERGE    qu'à  lui  c>:er  lesf5icns,  la  liberté  ou  la 

Rimuïnt  h  S  te  f^ICTOIRE  Ja  fatur  }  vie  mêmci  pcrfuada  à  Ion  ami  de  de- 
&  St  ADAXy  Mtrtjrs,  «oander  à  1  empereur  Dece  ,  que  les 

deux  iÔBiin  leur  fiidiënt  remifes  entre 


^*       T  'Hiftoirc  de  faintc  Anatolie  ,  que  les  mains >  ou  au  moins  fa  fiancée  en- 

'^,t^.Smr.   I  iims  auteurs  modernes,  nomment  tre  Icsfiennc^en  vertu  de  leur  accord^ 

*^^iùm.  4r  vulgairement  fainte  AMttilt ,  fp  troo^  Ei^ene  obcinc  du  Prince  pour  lui  te 

ftffm^'  &t  VC  ccllcment  défigurée  par  les  fables  pour  Aurelicn ,  tout  le  pouvoir  qu'il 

dont  on  l'a  gcoâle,  qu'il  n'eftprclque  iouluua  fur  Anatolie  &  V;c\oirc.  Ils 

plus  poflîble  d'y  laire  le  dilçernement  les  firent  tranfporter  toutes  deux  â  la 

de  la  vérité  d'avec  la  fidion.  Ce  qui  campagne  dans  leurs  terres  ,  où  ils  les 

nous  en  rede  même  n'eft  vcaifembia-  traitèrent  auili  rudement  qu'ils  le  ju- 


plifice  fur  quelques  a£kes  origl 

2UC  les  ficelés  de  mauvais  goût ,  ne  le  que  les  deux  i'œurs  firent  paroicre  dans 

>nt  pointibociés  de  conwrver.  Selon  leurré(blution, eutiant d'éwlat.que  l'on 

rc  que  Ton  peut  découvrir  dff  plus  pro-  fçut  bîen-tôt  dan^  tout  le  pais  des  Sa- 

bable  à  travers  tant  de  nuages ,  Ana-  bins,  où  elles  étoient>  &  aux  environs  > 

tpliequerontrâuveauffinomméeCalr  qu'ello  ne  refnipient  d'être  mariées , 

f,  ^  Kttal.  lillKéne ,  ctoit  Romaine  de  naiflânce }  que  parce  qu'elles  ctoient  chrétiennes, 

&  avoit  été  élevée  dans  la  Religion  &  qu'elles  tcmoignoicnt  vouloir  fc 

chrétienne  avec  une  focur  qu'elle  avoir  réfcrver  toutes  entières  pour  Jcfus- 

&  qui  fc  nommoit  Victoire.  Elle  Chrift. 

cioit  fiancée  à  un  jeune  Romain  nom-  On  ne  put  long-tems  dUTîmulcr  leur  ■ 

«ac  Aurelicn,  &c  prête  à  le  parier,  chridianilme  j& il paroît que  le defef- 

u>rs  qu'Eugène  qui  recherchoit  fa  finir  poir  &  le  défit  de  la  vengeance,  porte- 

d'un  autre  cô:é,  s'adrefTa  à  elle  pour  rciu  enfin  leurs  amans  à  les  livrer  aux 

obtenir  -le  conlcntement  de  Vidoirc.  pcrlecutcurs.  pn  les  écarta  pour  les  af- 

Elle  voulut  bien  (è  charger  de  lui  en  foiblir  par  leur  réparation,  parce  que 

parler»  &  elle  le  fit.  Mais  Vicloireqnt  leur  union  ne  iêrvaitqu'4  les  fixiiner. 

/ivpit  ^ris  U  réiôluùon  dp  demeum  I^iu  cloignement       nn  nouveau 

'  '  '                      *  '   '  moyen 
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tnoycn  de  propagarion  pour  la  foi  de    nom  dans  la  Marche  d'Anoone»  VCCT 

Jcfus  -  Chnft  ,  à  qui  elles  gagnèrent    les  limites  de  l'Otnbcic. 

Iteauconp  d'ames  par  leon  exhorta-      Poar  ce  qui  eft  de  fajnte  ViAoire  & 

rions  &  par  leurs  miracles.  L'une  des    fcrar  ,  o  )  croit  qu'elle  fouffrit  dans  une 

principales  conquêtes  que  iît  Anatolie ,    aune  ville  du  pais  des  Sabins ,  nommée  HJfi.f,  }t<. 

outre  plufieors  vierges  de  la  Marche   «Ion  TrebuU  Munifca  ,  maintenant . 

d'Ancone  ,  fat  un  magicien  nommé   Montc-Leone»  ideux  ou  trois  lieues , 

At'DAX  du  païs  des  Marfes ,  qui  ayant    tant  de  Thora,  que  de  Rieti.  On  y  voit 

cprouvc  la  foibiellc  de  Ion  art  contre    encore  une  Eghie  de  Ton  nom  très-an- 

la  vertu  du  nom  de  Jefus-Chrin: ,  crut   cienne ,  Se  dans  tecémèiiere ,  un  tom- 

en  lui  fur  le  champ  ,  ?c  louff  rit  gcnc-    beau  a.uiquc  -,  d'où  on  dit  que  Ton  corps 

reufcmcnt  la  mort  pour  la  dcfenlê  de   fat  tire  l'an  iM^*  poar  être  nmfoas 

U.  foi ,  par  le  commandement  de  Fanf-  ranteldei'EgliK.liyeftencoreaujoar- 

ônien,  gouverneur  du  païsdies  Sabins,   d'hui  au  rapport  de  quelques  auteurs} 

qui  l'avoic  voulu  employer  contre  la    d'autres  nrctendent  qu'il  eft  dans  une 

i>ainte.  Ce  |ugc  lit  artcter  enfuitc  Ana-    ville  de  la  Marche  d'Ancone  qui  porte 

loUe  &  Viâoire }  letqueltes  en  confi-  fbn  nom  *  fingularitc  commune  à  cette 

qucncc  d'un  ordre  de  l'empereur  Dccc    Sainte,  avec  (\  fœur  fainre  Anatolie  j 

fc  trouvèrent  cciiiiies  »  pour  recevoir   il  y  en  a  enhn  qiu  veulent  que  ce  laint 

la  couronne  du  raanyre.  On  ne  peut  corps  fi>it  à  Plaiunce ,  fiir  la  rivière  du 

afîùrer  lî  ce  fut  en  un  même  jour ,  ou  Pô. 

en  un  même  lieu.  Léurs  noms  fc  rrou-       A 1  cgard  de  faint  Audax  ,  le  com- 
vent  enlcmblc  dans  les  martyrologes    pagnon  du  martyre  de  laintc  Anatolie, 
rt!i<*.  t. }.  du  nom  de  (aine  Jérôme  au  x.  de  juiU  il  eft  dit  dans  le  fragment  des  aâes  do 
'-      3|0'  let,  qui  eft  le  jour  auquel  les  f^nux  aftcs    cette  Sainte  ,  que  Ti  femme ,  &  Tes  cn- 
diii:.nt,qu'AnatoUe  mourut,  quoi  qu'eU    fans  vinrent  lever  Ibn  corps  à  Thora, 
le  eût  reçu  le  coup  d'cpce  la  vetUe.  pour  le  tranfjxwcer  en  un  antre  paît  ( 
Mais  on  les  voit  Pcparcs  dans  ceux  de    ce  qui  marque  peut-tm  celui  des  Mar« 
Bede ,  d'Adon ,  cf  Ufuard  ,  &  dans  les   fes ,  d'où  il  ctoit. 
fuivans  jufqu'au  Komain  moderne  v  ce-       Au  rcfte,  s'il  eft  vrai  que  (âinte  Ana- 
Ini  de  (ainte  Anatolie,  au  ix.dn même   tolie  &  Ginte  Viâoire ,  aycnt  Àépar- 
mois  -,  celuide  fainte  Vicîroire,  au  xxiii    ticulicrcment  honorc'e^  à  Rome  ,  com- 
l«M«.<H(.«i  de  décembre.  On  dit  que  le  lieu  du    me  il  paroit  par  plulicuis  martyrologes  M.Mt* 
'u^Jf^'tj  '"'^rtyrede&inieAnatolie,  fut  la  ville   qui  y  allîgncnt  leur  culte,  &principa-. 

dcTliora,  près  du  lac  de  Velic  ,  dans  lenicnt  celuide  la  dernière  ;  ce  n'eft 
Je  pais  des  Sabins.  On  n'en  voit  plus  pas  qu'on  ait  prétendu  qu'elles  eulfent 
jiajourd'hui  que  les  ruines  le  long  de  Ibunert dans cetftt  ville,  on  que  leurs 
UrivMte  de Tuitno  dans  l'Abruzze» à  «wps  f  enflent  été  reportes ,  m ais  on 
cinq  milles  environ  de  Ricri ,  avec  a  peur-ctre  eu  ^ard  au  lieu  de  leuc 
une  cgliic  dédiée  ious  le'  nom  de  (laiiratice. 
la  Sainte ,  où  la  dévotion  forme  cm-  R  ■  n  v  6  r, 

jours  un  grand  concours  de  peuples. 

*  S.Thibaud  ,  4AW<(fxri*if*  i<  Çrr- 
AS7,dont  lafètelê  célèbre  leix  de  juillet 
qu'il  aitéié  rranî'pone  à  Subiaco  damrabbaïedesVaux.Voyczci'dediiSi 

dans  la  campagne  de  Rome  -,  &  il  autres  .  au  viii.  de  ce  mois,  à  l'odave  de  fàtUtL 
ptcicndent qu'il  cil  eu  une  vUie  ik  fon  Thibaut  hccmitc  dc  Salanigo. 
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plAs  durable  >  que  celle  qu'elle  ne  leur 
WtMWhMWkM*W*tMWhM&HS   âvaie  donnée  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
nes en  plulleurs  années  ,  Se  qu'ils  M 
X  JOUR  DE  JUILLET,   pouvoicm  conkrvcr long-œms. 
.  .  Ses  vœitt  rareiic  bien-coc  exanon^     1 1> 

■  I    car  les  pontifes  des  payens,  confîdéranc 
»  «•  p  « T< n«.     w^m-mm  m*  combicD  Ic nom  chrétien  prenoit  d'ao- 

croiflèmcnc  par  fon  moyw ,  fe  foule- 
MU  ÛkUu  '/f^ert  Ste  FEUCire       vérem  contre  ceux  qui  en  faifoientpro- 

4  K»nie»  _  fclîîon  i  &  rctblurent  de  s'y  oppoler 


I. 


fortement.  Ils  s'adreflèrent,  pour  ce  iii- 

SI  le  dtre  ê^IU^fin,  dmton  a  aua-  jet ,  à  l'empereiir  Amonin  »  qui  iêloii 
lifié  fainte  Félicite*  ,  lui  a  ccc  tion-    les  apparences,  croit  Marc-Aurcle  » 


^<7-  «f .  Smr. 

ér  Rmm.      LViine  laintei-ELiciTE  ,  lui  acte  don-  les  apparences 

TiUtm.t.a.  ne  indépendemmenc  de  Ion  mcciic»  communément  appelle  Marc-Antonin,    B«rm.  m, 

3P' concUne  ^  c'^cok  me  pl&i6t  que  Tite-Antonin  fon  prédécef-  ^^tijl^'f, 

dame  de  grande  qualité  »  diftioguée  leur ,  flctpii  pouvoir  être  (cul  pour  lors  f  Si* 

dans  Rome  ,  Ibit  par  fa  naifTancc  ,  p.  Rome  ,  tandis  que  Vcrus  fon  collc- 

ibit  par  ianpblelle  flcles  emplois  de  eue,  ctoit  occupe  dans  1  Orient  à  faite  _ 

Ibo  mary.  Elle  vivoic  principalemeai  u  guenre  aax  Pardies.  Ils  repréfente-  Yen  l'aa 

du  tems des  empereurs  Anronin  le D©.  tent  à  ce  p'tncc  ,  qu'il  y  alloit  de  flin 

bonnaire  >  Marc-Aurcle  &  Lucius  Ve»  hotmeuc  »  &  do  îàluc  de  l'Empire ,  que 

Tm  fi>n  collègue fi  (dDtQari  n'écoir  Feliàté  &  fa  tdEtas  ,  n'tniâltaflenc 

poinc chrétien,  il  paroîc au moinsqu'il  point  plin  long-tenu  à  l.i  religion  pu» 

netrauvoit  point  a  redire  qu'elle  le  fût,  olique  ;  que  pour  appailcr  la  colère  des 

te  qu'elle  rendit  aulli  tels  les  enfans.  dieux  >  il  ctoit  abfolument  ncccllàire 

'  Ccanc  demeurée  veuve  >  elle  fe  confa-  d'obUgeroecte  dame  à  leur  lacriBer.  Sur 

cra  encore  plus^articuliérement  à  Dieu  cenc  reciuètc ,  Félicité  fut  arrêtée  avec 

(Uns  la  faintcte  de  cet  état ,  ne  s'oc-  tes  £eBt  filsi  &  l'Empereur  rémit  le  foin 

cnpanrlefoar&  la  nuitqa'iU  prière}  decnieaf&tEeanpBfliètdeHoiné» Pk^ 

cecpiiétoit  d'une  édification  merveil^  blius;  iqni  il  recommanda  de  faire 

Jeule  pour  lesfidelles,  &  quinecon-  en(ortc,  par  quelque  moyen  que  ce 

Oribuuupaspcu  aux  grands  progrès,  que  piu  ctrc,  que  fes  dieux  fiudcnt  apai- 

l'Evangile  (aiiôkdafi8Uville.Qleavok  Ss ,  ëc  leors  pontifes  {àtisfàtts.  Publiu« 

fcpt  fils,  Janviir  ,  Félix,  Philippes,  voulut  voir  Félicité  auparavant  -,  Se  il 

$iLANU$ ,  Alex  ANDR&  ,  Vital  Se  la  6i  venir  chez  lui,  pour  lui  parler  en 

Makti Al ,  qui  écoienc  tous  parfiûie-  paiâcnlier.  Il  tâcha  JtAotà  éc  ta  por- 

inent  inftniits  des  règles  du  Chfif  ter  par  des  voyesdecivilité&  dedoo* 

cianifme ,  &  fort  cxaûs  à  les  pratiquer,  ccur  à  facrifier  aux  dieux  de  lT.mpire  \ 

Car  elle  les  avoit  élevés  do  telle  (ônc,  &  voyant  qu'il  ne  la  pouvoit  fléchir» 

qu'il  étoit  ai(2  de  voir  par  leur  éducv  il  car  recours  aux  menaces  ;  &  il  lut 

non  ,  qu'ils  n'avoient  ctc  formés  qiic  fit  entendre  ,  &:  qu'il  s'agifTbit  d'obéir, 

pour  le  dcl.  Les  voyant  fi  fidellcmcnt  ou  de  périr.  Félicité  lui  déclara  que  lès 

'OgjbTv,  répondre  si  fes  Ibins ,  die  lémoignoit  menaces  ne  rébrantetoienr  non  plu» 

ouvertement  ne defirer  plus  autre cho-  que  (es  carelTès  ;  qu'elle  efpcjoit  que 

fe ,  que  la  fatisfaâion  de  pouvoir  leur  l'Efprit  (âint  qui  étoit  en  elle,  ne  la  laif- 

Srocurcr  en  un  même  jour,  par  la  voye  •  feroit  pas  vaincre  au  démon  ;  qu'ainfî  » 
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Qu'elle  (croit  toujours  invincible  ,  tant 
qu'elle  dcmcureroic  fidclic  à  Dieu  j 
qu'elle  refteroit  viâoriedê,  fi  Dien 
lui  confcrvoitla  vie  ;  m.iis  qu'elle  vain- 
croic  encore  plus  gloneulcment  par  (k 
mort;  Poblius  étonné  d'une  telle  réfi»^ 
IncHMl  »  oflàya  de  l'émouvoir  par  la 
confidcr.irio!!  de  Ca  cnfans ,  &  lui  dit , 
•youscccsà  plaindre  de  regarder  la 
*•  mort ,  comme  une  dio(è  agréable 
•*  avanragcufc  ;  faites  au  moins  que  vof 
-  enfaus  puidènc  vivre.  Mes  enfans 
»  vivroat,  lépondk Félicité,  «1b  ne 
m  iacnfienc  point  ans  idoles  %  je  ne 
t  crains  pour  eux  que  la  mort  étcnicl- 
•»  le ,  à  laquelle  ils  s'expoferoient ,  s'ils 
M  commettoient  un  fî  grand  crime. 
XI L  Cette  première  audience  fc  tint  chez 
le  prcfec ,  qui  (èrabloit  en  avoir  voulu 
£ÛK  une  conférence  particaliere ,  pKk- 
tftt  qu'une  aâion  judiciaire.  Mais  le 
lendemain ,  il  parut  fur  Ton  tribunal 
dans  la  place  de  Mars  ;  &  il  iîc  compa- 
rdkre  Félicite ,  avec  fes  epfans.  Ilcht  d 
la  mère  >  en  leur  prcfencc",  que  Ci  elle 
éuût  auflî  inditti^ente  >  qu'elle  lui  avoic 
par&laveiHe«  poorceqnila  regardoÎT} 
clic  devoir  au  moins  avoir  compaffion 
de  l'état  de  fes  cnfans»  dont  la  jeuneilè 
florifïànte  promettoit  beaucoup  au  pu- 
blic. Félicité  loi  répondit ,  que  ce'qu'il 
coniîdéroir ,  comme  un  effet  de  piété , 
dans  ce  qu'il  dcmandoii  d'elle  pour  fes 
enfkns  ,  écoic  une  véritable  imfnéeé; 
&que  la  comp.iflîon  à  laquelle  il  l'ex- 
hoRoit  >  la  rendroit  la  plus  cruelle  des 
nièces»  Pois  fetoumant  vers  (cseiilans 
dleleordif  $  «Levez-vos  yeux  au  ciel, 
•  »»  mes  enfans  ;  regardez  là-haut;  c'eft- 
•»  là,  qucJefus-Chrill  vous  attend  avec 
*  Ce»  Saints,  pour  vous  recevoir.  Com- 
»»  battez  gcncrcufcment  pour  le  falut 
M  de  vos  amcs  j  montrez-vous  âdcl- 
<*  les  &  demearez  fermes  dans  b  foi 
n  de  Jefiis-Chrlft.  Le  préfet  l'enten- 
dant parler  de  la  forte  ,  &  ne  pouvant 
&)aScu  une  dç  iibcnc ,  çouuuand» 
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qu'on  lui  donnât  des  foufflcts  &  il  lui 
reprocha  en  termes  Éort aigres,  la har- 
dieâè  qu'elle  avoir  d'exciter  •ainlî  (es 
enfans  en  fa  préfcnce  ,  à  niéprifer  les 
ordres  des  Empereurs.  U  ordonna  cn- 
fiàxt  qu'on  hii  préfentflt  fet  fcpé  iils , 
l'un  après  l'autre  ,  pourlei  interroger. 
Il  tâcha  d'ébranler  le  premier ,  qui  croit 
jAtmtr ,  en  lui  promettant  de  grands 
piélêns  fur  le  champ ,  &  de  feveres  châ- 
timens,  s'il  rcfufoit  d'obéir.  Janvier 
lui  dit  »  qu'il  n'jr  avoit  ^ue  delà  folie, 
dans  ce  qu'il  vouloit  luiperfiiader  j  fle 
au'il  efpéroitdeDien,  aflez  de  force  fle 
de  fagciTc  ,  pour  n'en  rien  fiire.  Le  ju- 
ge ordonna  ,  fur  certe  réponfc  ,  qu'il 
fut  foiierté,  puis  mené  en  prifbn.  Iliîc 
traiter  de  même  le  fécond,  nomme  Fé- 
lix ,  après  qu'il  lui  eut  dit ,  que  lui  Qc 
fèsfreresne  connoiffinent  qu'un  IKeu, 
qu'ils  ne  facriBoient  c^u'à  lui  feul  -,  & 
que  leur  facriHce  conliiloit  dans  la  dé- 
votion de  leur  cœur,  d'où  il  ne  lui  Ce- 
roit  point  poffible  d'arracher  l'amour 
qu'ils  avoicnt  pour  Jefus-Chrift.  Le 
préfet  ât  avancer  cnfuite  Phtliffts ,  qui 
étmt  le  iroifiéme  ;  &  lui  dit ,  qu'il  fal-' 
loir  immoler  aux  dieux  tout-puilTans , 
&  que  c'étoit  l'ordre  de  l'empereur  An- 
tonm.  Philippes  fê  contenta  de  répon- 
dre   qu'il  s'en  falloir  beaucoup  que 
ces  dieux  orctcndus  fuficnt  fout-puiC- 
fans-,  S<  qu  on  ne  pouvoit  apeller  dieux 
de  vaines  idoles ,  qui  n'avoient  point 
de  fcntiment.  Publius  jugea  ailcment 
de  la  difpofition  des  autres  enfans  de 
FeUcicé  >  par  l'épreuve  qu^  venoit  d&  ' 
faire  des  premiers  -,  il  crut  néanmoîiif 
qu'ils  feroient  plus  aifcs   à  gat^neti  . 
parce  que  leur  bas  âce  fembloïc  lef 
rendre  plus  foibles.  Mais  il  les  trou- 
va auffi-Dlcn  inftruirs ,  &  audî-bien  ré- 
folus  que  les  premiers»  i  conlièrver  la 
feidejefiis^hrift.Ilpreffit.envain<f/>  . 
Uniity  qui  étoitlc  quatrième,  &  que 
d'autres  nomment  SilrM'm  ,  d'avoiier 
que  leuc  ni&rc  leur  avoit  doiinc  de 
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mauvais  conreUsi&  (tir  ce  qu'il  lui  dir,  iclon,  laine  Giegoirclc  Grand  ,  outre 

qu'il  valoit  mieux  obéir  d  l'Hmpcrcur,  la  gloire  de  Ton  martyre  parriculier, 

qu'à  fx  mère  ;  patceque  la  dcfobciinin-  reçut  encore  la  rccompcnlc  de  celui  de 

ce  au  prince  faon  punie  de  more  ;  le  les  eofans  ;  <|U  on  pcuc  due  (]u'eUe 

jeune  marryr  »  lui  cépondic ,  qu'ils  ne  avoir  iôufifert  avec  eus.  Etle  avoic  eu 

•dclobcjlToienc  aux  hommes,  que  pour  autant  d'apprchcnnon  de  les  hiffcr 

-obéir  àDieu>&  pour  éviter  la  mort  ctcr-  dans  le  monde  après  elle  >  ^uc  les  pa- 

nelle ,  qui  eft  la  punirion  de  ceux  qui  rens  diarnels  en  ont  de  fnmvre  i  leurs 

qui  reconnoiflènc  ènfans.  Janvier  l'aîné  des  fcpc  illuftres 

d'aurrcs  dieux  que  lui.  Ayant  fait  rc-  marryrs,  futentcrrc  dans  le  ccmericrc 

tirer  Silanus ,  il  nucrrogea  le  cinquié-  de  Prétextât  >  Félix  &  Philippes ,  dans 

nie  qui  étoit  Alexandre ,  qui  croit  peut*  celui  de  PcUcille  ;  Sikntts ,  dans  celui 

itre  le  plus  jeune  de  tous  ,  autant  qu'il  de  Maxime  -,  Alexandre ,  Vital  &  Mar- 

paroît  par  les  quelUons  qu'il  lui  fit  ,U  cial ,  dans  cekii  des  Joucdaios.  En  quoi 

par  la  xéfoo&  qui!  en  reçut.  Car  cet  nous  vojrons  qu'on  a  fiiivi  la  diverfiié 

«nfântlnific  entendre  ce  qu'il  avotcie*  de  leur  genre  oe  mon  *>& qu'on  aafTec- 

tenu  (ans  doute  des  leçons  de  C\  merc  v  té  de  mettre  dans  un  même  cémetiere» 

qu'il  ne  connoiflôit  rien  d'égalà  l'avan-  ceux  qui  avoietn  reçu  le  même  fupplice. 

tage  qu'il  avoir  d'être  fèrviteur  de  Je-  C'eftcc  que  noiu  apprenons  de  raoden  ■«*♦'. 

fus-Chrift,  &:  qu'ille  foucioit  pendes  calendrier  de  rftglile  de  Rome  ,  qui  f*»"* 

faveuis  du  Prince  »  qu'on  vouloir  lui  fut  dreilc ,  vers  le  milieu  du  quatrième 

faire  adiecer  au  prix  de  (à  foi.  Le  pré^  <  iiécle }  où  nous  liions»  que  les  Nova- 

iéc trouva  dans  les  deux(ûivar^rirM/  tiens  dérobèrent  endiite  le  corps  du 

&.A/4r/M/unfermetcégaIeàcellede$  martyr  Silanus ,  celui  des  lèpt  Frères 

autres».  &une  liberté  extraordinaire  qui  avoir  été  précipité*  Leur  ficc  tft. 


qu 

f «réparés  long-tems  auparavant ,  par  par-là ,  que  cetie  Aie  étoit  de  11nftim« 

eurgénéreufemere,  fur  toutes  les  qucA  rion  la  plus  ancienne.  Elle  s'eft  toujours  ^ 

lions  qu'on  leur  pourroit  faire.  maintenue  dans  l'cglife  Romaine,  (ans  ^ 

I  y.        Apres  les  avoir  fait  conduire  dans  interruption ,  autant  qu'on  en  peut  ju-  g^v.m.**» 

la  pn&n  avec  ksaitttes  ;  il  alla  piéfenp  ger  par  les  fermons  &  homélies  >  que 

ter  leur  intcrrog.iroirc  à  l'Empereur»  les  laints  Père;  y  ont  prononcées  en  ce  ti«.  Mmnf, 

qui  les  envoya  avec  leur  mereà  qua-  jour  en  leuc  honneur  j  parles  anciens 

cre  juges  dimrens ,  pour  en  lîibir  le  fu^»  iàcrameneaires  »  fiir-tout  celui  de  lîiinc 

cernent  ,  &  recevoir  le  traitcracnc  Grégoire  ;  par  les  martyrologes  qui 

de  ceux  qu'on  avoir  coutume  de  portent  le  nom  de  faint  Jetome  ^  par 

condamner  dimpiété  9c      rebet-  cebi  de  Bede  >  Se  la  plùp.irr  dies  autres, 

lion.  On  les  Hr  tous  mourir  pat  di-  qui  font  venus  depuis.  On  la  trouve 

vcrfês  fitpplices.  L'aîné  fur  foiicctc  jnf-  .iu/îî  dans  le  calendrier  Romain  du  vu. 

qu'à  la  mort ,  avec  des  elcourgces  de  ou  vin  Itécle ,  public  par  le  Pcrc  Fron- 

plomb  j  les  deux  fuivans  ,  ftirent  af-  tean  ;  où  l'on  marque  pour  ce iour-lâ  « 

fbmmcs  à.  coups  de  b.îron  ;  le  quatrième  trois  mclTcs  difTérentes ,  que  l'on  cc- 

fui  précipité  i  les  trois  autres  eurent  la  Icbroit  aux  trois  endroits,  où  ils  étoient 

tSte  tranchée }  de  mime  que  leur  mere»  enterrés.  Ce  qui  fait  juger  qu'on  ne. 

yl  Én  cirfciitéc U dcrnierci mais gp^»  loidoirplm  aloci  dcawepacticaliec. 


Digitized  by  Google 


■y- 

i 


SAINTE  RUFINË.  îo.  Jtfitiïf,  14» 

•u martyr  Silanus  dans  Rome,  depuis  avons  parlé  au  troifiéme jourdc  mars, 

le  vol  des  Novatiens.  L'un  de  ces  trois  de  iaint  Aftérc,  (cnateur  Romain,  iU 

endroits  ,  oît  repolbienc  les  corp»  des  kifire  par  fa  pieté ,  qui  vivoic  en  mè* 

^       ^  autres,  cft  appelle  de, O/n/t  /'iV/o/f  dans  me  tcms  que  nos  deux  S.iinres ,  &  qui 

i  iV      ce  calendrier  >  aulli  Û  y  avoii  hors  des  ne  pouvoitimanqucr  d  cire  leur  parenr. 

^vim-  f  faitzboiifg»dellome ,  an  cémetiece  du  Les  iavans  elUment  même ,  que  cette 

nom  de  cecieSaintie  t  fitr  le  chemin  dit  maiibn  célèbre  éioit  U  même  que  cdle 

du  Se! ,  où  Con  corps  croir  nu  moins  des  Turces  Aftcres  ,  qui  rublîltoir  en- 

«fs.  m/.            le  Cinquième  licclc.  Ce  ccniecicrc  «orc  avec  éclat  auxiv.  &c  v.  licclesi 

~  '  m»  éi  n'ccoi»  autre  que  celui  qui  portoit  au-  &  où  l'on  trouve  que  les  noms  de  Jfaw 

fiaravant  le  nom  des  Jourdains  ,  d,ins  fins  Se  de  Secundus  étoient  commun*-, 

equel  Ibn  corps  avoic  été  enterre ,  ou  Kuâne  &  Seconde  »  avoient  été  élevées 

depuis  tran&orcé  auprès  de  cens  des  dans  la  religion  chréciame  v  &  elles 

trois  de  Tes  hls  qui  avotenc  eu  la  tcte  furent  Bancces ,  la  première  i  Armen- 

coupce  comme  elle.  Le  tombeau  de  taire  -,  l'autre  à  Vérin  ,  qui  faifoient 

laiute  Félicite,  fut  orné  vers  l'an  420,  aulli  tous  deux  profellîon  de  chriftia- 

par  le  pape  Boniface  1.  qui  y  joignit  nifmc.  Car  il  faut  remarquer  que  la  for 

une  chapelle  ,  outre  l'Eglifc  quietoic  de  Jcfîis-Chrift ,  ctoit  alors  fort  éten- 

déyaiàns  doute  dans  ce  ccmeticre.  Ce  duc  dans  la  ville  de  Rome,  non-lêu" 

fiit  dansl'EglUcqui  portoir  le  nom  de  Icment  parmi  le  peuple  ;  mais  dans  te 

erM.tf'fi-  cette  Sainte,  que  (âint  Grégoire  le  Sénat  mcmc,  fur-tout  depuis  le  rc^ne 

^i^y        Grand  proponça  {à  troifiéme  homélie  favorable  de  l'empereur  Alexandre  Se- 

itir  les  Evangiles,  au  jour  de  fa  f&te,  oui  Vàtc-h»  perficmions  de  Maximin  & 

n'étoit  pa^  celui  où  l'on  cclcbroit  cdle'  de  Dece»  venues  depuis ,  fembloient 

Tiiw  /ifrjw.  des  martyrs  (es  enfans. Car  elle  cft  mar-  n'avoir  contribué  qu'à  la  rendre  plus 

c'J'L^'Iu'  '^'^^      XIII.  de  novembre  ,  dans  les  ardente,  ik.  plus  forte  par  lelangdcs 

tS,^'      plus  anciens  (àcramentaires ,  8c  dans  chrétiens  que  Von  y  répandit.  CeUede 

~     "       tous  les  martyrologes  ;  ce  qui  .1  dunnc  rcnipercur  Valc'ricn  ,  qui  furvint  l'an 

lieu  à  quelques-uns  de  aoire  »  qu'après  ^  S  7  »  ^ une  iunefte  épreuve  de  la  foi 

le  martyre  de  téa  enfans ,  on  la  fît  tan-  d  Armentaire  &  de  Verin,  qui  ne  ârent 

S air  en  prilbn  pendant  refpacedepla*  point  fcrupulc  de  l'abandonner  podt' 

e  quatre  mots,  avant  que  de  la  COI^  confcrvcr  leur  fortune.  Ils  voulurent 

doirc  au  dernier  fupplice.  periuader  aulli  à  leurs  riancccs  de  taire 
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a  mèmeehofej  mais  elles  firent  voir 

Î|ne  leur  foi  étoit  fondée  fur  la  pierre' 
crme,qui  la  rendoit  inébranlableXlloft- 
prirent  mîme  le  porridequiner  lavilloi. 
pour  n'être  pas  tant  expofccs  aux  folti- 
citationsdes  imponuns.  L'apodafie  de 
leurs  fiancés,  leur  donna  peut-être  lieit 
de  rompre  les  premières  chaînés  de* 
leur  fociété  fufurci  &:  prenant  cctteoc- 


RCTnNB  &  Sbcondb  ,  étoient  filles  «afion  de^rénoncct  au  mariage  -,  elles- 
d'Aftére  acd'Aurelie,  cous  deux  *     '  ^'        *       -  -  •  ' 


cdnfiicreirent dit-on ,  leur  virgmiié' 

qualifies  CUriffimes  i  ce  qui  a  fait  juger    à  JefiK-Chrift.  Armentairc  de  Ven  in  ». 
'm.t.^  qu'elles  forroient  de  familles  de  Séna-    ne  purent  ignorer  leur  rcfolution  ;  ils^ 
teurs  Romains  des  deux,  côtés.  I^US    M  pUECOC  «ufiÀ  U  LCUC  ÙÔSÇ-  àUD^^ 


L 
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C'ed:  pourquoi  ils  dcnonccrenc  les  deux 
'  fyiU  ùrms  ,  comme  chrétiennes ,  au  pvfifèc 
de  Rome»  <^ui  écoic  alors  Junius  Do- 
narus  i  &  cjui  fc  trouvoit  actuellement 
dans  le  voilinaec  du  lieu ,  où  elles  s  c- 
loieac  remues  a  quatre  lieuës  environ 
de  1,1  ville.  Elles  rurcnt  donc  arrccces, 
&  miles  enae  les  mains  de  ce  préfet  i 
qui  après  avoir  éproavé  leur  conftan- 
ce  par  diverfès  tortures ,  les  condamna 
à  pe^l^rc  h  rctc ,  &  les  fit  exécuter  dans 
uu  bois  qui  ctoit  proche  <ic-là.  Leurs 
cocps  furent  enterrés  fur  le  chemin 
d'Aurcle  ,  dans  le  lieu  même ,  où  elles 
avoient  (buffcrc  le  martyre ,  &  où  l'on 
commença  de  bScir  éeums  en  leur  hon- 
^  ^  ^  ^  neur  ,  une  EgUiê  aae  le  pape  Damafê 
*  t^Mlits!,  ^t  achever ,  vers  la  fin  du  quatrième 
#«vwâM,  I.  ficclc.  Oii  y  a  érigé  dans  le  lîcclc  fui- 
vant ,  ou  dès  le  commencement  du 
iixiémc,  un  cvcchc  fous  le  titre  de  fain- 
te  Ruâne ,  ou  de  Silve-candide  qui  a 
$A&té  ju(c[u'aa  doodéme.  La  ville 
ayant  été  rumée  ;  le  ficgc  épifcopal  qui 
faiibit  le  fécond  titre  des  Cardinaux 
évêques  afliflans  du  Hége  apoftolique , 
fuc  rétini  l'an  1 1  lo  à  celut  de  Porro , 
f!0iat.  M.  par  le  pape  Callifte  II.  La  ruine  de  la 
^"^f*  '5**  ville  fut  oien-tôt  liiivie  de  celle  de  l'E- 
glife  des  deas  Saintes ,  donc  les  corps 
Furcnr  rranfportcs  à  Rome  ,  &  dcpoles 
dans  l'cgUlê  de  Latran ,  près  du  baptif- 
tére,  où  on  les  confove  encoie  anjuiir* 
d'hui  avec  beaucoup  de  vénération* 
Bjf»«.M«.«w  L'on  voitaullî  dans  la  ville  de  l'autre 
côte  du  Tybrc  >  un  vieux  monument 
de  quelque  chapelle  >  qui  avoir  été  én- 
géccn  leur  honneur.  l  eur  ftteeft  mar- 
quée au  X.  de  juillet ,  dans  les  anciens 
mauyiukys  dn  nom  de  fâtnt  Jerame, 
daat  œn  d'Adon ,  d'Udiard ,  &  les 
julqa'au  Romain  moderne, 


Ilf  LES  CCCXP^Iir  PERES 
du  faint  Concile  de  Nuée, 

Y  E  choix  que  les  Grecs,  Se  les  Orien- 
J  j^raiiK  ont  fait        dii^C  iQUI  dç 


CE'E.    10,  Juillet. 

juillet ,  pour  honorer  tous  les  ans  la 
mémoire  de  la  fainte  aflcmblée  du  pre- 
mier Concile  Ecimtnique  >  celle  dès 
Troiî  cens  dix-huit  Perts-,  donc  elle  croie 
compolee,  ;  celle  même  de  l'cmpctcur 
CwfiémtiHt  qui  l'avoic  convoquée,  nous 
porte  i  faire  ici  quelque  mention  de 
cette  fctej  afin  de  faire  voir  au  moins 
la  variété  des  fujets ,  que  l'Eglife  a  pris 
pour  exciter  fcs  enfansi  la  reconnoif- 
fance  publiqucdes  grâces  de  Dieu. Elle 
a  toujours  été  pcrfuadce ,  que  ce  Con- 
cile étoitronvrage  du  (àintEfpriti  6c 
l'on  peut  dire  qu'elle  en  a  confacrc 
les  dédiions  de  telle  manière*  que  nous 
n'aroni  rîéh  de  i4m  vénérame  après 
l'Ecriture  fainte.  Ce  n'cft  pas  ici  le  lieu 
de  rapporter  toute  l'hiftoire  de  cette 
célèbre  adcmblée  -,  ni  de  parler  mime 
en  particidierdetous  les  famtsEvêqoe^ 
qui  s'y  tronvcrenr.  Nous  nous  conccn-  * 
terons  d'en  nommer  les  principaux  } 
convoyant  le  leâenc  aux  jours  q^ue  1*E- 
glife  a  deftincs  pour  leur  ftrc  a  parc; 
de  de  donner  ici  une  idée  géocialc  du 
Gmicile  en  très-peu  de  mots, 

empevenc  v^oiiRanmi  >  Toyanc  lo 
peu  d'effet  qu*avoient  eu  les  moyen? 
divers  qu'il  avott  employés ,  pour  gué-» 
rir  le  mal  que  fiilôienc  a  l'Eglife  >rhé« 
rcfie  d'Arius  ,  prfrtre  d'Alexandrife  ;  le 
ichifme  des  Meléciens }  &  la  diviûon 

Soi  éccMcentrelesoniiodoxes,  toudmit 
icti^catùm  de  la  Pique  »cttu  devoir 
recourir  au  dernier  remède ,  que  lui 
liiggcrctent  lesEvcqacs. Ce  fut  d'aflcnv- 
bler  un  Concile  ctcamenique  -,  c'eft-à-  f  "{^.'^juJ* 
dire  ,  de  route  la  terre  habitable  ;  afin  t.  f» 
de  ramalTcr  toutes  les  forces  de  l'Egli- 
fe contre  c^es  dn  démon»  qm  tSchoîc 
de  rcnvcrfer  le  royaume  de  JefilS^ 
Chrift.  Il  choifu  pour  le  lieu  de  cette 
grande  alfemblce ,  la  ville  de  Nicce  en 
Bithinie  ,  voifinc  de  celle  de  Nicomc- 
die  où  il  rcfldoir  ;  (Je  il  écrivit  aux  Evê- 
ques de  toutes  les  provinces  de  i'Em. 
^ice  9  des  kctrçs  tt^rçfpe^^uoifes  ^ 
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|lOur  les  prier  de  s'y  rrouver }  donnant  Pcrfcs  i  &:  de  la  Syrie  Euphraccneone  , 

ordre  qa  on  leur  foarnit i  (b  dépens ,  faine  Paul  évêque  de  N^KeTuée  for 

les  voirures  ,  &c  les  autres  commodi-  l*Euphrate  •,  pour  h  ftre  duquel,  il  (cm- 

tés  néccilàires  poin  ce  voyage.  Les  Eve-  ble  qu'on  n'au  pas  allîgnc  de  jour  parri- 

qtMS  ^aflemblerent  «a  nomore  de  tnh  cnUer.dansfes  martyrologes-,  quoi  qu'au  /• 

uns  dix-buit ,  fans  compter  les  prêtres,  mérite  que  lui  avoit  acquis  fa  vertu ,  il  ** 

les  diacres  &  les  acolytes.  Le  pnpefainr  eût  dcja  joint  la  {»loirc  d'avoir  con- 

^1^^^^^^^^  Sitveflre  (i)  ne  pouvant  artiiler  au  fcllc  le  nom  de  Jclus-Chrift  ,  devant 

Coocileàcadé  de  fon  grand  âjge,  y  en-  les  cribunaux  des  inBdciles  \  6c  d'avoir 

vova  dcuxpfêtresdc fon  Eglilc  rne  &c  perdu  pour  la  dtfcnfe  de  la  foi  ,  l'ula- 

tnttnti  avec  ordre  de  conlèntir  à  tout  ee  des  deux  mains ,  dont  on  lui  avoic 

ce  qui  s'y  feroit.  Ofitti  évèqae  de  Cor-  brûlé  les  nerfs  avec  vn  fer  chandj  «kos 

doue  en  Elpagne;  prélat  de  très-grande  la  perfccution  de  Licinius. 
conlîdcration ,  qui  avoit  été  le  princi-       Saint  Euftatbt  (7)  évêquc  d'Antio-      T  I. 

pal  confciller  de  cette  convocation,  che,  capitale  de  la  Syrie  &  de  tout  lO-  juifc 

s'y  tf ouva ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  ce-  rient  5  prélat  auifi  confclTcur  ,  &  géné- 

s»f''s*zm  Pape  même  ;  dont  il  paroîr  avoir  ralcmcnt  cftinic  des  catholiques ,  pour 

'  ref>rcfcntc  la  pcrlonne  à  la  tète  de  fcs  la  iàintetéde  fa  vie  &  pour  iadoârine» 

OtUf.Gt.  I.  icgats.  On  y  vit  naroître  iaiatjtkxM-  parut  twaueoup  entre  les  Peretde  1'^ 

i  )  évcque  d'Alexandrie ,  accom-  Icmblce  de  Niccc.  On  y  vit  auflî  faint 

finkt*      pagné  du  diacre  Atbânâfe ,  qui  fut  fon  MéCdirt  (8)  cvccnie  d'Eue  ou  de  Jcru-   (6)  ^  "tunp 

luccedcur  -,  &  qui  fe  rendit  depuis  le  fàlem ,  fous  lequel  fut  trouvé  le  bois  de 

principal  défenleur  de  la  foi  du  Con-  la  croix  du  Sauveur  quelque  tems^ 

cile.  Entre  les  autres  Evcques  d'Fgyptc  après  ;  (aint  Léonce  (9)  évêquc  de  Ce-  f»)  xAt>«> 

oui  vinrent  i  Nicée  j  il  n'y  en  eut  point  Lirée  en  Cappadoce,  qui  acheva  en  vc-  ^'*'* 

oepliis  rémarquaUes  que  (aine  jP«r«ar-  nant  i  Nieee,  la  convcrfion  de  iàint 

ttJAmMTtti  MM»  (3  )  d'Heracléc,  furie  Nil  ,  qui  Gregutie  de  N.izl.inzc  ,  le  ncrc  du 

avoit  perdu  un  oeil ,  pour  Jcfus-Chnft,  Théologien  i  laint  Eapfj^t  de  Tya- 

A«  XII  dans  la  pcrfécution  i  &  S,  Pdpbnuct  (4)  nés,  dans  la  mime  provmce ,  oublié 

ft^timhnr.  haute  Thebaidc }  lequel  outre  dans  les  martyrologes  ;  de  même  que 

l'ccil  droit  crev  c-  ,  avoit  eu  aulTîlcjaret  Lorgicn  ,  évîque  de  Ncoccfaréc  dan* 

l^auchc  coupe ,  dans  la  même  pcrfccu-  le  Pont  ;  ôc  Ééfile  d'Amafce  ,  dans  la 

tion  ;  comme  phifienrs  antres  CoofdC-  même  province ,  ou  plutôt  fon  fucce^ 

leurs  condamnés  aux  mines.  C'cft  une  feur  Eutyquccni  Eutjchien  ;  puis  qu'or*  ^ 

r*ttf.mtt.éd  opinion  invététée,  &  communément  ne  peut  gucres  douter  ,  que  ce  kinC 

f^l'lil''^'  "f^Çu^î'^uf  l'aotoriiédequelqucs  anciens;  martyr  ne  fut  mort,  durant  la  perfictt' 

quoi  qu'en  cesdemien  tems ,  il  ië  fi>ic  catîondeLidnins,  comme  nous  l'avons 

trouve  quelques  modernes,  cpii  ayent  remnrqiîé  nu  xxvi.  d'avril  ;  faint  Me- 

voulu  le  nier ,  à  l'égard  de  Paphnuce.  lue  (11)  évcqiic  de  Seballoplc ,  dans  Cir)  k.  éi» 

De  nfle  de  Chypre ,  il  7  avoir  an  Con-  la  même  provmce  dn  Pont ,  fiit  aufli  *** 

<f>*«;riT  cilc  ù'int  Sp'triûien  (5)  cvcqucdcTrc-  du  nombre  des  Percs  de  Niccc  ;  de 

^*'"^*'    mithonte,  homme  admirable,  qui  ne  même  que  iàint  Hypâce  (ix)  évcque  {tx)ri'>,»*' 

lûSim  point  de  garder  let  moutons  deGangiesenPaphlagonteqnifiittué, 

en  gonvern<^nt  fen  ^life.  De  la  Me(b-  dit-on  ,  à  coups  de  pierres  par  les  No- 

potamie,  on  y  vit  venir  le  célèbre  faint  vatiens,  au  retour  du  Concile faint 

ar  iuiii.  évcque  de  Nifibe  {6)  le  rem-  jimfbion  (i ^)  évcque  d'Epiphanie  en  ('lï»»»***' 

part  de  Tempite  Rmdhd  ooiuk  les  Cibcie»  qpi  avok  beaucoup  fôufirc 
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aolfi  pour  la  foi  de  Jefiu-Chrift.  On  nir  l'opinion  de  ceux ,  qui  le  comptent- 

y  compte  encore  beaucoup  d'autres  parmi  les  Percs  du  faint  Concile. 
l«incsPrclats,dontl'£glil'c  ne  fait  point     les  «lintsévcques  catholiques,  quoi-    II L 

fRcntion  dans  les  Anes  >  les  plus  ap-  que  moins  connus  maintenant  devanr 

f  arcns,  furent  Pedere ,  ou  plutôt  Px-  lc$  hommes  >  n'éioienc  (ans  douce  pas 

dtrote  cvcque  d'Hcraclce  ,  métropole  d'un  moindre  mérite  auprès  de  Dieu, 

idje  Thrace ,  mis  au  rang  des  hommes  La  plùpaïc  croient  de  glorieux  confcC-  * 

•podoliques,  par  faint  Achanafc  ;  jilt'  foirs  de  Jcfus-Chrift,  qui  s  etoicni  fig- 

Jf4wir*  cvcque  de  Thclfaloniquc  en  nalcs  duiant  les  perfécutions  de  Galc- 

Maccdoine,  homme  de  fi  grande  auto-  re  Maximien  ,  de  M axiroiu  Daia^  Se 

rité, qn*il  n'appelloit  point ùànt Adia-  de  Licinins. Phifients en portoienc len-- 

nafe,  autrement  que  fônfilsj  depuis  corc  les  marques  fur  le  corps,  corn mç 

même  que  ce  Saincfut  cvcque  d  Aie-  nous  l'avons  remarque  de  Poc-Ain- 

l^ndrie  ^Pror^^nrévcque  de  Sardique,  mon  *  &  de  Paphnucc.  En  généra! ,  il  *UifB«M 


ville  dlUyrie ,  encre  la  Tbrace  Ac  la   y  en  avoit  peu ,  ou  prelqae  poinc  »  qui  ^  ^ 


^êque  fi/cation  de  leursbiens.  L'Eglilè  nepté- 

dbCarthagc,  célèbre  par  les  pcrfccu-  tend  pas  néanmoins  nous  faire  ho  no- 
tions ,  que  lui  avoienc  faites  les  Dona-  rçc  de  celle  force  ceue  làince  aifcmblcei 
tiftes,  laiirniariqiieid*A(Tiq||ie.  Sain^  qu'elle  Vjettîlle  nont  fkire  entendre, 
^f$i»jyn.  Metropbant  (t4)évêqiiede0]rsance,  ooe  de  cet  318  Pères  qui  la  compo!- 

cuioique  voifîn  ,  ne  put  fc  trouver  au  foictir,  &  qui  croient  alors  catholique;, 
Concilcjfoit qu'il fCirdcja  mort, foitque  dcfenlcurs  de  l.i  divinité  du  Verbe 
fon  grand  âge  Se  L\  dernière  maladie  étcnicl  \  il  n'y  en  eût  pas  un  qui  ne  mê- 
le retinfTènt  chez  lui  ;  mats  avant  que  ritât  un  culte  religieux  après  la  mort, 
de  mourir,ii  avoir  nommé  des  prêtres.  Car  ce  qu'elle  iiçaic  de  Msrtel  d'An- 
pour  y  aflifteren  (à  place  *,  8e  l'on  d'emc  cyre  en  Galatte ,  que  les  perfiçimoiu 
^PP^*'*^'  ^lex4ttdre  li^)\\x\  fucccda  in-  des  Ariens ,  firent  jetter  dansle Sabel- 
cpntiaçnt  après  ,&  fut  le  premier  cvc-  lianifme,  pour  s'éloigner  d'eux;  de 
que  de  Conftantinople.  Enfin,  on  vit  Alacedane  de  Mopluèllc  en  Cilicic  ,  pr*,cu'do'ns"* 
vpnir  à  cette  alTëmhlée ,  qui  repréfen-  qui  devint  Arien  dans  la  fuite;  &  de  p\i  y  como 
toit  toute  l'Eglife  de  Jefus-Chnft,  ré-  quelques  autres  *  encore  ,  à  qui  Dieu  ^^^J^"^"  ^.^j 
panduc  jpar  toute  la  terre  »  des  cvêques  n'accorda  point  la  grâce  de  la  perle-  nmbc  que 
dedéB  les  bornes  de  l'empire  Romsm,  vérance ,  ne  peut  lut  laiflèr  oublier  le  W  ««^WW*. 
Les  Scythes,  Se  les  Go:s  envoyèrent  dilccrncment qu'elle  y  doit  prcfcrire. 
Théopinle  i  les  Perfcs  députèrent  Jean  Aulfi  fon  intention  dans  la  f  cîe  de  ce 
{16)  qui  avoir  reçu  l'ordination  depuis  jour  ,  cft  que  nous  nous  bornions  à  ce 
peu  d'années  des  mains  de  faint  Jac-  qui  s'cft  fait  Gmplemcnt  dans lecond- 
ques  de  Nilibc  ,  î$c  qui  cft  le  mcmeap-  le  de  Nicée  ,  par  le  mouvement  du 
0:Uf.i.a.  p^remment,  que  celui  qui  fouffrit  le  faïut  Eipric  qui  piciidoit  à  l'allêm- 
''jAtV'é'  "^^"yreenviton  vingt  ans  après,fous  le  blée. 

.mn^fÀ»      roi  Sapor,  avec  le  prêtre  Jacques.  Nous       L'ouverture  s'en  fit  le  xix  de  juin,  |V> 
♦•  n'aurions  pas  omis  dans  cette  illuftre        dès  le  xx  de  mai  ,  l'an  de  Jcfus- 

conipagnic  ,  (aint  Niealâs  cv&qoe  dc  .  Chrift  ^  i  5  ,  dans  une  grande  falle ,  au 

Myre ,  métropole  de  la  Lyâe }  u  nous  milieu  du  palai  s ,  où  l'empereur  Cont 

»y^9ns(jc$  ti(re$fiiffiiàns|N9iir  maintç-  r^tin^  tcodl^t^    s'aiUi  %  on  petit 
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d'or,  au  haur  de  la  falle  ;  mais  His-Chri!!  ;      qu'on  croie  nlturt-  que 
^^  hori  des  rangs  des  cvcqucs.  Il  y  fuc  Nocrc-bcigiicur  ctoic  rcirulcicc  le  di-  , 
ûynmtt.  furaogué  par  un  prclacdesplus  appa-  manche,  qui  avoitfùivi  de  plus  prêt 
i.  €,f.  Sur.  rcns  ,  qui  ctoic  allls  le  premier  du  cô-  la  pàquc  des  Juifs.  Le  Concile  pour- 
'            te  droit ,  &  que  1  on  aoïc  avoir  été ùàat  vue  cnl'uic  au fchiixne  des Melociens.qui 
cmiuncta  Euftailie  d'Anriodie.  Il  répondit  en  diviiôient  l'Egypte  depuis  le  commen- 
Ue^Mw          P'^'"^    majeftc  de  l'empire  ;  quoi-  cernent  du  fictlc  -,  on  otatout  pouvoir 
■»*«»  ce  qu'a       la  plupart  des  Pcrcs  de  rallcmblce,  à  leur  chcFMelccc  évcque  de  Lycoplc} 
«nba'^iBa^     (çuflcnt  prcfqucqnela  langue jircc-  &on  lui  ne  grâce  du  relie ,  qnoi  qu'il 
«xpii^     <l"C>quiéc9it  celle  de  tout  Fonent;  ii'«n mériiâcpoinc.  Oi:  fîrci.luirc  quel- 
inifrjué  (Se  la  plus  étendue  alors  dans  l'Eglifc.  qucs  canons,  ou  règles  générales  de  diC- 
La  doéfarine  de  l'hércfiarquc  Arius,  qui  ciplinc  -,  non  pour  en  établir  une  nou- 
faKbic  le  principal  fujct  de  la  convoca-  veile-,  mais  pour  maintenir  Tancien ne, 
don,  fut  examihcc  d'abord  Sccomiam-  qui  fe  relâchoit.  Le  nombre  en  fur  H 
nce.  On  V  confirma  celle  de  l'Egljfe  petit,  que  l'antiquité  n'en  conipcoit 
toachant  la  divinitédu  fils  de  Dieu  %  Se  pas  plusde  vingt  i  mais  le  refpcâ  que 
Ponr  aller  au-devant  des  détours  &  de  l'on  a  eu  pour  ce  faint  Concile,  a  raie  ' 
la  fiipcrchcric  des  hcictic|ucs  ;  on  in-  palier  fous  fon  nom ,  beaucoup  d'autres 
venta  ,  ou  plutôt ,  on  refolut  d'em-  règles  qu'il  n'avoit  pas  faites  i  Se  dans 
HmÊtu/bt.   ployer  le  mot  Ac  Coit/ub/Untiel  t  pour  ces  derniers  liécles,  les  Orientaux  lui  'iMonm» 
rou  J^rc'."        entendre  à  tout  le  monde,  que  ont  attribué  toute  l'andennediici^c  œnt'«ki£ 
VI  AU  |Mrmi  le  i  ils  n'cft  pas  feulement  fcmbiablc  au  *  de  l'Eglifc.  cec. 
«c..******"  P*;reétcrneU  mais  qu'il  cfteneorede  la      On  fit  la  cfeiure  dd  Concile  ,  le  y. 
même  fubftjnce.  Après  que  l'on  fut  xxv  jour  d'aoûr  ,  après  deux  mois  & 
coiivenu  de  ce  mot  li  redoutable.  &  û  une  fcuuine  de  léancc.  Il  y  avoir  un 
odieux  aux  Ariens  -,  Se  qu'on  en  eue  en-  mots  préci(îment  que  commen^it  là  ■ 
cote  choirt  d'autres,qa'on  jugea  les  plus  vingriéme  année  du  règne  de  Conftan- 
proprespoiir  exprimer  la  foi  c.uholi-  tin.  Mais  pour  rendre  la  joïc  publique 
t]uc  -,  Olîus  en  drcdâ  le  fornuiUire  ,  plus  générale     plus  parfaite  i  il  avoir 
que  nous  appcUoi.s  encore  aujourd'hui  vooltt  diffiker  )uiqu  à  la  conclufion  de 
icfniibofe  de Nute.lîoxxs  les  cvcques  y  cette  fàintc  .ilTcir.blcc,  cette  fcteque 
loulcrivircnt }  ceux  même  qui  ciéfen-  l'on  appclloit  des  Viccnnalcs ,  quidc- 
•jj^coiusfe  dotent  Arias  >  hors  deux  ♦  qui  lai  dé-  voit  le  célébrer  par  tout  l'E  m  pire,  avec 
mcurcrcnt  opiniarrcincnt  atrachcs ,  une  grande  folcn  nitv'-,  afri  qu'elle  fut 
qui  le  htenc  condamner  avec  lui.  Après  commune  pour  i  heureux  luccès  du 
cette  erandedécifion ,  qui  a  toujours  Concile ,  &  de  (on  règne.  Eufebe  de 
p.-.lTe  depuis  pour  une  règle  de  la  foi  CéTarée  en  Paleftinc  ,  y  prononça  un 
dans  l'Eglifc  ;  on  traita  la  qucfiion  fa-  panégyrique  à  la  louange  de  l  Empe- 
nieufc  delaPâque,  qui  faUoitle  fécond  reur  ,en  fa  prcfence,au  nulicudcsEvc» 
morifderadcmblée  du  Concile.  Tous  ques.  La  fcie  le  termina  par  un^magnt- 
les  évcqucs  convinrent  de  garder  Tu-  hquc  fcftin  ,  que  l'Empereur  fît  à  tous 
niformué  par  toute  l'Eglifc  dans  iâ  cé-  les  évcqucs  du  Concile  \  Se  qui  fut  cé- 
lébration. Le  jour  en  (m  fixé  aodiman-  gardé  »comtne  un  {âcrificeqa*ilfai(bit  Lipmê».  t, 
che  qui  fuivroit  immédiatement  la  a  Dieu  en  aérions  de  grâces.  Mais  «i.Surti,, t.  ^. 
pleine  lune  d'après  Téquinoxe  du  prin-  nous  ne  pouvons  deviner  pourquoi  on  b*^- 
temsiparcequ'ils'agiubit défaire ho«  a  dioifi  le  x  de  juillet  ,  pour  ho- 
noter  en  ce  jour  Ucélatreâ^îoik  de  Je?  ootefr  U  mémoire  4c  ce  Concile  >  «jp*^ 
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w.  f.  t.  n  av^m  ni  conunencc,ni6ni  en  ce  ;our.  te ,  comme  «Untle  tefie  de  kmfîo. 
jiih.  p.  c  ctotc  celui  des  Syriens    cies  autres  ■  _ 

Oricnt.iux;maiî  non  pas  celui  dcsCifccs,  ^      w  r  ■  u  <• 

qui  ont  pris  en  beaucoup  d'endrous  le  ,  rf'///^*      ^"    *  , 

XXVII I  de  nui  i  en  auelques^ftintes,  ^  -«  *"»  «  «  w  c  j  rivixr. 

le  lendemain^  ét  en  ci  nircs ,  encore  ~     .     ^,  crerrcrc- 

Ic  dimanche  d'avant  laPcntecôte,  pour        SttAMALBERGE  fJvrE,  û^^ie. 

faire  une  mémoiiesinérale  des  Trois-  *  ^'^'^ 

cens-dix-huic  PeresdeNîcce.  Le  prctrc  T  'Eglife  des  Païs-bas  fiiir  en  ce  fom  |^ 

Georges  de  Céfarée  en  Cappadocc,  A^la  fcre  de  deux  Saintes  du  nom 

mal  noramc Grégoire, raconte  CCS cho-  d'AMALBERCE  i  l'une  vierge  ,  qui  vi- 

iês  mervcilleufes,  tanc  de  ces  faints  Pré-  voit  au  huitième  ficelé  *,  l'autre  veuve , 

lats  en  général ,  que  de  la  ville  ttc  Ni-  qui  croit  d'un  fiécle  plus  anciennd. 

ccc,  qui  (eroienc  fore  propres  à  faire  Celle  que  l'on  iionore  comme  vieree,  vert  t'aa 

.voir  >  comment  IMen  auronvonhi  ma-  étoic  «1  pats  des  Atdenoes}  8c  Von  741. 

nifisfteroentailCorifer  le  culcc  religieux  dit  qu'elle  vint  au  mondcdu  cems  que 

de  ce  Concile.  Mais  Georges ,  qui  eH  Pepm  ôc  Carloman  eoiàn$dc  Charles 

on  fort  bo^ témoin  du  culte  qu'on  ren-  Martel  «mvcff&eîent  la  mooardiie 

doit  de  ùm  testa  à  ce  Concile  ,  a  vécu  Fxançoife  Ibus  le  rinre  de  maires  du  pa- 

trop  tard,  pour  pouvoir  garantir  les  lais. On  ajoute  qu'elle  hit  relii;icufe  à 

faits  qu'il  avance  j  n'ayant  écrit  que  Munftcr-Billen  ,  qui  fil  aujourà  hui  un 

vers  le  milieu  du  dixième  fiécle.  chapitre  de  chanoii^llês  près  de  Li^e» 

Au  rcfte ,  ce  Concile  n'eft  pas  l'uni-  Ce  fut  pour  elle  non-fculcmcnt  une  RdJitJ hm^ 

que ,  dont  les  Grecs  ayent  fait  une  excellente  école ,  où  clic  apprit  à  pra-  • 

î^f^'C'.'fA.  '*  Ktcpour  en  honorer  la  mémoire.  Après  tiquer  toutes  les  vertus  dont  Dieu  lui  i.f.t^i"l 

t.fi!<mtT.      qu'on  eut  rétabli  par  tout  l'honneur  avoit  mis  les  femcnccs  dans  le  cœur  ; 

*'«»*f''47«       faintcs  Images  au  ix  fiécle  ;  ils  mais  encore  un  afyle  contre  les  pour- 

48.'    *   '  choîfirent  le XXVI  jour  de  juillet ,  pour  fuites  &  les  violences  d'un  grand  fêi- 

Cw?"^*  célébrer  les  fix  frtmicr  s  Conciles  acume-  gneur  ,  qui  la  rechercha  long-tems. 

«/(^itfr ,  en  une  feule  fcte  i  &  principa-  Elle  avoit  aimé  Jefus-Chnft  des  fa 

\cmcn.ict:axà'Epbefe&càcCbaUedott:et  plus  tendre  enfance  i  &  dès  qu'elle 

tenus  contre  Neftorius  &  Eutychès  ;  Sc  eut  connû  la  vie  qu'il  avoit  menée  fur 

^      depuis  encore  ,  ils  infliruercnt  la  fctc  la  terre  ,  5c  les  promeiTes  qu'il  nvoit 

àvi  ft(ond  Cemilt  dcNitée  à  part ,  celui  faites  à  ceux  qui  voudroient  le  fuivre , 

gui  t'étoit  tenn  an  vi  1 1  fiécle.  en  fa*  ellcavoit  renoncé  k  tout  pour  ramoor 

veur  des  faintes  Images;  6c  la  rcmirenc  de  lai.  Pour  tâcher  de  l'imiter  dans  là 

i  Tonatiémc  d'oftobre ,  ou  plutôt  au  di-  pauvreté  ,  fcs  foufTrances  &:  (c$  luimi- 

manchc  fuivant.  Mais  comme  nous  ne  îiations,ellc  avoir  mépriic  les  grands 

troovons  point  ce  culte  des  faints  Con-  biens  de  fa  famille  ,&  rcjctté  les  plai- 

cilcs  ,  parmi  les  ufages  de  l'Eglifc  lari-  firs  de  la  vie.  Lorfqu'on  la  vouloir  pa- 

:  '       ne ,  nous  nous  dilpcnierons  d'en  don-  rer  de  riches  habits  >  &  qu'on  la  vou- 

aer  l'hiftoire  dans  cet  ouvrage}  8c  loit traiter  délicatement, elle deman- 

nous  nous  contenterons  d  avoir  propo-  doit  fi  Jefus-Girift  en  avoir  ufc  de  l.t 

le  celle  du  premier  de  ces  Conciles,  forte;  Se  ce  grand  exemple  obligeoic 

Îii  a^fervi  de  modèle  anz  autres  ;  fie  les  pcrfonnes'  qui  la  gouvernoicnt ,  à. 

ajouter  que  les  Mofcovites ,  oaRnf^  fiiivre  une  partie  de  tes  défirs.  Ayant 

fiena  ont  fiûvi  les.  Grecs  dan»  ce  cul-  perdu  lés  païens  avant  i|}ie  d'entrer  ea 
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religion  ,  elle  demeura  quelques  an-  l'honî-.ci'.r  lîc  l.i  lliintc  Vierge  >  qui  a 

nées  <iaiis  la  mailoa  paccrnciie  ,  qui  depuis  porté  Ton  nom.  Son  corps  n'y 

itok  une  terre  confidéraUe  Cn  !*££•  demeura  néanmoins  que  julqu'à  ce  que 

cauc*  avec  (on  frece  Rêdm,  qui  de  Ton  le  comcc  Baudoin  rumommé  de  Fer  , 

côte  Ce  confacra  depuis  au  fervice  de  gendre  de  Charles  le  Chauve  *  le  fie 

Dieu,  6c  alla  ,  di:-on,  piller  le  reftc  rranfporter  i  G  and,&  mettre  dans  l'ab- 

de  Tes  iours  au  Mont-CalUn  en  Italie,  baïe  de  Blandinbetg  auprès  de  celui 

Amalbcr;:;c  vivait  déjà  chez  elle  aulli  de  faint  Bcrrou;ccqui  arriva  vers  la 

régulièrement  qu'elle  ht  depuis  dans  fin  du  neuvième  iiécle  »  auquel  le  cuite 

le  monaftere  \  clL-  p.'.iroic  tout  (on  détecte  Sainte  étoic  dé|a  coac public 

cemsdant  la  retraite,  le  nicncc  ,  la  dans  l'Eglife.  Mais  fcs  relique;  furent 

Srîere  >  le  jeûne ,  Se  le  retranchement  brûlées  &  jettécs  au  vent  par  les  hcré- 

e  tout  ce  qui  pouvoit  flater  fês  (èns.  tiques  du  lêiziéme  fiéde  avec  celles 

Ellenerendoitvidcequ'auxcglifcs,  &  de  faint  Bercoa  Se  de  plnfieurs  au- 

auv  hôpitaux.  Elle  failoit  prof  cllio!i  de  trcs  Saints  ,  que  les  comtes  de  Flan- 

n'avou  ^xjint  de  parens  plus  proches  ,  drcs  avoient  eu  la  dévotion  de  raflcra- 

ni  de  plus  grands  amir,  que  les  pauvres  bler  i  Gand.  La  principale  fêté  de 

de  Jeùis-Lhrill  à  qui  clic  dlftriblioit  fainte  Amalberr;c  le  célèbre  le  x  de 

tous  fcs  biens  avec  jo^e.  juillet,  qu'on  a  pris  pour  le  jour  de  là 

Quoiqu'elle  fftc  fort  retirée  ;  ic  mon;  Ce  nous  avons  encore  une  ho- 

qu'elle  vécût  dans  une  mortification  ,  mélic  ou  un  panégyrique  que  Radbod 

q'.iifcmbloit  devoir  écarter  d'elle  ceux  évèque  d'Ucrcchr  ,  qui  vivoit  à  la  fin 

qui  chcrchoicacà  latisfaire  leurs  paf-  du  neuvième  licclc  «prononça  au  jour 

noRs;  elle  ne  lailTa  point  d'être  beau-  de  cette  fcte  en  Can  honneur.  Ceft  le 

coup  tourmentée  ,  fur  tout  par  ce  fei-  feul  tirre,  dont  nous  avons  cru  pouvoir 

gncur  dont  nous  avons  parlé ,  '&  que  nous  fervir  pour  parler  d'elle  ;  quoique 

quelques-ans  ont  pris  (ans  apparence  fix-vîngts  ans  écoulés  depuis  là  mort, 

pour  l'un  des  fils  du  roi  Pcpin.Lcs  i  n  c!'  de  la  liberté  que  l'oratcar  avoit  d'orncr 

lês  du  jeune  homme  turent  fi  brulques  Ibn  diicours  «  ayentpû  ajouter  quelque 

8c  û  violentes  ,  qu'en  voulant  tirer  choie  i  la  vérité  des  faits,  ta  fhe  de  fk 

Ar.ialberge  de  force*  il  lui  cadâun  os  première  tranflation  oud      ^  i  éede 

du  hr.is.  Cet  accident  le  mit  en  fuite,  lès  reliques  à  Gand,  fe  Lui  le  xxvi  t 

ÎSc  Tempcdia  au  moins  Je  revenir.  La  jour  d'octobre  j  &  celle  de  la  féconde. 

Sainte  ayant  eu  beaucoup  de  peine  i  le  pi  cn^cr  jour  de  mai.  Cela  ne  regar- 

cn  guérir  ,  &  ne  fc  jugeant  plus  en  doit  fans  doute  que  le  monaftere  de 

iûrccc  dans  le  monde  ,  crut  devoir  filandiuberg,  parce  qu'on  dit  que  Tin- 

mettre  i  couvert  dans  quelque  monaA  IKtutioo  de  la  fête  principale  de  la 

tcrc  la  virginité  qu'elle  avoit  voiiée  \  Sainte  ne  fut  établie  a  Gand  ,  &:  dans 

Jefus-Cbrtlc ,  Se  fe  retira  ainfi  â  Munf-  le  territoire  qui  en  a  fait  depuis  le  dio- 

ter-Bilfen    où  après  s'être  (ànâtfiée  cèfe ,  «pi'en  Van  i  j  i  par  Guillaume 


Om  bFM  de 

tst. 


Ou  l'un  ^70. 
fdcn  d'M* 


d 

rcl 


elle  cft 
lieux. 


ans  la  pratiaue  de  tontes  les  venu  évèqœ  de  Tonrnay.  Mais  el 

:ligieu(cs ,  elle  mourut  vers  l'an  771  beaucoup  plus  ancienne  dans  les 

âgée  d'environ  j  i  ans.  On  dît  qu'elle  où  la  Sainte  a  vécu.  Les  martyrologes 

fut  enterrée  i  Tempiêck  fur  l'ucaiit ,  du  ix  fiécle  n'es  fixit  point  mention  » 

qoiétoit  un  village  de  fa  feiqncurie  -,  parce   qu'ils   parlent  racemCOC  dcs 

oà  die  avoit  fait  bâtir  une  cglifc  en  Saints  d^  vi  1 1. 


MJjin.hliUt 
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ou  (ainte  Ernelle  ,  &  un  hls  nomme  ûétm  fiiie 

$.  ».  Sfê  AMALSEJiGB  itêx  frit  Emebertou  Ablcbert,  qui  fut,  dit-on,  ""^^^^ 

Tii  fiéde.  *  /^'"'*  <?«Ar/r  >  é»  évèque  d'Arras  &  de  Cambray  dans  don  on  ' 

fùmê  PbârMàt  >  &C  un  âge  fort  avance.  Nous  avons  parlé  V'*J^ 

de  Id  première  ,  qiu  cil  l.i  grande  pa- 

LEs  églifes  des  Païs-bas  font  eoco-  tronne  de  Bruxelles  au  v  1 1 1  de  janvier.  " 
^'^  aujourd  hui  la  fc':e  d'une  autre  On  fait  la  fcre  de  la  fcconde  au  païs 
ju^Md.  fit.  iamtc  AMALB£RC£,qui  n  cft  pas  dcCIcves»  comme  d'une  vierge  mar- 
**•         moins  célèbre ,  8e  qai  eft  plus  ancien-  tire  »  le  xvi  de  jaiUet.  Celle  de  faut 
ne  de  plus  d'un  fiécle.  L'hifloirc  ne  Emcbcrr  leur  frère  cfl:  marquée  au  xv 
B  r      ».          *  point  confervé  le  nom  de  Ibn  de  janvier.  On  ne  doit  pomt  douter 
m^tyr.  f.     pcre ,  qui  étoit  l'un  des  premiers  (ci-  qu'une  (aintecé  lî  généralement  rcpan- 
•fe»-         gncursde  la  cour  de  France  en  Auflra-  due  fur  tous  les  en  fans  d'une  (êule  fa- 
Btt'fU.t.t.  lici  niccluide  famerc ,  qui  étoir  fœur  mille,  ne  fur  ic  finir  de  l'cducuion 
*J^*        du  B.  Pépin  de  Landen  maucdupa-  que  leur  n.crc  leur  avoitproturcc. 
WMk^d.         6c  gouvci neur  du  roi  fiint  Sige-  Amalbcrgc  attiroit  fins  celle  fiir  eux 
^mJUiséf.  bcri  ,  pere  de  fniicc  Gcrmidc      de  les  héncdKftions  du  ciel  ,  comme  fur 
■•Wi  i«h    faiute  licgghe ,  fie  trilaycul  du  toi  Pc-  clic-même  ,  pat  la  pureté  de  là  vie  , 
fin.  Elle  naquit  vers  les  commence-  par  l'ardeur  de  fcs  prières  9c  par  la 
mens  du  fepnéme  llcclc  -,  mais  ayant  piété  desinftruÛious  qu'elle  leur  don- 
perdu  fcsparcns  en  basane,  elle  fut  noit.Son  mariVitçcr  n'en  fut  pas  cr- 
élevce  Ibus  l'autorité  de  Ibn  oncle  ma-  du.  Touché  du  detir  de  ne  plus  Icrvîr 
ternel  «  qui  eut  Coin  de  lui  procurée  que  Dieu  à  1  exemple  de  fa  femme» il 
uneéducation  route  clirériennc ,  corn-  coiifenticdc  bon  ca  vir  A  une  fcpnrntion-,  ' 
me  à  fcs  propres  fuies.  Lci  Iciuimcns  de  après  avoir  pourvu  à  i  eut  de  kui» 
pieté qu'onluiinfpira,l.iportoicntAde-  cnfans  communs  ,  qui  cndirailèrent 
lircr  de  demeurer  route  l.i  vie  d.ins  la  tous  la  continence.  V  itgcr  entra  quel- 
vitginitca  &c  à  leconfacret  à  Dieu  dans  oucs  années  après  dans  un  monaltere 
cet  état,  comme  fit  (a  confine  Gertrude.  a'hommes  ,  où  il  finie  henreufemenc 

Mais  elle  n'eut  point  la  force  de  dcfo-  Ces  jours.  Amalbcrge  Ct  retira  vccs  la   . 

béir  à  fou  oncle  Pépin  i  qui,  fans  s'ar-  rivière  de  Sambrc  en  un  lieu  qui  croit  à   Vers  l'an- 

rctcr  beaucoup  à  la  répugnance ,  la  elle ,  Iclon  toutes  les  .apparences  } 

maria  à  nn  grand  feigncur  nommé  où  elle  demeura  jufqu'à  ce  c^ue  le 

Thierry  déjà  vcnf&  jierc  de  deux  en-  monaftcre  de  Mauheuge  eût  été  fon- 

f'ans.  Elle  lui  donna  une  lîUe  nommée  dé  par  fainte   Aldcgonde  qui  lui  . 

Pharaïlde  ,  dont  on  fait  la  fère  le  iv  éfoit  parente.  Elle  refotle  voile  de  vi-  Ma. 

de  janvier  ,  comme  d'une  fainte  veove  duité     de  h  religion  des  mains  de 

qui  avoit  Icù  conlervct  fa  virûnité  famt  Aubère  cvèqiic  d'Arras  &  de 

dans  l'état  au  mariage.  Thierry  étant  Cambmy ,  9c  mena  wie  vie  pépitenre 

mort  quelques  années  après  ,  Amal-  dans  les  j^cs ,  les  veilles  &  la  prière 

kcrgc  fut  remariée  par  Pépin  ,  qnt  continuelle.  F.lle  s'y  fancbfia  par  le 

étoit  tout-puiifunt  dans  le  royaume  faint  ufagc  qu'elle  ht  des  grâces  du 

d*Aiiftrafie  ,  &  qui  hii  fie  époufer  le  ciel  s  9c  elle  mourut  de  la  mort  des 

comte  W'itger  ,  de  la  première  noblcf-  juftes  vers  l'an  ^^70  le  x  jour  de  jutller , 

(c  du  Brabant.  Elle  eut  de  ce  fécond  Ut  d'où  il  paroît  qu'on  a  pns  occaHon  de  «70. 

,  deok filles»* qui fiirentCaûiteGiidttle  fixer  le  jour  de  la  mort  de  ^inte 

*  ou  fiiinie  Goale » 9l  làime Reneildc  Amalbcrge  religienfè  de  Muôftec- 
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pozlc  de  iâinte  Âmaiberge  veuve  en 


BiUen ,  doDt  nous  avons  parle.  Noae 
Sainte  foc  plenrée ,  Se  par  tcnnes  kt 

celigieuiês  de  Mauheugc,  &  pax  tout 
les  pauvres  des  vilhgcs  li'alcntour, 
•  comme  leur  mere  commune.  Ce  nc- 
toit  pas  encore  alors  l'ufage  d'enterrer 
peribnnc  dans  le  monaftcre  de  MaU' 
tKUge  >  fur  tout  lorfqu'elle  ctoic  de 
conudÂ'ation  ;  &  làinte  Aldegonde 
nunic  qui  en  croit  la  fondatrice  & 
l'abbeilc ,  &  qui  mourut  quelques  an- 
après ,  fut  enterrée  à  Couriôire. 
Ceft  pooiqnoi  on  prit  la  rcfolution 
de  porter  le  corps  de  Liiite  Amnlbcrgc 
à  Lubbcs  ,  qui  etoit  un  monailere 
d'hommes  à  quelques  lieues  de  U  » 
fondé  depuis  quinze  eu  fci/e  ars  par 
fagic  Landclin  fur  la  rivière  de  Sam- 
hte  dans  le  mime  diocèfe  de  Cam- 
bray.  On  n'en  peut  deviner  d'autre  rai- 
fon,  que  la  vue  d es-bien f.iits  que  notre 
Sainte  avoir  taic:>  à  cette  maison  >  com- 
me à  beaucoup  d'auves monafteces de 
l'un  &  de  l'autre  Cexe  ,que  l'on  avoir 
bàiss  de  ion  tems  entre  les  rivières  de 
l'Efcam  &  de  la  Meufe  \  outre  que 
fnH:  ir.ati  Tirgcr  s'y  ctoirrctiié  pour  y 
finir  les  jours  dans  la  profcflion  roo- 
naftiqoe.  Son  convoi  fut  accompagné 
de  toutes  les  rcligicu(csde  Maubeoge» 
&  d'une  multinide  de  peuple  ,  qui  en 
augmenta  la  pompe,  ics  reliques  fu- 
rent tranfportccs  dans  la  fuite  des  tems 
à  Binche  petite  ville  deHavnaut  à  deux 
petites  lieues  delà»  pour  être  plus  à 
couvert  des  tnfiiltcs  des  infideUes&  des 
barbares  qui  faifoient  de  fréquentes 
irrupdons  dans  le  p.Vis  ',  Scelles  y  font 
toujours  demeurées  depuis.  La  fête  de 
fnw^'»**  ûin««Amalbergc  s'y  tait  le  x  de  juillet. 
Mm.  inéiii  «^^^Ti^^c  •'■  Lo»>bes  &  djns  les  autres- 
fj.f.  lieux  des  P.us-bas  où  fon  culte  e(t  éta- 

iMtiMt      bU)&  il  paroîcque  c'ed  par  erreur, 
h*^»        que  Malanus  fuivi  de  Baronius  l'a 
marquée  au  x  de  |uin.  Le  m.irtyrologc 
Romain  ,  qui  fau  mention  de  famte 
AinalbergjB  vieige  au  x  de  juillet  »  ne 
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asficlé. 


K 


NoT  ou  Kmiteny  que  nous  appel- 


Ions  coninumciiicr.t  C  a  n  ir  t  , 


ctott  tils  nattu;cl  de  6wcin  ou  Suénon  Dsm, 
U  du  nom ,  roi  de  Danemarc  »  Se  petit 
neveu  du  gr.]nd  Canut ,  qui  fubjugua 
l'Angleterre  &  qui  cpou'.a  la  mcic  de 
laint  tdouard  donc  r.ous  avons  parlé 
au  V  de  janvier.  Le  roi  (on  pere*qui 
n  avoupomtd  cnrans  IcgKimes,  s  ctuit  î.,§ii,ii;, 
mis  dans  la  dévotion ,  comme  il  parue 
par  une  pénitence  publique  qu'il  vou- 
lut bien  faire  à  la  vue  de  les  peuples». 
pour  avoir  fait  motuir  un  homme  iu- 
jullement,  eut  loin  de  le  faire  élever 
par  de  làges  gouverneurs  »  qui  (çirenc 
profiter  avantagcufcment  des  excel- 
lentes quahrcs  qu'il  avoit  reçues  de  la. 
nature.  Canut  répondit  parfaitement 
à  leur  éducation  i  &  il  le  pei  fcctionna 
en  peu  de  tems  dans  tous  les  exercicet 
de  re^t&du  corps,  qui  convenoieoi 
i.  (à  naiilànce.  Ils  s'accoutuma  dis  (îi 
première  jcunclTc  aux  pénibles  travaux  /,  j,^ 
de  la  guerre  i  il  exécuta  de  grandes  /./.  »©«• 
&  de  hardies  entreprifes  en  un  âge ,  ou 
les  autres  peuvent  à  peine  en  être  le* 
fpedatcurs.  U  purgea  la  mer  de  pirates» 
qui  défbloient  les  c6ces  ;  vainquit  le» 
Eftons.qui  excrçoient  divers  briganda- 
ges fur  leurs  voilins  j  &  domta  les 
peuples  de  la  province  de  Semble ,  qui 
nn  enlîiite  loûmifi;  i  la  couronne  de 
Danemarc.  Ces  crrands  (uccès  fuivis  de 


quelques  autres  encore  ,  lui  frayoicnt 
uns  doute  le  chemin  au  trône.  Mais* 
après  la  mort  du  roi  Suénon  fon  pere^ 
les  Danois  iê  fou  venant  des  périls* 
au«^els(bn  cour.ige  lesavoitexpofig' 
pour  le  lécotider  »  torique  ion  ponvois: 
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ctoic  encore  Umicé*  craignirent  que  s'ils 
lui  metcoient  la  couronne  fiur  U  rftcs , 

(on  humeur  L^ucnicre  i-,e  leur  en  fît 
courir  encore  de  nouveaux ,  &c  de  plus 

f;r.md$.  C'cft  pouc  ceae  raifon,  qu'ils 
ui  prcfcrerem  (bilfieceHaraaId, qui 
ctoic  Ton  aîné  ,  mni";  peu  propre  au 
gouvernement,  à  caule  de  (a  ilupiditc , 
&  de  là  pare&  qui  Tavoit  rendu  lâche 
&:  vicieux.  Canut  à  la  grandeur  de  qui 
le  mérite  failoit  ainil  obllacle  >  le 
voyant  challS  d'ùn  Etat ,  qui  lui  devoir 
£i  gloire  9c  une  grande  partie  de  ù. 
puirtânce  ,  Ce  retira  en  Suéde  auprès 
au  roi  Halftan  ,  qui  le  traita  comme 
le  demandoit  &  vertu.  Harauld,  qui 
ne  pouvoir  long-tems  foutenir  le  poids 
de  la  couronne  ,  l'envoya  prciler  de 
revenir  ,  Se  lui  offiric  de  la  partager 
avec  lîii.  Mais  Canut  av.int  rccoiuiu 
que  c'étoic  un  artiBce  pour  le  perdre , 
eut  aflêz  de  prudence  pour  ne  pas  & 
lier  dans  fa  nuuvaiiè  fortune  aux  pco- 
melTcs  d'un  homme  -,  qui  lors  même 
qu'elle  croit  la  meilleure ,  lui  avoir  làic 
allez  connoître  (à  mattvailè  volonté.  11 
fut  afTcz  gcncrcux  pour  rcfifter  aux 
occafions  qui  le  nrcfcntcrcncde  faire 
lôuffiirâfim  païs  Ir.  peine  que  méritoit 
(on  ii^tatirudc.  Mais  loin  de  vouloir 
tourner  {"es  armes  contre  lui  ,  il  les 
employa  encore  pour  Con  fervice }  & 
continua  toujours  avee  le  même  (aocèt 
la  guerre  qu'il  avoir  commencée  con- 
tre les  ennemis  duDanemarc  au  le- 
vant de  la  Scanie  ,  qui  étoit  la  lêule 
p»rovincc  du  royaume  (T;i  deinctït  ir 
attachée  à  lui.  Cette  grandeur  d'atnc  , 
qui  lui  fiûlSskÛRfi  venger  l'injure  par 
oes  bîenfûcs  ,  ne  demeura  pourtant 
p.T;  lon<^-tcms  fans  rccompcnfe.  Car 
i  larauld  étant  mort  après  tieux  ans  de 
règne ,  il  fut  rappellé  avec  honneur , 
Se  élevé  fur  le  trône  qui  croit  dû  à  foii 
mérite ,  par  les  fuffraees  même  de  ce 
ftereqoi  lui  avoir  ètéû  ind^nemenc 
pcéfibectt  on  pau  où  Tordre  de  Ja 
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naidânce  ne  doaiioic  point  de  rang, 
«fnand  il  Ce  trouvoit  (éd. 

Ses  premiers  foins  après  Con  éléva- 
tion ,  furent  d'employer  les  forces  du 
royaume  >  pour  achever  conrre  les  en- 
nemis de  l£tar,  la  guerre  qu'il  avoir 
commencée  forr  jeune  fous  le  roi  fon 
pere,âc  continuée  duranr  Ion  cxii.ll  la 
termina  plus  glorieu(èment  encore 
pour  la  religion,que  pour  fa  propre  rc- 
puraiioDyOU  pour  l'intérêt  de  ia  couron- 
ne. Car  ayant  entièrement  aflîijetti  let 
provinces  éloignées  des  Cures  ou  de 
Curland,  au  levant  de  la  mer  Baltique  ; 
de  Sembie,ou  Samogitie  ;  &  d'tllonic 
ou  Eften  ,  qui  compofc  maintenant  la 
Livonic,au  nord  clc  hiLituanie  j  il  parut 
qu'il  ne  s'en  cîoit  rendu  le  maître, 
que  pour  y  faire  régner  Jeliis-Chrift. 
N  ayant  plus  d'ennemis  i  combattrei 
il  foneea  à  fc  marier,  &  il  époa&Edile 
ou  Adèle,  fille  de  VLchen  comte  de 
Flandres  ,  dont  il  eut  Charles ,  fur- 
nommé  le  Bon  ,  que  l'Eglilc  regarde 
comme  un  bicii-hcureux.C'dl  celui  qui 
fût  comte  de  Flandres ,  &  dont  nous 
avons  p.nlé  au  fécond  jour  de  m.irs. 
Il  s'aj^iqua  aulli-tôt  à  faire  refleurir 
les  lois  de  la  joftice  dans  fim  royaume  ; 
ftàiétablir  l'ancienne  difcipline  ,  que 
l'inlblence  6c  les  diverfes  enrrcprifes 
des  Grands  avoient  fait  relâcher  par 
tous  &s  Etaa.  Il  fit  de  (èveies ,  mais  de 
faintcs  ordonnances  pour  ce  fujet  ; 
fans  que  ni  la  proximité  du  fang  ,  ni 
l'amitié ,  ni  telle  autre  confîdcration 
que  ce  fijt ,  lui  pût  arracher  l'in-ipuni- 
te  du  crime  Qc  du  défordrc.  11  ne  Ât 
nen,qu'avec  beaucoup  de  prudence  & 
d'ëquirc.  Mais  ce  qui  devoir  £ûre  ai- 
mer 6c  refpeder  fa  vertu ,  lui  attira  la 
haine  Se  le  mépris  des  perfonnes  les 
plus  puilfantes,  qui  ne  pouvoient  (buf- 
frirquc  l'on  réprimât  la  tirannie  qu'ils 
cxerjoient  fur  leurs  inférieurs.  Canut 
ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  à  leurs 
mntmate^fcàleiitt  mèconiencemeiiSt 
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•Comme  fon  principal  objet  croir  la  rite  pour  fcsfujctSjétoit  fi  tendre,  que 
gloire  de  Dieu  ,    l'intérêt  tle  l  Eglife,  pour  les  (iccharger  de  l'incommotlité 
5*..  iM.  il  accorda  piulieurs  grâces  à  ceux  qui  que  leur  caa(<ntrewdfive  dé|ieiilè  ét 
toMrf.            ^ient b» miiûftKS  dans  fon  royati-  les  frères,  que  la  jcuncffc  cmpccluMtde 
me.  Et  parce  que  les  paiples  5:roflîcrs&:  fc  régler  j  il  fc  chargea  de  leur  entre - 
iiifti<|ues  ccoienc  peu  accoutumés  à  rcn-  tien  j  &  lailïà  f  eulement  à  Olaf  qui  le 
dre  aux  évècpKsIerefpeâ  qui  leor  étoit  fiiivoit ,  la  province  de  Sle(Vi<K,com' 
d&,Sc  qu'il  ne  pouvoir  fouffirir  qu'on  nie  en  nppanage.  Rien  n  croit  plus  t un- 
ies traitât  comme  des  pcrfonncs  or-  traite  au  deflcui  qu'il  avoir  de  corriger 
diaatres ,  il  ordonna  par  unedécfar»-  les  vices  de  <ès  peuples,  que  tafaîaéaiv> 
tion  expreife  ,  qu'ils  prccédcroicnt  les  tife  8c  l'oifiveté.  Ceft  ce  qui  lui  failôic 
Dacs  ,  &  auroicTt  le  rang  des  Princes  chercher  de  loiiablcs  6c  utiles  occupa- 
dans  l'Etat  i  afin  de  les  autorifer ,  &c  tions ,  pour  les  foùreair  dans  l'adion. 
d'élever  par  ces  honneurs  ,  qui  fc-  Le  commerce  n'Àoit  pas  affèz  grand 
roicnt  adfcz  inutiles  i  l'Eghfe  d'ail-  en Danemarc,  pour  prudirirc rcr  cfFcr  ; 
leurs ,  les  ciprits  à  la  confidcration  de  la  ilcnlitc  du  terrain  ne  faiibit  gucics- 
celai  qa'ib  repcélêntenr.  Il  exempta  envie  de  labourer;  8c  les  exercices  pu- 
même  les  écdéfîaftiques  de  la  jurild-.^  -  b!ii  s  de  rcfj>rit  n'étoient  que  pour  un 
tioii  fécuUerc  -,  voulant  qu  ils  n'eul-  très-petit  nombre  de  perfoiincs.  Le  Roi 
'  fentplus  à  rcpoiuiiC  qu  i  leurs  évh-  méditant  fur  les  moyens  de  trouver 
ques.  Il  fit  auflî  ce  qu'il  put  pour  ac-  quelque  autre  expédient ,  (bngea  que 
couru  mer  les  peuples  à  payer  les  dcci-  "  la  plus  grande  gloire  que  le  Dancmarc 
mes  â  l'Eelife  ;  mais  il  n'en  put  venir  eût  jamais  acquife  ,  avoit  été  la  con- 
à  bout.  Il  fit  paro)ire  nne  ma^ificence  quête  de  l'Angleterre ,  faite  Tan  »o  i  g, 
vraiment  royale  ,  à  bâtir  8c  fonder  des  par  Canut  le  Grand ,  5c  perdue  depuis 
éclifes  en  beaucoup  de  lieux  j  &  là  lous  fes  fucccllêurs.  Il  crut  que  s'il  en- 
libéraUré,  i  les  orner  &  les  emidurJU  trepcenoic  de  la  reconquérir ,  il  donne- 
donna  même  â  celle  de  RofiJiildcapi-  toit  allêz  d'occupation  à  fes  peuples., 
talc  de  Ton  royaume  ,  la  couronne  II  en  communiqnn  le  deffein  j  Olaf, 
qu'il  portoit  aux  grandes  lolennitrs,  &  l'aîné  de  fes  frères  ;  &:  par  ion  avis  ,  il 
qoi  «oit  d'bn  très-grand  prix.  Mais  en  fit  l'ouverrore  â  les  peuples ,  qui  té- 
comme  par  cette  raifon ,  elle  ctoit  plus  moignerenr  s'y  porter  avec  joie.  Mais 
expofée  au  (âcrilege  des  ravUlcurs,que  il  ne  favoii  pas  qu'Olaf  agiflbit  par  les- 
tes antres  richeflês  du  tréfijr  làcré  >  il  mouvemens  d'une  (écrete  jaloube  ,  Se 
fit  impofer  par  les  évèques  la  peine  par  l'ambition  qu'il  avoit  de  pouvoir 
d'excommunication  à  ceux  cjui  ofe-  par  quelque  moyen  que  ce  fîit ,  nion- 
roient  y  attenter.  Il  fit  auflî  un  édit  ter  fiir  le  trône  en  fa  place.  Son  habi- 
pour  rendre  inviolables  cette  oblation9  levé  &  là  pénétration ,  lui  firent  né^r^ 
&  les  autres  effets  de  fa  piété  •■,  8c  pour  moins  découvrir  quelque  chofe  de  CwC- 
empêcher  qu'on  ne  pût  ravir  à  l'Egliie  peâ  dans  la  fuite  i  mais  là  bonté  s'op- 
<e  ,  dont  il  £e  dépouilloir  pour  l'en-  pofiiit  i  ia  lumière.  Olaf  in^fible  è 
richir.  toutes  les  faveurs  du  Roi  (on  fTere>8r 
•  I  j        Ceft  ainfi  que  ce  prince  qui  veilloit  aux  devoirsde  la  nature,  couvroit  d'une 
ùau  cdUc  pour  le  bien  9c  la  grandeur  apparence  de  zele  8c  de  fidélité  la  tra- 
de  loti  Etat  •  avoit  les  yeux  ouverts  >  hiron  >  dont  il  efpéroit  que  cette  nou-' 

farticulicremcnt  dir  ce  qui  rcç^ardoit  vellc  entreprifé  lui  ficiiitcroir  !e  ftic- 

avanccmciU  de  la  religion.  Sa  du-  ca.  Non  contuu  de  iciier  le  dcllcm  dit 
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Roi,i!  en  prclfoit  rcxccurioiT,  nonpar-    Cjai  avoicnt  l'honneur  d'être  de  leur 
ce  qu'il  c(ut  qu'U  tue polllble  de  recuu-   iang  \  parce  que  les  liens  (ont  1a  nur- 
vior  anaulfi  paidàiic  royaume  qu'éroic  que  d'une  oondinon  baflè  8e  (êrvile  ; 
rAliglecerre,depuis  qu'il  ccoir  entre  les    au  lieu  que  la  morr  eft  cominunei  toqi 
maias  de  Guillaume  le  Conquérant  %    les  hommes.  Mais  le  prince  Eric ,  firn 
duc  de  Normandie  ;  mais  abn  que  la   autre  frère ,  fe  croyant  obligé  de  préfë- 
difficulté  de  l'entrcpcUièatdrâc  la  haine   rer  i*obâi0ance  qui  ctoit  duc  au  Roi 
des  peuples  ,  fur  celui  qui  en  croit  Tau-    dans  une  choie  iijude,  à  raffecfiiou 
tcur.  Il  eagna  aifcmcnc  piufieurs  des    pour  un  frère  auilî  mcchanc  qu'ctoit 
Grantb  «i  royaume ,  qui  étoient  déjà   OlaF ,  fie  hardiment  ce  que  les  Ibldaci 
méconrcns  du  Roi  ,  pour  les  rai(ons    ne  voulurent  point  faire.  Ne  le  tegar- 
que  nous  avons  lapportces  >  &  il  les  fit   dant  plus  comme  un  frerc ,  maiscom" 
entrer  dans  les  vâ<^  avec  beaucoup  de  me  un  traître  &  un  parricide  -,  il  oublia 
/ecret ,  (e  ^crvant  avantageufêmenc  du    ce  que  la  nature  auroir  demande  en  une 
mauvais  fiiccès  des  troupes  que  Canut    autre  occalîon ,  pour  fe  rendre  d  ce  que 
avoit  envoyées ,  Tan  i  0^9 ,  au  (ccours   la  julUce  exigeoit  de  lui.  Olaf  fut  donc 
des  rebelles  d'Angleterre  contre  le  roi    enchaîné ,  &  envoyé  par  mer  en  Flan- 
Guillaume,qui  les  avoir  taillées  en  pic-    dres  ,  où  il  fut  enferme  dans  unecita- 
ces.  Cependant  le  roi  de  Danemarc ,    délie.  Les  Grands  qui  avoient  part  à  ia 
qui  ne  (ê  déficit  de  rien ,  partit  pour  confpiradon»  ne  purent  lé  venger  an- 
s'embarquer  fur  (x  flotte.  M.iis  0!;if    rrcin^rnt ,  qu'en  formant  adroitement 
te  fit  attendre  h  long-tcms,  que  l'un-  •  de  nouveaux  rcr.irdemens au  départ  du 
pûttence  callaitit  eznîmement  la  vi-  Roi  ;  ce  ou  1  ti  c  qu c  par  les  foUictrationa 
gtteur  de  l'ariiiée.  Le  perfide  alléguoit   fccrcccs  de  leurs  émidâires  »  les  (bldats 
toujours  de  nouvelle";  cxcufes  de  (on    qui  rcîftcienr  dans  fon  armée, fcdéban- 
rétardemeiK,  pour  obliger  le  Roi  à  par-    ocrent  prcrqae  tous ,  fansqu'on  f<,-ùt  à 
tir  fans  lui*,  &  prcnore  occalîon  en    qui  s'en  prendre. 

fon  abfence  de  le  dcpoiiiller  de  (on     Le  Roi  qui  avoit  toujours  en  vue  le  fer-  IV. 
royaume  ;  ou  pour  ennm'et  teilemeut   vice  de  Dieu,  crut  pouvoir  profiter  de 
fes  troupes  par  fes  longiieurs ,  qu'elles  cette  occafion,  pour  tâcher  d'établir  le 
l'abandounailcnt  à  la  hn.  D'où  il  s'en-    p-iyement  des  ilccimes,cn  faveur del'E- 
fuivroit ,  fëlon  Ton  raifonnement ,  que   gliifc.Il  propula  aux  peuples  pour  cela  , 
le  Roi  tombcroit  dans  le  mépris ,  s'il  ne   ou  de  fatisfaire  \  ce  tribut  de  piété ,  ou 
châtioic  pas  les  défcrteurs  j  ou  qu'il  fè    depayer  une  trcs-grcfleamende,en  pu- 
rendroit  odieux  ,  s'il  les  punilToir  .lulTî    nition  de  la  delertion  générale  des 
fcvérement  qu'ils  le  méi  icoieac.  Cet    troupes.  Les  peuples  choiiirent  le  der- 
artifice  lui réiiflit  i  &  prelque  tous  les   nier,  tant  ils  avoient  horreur  desdé- 
foldats  fe  rcrirerenr.  M.iis  le  Roi  ayant    cimes,  qu'ils  rcgardoient  comme  un 
enfin  découvert  la  trahifon ,  alla  avec  joug  inlupocabie ,  à  caulê  qu'il  devoit 
une  troupe  de  sens  dioifis  à  SlefwicK  •   être  perpetnel.Canut fâché  cwoe  choix» 
avec  tant  de  dui^ce ,  qu'il  7  Arprit   &  voulant  eflàyer  encore  de  leur  faire 
Olaf.  Il  le  convainquit  de  fon  crime }    préférer  à  une  grande  incommodité 
&  ordonna  à  fes  foloats  de  l'enchaîner,    préièntc ,  une  légère  impofiiion ,  qui 
Ils  le  féfiiftrent  ;  parce  que  ces  peuples  n'étoic  proprement  que  pour  ceux  oui 
avoient  tant  de  vénération  pour  les    viendroicnr  .iprès  cas  -,  nomma  des 
Rois ,  qu'Us  croyoient  les  chaînes  plus    commilTaires  pour  lever  l'amende  j  afin 
doiei  4  liippoicer  qoe  ûinoR  i  ca»  que  le  défit  fie  s'en  ^éc^acger,  lespoii' 
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tic  à  aimer  mieux  payer  les  décimes,    prières  dans  iTglilc  tic  ^linr  Alban.  II 
La rigucui  qu'apportèrent  CCS  commil^    yfiitallicgcpar  uiif  irou^^c  de  rebelles, 
•  Toflon    (àircs*  dai-u  l'éxecution  de lësonket,    que  Biaccon  avoir  inftmtts.  Lesfoldats 
llocee*       irritafur-toutlcsmôconrcns^qntcnpri-    de  Ci  garde  ,  conduits  p.ir  les  princes 
rcnr  (^ccaliua  itc  luulcvci  les  peuples   Eric  6c  Benoit ,  frères  de  fa  m.aje(lé , 
contre  Paucorité  Aa  Roi.  Les  commit  allèrent  générenfémenr  à  eux  pttît6c 
faiics  '  .ire  u  mairacrés  ;  &  la  fiircur  des    pour  mourir  a  vec  leur  maître,  cyic  dans 
rcbeil'-s  alla  li  luiu  ,  que  Caniic  ne  le   reTpérancede  pouvoir  le  défendre  con- 
croy.i  u  pi<;  en  fôceté  dans  (bn  palais ,   tre  ime  fi  grande  multitude  de  gens 
ù       a  àMefwicK  avec  {*afemme&:    armés.  Bencrttfitttué  àla  ponedc  l'E- 
(ci  cutuus  i  d'où  il  pafTa  dans  l'Iilc  de    glile,  après  en  .-^vnir  long-tems  dirpijtc 
Pioaie  ,  avec  ceux  qui  lui  ctoicnt  de-    l'cntrce  aux  rebelles  avec  un  courage 
meurés  fidelles ,  &  qui  fc  crouvoicnt   extraordinaire.  Eric  s'ctant  trouve  en- 
en  alTcz  petit  nombre.  Il  donna  ordre    veloppccn  dehors  Ha  s  an  bataillon, 
en  même  tetns  à  tout  ce  qui  étoit  né-    travcrû  Icul  la  foule  l  epée  à  la  main , 
eeflâite  •  pour  tranfporter  (à  femme  &   mais  il  ne  pfie  rentrer  dans  l*E^i&.  Le 
fcs  cnfaiis  en  Flandres  auprès  de  Cy.\    Roi  voyant  que  le  pé  il  écoit  mévita- 
kcaufrerc ,  s'il  ne  pouvoit  corriger  la    ble  ,  abandonna  le  foin  de  Ton  corps 
fortune.  Cepcnda  nt ,  les  rebelles  fiers   pour  ne  plus  peofèr  qu'à  fau ver  fon  ame. 
éc  ùi  cetraite ,  qu'ils  rcgardoient  corn-    Il  ic  cotifeUà  dvec  la  même  tranqaiUir  L'an  1017* 
me  leur  première  victoire, rclolurcnr  de    te  d'elprir ,  que  s'il  n'cîir  couru  aucune 
venir  ractaquer  avec  des  troupes  >  Qc    fortune  ;  ôc  comme  il  prioit  au  pied  de 
de  bi  6ier  la  vie  avec  la  couronne,  l'autd ,  il  fut  percé  d'un  dard ,  lancé 
Canur  avcrcî  de  Icu: s  projets,  voidur    par  une  fenîtrc.  Il  mourut  d.?ns  Ion 
palier  de  Fioaie  en  Scland ,  où  confif-    làng,lcs^  bras  étendus  ,comme  une  vic- 
coic  principalement  ce  qoi  lui  écoit  ref-   rimequi  s*offirott  i  Dieu  pour  l'expia- 
ti-  de  forces.  Il  en  fut  détourné  par  un    tion  des  péchés  du  peuple,  &  des  fiens , 
de  Tes  olUciers  nommé  Bbccon,cnqui    dans  le  lieu  même  ,  où  Jefus-Chrift  , 
il  le  conhoit.  Ce  rraîrre  qn  i  cutrctenoit    comme  hoftic  fans  rachc,  s'oftroit  A  ibn 
des  intelligences  kcrcces  avec  les  re-    percpour  le  lâlnt  de  tout  les  hommes, 
belles ,  voulant  l'amufer,  lui  promit  de    Mais  h  Canut  reçut  par  cette  clpcce  de 
acgocier  de  telle  Ibrte  avec  fes  peuples   martyre  la  rccompenfe  de  fa  vertu,  8c 
qu'il  les  nunenerott  i  lenr  devoir.  Le  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoir  fo- 
Roi  le  crut  ,  le  laifla  aller .  .  vnmc    vi  Dieu  toute  fa  vie  -,  Bl.xccon  reçut 
pour  faire  fon  traité.  Ce  pertide  en-   en  mèmetcmscclledei(»crimes,&dc 
ttemeaeur  ,  après  beaucoup  d'allées  fa  perfidie  j  ayant  été  tué  i  la  tête  des 
ic  de  venues  ,  lui  fit  aoue  enfin   furieux.  La  Reine  fe  retira  aulH  tôc  en 
que  toutes  chofes  étoient  accommo-    Flandres  avec  fon  fils  Cli  irles  ;  iaiffan» 
dccsj  quoiqu'il  n'eût  rien  fait  que  pour    dans  le  païs  {es  deux  tilles  Ingerthc 
tramer  fa  perte,  &  le  livrer  à  (es  enne>   êc  Cécile,  qui  furent  mariées  en  Suéde, 
mis.  Canut  qui  lêrepofoit  fur  fa  bon-    où  fc  réfugia  aufli  le  prince  Eric  ,  lors 
ne  foi }  &  qui  joieiiant  la  piété  à  la  cle-  qu'il  vit  qtie  les  Danois  avoient  fait  re- 
roence ,  aimoit  beaucoup  mieux  di^  venir  Olaf  fon  ftete ,  pour  te  mettre 
■  fiper  cette  tempête  ,  en  implorant  la    for  le  trône, 
mifôricorde  de  Dieu  fur  lui  Se  fur  fes       Saxon  le  Grammairien ,  auteur  de  Yt 
peuples ,  que  de  l'appaifer  en  r^an»  grand  poids ,  qui  vivoit  dans  le  fiécle 
4antle iàngde  ffi^m  i  jdUfiikcfo  mrwt» témoigos,  qœDienattBftalç 
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£uxitecc  de  Canut,  par  divers  miracles  onde  Obf,  en  qui  la  venjgeance  di- 

contre  lln&lénce  des  Danois  ,  qui  vine,fènibloitavoirpoar(ttivile-nieiir- 

o(ôienr  faire  paHer  leur  parricide  pour  tre  de  faine  Canut  «  durant  tout  (on 
une  aâe  de  pieté  i  comme  s'ils  avoicnt  règne  ,  par  une  famine  horrible  ,  Qc 
dâlVfé  leur  païs  de  la  tyrannie  par  Cx  d'aucies  Hcaux  qui  défolerent  le  Dane- 
Jiion.Ilajoûce,  quecesml{crabics,nc  marc  -,  fon  pere  Eric  fiit  rappellé  oe 
pouvant  obfcurcii  1  cclat  de  fes  mira-  Suéde ,  pour  monter  C\n  le  trône  ,  com- 
cles,qui  concinuoient  encore  de  Ibn  me  iavoit  été  iaint^anut > aptes  Ha- 
rems en  faveur  du  Sainr  $  ib  aimèrent  rauld.  Eric  avoit  trois  fils ,  dont  il  n'y 
mieux  dire  ,  que  Dieu  lui  avoit  par-  avoir  que  le  jeune  Canut ,  qui  futlc- 
donné  iês  injuftices,  en  lui  accordant  gitime»  l'ayant  eu  de  fa  femme  fio^ 
la  pénitence  à  la  mort ,  que  d'avoiier  tilde.  Le  repentir  de  iês  pédiés ,  bi 


leurcrime.  Mais  leurs  de(cendans  rc-  ayantinfpirc  le  dcHr  de  quitter  le  païs, 

connurent  enfin  fa  (aintcfé  par  un  cul-  pour  faire  avec  fa  fcnunclc  pèlerinage  **^** 

te  public ,  qui  fut  rendu  à  lâmcmoi'  de  Jéruialcrm  -,  il  établit  vice-roi  foa 

te.  Pour  expier  par  quelque  Camée  ré-  frète  Nicolas ,  à  qui  il  recommanda  le 

paration  ,  le  crime  de  leurs  pcrcs  -,  ils  fom  tic  Tes  ciil  ans ,  &  fur  tout  de  Ca- 

drellèrent  des  autels  Se  des  ËgUfes  à  nut  »  qui  devoir  lui  fuccéder ,  comme 

Diea ,  en  l'honnear  de  (âint  Canot  %  Se  l'unique  héritier  de  (â  couronne.  Ennr 

y  établirent  fi  fctc  le  x  de  juillet  ,  mort  en  cliemin  dans  riHede  CIr,  pre 

3ui  fut  celui  de  fa  mort  i  Qc  le  xiz  &  là  femme  aulli)  Nicolas  par  la  cellion 

'avril  oui  Au  celui  de  fa  tranflation.  volontaire  de  fim  firere  aîné  Ubbon,  Cs 

tMi,f,9t9,  P'^J*^  ^  pas  précifément  combien  mitenpoflèlfion  du  royaume  de  Da- 

il  vécut  ,  ni  consbien  il  régna  ;  mais  nemnrc -,  allcç^uant  la  jeuncfn* ,  comme 

on  a  fujct  de  mettre  le  tems  de  £»  une  lailun  d  cxcluûon  pour  ion  neveu 

mott  à  l'an  1087 ,  plutôt  qu'en  loSt  ;  Canut ,  qui  s'éleveitawrslôuslaGon' 

quoique  le  x  jour  de  juiller,  tombât  en  duitc  de  SKyaimon,  gouverneur  des 

un  lâmedy,  auquel  il  fut  tué  en  l'une  i^de  Seland  &  de  Rugen  ,  homme 

&  l'antre  de  ces  années»  Le  roartyro-  d'âne  grande  fa^cdè ,  &  d'une  probî-  ^^^^ 

loge  Romain ,  qui  le  qualifie  martyr ,  té  reconnue.  Il  lui  fit  époulèr  Ingibur-  sttt. 

en  fait  mention  au  vri  de  janvier.  Mais  gc  niécc  de  la  rrinc  Marguerite  (à 

ce  jour  e(l  celui  de  la  mort  ôc  de  la  fête  femme  ,  Se  lui  donna  de  l'emploi  dans 

dHin  autre  S.  Câmtt  »  qui  étoit  fi»  ne-  Ca  armées.  Canut  fit  paroître  fon  cou- 

veu  ,  &  dont  nous  croyons  pouvoir  rage  &  fa  fermeté ,  d.ms  les  dangers  ; 

dire  ici  un  mot,  pour  ôter  la  conflifioft.  ion  déiintércllemem ,  dans  la  perte  des 

_  ^  _  .  ^     ,    ,  biens  de  ion  pere&de  €t  mere,  qut 

DeS.C ANVT  duc  dt  JuthUnd,  eu  de  périrent  en  mer  ,  comme  il  les  faifoic 

^,  *         ^Jff^*'^*  ^"i'f  Ob«mits  ;ceJi-à-  ttanfporter  de  Seland  en  Fionici  fa 

Ùl\^        ^  *  ^^•ffi^àtMttktlhMiri^  ▼emi.dans  les  occafionsdu  péché  qu'il 

Mtrtjr*  is\xx  toujours  avec  foin  -,  &  (a  pieté 

S Aint  Canut,  fiirnommé  Z,4rr-fr</,  dans  l'amotir  qu'il  avoir  pour  fi  rcli- 

étoit  fils  d'Eric  le  Bon,  dont  nous  gi*^"*      cramte  qu'il  eut  que  le  Roi 

lôylir*     venons  de  parler  dans  la  vie  de  iâinr  ion  onde  ne  lui  fît  perdre  la  vie ,  pour 

S*x,Or»mm.  Canut  fon  frerc,  roi  de  Dancmarc ,  &  allûrer  à  fon  fils  Magnusia  couronne 

MM#.ar.  pÇ"t-'î'^     i^oi  Suénon ,  qui  avoit  eu  Qui  lui  açpartenoit  >  le  fit  fuir  auprès 

*  cinq  fiknanireb,  tous  Rois  fiicce(Iîve>  de  Lothuie  ducdeSatt,qui  fiitde- 

«Motaprë  IflL Apèi  la  monde  W  foisEnipecrar*  U  leviiic  oéanmoins 
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iôus  la  bonne  toi  de  Nicolas ,  oui  lui  fit   prendre   des  deflêins  criminels 

donna,  ou  lui  âc  achcrcr  au  prix  de  ion  contre  Ùl  vie  >  en  quoi  il  lui  ctoii  d'au- 

patnmoine.laprtncipaucédeSleTwick,  tant  plus  facile  de  léiHfir,  queCanac 

avec  le  titre  de  duc  de  Dancmarc  en  faifoit  beaucoup  de  réjour  en  Dane- 

Îuchland.  Il  lui  confia  aolfi  la  condui-  marc;  foie  i  Roichild>  à  la  cour  de  Ton 

tdc&n  «rmée  contre  Eric  ou  Henri  pere  ;  ibic  à  SIefwick,  capitale  de  fa 

furnommé  Godefchakfa  ,  mince  de  duché  de  Siid-Jiiliaiid.IltklMil*abocd 

Wcnden  (Se  des  Scl  ivcs,  que  Von  jppcl-  de  le  mettre  mal  avec  Con  pcre  par 

loit  Obotritcs.  Il  eut  eu  toujours  lavan-  des  calomnies  atroces.  Mais  iiayanc 

tagc  lur  cet  ennemi  ;  mais  il  ufà  fi  gé-  pu  y  téoflir ,  il  rélôlarde  fe  faire  tm- 

néreufcment  de  les  victoires ,  qu'il  s'en  mcmc  l'exccutcur  de  Con  crime,  au- 

 fit  un  ami  ,  &  le  réconcilia  avec  Ion  quel  il  iè  conceoca  d'ailociec  trois  ou 

nxi.    oncle  le  roi  de  Danemarc  La  teoon-  quatre  gentilshommes.  Ces  conjocfs 

noiffancc  qu'en  eut  Henri ,  qui  étoic  mirent  quelques  compagnies  de  fol- 

d'ailleurs  Ibn  couHn  germain ,  par  fa  dats  en  embulcade  dans  un  bois  de 

inere  Sirirhe((xuT  des  cinq  Rois  con-  l'iflc  de  Falftcrland  ,  par  où  ils  ùl- 

iecutifs  de  Dancmarc  ;  ht  qu  i!  le  voient  que  Canut  dcvoit  palier  en 

déclara  fon  fuccclTcur  ,&  rhcricicr  de  revenant  de  Rofchild  au  païs  des 

tous  les  Etats ,  au  préjudice  de  les  en-  Oburrites.  Ma^nus  voulut  lui  tenir 

^      lansmême.  Lothaire  étant  parvenu  i  compagnie,  ahn  qu'il  ne  fe  doutât  de 

■JÏjÏjT^  l'Empire  l'an  1115  ,  cri-^ca  cesEt;US  rien-,  Se  l'cmpècha  mcmc  de  Ce  faire 

en  line  de  royaume  j  &<réclara  Canut  luivrc  de  l'es  gardes»  qu'il  lui  ût  en- 

«oides  Obotrites  ;  tant  afin  de  conlèr-  voyer  par  un  autre  chemin.  Lor(qa'ils 

^  ver  Tamitié  d'une  pcrfonne ,  donc  il  furent  près  de  l'embulcade  ,  Maemti 

connoiffbit  la  verra  par  lui  même ,  que  le  prit  aux  cheveux  •,  &  (ans  lui  don- 

{>our  l'exciter  à  mamtcnir  les  limites  de  ncr  le  loilîr  de  tirer  l'^-c,  il  lui  fcn- 

'Allemagne,&du  Danemarc  en  pais,  dit  la  tète  de  laftcnne  -,  &  les  autres 

par  Icfuccèsdc  fcs  armes.  Elles  furent  conjures  achevèrent  de  le  ruer.  Il  fut 

toujours  heureulès  i  mais  quelque  faci-  enterre  fans  beaucoup  d'appareil  à. 

lui  qu'ent  Camiti  6ite  de  nouvelles  Kyngdad,  par  lesenfans  de  fon  an- 

conquètes}  il  aima  mieox  procurer  la  cien  gouverneur  Skyalmon.  Mais  on 

paix  X  tous  Ces  voifins  ,  réconcilier  fes  prétend  que  Dieu  releva  le  mérite  Se 

frères  ,  fes  coufms ,  Se  les  autres  Prin-  la  faintcte  de  fon  ferviteur ,  par  l'éclat 

ces&Scicneursquiétoicntmalenfenv  dedivers miracles ,  quiHrent  vivreho- 

blc-,      le  renfermer  dans  les  bornes  norablemcnt  fa  mémoire  dans  l'Eglile, 

de  fon  nouveau  royaume,  pour  y  fai-  qui  lui  a  décerné  le  culte  des  martyrs  > 

le  fleurir  les  kux  8c  la  religion.  comme  i  faint  Canut  fon  oncle ,  quoi-  bw;^.^.  1. 1% 

Mais  cette  profpéritc  dont  il  plai-  qu'il  n'eût  point  fouffert  précifcmcnt  i'"i/'M!.''/. 

foit  à  Dieu  de  rccompenfei  dès  cette  ni  pour  la  foi  ,  ni  pour  la  juftice.  Sa  Vf 

vie  la  fidélité  avec  laqudie  Cannelé  ^  eft  marquée  an  vx  i  de  janvier,  ^ 

fervoit  ,  excita  une  étrange  jaloofie  commt  attjeordefa  mort,  danspref- 

dans  le  cœur  de  fon  counn  Magnus.  que  tous  les  martyrologes  où  il  eft 

Celui-ci  fâchant  que  la  couronne  de  mention  de  lui.  On  n'a  point  eu  intcn- 

Danemarc,  queportoit  fon  pereNico-  tion  d'en  parler  dans  le  Romain  mo* 

lasjétoit  duc  à  norrcSaint,  craignit  derne,  quoi  qu'on  ait  pris  fon  jour,  pour 

qu'il  ne  ic  mît  en  devoir  de  la  recou-  marquer  Ion  oncle.  Les  miracles  firent 

vrcr  ^  de  l'en  priver,  Ceft  ce  ^  bi  lcrer#iia>rps  4q  tene^  erâoaquia-. 
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ze  ans  après  fa  mort  \  &  l'on  en  hc  de-  faU  beaucoup  d'aâions  rem  irqiubief , 

puis  une  cranflacion  folemnelle^dont  la  &  de  règlement  udle»à  1  Hghic  ,  tna>5 

ftie  fe  renouvelia  cous  les  ans  au  xxv  l'hilloire  ne  nous  en  a  rien  confervé. 

de  juin.  Après  la  mort  de  tous  ceux  cjiii  Ce  que  l'on  en  a  rapporté  dans  les  Ik-- 

avoicnt  eu  part  i  Ion  airallînat ,  Ton  his  des  pollcrieurs ,  n'a  nulle  aucorué  ;  âc 

poftume  Valdemar  ayant  été  élevé  lùr  l'on  eft  tout  accoutumé  maintenant  è 

le  trône  de  Dancmarc  ,  où  la  poflcri-  regarder  comme  faufles  tuppofitions  , 

té  régna  long-cems  >  envoya  des  am-  les  deux  épitres  dccrétalcs  >  «ju'on  lut 

bafladeors  i  Rome ,  «vec  des  informa-  «voit  attribuées  -,  &  denx  antres  lettres 

tions  de  la  vie  8c  des  micacles  de  ûm.  adfeflSes  fous  fon  nom  à  faint  Juft  évc- 

pere  ,  pour  (bUiciter  ia  canon ifation  que  de  Vienne.  Ce  que  l'on  dit  de  fon  Timtifittt. 

auprès  du  Pape.  Il  l'obtint  facilement-,  rrere  Hermès  ,  auteur  prétendu  d'un  bZ^|"ç^/J' 

&  lors  qu'on  eut  reçu  lebccf»  il  aflènt-  livre  cait  par  le  commandement  dHm  y.>90> 

bla  des  évcquesde  Danemarc  ,  de  Suc-  Ance,  qui  lui  ctoit,du-on,  apparu  (bus 

de  &  de  Norvège  à  Ryngftad ,  où  (é  fk  la  forme  d'un  paiteur ,  paroit  avoir  été 

la  cérémonie  de  la  canooi&iion  le  len-  imaginé  fin  HiiAoïre  de  (âtnt  Hermas 

demain  delà  ùint  Jean  ,  enfuite  de  la  dilciplc  des  Apôrrcs ,  qui  au  fentiment 

tranltation,  donc  nous  avons  parlé.  11  y  des  anciens,  caivic  le  fameux  livre 

fit  en  mtme  lems  fiwTec  irbt ,  Ibn  fifa  dn  Pafteurs  ibusle  pontificat  de (àint 

Canne ,      n'avoU  que  iêpt  ans  î  afin  '  Clemenc* 

que  la  confidcration  du  Saint ,  rendît       Durant  celui  de  faint  Pic  ;  l'églifc  IL 

la  choie  plus  auguftc  &  plus  iaviola-  Romaine  fut  attaquée  p.-ir  divets  hé- 

.ble>  rétiques ,  auxquels  il  s'oppofa  ,  (èloa 

l'obligation  cjue  lui  en  impoiôir  fon  ^ 

#^c**^o^*^c/».-«^o*«^t/»4C/3tHI^  miniftcreicnquoi,  il  eut  lajoïcdcfe 

voirpuKTâmmentiècondéparfaintJdl 
XI.  JOUR  DE  JUILLET.        le  Philofophe,  qui  avoir  for.né  dans  ■ 

Rome  une  école  de  oictc  j  &  cjtn  com-        •  ' 

.  pofa  delbntems,(a  grande  apologie 
pour  les  Chrétiens.  Celui  des  ennemis 

S.  PJE  FUEMIER  DU  NOM,  deTEglife,  qui  femble  avoir  excité  le 

aSi  oecle*  fdpe^  plus  la  vigilance  du  faint  Pape  ,  eft 

I  ,  l'heréllarque  Valentin ,  <]ui  (è  trouvoît      A  3*  «» 

"V—-         "P^F  ^''^'^^  Ruiîiv,  natif  de  la  ville  alors  à  Rome,  &  qui  y  faifoit  de  grands 

la»  »4*.  X.  d'Aquilce  j  étant  venu  Icrvir  l  é-  progrès ,  félon  que  nous  l'apprenons 

glife  Romaine  da  tems-  des  empereots  de  &int  Irenée.  Ceft  anfli  à  Ion  pon- 

Adrien     Antonin  ,  fut  choifî  pour  tifîcat ,  qu'il  faut  rapporter  ce  qpcfiiof 

la  gouverner ,  a^rès  la  mort  du  pape  Epiphane ,  dit,  que  l'on  vit  arriver  à 

faintHygin^qui  arriva  iêlon  l'opinion  Rome  ,  a|x-cs  la  mort  du  Pape  faint 

kl  plus  probable ,  en  l'-année  de  Jelns-  Hygin ,  au  fiijet  d'un  autre  h^éfiarque 

Chrift  141  ,  la  quatrième  du  règne  nomme  Marc  ion.  Cet  homme  ayant 

^.Eufâhi'.  «l'Antonin.Son  pontificat  fut  affcztran-  été  excommunie  pour  quelque  défor- 

I  4. 1 1 .  '  qoille  »  Imisun  prince  à  qui  la  douceur  dre  par  fon  propre  pere ,  qui  écoit  évè- 

^f"^t"&  "'"'^"■e^C'  avoir  même  fait  donner  la'  que  dans  une  ville  de  la  province  du 

/«H-       qualité  de  Débonnaire.  Nous  ne  dou-  Pont ,  vint  à  Rome  deRKunler  lacom- 

r..rf.  .f^  tons  pas  que  dans  rimervalle  de qnin-  mnnion an anciensde eetteEglife.  qui 

i«r*>i.  *^  ^  q|i'ildura.,c«  ùhtt,  Pafe  n'ait  (cftoknt  cncQEç  d'entie  les  diicifbs 
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lies  Apotrcs.  Aucun  d'eux  ne  voulut  la  Lombaniic  liii  teins  du  1  oi  Arincrr,  .Sr 

lui  accorder  j  &  tous  allcgucicns  qu'ils  du  pape  Vitalica.  Aupcrc  iailuiu  pro- 

ne  le  pou  voie  ne  fans  b  pcrmillîon  de  fdlioii  de  la  foi  catholique  ydonnaiieu 

(on  pere  Içur  fair.t  collègue.  C'cft  ainli  à  notre  (.lintEvèqucdc  purger  Con  dio- 

que  les  prêtres  de  l'ancienne  Eghle  ,  ccic  de  1  hcrciic  Arriennc  ,  donc  les 


Lombards  l'avoient  tnfeâi  du  tems  f.  v'.' 

de  les  prcdcccircurs.  Il  viacâbootda 
challèc  de  ikrgame  ceux  qui  Hiivoienc 
les  impiétés cl«  cene  fcAc;  &  il  fut  aflèz 
heureuie  pour  ramener  i  la  foi  cathoU' 

que  ,  route  la  ville  de  Fane  ,  qui  ctoic 
uih;  illc  cic  la  rivière  d'Adda.  il  joignit 
encore  fcs  forces  avec  celles  de  )ea.» 
Bon,  cvcque  de  Milan  ,  fon  ami  parti- 


l'aa  JJ7. 


t.  i.f.*}- 


107. 
m.  I. 


appeltoient  les  Evèqaes  (kns  fcmpule , 

fur-roiir  lorsqu'ils  parloicnt  en  corp»* 
Ibit  qu'ils  eullci.t  leur  propre  Evêo^ 
ileor  tête  \  fort  qu'ils eatlièntlégouva'- 
ncmemde  leur  Lghfc  en  main ,  durant 
la  v.icancc  du  La  conduite  que 

Marcioa  tint  depuis  ,  juUiha  ce  retus 
que  hn  firent  les  j>r&tres  de  Rome,  loû- 
tcnus  par  leur  évcquc  faint  Pie.  Car  au 

lieu  de  (è  foùnietrre  aux  canons  de  la  culier ,  pour  déclarer  une  guerre  fain- 

diicipltne,  il  fit  tchifine)  Ac  il  lêjetea  te  icesnérétiques,  dans  coure  l'éien- 

dans  le  parti  de  Cerdon  ,  dont  il  eni-  duc  du  royaume  de  Lombardie,oùik 

bratlà  rhcrcfic.  Saint  Pic  mourut  vers  avoicnt  régné  fi  long-tenis.  Rien  ne 

l'an  157»  après  avoir  tenu  le  iîége  apof-  contribuoit  tant  aux  trcqucntes  vidoi- 

tolique  environ  quinze  ans.  On  dit  res  qu'il  rcmportoit  fur  eux  ;  que  cetto 

qu'il  fut  enterre  au  bas  du  mont  Vati-  capacité  qu'il  avoit  acquifc  ,  par  (ba 

can  ,  près  du  tombeau  de  faint  Pierre,  grand  favuir  \  jointe  a  l  opiMon  que 

l'onzième  de  juillet.  Adon  a  marqué  ron  avoit  de  ia  uintecé^Seqai  le  faiioic 

fa  fctc  en  ce  jour  ,  dans  fon  in.irtvrolo-  regarder,  comme  un  homme,  qui 

ge  -,  ce  qui  a  été  fuivi  pat  ceux  qui  ionc  orouvoïc  là  doctrine  ,  par  des  miracles, 

venus  après  jufqu'au  R^ainmodeme.  ses  &cc&*  furent  un  peu  retardés ,  du- 

Dans  ce  dernier  »  nom  Saint  eft  qua-  rant  la  dilcorde  des  deux  frères  Perta- 

lifié  Htifrrir  jceque  Baronius  a  tâche  (le  rire  ^  Codcbcrr,  Aqui  Aripert  avoit   

noilS  pcriuader  dans  (es  annales ,  com-  laillc  lun  rovaume.  Oumoald  >  duc  de   L'an  «jû 

me  dans  (es  remarcjues  fur  ce  martyro-  Benevenc  y  (çut  fi  bien  jprofitor  de  leur 

logc.Mais  il  ne  prouve  rien  nulle  part  ;  divilion  ,  qu'il  les  ch.'.lrri  tous  deux  ,  &: 

&  les  ancieus  qui  ont  parlé  de  notre  iè  rendu  le  maître  de  la  Lombardie.- 

iâînt  Pape  »  n'ont  point  f(,-ù  apparent  On  avoir  tout  fujet  de  craindre  qii'il 

ment  s'il  avoit  finilâoourle  parTef-  nerappellât  avec  lui  l'Arianifine»aooc 


fiifion  de  ibn  langr 
AUTRES  SAINTS  DU  XI 

JOQIC  »■  Ju  ri.£BT« 


TIX  fi&Ié. 

■Vers  l'an 


S,  JE  AN  r  ETES^  E 

l'un 


comme 


il  faiioit  profcllion  ,  qu'il  avoir  ron- 
jourS'favorife.  Mais  l'évt  que  de  toga- 
nie  travailla  fi  heureu(êment  ATinmoi- 
rc,  qu'il  lui ficquirrcr  l'erreur,  pour  cm- 
brallcr  la  foi  cadrolique.  Aptoi  la  mort 
de  ce  Prince ,  &  celle  de  ton  fils  Gari- 
bald  ,  qui  ne  fin  p.isu  lanfiirlc  trône, 
Percarite  fils  d'Aripert  >  ftic  rappelle 
pour  y  remonter  ;  &  il  (butint  alTez  bien 
ce  que  Jean  de-  Bcrgamc&  les  autres: 


JE  A  N  fut  confidcn 

des  plus  favans  &  des  plus  fiints  évêques  catholiques  faifbienr  dans  ("es 

Prélats  du  (èptiéme  licclc  de  l'Eglifc.  Etats ,  pour  y  rétablie  la  foi  orthodoxe  . 

ItfiiK  fitttévéqjpe de  Bergame^ dans  U  duiÀ  puicté*  Jeao  s'employa  auffiy 
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pour  cmpccher  le  Monothclilmc  d'y  la  couronne  du  manyrc  l'onzicme  de 

pulluler.  I!  alla  pour  ce  fujec  à  Rome  jjuïllctdcVanôi},  Le  inartyrolc^e  Ro- 

l'an  6So ,  où  il  aâSfta  au  Crnidle  qne  main  en  (âicmentioQ  ence  joue ,  com- 

le  pipe  Agacbony  tint  le*nvit  de  meHVmmartipr, 


4.  mat. 


A  (on  recour ,  il  continua  avec  fon 


zcle  ordinaire  A  rétablir  l.i  purcré  de  la  '//.    S  A  [NT     H ID  V  L  PE  ,  "ii*  vut 

foi  »  &  celle  des  moeurs  dans  fon  païs.  ^  Evé^tu  ou  Cartvi^ut  de  Tréns»  ^^idn. 
11  repcenoit  les  grands fcles petits  avec 

une  vigiieur  égale ,  lors  qu'il  s'agllfoir  QAiat  Hidui  fe  ,  que  le  vulgaire  f. 
de  les  retirer  du  péché.  Cette  libcrtc  lui  i3  'pnellc  (!iuu  Hidiu  ,  ctoit  né  en  J.r,,^^ 
auroit  ctc  funclk  ,  (1  Dieu  li'cûc  Lui  iiavicre  ,  Iclon  l'opinion  commune  j  ftm  Smr.add, 
connoîcte,  par  un  effet  viftblc  de  fa  &  ayant  été  admis  à.  la  clcricanire ,  il  'i^M 
■pcotcdion  ,  qu'elle  venoit  de  lui.  Un  avoit  fervi . pendant  quelques  années 
|Oiir  que  le  Saint  ctoit  à  cable  avec  le  réeliie  de  Raciibonnc,  lu^u'à  ce  que 
prince  Cunibert ,  que  le  roi  Percarite      tentant  touché  da  dïenr  <ie  fecoofa- 
ibnpcre»  avoit  adociél  la  couronne  crcr  encore  plus  particuliéremenr  «a - 
dès  l'an  <>79,  &  que  l'on  rraitoit  de  iervice  de  Dieu  ,  il  quitta  fon  pa'is 
Majellé  depuis  ce  tcms>  il  lui  fitaucl-  pour  aller  dans  quelque  (blituJc  na-  • 
que  remontrance  fur  quelque  choie  vaillcr  uniquement  d  Ion  falut.  On  pré^- 
qu'il  difoit  ou  qu'il  faifoit  contre  la  jul-  tend  qu'il  vint  dans  le  diocc(è  de  Trc^ 
tice.  Le  jeune  Roi  s'en  oHenia  de  celle  ves  >  &:  qu'il  y  trouva  une  retraite  fa- 
rfMf.  iiM.  (ôrte,  qu'il  réfelot  de  le  perdre.  Il  avoir  vorable  i  lôn  deflèin  ,  fi>it  dans  an 
i!)<>  «.'sll*         fon  écurie,  un  cheval  fougueux,  hcrmirage  ,  fuit  dans  un  monafterc 
^*|.    *     que  pcrfonnt  n'o(ôit  monter,  il  le  fit  de  la  vtllc  même.  On  a)oiite  que  fa 
*^  Aïr-  conduire  à  rbôcellerie  du  faint  évèqtie,  vertu  le  fit  bien-t6t  connoître  de  ceux, 
gem  permit  pointqif on  lui  en  donnât  auxquels  i!  s  ctoit  flatc  de  pouvoir  de- 
un  Mutre,  pour  s'en  retourner  de  Pavie  mcttrcr  caclié  ;  &  que  la  réputation  le 
à  Bergame.  Le  Saint  fut  obligé  dcmon-  ht  choifir  aptes  la  mort  de  laint  Nume- 
ter  le  cheval  »  qui  Ce  trouva  u  doux  qu'il  rien ,  pour  «re  jfait  évoque  de  Trêves 
n'en  reçut  aucune  incommodité.  Cuni-  en  fa  pl.-ire.  Ceux  qui  prctcndcnt  que 
berc  l'ayant  .ippris ,  fut  couché  de  ccnc  foint  Bafm  fut  immédiiacemenc  iuccel-  ^ 
ille  y  Se 


.  rendic  coûtes  fortes  d'honneurs,  rant  ne  nous  empêche  de  croire  c|ue  faint  /'^i 

qu'il  vccnr.  Mais  le  Saint  ne  dcmcu-  lîidulfe  fut  clù  alors  coicvcque  de  ^Tf.Rmit.i. 

ta  point  loug-iems  au  monde,  après  Bafin,  &  qu'il  aie  fait  pentlant  quelques  î^'-H  "-»' 

cecévenémencCar  les  Ariens,  ne  pou-  années  les  fbnAions  cpircopalcs  dans 

vantfouffrir  que  ce  généreux  défcn-  le  diocèfe  de  Trêves.  Il  y  travaillai  non 

fcur  de  la  divin ir.' de  Jefus-Chrift,  les  pas  comme  un  mercenaire  ,  qui  ne 

pourfuivi:  toujaurs  avec  la  même  viva-  cherche  que  (es  propres  inrercts  i  mais 

cif'  ;  crurent  qu'ils  ne  pourvoient  dé-  avec  toute  la  vigilance ,  tout  le  zele  Se 

llvicr  leur  feCle  ,  qu'eu  lui  ôrant  la  toute  la  charité  d'un  véritable  pafteur 

éii.  v*^-        firent  tuer  par  des  alTaflins  -,  qui  aime  (on  troupeau.  On  prétend 

fir par  Içqr  crime,  il^  lui ^rocttcennt  t^cç     loi bo^nflanon  da 
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jif.  M.fn,        ^         Maximin  ,  de  Ciinc  rai(bn ,  outre  qu'il  fe  trouvoit  encore 

*■     c.»»».  Paulin,  Je  rii;,c /varice ,  cîc  faint  Ni-  entre  dcttZ  au:ics  ,  fivoir  celui  de 

«■.^««7.  m.         cvcqiics  lie  h  ville,  &  de  que!-  Jointures  ou  de  faint  Dié  ,  &:  celui  de 

qucs  martyrs  du  pais.  Ccpenù.uu  les  iiodoii-munllcr.  De  forte  que  ces  cinq 

grandes  occupations  du  miiiiilcrcépif^  monafteres  à  une  petite  dtftance  Ict 

copal ,  au  lieu  d Vrouffcr  ou  de  diver-  uns  de';  autres  dans  le  diotéfe  de  Toul 

tic  en  lui  l'amour  de  la  folitude  >  ne  failoicnc  dans  leur  licuacion  une  clpece 

lent  que'Palliinier  encore  davaniage  de  aoiz  ,  dont  le  coeur  où  le  centre 

par  la  vue  des  difficultés  &  des  dan-  écoic  Moyen-moâxier.  Saint  Hidulfe 

gcrs qui  accomp.ignent  les  obligations  le  remplit  bien-tôc  de  difciplcs  qu'il 

des  payeurs  de  1  Eglife  ,  &  pat  le  (ou-  forma  lur  la  règle  de  révangilc  la  plus 

venir  des  délices  fpirituellcs  qu'il  cxaâe.  Il  fit  une  liaifim  particulière 

avoit  goûtées  dans  la  retraite,  lorfqu'il  avec  (aint  Deodac  que  nous  appelions 

ne  (c  trouvoit  charjgc  que  du  fbin  de  là  vulgairement  iaint  Dié,  qui  ayant 

fiinâification  particulière.  Soit  donc  quitté  l'èvèché  de  Neven  par  un  motif 

qu'il  fe  crût  indigne  de  gouverner  l'E-  femblab'e  .1  celui  de  notre  Saint ,  !k  à 

gli(c  de  Dieu  ,  toit  qu'il  fe  crût  obli-  celui  de  faint  Gombcrtévcque  de  Sens 

fé  de  préférer  le  foin  de  fon  falut  fondateur  de  Senones  ,  s'étoit  réfugié 
celui  des  autres  ,  il  quitta  le  tro».  dans  le  dcfert  du  Val-de-Galilce  »  où 
peau  qui  lui  écoit  fi  cher  d'ailleurs,  il  avoit  bâti  le  monaftere  de  Jointures, 
pour  aller  (c  cacher  dans  la  foUtude  ,  change  long-tetns  après  en  un  chapitre 
lÊhonm.  OÙ  il  croyait  que  Dieu  l'a ppelloit.  Pour  decnanotnesqui  porte  maintenantfen 
ne  rien  faire  né.mmoins  que  lur  l'avis  nom  auffi-bicn  que  la  ville  qui  s'y  eft 
L'aa  «71.  des  peiibtuies  éclairées  &  Ipirituelles,  formée.  Hidulfe  âc  Deodat  poftés  ^ 
•V  «7<.  il  alla  con&tcer  l'évoque  de  Toul,  deux  lieues  environ  Tun  de  rame  «le 
qui  le  confirma  dans  (a  rcfolution  ■■,  5c  rendoicnt  vifite  une  fois  tous  les  an» 
iifcrerir.x  dans  les  affreux  defei  ts  des  pour  s'cclaircir  &  (c  foutci'iir  mutuel- 
monts  de  Volgc,  qui  fcrvoicnt  dcja  lemcnt  dans  la  carricrc  commune  delà 
de  retraite  à  bnucoup  d'excelicns  fer-  vie  fpirituelle  où  ils  étoient  enrrés.Aii 
viteurs  de  Dieu ,  qui  vivoicnt  hors  du  jour  dcftiné  pour  cette  vifite  ■■,  ils  par- 
commerce  de  de  la  fociété  des  homr'  toient  à  la  même  heure  pour  venir  l'un 
mes.  au  devant  de  rauflre.Ix}riqu'ilss'étoienc 
Iln'y  fiic pas loif -rems fans  Ce  voir  joints, ilsfe  mettoient  à  genoux  fur  la; 
ponrfiiivi  &  environné  de  divcrfcs  place  même  de  leur  rencontre  après 
peribnnes  ,  que  1  odeur  de  la  vertu  avoir  fait  oraifon  ,  ils  donnoient  le 
anirtMrilui.  La  peine  qu'il  eut  de  ren-  baifcr  de  paix ,  &  s'entreienoient  en- 
voyer malgré  eux  ceux  qui  (buhai-  fuite  du  fcjour  futur  da  l'autre  vie.  Ce' 
toient  fcrvir  Dieu  fur  fes  exemptes ,  Sc  Ciuu  commerce  dura  près  de  huit  ansr 
inr  (es  inftméKons ,  l'obligea  de  pour-  Mais  nous  ne  pouvons  pas^fl&rer  pré- 
voir nux  movcns  de  les  mettre  à  cou-  cifémenc  s'il  faut  mefurcr  cette  cfpace 
vert  dps  injures  de  l'air  Se  de  l'infiilte  de  l'année  67 1  à  la  679  >  ou  de  l'année 

des         Il  obtint  des  aW>cs  de  Seno-  676  à  la  6S4.  Q  ioiqu'il  en  (bit ,  ce  ^ 

aes&d'EftivalniiepUcequiétoit  en-  fut  au  bout  de  ce  terme  ,  que  (aint  ^ '  '" 

trc  ces  «leux  monafteres  ,  &  qui  fai-  Mi  iulfe  ncrdir  cet  excellent  ami  ,  Ci  *^ 

lôic  partie  des  terres  de  l'un  Se  de  l'au-  l'on  pcuc  dire  q^ic  les  Saints  foar  une 

né.  Il  y  en  bitic  un  iroifiénie ,  qui  fut  pert^  lor(qu*ik  le  laiflcnt  devancer  pat* 

«ppeUé  MoyeiMiioùtia  pour  cem  celalqfi'îU  doivenc  fiiivxe  dawle  ic^ 
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piK  éternel  où  ils  alpircnc  &  où  ils  (c  cion  ,  il  ne  voulut  pas  quitter  la  con> 

conHuiTenr.                    .  dnice  du  niunaflere  de  Jointures.  U 

IIL         Corn  me  faint  Dcodar  .ivoit  rccom-  aima  mieux  fé  démettre  de  Moven- 

niandé  là  communauté  à  l'aine  Hidulfe  mourier  >  auquel  U  donna  Leuilcbaud 

«n  mourant,  les  religieux  de  Jointnres  pour  abbé  en  fa  ^ace.  Il  votthit  ftire  ttaMktutr. 

ne  voiilurciu  point  avou"  d'autre  abbc  voir  combien  lui   croit  prccicilfc  la  Ç****'  *?* 

3ue  lui.  Notre  Saint  le  vie  ainfi  obligé  mémoire  d'un  li  l'auit  ami ,  qui  l'avoit  ^4.^^ 

e  (é  cbargcr  de  leur  conduite»  U  tes  conjure  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 

gouverna  néanmoins  ,  l^ms  qtiiti»  plus  ficre  dans  Icu:  nnicic  ,  d'avoir 

■  Moyen-mouticr -,      il  mit  à  Jointures  foin  de  (es  di[ci^''!cs.  Four  s'exciter  1 

un  vicaire ,  qui  y  In  les  touchons  de  iiipporter  la  peir.e  qvic  lui  donnoit  cet 

firieuf.  U  entretint  ces  deux  mailôns  emploi  ^  il  fe  reprclentoii  fans  ceflè  les 

dans  une  union  admirable  *,  Se  en  reproches  que  l'ami  lui  fcroit  un  jour 

l'honneur  de  celle  qai  avoic  été  entre  devant  Dieu  *  s'il  n'exccutoic  pas  fa 

Taint  Deodat  &  loi ,  il  permit  aux  re-  dernière  volonté  avec  la  fidélité  qu'il 

ligieux  de  l'une  de  viluer  ceux  de  lui  avoir  jui  cc.  II  hc  encore  plus  -,  car 

l'autre  une  fois  l'an  tour  à  tour.  Il  l'abbé  Leudebaud  étant  mort  neuf 

continua  les  rudes  exercices  de  là  pé-  ans  après  Favoir  établi  dans  la  fupcrio- 

siioence  depuis  la  mort  de  fâtnt  Dcq-  riié  »  U  reprit  radraîniftratton  de 

dat ,  pendant  refpacc  de  vingt-huit  Kfoycn-mouncr.  Il  vécut  encore  qua- 


ans  que  Dieu  le  laidii  vivre  aptes  ior\    ne  ans  depuis  ,  &  il  mourut  enfin    L'an  707.^ 
ftmi,avee  unconrage  âcuneunifonnité   combl  j  des  grâces  du  ciel ,  dont  il  plut  ^  ^ 
de  conduite  q  ii  (urprenoit  tour  le    à  Dieu  de  lui  faire  un  mérite  qui  fut 


monde.  Il  étoit  d'une  iànté  ii  robulle ,   lécompenié  d'une  gloire  éternelle.  On 

311e  dans  fit  deniiece  vieiUeflb  même ,  croit  qi<e  (à  mon  arriva  l'an  707 ,  ce 
t*oçcupoit  encore  au  travail  des  qui  fiippofe ,  qu'il  auroit  abandonné 


mains,  &:  enpac;noit  ce  qui  ctoitnc-  le  diocèlc  de  Trêves  dès  l'an  6-;i  •■,  car 

cclfiirc  pour  fournir  1  la  nourriture  chacun  convient  qu'il  vécut  j(î  ans 

&  à  fes  liabits.  U  avtftten  un  haut  dé-  dans  les  deferts  de  Vofge  ,  depuis  cène 

gré  le  don  de  componélion ,  que  fon  retraire.  Ceux  qui  le  font  vraiment  £cMm$i^ 

exemple  feul  infpiroit  aux  autres ,  fans  cvcque  de  Trêves ,  ôc  qui  lui  donnent 

Hf^/ff^f   quHI  mt  oblii;é  de  la  leur  prêcher.  Le  âh  ans  d'épilcopat  etttte&intNume- 

nombre  de  fes  difci pies  s'accrut  de  tel-  rien  &:  fiint  B.i(in  ,  ne  croyant  pas 

ie  lôrte,  qu'il  fe  vit  le  pere  de  près  de  pouvoir  mcccre  là  letcaitc  avant  676 , 

ccob  cens  religieux,  dont  les  uns  de-  lê  trouvent  obligés  de  reculer  fa  mort 

sneacoieat i  Moyen-moutiet ,  les  au-  à  l'année  712  ou  71  )    mais  ii  n'eft 

très  aux  environs  dans  diverlcs  cellules,  pas  aile-  de  foncenir  l'opinion  de  ceux 

•Il  fiut  fins  dourc  comprendre  dans  ce  qui  i  avancent  à  l'an  ô^ji.  Avant  que 

nombre  ceux  du  monaflere  de  Join-  de  rendre  l'elprit ,  il  nomma  Raim-* 

 tufc; ,  qui  le  ^  o  ifidéroient  comme  fes  bert  paui  lui  fuccédcr  dans  la  condui- 

>.  aB  69^.  véritables  enfans  i  quoiqu'il  eût  tou-  tedcrabbaïc  de  Moyen-moutier  >  &  ^ 

P.*  ZPO'  |9ursbmodelâedelesr^atdercom-  Marcinan  pour  gouverner  celle  de  stmm! 

me  étant  â  (àint  Deod.it  (on  ami.  U  Jointures  ou  de(ÎQntOié.  Il  fut  enter-  Mj^'J'.  fi*> 

eut  au  reftc  tant  de  tendrelfe  pour  eux,  ré  avec  une  pompe  religicufc  dans  l'c-  f  "l^î" *  * 

que  ibngeant  à  le  décharger  Se  à  fe  çUfc  de  Moycn-moaner ,  où  I  on  y  fit 

procurer  du  tems  treize  ans  avant  (a  Ta  tranflation  de  fes  reliques  l'an  951?, 

ftfaxt,  pour  vacwiK  4  U  cootçmpU-  ^ue  l'on  a  toujours  d^yisconfervéïss 
'  *vçç 
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.  avcc^^bcâucoup  de  vcncrarion.  Cette  tiihonunc  homicide  i  Dieu  permit  que 
abbaïe  eft  encore  «lioutdiuli  ans  Be*  œt  ennemi  >  Cas  sttre  prccautionné, 
nedi<ftins  de  la  congrégarion  de  Cùnt  Ini  vint  â  la  xenctMitre  aans  nn  paffii- 
Venne  cvc(]ue  de  Verdun ,  que  l'on  fi  érroir,  oneni  l'un  ,  ni  l'autre  ne 
appelle  aulli  du  nom  de  notre  Saint,  pouvoient  femcoiirner.  Jean  crut  de- 
là Congrég4tUn  de  fttnt  Hidulfe.  Sa  fè-  voir  profiter  de  l'avantage ,  que  la  for- 
te eft  marquée  à  l'onzicfnic  de  juillet  ,  tune  lui  prcfcnroir  ;  &  mettant  la  main 
dans  les  marty tologcs  de  France,  d'Al-  â  l'cpée  »  il  fe ptéparoit  à  la  lui  pailèc  au 
Icmagnc,  des  Pau-bas ,  &daiisceax  travers  dn  corps ,  en  lut  faÛânt 
de  l'ordre  de  faint  Rcnoîr.  M.iis  le  Ro-  dre  qu'il  s'agiflbit  de  lui  faire  ei^ier 
main  moderne»  n'en  fait  poinc  mca-  le  meurtre  commis  en,  la  pcrfotxne  de 

fon  coufin  ;  &  d  c'ccindrc  les  rellênci- 
mens  de  fon  pere  dans  le iâng  du  coo- 

tM*^o*^  tM^o*^vmt^t^^  pable.  Le  gentilhomme ,  qui  ne  s'ar- 

YTi  TrMTO  r\c  TTTti  f  tîT»  tcudoit  à  ricn  moins ,  qu'i  une  telle 

Ail.  J  U  U  K.  un  J  U  ILLtX.  rencontre .  voyant  qu'il  n'avoir  poine 

^   d'armes;  «?>:  qu'il  ne  pouvoit  d'ailleurs 

"  le  tiret  d'un  ii  mauvais  pas  ;  descendit 

SAiNT  JEAN  OVALBERT  dedievaUtoutfainsfejettaauxpiedtde 

Kt  ttds.           *  Ftaéâtm  dt  ftfén  irfW-  lean  i  6c  lui  demanda  la  vie ,  au  nom 
itmkniift»                                  .  de  Jefus-Chrid  crucitié.  Sa  foûmifTion, 

jointe  â  une  prière  *  à  laquelle  il  ne  s'at- 

GuAtMRTi  i  c*elUà-dire ,  Hls  tendoit  pas,  le  dâkrnu  tout  d'un  coup. 

Gualbcrr,  gentilhomme  Floren-  Car  enrcndanr  prononcer  le  nom  de 

#b  j<9«      Un  >  naquit  à  Florence  en  ToTcaix  ,  /e/iu  crucijié  ;  il  ic  louvint  que  le  Sau- 

vers  le  commencement  de  l'ondéme  veorÀanr  en  croix ,  avoic  pardonné 

Hccle.  Il  fut  clevc  conformément  aux  à  fcs  nieurrriers,  &:  demande  mi{cri- 

indinatioiu  de  les  parens,  qui  neref-  corda  pour  eux  à  fou  Pere  éternel.  Il 

piroient  ^uel'air  do  monde.  Son  pere,  tendit  la  main  au  fiipplianc ,  lui  décla* 

2ui  fuivottla  pcoftifion  des  armes ,  lui  ra  qu'il  loi  pardonnait  de  bon  cœur , 
r  prendre ,  nuranr  qu'il  lut  fut  polliblc,  en  ce  nom  ;  8c  lut  promir  btcnvcil- 
tous  Icsicntimens  de  Ion  humeur  guer-  lance.  Après  une  aâion  h  chrcàcnne  i 
riere  &  violente.  Il  votdut  le  rendre  il  entra  dans  la  première Eglife, qu'il 
vindicatif  comme  lui ,  dans  une  mor-  trouva  Cuv  fon  chemin  -,  c'étoit  celle  de 
telle  inimitié  ,  qu'il  avoir  conttadbée  l'abbaïe  de  faint  Miniat.  Il  fit  iâ  prie- 
contre  on  autre  gentilhomme  du  païs,  re  devant  an  crucifix ,  6c  en  le  coti* 
qui  avoitmé  fon  coulin.  Le  voyant  ca-  rcmplant  ,  il  rcflcchit  fur  l'amour  in - 
pable  defe  fervir  de  (on  éjpée  y  il  l'en-  compréhenfible,  que  Jefus-Chriil  avoic 
«Eaeea  i  chercher  de  Ibn  coté  ,  conune  eu  pour  les  hommes ,  jufqu'à  vouloir 
u  failbit  du  fien ,  les  occaiîons  de  ve»>  (acnfier  là  rie ,  &  n^ourir  comme  kx 
ger  la  mort  de  leur  parent,  Jean  s'y  por-  fcelerars  ,  pour  les  f.uiver  de  la  mort 
ta  avec  aflèz  d'ardeur  j  mais  pourunt  éternelle.  Cet  objet  d  un  Dieu  mourant 
moins  par  ùm  propre  mouvement,  que  le  toucha  fi  vivement ,  qu'i  l  fit  rélôlu* 
pour  obéir  à  (on  pere.  Un  jour  qu'il  rc^  tion  dès-lors  ,  de  ne  plus  vivre  que 
yenoit  d'une  terre  de  la  campa^ie  à  pour  celui,  qui  avoit  ainH  voulu  mou^ 
FArence }  méditant  en  ibn  e&nc  ht  zir  pour  bû. 

les  moyens  de  poDTokjoindcr  le  gow  Ï4  grâce  d^Uconverfion»  dont  cet  IL 
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mouveniei»  écotent  la  nuiqiie ,  ^étàm 
rendue  maicrcdc  de  (on  caut ,  mhA 

permit  pas  de  demeurer  long-rcms 
clans  ic  monde  après  ce  changcmciu. 
Il  le  quitta  avec  coates  les  efperaiicé» 
qui  auroient  pû  l'y  retenir  -,  &:  retour- 
na à  i'abbaïe  do  laint  Miniat ,  pom  s'y 
coniàcter  au  (crvîee  de  Dien,  Âh»  lli*- 
hk  &  la  règle  de  (kint  Benoît.  U  yiiic 
admis  d'abord  en  habit  de  fccufier  , 
dans  lequel  on  le  retint  quelque  tems, 
pour  éprouver  (a  vocadon  ,  &  pour 
pouvoir  juger  s'il  pourroit  fupportcr 
les  auficiués  de  la  maifon  qui  ctoient 
grandes.  Dans  le  tem»  qnll  fiiUkitok 
qu'on  lui  coupât  les  cheveux,  &  qu'on 
lui  donnât  i'nabic  de  la  religion  j  ion 
pcrc  , <^ai  avott  Cptanèztardoù  U dé- 
çoit retué»  vint  k  redemander  à  I'ab- 
baïe avec  menaces.  L'abbc  &  les  reli- 
gieux, eurent  aifez  de  force  pour  lui 
séù&ex,  6e nelni point  livrer  fon  fils. 
Mais  commeonle  connoilToit  empor- 
té &  vindicaofi  perlbime  n'olà  &  ha- 
sarder i  donner  au  poftniant»  ni  la 
tonfurc  mon.ichale,  ni  l'habit  de  re- 
ligion. Jean  à  qui  la  ferveiu  ôtoit  la 
crainte,  crut  que  Dieu  lui  préTentoit 
l'occafion  de  faire  voit  que  ce  n'étoit 
point  afTcz  d'avoir  quitte  fon  pcrc  pour 
Jeius-Chrift ,  s'il  ne  montrou  aie  l'a- 
mour qu'il  avotc  pour  Jefôs-Cbrift  , 
remporcoir  fur  celui  cjui  lui  reftoitpour 
ion  pere  ,  lè  coupa  les  cheveux  lui- 
mime  devant  toute  la  comnwmuné.  Il 
fit  plus  ;  car  avant  pris  l'habit  de  l'un 
des  £reres ,  8c  l'ayant  porté  fur  l'amel 
dnnnt  l'office,  il  s'en  revêtit  en  plein 
ckonc  aivec  les  prooeftanons  ocwnai» 
res  -,  voulant  au  moins  avoir  pour  té- 
moins de  fa  profedlon  ,  ceux  que  la 
craincede  Ibnpere  empèchoit  oeVen 
rendre  les  mîniftres.  Dieu  approuva 
te  bénie  de  telle  (ôrte  cette  pieuie  har- 
diel&, que  Gualbert même,  après  avoir 
ietté  en  l'air  (a  premien  féux ,  cban- 
fBiide  koô^im.  m  faw  deibpfilf» 


LBERT.  Il,  Juillet. 

confentit  àtout  oe  qu'il  fit  ■>  Se  fat  kr 
premier  à  l*eiborter  à  la  pénitence. 

L'abbc  &  les  moines  de  f.ùnt  Miniat  , 
laulicteiu  voloncicis  ce  qui  s'ctou  fait 
i  leur  dtfmt»  en  cette  occaûon  \  de  for- 
te que  Jean  (t  voyant  religieux ,  au  gré 
de  tout  le  monde  entra  avec  une  |oie 
9c  une  ardeur  merveiUeniè  >  dans  te» 
voyes  de  La  pénitence  qu'il  avoir  em- 
bralTèc.  Il  travailla  puillàmmect  à  dé- 
raciner de  Iba  cœur  les  vices  >  qu'une 
mauvailè  éducation,  le  penchant d'untt 
nature  corrompue  ,  &:  les  exemples 
pernicieux  du  ficelé  y  avoient  laifle 
cioStre.  Les  armes  qu'il  employa  poue 
flétruirc  en  lolce  vieil  homme  ,  furent 
les  jeûnes  >  les  veilles ,  la  mortiiicatioa 
de  tons  Tes  fêns  »  le  renoncement  i  fâ 
propre  volonté  dciicsltmictes  parti- 
culières. Bien-tôt ,  il  parut  le  plus  hum- 
ble ,  le  plus  obcilTânt,  le  plus  ponékoel, 
le  plus  tempérant ,  le  plus  recueilli  v 
&  le  plus  dévot  de  la  communauté.  Il 
ne  fc  contentoit  point  de  ic  regardes 
comme  le  dernier  des  frères  *,  ce  qui  ' 
cft  une  vertu  alTez  commune  dans  les 
cloîtres  i  mais  il  voulut  que  les  autres- 
Icregardallèntcbnme  tel,  &  le  irat-^ 
taftnc  fin:  ce  pied  (ce  qui  eft  une  van» 
d'autant  pKis  rare ,  que  notre  orgueil 
qui  nous  porte  allez  fouvent  à  nous- 
fanmilier  nou^nfeme»  r  nous  fait  re» 
garder  ce  pouvoir ,  comme  un  droit  in- 
communicable à  d'autres.  Son  zele 
éuMC  toujours  accompagné  de  beaU' 
coup  de  difcrétion  &  de  douLcur.  Il 
avoit  grand  loin  de  prévenir  les  effets 
delamauvaile  humeur  des  autres  ;  lors 
qu'il n'avoit pû  l'éviter,  il  la  modéroit- 
par  des  adonciilcmens  pleins  d'ondion 
de  de  charité.  Jamais  il  ne  s'olTcnlbit 
de  quoi  que  œ  fit  { il  fe  pctfiiadoit  vo- 
lonriers  c]ue  quelque  dureté  qu'on  eût 
à  fon  ^ard ,  on  le  traitoit  toujours  plus 
charitablement  qu'il  ne  méritait»  S» 
patience  •  écoit  invincible  par  tout,  AS 
dana  i*» MtÊKtr^AiAinna  on'îl  rBcewoîc: 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEAN  GUALBERT.  ii.  JmfAT.      f  ^5 

de  la  part  cîc  Tes  frcrcs ,  &  dans  les  ma-  gieux  for:  furpris  d'une  promotion  6. 
iadies  ffli'il  plaifbit  à  Diea  de  lui  en-  criminelle ,  ne  purent  recevoir  qu'a- 
vojer.  Son  affidniié  i  nws  les  exerci-  vec  on  grand  creve<anir  ce  loup ,  qui 
cesi{eladilciplinemonaftique,rafer-  mtcharmé  de  l'autorité  cnircopale» 
venr  k  la  prière,  ctoît toujours  é^alc.  prendre  la  place  de  leur  paftcur.  Jean 
Si  ion  cfprit  repadôit  fur  les  dérègle-  Gualbcrt  n'en  fut  pas  moins  toucbc,que 
mens  de  fa  vie  palléc,  ce  n'étoit  que  les  autres;  8c  comme  il  avoir  plas  de 
pour  les  effacer  avec  les  larmes  de  la  zele  &  plus  de  péncrrarion  que  plu- 
pénitence  i  du  telle,  le  dcplailir  qu'il  iîeun  j  il  eut  auili  plus  de  douleur  de 
e6  avoi^  ne  lui  caulôit  pas  une  tnquié-  Toir  une  intrdton  n  irréeuliére.  Il  ne 
tude  exccllîve  ,  étant  foûtenu  par  la  pût  voir  Gins  quelque  inaignation  que 
confiance  qu'il  avoiten  la  niiféncorde  l'on  donnât  pour  lupérieur  dune  com- 
Sc  aux  promeflès  de  Dieu.  Il  ne  fon-  munauté  Ci  réglée  «  un  homme, donc 
j^eott  plus  qu'à  s'unir  à  lui  par  la  pureté  chacun  connoiKbit  l'incapacité  i  &  qni 
inviolable  de  la  nouvelle  vie  ;  &  Jors  vcnotr  de  prendre  un  nouveau  degré 
qu'il  eut  acquis  le  don  parfait  de  l'o-  d'inhabileté,  pat  le  crime  de  la  fimo- 
ffaifon  i  il  ne  voulut  plus  ^enneienir  îiie.  11  s'en  fit  mftnie  nn  fcrapule ,  qui 
que  de  loi  »  0e  le  plus  fimvtnt  avec  lui  le  porra  à  fortir  du  monaAcrc ,  pour  vc- 
Kul.  nir  à  Florence  conlîiiccr  quelques  per- 
III,       C'eft  aînfi  que  (êpaflèrent  kspre-  Ibnnes  édanées»  fiir  ce  qu'il  amc  â 
jnieres  années  de  la  profeflion  retipeu-  faire.  U  alla  trouver  un  reclus  nommé 
iê  de  Jean  Gualbert.  Il  n'éroir  ocaipc  Tcuzon  ,  qni  ctoir  en  grande  réputa- 
quc  des  moyens  de  pouvoir  mériter  la  tiondc  faintctc  par  la  ville  ,      qui  vi- 
grace  de  continuer  dans  fbn  état  d'hu-  voit  renfermé  dans  une  cellule  étroite 
fliiliation  6c  de  pénitence  -,  lors  que  la  nu  h.is  de  l'églifc  de  Norre  Dame.  Ce 
mort  de  Tabbc  de  laint  Miniat ,  fit  jet-  bon  vieillara,  qui  avoit  déjà  fait  paroî- 
ter  les  veux  aux  religieux  de  la  mai-  tre  en  ^Teriës  autres  tenoontrei ,  fon 
fon  fm  lui ,  ^our  l'étaolir  en  fa  place.  Il  averfion  contre  la  fimonie  ;  vice,  qui 
fur  donc  élu  abbé  par  tes  fuffirages  de  régnotr  alors  tour  communément  dans 
la  commtmauté  -,  ^arce  qu'il  en  fut  jugé  l'Eglife ,  fur-tout  en  Iulie  6c  en  Aile-  i^U*fa4* 
le  plus  digne.  Mais  il  fit  connoSire  que  magne ,  oè  la  plftparc  des  dignités  Ec-  Âl^^^^ 
fes  fcntimens  étoicnt  bien  oppolJs  i  clçftaftiques,  ne  fcdonnoienrpUisgra*  j«IiJ«, 
ceux  des  autres  i  &  prcfcrant  le  repos  tuitement  }  trouva  les  difficultés  de 
ftlafireié  de  Tobéitlranee  â  U  gloire  àa  Jean  GaalberrrailbmiabtesflrlMeB  fbnp 
commandemenrqu'il  croyoit  environ-  dées.  Il  lui  confcilla  de  ne  point  re- 
né de  ptécipices ,  il  réûl^a  de  coure  Ùl  tourner  au  monaftcrc  de  iaint  Miniar  | 
fisrce  a  Gm  âeâion.  Dam  l*incerval]e  mats  «f  en  chercher  un  autre ,  oii  il  pût 
du  tems  qu'il  fallut  pren  dre  pour  vain-  vivre  fous  l'obéïfîance  d'un  fiipciieiir  » 
cre  fa  répagiiaitce)  un  des  frères  qui  dont  l'autorité  fût  légitime.  Il  porta 
avoit  une  paffiim lêcrete  pour  cette  di-  môme  fon  zclc  jiilqu'd  perftiader  à GuaU 
gnité ,  vottlcRpvofiter  de  ta  conjondu-  ben  &  i  fon  compagnon  ,  que  pour  le 
xe  préfenre  pour  y  parvenir.  U  fe  pour-  bien  de  iTc^life,  ils  dévoient  aller  dans 
vurauprèsae  l'archevêque  de  Horen-  la  place  publique  de  la  ville,  déclarer 
ce;  êc  parte mo^en  d'une  iomme  d'ar-  i  hantevoix  dôramrtoot  le  peuple  que 
gent  qu'il  lui  donna ,  il  obtint  délai  l'archevêque  de  Florence,  &  l'abbé  de 
des  lettres,  par  lefquellcs  i!  le  confli-    S. Miniat,  étoient fimoniaques. Ce  fc- 
tuoitabbéde  iàinp  Mxnxau  Les  reii-  condconfcil  paroiflbit  un  peu  violent, 
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&  peuconformc  aux  ufages  communs  gréeation  .nouvelle  tic  religieux  ,  par? 

&  aux  loiz  delà  prudence.  Néanmoins  mi  lefquels  il  pût  faire  re&urir  la  rc- 

Gtialben  (ê  fie  an  devoir  de  te  fuivre ,  gle  de  Tordre  de  (àinc  Beotiît.  11  y  fut 

crpjane/k  conscience  inccrellee  à  ce  que  reçu  par  deux  ioUcaiies  cptts*7  éioienc 

lui  ordonnoic  un  hommc,à  qui  il  prcfu-  déjà  pratiqué  un  pcrit  hcrmlragc.  Ils  Ce 

moit  que  l'efprit  de  Dieu  l'avoit  adrcf-  l'ailocicrenc  avec  fon  compagnon  dans- 

fi.  Il  en  arriva  tout  ce  que  l'on  avott  la  comnninion  de  priera  te  de  diici- 

je:  d'en  appréhender,  je  veux  dire ,  une  pline  -,  &  ayant  en  peu  de  tcms  reconnu 

Icdition  qui  partagea  les  eiprits  de  ceux  la  fupcrioriré  de  Ùl  vertu,  &  les  grands 

qui  rentenanenr.  Ceux  qui  étoient  cdens  oie  Dieu  kn  avoir  donnes  pow 

pour  leur  Evcque,  vouloienc  qu'on  l'ar-  la  conduite  }  ils  voulurent  fc  foûmeitre 

^êtâi  comme  calomniateur  ,  ôc  qu'on  à  lui,  comme  à  leur  direâeur.  Sa  répu« 


Y  avoit  que  de  1  mducrction  dans  Ion  tagc  de  lerv  ir  Uicu  lous  lui.  li  ne  put 
zelc.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ces  conteiU-      défcndic  des  inftances  que  tous  ces 
dons  ,que  Gualbert  fêfâuva  dotniaul-   nouveaux  foiiuites ,  lui  iîrent  de  von- 
te  qu'il  avoir  excité.  loir  leur  fervir  de  guide  dans  les  voycs 
IV.        11  fortit  Icactement  de  la  ville ,  &  fe  du  (âlut  -,  de  forte ,  que  voyant  groilir 
voyant  ^appé  des  mains  des  parri&ns  la  compagnie confiderablemenr)  il  ob- 
de  l'archevcquequi  le  cherchoicnt;  il  tint  de  rabbeffe  de  faint  Hilairc  *  la  •0m%,tSat, 
(c  Barda  bien  de  retourner  à  fon  mo-  place  qu'ils  occupoient  i  &  y  bâtit  pour 
xiaAére.  Il  prit  le  chemin  de  rApcnnin}  les  retirer  un  monaftérede  bois  Se  de 
&;il  alla  voir  d'abord  le  célœreher-  terre.  Tels  hnox  les  Ibndcmeris  de  L'iaioji. 
aiîiaee  de  Camaldoli ,  où  faint  Ro-  la  célèbre  congrégation  de  Valloin- 
iniiala  mort  depuis  quclcjucs  années ,  breufc ,  qui  scÙ.  depuis  fi  fort  étendue 
avoir  inftituj un  nouveau  genre  de  vie  dans  laTofcane,  Se  dans  toute  la  Lom- 
retiréc.  Les  fiints  h.ibit.-ins  do  ce  dtfcrt  bardic.  Les  difciples  de  Gualbert ,  qui 
le  convièrent  de  vouloir  s'arrêter  par-  avoient  été  jufqucs-là  épars  dau«  la  lo- 
mieux}  maitoommeony  œenoirnne  Ikttdeduliea ,  &ralfi»nUete»t  alots 
vie  d'anacocéies ,  &  qu'il  jugeoit  celle  dans  un  corps  fous  un  chef.  Ils  élurent 
des  communautés  ccnobiriqijcs  plus  (u-  pour  leur  premier  abbé,  leur  tnditu- 
^       re  au  moins  pour  lui ,  «Se  pour  ceux  d  tcur  mcmc  i  persuadés  que  peribnne 
qui  il  eft  dangereux  de  vivre  feals.  ^  il  n'étoit  plus  en  écatde  les  conduire,  que 
ne  (e  fcntit  point  porté  à  cmbrnfTcr  cet  celui  qui  leur  avoit  montré  leur  cnc- 
inftitut.  Il  padà  dans  une  autre  loiitudc  min ,  &  qui  les  avoit  déia  mis  dans  les 
de  l'Apennin ,  &  s*arr£ct  en  on  lieu  voyes.  II  vonliits'en  éloigner  >  comme 
appelle  Fathmbreafe  *  que  quelques-  il  avoir  fait  d  ans  l'abbaye  de  Gint  Mi- 
uns  de  nos  écrivains  aiment  mieux  ap-  niac  ;  mais  (a  rclîftancc  n'eut  pas  le 
peller  Val-ombreux ,  Se  d'autres  Val-  même  fiiccès  *,  &  pour  ne  ps  abandon- 
d'ombre.  C'étoit  une  vallée  du  terri>  ner  Ibn  nouvel  ttaUidèmenc  dans  fii 
toirc  de  Florence  en  Tofcanc  ,  à  fix  ou  naifïàncc  -,  il  fê  vit  contraint  de  prcn- 
fept  licucsde  cette  ville,  du  côté  du  dreradminilbationfpitituelic<S:  tem- 
levant,  oùil  ^eft  fôrmédepuisiine  vil-  poreUede  U  communauté.  Il  entreprit 
le  de  ce  nom.  d'abord  de  faire  pratiquer  b  règle  de 
Gualbert  trouva  ce  lieu  fort  propre  ûint  Benoît  dans  toute  fa  rigueur  litté- 
aa  dcûcin  qu'il  avoir  d'établir  une  CQn-  fale  i  ce  qui  paraiflôktnoiii  dcpuu  plu» 
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de  trois  ficclcsj  mais  il  s'nppliqu.i  plus  qu'il  fit  liiccctlcr,  pouc  ainfi  dire,  un 

encore  à  en  taire  connourc  i'clpru.  {»fintcms  nouveau  j  on  vu  prendre  de 

V.         U  ne  commandoit  rien  i  Ces  dlUct-  fpnds  accioiflèinens  i  fit  oongrégsi' 

pies ,  dont  il  nclcur  donnâr  Icxcmplci  tion.  L'empereur  Henry  III.  *  étant  à 

ôc  il  ne  leur  taitoit  rien  faire  de  pcni-  F Jorencc  ,  aux  fcscs  de  la  Pencecoce  de  f^^'^^ 

bie  9c  de  rigoureux,  qu*ib  ne  bi  viflênc  Tan  lo  j  5 ,  ayant  été  Informé  de  la  ret-  ^ 

obfcrvcr  avec  encore  dIuj  d'exadkiru-  Cudcnorre  Saint,  conçut  pour  lui  beau-  îTSâlôj., 

dc.qu'iln'enexigcoit  d'eux.  Rien  n'é-  coup  d'eftimc  &  de  bienveillance.  Il 

chappoic  â  fa  vigilance^  ù.  chante ccoïc  envoya  de  Ca  part  confacrer  l'autel  de 

anivcrCelle ,  Se  elle  n'ccoicguéres moins  £1  nouvelle l^ifi:»  qui  Ait  dédiée  de- 

Occupce  des  bcfoms  du  corps  ,  que  de  puis  toute  entière  par  le  cardinal  Hu- 

ceux  de  l'ame ,  dans  les  chofcs  qui  ne  ocrt  j  &  il  le  pcomenoit  de  bien  ap* 

pottvoienr  flatec  l'amour  propre,  Se  ta  puyer  fim  iaftitar  y  i^U  et»  vécu.  D'au-' 

cupiditL-.  Son  luimilitc  étoic  li  profon-  .très  perfonncs  de  qualité  y  fuplcercnc 

de.  qu'il  ctoic  aiic  de  |ugcr  par  cet  en-  par  divcrlcs  libéralités ,  qui  donnèrent 

droit,  beaucoup  plus  que  pat  le  rang  lieu  i  notre  Saint  de  bâtir  quelques^ 

1-1              1  monalkrcs  tic  Ton  ordre  ;  entre  autres 

celui  de  f.iinrSalvi ,  celui  de  Mpfcctta, 
celui  de  Razzuoio ,  Se  celui  de  Montc- 


n  m 
en  >oj« 


Scalario.  Il  en  réforma  aulli  quelques-  léîuvf^ 

uns  d'anciens  fur  le  moilele  de  l'obler- 


d'élevation  que  luidonnoitfkchargc 
«Ju'il  étoit  le  maître  des  autres.  Il  les 
iurpaflôit  auflî  en  abftmencc  -,  Se  loin 
de  vouloir  être  traité  en  abbé  dans  le 
réfecloirci  c'cft-à-dire  ,  plus  dclicatc- 
ment,  que  le  refte  de  la  communauté  >  vancc»  qu'il  avoit  établie  à  Vallom- 
«n  mrécend  qu'il  £iifinc  renfancher  <U-  brenfe }  de  ce  nombre ,  furent  celui  de, 
verics  chofes ,  que  la  règle  perroettoit  Pagine,  &  celui  de  fainre  Reparate  i  8c- 
aux  autres  ;  &  qu'il  fe  contentoit  {bu-  il  eut  la  con/blation  avant  que  de  mou-- 
ycnt  de  ce  qui  ne  faifoii  que  l'objet  de  rir,  d'avoir  fait  revivre  l'efprit  des  an- 
leur  rebur.C'ei^  Iquoi  l'on  attribua  un  ciens  dans  dix  ou  douze  de  cesraai(bns.. 
mal  d'eftomacli,  &  un  afthme  fichcux  11  avoit  (oui  de  les  vifiter  iouvent 
qu'il  porta  julqu'au  tombeau.  Quel-  pour  y  maintenir  l'amour  de  la  pau-* 
qnesmns  lui  repréfeneetent,  que  Oieu  vreté,  dnfilence,dela  morttficarion  8e 
pcrmcttoit  qu'il  tombât  dans  CCS  inhr-  de  l'oraifon  qu'il  avoit  introduit  ; 
roiics  y  aân  de  le  rendre  un  peu  plus  pour  y  cornser  ce  que  l'dpru  humain 
compaddant ,  6c  plus&nfible  aux  (m-  y  apporioicdedéltaueux.  tJnjonrtpi'il 
blefietcocpociiles  des  autres.  Sou  que  faiioit  la  vidcc  de  Molcctta  ,  il  iroava> 
ces  remontr.inces  filTènr  imprcllion  (îir  que  le  nouvel  abbc  Rodolphe  y  avoit- 
fon  clprit  -,  foit  que  la  propre  expcncii-  tait  des  bàtimens,  donc  la  niagailiceit' 
ce  le  ntréflcchir  fur  la  févéritéde&dif-  ce  ne  convenoit  point  d  la  pauvrecére- 
ciplinc -,  il  parut  le  rendre  un  peu  plus  ligieu/c.  Il  en  eut  tar.t  de  douleur,  qu'a- 
indulgent  aansla  fiiue  >  &  cette  mo-  ptés  avoir  marque  Ion  mdignarion  â- 
déraoon  attira  dans  &  oommunan^  l'abbé»  6e  lui  avoir  aigrement repro-^ 
té  beaucoup  de  bons  fiijcts,  que  fa  ché, qu'il  avoit  employé  à  bâtir  fans- 
sigueur  avoit  rebutés  auparavant  &  nécefltté  des  fommeSidont  0!i  auroic- 
détonniés  d'embraflèr  fon  inlVitut.  Ces  pu  nourrir  plufteuts  piuvres  \  il  donna 
cooMnenoemens  difficiles ,  furent  com-  fa  malédiâion  i  l'édiUce ,  &  priaDieip 
me  un  hiver  qui  empêcha  cette  fèmen-  de  ne  pas  laiflêr  (lu- pied  ce  monummt  ' 
ce  ipiritucile  de  croître  d'abord  j  mais  de  l'orgueil  de  fon  difciple.il  eut  bien- 
que  ce  rou  G/shenBu      %8c  iftc  U bas&âioii  qu'il  denuadmc^^cas:; 
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1m  c>iux  extraordinaires  qui  tombe- 
tenc  des  moaugnes  cette  année,  caulè- 
renc  un  fi  gratîH  «Uboirdemenc  an  nâC- 
fenu  qui  pafToit  par  le  monaftere  j  Se 
couleront  avec  tant  d'impetuofîté  > 
Att'elles  emponereot  toncK  Udment 
rainèrent  prdqoe  conte  la  maiido. 
Ayant  appris,  que  dans  un  autre  irionaC- 
xerc ,  on  a  voie  fait  faire  à  un  novice  en 


Îarcillcmcnt  de  la  confidcrarion  pouc 
ui ,  tant  à  caufe  de  la  iâtntetc  de  (à 
vie  ,  que  pour  lliorretir  finguliere 
qu'il  avoir  des  fimoniaqucs  ,  contre 
Ic^uels  ce  Pape  fit  la  guerre  pendant 
tout  le  tenas  de  fon  pontilicac.  Nous 
avons  déjà  vu  jttiquoù  ctoit  allé  le 
zelc  de  notre  Saint  contre  l'archcvcquc 
de  Florence ,  n'étant  eiicoce  que  fimplc 
le  recevant ,  une  donation  générale  de  religieux  de  faint  Miniat,  Iorfi)u*il  le 
tous  fcs  biens  en  faveur  de  lacommu-  proclama  fimoni..quc  en  pleine  halle, 
nauté  ,  fans  rien  laiil'cr  à  fes  héritiers,  11  s'ckva  vers  l'année  io6j  avec  en- 
il  en  voulue  vpir  te  contrat  ;&  lors  qu'il  coréens  de  force  contre  le  iûccel^ 
l'eut  entre  les  mains ,  il  le  déchira  ;  di-  fcur  dfe  ce  prélat  nommé  Pierre  de  Par 
fint  qu'il  croit  honteux  d'acquérir  du  vie, qu'il  prétcndoit  convaincre  de  fi- 
bica  par  des  vo^cs  fi  peu  charitables,  monie  Se  d'hcrélîe.  Cet  homme  qui 
Autant  qu'il  avoitd'avecfion  pour  en-  étoit  plutôt  le  tiran  ,  que  le  pere  ou  le 
richir,  ou  orner  fes  monaftcrcs-,  autant  paftcur  de  fon  peuple  ,  tâcha  de  dé- 
faifoit-il  paroître  de  zcie ,  pour  faire  tourner  le  Saint  de  fes pourfuites ,  ou 
nourrir  ^  revêtir  let  pauvres.  Il  les  pré*  de  fe  venger  de  lui  par  divers  moyens 
féroitfouvent  à  fes  religieux , dans  une  plus  convenables  X  un  brigand  i  un 
nccei^cé  éeale ,  on  le  vit  plus  d'une  fois  voleur^  qu'à  un  évcque  j  comme  fut  ce- 
vuider  enleur  faveur  les^eniers  de  lui  d'envoyer  piller  ik  brûler  £bnmo- 
fa  communauté  «fâchant  même  qu'el-  naftere  de  faim  SiWi  par  une  troupe 
le  dcvolt  manquer  -,  &  il  ne  fit  point  de  foldats.  Toutes  les  violences  non 
difficulté  d'en  détruire  les  troupeaux ,  plus  que  les  menaces  de  ce  prélat ,  fou- 
pour  une  femblalble  fin.  tenues  même  de  toute  l'autorité  du  duc 

Les  dons  extraordinaires  qu'il  reçut  Godcfroy  ,  *  qui  étoit  alors  très-puif- 
de  Dieu  pour  difcerner  les  efprits  ,  iànt  en  Iulie ,  ne  purent  empêcher 
(bnder  les  cenirs ,  prévoir  les  choies  î  notre  Saint  de  pourlûivre  vivement  la 
venir ,  Se  faire  mcme  des  cho(ês  (ur-  condamnation.  S'il  en  vint  à  bout , 
naturelles ,  le  firent  regarder  comme  comme  on  ne  peut  le  nier  ,  il  faut 
un  ornement  fingulier  de  rEi^lifc  de  avouer  qu'il  en  fut  redevable  moins  à 
fim  fiécle.  Tous  les  Papes  qui  *la  gou-  h  fecce  de  lès  raifons  &:  de  fes  re^ 
verncrcnt  depuis  le  tems  qu'il  avoit  montrances,  qu'A  la  réfolntioa  hardie 
établi  fa  nouvelle  congrégation  i'ho.-  de  l'un  de  fes  religieux  qui  où  tenter 
notèrent  de  leur  btenveilbnce  &  de  Dieu  par  l'épreuve  <hi  feu,  pour  juftio 
leur  cftimc  parriculiere.  Saint  Léon  fier  fur  lôn  propre  corps  la  vérité  de 
IX  voulut  l'aller  voir  dans  fon  mona-  fon  accuiâtion.  Ce  fut  alTez  que  le  peu- 
ftere  de  PalCgnano  près  de  Florence  ,  pie  de  Florence  crût  qu'il  y  avoit  eu 
j8c  7  prendre  mtme  un  repas  avec  tou-  du  mirade  dans  la  manière  dont  ce 
te  la  cour  Romaine.  Etienne  IX  fit  religieux  *  pafTi  entre  deux  flamme*;, 
connoitre  la  padîon  qu'il  avoit  audi  de  pour  obliger  le  Pape  à  condanuicr  Cs: 
le  voir,  lorfque  ne  pouvant  aller  à  a  dépoferlôn  évècpie^  il  nous  fvMi 
Vallombreufc -,  il  w '.ilut  l'en  faire  en-  que  notre  Saint  n'ait  pas  eu  d'autre 
lever  malgré  fes  infirmités,  li  Dieu  n'y    part  d  ce  défi  ,  que  celle  de  la  prie- 

4:^appon^oNI>clç*  Ale^AQdipII  eut  cp  ^u'il  $c  4  Diç\i  ^our  dâivrfr 
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60  Ëgliiê  du  icaadale  qu'elle  fuut- 

Il  éK>>c  dans  foixantc  &  quacof- 
xiémc  année  cicla  vie  ,  lorlqu'il  hit  at- 
taqué de  la  maladie  qui  dcvou  le  dcli- 
vter  des  miferes  de  ce  inonde<Lor(c]u*il 
s'apperçut  qu'elle  tournoit  à  la  mort  , 
il  In  ?enk  â  Pallignano  où  il  étoù  , 
toos  les  abbé»&  les  attires  lapéiem» 
des  maifôns  de  Cm  ordre ,  pour  leur 
récommander  l'exaditude&  la  fidélité 
à  leur  règle  ,  &  [x>ur  leur  faire  com- 
prendre l'importance  qu'il  y  avoit  , 
qu'ils  cntrctinficnt  une  union  parfai- 
te entre  eux.  11  àt  en  leur  prclcncc  la 

Gofeflioa  de  foi  sdafts  lÉ(|uel!e9  fen»- 
ok  réduire  (à  crcaace  »  à  ce  qui  avoir 
été  préci(cment  enfcigtié  par  les  Apô- 
tres ,  ôc  confirmé  par  les  faints  Pères , 
dans  les  quatre  Conciles  principaux  de 
l'Eglilê.  Il  mourut  le  xii.  de  juillet  de 
Tan  107)  ,  &  fut  enterré  aots  fours 
après  dans  l'Eglife  de  fim  nienafterede 
P.i(Tignano.  Les  témoignages  de  fi 
lâinteté  &  de  fa  gloire  >  qui  parurent 
après  là  morr  -,  porcerenc  le  pape  Ce- 
Icllin  III.  environ  ftxvii^isaits  après  « 
à  faire  faire  les  informations  juridiques 
de  là  vie  de  de  Tes  miracles.  Il  le  mit  au 
nombre  des  Saines  l'an  1 19^, avec  les  iô- 
lenniiés ordinaires  de  lacanonifation. 


Km  (. 


Le P^cClemenc  Vlil. ordonna ,  ^ue 


dans  l'office  de  l'Eglilê  Romaine,  an 

xn.  de  /uillcr  -,  Clcmenr  X.  pcrniir  de- 
puis qu'un  lui  dcllmât  un  office  parti- 
culier de  rit  femidouble  ;  mais  par  or- 
dre de  (on  fiicceflèur  Innocent  XI.  cet 
office  c&  maincenaoc  double  ôc  de  pré- 


/.  S.  JASON  t  fêtent  &  àtfitpLe  dt 
pùat  ¥*ul.  »  *^ 

S.  sosiP.-tTRE.éÊujfL  fmm  & 
étjUfle  dumtme  Afôtu* 
S.  MNjiSON  t  émtm»  diftiflt  if 

JA  s  ON  que  l'égli/ê  Latine  fenble  ^ 
honorer  en  ce  jour ,  étoit  deThef- 
Uionique  en  Macédoine  &  parent  de 
S.  Pam  félon  le  témoignage  que  cet 
Apôtre  en  a  rendu  dans  Ion  épitre  aux 
Romains  ,  où  il  l.ikic  les  chrétiens  dc 
Rome  de  la  part ,  Se  de  celle  de  Sosi- 
PATRX  qn*ir7<lBalifie  anffi  fim  porenr^ 
Nous  ne  lavons,  fi  l'un  i^:  l'autre  étoient 
Juifs  ou  Gentils  dc  nailiance.  Car  c*é- 
Toie  alors ,  un  ufage  nmr  commun  |iar> 
nu  les  Juifs  dilperics  dans  lesnaiHMi» 
dc  s'allicr  aux  Gentils  ;  &  à  leurs  en- 
fans,  dc  luivrc  la  religion  de  celui  dtf 
leurs  paren»,  qui  (ê  tendcit  le  maltro' 
dercipi  irde  l'aurre-,  &  rien  ne  nous 
empêche  de  croire  par  cene  railbn  oue 
fôinr  Paal ,  quoique  Juif,  ait  ta  des 
parens  parmi  les  Gentils.  Mais  nous 
fa  V ons  que  Jafon  ctoit  déjà  converti  i- 
la  foi  de  Je lus-ChriAi  quand  làint  Paul 
vint  prêcher  en  Maoedoiner  Ce  fut 
cher  lui  qu  il  logea  ,  avec  ceux  de  fa 
compagnie ,  durant  le  léjour  qu'il,  fit  â 
Thefflak>niqae.LesJnifidelavillequi  „  . 
demeuroient  endurcis  dans  leur  erreur,  fif. 
ne  pouvant  (buffirir  le  progrès  que  l  E- 
vangile  hifou  dans  leur  Synagogue  y 
pirenc  avec  eux  quelc|iieslS:éta'atsde 
la  lie  du  peuple,  &:  vinrent  attaquer 
la  maifon  de  Jalon ,  dans  la  réfolution  a^,.  «^«f*^ 
«^enlever  Paul  de  Silas  ,  (on  compa-  •47.  ytn* 
gnon;  qu'ils  rcgardoient  comme  les  **  , 

Gircipaux  auteurs  de  ce  changement, 
e  les  j  ajraat  point  aouvés  Us 
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tarent  une  grande  féditionpar  la  ville  i  cette  tenconcrc  SopAtrt.  Quand  ccc    Cm.  Ejt. 

&  a^ant  forcé  la  nuûfim  de  Jafim ,  Us  Apotie  quitta  la  Grèce  ,  pour  retour- 

lcrairirent,&:  letraincrcntavccquel-  ner  en  ^udéepar  l'Afic,  Sofiparre  le  J^'^*'*' 

ques  autres  £deU^  deyant  ifts  Magif-  luivic  avec  Ar iftarque  &  Second ,  qui 

crats ,  criant  que  t^étcnem  ces  gens4â ,  écoienc  tons  deœc  de  Theflâlcmique  > 

oui  tEOHblo^nc  toute  la  terre  ,  qui  &  quelques-autres.  Ils  l'accompagne- 

ctoicnt  venus  mettre  le  dclbrdre  dans  rent  julqu'à  Philippes  en  M.iceiioine, 

la  villci  qui  non  contcns  d  être  te-  d'où  ils  prirent  le  devant ,  poui  l'aller 

.]>elles  céyoltoieoc  encore  les  autres  attendte  à  Troadc.  On  n'a  aucun  fujet 

cpntre  les  ordonnances  de  CéGr  ;  Se  de  douter  ,  que  Soilpatre  n'ait  conti- 

^ublioieni  qu'il  y  avoit  un  autre  rgi ,  nue  le  cheuuu  de  Judée ,  avec  cet  Apô^ 

4]a*ils  nommoienc  Jeitis  ;  que  c'étoienc  tre  \  mais  on  ne  Cçait  où  il  le  qaitca ,  ni 

CCS  fortes  de  gens,  que  Jjfon  avoir  rc-  ce  qu'il  devint  depuis. Les  Grecs  fontû 

lires  chez  lui.  Les  Magiftrau  >  quoi  fcccconjointcxncat  avec  celle  dejaibn» 

^^u'cmûs  de  ces  ais  •  ne  laiffirent  pas  le  xxix  d'avril ,  êc  quelques-uns  de 

,e  renvoyer  JaGm  Scies  autres  chré-  learsniénologest  la  mettent  encore  au 

tiens  fous  la  caution  qu'iU  donnèrent  xxvij  &  au  xxviii.  Ilsdifentde  l'un  B»a.  sitÊ^ 


1 


,de  rcprclëntcr  ceux  que  Ion  rccher-  &  de  1  autre,  beaucoup  de  chofesin-  * 
choit ,  fi  Ton  pouvoir  quelque  chofc  certaines ,  &  beaucoup  de  vifiblemeat  *^ 
contre  cuK.C'eltainfi  que  Jalourcpon-  fabulculcs.  Ils  font  Sofipatre  cvêque 
jdant  de  kint  Paul  &  des  autres  allucics  d'icoue,  6c  Jafon  cvcque  de  Tarie  • 
de  ibn  apcAolat,  exposa  fa  vie  pour  les  qu'ils  Ibppolènt  être  le  lien  de  (z  nai£- 
ianvcr-,  &  comme  ce  fut  fur  lui  que  faucc;  oc  ils  veulent  que  l'un  &  l'au.- 
Mmbatout  le  danger  de  cette  adion  }  tre, ait  Ibuiferc  le  martyre  pour  la  dé- 
ce  fut  aulli  à  lui  qu'en  revint  la  pria-  fen(ê  de  la  foi }  mais  on  ne  voit  pas  (lit 
çipale  gloire.  quel  fondement.  Les  Latins  nuu-qoent 
Dès  la  nuit  mcmc,  les  fidelles  de  û  fère  de  fiint  Sofiparre  en  particulier 
Theflalonique  »  çonduilurcnt  hors  de  au  xxv  de  juin  ,  comme  on  le  voit  dans 
la  ^le  ,  iâint  Paul  Se  Silas ,  pour  al-  les  martyrologes  d'Adon  &  dVCuaxâ  , 
1er  à  Bcicc  ,  qui  n'ctoit  pas  fort  loin.  t]ui  font  coiinoître  qu'ils  ont  pris  Pyr- 
Ixs  Juifs  de  cette  ville  avoient  |c  rhus ,  pour  le  fondateur  de  la  ville  de 
naturel  pUis noble  \  c'eft-i-dite,  plus  Biséc, pliuocquepour lepeiednSaint} 
doux  8c  plus  raifonnable,  que  ceox.  maison  aretranché  le  nom  de  Pyrriitts, 
deTheflàlonique.  Plufieurs  d'entre  eux  dans  le  martyrologe  Romain  ,  où  fainr 
(èconvertirentà  la  prédication  de  laïut  Sollpatre  e(l  qualmé  dilciplc  de  iaint 
Paul,  qui  convertit  auflî  beaucoup  de  Paul  ,  comme  dans  les  aunm 
Gentils.  On  croit  que  Sofipatrc,  fifs  de  Le  martyrologe ,  .ippellc  dncien  dif- 
Pyrrhus  bin  parent.,  dont  nous  avons  cipU  de  Jejus-Cbrifi ,  uint  Jalon ,  donc 
parlé,  reçic  akvs  la  loi  de  l'Evangile  $  il  mec  la  fice  dans  l'iâede  Chyjpre ,  an 
ipabon  n'en  juge  ainfi ,  que  parce  qu'il  xi  i  de  juiller.  C'eft  ce  nui  ne  fe  trot;- 
.iiûitde  Bcrée en  Macedoine.SaintIUul  ve  néanmoins ,  ni  dans  Adon ,  ni  dans 
qtiittant  ville  de  Bérée ,  alla  à  Athe<-  le  vrai  Ufûard ,  où  Ton  voit  le  nom  dç 
nés ,  à  Corinthe  retourna  en  Afieâc  Nofi>n ,  fous  lequel  ces  deux  auteurs , 
en  Judée  i& fit  pendant  cinq  ou  fix  ans  ont  voulu  p.ii  1er  (xm  doute  de  MkA- 
diver*  voyages  i  julqu'à  ce  qu'étant  re-  son  ,  qui ,  félon  laint  Luc,  croit  vcri- 
^.t^«i|.  venu  çnGrccc}  U jpnc  en  là  compagnie  tablement  de  l'ifle  de  Chypre.  Il  eft  ap> 
^pjurjB  y  quç       loK  ^FpçUç  ça  pellé  pac  cp  iâinjE  Evanselifte,  sncUn 
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Jlifiiple  ;  cc  qui  a  fait  juger  au'il  t-toic 
des  foixante  ôc  douze ,  défigncs  par  Jc- 
fiis-Chrift.  Mnafon  croit  i  Cefarce  en 
Palcftiiic,  quand  faint  Pauly  vintpour 
palTcr  à  Jcnifaicm.  Il  avoir  une  mai- 
Ibn  dans  ccccc  dcriùerc  ville  j  il  y 
alla  avec  cer  Apôrrc ,  pour  l'y  loger» 
tici-ix  de  fa  compagnie ,  tant  qu'il  y 
demeurcroic.  C'clt  lui  ,  (âns  doute  » 


a'aic  pft  ècre  nii&  en  écrit  peade  lems 
après  leur  more 


//.    S.   Nu^EOR  à-  S, 
Martjrs  du  AiiUnes, 


FEUX 


AintNABOR  ,  8c  rxinrFEMx  ,  (bû- 


UUm.  fit. 
Vf 


VU 


tinrent  pour  la  dcfenfe  de  U  foi 

qu'on  a  eu  intenômi  dliooorer  dans  de  Jefiis-Chrift ,  un  glorietix  combat» 

l'cglilè  Latine  au  x  1 1  de  fiiinec \  &  Mo-  c!ans  le  territoicede  Milan ,  fous  rem- 

lanus  a  ca  tort  de  corriger  !c  mot  de  pcrcur  Maximien  I  icrculc  ,  collègue 

Nafon,  pour  celui  de  Ja(oii  ,  au  lieu  de  Dioclctien,  vers  l'an  J04.  Mais  les 

de  remettre  celui  de  Mnafbn  dans  aâes  qu'on  a  ^ubliésdeleur  martyre» 

Ufuard  ;  cireur, qu'il  a  prilè de  l'auteur  lonG;-tcms  après  leur  mort,  n'ont  pas 

da«martyrologe  Romam  »  ou  qu'il  a  l'autoncc  <^ui  iièroit  néceifaire  1  pour 

communiqoée  aux  réformateurs  du  nous  perfitader  de  la  vérité  des  circont^ 

même  martyrologe.  En  effet,  il  n'y  t.inccs  qu'ils  en  rapportent.  Auflieft-ce 

a  jamais  eu  de  Jafon  de  Chypre  \  plus  par  leur  culte,  oue  par  leur  hiftoi- 
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re ,  que  ces  deux  illultres  martyrs  ,  (ont 
devenus  célèbres  dans  l'églite  d'Occi- 
dent. Cc  culte  commença  à  devenir 
libre  ,  àc  tout  public ,  peu  de  teins 
après  la  démimon  que  Diocletien  & 
Miximicn-I^crcule 
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ôc  c'eft  fans  fondement  ,  que  quel 
^ues-uns  ont  ptétenda»  que  Mnafon 
avoir  auflTi  porté  ce  nom.  Aint  l'on 
don  reconnoitre ,  que  faint  Jafon  de 
Theflâlonique ,  parent  de  faint  Paul } 

qui  cft  honoré  par  les  Grecs ,  conjoin-  M  iximicn-I^crcule  ,  Rrentdcla  digni- 

cement  avec  faint  Soiipatre  le  xxix  d'à-  té  Impériale.  On  prétend  »  que  dès  l'an 

▼ril  i  n*a  p(Hnt  en  de  culte  pamcvUec  j  10 ,  leurs  corps  qui  avoient  étéenier- 

chez  les  Latins  \  Se  que  c^eft  propre-  rés  Giv  le  lieu  de  leur  fupplice,  près 

ment  (aint  Mnafon,  queccux-ci  hono-  ruideau  appellé  Silaro  ,  filcent  traof- 

rent  auxii  de  juillet,  lous  le  faux  portes  dans  la  ville  de  Milan  ;&  qu'on 

'  nom  de  Jafon.  Plufîeurs  modernes ,  ca^  les  mit  dans  un  bafiliquc,  qui 

choliques ,  Se  proteftans ,  ont  fuppofë  ,  quclqiics  années  après  en  leur  honneur, 

comme  choie  véritable ,  Se  prefque  in-  U  fe  ht  dans  tout  cc  fiécle>  qui  étoit  le 

conteftable  -,  que  ce  parenc  de  Cùat  quatrième  de  l*Eglife ,  un  concoacs 

Paul ,  croit  l'auteur  de  la  fameufcdif-  mcrvcilleiLX  de  dévotion  .1  leur  tom- 

K te*  entre  Jafon  chrétien,  convertidu  beau  j  félon  le  témoignage  qu'en  don- 

daïfîne  >  &  Papifque  ,  Juif  d'Ale-  ne  Padin»  diacre  de  régluê  de  Milan 

«andtie  \  donc&mt  Clément  d'Ale-  dan$laviede(àintAmbroi(ê.Leslion* 

xandrie,  atrribuoit  la  relation  à  fiint  neurs qu'on  leur  rendoir,  continùcrenc 

Luc  même.  Il  tautavoiier  néanmoins,  depuis  encore  avec  la  im-me  ardeur  -, 

qu'il  y  a  pend'apaiem»  i  l'un  6c  à  Tau-  quoi  qu'il  femblàt,  que  l'invention  des 

rte  ^quoique  l'ouvrac^e  foit  crès-ancicn,  corps  de  fiint  Gervais  Se  de  faint 

Se  qu'il  ne  foit  pas  irapollible  >  que  cet-  Protais ,  de  faint  Nazaire  ,  &  de  fiint 

ce  confidence ,  qui  fut  fiiivie delà con.  Celfe ,  &ite  par  ce  (àint  PÎélat ,  dût  y 
'verfion  du  Juif  d'Alexandrie  ,  ne  fo  apporter  de  la  diverfion  ,•  &  partager 
(bit  tenue  du  vivant  même  de  Jafon  de  la  piété  des  fidelles.  Cette  églile  delàtat 
Theflâlonique&  deiâintLuci&qu'ellc   Nabor  ^  de  iâint  Félix ,  avoir  été  bâ- 
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tic  fiir  le  tombeau  de  faint  Gcrvais  & 

de Ciint  Protais ,  lans  <jnc  l'on  en  Ijût  .///.  SAINT  ViFENTIOLy 
rien*)    fans  que  l'on  eftc  même  aaca-  Efi^  iuLym»  * 

ne  connoiffancecie  ces  illuftrcshiartyrs,  uecici. 

Sii  «voient  conlacrc  par  leur  fang  Te-    T  7 1  v  e  n  t  i  o  l  ,  de  la  vie  daqucl  I, 
^  ifè  de  Milan  >  dont  ils  iènibloienc     V  "ous  com^uiiFons  peu  de  choie  > 

avoir éiélespcéinkes.Oir on peuc  dire,  palfa  les  années  de  fà  jenneflè,  dans 

qu'ils  avoient  ouvert  cette  glorieufe  quelque  monaftercdu  mont  Jura  ,  ou 

carrière  dans  leur  pais  \  ayant  /buffèic  Mont-Jou  \  à  fe  former  dans  les  exer- 

fous  Néron ,  antenr  de  la  première  per-  eices  de  la  verni ,  (bas  la  difcipline  de» 

lecutiondespaycns;  &il  fe  peut  faire,  fucceflcurs  du  célèbre  Giiu  Romain, 

^ue(âintNaboc&  iàinc  Félix ,  i  aycnt  abbc  de  Condat ,    oa  de  Ton  frère  S.  ^.l^^f'f^ 

fermée  ^  étant  venot  finis  les  derniers  Lupicien  ,  abbc  de  Lauconne.  Il  entra  cu»de.*^ 

periecuttuts.  Les  reliques  dé  ces  deux  dans  la  clcricature  \  6c  il  éeoii  déjà 

Saints,  le  conlèrvent  toujours  avec  la  prccrc  ,  lors  qu'il  fe  vit  honore  de  Ta- 

nicme  vénération  i  Milan ,  dans  leur  mitic  du  célèbre  Alcime  Avit ,  cvcquc 

E^Iilê  j  qui  a,  dit-on,  ouitté  le  nom  de  de  Vienne ,  &  de  ton  iïrere  Apollinai' 

faint  Nabor ,  dans  ces  derniers  fiécics  ;  re  ,  cvcquc  de  Valence.  Ce  fut  l'on  r  ire 

9m  t0ig,   pour  prendre  celui  de  S.  François.  Ceux  mérite ,  oui  lui  acquit  cette  connoiC- 

qui  ont  écrit,  que  les  asdeiaincNabor,  fànceK'elt-è-dire,  on  métice  qu'il  s'é» 

avoient  été  tranfportés  au  huitième  toit  formé  par  (a.  vertu  &  par  la  doc- 

fiécle,  dans  cette  partie  de  l'Auftrafîe,  trine.^gobard  l'un  de  Tes  ioccclTeurs  fJ^jffU^' 

qu'on  a  depuis  appellée  la  Lorraine,  rend  témoignage  àfa  grande  érudition  j 

flc  mis  dansTabbaïede  £em  nom ,  ont  Se  pour  en  faire  la  preuve,  il  allègue  les 

confondu  notre  Sainr ,  avec  fâint  Na-  éciits  môme  de  notre  Saint  vC  ceux  des 

bor  martyr  de  Rome ,  dont  nous  avons  autres  autcuts  qui  ont  eu  occaiion  de 

parlé  au  XI I  de  juin.  L'églifè  «k  Ro-  feire  mention  aeluk,  &  qui  ne  l'ont 

me  a  fair  connoître  qu'elle  ne  rcgar-  fait  que  par  de  grands  éloges.  Saint 

doit  point  le  manyr  de  Milan  &  fon  Avit  étoii  fort  peritudé  de  la  canaci-  f"''^^'^^' 

compagnon,  commedesSainoétran»  té,  lors  que  dans  une  lcurfr<pi'il  lui  g,nm^' 

gçrs,  lors  qu'elle  «éEibli  leur  fcie,  écrivoit  pour  kMinciâer  d'une  chai- 

au  XI I  de  juillet ,  pour  tous  les  Hcœt  le ,  dont  il  lui  avoir  fait  préfcnt  dc- 

qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cette  fSte  zncurant  encore  dans  les  dcieris  de  Ja-  Ycis  l'aa 

y  a  «oujours  été  d'office  (impie  ifaS-  ra ,  il  lui  ^uhaitoit  y  ou  pUkàt.]mjpcé-  J>o. 

qu'i  ce  que  celle  de  faint  Jean  Gnal-  difoit  la  chaire  -,  c'eft-à-dirc  ,  un 

bert ,  étant  devenue  iîbmdouble  >  puis  éprfcopal  dont  il  le  jugeoit  digne.  Vl- 

dooÛe  en  ces  derniers  teros ,  elfe  a  -ventiolÀoit  alors  venu  à  Lyon,  |iour 

,    «rt  tournée  en  commémoration.  Cc  voir  ûint  Apollinaire  frerc  d 'A  vit  qui 

jour  padè  coiiununément  pour  celui  du  y  croit  malade,  &  pour  confoler  ce 

martyre ,  ou  de  la  mort  de  nos  deux  frère  par  tme  lettre  qu  il  lui  avoir  écrite  * 

Saints.  Cependant  ,  Adon  en  patle,  de  cette  ville  àVienne,en  lui  envoyant 

comme  de  celui  de  leur  tranflation.  Cc  Ton  prcfcnt,  A  vie  dans  fa  rcponfe  ,  lui 

qui  n  empêche  pas,  qu'À  Milan,  l'on  ne  pcrwada  de  retourner  au  monallcrc  de 

oScbreau  xvi  1 1  de  mai ,  avec  feeait*  Condat,  qui  avoit  perdnibn  fiipérienr» 

coup  defblemnitc,  par  un  office  dou-  par  la  n  ort  de  l'abbé  Eugende,  que 

blc  majeur ,  la  fcte  de  la  tranflation  ,  nous  appelions  faim  Oycnd  leur  ami 

MR.  *.  ^  qui  &  fil  l'an  |io,  fêloa  que aousl'a-  cammmi»diicipleftfiioccdênrde fiunt 

voptrapponé.  Roimiii.  Il  rodiacw  aiaieift^bw' 
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gcr  de  la  conduite  de  cette  fainte  corn-  avoir  été  retranche  de  la  communion 
munauie;  aiin  que  dans  le  miniftere  de  l  £gli(ê dans  ce  Synode.  Sigiimond 
da  iàcerdoce  du  fécond  ordre  qu'il  y  qui  éroit  adocié  à  la  royauté  avec  fim 
cxerceroit»  il  pût  faire  les  premières  pere  Gondebaud  ,  foit  qu'il  ne  fût  pas 
épreuves  de  l'epiicopac ,  auquel  il  pré-  encore  cadioli«3nie,  ibit  qu'il  eût  été  ptc- 
vuyoitque  Dien  ledeftinoir.  Si  Viven^  venu  par  cet  oncieK  excommunié ,  8e  y,,^ 
tiol  fut  fait  fupcricur  du  monallere  de  par  &  «PwmîCipy  pcd^œ  tous  Ariens , 
Condat ,  ce  ne  fut  fans  doute  que  pour  avoir  éré  tellement  anime  contre  les 
fort  peu  de  tems.  Car  le  ficgc  cpilcopal  Evcques  de  ce  concile  de  Lyon  ,  qu'il 
deTeglifedeLyon  ,  étant  venu  àvac-    les  avoit  tous  envoyés  en  exil  où  on 

3uer  par  la  mort  d'Etienne ,  fucccilcut  les  avoit  exercés  par  des  fouffrances  qui 
eiâint  Ruftioue  »  il  y  fut  élevé  d'un  leur  avoienc  acquis  la  qualité  de  coa-  ' 
commun  conKntemene  du  Clergé  &  fefloirs.OHnneleliettdeleiirbanfiiA 
,du  Peuple  de  la  ville  -,  fuivanc  la  pré-  femcntétoit  dans  le  territoire  de  Lyon  j 
diâion  de  faint  Avit ,  qui  ne  contri-  faint  Viventiol ,  quoique  fournis  aux 
bua  peut-^trc  pas  peu  lui>même  à  la  peines  des  autres  bannis,  ne  lailTa  point 
rendre  véritable.  de  gouverner  toujours  fon  peuple  avec 

Nous  ne  poTivons  pas  dire  prccHé-    autant  de  liberté,  que  s'il  eût  été  au 
meut ,  en  quelle  année  notre  Saint  tut   milieu  de  fa  ville.  L'exil  ne  fut  pfts  de 
^         fîûtévt^neée  Lyon  *,  maïs  nous  (avons  longue  durée  ;  &  il  paroît  que  ce  fut  la 
l'a»  JI7.  qu'en  5 17  ,  il  alfifta  au  célèbre  concile    converfion  de  Sigiimond  ,  ou  la  mort 
.  a'Epaone  ou  d'Yenne  fur  la  rive  ^au«  du  roi  Gondebaud  qui  le  ht  ânir.  On 
diedn  Rfa&ne  1  ^atre  Uenëf  environ   dit  qne  notre  Saint  (ë  trouva  encore 
dè  Lyon  &  de  Vienne.  Cétoit un  con-   dans  un  concile  de  foix  uue  Evcques 
;cile  national  de  rout  lé  royaume  de    afTcmblcs  par  le  roi  Sigifniond ,  clans 
Bourgogne,  affcmblc  par  les  foins  ou    le  monafterc  d  Agaunc  ou  de  faint 
l'atuorité  de  Sigi(inond ,  le  premier  des   Maurice,  qu'il  venoit  de  fonder  au  païs 
rois  Bourj^uigrions  qui  fut  catholique  ;    dcWalais  lur  le  Rhonc.  Si  le  titre  de  11  , 
&  fâjnt  Avit  quiavoii  converti  ce  Prin-   fondation  de  ce  monaitereque  l'on  en 
€e,ypréfida,  comme  niétrop<Jitain.On   a  produit»    véritable  i  on  ne  peut  pas 
y  fit  des  réglemens  de  difcipline  très-    douter  <^ue  Viventiol  n'ait  eu  beaucoup 
|alutaire<:,  pour  tous  les  fujets  de  Sigif-   de  part  a  la  confirmation  de  fes  privi- 
mond  ,  à  rimitation  de  ceux  qu'on   légcs  ,  &  à  l'établilTemenc  d'Hymne- 
avoit  faits  C\x  ans  auparavant  pour  les   mond  ou  Hin-menMMl  pour  premier 
François,  dans  le  concile  national    abbédu  lieu.  Plufieurs  mertentce  con- 
d'Orleans  ,  par  l'autorité  du  grand   cile  l'an  j  i  j  ,  d'autres  le  placent  après 
Clovis.  Avant  le  oondle  d'Epaone ,  «r  cdnt  d'Epaone.  Une  chou  le  tend  ûxC» 
fcandale  arrive  dans  la  ville  ,  où  le    pedl  ;  c'cft  l'abfence  de  faint  Avit  de 
diocêfe  de  Lyon  avoir  obligé  fiint  Vi-   Vienne  ,  que  l'on  ne  peut  bien  expli- 
ventiol ,  afltfté  de  faint  Avit  >  d'en  a(-   quer ,  qu'en  fuppofant  une  maladie  qui 
fembler  un  dans  fonEglîfe»compofé    rauroitempccné  de  s'y  trouver.  Le  re& 
des  Evcques  des  deux  province;.  Il  s'a-    te  des  a£fcions  de  la  vie  de  fiint  Viven- 
giûoit  de  didbudre  un  mariage  cou-    tiol ,  nous  cd  entièrement  inconnu  * 
craélé  par  un  ineeAe  >  8c  de  mettre  rin<-  auffi-bien  que  le  tems  Ce  les  antres  cir^ 
ceftueux  en  pcnitcncc.L'incçftucux  n'é-    confiances  de  la  morr.  On  eft  perfua- 
^.^^     toit  autre  qu Etienne  trcforicr  de  l  é-    dé  qu'elle  fut  précieuie  devant  Dieu, 
*  si'i'  parque  du  roi  des  Bourguignons ,  qui  connue  celle  de  tons  &s  Saints ,  puif' 
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&  ne  fervit  qu'à  douner  un  nouvel 
ccl.it  .lux  vertus  dont  il  avoir  déjà  édi' 
fie  Tes  frères  n'étant  que  finiplc  rcli- 
gictuc  Son  humilité  en  parut  nicine 
encore  plus  grande.  Ctc  non  content 
de  travailler  des  main»  >  comme  le 
moindre  des  frères ,  qui  éroienr  (oiis  Ca 
conduite  >  il  alloit  au  bois  dans  le  dc- 
lèvcvoifin  de  Ton  nionaAcre  ;  en  m 
portoit  Ca.  charge  fur  (es  épaules  ;  L' 
lou  vendre  lui-même  an  marche  dans 
la  place  publique  <le  la  ville  de  Saler- 
ne>athetoit  du  nain  de  l'argcnr  qu'il 
en  faiibit  i  Se  le  aiftribuoit  aux  pauvres 
avant  qoe  de  rentrer  dans  fii  cellule. 
Il  lechondicnt  ainfi  le  mépris  des  hom- 
mes, comme  un  excellent  remède  con- 
tre l'enAùrc  du  cccur  &  l'orgueil  de 
l'elprir,  qui  fait  périr  tout  le  huit  des 
monaflique,  il  fut    bonnes  cruvres.  Il  n'eut  point  honte 
élevé  (bus  la  diUipUne  de'faint  Alphc-   de  paroitre  en  cet  état  devant  Gidilfe 
te  ou  Alfieri  fondateur  &  premier  prince  de  Saleme  »  qui  fortoit  de  la 
abbc  du  monaftcrc  de  Cave  >  dans  la    ville  avec  les  principaux  de  fà  Cour.  Il 
Principauté  ^citérieurc  au  royaume  de    lui  ptéfcnta  même  du  pain  qu'ildonnoic 
Najtles.  Son  fûpérieiir  ,  aptes  Favoir  aux  pauvres.  Un  iêigneur  de  fs.  com- 
iraué  en  diiciple  pendant  quelque  pagnie  voyant  qu*U  le  refiifoic ,  8c 
temps  ,  ne  voulut  plus  le  re  ^trder  que    qu'il  pafToit  en  fc  niocqnant ,  lui  du  ; 
comme  fbn  comp.ignon  p^r  Lonluicra-    que  c  ccou  Dieu  qu  il  mcpriloit  en  U 
*  tion  pour  les  grâces  exaaordinaires ,   perionne  du  Saint.  Gifulte  en  entre- 
«  dont  il  voyoit  que  Dieu  le  favorifbit.    erct ,  retourna  fiir  (ês  pas ,  &  reçut  de 
Il  Tallbcia  même  en  quelque  forte  à  iâ  u  main  de  Léon  le  pain  des  pauvres 
fupcriorité  pour  donner  plus  de  pcûds  avec  (à  b^^^ticm.  Ce  prince  eut 
aux  exemples  de  fi  vertu  ,&  pour  le 
mettre  aufTi  en  état  d'inftniire  les  frè- 
res (bus  lui.  Tout  étoit  commun  en- 
tr'eux  >  fuiqu'i  l'autorité  ,  jufqu'aux 
miracles  mî'nies ,  qu'on  dit  qu'ils  fai- 
^  fi}ient  enlêmble.  De  ibrte  que  quand 
ùint  Altère  vintimoorir  >  fa  oommn- 
point  à  délibérer  fur  le 


que  l*Eglifeaconfacrcla  mémoire.  l  es 
anciens  martyrologes  n'en  fonc  point 
mention ile  Romam  moderne  marque 
fk  fetc  au  X II  de  juin.  Outre  la  lacre 
^  que  nous  avons  alléguée  de  faint  Avic 
st^î'So,  ^  (àint  Viveniiol  encore  prêtre ,  on  en 
•l»  a  quatre  autres  qu'il  lui  a  écrites  de- 

puis {on  é^nlcopat ,  ôc  qui  nous  font 
voir  combien  leur  umoa.étittt  étroite. 


ZI  fiéde.  ir,  S.  LEON ,  SECOND  ABBE 

I.       y  EoN  écoit  né  dans  la  ville  de  Lac- 
ques en  Tolcane  }  mais  il  fut 
Km»/,  traiifporté  de  bonne  heure  hors  de  fon 
«ïs'"'      î.^^^*  ^  auprès  de  U  ville  de 

Saleme.  S'ctant  dévoué  au  fervicc  de 
Dieu  dans  la  v-c  monaflinue ,  il  fut 


depuis  ce  tems  une  eûime  S£  des 
égards  tout  particuliets  pout  le  Saint. 
On  lui  vit  fur  fes remontrances  modé- 
rer fouvent  l'humeur  fiere  &  cruelle 
qui  le  porroit  à  divcrfës  violences. 
Lcoo  obteuoit  leul  de  lui  tantôt  par 
&s  prières  •  &  quelque  fois  par  les 
menaces  des  juj^cmcns  Je  Dieu  ,  ce  que 
choix  qu'elle  devoit  faire  de  fon  fuc-  toutes  les  puillânces  de  la.  terre  n'en 
celTetu-.  Le  deiir  8c  l'intér^  qu'elle  pouvoicnt  efpérer.  U  fauva  ainfî  la  vie, 
avoir  de  £ùre  revivre  fon  fondateur ,  la  liberté  »  ou  les  biens  à  beaucoup  de 
lui  firent  inerrre  en  fi  place  celui  malheureux  ,  qui  fouvent  étoient  in- 
qu'elle  aroit  déjà  regardé  comme  fon  nocens.  Etant  devenu  fort  âgé  Se  in- 
coopéraseor.  La  dignité  d'abbé  ne  finne,  il  ft  déchargea  de  la  fupcriorité 
<lttnge>  rien  anxaiwfrif^dc  jâ  vki  '  ifamcamltcte  de  Cave  iigkf  ' 
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tmx  Pierre  ,  qtii  ayant  écé  ton  reli- 
^      pùst  y  avoit  été  à  Cluny  en  France 
h'aak  1074.  pkendre  un  cfprir  de  reforme ,  &  qui 
ayant  été  fait  cvlque  de  Policaftro  à 
ton  retour  ,  avoir  quiné  Con  éviché 
pour  fc  rcnk'rner  dans  fou  prcinicr 
inonaftere.  11  iê  loumità  ce  nouvel  ab- 
»  ^  lui  obéit  comme  le  denûer  «de» 
Ircres.  Quelques  religieux  de  la  oom- 
.  diunauré  s'oppofant  d  la  réformarion 
de  Pierre ,  cniraîncrcnt  notre  bon 
YieiUanl  dans  leur  parti  ;  mais  s 'étant 
apperç.1  qu'on  abiiloit  de  fa  facilité  ,  il 
reprit  la  Dccmictc  vigueur,  &  embrallâ 
h,  nouvelle  réfbrmation , 
pour  en  donner  l'exemple  aux  autres. 
Il  mourut  pe^  de  tcms  après  -,  mais 
quoique  (bn  culte  foit  puolic  Se  pref- 
crti  au  XXI  dç  juillet,  le  martyrologe 
Ronu^  ne  £ut  point  meptiof^.deluL 

XIII.  JOUR  DE  JUILLET. 


ifiéd«.   SAINT  ANACLET  ,  PAtR  ^ 
autrement  S.  CUt. 


A  Naclet  >  fclon  les  Grecs  Anen- 
.zX ^f*  >  pontiHcaux  font 

oAgmaure  de  la  ville  d*Adienes ,  &  fils 
d'Antioque  ,  vint  à  Rome  du  tcms  des 
Apôtres  ^qu^  te  convertirent  d  la  foi 
de  JelbCafift.  Après  l'avoir  parfaite- 
ment infiAiiz  des  vérités  de  la  rd^on, 
&  avoir  reconnu  (on  zelc  i!?^  fi  can.ici- 
tc  ,  ils  le  tirèrent  du  nombre  des  difci- 
pies,  pour  l'àdôckraufàintminidere. 
Plufieurs  ont  cru  avec  aïïcz  de  vrai- 
fémblance  que  S.  Pierre  l'avoit  choili 
avec  S.  Lin,  non-fêulement  pour  tra- 
vailler (bus  lui  dans  Rome  ,  &  le  voi- 
finage  ,  comme  les  autres  ouvriers 
évangcliques  qu'il  cmployoit  ;  mais 
pour  gouverner  encore  les  fidcUes  de 
cette  ^iib>eaiba  abièacç»  de  même 
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queiânit  Clément.  Il  (bt  oenûnement 
l'un  des  fuccclTcuis  de  ce  piince  des 

Apôtres,  &  l'opinion  ta  mieux  reçue 
aujoutd'hui  veut  que  ç'aic  ctc  après 
iàintUn  &  devant  f;unc' Clément.  Il 
gouverna  l'cglifo  Romaine  pendant 
1  clpacede  douze  ans  &  quelques  moii, 
vers  la  fin  du  règne  de  Vefpafien  & 
fous  celui  de  fcs  fils  Tire     Domiticn  i 
ce  que  l'on  renferme  allez  probable- 
ment dans  1  clpacc  d'entre  les  année» 
78  &  91  de  jefiis-Clirift.  Quoiqu'il 
(bit  mort  en  paix ,  autant  qu'on  le  peut 
juger  par  la  manière  dont  quelques 
anciens  ont  parlé  de  fa  fin  &  de  & 
fcpultiire  ,  &  par  le  filcncc  de  ceux 
qui  auroient  du  en  être  le  mieux  in- 
rormés  ,  l'EgUfc  ne  laiflê  pas  de  lui 
donner  la  c]ualité  de  martyr  comme  â 
fiint  Lin  ,  &  de  l'honorer  comme  tel 
dans  fon  office.  C'cil   un  honneur 
qu'elle  a  coutume  de  rendre  â  la  pli»- 
part  des  faints  Papes ,  qui  ont  gouver- 
né l'Eglife  fous  les  empereurs  payens } 
perfiiadéeqtfeceux  d'entr'euxqtie  l'é^. 
péc  des  perlecureurs  a  épargnes ,  n'ont 
guéres  moins  fbufferr  que  les  autres 
pour  la  dcfenfe  de  la  foi ,  &C  pour  U 
conlêrvation  ou   t'accroilTcment  da 
troupeau  de  Jcfus-Chrift.  On  dir  que 
faint  Anaclct  fu:  enterre  au  bas  du  Va- 
tican près  du  tombeau  de  S.  Pierre  \' 
Se  l'o   picter.d  que  Ton  corps  fc  con- 
ferve  encore  aujourd'hui  dans  l'cglifê  , 
de  cet  Apôtre ,  que  l'on  a  depuis bftir 
en  ce  lieu.  C'eft  tout  ce  cpû  nous  peut 
relier  de  !iii  ;  cnr  on  ne  lecontioîc' 
pomtp'-jui  productions  diî  fbn  e&rit 
les-  decrécales  qu'on  lui  a  dippolce» 
fcpt  cens  ans  i?»:  plus  après  fà  mort ,  & 
que  nous  iifons  encore  fous  le  nom  de 
Clkt  ,  qui  n'eft  qu&  l'abrégé  de  celui 
d'Anadet. 

Ce  non  ainfî  retranché  eft  devena 
très-commun  parmi  les  Latins  i  mais  il 
n'a  jamais  eu  la  force  de  faire  fuppri- 
not  celui  d'Anadet  ,qiii  a  {oujptuséié 
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employé  au  tous  les  Grecs  i  ù.  L  oa  ca  mtlTc  où  nous  renouvelions  cous  les 

exccpw  ftînt  Epiphane  ,  qui  lèmble  jours  les  honneurs  que  nous  rendons  à 

itrc  je  (lliI  tics  uuicns  parmi  eux  qui  U  mémoire  de  notre  Saint ,  ne  parie 

qui  II- loïc  le:  VI  du  nom  deCler.  Cctrc  que  d'un  fcul  fous,  le  nom  de  fainr 

diveiUcc  )ointe  à  celle  de  la  place  que  Clet  j  ce  que  l'on  voit  pratique  par 

l'on  a  alliance  à  notre  Saint  dans  le  quelques  églifês  de  France  ,  conror-  iwr.  t,  «. 

rang  des  Papes  ,  fenible  avoir  donne  mcment  à  ce  qui  a  crc  obfcrvj-  parle 

lieuà  l'opinion  qui  en  a  fait  deux  papes  vcnctable  Bcde.  Quelques  autres  mar- 

-  difiereas  «^dont  rao  aiicoic  précédé  8c  cyrologcs  marquent  encore  la  f%ce  de 

l'anite  fiiivi  S.  Clément  y  te  premier  liiint  Anactet  ao  xxjouc  d'avril. 
Com  le  nom  de  Ciei ,  le  dernier  fous 

celui  d'AnacIet.  Nous  ne  croyons  pas  COft/^a/ac/^ft^^QSttOCoa/TJOOft' 

devoir  nous  arrêter  ici  à  Uaifa^o^  AUTRES  SAINTS  D  U  XIU 
d  un  fait ,  qui  lemblc  mamrcnant  liim-  JOUR  PB  JVI&LBT 

fammeut  cclauci  pat  les  ioins  qu'onc 

•  p.  HMh,  pris  les  (kvans  ♦  de  ce  dernier  fiécle  de  /,  SMNT  SlLAS  ,  APOSTRE  ,  u  Uâ», 
«».  ir«.  f  l'exammcr.  Le  fcntimenr  de  ceux  qui  Cvn^^mn  de  jkim  fétl. 

tiitf.  iMi.«tf  ne  font  au'un  feul  pape  de  Clet  Se  d'Ar 

£•/!».  f.  4*.  nadet  en  le  plus  ancien ,  Gaa  contre   "VT  Ous  ne   avons  tien  ni  du  païs ,  L 
AM'mMf^  dic^Beftdevttouauin  le  plus  moderne,  ni  du  lems  delà  naiflance  de 

Cnf.jÊf.f.  depuis  que  l'on  a  reconnu  qu'il  ed  le  faint  Silas  ,  que  l'on  trouve  encore 

-     mieux  fonde.  Comme  l'autre  opinion  autrement  nommé  StlvAtn  >  félon  l'u- 

f /h7' •'fpi  s'étoic  déjà  établie  ,  furtonc  en  ooci-  fage  qu'avoieot  ahics  les  Orientaux  & 

Sit,  Ah'    dent,  lorfqu'on  a  drcfTc  les  manyrolo-  les  peuples  de  langues  étrangères  foù- 

ges  \  on  ne  doit  pas  être  furpris  d'y  misa l'Empiie^de dianga  içucs  noms, 

vmm.  «M.  voir  les  deux  noms  de  noire  (âme  Pape  contre  d'autres  qui  étoienc  Romains 
^tt  JW-  i       jours  diffcrens  \  encore  cela  ne    ou  Grecs ,  &  qui  en  approchoicnr  par 
regarde-c-il  que  les  martyrologes  du    l'ortliographc  ou  la  prononciation, 
neuvième  nccle&  les  (ûiv ans.  Car  ceux    Pluficurs  ont  crû  qu'il  ctoit  citoyen 

3ui  portent  le  nom  de  iàinr  Jevôme  y   Romain  ,  par  un  privilège  (êniblable 
ont  les  plus  anciennes  copie<:  que  nous    à  celui  de  faint  Paul ,  fur  ce  que  l'on  . 
en  ayons  fcmblent  avoir  ctc  faites  peu    ne  le  diftingua  point  de  lui  dans  la  VUm-M» 
«le  lems  après  faint  Grégoire  le  Grand,   facisfaâion  qu'on  fût  obligé  de  lui 
nefont  nicncion  ni  de  l'un  ni  de  l'au-    faire  fur  le  violcmcnt  de  ce^droir, 
tre }  &  celui  de  Bcde  au  buiacme  lié-   L'on  conje^te  auûi  avec  aâè?  d'ap- 
de ,  ne  parle  de  loi  qu'an  xxvi  d*a-  parence  ou'il  pouvoir  avoir  été  do 
vril  fuus  le  nom  de  Clet.  Adon  mec   nombre  des  loixantc  &  douze  diici- 
(âint  Anaclet  au  xxvi  d'avril ,  &  Gint    pies  de  Jefus-Chrift.  On  ne  peut  dou*  M.^t,*. 
Clet  au  X 1 1  de  juillet  au  lieu  du  x  1  n .    ter  au  moins  qu'il  ne  fut  des  premiers  »S«*»*»» 
Ufiiardau  contraire  met  faint  Clet  au    d'entre  les  frères  qui  compowient  l'é- 
}txv  I  d'avril ,  &  faint  Anaclet  au  x  l'i  i    glife  de  Tefus-Clirift,  incontinent  après 
de  juillet }  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le   k  delcente  du  faint  Efprit.  Saint  Luc 
martyrologe  Romain  &  dans  le  ké-  loi  donne  mimela  qualité  de  Prophè- 
viatre  mime ,  oIj  l'on  voit  deux  fêtes    te  ,  Ôc  fcmble  marquer  qu'il  avoir  W.».  »• 
d'office  (êmidouble  ,  &  d'un  culte  de    beaucoup  de  talent  pour  inftruire  £c 
martyr  comme  pour  deux  Saints  tout   exhorter  les  autres  1  la  vertu.  Il  parut 
di£Eiirçii%  ^4^aiiai9iiis  Ijp  çmoo  ji;i^4*jiboKd4ia|Drpjep^pcçnliii(f 


SAINT  SILA 

i  (kint  Paul ,  pour  les  foulager  dans  le 
miniftere  de  l'apoftolatJlctoitiRomc 
avec  le  premier  dans  les  commence- 
mcnsde  !.i  milTion  qu'ï  fit  cet  apôtre  , 
Ve„  i  a«  lorfqu'il  y  établit  fon  fiége.  C'eft  ce  que 
^.     l'on  fuppofc  for  l'omnKMi  de  ceux  qui 
veulent  que  ce  fut  lui  que  faint  Pjci  re 
fit  le  porteur  de  fa  pcemiere  épiuc , 
adrcilee  aux  Juifs  convertis  daPont, 
de  la  Biihynie  ,  de  laGnbtic  Se  des 
i  provinces  voihncs.  Il  y  ell  qualihc  fon 

frère  fidcllc ,  6c  nommé  Silvaiu ,  com- 
làe  dans  quelques  épitres  de  faint 
Paul ,  quoique  laint  Luc  dans  les  Aélcs 
des  Apôtres,  ne  l'appelle  pas  autrement 
que  Silas.  On  ne  fçait  s'il  revbc  i 
Rome  trouver  faint  Pierre  ,  ou  fi  des 

 provinces  de  l'Afic  il  s'en  alla  droit  en 

L  ai»  i  I.  Judée.  Mais  il  cft  certain  qu'il  aflifta  au 
concile  de  Jerrfalcm ,  tenu  l'an  5 1  par 
les  apôtres  faint  Pierre  ,  faint  Jean  & 
laint  Jacques  cvêquc  du  lieu ,  &:  par  les 
anciens  Centre  les  fteres.  On  7  vu  aufli 
w«r.^.<.  fàint  Paul  &  faint  Barnabe  ,  qm  y 
avoient  été  députes  de  Téalile  d'An- 
ciodie ,  pour  maintenir  la  liberiéEvan- 
gélique  en  fevenr  des  Gentils  conver- 
tis contre  ceux  qui  prctendoient  les 
obliger  à  la  circonciûon ,  ou  du  moins 
ans  antres' cbfavanons  légales  du  Ju- 
daïGne ,  pour  pouvoir  mériter  le  falut. 
Il  fut  arrête  dans  cene  Alicmbléc  apof- 
toliquc  ,  où  préfidoit  le  Cûnt  Efprit  j 
qu'on  n'impolcroit  point  aux  Gentils , 
un  joug ,  que  les  Juifs  même  n'avoiem 
pû  porter ,  &c  que  l'Evangile  avoit  auffi 
rendu  inutile  pour  ceux-ci  ,  comme 
f.  I  j.  ».»•.  pour  les  autres.  Les  Apôtres  &  les  an- 
cicns  d.  1  E'^lifc  députèrent  Jude  fur- 
nommc  i^arfabasÔC  Silas,  qui  étoiûu 
des  principaux  &  des  plus  confidéres 
d'enrre  les  frères ,  pour  aller  avec  faint 
Paul  &  Jaint  Barnabe  à  Antiochc  ,  por- 
ter cedéotr  avec  la  lettre  du  concile 
qui  étoit  adrcdce  .mx  Gentils  conver- 
tis de  cette  ville  &  des  Provinces  de 
Syrie  &  de  Ciliôe. 


S.  13.  Juillet.  17^ 

Judc  &  Silas  étant  arrivés  à  Ancio-  IL 
che  firent  aflèmbler  lesfidelles  pour  j 

(u;niâer  les  lâôlutions  prKès  par  les 
Apôcrcs  &  les  anciens  de  l'cglife  de  Je- 
rulalcm ,  &  y  faire  la  ledhire  de  la  let- 
tre du  Conciiequicaufà  àtouteradem- 
blcc  beaucoup  de  confolation  Se  de 
joie.  Apres  s'ctre  acquîtes  aiulî  de  leur 
conmiffion  i  ils  paflbrent  encore  quel-  ' 
que  tems  dans  la  ville  à  iiiftruire  ,  Se  à 
foctiâcrles  fteres.  Jude  s'en  retourna  "^'Jii'"'' 
enfuite  â  Jerufalem  j  mais  Silas  voulut 
demeurer  à  Antiocbet  pour  continuer 
d'y  rendre  fcs  fcrvices  aux  fidelles  en  la 
compagiiie  de  lame  Paul  &  de  faint 
BamaH.  Ces  deos  apôtres  fe  propo- 
(crent  quelque  tcms  après  d'aller  en- 
fcmble  par  les  provinces  de  l'Aile  ,^  vi- 
finarkandelles  des  villes  où  ils  avoienc 

f>onérEvangile.  Jean  Marc  de  JeruHi^ 
em  ,  coufm  de  fainrBarnabc  ,  deman- 
da à  les  fuivre  dans  ce  voyage  ,  non- 
obdant  le  peu  de  courage  &:  de  fidélité 
qu'il  avoir  fait  paroure  fcpt  ans  aupa- 
ravant ,  en  les  abandonnant  dans  leur 
prenûere  miffion»  où  ils  l'avoient  mené 
pour  travailler  avec  eux.  Barnabe  qui 
etott  naturellement  tendre  6c  induU 
gent  ,  &  qui  d'ailleurs  avoir  quel- 
^le  confidération  de  parenté,  étoit  d'a- 
vis qu'on  lui  accordât  ce  c]iril  fouh  ai- 
toit.  Mais  faint  Paul  ne  le  jugea  point 
à  propos  -,  cflimant  qu'il  étoit  bon  que 
Jean-Marc  (ent'it  autant  qu'il  le  devoit, 
la  faute  qu'il  avoit  faite  de  les  quitter 
en  Pamphilie  ,  dans  le  tems  où  ils 
avoient  le  plus  de  befoinde  fon  n/Tif- 
ftancc.  Saint  Barnabé  trouva  cette  fer- 
meté de  fiint  Paul  on  oeu  fifvere ,  & 
inlifta  à  vouloir  reprendre  fon  parenr* 
Saint  P^iul  de  Ton  côté  ne  voulut  rien 
relâcher  de  la  réloiution.  Cette  difficul- 
té ,  forma  entr'eux  une  conteftarion 
qui  les  lepara  ;  non  d'atTcftion  ou  de  , 
cnarité ,  mais  de  minillere.  S.Paul  lail- 
ù.  Jean-Marc îlfâint Barnabé}  8c  prie 
*vcc  lu  fila»*  dont'  il  «voie  icconn& 
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paiciciilicremcnt  le  nicricc  depuis  le  de  la  ptifon  ouvertes»  voulue  fc  tuer 

concile  de  Jérufalem.  Ils  allèrent  en-  dans  le  ddkf^n  où  le  metcAii  la  pet»* 

(cmb!c  vilircr  les  cgiifcs  di:  Syrie  &  de  fée  que  lespri£>nniers  fe  (èroient  fau- 

Cilicie  j  &  paflcrent  de-U  daus  la  Pi-  vés.  Paul  l^n  cmpcchi ,  l'allùrant  que 

fidic  8c  la  Lycaonie»  fectifiant  les  fidcl-  pei  fonne  n'ctoit  loru.  Le  gcolicr  ctaut 

les  de  toiucs  ces  provinces  dans  kfbi»  entré  avec  la  lumière,  fe  jecta  aux  pieds 

&;  travaillant  à  en  augmenter  Ifi  nom-  dcPaiil  i<c  de  Si!.is,cror  en  Jcrus-Cmifl:-, 

bre  par  leurs  prédicatioiis  SC  leuntni-  lava  les  playcs  que  leur  avoient  taitcs 

racles.  De  Lycaonie,  ils  allèrent  en  Ga-  les  coups  de  verges  ;  fur  inftruic  Se 

Iatic&:en  Phrvgie  ,  &:  dc-là  eu  Mace-  bapcifc  avec  coiuc  f.x  fxaùllc  ;  Se  les 

doiue ,  où  ils  fur.ent  accom^agaés  de  ayant  mçnés  dans  Ion  appartement ,  il 

S.  Luc  l'évangélifte ,  de  S.  Tiraojthée ,  leur  fervità  manger.  Le  jour  venu,  les 

&  de  quelques  autres  difciples.  jn^illrats  envofecent  des  huiliîers 

^'ï'        Etant  à  Philippcs  ,  ville  confidcra-  pour  faire  forcir  ces  prilônniers.  Saine 

«le  de  la  Macédoine ,  ùint  Paul  gué-  Paul  dit  aux  envoyés,  qu'xl  ctoit  un  peu 

rit  une  fiHc  enclave  de  la  podèHIon  du  étrange  qu'après  avoir  trai^avec  tant 

M.^ii.v.  démon  qui  larendoit  dcvinerclTc  ou  d'indignité  cles  citoyens  Romains,  Giis 

-j^ — 1—  pythonifle.  Les  maîtres  decette  fcrvan-  connoiirancedceauie.on  voulût  lestai- 

te ,  qui  fiifoient  un  grand  trafic  des  rc  ainfi  fi»rtir  en  (êcret,rans  leur  fai- 

iliufions  &  des  friponneries  de  Ton  dé-  re  réparation  -,  qu'il  croit  jufte  que  les 


igiftrats  qui  eurent  pet 

traînèrent  devant  les  magidrats  ,  di-  qu'ils  f«jurcnr  que  Paul  <3:Sihis(?toient 

^antquec'étoient  des  Juifs  qui  étoienc  citoyens  Ronuins.  Ils  vinrent  donc" 

venus  troubler  la  ville ,  &  qui  préren-  leur  faire  excufe  j  &  les  ayant  fait  for- 

doicnt  introduire  une  manière  de  vie,  tir  de  la  prifon  ;  -ils  les  prièrent  fort  ci» 

qu'il  n'éîolt  point  permis  à  des  Ro-  yilementdcfe  retirer  de  la  viilcPaulâc 

mains,  coimueéloient  les  citoyens  de  Sîlas  allèrent  de  la  prilôn  chez  Lydie 

JéS"**  ^^^'^''PP^^'  *  '*^'  recevoir  &:de  fuivre.  leur  hôcefle ,  qui  étoit  une  marchande 

catooic^  Le  peuple  écanc  accouru  en  foule,  au  de  pourpre,  qu  Us  avoient  convftiic  en 

bruitque  fit  cette  affaire  -,  les  magiftrats  arrivant  à  Philippcs, 

fans  I  cxamincr ,  firent  foiietter  Padl       Us  palfcrent  de-là  par  Atnphipoli  &     J  V, 

£if  Si^as  ,  après  leur  avoir  fait  di-cliirer  par  Apollonic,  &  vinrent  dThelIalo- 

leurs  habits.  Ils  les  envoyèrent  ainli  en  nique  métropole  de  la  Macédoine ,  où 

pnfon ,  où  le  geôlier  ayant  reçu  ordre  PEvan«ile  fit  beaucoup  de  finit.  Les 

de  les  garder  étroitement ,  les  mit  dans  Juifs  de  la  ville  irrités  de  ce  progrès, 

un  cachot,  &c  leur  ierra  les  pieds  dans'  allèrent  cfcortés  de  quelques  fcé&raa 

la  machine  de  bois,  que  les  anciens  ap-  J'entre  le  petit  peuple,  pour  enlever 

ptlloicnt  L:  nerf,  C<  qui  ctoit  un  gcn-  Paul  Se  Sifas,  chez  Jafon  leur  hôte, 

re  de  torture  bien  douloureux.  Sur  le  dont  ils  forcèrent  la  maifon.  Ne  les 

.miniut  Paul &Sitass'éiant  mis  en  prie-  y  ayant  poiit  trouves  ,  ils  tr.iînerent 

res  ;  il  fe  fit  un  treinblemert  de  terre  devant  Iç  magiftrat  Jafon  mcmc  & 

quiébranla  les  fondemens  de  la  prifon.  quelques  autres  fidellcs  qu'on  lailfa  al- 

Toutes  les  portes  s'ouvrirent  j  les  liens  1er  néanmoins  fous  caution.  Dès  la  nuit 

de  cous  les  prifon  niers  fiirenc  rompus,  mftme  •  Paul  6c  Silas  partirent  pour  al- 

Ugeoiier £V£iik»4yant vftleypor^  lerfBéi^ Les Joifsdc  Theflalonique 

^•a;anf 
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quel  Adon  ScUfiiard  nLirquencfi  fttC» 
cr.'blidanr  fou  culte  en  M  u  ci^oinc,  où 
ils  (cmbiciic  fLipporcrqu  il  Icroit  mort. 


ncr;  &  il  prit  le  chemin  H' Athènes,    L*un  &  l'autre  iiii  donnent  la  qu^Uifé 

»ù  il  fit  favoir  i  Silas  &  à  Timothce    (.V^-Jiôtrc  ;  S:  tVfl  en  vain  qucMolà-"' 


SATN*r  ÊÛGENE  DE  CARTAGE 

•  Tayanc  Içû ,  allèrent  y  émouvoir  enro- 
rc  le  peuple  contre  eux.  Les  fidcllcs 
firent  lauvcr  laint  Paul  du  côte  de  la 
mer 

où  il  nt  lavoir  i  mus  ce  a  iimotnce  d  .-//orrr  ;  \-  t'eit  en  vain  que 

«pt'il  les  attendoir.  Ce  dernier  l'y  alla  nus  a  cncreuris  de  la  cetranchec  du  tex- 

-imlidre  quelques  mots  après ,  mais  cedU^ard.poaryfiibMtiwrceHed'f- 

•Mas  fut  retenu  à  Berée,  foie  par  une  vêque.  Le  niartyroIo;;e  Romain  ne  lui 

maladie  >  foir  par  quelqu'aurrc  empè-  donné  ni  l'un  ni  l'autre,  quoi  qu'il  co- 

ehcment.  Saint  Paul  étant  fur  le  point  pie  l'éloge  qu'en  ont  tait  Adon  & 

^de partir  pour  Corinthc ,  renvoya  Ti-  Ufuard.  Cela  n*cmi>êche  pas  cjuc  fiint 

mothéc  à  Thcfialoniquc  ,  pour  confo-  Silas  ne  foit  encore  nonore  aujourd'hui 

1er  &  fortifier  les  Hdclles  quiy  étoienc  comme  un  ap6rre,de  la  même  manière 

pecftcads.  Silas  &  lui  iê  fendirent  aa  que  (aim  Banudié  dans  diverfês  cglifes 

commencement  de  l'année  ibÎTante  aeFrance,en quelques-unes  de(queU 

«UDtès  de  l'Apôtre,  qui  parut  fort  (en-  les  on  ne  fait  commcmoratkmdeltti, 

fibieàUjoïe  que  lui  donna  leur  retour,  que  le  xiv.  de  juillet. 

SiPfeoléôiTit  peu  de  jours  après  (à  pre-  ^^^m...-.^m^mm,m.^^^,^m^mm^^^ 


VfitrJ  /.f. 


il.   SAtNT  EVGSNS 

Evèqiie  de  CarihAge  ,  Confeffeur  fout, 
les  ^dndàlts  i  f*inte  D  AGILE* 
fuint  S  A  LVTAIRE  y  fdim 
MV  RlTTEyfàint  H  A  B  ET- 
DEVMyfdint  OCTAriENi 
&  près  de  (iuq  (en s  autre i  tant  Af^r- 
tjtt  <flt  Ctnfeffeurs  âve(  bû» 

A Pris  la  monde  iâin'cDeogratîas, 
arrivée  au  commencement  de 

l'année  457  > 


l'Eglifc  catholique  de 
Cartha^e ,  fut  vingt-quatre  ans  cnticr« 


mierc  épitrc  aux  ThcfTiionicicns ,  qui 
.       eft  au(fi  la  première  de  toutes  celles  que 
'•'^fHl  iMosavoïkt  délai  iêlonrordredesten». 
file  cft  au  nom  de  Paul ,  de Silvain OU 

^  ^  Silas,  Se  deTimothéc  -,  de  même  que  la 

(ccondc ,  qu'il  leur  envoya  encore  peu 
de  tems  après.  Ce  qui  nous  fait  juger 
-qu'il  ne  fe  pallbit  rien  dans  leur  focié- 

-  M,  qui  ne  leur  fût  commun  »  &  dont 
fL  A»«>t.ils  nepart^aflènelapetne  &Uglot- 

re  «comme l'apôtre  le  témoigna  quatre 
'iws  apès  dans  fa  féconde  lettre  aux 
Corinthiens,  où  il  attribuoit  route  la  ^ 
THUm.  f.  (irédicatîon  faite  dans  Corinthc  égalC'   fans  Eveque,gémil1ànt  fous  le  joti^  des 
S^t"^  *f7'  ntenr  à  notre  Saint  à  Se  Timothéc  com-   Vandales  ,  qui  la  traitoicnt  avec  tou- 
rne i  lui.  Le  fciour  que  fie  l'apôtre  en   ce  lacruaucc  que  l'on  pouvoir  atcen-< 

-  cette  ville  fiie  dé-dix-huitmcMSipen-  dre  des  perfficnceurs,  qui  joignoienc 
dant Iciqtiels quelqoes-ùns CiDycnc que  Tefnrit  des  hi  rcriqucs  à  l'humeur  des 
mourut  laint  Silas',  parce  qu  en  cnet  barbares.  Le  roi  Huncric  ayant  fuccé- 
it  n'cft  plus  parlé  de  lui  depuis  ce  tems.  dé  d  fon  pcrc  Genferic,  l'an  477 ,  alTec- 
Sa  mémoire  a  toujours  été  en  grande  toircjuelque  modératioaeaversiesca- 
vénération  dans  l'églife  d'Orient  &  tholiques  au  commencement  de  fon 
dans  celle  d'Occident.  Les  Grecs  qui  règne.  Il  permit  à  la  prière  de  Zenon» 
diftinguentoMl  i  propos  Silas  fc'Stl»  empereur  d'Orient  »  &  de  Pladde, 
vain,  r\pnorcnt  Tun  ôc  l'autre  au  xxx  de   veuve  d'Olybvius  Empereur  d'Occi- 

-, — ^  ■  juillcr,  fous  la  qualité  d'Apôtre  avec  dent,  qu'on  élût  un  Ev&qnc  catholique 
d'autres  compagnons  en  font  leur  ÂCarthage,  mais  i  con<!!irion  que  les 
grand  office  du  jour.  Les  Latinsen  font  Evoques  Ariens  dont  il  fuivoit  la  feâe, 
«dbairement  le  x  1 1 1 -de.  jttiUct  ai»*  «urotOK  toute  Itbené  de  profeflècauA 


V  fiick. 
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leur  religion  dans  routes  les  provinces  édifie  delà  picrc  &  des  ivttcà  VORlt 
de^l'Empirc.  Les  Piélats  catholiques  doi>t  Dicu  le  ûvorxloit. 
'  qm  reftoienc  dans  rAfiriqiie,  ayant  eii'      La  ctépadttioo  deceûintfcélàt  s*é-  il 
tendu  la  le(f^nre  de  ccrrc  dct  I.irarlon  tendant  de  tous  côccs ,  les  cvêques 
■             leur  fut  faite  le  x  i  x  de  mai  <le  l'an  Aiiens  qui  avoient  à  leur  tête  Cyrila  , 
L'aa  4S>»       ,  diront  tout  haut,  que  Icglifc  de  que  iàint  Grégoire  de  Tours  appeUc 
Carthage  ne  dcltroit  point  d*aw»ir  jun  Cyrola  -,  &  que  l'on  re||ar4ott  f^Hnnir 
Evcquc  ,  fous  de  telles  conditions  j  Se  le  patriarche  de  la  fcAc,  en  co;>çurent 
gue  Jcius-Chrid  la  gouvcrneroic  par  tant  de  jabuûe  <}u'il  a'y  eut  point  de 
ugràcé^  comme  il  l^voit  gouvernée  calomnies  qa*ikn*imreiitaflênc.(KMu:te 
jufqtics-lâ.'^JMys  le  peuple  impatient  rendte  odieux  auRoi.  Ils  perfuadcrenc 
de  ne  .poiiit  voir  u>n  pafteur  depuis  à  ce  Prince  de  lui  défendre  de  fe 
■    t^'cdetems,  demanda  avec  tant  de  plus  aûeoir  iùr  le  itége  épikopal,  nî 
cri6  &  ^e  violence,  qu'on  proccdàiâ  de  {icScber . h  .pasele  de  Dieu  à  ion 
Ilicure  mc'ine  à  l'cleûion  d'un  Evcquc,  peuple,  cominc  il  avoir  accoutumé  j 
Gu'U  ne  fut  pas  Bodiblc  de  là  diâcrcr.  ôc  de  ne  Ibudru  dans  ion  Ëgliiè  jii 
*'^*'"^*^On éleva  donci-cettedignitéEvciNB  hommes,  nifcnunaquiièMientvïta» 
qui  croit  homme  de  f.:iiuc  vie  ^  fe-  à  la  VancLlc.  Eugène  lors' qu'on  vint 
Ion  le  conir  de  Dieu»  ce  qui  combla  lui  apporter  l'ordre  «  r^Kçlcnu  que 
'   '  '  4*6^13^  çbithoâqué  ^dVme  telle  joïc  ,  lamaiîiibadeDiettéunc-oavcne  i  lotic 
Hpnl  ifemblott  qu'elle  ne  fenttt  plus  les  Je  moadev  il  se  pouvoir  chaflèr  ceux 
maux  qu'une  domination  barbare  lui  qui  y  entroicnr  ;  &:q\i*il  le  devoir  d'al- 
éaifoitfouffirir, La-conduite  de  ce  grand  tant  moins,  que  pluiicurs  catholiques 
"ftcviieiar  lie  f>ieo  lui  actira  Vien-tôc  étoient  vdtos  de  cetie  &cie,  4  icaMDk 
iles  relpe<fh  de  ceux  même  cjui  n'é-  qu'ils  croient  doracftiqucs  du  Roi.  Hit- 
toietic-pAS  de  hi  commtniion>onhodo-  ncricayantfçicoite.  çsppniê  eniit^câ 
xe.  Ilétdtt  fîo^ttbleitoactemonde,  irrké,  que  par  ifôn  commar^demeac 
qu'il  n'y  avoir  perionne  qui  n'eût  vo«  ron-teicaux  portes del'EgUic^'cihoiir-.; 
lonticrs  donné  la  vie  pour  lui  ,  s'il  en  reaux  ,  qui  dès  qu'ils  y  voyoicnt  en- 
cûc  été  belovi»  Dieu  lui  .pouiia  des  trec  des  nomiues  >^  4f»  femmes  vêtus 
moydiSjdeSure taned'aomftnes,  qu'on  A  la  Vaii4alc»     «RMent  par  'U  4br 
ne  pouvoir  fou.  :ùr  à  tant  de  dcpaifês,  avec  des  croclltCS>  (cur  arrachoient  Ie& 
en  un  tems  oîi  les  barbares  potledoieiyc  cheveux    ^pea^fj»^ violence i  cruaii-^  '  : 
tout  ;  8c  où  l'Eglifc  n'avoit  pas  ladtU  -te  qui  ht  perdre  la  jvÙc  i  qudques-unf» 
pofition  d'un  écu.  Jamaisil  ne  ^ardoic  &  qui  en  fit  mourir  d'autrcs.Ce  furem- 
d'argent,  fi  ce  n'cll  qu'on  le  lui  mît  en-  14  les^téludes  de  l'hotriblc  pcrfëca- 
tf  c  les  m.-uns  après  le  lolcii  couché,  lors  ^iao  ^pt  ce  Prince  xenouvcila  peu  de 
qu'il  ctoit  trop  xa»A  de  le  diârtbuer.  tems  «pi^  •emne^K^gUlècadioliqfae» 
Il  ne  rcfCTvoît  pour  lui ,  que  ce  dont  il  II  barvnir  pour  un  coup  près  de  cinq 
avoit  beloin  précifémcnt  pour  chaque  mille  pcrfonnes  dansuadcicrta^reux» 
K>ur  i  ic  comme  il  ne  fiuvoit  pasles  (ânsavoit  cgardàl'&ge ,  ni  auxinfirmi- 
lencirocns  qu'infpire  naturellement  la  tés  de  pUiHcurs.  Il  htfoitfrtr  des  tour- 
cupidité  ,  il  fembloit  que  Dieu  fe  plat-  mens  cruels  &  honteux  à  toutes  les 
ibit  d  lui,  ctre  tou|ours  de  plus  en  plus  yiergcs  confacrécs  à  Dieu.  Ma's  cher-  -7 


libéal.  On  »*addiicok  pas  mc^Rs  4^aiicttm«yend?ii6atnor«MU^Gor|K 

hurailitc  &:  fa  douceur,  que  fa  charité  î   de  l'Eglifc  catholique 'd  la  fois,  il  fît 

ipc  toge  is  moarfp  éaiif,tsxsèiaienm  fiiiaiii6tkjfimMïA6iQoêaa 
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text  de  mai  de  la  fcpticme  année  de  amis  qui  étoient  dans  les  incmcs  ten-  • 
foa  règne  ,  un  édic  dans  la  cathedra-  cu»ci\s  que  6  a  KLi^cfté }  &  que  de  Ion 
le  èt  CanlMeo,  oà  VMpfio  Eugène  c6cé,U  eâc  anfli  Ulibercéa%arireai» 
nt.wk.î.  e^l^roit  les  laines  xnyftcrcs;  pr.r  le-  Evcqncscarholk-juesfcs  conficrc  -,  fur-  » 
mti^  il  ordontioic  â  loui  les  Evcques  toutàTcgiiic  Romaine,  le  cbct  de  cou» 
qui  croyoient  la  confbbftantkitiiB  4m  te»  les  Eglifcs  ^  atin  au'écaac  joints  en- 
Verbe,de  retrouver  à  Carthage  le  pte-  Tcmblc  ,  i!s  p^flènc  dcdaier  k  vérité 
mier  jour  de  Février  de  l'année  fiiivan-  de  leur  f  oi  commune.  Ce  qui  fai- 
te t  pour  diTputer  avec  les  Evèqucs  de  ioic  agir  Eugène  de  la  force  ,  n  etoic 
û,  teSttty  de  la  fbtaillls  défenooionc  ,  pas  aue  l'Afarique  roanqiûr  dé  Mlatt 
Se  la  prouver  par  la  fatnte  Ecriture,  capables  de  réfuter  les  objeâian»  ds 
Saine  Eugène  >  faint  Viâor  de  Vite  ,  leurs  adverfaires  >  c'ctoic  a6n  d'y  en  fat-^ 
auteur  de  cette  hiftoire ,  &  Ici  Mmei  le  vçnir  ^ui  n'écant  point  aiHijettis  i  U 
Flélacs  <^ui  fiirc»»  ptéfeiM  i  U  leûure  donbation  des  Vandales,  puflènc  par*» 
de  cet  cdit  en  eurent  le  coeur  percé  ,  1er  avec  plusdç  liberté  \  &  faire  (avoir 
vojant  combien  le  delTcin  de  cette  i  toute  la  terre  l'opprcllionlous  laquelle 
cpnftteiice  écotc  malicieux.  Carcom-  les  catholiques  gèmtflment.  Huneric 
mé  ce  prince  Arien  favoit  bien  que  les  m.il  Grisfair  de  la  rcponlc  de  notre 
Evêqoes  catholiques  nepootrQient  al-  Saint  le  mit  à  tourmenier  de  nouveau 
légtier  an  palTage  detiurinn  >  où  fe  les  Evèqucs ,  choifîllànt  les  plus  capa^ 
trouvât  le  mot  d'AvMM^  onde  €onfidh-  blcs ,  pour  en  faire  les  objets  de  fa  flÊf 
fidntiédté,  il  (c  mettoit  en  crar  ou  de  rcur.  Il  le;  banmiroit  ou  les  faifoit 
lesoblffiet  i  renoncer  â  la  créance  de  mourir ,  ahu  de  faciliter  à  ceux  de  fa 
Il  witlqae  ce  mot  concenoitî  oad'a-  feâe,  Tavanfagede  la  vidoire  qu'il 
voir  un  juftc  prcrexre  de  les  faire  mou-  s'en  proincrroic  dans  la  difpute  puoli- 
rir.  Les  Prélats  après  avoir  délibéré  que  qu'il  avoic  indiquée.  Dieu  voulue 
fiic  cequ'il  j  anrmr  à  fiike  dam  me  «on  rriem  le  courage  des  Tiens»  par 
eenjonoiire  fi  «Atgeaote»  têkUmm  un  mirade  qai  éclata  par  toote  le 

que  faint  Eugène,  comme  leur  chef ,  ville.  l!  y  avoir  à  Carc!i.TT;e  ,  un  ave** 

préfenteroit  une  requête  au  Roi ,  pour  glc  nommé  Fchx»  qui  ctoit  connu  de 

dkher  de  l'adoucir,  &  pour  éladert'aC-  cou  le  inonde.  Laneirdc  la  Ate  de 

(cmblf-e  tient  o!i  les  menaçoit.  Le  Saine  l'Epiphanie  ,  il  eut  ordre  en  fongc 

la  drella  &  la  donna  au  miniftre  >  afin  pour  la  troifiéme  fois ,  d'aller  trouver 

qu'il  la  fit  lÎK  au  Roi.  Elle  cooienoii,  Pévique  Eugène,  ferviteur  de  Dieu,  qui 

que  les  caifcolii(|iies  neftiyoient  poiac  .  le  ^uériroit.  Apres  avoir  long-tems 

la  difpute  -,  mais  qu'ils  n'y  pouvoient  rcliftc,  i\  alla  cnfri  à  Icglife  de  Fauf- 

encret  fans  L  participation  des  Eve-  te ,  où  l'on  failoïc  la  tcce  pour  la  béné- 

^es  d  outre-mer,  cwdMUre,  de  l'Eu-  diâion  des  cainc  du  batéme.  Le  Saine 

Topc  6<  de  1  Atie  ;  parce  que  la  caufe  à  qui  cet  homme  expo(a  la  volonté  du 

donc  il  s'agiflbic  >  écoic  Ucaulè  com-  ^igneur,  Ce  voyant  ftcSt  de  lui  ou- 

mone  de  mates  ks  E^&k»  do  monde,  vrir  les  fnis  •  ièdéfinidit  tong-tems  de 
Miiacric  g^iondit  m  Qu'Eugène  me  fat ,  liHimpoftrksaaini,di  fa  nt  qu'il  né-   •  - 

»•  (ê  monarque  de  tour  le  monde  ,  &  je  toit  qu'un  pécheur,  que  Dieu  rcfervoir 

»  ferai  ce  qu'il  délire  de  moi.  S.  Eugc-  dans  le  monde  pour  le  jour  de  fa  cole- 

»  ne  demanda  ,  qu'au  moins  il  pKkt  au  re.  Ma  is  voyant  qee  l'aveu,!*Ie  ne  von- 

Roi  d'écrire  à  Odoacrc  roi  d'Italie,  qui  It^ir  point  céder  ,  il  !e  roncha  ,  &  il  lui 

ctoic  Arien  comme  lui ,  ou  à  fes  auucs  tendu  la  vue  à  l'ioftanc.  Le  miracle  )'c< 
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tanc  divulgué  par  la  ville  ,  Hunericen-  Evcqucs  catholiques  &  lui,  ne  laide-' 

Voya  prendre  i'avcuglc  9  pour  {avoir  rent  pas  après  l'avoir  (uutict  te,  de  vou' 

de  lui  plus  précifanentla  véricé  dafaic.  loir  continuet  U  conférence.  Ils  dirent 

Les  éveques  Ariens  en  curent  tant  de  toascnfemble  au  patriarche  tics  Ariens» 

confiiAon  ,  que  n'ayant  pu  éluder  le  de  propoier  ce  qu'il  voudrou.  Cyrila 

tnitaclc  *  ils  perfîiMetenc  an  Prince ,  répondit  qu'il  ne  favoic  pas  U  langpe 

que  c'étoit  une  ilbfîon  magique  d'Eu-  latine  -,  quoi  qu'il  n'en  eût  jamais  pat'- 

gène }  &  l'animèrent  Ci  fort  contre  ce  lé  d'autre  >  &  voyant  que  les  catholi» 

Saint  j  qu'il  ne  garda  prefque  plus  de  ques  étoient  préparés  au  combat  plus 

niefurcs  dans  larélblution  qu'ii  avoir  qu'il  ne  le  croyoït ,  il  l'évita  par  rou- 

de  le  perdre.  Eux  dclcur  côté  cherche-  tes  fortes  d'artifices.  Saint  Eugène  & 

rent  les  moyens  de  foire  tuer  l'aveu-  fcs  confrères  >  ayanr  prévu  que  cela 

gle  parun  motif  lèmUable  i  cekn  des  poarroic  arriver  aînfi ,  a  voient  drefli 

Juifs,  qui  vouloienr  faire  mourir  La«  par  provifion  une  coiifclîîon  de  foi  » 

sare  relliiiciié  par  Jefiis-Chrill.  qu^ils  lui  mirent  entre  les  mains.  Les 

III*       Le  jonc  delà ctmftrence  venu,  l'on  Ariens  fort  étourdis  de  la  leânie  Ctanr< 

s'aflêmliU  dans  le  liea  choifi  par  les  qu'on  leur  en  fit ,  allerenr  aulE-tôt  di- 
Ariens.  Les  catholiques  pour  éviter  le       au  Roi  mille  fauflctés  des  Eveques  vioôrdivk 

tumulte  &  la  confufion  ,  &  montrer  catholiques.  Ce  Prince  n'avoit  point  ««* 

en  mftme  tenu ,  qu'ils  ne  prétendoient  attendu  ces  nouvelles  calomnies  pour 

pas  tirer  avantage  de  leur  mulricude  ,  fe  déterminer  fur  ce  qu'il  avoir  rcfolu 

en  choifireiu  dix  d'entr  eux  pour  parler  de  faire  cooqre  l'Eglilê.  Son  édit  étoic 

an  nom  de  tons.  Cyrila  ce  prétendu  pa-  déjà  tout  dr^ }  8c  il  l'envoya  Haé-  ^ 

marche  des  Ariens  efcortc  de  fcs  Gcel-  tcmenr  en  diverfes  Provinces»  pendant 

lires ,  le  fit  drcflcr  un  trône  fupcrbc  fur  que  les  E  vêques  orthodoxes  étoicni  af- 

.  une  eftrade  fort  élevée  j  ce  qui  donna  fcmblcs  à  Carthagc  ,  aâu  qu'on  fcr- 

lieu  an  Catholiques  de  iê  plaindre  mât  en  un  même  jour  toutes  les  Egli> 

3a'on  vouloir  les  rraircr  avec  un  cfprit  ^cs  des  catholiques  dans  l'Afrique  \  Se 

e  domination,  &  étouiTcr  la  libené  ^ue  l'on  donnât  tous  leurs  biens ,  6c 

néceflàire  pour  les  jugeraens.  Cyrila  ceux  des  Evèqoes  aux  Ariens.  Aprè» 

entreprit  d'abord  les  orthodoxes  iur  le  qu'il  l'eût  fait  publier  »  il  en  Hifpendit 

tîom  de  catholiques,  qu'il  prérendoit  1  exécution  juiqu'au  premier  jour  de 

qu'ils  ufurpoient  injuftement -,&  ceux-  i^in>  pour  donner  le  tems  aux  Prélats 

Cl  Inidemanderenr,  en  verni  de  quoi  cathohquesde  délibérer  fur  les  ofires 

il  prenoit  le  titre  de  patriarche?  Ces  qu'il  leur  faifoit  de  les  conferver  s'ils, 

préliminaires  cauferait  tant  de  bruit  cmbrailbient  fa  feâc.  Cependant  il 

de.  defixdre  »  que  ùint  Eugène  fut  conunanda  qœ  les  Evêqucs  qui  croient 

obligé  de  demander ,  que  pms  qu'oa  à  Carthage  pour  la  conlétencc»  fii&nc 

irefufbir  pour  lors  de  rien  examiner  ,  dépoiiillés  de  tout  ce  qu'ib  avoient  » 

on  promit  au  moins  de  le  faire  en  un  &  challes  de  la  ville ,  avec  défenfcs  i 

tems  plus  traxx]nille.  On  ne  répondit  tomes  ibncs  de  per(bnnes>delesreii- 

à  fa  requête  ,  qu'en  exccitranr  cnicllc-  reroudcleur  donner  à  manger,  fiir 


I  Evcqnes  catholiques.  Saint  Eêt  g»  t 

gene  Ce  récria  pour  rou';  nn  une  onpref-  Ces  généreux  Eveques  prirent  ncan-  £ 
ûoa  ù.  vÀoleatc  Mius  cous  it»  auucs  moii^  uœ  i^luiuuoA  £on  prudente. 
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qui  fur  de  ne  pas  s'éloigner ,  parce  que  très,  ceux  qui  avoicntparû  difpofcs 
s'ils  l'cuilcnc  fait ,  non  leulcmenc  on  à  faire  le  lerment  ;  on  les  mie  les  unt 
les  auroit  ramenés  par  force  }  mais  les  les  autres  dans  des  priions  à  part.  Vmê 
.  Aricnsauroient(litf^uncmcnt,coiiimc  on  alla  dire  à  ceui-U  •«  D'autant  que 
ils  n'y  marquèrent  pas  *  qu'ils  auroienc  "  contre  la  dcfcnfe  4e  l'Evangifb ,  vous 
fbi  le  cooibac.  Le  Roi  allant  au  bain  »  «  ^es  prScsde  jurer,  le  Roi  tous  priva 
ils  prirent  cette  occafion  pour  aller  en-  -  de  vos  EgUics ,  6c  vous  relègue  dans 
fcniblc  lui  reprcfcntcr  l'injuftice  qu'on  «•  des  colonies  où  l'on  vous  fera  labou- 
leur  faifoit.  Mais  ce  barbare  fans  atten-  •>  rer  la  terre  >  1  condition  fur  peine  de 
dre  la  fin  »  commanda  à  fes  gardes  de  «la  vie,  que  vous  ne  ferez  jamais  an* 
le  |erter  fur  eux  pour  les  cftropicr ,  &  »»  cune  fondbion  de  votre  miniftere.Oo 
plufieurs  particulièrement  des  vieil-  vint  dire  enfiiite  i  ceux  qui  avoieaC 
uxds  en  eurent  leoorpt  toot  meortti  réfiifi  <le  fuie  le  CemtM».  Ce  qni 
9ctoat  brifc.  Il  fît  dire  enfuite  i  faint  »  vous  empêche  de  Jurer,  eftqnevoiif 
Eugène  &  à  fes  confrères  qu'ils  cuflcnt  ne  déHrez  pas  que  le  (ils  de  notre  roi 
i  k  rendre  dans  le  temple  de  Memoi-  »  règne  après  lui }  c'ed  pour  cela  que 
re ,  fans  leur  découvrir  le  piège  qu'on  »  vous  ëres  bannis  dans  l'iÛe  de  Cor- 
leur  ptéparoit.  Quand  ils  y  furent ,  les  «  (c  ,  où  vous  travaillerez  à  couper  du 
officiers  du  fU>i  leur  dirent,  que  quel-  wbois  pouries  vaiileauxdelâ  majefté. 
que  roécontenieroent  que  leRoi  eet  rë«  •  pesETeqoesIaperfifcntionpafraincon-  V« 

ScTenx  >  il  auroit  encore  la  bonté  de  ttnent  fur  tous  les  fidelles  de  l'un  &  de 

i  renvoyer  dans  leurs EgUfcs ,  Se  de  l'autre focerépandusdansTAfriqucLes 

les  rétablir  dans  leurs  biens  ;  pourvu  femmes  en  divers  endroits  fignalerenc 

qu'ils  jnraflènt  d'exécuter  ce  qui  étoit  leor  confiance  au-deli  de  ce  que  Voa 

contenu  dans  cet  écrit.  Deux  d'entre  auroit  à  peine  ofc  cfpcrcr  des  liommCS 

ces  Prélats  nommés  Hortuian  &  Flo-  les  plus  robuiles.  Plufieurs  tant  ducler-' 

K^pa ,  (fixent  an  nom  de  toas)  wSocii-  gé  que  du  peuple  catholique ,  Ibr-toor 

M  mes-nous  donc  des  bêtes*  pour  jurer  dans  la  Mauritanie,  eurent  la  languer  ' 

>»  ce  qui  cft  dans  un  écrit ,  fans  favoir  coupée  avec  la  main  droite;  &  ne  hiC^ 

*>  ce  qu'il  contient  l  »  AullI  -  tôt  on  (erent  point  de  parler,  comme  aupara^ 

leur  m  lire  l'écrit,  qui  portoit  de  vaut»  par  la  vertu  du  faint  EfjpritiSainr 

jurer  s'ils  fouhattoient  qu'après  la  mort  Eugène  fut  exilé  vers  le  même  tcms' 

du  roi  Huuaic ,  ion  Bis  lui  fuccé-  dans  les  dcferrs  de  la  province  de  Tri- 

■  dit  i  la  cooionne.  Plufieurs  évoques  poli  où  il  eut  beaucoup  i  ibdErir.  An^  ns.Ttmm* 

for  une  pieulé  Cmplicité,  croyoïent  ta  nt  que  l'on  peut  s'en  rapporter  2  (àint . 

pouvoir  faire  ce  (crmcnt  pour  ne  Grégoire  de  Tours ,  qui  avoir  vu  les 

pas  donner  fujet  aux  fidelles  de  iê  aÛes  de  divers  martyrs  Se  confcllèurs 

f>laindre ,  qu'il  n'auroit  tenu  qu'à  ce-  de  cette  perficutîon  *,  &  d'autres  me- 

a  qu'on  ne  leur  eût  reftirue  leurs  moires  encore  difFcrens  de  l'hiftoire 

Egliics.  Mais  d'autres  plus  pénétrans  qu'en  écrivit  fâint  Viâor  de  Vite  }  it 

le  plus  avtfis,  &  doutant  de  Tar-  iembleqnece  banniflement  de  notre 

tifîce  que  l'on  cachoit  fous  cette appai-  $aint9  fut  l'effet  d'une  double  confu- 

rencejréfufcrentabfolument  de  prêter  fîon,  que  le  roi  Arien  &  fes  évéque$ 

ce  ferment,  &  dirent  pour  s  excufer  que  reçurent  de  ltii,dan$  une  conférence 

Je&s-Chrtft  avoir  défend  u  de  jurer  patticoliére ,  &  dans  l'opérarion  d'uïï 

çour  quoi  que  ce  ftir.  AulTi-côt  les  offî-  nouveau  miracle.  Saint  Eugène ,  dans      *.  a.  ^ 

ciecaaucoificcncfci^accc  ti'iLVCc  k$  aur  ccoe  conférence  tenue  devauc  Hun»- 
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rie ,  ferma  la  bouche  au  prétendu  pa-  fcnfc  de  la  foi  ;  il  fût  détache  ôc  rclci 
triarchc  Cyrila  &  aux  autres  cvcqucs  euédans  les  dcferrs  de  Tripoli  près  de 
Ariens  fur  le  myilsif  de  la  Trinité,  la  ville  dc  Tamallc  ,  qui  croit  aux  ex- 
istais c^ime  ceax-ci  ayant  toute  Tau-  trémités  de  la  province  Byzacene. 
toritc  du  Prince  en  main  (e  foucioient  Dès  qu'on  l'eut  tranfporté  delà  ville  ^  I. 
beaucoup  moins  de  cet  avantage»  que  de  Caithage ,  &  qu'on  eut  fait  écanec  yfg  /. 
<le  celui  que  lec  CachoGqoes  tiroiefte  aînfi  le  paftenr  i  il  fbc  atff  aux  (oupscle  y  >•'  s-  •'. 
delà  vertu  des  miracles ,  qui  ctoit  auflî  fejetter  fiir  le  troupeau.  Tout  fonCIcr-  l/t^*****'* 
ce  qui  touchoit  plus  le  peuple  j  ils  vou-  gé  ,  qui  ctoit  au  nombre  de  cinq  cens 
turent  enfin  remédier  au  reproche  pcrfonnej ,  fut  réduit  aux  dernières  cx- 
qa'ônavoic  â  leur  faire,  de  ceçju'on  trémités  par  le  fer  &  par  la  faim,  phaé- 
ne  voyoit  point  de  miracle  parmi  eux.  fieurs  enfans  cju'on  avoir  faits  lefteurs, 
Us  eurent  recours  à  l'impohurc  i  6c  le  -furent  envoyés  fort  loin  dans  un  exil 
^triardie  Arien,  apofta  on  homme  ctès-cniel;&iln'ycutpasund*eaxqiii 
bayé  pour  faire  l'aveugle ,  quand  il  paf  i  .c  marquât  de  la  joïc  de  Ce  voir  ainfi 
Icroit  avec  faint  Eugène  &  deux  autres  maltraité  pour  Jefus-Chrift.  Un  dia- 
Prclats  catholiques.  On  peut  voir  dans  cre  de  (âint  Eugène  nommé  Muritti 
la  vie  de  (kint  Vindeniial ,  que  nous  ou  M  iritte,  fie  rem  arquer  alors(àgéné- 
avons  rapportée  au  fécond  jour  de  mai,  rofitc  parmi  tant  d'EcclcIîaftiqucs ,  que 
de  quelle  manière  Dieu  confondit  l'on  tourroentoic  publiquement  dans 
llmpoÂure  des  Ariens }  Se  quel  (ûjec  le  milieu  de  la  ville  i  TégatAdSm  des 
de  triomphe  il  en  fit  naître  pour  l'E-  plus  cruel";  miniftres  de  Ta  pa/Hon  du 
elile  catholique.  Le  roi  Hunerîc  ,  au  Prince  ,  nommé  Elpidophore  ,  qui 
lieu  de  rcconnoîrre  Terreur  où  on  le  avoit  été  choifipour  faire  foufH-ir  aux 
retenoit  -,  &  de  faire  tourner  fba  reflêa»  Icrviteursde  Jefiis-Chrid,  les  (îip^ces 
timenc  fur  ceux  qui  le  trompoîent  (t  in-  les  plus  rigoureux  ,  dont  il  pourroir  s'a- 
dignement,  entra  daiis  une  fureur  plus  vifer.  Cet  homme  avoit  été  bâtifé  dans 
gr.inde  que  jamais  contre  (âint  Eugène  féglife  ddâint  Fadte,  8c  Murine  avoir 
&:  les  deux  autres  Evôqucs  catholiques  été  fou  narrein.  Mais  depuis  Con  apofta- 
dc  fa  compagnie  Vinaemial  Se  Lon-  (îe,  nul  autre  n'avoir parû  Ci  acnarné 
gin ,  dont  Dieu  s'écoit  fttvi  pour  dé-  que  lui  à  pcrfécute^  l'Eglife  de  Dieu, 
couvrit  la  fourbe  des  hérétiques  j  Sc  Aptis  que  les  prêtres  eurent  été  tour- 
pour  oppofcr  dr:  vrais  miracles  à  leurs  mentes  les  premiers  ■■,  &  enfuite  le  pt in- 
f riponncries.  Il  Icsbt  arrêter  tous  trois,  cipal  diacre  de  l'^liCè  nommé  Salu^ 
Se  condamna  Vindemial  8c  Longin  i  taire  qu'on  appcUoie  Ardiidtacre }  on 
perdre  la  vie,  après  leur  avoir  fait  louf-  fit  venir  Muritic,  parce  qu'il  étoit  le 
fric  de  longues  &  de  cruelles  tortures,  fécond  en  ordre.  Lors  qu'on  l'alloit  dé- 
Pour  ce  qiîi  eft  de  faint  Eugène  ,  le  ti-  poiiiller  pour  l'étendre  fur  le  chevalet  i 
tan  ordonna  adli  qu'il  autoic  la  t&ce  il  cira  un  linge  qui  avoit  fervi  au  baiè* 
tranchée;  mais  il  tlo  ma  un  comman-  me  d'Elpidophorc;  &:  le  dépliant  pour 
(Icmcnt  fi:crec  au  bourreau  de  ne  pas  le  montrera  tous  les  ailîllans ,  iladref» 
^écuter  cette  (êncence)  sll  le  voyoit  <â  la  parole  i  cet  apoftac  >  aiHs  far  le 
réfolude  foufTrir  la  morr ,  ^^c  pciirq-ie  tribunal  pour  lui  reprocher  fes  impié- 
Ics  Catholiques  ne  rhoaoralfcnt  com-  tés,  El  pidophore  en  demeura  tellement 
me  un  martyr.  On  mena  donc  le  Saine  interdit ,  qu'il  n'ofa  ouvrir  fa  tsouche  { 
;iu  lieu  du  fupplice  ;  &  comme  il  pa-  &  les  cathoUqties  furent  Ci  touchés  da 

nit  4ir^^  4  perdes  U  viç  poi^c  U  dé-  f  e  <)u'il  av^t  4k  dç$  récompcolès  9ç 
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des chirimcns  éternels  de  l'autre  vie  ,  cruauté  de  leurs  évcques  de  de  Icm? 

^  qa'Us  Ce  prirenterenc  volàntairemein  prêtres  alloic  encocc  au-<lelà  de  celle 

pour  être  chargés  <le  eoaps ,  &  pnti-  <le  Honcric  #c  àes  Vamlales  •ctoo»' 

fcnc  nvcc  jûïc  pour  leur  éxil.  Ils avoient  tumés  à  porter  l'épéc,  &  ils  (ê  rcn» 

un  fort  long  cliemin  à  faire  j  &  d  la  doienr  cux-m$mcs  les  bonrrcaux  des 

pcrfuafion  des  évèqucs  Ariens  ,  l'on  catholiques.  Aucun  d'eux  n'était  plus 

choifit  les  hommes  les  plus  violens  &  violent  que  le  nommé  Antoine  évêqne 

les  plus  impitoyables  que  l'on  connût  de  Tamallc  prft  du  dclcrt  cù  noac 

pour  leur  oter  le  peu  de  vivres  6c  de  Saiut  étott  retenu.  C'écoit  un  fc^lérac 

calnidiiflêiiiens  qneb'fiiiwrffon^  ftSillé  d>nie  infinité  de  crimes  ék^ 

dirétiens  leur  donnoit«n  allant.  tdïks*  Comme  il  croît  toujours  altéré 
Deux  yandales ,  q^ue  l'hiftoirc  n*a       fang  des  catholiques ,  il  faifoic  fans 

point  nommés ,  &  qui  dès  le  règne  de  ceJTc  des  courfes  &  des  irruptions  fur 

Gcnfcric  «voient  divcrfes  fois  été  con-  les  bannis  d'alentour ,  Sctronvoit  toû- 

fcflcurs  de  la  foi  orthodoxe  ,  nbandon-  jours  de  quoi  alîbuvir  fa  rage.  Huneric 

nercnt  toac  leur  bien  pour  fuivre  ces  fâchant  juiqu'où  ailoit  fa  fureur  ,  lut 

U  garde  de'&indEtsencr 

merc  eut  auflî  aflèx  de  -ceiiri^e  poor  Ce  milerable  allant  encore  aa-dcii  de 

faire  la  même  choie.  ce  qui  lui  éroir  ordonné,  l'enferma 

jNA/afM.     Une  autre  dame  nommée  Dague,  -dans  une  étroite  prifon  i  &  n'olanc 

^  femiiie<d*iin  maître  dli^l  du  roifio'  tremper  fcs  mains  dam  ce  îniXH 

neric ,  qui  étoit  d'une  complcxion  fort  cent ,  il  tâcha  de  lui  procurer  une  mort 

dclicatc,&quiavoitaunîrempottéfou-  lente& oblcure  paries  mauvais  traite-' 
tieiiKlt  gloirêd*iine  géncrciH  confê^  .  fliensdctonfes-lcs  peines  tin*!!  Im  fsifeiir 

"fioB  du  vivant  deGetifêric  ,donna  en->  -endurer.  Au  milieu  d'une  fi  horrible 

"core      cctTc  occafion  des  marques  pcrféaition  ,  faint  Eugène  oublioir  fcs 

'Bouvelies  de  fon  conraee  invincible,  propres  maux  pour  déplorer  ceux  que 

4ta  loi  épnifâ  les  forces  du  corps ,  par  l'oa  failbit  founrir  i  fan  peuple  fideller 
la  mulrirude  des  coups  de  fouet  &  de        aux  catholiques  répandus  par  toute 

bâton  donrelle  fut  chargée  *  puis  on  la  l'Afrique.  U  ne  laitToit  pas  d'affliger 

«dé^  darii  un  'tien  Ênnrage  &  ftéri-  encore  fi>n  ccirps  atiénnf  de  vieillefle 

4e  ou  clic  ne  pouvoir  recevoir  de  con-  par  on  rude  cilice ,  dont  il  le  couvroir , 

•felation  de  perfbn ne.  Elle  quitta  avec  &  il  couchoit  fiir  la  terre  nue.  Cette 

joïe  pour  y  aller ,  fa  maifon ,  fon  mari  manière  de  vivre  jointe  à  d'autres  auf' 

%c  fcs  cnfans.  On  lui  permit  depuis  de  térités  volontaire»  donc  il  accompa^ 

^afïcr  dans  un  autre  defert  mouis  af-  gnoit  encore  fi pénitence  ,  &  aux  iiv 

4Teux ,  où  elle  pourroit  jouir  de  la  fa-  commodités  dcion  cachot ,  le  fie  mm-' 

tisfaéHott-deHrqîf  cetHt  <^àt  fedTroieiK  iiér  dam  .tmé  parai)  fie  qui  le  mit 

•cqldme'cllc  pour  la  foijmatselle  Cq  deux  doits  de  la  mort.  Antoine  apprit 

teneiicfi  hcureufc  de  fc  voir  privée  de  cene  nouvelle  avec  beaucoup  de  joye  , 

«Bbnte  confôlarion  humaine  ,  qu'elle  de  il  le  vint  vifitcr  auûî-tôc  pour  re- 

pria  tp'on  la  laifllr où ^Ic  étott.  paître  (es  yeux  du  fbeébicle  de  fê$ 

y  IJ^       Cependant  faint  Eugène  le  chef  de  douleurs.  Il  trouva  le  laint  évcquc  rel- 

tons  ces  illufhes  coinbartans  &  le  lemcnt  preilc  de  fon  mal  ,  qii'il  ne 

fffitKipal  objet  de  la  hairiedes  Ariens»  poovoit  plus  pcmoticerque  des  jMro- 

wËGrotcplus  qu'on  ne  pouvoit  fe  l'i-  les  entrecoupées.  Il  crur  qu'il  agoni-' 

mi^ner  dao»  le  lica  de  Àa-exiLLa  lôitdéja  >  ic  pooc  hâtoc  à  bwcc  ^'&I 
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atrendoit  avec  cane  d'impatience,  il  Ht  Gondcbaud  >  qui  lailfa  infêntiblcmenc 

aDportcc  du  vinaigce  le  jplus  fore  Se  le  rallentir  la  peiiëcucion.  Ceft  ce  <]at 

fMOS pioquant  qneTon  pue  trouver ,  ÔC  donna  lieu  à  faint  Euocnc  de  revenir  à 

ni  en  fir  mertre  par  force  danslabou-  fou  cglifc  ,  où  il  titna  de  ra(lcmbler   

chc.  Rien  n'cioïc  plus  conuaire  à  la  fou  cronpeau  cpars.  11  s'appliqua  avec   L'an  487. 

paralyfie  ;  mais  Dieu  pecmic  que  ce  oui  Coin  i  répaier  les  bîréches  que  renaemt 

«Icvoit  avancer  Ufia<leiês  joiin»  ai  y  avoir  faites  ,  fie  il  trouva  dans  la 

rendît  la  faute.  pcrlbnne  du  pape  Félix  un  excellent  rmÊU.fm^^ 

Antoine  n'eut  pas  plus  d'humanité  coopérateur  ,  qui  lut  envojz  divers  «• 

|KNir  le  (aint  évèque  Habetdtuin  qui  expcdieos  (alutaires  &  à  KS  autres 

ctoic  relègue  dans  la  ville  même  de  confrères  en  Afrique  ,  pour  recevoir  à 

Tamallc.  11  avoir  jure  qu'il  lui  feroit  la  pcniteucc  ceux  qui  ctoicut  tombes        ■  -  - 

embrallêc  rArianiune»  ou  ^'Antobe  dorant  la  per^ation,  apr^  en  avoir        ^  * 

ceflcroit  d  erre  Antoine.  Loriqu'il  vie  mûrement  dclibcrc  dans  fon  concile  de 

que  u>us  les  tourmcns  n'ccoicnt  point  Rome.  Guncabond  eut  pour  la  veitu 

capablesd'ébranlerHabetdeum,  illui  de  faînt^iwene  plot  a'c^ard  qu'on 

fit  lier  les  pieds  &  les  mains  avec  de  n'auroicofiopérer  d'un ptiace  Arien  } 

grofTes  cordes  &    fermer  la  bouche  il  fit  reconnoîtrc  même  en  diverfes 

afin  qu'il  ne  pyt  crier.  Puis  il  ht  icpan-  rencontres ,  qu'il  11  ctoit  pas  éloigne  de 

dre  dç  l'caa  CgK  Ini  croyant  par-U  le  favorilcr  les  aurres  prélats  catholiques 

rcbâtifcr  ,  comme  s'il  étoit  aufll  faci-  çn  fa  confidcration.  Mai^  le  repos  dont 

d'cnçhaîaec  la  volonté  fie  la  con-  l'indulgeuif  e  du  prince  le  lailioit  joiiir 

(ciencç  que  le  corps.  Antoine  le  fie  au  mtUea  de  Ibn  troupeaa ,  6it  (an."  - 

délier  en&iitc»  fie  lui  dit^t  Vop  icBi  vent  troublé  par  les  eftbrts  que  les 

I»  maintenant  des  nôtrçs  ,  vous  ne  cvèqucs  Ariens  faifoicnt  pour  lui  nui- 

**  pouvez  plus  vous  défendre  d'obéir  re.  Il  eue  befoin  de  tout  fon  coura*- 

•«  au  Roi.  Le  faint  évcque  (è  OMicqua  ge,  pour  leur  réfifter  ;  c'eft  ce  qui  a  fàic 

de  cette  vifion  ,  &  lui  dit  que  (a  foi  dire  fans  doute  nu  pape  Gclafc  ,  que 

(étoit  toujours  la  même»  qu'il  la  con-  faiot  Eugène  lôufftoit  encore  une  elpe- 

ièrvexoil  coûjours  pure  ,  Se  la  défai-  ce  de  perficution  de  la  part  des  xp,  tt.j4 

droit  aux  dépens  de  Ùl  vie.  Ce  ^né^  Ariens  »  fous  le  règne  de  G^ntabond  X^^"" 

reux  prélat  n'eut  point  de  repos ,  qu'il  qui  étoit  le  tems  dç  fon  pontificat.  ^ 

p'allât  àCarthage  en  dire  autant  au  Roi  Ce  prince  rappcUa  de  leur  exil  le  ref- 

Hunerîc ,  â  qui  U  ât  une  remoncmnce  ce  des  évèques  cadioliques  ;  &  il  (èm-  '"L'an^fj* 

par  écrit ,  qui  bien  que  très-forte,  ne  bloit  faire  promettre  une  bonne  paix 

put  procurer  ni  la  paix  4  l'Eglife  i  ni  À  l'^lile  d'4ftique>  loriqu'il  ftit  enle- 

ip  mactire  â  <ôn  aucenr.  vé  du  monde  ^ar  une  maladie  en  U 

y III.      Huneric  rongé  du  chagrin  de  nV  dmniéme  année  de  Ton  régne  ,  fi^ 

voir  pu  ruiner  l'Eglife  catholique  ÔC  dç  qu'il  laifTa  la  couronne  à  Ion  frerç 

voir  toute  l'Afrique  dcfolcc  par  unç  TraCimond.  Ce  nouveau  roi  obfcdc     '^^^  • 


horrible  famine  >  qui  fâchât  mourip  par  les  prélats  de  la  feâe  de  la  nation,  ç^^^^ 

Jcs  Vandales  par  monceaux  ,  raouiut  replongea  l'Eglife  catholique  dans  les 

lui-mcmc  d'une  manière  nès-roiicra-  affligions  que  lui  avoient  cauiées  ion 

|>|e  le  xtti  de  décembre  de  l'année  oncle  Huneric ,  quoicj^u'il  parut mcùns  f^rtm, 

484  ,  ap.è?  fept  ans  &  dix  mois  de  crucl.Norrc Saint ncputdcmcurcrlong  «.  8.V  n. 

>c.;nc.  U  eue  pour  fuccellcur  fon  neveu  tems  paifiblc  fur  le  fiégcde  l'églifc  de 

(jlWC*l?oQd  ,  ^uc  d'^ifucf  oçmmcaf  Çatthagc  depuis  i'clcvatjon  de  ce ptiii-  •il'W*»» 
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ce  qui  ne  pouvant  rcftftcTauxfuggcftionj  étrangers.  Les  martyrologes  du  ncuvic- 
des  évêqucs  de  Ùl  lède,  le  ât  ùxtix  de  U  me  liécle  en  font  prefq  uc  tous  mention 
ville  &  le  bannie  même  hoo  de  tontes  an  xt  1 1  joillet,  &  y  joignent  celle  de  ' 
fin  ^  terres  de  (bn  obéïdânce.  Il  l'envoya  Con  clergé  qu'ils  font  monter  an  nom- 
dans  cette  partie  des  Gaolcs  où  régnoit  bre  de  plus  de  cin^  cent  personnes  qui 
Alaric  roi  des  Vifîgots  Ibn  allié  »  qui  acquirent  avec  lui  la  qualité  de  con- 
étoic  Arien  comme  lui.  Saint  Eugène  fediain  *  dont  quelques-uns  rnènifl' 
&  retira  dans  A!by  ville  de  la  prcmic-  moururent  adhicllcmcnt  dan^  les  tour- 
xc  Aquitaine  iur  les  conâns  de  la  Gau-  mens.  Adon  ne  nomme  d'une  fi  eran- 
.Civ.  iww.  le  Natbbnmnlê  »  loir  de  fim  propce  de  troupe  que  les  tlemc  diacres  SaSitai-  ^ 
*••*•>•     choix  ,  (bit  par  Tordre  de  l'un  oode  rc  &  Murittc  *  dont  nous  avons  parlé,  nllr^i*^ 
l'autre  des  deux  rois  Ariens.  &  qui  reviiurent  de  leur  exil  à  Cartha-  font  mention 
IX.        On  croit  qu'il  n'y  fouffirit  pas  d'au-  ge  où  ils  moururent  avec  la  gloire  *|^'^^^ 
tre  peine  de  la  parc  des  Anens ,  que  d'une  triple  oonfeflion.  Uliiard  ic  am» 
celle  de  Téloignement  de  fon  églilè,  Notkcr  n'en  nomment pa*; davantage, 
&  qu'il  y  trouva  même  aHèz  de  repos  non  plus  que  le  martyrologe  Romain 
9c  die  loifir  pour  jetter  les  fondemens  modône ,  OUI  exprme  aiJS  le  nifenic 
d'un  monaftcrc ,  &  former  des  di(ci-  nombre  de  plus  de  cinq  cens  compa- 
lao  fOf.       ^2ns  le  village  de  Vians  au  terri-  gnons  de  ûunt  Eugène  »  mais  qui  ré- 
nove d*AU>y  »  où  l'on  dit  qu'il  mourut  met  au  xxi  1 1  de  mars  la  fête  de  faint  Xfcl*** 
cn.paix  le  vi  de  {èptembre  de  l'an  Octavien  l'un  de  (es  diacres, quifllfa- *** 
jMk.f.j«s.  505.11  fut  enterre  dans  ce  même  lieu  Ion  faint  Grégoire  de  Tours,  fut  mar- 
^    îta^.  P"^"     tombeau  du  martir  faine  Ama-  tirifë  avec  laint  Vindemial  Se  faint 
JtuitOhr.  '«ul  >  &  Dieu  l'y  rendit  glorieux  de-   Longîn  ,  lorlqu'on  épargna  notre  (àint 


«»ï8.  vant  les  hommes  par  divers  miracles  Evêqucpour  l'envoyer  dans  fon  prc- 

dpnt  lâint  Grégoire  de  Tours  a  fait  nuer  exil  }  &  il  joint  à  ce  faint  diaae 

mention  dans  ce  qu'il  a  éciic  de  la  piujîeurt  mtBerr  it  mârtpi  d'Afrique 

Îloire  des  Martyrs.  Son  corps  demeura  morts  dans  le  nx:me.ieins&  pour  la 

Vians  avec  celui  de  faint  Am.irand  même  caufc.  La  fcrc  particulière  de  ^St^n^, 

jufqu'cn  1404.  Alors  Louis  d'Amboifc  faint  Eugène  à  Alby  cft  marquée  au  vi  '* 

cvèque  d'Awf ,  les  transporta  l'un  &c  jour  de  fepcembre  dans  le  martyrologe 

^^J[^^^J'  l'autre  le  xxixdc  fcptembrc  dans  fon  de  France  où  l'on  témoigne  que  (à 

églife  cathédrale  où  on  les  honore  en-  mort  arriva  néanmoins  le  x  1 1 1  de  iuil- 

core  aujoardlraî.  On  ne  peut  pas  don-  let.  Ce  qui  eft  contraire  i  U  nradition 

ter  que  fon  culte  n'ait  été  cc.ibli  de  de  l'égliiê -d'Alby  &:  au  titre  des  aâes 

fort  bonne  heure  dans  l'églifc  d'Occi-  de  la  paflion  de  notre  Saint ,  que  faint 

dent  ;  &c  nous  voyons  (a  tcte  raarqwce  Grégoire  de  Tours  a  lus  &  fuivisdans  K"*«'M** 

dans  le  calendrier  de  celle  deCartna-  ce  qu'il  en  a  rapporté,  &  qui  porte 

ge ,  qui  fut  dcelfc  dès  les  commence-  qu'il  mourut  effcdivcment  le  vi  de 

mens  du  fixicme  ficcle  ,  c'ell-i-dite  ieptembre  ,  auquel  la  fctc  iè  célèbre 

Cort  peu  de  tems  après  là  mort.  Elle  y  d*effiee  dooUe  dans  cette  églifê.  On  7 

çft  jointe  avec  celle  de  faint  Dcogra-  fait  celle  de  fa  tranflation  au  (êcond 

ti.is  fon  prcdcceffeur  ,  &  rapportée  an  jour  d'oâobre  ,  c'eft-à-dire,  au  pre- 

cinquiéme  jour  de  janvier ,  fans  doute  micr  jour  libre  d'après  le  xxix  de  fep< 

i  l'occalion-dc  la  mort  de  ce  5aint,  tembre,  auquel  nous  avons  remarqué 

parce  qu'on  aura  ignoré  le  jour  du  dé-  qu  elle  avoir  été  faite  du  prieuré  de 
(jès  de  làinc  Eugène  atiivc  dans  les  pais   Yiaos  dans  la  cathédrale  d'Alby  par 
fr,  Tmt»  '  Aa 
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1  cvxquc  Louis  d'Amboifc.  L'auteur  du   fiémc  livre  de  rUiftojtc gaç  (^^ntWic 


martyrologe  de  France  rapporte  eoco- 
T.»^tt97^  ^  comme  on  firjec  de  Rte  VAnhêt 

de  faintEur^cne  à  Alby,  qu'il  mer  au 
premier  jour  de  janvier.  Cependant  il 
fauc  avouer  que  l'opinion  que  l'on  a 
de  la  venue  de  foint  Eugène  en  France 
n'eft  appuyée  ,  que  fur  l'autoricé  des 
actes  que  faint  Grégoire  de  Tours  ^i 
vivoit  un  fiécle  après  ' loi  a  fiiivis^Ce 
^Ml'pn  dit  des  corps  de  faint  Vi;uk- 
râtal  éc  de  faint  Longin  trouvés  à  Vians 
a!vec  le  fien  &  celui  de  faine  Amarand, 


tor  de  Vite  a  com 
Cion  des  Vandales  \  &  une  lettre  pajlo- 
Tjle ,  qu'il  écrivit  i  fon  peuple  en  par- 
tant pour  fou  premier  exil  ,  &  qiu 
nooi  a  été  codêcvée  par  famt  Grégoi- 
re de  Ton» ,  ilans-  iba.  hiftoice  dc 
Franoe. 


///.  Ste  MAVRE  &  Stc  BRJGIDE» 
ytetges  kuêréet  w  Saméùfii  &  m 
Têtuême»  Manxa  &  Bcnta^ 


Se  tranfponés  en  mème-nns  à  Albv  ,  T  Es  noms  des  deux  fiinrcs  vierges 

eft  bien  pKis  propre  \  la  rendre  (nf-  lu  Maure  Ôc  Britte  que  l'on  ap- 

pede,  qu'a  l  appuycr.Comme  l  Afrique  pelle  vulgairement  Brigid* ,  fonc  con^ 

avoit  plufieim  évèqaes  d'un  même  nùs  dans  Téglife  de  France  parle  cultr 

nom  en  ces  ficclcs ,  on  a  tout  fujct  de  religieux  que  l'on  rend  à  leur  mémoi- 
croirc  que  c'eft  d'un  autre  faint  Euge-  rc  en  Touraine  eu  Beauvaiiis ,  beau- 
ne  &  d'un  autre  faint  Vindémial  qu'il  coup  plus  que  par  l'hifkotrc  de  leur 


r.. 


cfl:  p  rL-  aa  premier  joar  de  Février 

dans  l'ancien  martyrologe  artriSné  i 
^^■•Wt^«^  dint  Jérôme  ,  où  l'un  à  l'autre  (ont 
qualifiés  martyrs ,  ce  que  l'on  trouve 
aufli  dans  les  additions  de  celui  de 
Florus  i  mais  le  lieu  de  leur  pallion  n'y 
eft  pas  marqué.  On  vent  encore  qae 
ÛintVindémîal  qui  cfl  honoré  à  Tré- 
▼is  dans  la  feigneurie  de  Venife ,  de 
qoi  a  eu  aullî  un  laint  Etigene  pour 
convpagnon  de  fà  confelîîon  &  de  fes 
fourtranccs  ,  loit  un  troificmc  de  ce 
nom  qui  a  paru  dans  la  pcrfccution  des 
Vandales.  C-eft  ce  qae  Ton  penc  dire 
pour  couvrir  Terrear  de  ceux  qui  ont 
vifiblemcnt  voulu  multiplier  faint 
Hngene  de  Cardiagc  Ôc  faint  Vindé- 


Wtt. 
a. 


vie.  Il  paroît  par  la  manière  dont  faint- 
Grcgoire  de  Tours  a  parié  d'elles  >r 
que  Ton  n*avoit  pas  en  fi>in  d'écrire  - 
leur  liîAotte  ^  œ  qui  leur  auroit  été 
commun  ,  avec  une  infinité  d'autre»- 
Saints»  dont  les  belles  a<itions enféve- 
lies  dans -l'oubli  des  hommes  ne  fimt 
plus  connues  que  de  Dieu  ;  ou  que  ce 
qui  en  avoit  été  écrit  étoit  péri,  comme 
les  autres  ades  de  martvrs  &  monn- 
mens  des  cglifcs  des  Gaules  duranr  les 
irruptions  des  Barbares  qui  les  défo- 
lerent  dans  le  cinquième  lîéde.  Sidu 
lieu  de  leur  première  fipuloire,ileft 
permis  de  remonter  par-'des  ^mjedu- 
res  julqu'à  leur  vie  &c  leur  noce ,  nous 
ferons  aiiSbnenc  portés  1  croire  que  kf 


httlMd  r.r.'- 


«liai  de  Capfe-,  fous  lesfltres  de  con-   deuxSaintes étoicnt  du-  paît  même  de 

fcdcurs  ou  de  martyrs ,  morrs  tantôt  Touraine  -,  qu'elles  vivoicnt  du  tems 
en  Afrique ,  tantôt  dans  l'illc  de  Cor-  dcj^'évccjue  lamt  Martin,ou  de  fon  iuc- 
fc,  8c  tantâ*  dans^les  Gaules.  "**     ^    «  •  ^  ^  r 

Gennade  de  MarlëHle  a  mis  notre 
Saint  au  rang  des  pères  8c  des  écrir 
vains  cccléfiaftiques  ilc  fon  tems  pour 
qoelqitcs  petits  ouvrages ,  dont  il  ne 
nous  rcft^  plus  que  Vc::pop.'.itit  on  la />ro- 
ff^t»  dcftt^.c^di  con  tient  tout  le  troi- 


cefleur  âi  nt  Brioe;  Que  fi  Dieu  a  cod- 

ronnc  leur  virginité  &  les  aftîonf 
faintes  de  leur  vie  par  la  gloire  du 
martyre ,  c'a  été ,  feîon  les  apparen* 
ces  »'  par  la  main  des  Barbares  qui 
n'ayant  point  de  religion  ,  ou  n'en 
a^ant  «.^u'uuc  tauiïc  ,  cxcitcrcnt  daus 
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j-            les  lieux  où  ils  fcjcrtcrcnt  une  cruelle  bonnes  fC  rcs.  Uii  hommcscrnnt  rrou» 
«Yen  fan  pet Iwtution  contre  ceux  des  fidclles  qui  vé  alFez  hardi  pour  en  approcher  en 
refulbienc  de  fatisfaire  leur  fuperiti-  pleine  naic,  rapporta  qu'il  avottvû un 
tio:i  ,  leur  avance  ou  leur  brutalité,  cierge  i^'une  bLincIieur  mervcilîeufê 
s.iutrtm.tf.  Ces  barbares  etoient  des  AUins  ,  des  quijettoit  tout  autour  une  clarté  fort 
tr^fTT''-  ^'f^^  ^  ^  Vandales ,  &:  d'antres  grande.  Vers  le         lems  on  habi- 
1%           rictachemens  de  nations  du  Nord  en-  tant  du  lieu  publia  |itt*il  cwttC  vû  en 
ijttf.  T»Ttn.  c,)rc  plus  féroces,  qui  avant  formé  un  fonec  les  deux  fainrcs  vicrecs  qui  fe 
su  hifij.t,  déluge    d  nommes  lenvcrlercnt   les  plaignoicnt  quon  l.uliac  amli  leurs 
.fc  iii        Francs  ou  François  alliés  de  l'empire  corps  d'une  manière  fi  indécente  expo- 
Romain  donc  ils  gardoicnt  les  limites  Tes  a  rourcs  les  injures  de  l'air, Tins  avoir 
(bus  Honorius  >  pailèrent  le  Rhin  ,  feulement  une  tombe  pour  couvrirlenc 
ÎDonderear  les  Uaules ,  &  y  firent  ftpalnire.  Ayant  été  menacé  de  more 
pluHears  martyrs  pendant  les  années  dans  une  féconde  vifion,  s'il  ne  faiibit 
406  &  4C7.  C'cft  tout  ce  que  la  con-  ce  qu'elles  fouhalroient ,  il  toupa  les 
jedute  peut  nous  fournir  de  plus  p!.ui-  ronces ,  abati:  le  buillon  j  défricha 
£3aAit  toacfaant  le  tems  de  la  vie  &  de  la  nccroya  la  colline  ,  découvrit  le  tom- 
morc  de  nos  deux  Saintes  vierges.  Ce  beau  des  Saintes.  Il  y  trouva  comme  de 
Que  nous  lavons  de  leur  fêpulture  &  grolfes  gouttes  de  cire  répandues  par 
:Qe  la  découverte  de  leurs  corps  eft  plus  tout  qoi  avdeuc  ia  couleur  8c  Todeat 
«certain  ,  venant  de  la  plume  de  (aine  de  l'encens.  Il  amaflâ  eiïfiitte  des  ma- 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  connoilTôit  tériaux  pour  leur  drcfTêrun  monumenr, 
leur  tombeau  ,  lie  qui  dcvoïc  l  avoir  &  il  employa  l'été  fuivanc  à  faire  bàcir 
vihcé  foiivenc  comme  évèqnedu  lien,  une  chapelle  fiir  leur  tombeau.  Lorf> 
Il  parle  de  cette  découverte ,  comme  que  l'ouvraçc  fut  achevé  ,  il  vint  à 
d'une  diolc  arrivée  de  Ibn  tems  ,  lotf-  Tours  prier  uinc  Euphrone  »  qui  ctoic 
•qu'il  n*éroit  enone  que  prêtre.  Mais  il  l'év^ue  dîocéûîn  ,  celm  i  qui  lâmt 
nousauroit  fairplaHrde  nous  dire  s*il  Grégoire  auteur  de  ce  récit  fiiccéda 
•en  avoit  été  témoin  oailaire,  ou  s'il  en  immédiatement  ,  de  venir  bénit  la 
avoit  vérifié  toutes  les  circonftances  ;  chapelle.  Euphrone  voulut  s'en  excu- 
parcc  que  l'opinion  que  nous  avons  fer  iur  les  incommodités  de  (à  vieillef- 
de  fa  bonne  foi ,  nous  fcroit  recevoir  le  ,  fur  la  faifon  de  l'hyver  qui  étoit 
avec  moins  de  rcpugnaace  les  prodi-  plus  rude  que  de  coutiune ,  &  fox  U 
ges  dont  il  dit  quelle  (ùt  précédée  6c  difficulté  des  chemins  qui  écmenc  rom- 
luivie.  pus,  inondés  ou  couveits  de  neiges. 
Selon  ce  qu'il  en  rapporte,  la  col-  La  nuic  fuivaute  »  comme  il  s'ctoiten- 
OmL        ^^^^  laquelle  étoîent  enterrés  les  dormi  tout  occupé  de  cette  penfcc ,  il 
^  corps  dcsSaintcs  dont  on  avoit  perdu  la  lui  fembla  voir  les  deux  Vierges ,  donc 
connoilTancc.ctoit  fi  couverte  d'épines,  l'aînée  fe  plaignit  à  lui,  mais  refpec- 
de  iàuvageonsôc  de  broûàillesi^'on  rueuièment  comme  à  un  Icrvitcur  de 
ii*m  poovoit  percer  le  boiffim  pour  j  •  Dieu ,  du  refus  qu'il  avoit  (ait  d'aller 
aller.  Cepenouit  on  favoit  confufc-  confacrcr  l'édifice  qu'une  perfonne  de 
ment  par  un  refte  de  tradition  que  piété  avoit  bati  en  leur  honneur.  A  ièii 
deux  faintes  vierges  y  repofoient.  On  réveil  »  touché  de  ce  qu'il  avoit  vu,  il 
■dilbit  que  Ton  y  voyoit  de  tems  en  ne  fongea  qu'il  lépaier  pcomptement 
tems  paroître  une  lumière  extraordi-  fa  faute,  craignant  d'encourir  l'îndig- 
juhc  la  nuit  »  ùmoat  aux  veilles  des  nation  de  Dieu  s'il  dilFéroit  de  rendre 

A*  il 
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â  iès  Cervantes,  les  devoirs  que  lui-mè-  intention  d'y  faire  tranfporter  les  corps  — p 

▼«S'i'iB  n>c  éxigeoit  d'une  manière  fi  fenfiblc.  des  deux  vierges  martyres  fàintc  Mau-  ^2** 

po.      Dès  qu'il  (è  mit  en  chemin,  on  vit  les  re  &  faintc  Brigide  ,  fur  le  bruit  des 

vents  s'appaifèr  ,  lespluycs  ôc  les  nei-  miracles  que  Dieu  opéroit  à  leur  com- 

Msce^.  Il  confiera  la  clupelle  en  beau  \  qu  elle  les  fit  enlever  éa  liea 

Phonncur  des  d'eux  Saintes ,  &  revint  de  leur  martyre  &  de  Icuc  fcpu!tiu-c 

à  Tours,  fans  avoir  reflcntiaucane  in-  appelle  Balagny  >  nom  commun  à. 

commodicé  de  ion  voyage.  Saint  Gie-  beaucoup  de  heiK  en  France  i  mut» 

goire  aioâie»  que  dirais  ce  rems,  diiic  qn'eUeybidâ  ceUesdeleuzIreceHii^ 

Euphrone  racontoit  (ouvent  G  vifion  ,  padc,  que  l'on  nomme  vulgairement 

qu'il  dcDcignoit  les  deux  Saintes,  corn-  lâint  Elçam.  On  ajoute  que  les  deux 

me  s'il  les  eftcecmnaës  lors  qu'elles  vi-  corps  famts  étant  en  diemin  ,  elle 

voient  (ur  la  terre.  Que  l'une  ho\t  de  changea  de  rcfolution  ;  8c  qu'elle  les 

haute  caille ,  &  l'autre  plus  petite ,  cou-  fit  mettre  à  Noecnc  au-delà  de  la  rir 

tes  deux  pl«  Manches  que  la  neigç }  vicie  d'Oyfc  près  de  Creil  en  Beauvai- 

que  l'une  s'appelloit  ii/4«rr,  &  l'autre  fis,  où  ils  font  toujours  demeurés  de» 

Brirrt ,  Cclon  qu'elles  le  lui  avoicnt  dé-  puis,  La  dévotion  des  peuples  y  entre- 

clarc  de  leur  propre  bouche  dans  cette  tint  leur  culte,  qui  y  reçut  un  grand  ac- 

vifion.  croiflcmcnt  en  l'année  1185  ,  par  la 

lïl.-        Ce  (àint  Prélat  accablé  de  fa  vieil-  tranflation  folenncllc  de  leurs  reliques 


leilè ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  que  fit  l'évcque  de  Beauvais ,  Philippes 

Ile  Técar  pas  Beaucoup  aprjà  cette  sé-  de  Dretu,  affilié  de  Gaufredi  on  Geo- 

vélation.  Il  mourut  l'an  57  j  i  c*eft-à-  froy  Il.évcque  de  Scnlis ,  environ  cinq 

dire ,  plus  de  cent  (ôixante  ans  depuis  cens  ans  apràs  la  mort  de  (àinte  Bathil- 

le  cems  où  nous  avons  fuppofe  la  mort  de.  La  cérémonie  Te  fît  le  dimanche 


de  nos  deux  Saintes  ,  terme  Hiffirint  d'après  l'AfcenHon  ,  qui  tomboit  aa 

•our  avoir  pu  effacée  leur  ménioire  cinquième  de  mai ,  fuivant  Tufigc  de 

aansrcTprit  des  peuples  i  &c  avoir  laif-  la  France  où  l'on  fit  la  pâque  le  xxi  v 

fi  etotire  da  Bois  rarleur  tonobeani  de  maisl'an  1185.,  aulieuqii'èndJaife 


la  faveur  des  dcfbrdres  arrfvés  dans  le  très  endroits,  on  ne  la  fît  que  le  xx  1 1 1 

païs  par  les  révolutions,  qui  firent  corn-  d^avriLAinlice  ne  pût  être  par  l'ordre 

bet  1  empire  Romain  ,  Se  changer  de  dti  pape  Urbain  III ,  qui  ne  Ait  élevé 

roalkreaax  Gankns.On  ne  peutdouter  fur  le  fainr  (ïcgc  qpe  le  x>xv  de  novenv 

que  fàinr  Grégoire  qui  futccda  àfaint  bre  de  la  même  année.  Les  cvcqucs 

Euphrone ,  ne  continuât  le  culte  reli-  ayant  placé  les  fainKs  reliques  dans 

gieux  des  Saintes  établi  dans  fôn  dto-  le  liettle  plus  cxpoff  de  l'felilê  de  No-  ^ 

cêfe  par  fonprcdcccfTciir  ,  Je  que  la  pié-  gent  ,  qui  fut  lumoramc  les  Fitrges  ^j\cv,ti  lé- 

té  des  fidellcs  n'ait  fait  (tibiifter  ce  cul-  pour  ce  fiijec ,  établirent  une  fcte,  poui  ^. 

tejipris  loi ,  depaisiiibneqne  lemifr-  nendie  la  mémoire  de  cette  cnmiladon  scfM.' 

liques  furent  enlevées  dé  Tomaine.  Il  plnsctiebre ,  &  donnèrent  aux  fidel- 

fiut  retourner  d  nos  conjeftiires  pour  les  pour  les  vifiter  le  terme  d'entre  le 

parler  de  la  manière ,  du  tcms  &  du  dimanche      l'oébv*  de  l'Afccnfion 

ueudeleurtranflation.  On  ditque&in-  jtttqa'aT  la  iaintlean^  Ce  fut  peur-^tre. 

te  Bathilde  reine  de  France  veuve  dii  vers  le  même  tcms  ,que  le  chagrin  dé 

roi  Clovis  II.  voulant  enrichir  de  reli-  ne  connoître  autre  chofè  de  nos  Sain- 

aned*abbayedèClielles»qn'ellevenoic  tes,  que  le  nom ,  porta  un  iiiconnft  1 

tt'ftnder  dans  kdiocÊfe  de  Paillent  eoim  iiaeluftote».ûivantlà  '' 
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<c  qu'on  fe  donnoit  depuis  quelques  Louiss'étoitfervi  d'Eudes coadjuteur de 

ficelés  de  forj^er  désaxes  auxSaints  révèchcdefieauvais,qui|>euc-ctren'é- 

qui  n'en  avoient  p|as ,  cm  de  cohxim-  toit  autre  duA  que  le  vicaire  sénéral 

pre  ceux  qu'on  avoit  déjà  pour  les  met'  de  l'évèque  Robert  dcCreflbnuc,  an 

tre  au  goût  des  peuples.  On  a  donc  moins  ne  voir-on  pas  qu'il  ait  été  Ton 

feint  que  M*itK  &c  Biigide;  car  c'cft  fucceflèor.  Cependant  on  honocoit  tou- 

aiofi  quSooft depuis  appelle  faintcBrit-  jours  les  deux  Saintes  en  Tontaine» 

_  'J^Ê*       te  comme  on  a  fait  aulfi  faintc  Birgit-  où  il  s'ctoit  formé  même  un  bourg 

te  de  Suedeàcaufe  de  fainte  Drigide  confidérable  autour  delcur£glife,  qui 

dlrlaade  >  qui  écmc  fort  conoûë  en  avoitpris  le  nom  de  £iinte  Marne  »  â 

Fkanoe  »  on  a  feint ,  dis-jc  ,  que  nos  fix  ou  fepr  lieucsde Tours ,  vers  le  mi> 

deux  Saintes  étoient  nées  après  le  mi-  di  j  &  un  ancre  â  deux  lieuës  deld ,  fous* 

lien  du  fixiéme  fiécle,  erreur  venue  le  nom  de  faint  Efpain ,  que  l'on  fait 

pensée  de  ce  qu'on  a  confondij  le  parler  fans  preuve  pour  leur  frère.  Mai»- , 

tems  de  knr  découverte  en  Touraine  le  déplaifir  de  s'y  voir  pivé  du  gage' 

fouslâint  Euphrone,  aveclcficdeoù  de  leur  jproteâion,  je  veux  dire  cie 

elles  ont  véca.  On  1er  fiiicvtnirdï-  leurs  tebqiies,  fît|Murnr'deiizretigieax 

cofTc  oud'Irlande,  provinces  fertiles  de  l'ancien  prieure  i^a  lieir,  pour  tacher 

en  Saints  fabuleux.  On  les  fuppofe  de  les  yemr  enlever  de  Noeent  en 

vuaàt  filles  jumelles  d'Ella,  qu'on  dit  avoir  Beaiivatfis,&  lesieftituer  â  leur  an- 

'*"*ieX  ^<^<^*d'Ecoflc  &  deNorthumbriciraais  cicnnc  patries  Ib  y  avoicnt  aflèx-biea 

mu»  6  à.  7  qui  paroît  n'avoir  jamaisétéqu'un  fan-  réiiiîl  par  leurs  artifices.  Mais  ayant* 

tôme.  Toute  la  fuite  de  leur  l^ende  »  été  arrêtes  oar  des  païfans  à  qui  leur 

n'eft  qu'Un  enchaînement  d'amirdités  voiture     leur  manlieparotfloic 

contraires  non-feulement  i  la  vérité  pefte  ;  ils  perdirent  les  fruits  de  leot' 

des  choies  étrangères  qu'on  y  fait  en-  vol.  Les  reliques  forent  reraifes  dans 

trer }  mais  même  i  la  vcaifemblance  l'cgUfe  de'Nogent»  où  elles  artirerenr 

queronacoftumed'obfavecdànsles  tooioucsles'penpfes  avec  la  mcmc  af- 

Romans.  flucnce.  On  renouvcUa  leurs  cliafTcs 

IV.        Mais  il  nous  fufbi  de  reconnoîtrc  l'an  16^^ ,  par  l'autoricc  de  l'cvèqutf 

-       ici  que  de  l'^aUiflènient du  cutude  Angaftm  Potier,  &  par  les  ibins  dir 

ces  uintcî  Vicrgcî ,  ne  dépend  point  fieurChaillou  inaître  acs»compccs ,  (êi-i* 

de  ces  fortes  de  iîdlions.  Il  alla  toujoury  eneur  de  la  paroillc.  La  fctc  principal 

en  augmentant  ùu  le  récit  des  grâces  wdesdeiurSaùitesfe  i%iitdans  le  fiean-^ 

«anordînaifcs  que  Dieu  accordoir  àt  vaifis,  aa  xi  ri  de  juillet  >  que  Too  f 

tems  en  tems  aux  fidelles  par  leur  in-  prend  pour  le  jour  de  leur  martyre ,  ou 

terceiCon.Onditque  l'an  la^i^leroi  plutôt  pour  celui  de  l'arrivée  de  leurs' 

&int  Louis  vint  par  dévotion  vifieer  corps  de  Touraine  à  Nogent-les-Vier<- 

Icur  églife  à  Nogcnt  ;  que  l'ayant  trou-  ges.  Celle  de  leur  tranflation  qui  fc  fit" 

vée  tiop  paite ,  il  la  ht  augmenter  de  au  v  de  mai ,  l'an  1 1 8  5  »  £e  célèbre  le' 

tDutfeobaBur ,  &  transféner  lemidi-  ifimandie  dansToAivedei^Alceniion» 

'MJ*'  qnes  dans  de  nouvelles  chaflès.  Ceft'  parce  que  cela  &  rencontra  ainfî ,  lors' 

ce  qui  fur  reconnu  l'an  I  ^54  5,  par  l'ou-  qu'on  en  fit  la  ccrcmonic.  On  les  y  f^tmHt 

vcrturc  qu'en  tir  Jean  de  Mariguy  évc-  honore ,  comme  des  vierges  &  raarty-  *^ 

que  de  Beauvais  ,^ui  fat  fût  archevè-  res  i  mais  en  Touraine  &  en  Anjoil  « 

que  deRoiien  quatre  ans  après.  Il  trou-  elles  n'ont  que  le  cuire  de  fimplcs  vier- 

va-ttn  aâe>  qjiù  marquou  que  iàioc  ges  j  parce  que  iaint  Grégoire  de  Tours* 
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.n'a  point  parle  de  Icuc  mafivrc  j  6c  que 
%osKi^lAyadons(pii  omurvî  âU  dé- 
■  :'  t  J  .  leurs  corps,  on  ne  voit  c^ue 
*  Ctergct  des  lymboles  *  de  viceinité.  On  y  f aie 

bhsblakcir  leii' »e le XV  de  janvur .qui  eft  celui 
de  leur  élévation-,  ou  le  xxv  1 1 ail- 
leurs encore  le  XXX  du  niêivjc  mois,  qui 
elt  celui  de  la  dédicace  de ieurpranie- 

B<frM<.  *.  a.  ''^  Egli^     &ù)C  Euphrone.  Clar  pour 

/•m«4i.ij.  le  jour  Je  leur  morr,  il  p.  toujours  <ftc 
^nf^onniuOn  voie  leurs  noms  aux  xi  1 1 
de  joillet»  v  de  mai  •  xtv  bç  xy  de 
janviec  dans  divers  martyrologes  mo- 
dernes, comme  de  du  S.-iu{ray  ,  de  Ca- 
nitius ,  de  Ferrari ,  &  de  l{i  première 
édition  de  rUfûard  de  Molanus }  mais 
le  Romain  n'en  fait  point  mention. 

Ce  (me  nous  avons  dit  de  i'enlcve- 
menc  des  con»  de  nos  deux  Satnttfi 
fait  du  lieu  de  leur  fëpolmre  par  lordre 
de  ûinte  Bathildc  qui  y  laiffa  celui 
,dc  leur  frcrc  iàint  Hilpadc  ,  ou  faint 
El{NÛn  >  nenous  permet  gucresdedou- 
ter,  que  l'hiftoire  fabuleulc  que  nous 
avons  de  deux  vierees  martyres  de 
Beauvaifis ,  ii*aic  éié  faîte  fiir  Hiiftoice 
des  Vierges  deTganânet  où  il  ne  p«H 
roît  pas  néanmoins ,  que.  l'on  con- 

f'  <  i»9'  vienne  de  cette  rranilation.  Car  on  pré- 
tend y  podeder  encore  aujourd'hui le«r 
reliques  dans  réglifc  paroflialc  dn 
bourg  de  iainte  Maure  Tony  voie 
des  titra  de  cette  prétention  depuis  te 
XIII  Hccle.  En  1666  le  vicaire  géné- 
rale de  l'arclievcquc  de  Tours ,  Vidor 
le  Boutliillier*  fit  l  ouvcrture  de  la  chaf- 
.  lié,  où  Ton  diloit  que  (ègardoient  leurs 
corps.  Il  y  trouva  vingt-cinq  grands 
ollemens»  &  beaucoup  de  petits,  >avec 
<Ieiix  titres qoî  &iiôieiic foi,  que  c'c^ 
roient  lesreuqiKnde  iâinte  Maure  8e 
de  Iâinte  Brirte.  le  premier  de  ces  ti- 
tres étoit  de  l'an  1167  ,  &  fignc  de 
'Vincent  archevêque  de  Tours ,  qui  cer- 
tifioit ,  c^u'avant  ouvert  la  chafTc-,  il  en 
avoir  ôtc  les  deux  chefs  des  Saintes ,  en 
hyev  de  GttiUwme  >  iêigoqir  de 


F.    13.  Juillet. 

laiute  Maure.  L  aua  c  cure  étoit  de  Jean 

archevêque ,  qui  ccmuignbvt avoir viiî- 

té  les  mêmes  reliques,  le  xxx  de  juin 

J454,  en  prekncc  de  Richard  cvc- 

que  de  Coûta nccs ,  abbé  des  Noyers, 

éc  de  Jean  feigncur  de  ûinre  Maure. 

De  lortc ,  que  li  le  Reauvailis  n'a  point 

partagé  les  reliques  de  ces  Saintes 

avec  la  Tooraine  ;  il  faut  dire  que  * 

celles  qu'il  polTede ,  font  de  deux  Saui- 

tcs  toutes  dificrentcs ,  dont  Thiftoue  le 

fèroit  perdue  -,  &  dont  il  nenouslèroic 

redé  4  travers  les  fables  dont  on  Ta 

obfcurcie  ,  que  la  connoilTànce  du  lieu 

de  leur  nurtyrcj  qu'on  prétend  n'être 

autre  que  le  village  de  Balagny ,  d'o(k 

les  corps  auroient  été  traniportcs  .1  No- 

gem^cf- Vierges  qui  n'en  eft  qu'à  deux 

fr.  S.  TV  RI AF  ou  S.  THVRtAV^  ....«m 
£veque  en  Bretagne ,  Lat.  Thurté' 
vus ,  Se  non  Tburianus. 

SAint  Thuriaf  ,  qui  eft  toujours  I. 
appellé  TTmrùm  >  iioa4êulement 
par  Ufuard  ,  Banali ,  Surius ,  &  du 

Sauflây  >  mais  même  par  ceux  qui  en 
CCS  derniers  tems  ont  voulu  p.uoure 

f>lus  exads  que  les  autres  ,  comme 
e  P.  le  Cointe  &  le  P.  du  Bois  ;  étoit  utf.Smf, 
ne  dans  la  Breuene  appelléc  Armori-  *^*ç\^^^ 
qoeanlspiiéine&dederEglife,  dans 
un  viUage  voifin  du  monafteredc  Vcl-  74»-  wa. 
lonc  ,  qui  dépendoit  de  l'abbaïe  de 
laint  Saniion  de  Do!.  Il  n'avoir  reçu 
dans  fa  naidâncc  aucun  des  avantages 
que  la  noblcflc  du  l.uig  &c  l'abondan- 
ce des  richellès  procurent  à  ceux  que 
la  fomme  £ivoafe.  Il  écût  encore  eno 
■faut ,  lorsque  cherchant  i  s'occuper 
ou  à  fe  pourvoir  ;  il  abandonna  la  mai- 
ion  de  ion  pere  &c  (on  pais  ,  pour  venir 
i  Dol,  où  le  tombeau  de  faint  Samibn 
évcquc  apoftolique  du  païs  ,  artiroit 
beaucoup  de  monde  par  dévotion.  11 
&  d«noa  <l*abofd     Jiomine  dalic» 
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poat  le  fcrvir ,  &  il  ea  garda  les  bel-  £1  prière.  Ou  admiroic  ùk  Mcieiice  6c 

riaux ,  \uCqui  ce  que  lévèque  fitiac  &  dtamé  dans  ki  tagvm  de  fini 

Thiarmail  abbé  du  monaflerc  de  Dol ,  miniftcrc.  Sur  tout  il  fie  ^UTr  iâ  vi- 
le retira  chez  lui  pour  l'inikutrc.  Il  fit  gueur  épifcc^le  en  une  rencontre  fin- 
de  fi  ffmdt  progrès  dans  ia  pièce  &  guliere  où  il  s'agiifoit  de  délivrer  Tes 
dans  le»  kraes  »  qne  ce  Sainr  prélat  peuples  d'une  iacheulè  vexation,  8c 
trouvam  en  Iiu  une  grande  intégrité  de  réprimer  la  tyrannie  d'un  puiltint 
de  mœurs  &  une  loliditc  d'cipcit  donc  feigncuc  du  pais  ,  nomme  Rivallon. 
on  pourroit  profiter  pour  le  ttrvieede  Cet  homme  cntr'âncfes  violences  com- 
l'Eglifc ,  le  in  entrer  dans  fon  clergé,  mifcs  dans  la  province ,  avoir  mis  le 
U  le  iu  palier  par  tous  les  degrés  de  feu  à  l'églilè  &  au  monaftcre  de  faine 
ISordination ,  jSc  dcu  de  icmi  après  il  Maoch  •  diftant  de  fix  â  fept  lieues  de  •  Matri 
lui  donna  la  direâion  des  clercsde  Corn  la  ville  de  Dol  par  un  mouvement  de  * 
églilc ,  c'ciVi-dirc,  de  fon  féminaire  de  pure  iinpiérc,  &  pour  marquer  le  mé-" 
de  Con  chapitre.  Turiat  fit  admuer  pris  (]^  il  failoit  de  Dieu,  de  fes  Saints 
dans  cet  emploi  fa  fagcflc ,  ùl  prudeo-  9c  de  fon  cglifc.  Tiariaf  dans  l'ardeur 
ce  &:  la  connoilîancc  qu'il  avoir  de  l'cf^  de  fon  zélé ,  prit  avec  lui  douze  cletcs' 

Cicfic  de  la  dilciplinc  de  l'EgUlc  i  Se  tant  feculiers  que  religieux ,  alla  rrou- 
I  exemple»  de  fa  vertu  ne  contri-  ver  hardiment  Rivailon  dans  fon  châ- 
buoient  paa  moins  à  former  les  ccclé-  «eau  de  Lakftuih  ,  te  lui  parla  avec 
fiaftiques  que  fes  inftrudions.  Saint  tant  d'autorité  ,  qu'il  le  rendit  (ouple 
Thiarinaiiie  voyant  augmenter  de  jour  6c  rabatit  entiéfcment  fon  orgueil  par 
tn  jour  dans  la  pcrfeétion  de  Ja  vie  la  crainte  de  la  vengeance^  divine, 
chrétienne  ,  &  connoillànt  les  grands  Cdui-ci  cflrayé  de  les  menaces  ,  Se 
lalcns  qu'il  avoir  pour  la  conduite  des  touché  de  repentir.  Ce  jctt.t  à  fes  pieds, 
ames ,  le  clurcea  de  l'adminillration  &  le  fôûniit  à  la  pénitence  que  le  làinc 
d^me  tiartie  de  fon  dioccfc ,  8c  fur-  évêque  voulut  lui  imposer.  tJn  chan- 
teur du  miniltcre  de  la  prédication  çement  fi  fubic  &  lî  lîncerc  ne  nouvoic 
-      auquel  ion  grand  âge  Tempcchoit  de  être  qu'un  miracle  de  la  puiHance  Sc 
71)'  vacqner.  Il  k  deltina  m&me  pour  être  de  la  mifirioorde  de  Dieu  ^  &  Rival- 
fon  (uccellèur  après  l'avoir  fait  fon  Ion  conduit  par  (âint  Turîaf  ,  non 
chorévêque  ;  &  fi  l'on  en  croir  l'auteur  content  de  réparer  les  dommages  &  les 
de  fa  vie  ,  il  voulut  lui  donner  kii-  (caudales  qu il  avoir  caufcs  dans  le 
même  roidination  épi(copale.  De  for-  ^•je>  vécut  depuis  d'une  manière  fort 
te  qu'à  (a  mort  qui  arriva  l'an  733,  cdifiantc.  Quelque  fujet  qu'cûr  fiint 
Turiaf  fë  trouva  établi  évcquc  ciu  pais,  Tiiriaf  d  crre  iacisfaic  de  ia  bénédic- 
au  gfand  contentement  des  peuples ,  cion  qoe  Dieu  donnoit  à  fa  travaux  , 
de  m  comme  fes  prcdccclTcurs  la  réfi-  on  prétend  quil quitta  fon  évccliépouc' 
dcncc  ordinaire  dans  le  monaftere  de  fe  retirer  dans  une  folitudc  &  ache- 
ia  ville  de  Dol.  ver  de  s'y  fanâifier  dans  la  pcnitence  » 
■      6e  voyant  feul  aiftrs  pour  éclairer  la  prière  &  le  repos  de  la  contempla-  - 
tout  ce  dioc&fe  ,  il  fc  crur  oblige  de  tion  divine.  L'aureur  de  fa  vie  ne  dit 
redoubler  la  vigilance  &  l'ardeur  avec  rien  de  fa  démiffion  ni  de  fa  retraite  j 
laqoéite  ii  s'écoit  applique  d  (ehrir  on  die  nétnmoins qull  quitta  la  firc- 
Dieu  &  le  prochain.  Il  parue  encore  ragne  ,  qu'il  pafla  en  Normandie 
plus  humble  ,  plu-;  nul^erc  dans  fes  qu'il  fut  reçu  dans  le  monaflL're  >!j  la 
jçûncsiliw  les  veilles,  [lui  Ici  vent  dans  Croix -(âinc-  Oueùi  ,  (us  la  riviéic 
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^'Eure  audiocê(ê  d'Evrcux ,  par  (iine  •  DelA  vient  1  ctabliffcmcnr  du  culte  4e 
Icufroy  qui  en  étoit  le  premier  abbé ,  l'un  &  de  l'autre  à  Paris.  Il  parok 
&  qui  y  vivoir  dans  une  laintecc  adini-  qu'LHuard  moine  de  faint  Germain 
rable  depuis  piès  de  anqu^iite  ans.  Il  des  Prez  étoic  péfenc  i  la  aaiiilacion 
s'y  mit  fous  Udi(cipUne ,  .9c  (é  cédai-  des  idiqaes  yenoës  de  Normandie  • 
Ht  nor.obdanc  Ton  âge  &  (on  carac-   ou  du  moins  qu'elle  arriva  de  (bn 


73"  terc  à  coûtes  les  obièrvacions  de  la  rc-  tcms.  Autrement  il  n'y  a  nulle  appa- 

gilarité  qui  y  étoit  établie,  avec  toute  ter.  ce  qu'il  eût  parle  de  iaint  Tunaf 

fi>ûmillton  &  tonc  le  sâe  d'un  tu^  dans  Ton  nurqrvdo^«  ne  le  connoiC* 

vice.  Saint  Leiifroy  mourut  quelque  fant  point  par  un  autre  endroit.  On 

tcms  après  ,  6c  I  on  croie  que  laine  pourroit  donc  (uDpo(èt  que  cette  ttan»- 

Turiaf  lui  fittrécnc  de  ^  ou  dense  lation  (s  fit  dès  le  cems  de  Charles  le 

Chauve ,  vers  l'an  875  lorlquc  cetau- 


III. 


ans. 


Sa  mort  ariiva  l'an  749  ou  environ  » 
8c  rauteor  de  (k  vie  la 


Van  74». 


Yen  l'aa 
•7Î. 


teur  compofoic  ibn  juartyrologe  i  6c 
mettre  l'union  de  TMibaife  de  la  Croixp 

rroideme  des  ides  de  juillet ,  c'eft^  (kint-Lcufiroy  avec  celle  de  (âtnt  Ger- 

di:  e  ,  au  treizième  jour  de  ce  mois,  main  des  Prez  (ous  Charles  le  Simple , 

.  C'cll  celui  auquel  û  tête  cft  rapportée  qui  en  cxpcdu  cfTcdivcmcnt  les  let- 

dans  le  martyrologe  dUfuard  >  où  il  très }  mais  que  cette  union  fut  rompue 

cft  qualifié  homme  d'une  fimplicicé  du  confcntcment  des  uns  Se  des  autres 

&  d'une  innocence  admirable  »  ce  qui  dans  le  iîcde  fuivanc ,  ioriçjue  i  on  ré- 

efttépétéfideUementdans  le  Romain  dUie  l*fll>iMk  dans  le  dioeèlê  d'E- 

moderne ,  oà  il  eft  appcllé  Turien  yienx. 
comme  ailleurs.  Ce  jour  femble  être 

plùtôt  celui  de  la  tranllation  de  l'on  29y5^iS2&?52S5b  S?5â9i'S'ffi68â!yû5îS^M 

corpsàParis,  queceluidcCi  mort.La  Tr^TTD  r-kt: Ttttî  T  ET 

crainte  des  I<5orm ans-Danois  qui  rava-  Al  V .  J  ^  ^ K  Ut.}  UUXH 1  ^ 

2;eoieivt  laj^euftrie  poru  les  religieux  • 

de  la  Croix-(àint-Ouein ,  «it  fut  de-  — — — — — t" 

puis  appelléc la Croix-faine-Lcuftoy  où  Sj4 INT  BON ^ TE  NTV  R  E , 

il  avoir  été  enterré  ,  i  le  lever  avec  Cdrdindl  Evéqu*  d'uitkdno  ,  GéntrjU 

celui  de  faint  Oucin  qui  y  rcpofoit  au£^  de  i'Qrdre  de  féùnt  FraofHS* 
fi  ,  ceux  de  faint  Leufroy  Se  de  iainc 

••AjCro;,  .  Agoficd  *  fonfccre,&  à  l'cmporrcr  Ç*  Aînt   Bonaventure  «  l'un  des 

en  des  lieux  de  .(ùrecc.  Us  dépoicrent  O  principaux  ornemens  de  l'ordre  de 

ces  quatre  corps  fiûnts  dans  Taobaïe  de  £unt  François ,  nâquic  en  Tolcaoe  l'an 

S.  Germain  des  Prezà Paris  >  où  l'on  nu  dans  Bagnarea  petite  ville  du 

jh  **»mp*t.  veut  qu'ils  fe  réfugièrent  fous  Charles  domaine  du  Pape.  Il  étoit  fils  de  Jean 

i.  Uofru.  le  Simple  ,  qui  commença  i  régner  Fidanza  fie  <ie  Kitellc,  gens  de  piété 

T%ujJf  l'an  89}.  A  leur  retour  en  Normandie,  &  diionnètc  famille  ,  $  fbc  ajifiellé 

a».'»,/,  j.  c.  ils  remportèrent  les  reliques  de  faint  JtAn  du  nom  de  fon  pcre   au  bâ- 

'p/âj/uii.  Ouein  &  de  £iint  Agofred  i  mais  en  tème.  Dans  une  maladie  dangereufë 

.jaj*  ceconnenflànce  de  la  diariié  qu'on  qu*i!l  eût  â  l'âge  de  quatre  ans  ,  fa 

avoic  exercée  Heur  égard,  ils  laiflcrent  mere  craignant  de  le  perdre  eut  re- 

ccllçs  de  (âint  Leufroy  &  de  faine  Tu-  cours  au  crédit  que  Iaint  François  avoit 

riaf  dans  fâint  Germain  des  Prez  >  où  auprès  de  Diai ,  6c  promit  de  confa- 

«n  ]t$  codènre  enooce  nuinccnaot.  ccer  aSlAifoa  fêrvioe  fous  la  règle 


Xltl  (kiÛtm 


I. 
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&  l'habit  de  ce  (aint  homme  qui  vivoit 
eocorei  fi  elle  en  obienoic  la  gucriion. 
Sfc»  Tinntfarenrezaiioés,  l'enfiinc  ce- 
convra  la  (ântc  contre  le  fenrimcnt  des 
médecins,  &  concre'rattente  de  lafa- 
Énilk.  Ce  bonheur  inerpcré  lai  fît 
.^fennec  lé  nom  de  Snd^mmâ ,  qu'il 
'cOnlêrira  toujours  depuis  ,  c|aoiqu'il 
Wttât  jamais  quitté  celui  qu'il  avoic 
ié^  dans  (bti  battme.  Creft  ce  qui 
fait  qu'on  le  trouve  indifFcrcmment 
jtommé  dans  Tes  écries  &  dans  ceux 
ésÊ  autres  Jtan  FiiamLa,  Jun  Bmut- 
Tfmwv,  JtM  Etujrcbe,  parce  qs'JEtff- 
thiHS  cft  la  même  chofe  en  grec  que 
M»néntntnrd  en  italien  \  mais  c'efl:  par 
emnr,  que  quelques-uns  l'appellent 
Eujiachius  Fiddutint.  Des  que  le  Saint 
ifat  uiêr  de  ià  raifba ,  il  comprit  l'im- 
paRtaor  de  U  nouvelle  ooligation 

r'il  avoir  contradée  avec  Dieu  ,  Se 
n'oubria  rien  pour  l'acquitter.  Il 
conferva  l'innocence  de  les  mœurs 
dam  fo«  le  cours  de  fcs  études  ;  Se 
quelque  progrès  qu'il  fit  d.ms  les  fcien- 
ces  ,  4  avança  beaucoup  plus  encore 
"diunt  k  Veftn  i»ar  le  fom  pamcalier 
qu'il  eut  d'étudier  &  de  pratiquer  les 
maximes  de  l'Evangile.  Lor(qu'il  fevit 
dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon 
âge  &  â  la  fin  de  Tes  études  ,  il  crut 

2u'il  ctoit  tcms  d'accomplir  le  vœu  de 
i  mere ,  qui  étoit  devenu  le  fien.  Il  Te 
l^edcft  dans  un  eoavenc  de  l'ordre  de 
faint  François ,  où  il  reçut  l'Ii  ibit:  Je  la 
profeffion  qu'il  embradôit.  Etant  en- 
rôlé dans  cette  reiigieulc  milice  ,  il 
•   ifappliqua  d'abord  .à  rechercher  quel 
avoir  c:c  le  vcrirable  cfprit  de  Uiint 
François  ,  à  recueillir  les  t'entimens, 
&  à  étudier  toutes  les  aéHons  fainces 
de  (a  vie.  Il  efpcroit  par  ce  moyen 
entrer  dans  la  vraye  connoi0ànce  de 
Dieu ,  ôc  Ce  fortifier  dans  (bn  amour, 
beaucoup  mieux  encore  que  par  toute 
la  theoloî^ie  que  l'on  enleignoit  d.ins 
las  écoles.  11  ne  négligea  pas  ncaa- 
Ttmt 


moins  cette  fcicnce  ,  ik  il  fur  fort  atfe 
qu'on  l'eiivoyàt  à  Paris  incontinent 
après  (bn  noviciat  ,  pour  l'éradier 
fous  le  fameux  Alexandre  de  l  lalcs 
Anglois  ,  qui  donnoit  encore  alors  fes 
leçons  dans  l'univcrfité  de  cette  ville  ~7»44* 
avec  beaucoup  de  réputation.  Ce  doc- 
teur charme  de  l'innotcnce  &  de  la 
pureté  de  Tes  mœurs ,  difoit  quelque- 
fois qu'il  ne  paroiflbit  point  que  le 
péché  d'Adam  ,  qui  infcdc  tous  les 
nommes  dès  leur  naiflancc  ,  eût  paflé 
dans  Bonavennire  ,  &:  qu'on  n'y  en 
appercevoit  aucune  trace.  Notre  Saint 
perdit  ce  maître  de,  la  (cco.ide  année 
de  (on  icjour  à  Paris  y  mais  il  (c  mit  u^j, 
en  état  de  devenir  bientôt  celui  de$ 
autres,  après  avoir  achevé  fous  le  frè- 
re Jean  de  la  Rodielle  &  quelques  au- 
tres doftenrs  de  (bn  ordre ,  ce  qu'il 
avoir  commencé  fous  Alexandre. 

Il  donna  dans  cette  école  tant  de 
preuves  de  fon  efprit ,  de  fa  fL  icuce  ,  " 
&  de  fa  vertu  ,  qu'au  bout  de  fept  ans 
de  profcilion  ,  il  fur  choili  par  les  fuf- 
fragcs  des  fupcricurs  ôc  des  autres  doc- 
teuts  de  l'ordre  pour  la  ^avemer  &  y 


donner  les  leçons  de  philofophie  &  de  "jïjôt 
théologie ,  comme  avoit  fait  Alexan- 
dre de  Halés.  Il  y  expliqua  le  Maître  ■ 
des  feiuences  avec  tant  de  fuffiiancc, 
qu'on  peut  dire  que  l'univerfité  de  Pa- 
ris lui  a  obligation,  comme  à  faint 
Thomas  d'Aqoin ,  d'nne  bonne  partie 
de  cette  haute  rcpuntiori  où  elle  étoit 
parvenue  en  ce  fiécle.  Ce  iiit  alors 


que  ces  deux  (âints  théologiens  lièrent 

entre  eux  cette  amitié  tant  vantée ,  qui 
a  rappelle  dans  l'elprit  de  plufieurs 
celle  de  faint  Bafilc  &c  faint  Grégoire 
de  Nasianze.  Ils  furent  regardés  com- 
me les  deux  principaux  dotftcurs  de 
l'école  de  leur  tcms }  &  fuivani  le  ^é- 
nie  de  ces  fiécles ,  ceux  qui  fe  diftin- 
guoicnt  par  un  mérite  lingniîer  étoicnc 
aufli  défirjnés  entre  les  autres  par  des  • 
titres  de  dii^incUoii  ;  faint  Thomas 
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fuc  qualihc  le  docteur  Mgelique ,  &c  ikiiu  qu'il  v  avoit  de  plus  humiliant  tc  de 
Bbiûn>euUHe  ytitOnéJnéipbique  ;  non   plus  difficile  dans  le  éTotcrc.  On  vit 

pas  tant  parce  qu'il  ctoic  i!c  l'ofdrc  de  cncotc  en  lui  L  mcmc  chatité  ,  qui 
^iat  François  qui  ctou  déjà  qualifié  l'avoii  pottt  i  lervir  les  malatics ,  ik. 
ée  la  forte  dans  l'Eglilê  ,  que  parce  a  tendre  à  (on  procitain  toutes  lottes 
qu'il  joignoit  l'onâion  à  la  force  datis  .4'affiftanccs.  Il  ne  relâcha  rien  de  fcs 
les  inftfuAions,  6c  qu'il  avoit  le  talent  mortifications  ordinaires,  ni  de  (on 
d'enflammer  la  volonté  en  écbirant  alliduitc  à  l'oraiibn.  11  ne  voulut  autU 
«Birf:  A  iWr.  l'c<^^5'^^cniear.  C'ëtoit  an  moins  la  dilcondooeraocnnc  des  ptatiqucspas- 
*«»  pcnlcc  du  cclcbre   dodeiu   Cer(^în    dculietes  de  (à  pieté,  ibus  prétexte 

diancdier  de  cette  univcrâcc,quieAi-  de  ce  qvi'iidevou  aux  affaires  publi* 
Moic  ^âxâcùUéfcmeac  £iint  fionaven-  ques  donc  il  étoic  chargé  j  il  (e 
nt« »  parce  çf^.  écoit  folide ,  sûr ,  3e  coodiiifit  de  telle  forte,  que  Ibn  cm  ploi 
pieux  dans  tout  ce  qu'il  diloit  &:  ce  ne  fit  point  divcrhon  à  les  études, 
qu  il  écrivoit  -,  qu'il  n'cmbarcaiibit  L^aidanc  diXrhuit  ans  entiers  qu'il  tue 
point  fcs  lésons  de  qocftionr  curicofi»-  IcdMfdie  Ibnankr^'il  le  gottv^a 
inutiles,  ^s:  qu'on  ne  vovoit  pas  i!e  toujours  avec  une  prudence  ,  une  ca- 
doi^ine  plus  iâine  mie  la  lienne ,  ni  pacuc  &  une  niodciafimi  oui  fit  admi- 
{|m  d^viab  tkèôl»!.   t^  ea  lui  le  don  âe^ls  lagcnc  qu'il, 

gient.^^      t..  h:4-.^i,  ^(VOÛ  reçu  du  ciel  avec  celui  dclay 

HT.  ^  avoît  fix  ans  que  faint  Rona-    vraie  fcicncc.  Il  le  (crvoit  de  la  force 

^^1^  ^  vcnture  cnlcignoit  publiquement  ,  &C    de  les  exemples  plutôt  que  de  l'autoritc 
te  màfé    treixe  qu'il  ctoit  engagé  dan»  U  pro-    que  lui  donuoic  la  charge ,  pour  Oiaiiv» 
fcdion  rc!ii;ieu!'c  ,  lorlqu'on  jctta  les    tenir  les  bons  religieux  dai;s  leur  prc- 
Jiuk  itctf,  7^^'  iiu:  lui  pour  le  charger  de  l'admi-   miere  ferveur  ,  ^  faire  rentrer  dans 
*  piftrarion  tie  tour  l'ordre  de  iâiot   le  devoir  ceux  tyii  s'en  écoient  écanée. 
Francis,  qui  ctoit  déjà  d'une  étendue   II  préféroit  toujours  les  voyes  de  la 
fort  coi.hdir.iML-.  Il  en  fut  élu  le  Gé-    douceur  &:  delà  miiïricorde  à  ..elles- 
réral ,  quuiqu  .ibicnt  6câgc  leulcmenc   de  larigueur  >  &  îl  iè  laiffoit  icdunc  à' 
de  trente-cinq  ans  ,  dan»- un  chapine  l'estréniiié  aérant  ^tie  d'en  venir  au»* 
qui  fc  tint  à  Rome  l'an  en  pré-    menaces  &  aux  peines  prcfcritcs  dans 

Knce  du  pape  Alexandre  iV  qui  vou-   la  diicipUne  ciauAralc  contre  ceux  â 
lut  y  préfider  en  perfi>niie» Cette  cbas-   qui  les  premiers  remedei  deveooiei^' 
ee  palloit  dans  rcfprir  de  plufieurs  de    ii>utilcs.  En  quoi  il  fo  propofoit  yovx 
les  frères  pour  une  dignité  fort  hono-   modèle  l'exemple  encore  tout  récent 
rable  i  un  religieux  de  fon  âge ,  mais   de  la  conduire  qu'avoit  tenue  le  h\çf)r 
dans  la  ^énxà  «  c'éroit  un  emploi  très-   betureux  parti.  ;\  l  e  '"-frt  *'inffllff  ÎÊ^'  <- 
pénible  ponr  la  multitude  des  affaires    avoit  toujours  les  bras  ouverts  pour 
qui  fe  trouvoient  dans  l'ordre  de  lâint   recevoir  ceux  qui  vouloieiu  revenir  de' 
rançon  ,  qui  comfflcnçoit  i  6tre  dq»  lem  ^aHoM^Si  jQBflgBCT-uns  vcolu*- 
agité  de  divers  troubles.  Bon.ivennire   km  ttmvttMH^il^^t'^^^'^ÔS^àoat 
^     n'en  parût  pas  plus  élevé  qu'aupara-    il  ufa  envers  le  Bon  homme  Jeân  dc' 
vant  y  Se  fon  géncralat ,  non  plus  que    Parme  fon  prédécellèur  dans  le  gén^; 
]a»jirivilege  de  fon  doéhirat ,  ne  le  ht    ralat ,  perfonnage  diftin^ué  d'ailMil^ 
pomt  départir  de  l'huinilité  que  l'on    par  (a  piété ,  &  préconifé  par  des  gens 


«voit  toujours  admirée  en  lui ,  Se  qui    dc  fa  fotte  j  comme  un  srand  fai- !•'«>  is.^*- 
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"vcriré  néccfTiirc  pour  le  bien  Se  pour  fa  charge  à  vifitcr  Qns  celle  (et  pro- 
Ja  rcpiuation  de  tout  l'ordre  de  ùuit  vinccs  &  iêscouvens  ,â  tenir  fcs  cha- 
François  ,  «aquel  il  importoit  beau-  pttret  génccaiix  >  cronvac  encore  le 
coup  dene  point  palier  pour  fauteur  tems  de  compofer  un  aulï  grand  nom- 
ades viiions  Se  dci  nouvelles  chimères  bre  d  cents  (|ue  ceux  qu  u  fie  depuis 
<)ei'abbé  Joadiim ,  anxquellet  Jean  de  fim  générakc ,  Se  dixu  pliilîeurs  tonc 
Parme  avoir  paru  avcuglcmeuc  atta-  plus  travailles  &c  plus  achevés  que  la 
ché.  Le  pape  Alexandre  V  fcmbla  plupart  de  ceux  dès  écrivains  de  Ton 
laftifier  arapiement  la  conduite  de  tctos»  Ci  i  on  en  excepte  ceuxdefâmc 
notre  Saine  par  la  condamnanon  qu'il  Thoom»  Mais  il  faut  avouer  qu'il  y 
fit  l'an  iijS  du  dangereux  livre  de  avoir  encore  plus  d'infuiîon  celcfte , 
ï'£v4iNgile  eterutl  <wc  plulieurs  atni-  que  de  travail  ou  d'érudition  humai- 
l)UOÎent  i  Jean  de  Parme.  Mais  quel-  ne  dans  ces  ouvrages.  On  dit  que 
qucs-uns  prétendent  que  ce  Jc.ia  dc  (axax  Thomas  l'ayant  prié  un  jour  de 
Parme  ell  di^rent  du  General  de  l'or-  iui  dire  en  quel  livre  il  puilou  ubc 
dre  de  <ainc  François  ;  6c  qu'U  n'y  a  doânbeli^iritiielle,&  une  éloquence 
^  que  l'équivoque  du  nom  qui  ait  donné  fi  pleine  d'onâton ,  Û  lui  répondit  que 
lieu  à  l'injure  qu'on  lui  a  faite.  fi>n  livre  ctoit  le  crucifix  ,  ôc  qu'il  d- 
IV«  Ce  n'ctoit  pas  la  pureté  de  la  doc-  roit  delà  tout  ce  qu'il  didoit  &c  ce 
trine  feulement  que  faint  Bonavcnrutie  qu'ilécrivoit.  Saint  Thomas  lui-même 
tâchoit  de  confèrver  dans  fon  ordre  ,  raifoit  profcllion  de  n'avoir  point 
■  il  n'étoit  pas  mouis  appliqué  à  mainte-  d'aucr/e  maitce  >  que  Jcfus^^r^^qui 
nir  celle  des  mœnsqnifited>kMrdi«i-  eniêigae  les  hoinmesfiirià  croix  com- 
nuer,par  un  effet  delà  corruption  qui  ">e  un  do^ftcur  dans  fa  chaire-,  &  fi 
s'engendre  iôuvent  dans  les  établide-  les  écrits  pailènt  ceux  de  cet  ami 

 mens  les  plus  fainrs,  k^fqu'on  donne  dans  quelques  qualités  iêlon  ladiwi£* 

xtio,~^  moindre  relâchement. C'cftoB  té  des  maniaes  dont  il  filaSc  à  I3tiea 

3 ni  fit  réfoudre  le  Saint  à  entretwen-  de  dillribuer  fês  dons,  on  convient  . 

re  la  réformatiou  de  Tordre  &  le  rc-  aulli  qu'ils  leur  cèdent  en  d  auttes,prin- 

ttUiflêmenc  de  la  diicipUne  dans  fa  cipalcment  pour  l'énergie  ,  l'onâioa 

première  vigueur.  Il  en  vin:  heurcu-  Se  le  tour  merveilleux  de  dévotion  ' 

umear  i  bouc  dans  le  diavitre  géoé-  <«ie  notre  Saint  ùvoit  donner  aux 

cal  oifU  ônt  â  Narlionne  ran  1  a^o ,  chofii^dans  la vîîë  de  gagncx  les  efprin 

oà  if  corrigea  divers  abus  ou  obferva-  Se  toudietr  les  ctrurs.  Saint  Bonaven-  v.mu 

rions  défectucurcs ,  régla  les  provinces  tuienon  content  d'employer  là  plume  Jit§l$,'ihff, 

te  lescuftodies  de  1  ordre  ,  Se  expola  &  fes  négociations  fainces  au  làlut  du 

le  Icns  6c  le  vrai  cfprit  de  la  régie  dc  procluin  ,  Ôc  à  l'utilité  &  à  la  propa- 

iâint  François.  Ce  fut  à  la  prière  du  gation  dc  l'irglilc  Se  de  fon  Ordre  , 

même  chapitre  qu'il  compolà  iiipoo-  prcchoit  encore  en  chaÀre  pr  tour  où 

rinenc  après  dans Wcouvens  de  Pans  U  fe  tfonrpic  •  4c  ùiQÀt  des  îoftioo- 

&  de  Mante ,  l'hiiloire  de  la  vie  de  ce  lions  MTciculiercs  où  il  joignoic  fixi- 

(àint  patriarche  ,  qui  ceriainetneut  vent  les  conjurations  ôc  les  larmes» 

n'eft  pas  le  moins  cftimable  de  lès  aux  rai^wneraens  ,  pour  retirée  ks 

ouvrages,  priiuipaleine&t  pour  lapi^  pécheocsde  leurs  vices.  Lorsqu'il psr- 

te  qu'elle  relpire  par  tout.  On  avoit  couroit  les  provinces  dc  l'Europe ,  ce 

lieu  de  s'étonner  qu'un  homme  h  oc-  que  ià  cliarKe  l'obligeoit  de  taire  lou.^ 

cBjpé  d'affidies  de  dehoit  »  oblige  par  vcqc  ,  il  xmcmik  Jiicune  or^^— 

Bb  ij 
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de  parler  aux  princes ,  aux  inagiftcats  >  rcule.  Ils  regardoient  cette  diredîon 

«IX  communautiés  des  ville»  pour  le  oommc  un  amjoxiflênienc  Se  one  icc« 
niainrièn  de  la  religion  &  le  rétablifl^  vteude  inTuppomUe  ,  te  iU  ne  wn^ 

ment  de  l'ancienne  piété.  IlenvOTcnc  voient  oublier  ce  qu'avoit  dit  uûnt 
du  corpsdefcs  religieux  divers  mimon-   François  leur  patriarche  >  qn'il  ^'^p^^  rr^jj. 

naires  panni  les  nations  infirlelles  &  grand  (ujct  d'apptchender  ,  que  Dieu  ^/m. 
barbares,  pour  aller  éclairer  leurs  pais    leur  ayant  ôtc  les  femmes,  le  diable  f^'"'" 

de  la  lumière  de  1  évangile.  Il  députa  ne  leur  eût  donné  des  faurs  pour  les  oir.ui.tft* 

ttàmc  quelquefois  des  prÀlicatetirs  tonmienter.  Le  Pape  vaincu  a  la  fin  *•  *• 

dans  les  royaumes  clirériens  pour  prc-  par  les  inftances  du  Saint  ,  lui  avoir 

cher  des  croiiâdes  , ,  c'cft-à-dirc ,  des  accordé  fa  demande  ,  lorlquc  le  nou- 

Eoecres  (âintes  contre  les  Tartarcs ,  les  veau  protcdeur  de  l'ordre  fol  licite  pat 

&Efuins  »  tes  Turcs ,  pour  arrêter  le  les  focurs  de  fiintc  Claire  en  rendit 

progrès  des  armes  de  ces  infidelles  qui  l'efFcr  inutile,  l  e  gcucral  &  les  princi-  L'aa  ti*fm 

cherchoient  à  envahir  l'héritage  du  paux  de  Tordre ,  obtinrent  Iculemenc 

fib  de  Dieu.  Comme  il  avoir  toujours  du  pape  Glanent  IV  qui  «voie  roocédé 

eu  une  dévotion  fort  tendre  envers  la  à  l'rbnin  ,  que  les  lœnrs  reconnoi- 

fainte  Vierge ,  il  travailla  affiduement  troient  par  des  ades  autcntiques,  qu'cl- 

â  augmenter  ion  cuhe  »  fi>it  dans  le  les  n'avoient  aucun  droit  d'exijger  cette 

cœur  des  (idelles  par  des  traites  divers  direéUon  i  qu'il  n'y  avoît  point  d  au- 

&  des  exhortations ,  foit  dans  les  tcm-  trc  loi  que  celle  de  la  charité  qui  les 

pics  des  lieux  où  il  avoir  du  crédit ,  alfiiictiflbit  à  ce  devoir  i  «îc  que  quand  . 

fcincipalemenc  dans  les  maifons  de  ils  le  jugeroient  à  propos  ,  Us  pour- 

fôn  ordre  ,  où  il  orna  fon  office.  Se  roient  s  en  décharger,  fans  ctrcobli- 

^rablit  en  fon  honneur  de  nouvelles  gés  de  recourir  à  une  autorité  Hipérieu- 

fties  ou  pratiques  dont  on  veut  que  tt.  Ctémenr  n'eut  pas  moins  à  eftime 

quelques-unes  foicnt  entrées  d^nis  &  de  bienveillance  pour  Bonavcnrure,         ■  - 

dans  l'églife  Romaine.  qu'en  avoient  fait  paroîcre.  lés  prédé-. 

Après  fon  chapitre  général  de  Pilé  »  ceflèurs.  Il  le  nomma  i  l'iardievfeclié. 


où  if  avoit  fait  diversp^lemcns  for  ce  dTforck  en  Angleterre,  l'une  des 

îi'aniif}.  ^"^"^^  '     '^"^  ^  Rome  vifucr  le  pape  plus  riches  cgliJes  de  l'Europe  ,  lorC 

*  Urbain  I  V ,  &  lui  demander  an  nom  que  le  droit  d'y  pourvoir  lui  eût  été 

de  tout  fon  ordre  un  proceâeur  du  dévolu  par  la  nullité  d'une  éleâioïk. 

nombre  des  Cardinaux.  Ce  Pape  vou-  que  le  cnapitre  avoir  faite.  Bonaven- 

iuc  ^  lui  donner  fon  neveu  ,  croyam  cure  téfolu  encore  alors  de  ne  pomc  ie 

^'il  ne  «"agifloir  qoe  de  marquer  ferr  départir  de  la  pauvreté  6c  dé  11iuniiliaF< 

«ftâion }  mais  for  la  remontrance  du  tion  de  fon  état  de  religieux ,  renvoya, 

général,  qui  lui  représenta  le  befoin  humblement  les  bulles  que  le  Pape  Kit 

qu'on  avoit  d'un  homme  d'expérience,  avoir  fait  expédier  avant  que  d'avoir 

.*7c«iCié>  il  hii  accorda  le  cardinal*  des  Urfins  fon  confontcment.Lc  faint  Perevouluc 

qu'on  lui  demandoir,  parce  que  faint  ufêr  de  l'autorité  apoftolique  pour  le 

f  ran^ois  lui  avoit  déjà  recommandé  foumettre  }  ce  qtii  obligea  fionaven- 

fim  ordre.  Bonaventure  ne  trouva  rare  d'aller  i  Rome  fe|etieri  lès  piedsw^ 

point  tant  de  facilité  à  obtenir  du  faine  &  demander  difpenfo  de  cette  obcif- 

fiége  pour  (es  religieux ,  la  décharge^  fan  ce.  Il  le  fit  avec  tant  de  force  ôc 

delà  «Midniie  des  religieufos  de  ùâo'*  par  de  fi  bonnes  raiibns ,  que  Clémenc 

leiQUiiv  qfttkitr^iM0ottoop  flor^  touché  dc4iPodcfticfc  dcfcndéo^ 


Digitized  by  Google 


SAINT  BONAVENTUHE.  14.  JotLtBT.  19-^ 

.AiULti»*!  chcmcnt  accepta  fa  renonciation  j  &  ne,  comme  le  JL-rnier  des  frères  do 
lui  dit  CCS  paroles  de  l'EciKutc  «De-    lamaifonj  &  ils  curent  bclbin  de  Ce 

n  mentez-en  donc  «ix  rennes  du  tcC-  contraindre  ,  pour  ne  point  faire  pa« 

*       «rament  que  votre  perc  vous  alaifîc;  roîcrc  l.i  peine  que  leur  fi-  ce  fpcil;!- 

tdites-cn  le  iujct  de  vos  études ,  ôc    clc.  Bonaveniurc  ne  fe  contraignit  *  ^ 

wvieillil]»  dans  l'exécution  de  ce  qui  point  pour  eux  ,  &  ne  rougit  pas  de  ' 
»»  vous  cft  prefcrir.  continuer  en  leur  préfcnce,  le  vil*  mi-  •  n-  <  si- 

VL       Ces  moyens  ne  réiiflirent  pourtant   niftere  qu'il  avoit  commence.  Lors 

pas  toujours  â  notre  Saine  ;  &  il  ne  ou'il ait  achevé,  il  prie  le  bunncc  en 

trouva  point  autant  de  facilité  ou  de  tottpirant}  te  marqua  à  fe» frères  de- 
compkifancc  en  I.i  perfonnc  de  Gre-    vant  les  nonces ,  le  regret  qu'il  avoir 

l'aa  i»7i.  goire  Xquc  Ion  Drcdccellcur  Clément  de  l'échange  qu'on  lui  taifbit  faire  de* 
en  avoir  eu  pour  luiv  Grégoire  lui  avoir  fonfUons  paiubles  du  cloître  »  contre 
fuccédé  aprcs  une  vacance  de  près  de    les  obligarions  nouvelles  qu'on  lui  im- 

trois  ans ,  qui  avoir  été  prc;udiciable  pofoit.  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  le 

su  gouvernenaenc  de  lïglilê.  Ce  Pa-  Pape  le  confacra  évtque  d*AIbano,  qui 

pe  qui  étoit  en  Paleftine  lors  qu'il  cft  l'un  des  fix  fuffi-agans  deRome.  Il 

nit  élû ,  Se  qui  ne  monta  fur  (on  reçut  ordre  aufll-tôt  de  fe  préparer  fur 

g2.j%,  fept  mois  après ,  trouva  à  fon  les  matières  que  l'on  devoit  traiter  au 

airivce  à  Rome  tant  d'affaires  à  régler ,  concile  général  >  &  qui  fe  féduilbient 

tanr  d'abus  &  de  dcfôrdres  à  rctormer,  à  trois  chefs  ,  aux  moyens  de  procu- 

■I            qu'il  crut  que  ce  devoitcire  l'ouvrage  rcr  les  iécours  néccllàires  â  la  Terre 
d\ui  concile  encrai.  Il  en  fit  la  cor-  fainte,  la  réiinion  des  Grecs  avec  Té- 
vocation  dès  Fannée  fuivanre,  <5c  c!ioi-  g'ifc  Romaine  ,     la  reformation  des 
fit  la  ville  de  Lyon  en  France,  pour  moeurs  «.  Le  Pape  Ce  rendit  à  Lyon   •Sut  tatê 
k  Uea  de  oeCK  g;rande  aflêmblée.  Il  fer  la  fin  de  l'année  izy^ ,  pour  prcfi-  <«K«givm<ntf 
jettaeafiiite  lesjreux  Cm  diverfês  pcr-  dcr  en  perfbnne  i  ce  concile  ;  fainr  Bch  <w  tiipu'^ 
fonncs  qui  croient  le  plus  enrépura-  navcnrurd'y  fuivit,  &faint  Thomas 
tion  de  doiirinc  ,  de  fuffifance ,  8c  de  fon  ami  fut  mandé  aulîî  du  fond  dc 
piété ,  pour  travailler  avec  lui  ;  Se  afin  lltalie  pour  s'y  trouver  -,  mais  il  mou- 

de  leur  donner  plus  d'autorité ,  il  les  rut  en  chemin ,  le  Tcptiéme  dc  Mars  de  

éleva  aux  prclanires  Se  au  cardinalat  de  l'année  iiiivantc.  L'ouverture  du  Con-  L'aa  1 274» 

l'églife  Romaine)  ^  étoit  d2k-lors  cite  fefic  le  ▼ri.  jour  de  mai,  &  la 

de  grande  confidérarion.  Saint  fiona-*  conclafion  le  xvi  i  dc  juillet  fuivant. 
venture  fut  de  ce  nombte  j  mais  l'avis       Saint  Bonaventure  y  prêcha  à  la  fc-  VII* 

qu'il  eut  du  dcilèfn  du  Pape ,  le  fit  fuï'r  conde  Se  à  la  rroifiéme  leiïion ,  fur  les 

.  wcieteiiienc  de  l'Italie ,  oii  il  fe  tTOU-  fejets  propofés  par  te  Pape,  Se!  eut  beau- 

voit  pour  venir  fc  réfugier  au  grand  coup  départi  routes  les  conférence"?, 

couvent  de  Paris ,  dont  il  avoir  tou-  Après  la  quatrième  fcflion  qui  le  tint 

iours&itfaprincipaletetraite.Maisnrf  le  fixiéme  jour  de  jmllet ,  A:  oîk  le* 

ordre  bien  exprès  le  fit  revenir  prom-  Grecs  comparurent  ;  notre  Saint  qui 


I cinq  ueucs  de  FJotenoe ,  deux  ce*  qui  _  . 

nonces  du  Pape  vinrent  lui  apporter  conrinuel.  Ccr  accident  cpii  lui  fir  per-  n°""  d."' 

le  bonnet.  Us  trouvèrent  ce  Général  dre  toutes  les  forces,  le  conduifit  iniën- 

«GBopéai» plwbaiolficcidekciiifr:  liblemci» à U mon* Il padà de  cette ^1^'"** 


Digitized  by  Google 


•iipS    SAINT  BONAVE 

vie  à  Icrcrr.icc  bienhcurenfc  le  xiv 
du  mcinc  mois ,  &  ibn  corp  f  ut  por- 
té le  lendemain  «  qui  émit  un  diman- 
(on'juttM  chc  (i)  dans  1  cgliiêdes  Cordeliers  de 
'^'Z  mo'ï  Lyon.  Tout  le  Concile  qui  dcyoîc  cn- 
ce       core  durer  deux  jours,  aHîllaà  Ces  fu- 
ÎX*!'  *"   «brailles,  comir.ecckii  de  Conftan- 
tinoplc  .ivoit  f.;it  A  celles  de  f'.int  Me- 
iccc  d'Antiochc  du  ceins  de  Theodo- 
iê  le  Grand.  Le(èivice  y  fût  faicavec 
grand  app.ircil  p.ir  le  cardinal  cvcque 
^'Oftic  Pierre  de  T;u:en[aiic  ,  ^ui  tut 
.depuis  Pape  (om  le  nom  d'Innocent 
V.  Ce  fur  aullî  lui  «pk  pconon^  Toraip 
fon  t^Lincbrc.  M.iis  Dieu  releva  tout  au- 
trement la  gloire  de  fou  icrvitcur  ,  par 
des  miraclesqui  Ct  firencà  (on  tombeau. 
Se  qui  furent  pris  pour  des  témoigna- 
» .  ,1  I      ces  évidens  de  fa  laiiitecé.  Les  Corde- 
il'^        fiers  du  lieu ,  ayant  b&ti  une  nouvdle 
Eglilê dédiée  Tan  1430  ,  fous  le  nom 
de  faint  François  ,  jugèrent  à  propos 
d'y  tranfporier  les  reliques  de  famt  Bo- 
liaventarc;  a6n  qu'elles  pufTent  rece- 
voir avec  plus  de  décence  ,  les  hon- 
neurs ijue  les  peuples  venoienc  toujours 
'  letir  fendre  avec  aaode  afflaence.  On 
fisc  rouyenure  Ot  (on  tombeau  en 
1434,  c'cft-à-dire ,  1  iîo  ans  après  fa 
mort ,  on  y  trouva  fon  corps  réduit 
jtn  cendres  •  avec  louc  les  oflèmens  à  la 
maîiierc  des  autres.  Mais  fa  tccc  éroit 
aulli  cncicre  que  le  jour  de  fa  mort» 
avec  tous  lès  cheveux.  Te;  dents^fa 
langue'flC  le  cok>ri^  mcme  des  Icvrcs 
^  ocs  joues  j  ce  qui  fut  pris  ^ur  uue 
jnerveille.  Quclt^ues  -  ans  stfo^teax  , 
mais  fans  autorité ,  que  (on  cœur  fut 
trouve  de  même  ,  d<.  ont  fait  fur  cela 
divcrfcs  réflexions  de  pieté  ,  donc  ils 
jiuroienc  ptï  d'ailleurs  ne  point  faire 
^dépendre  la  vérité  de  pareils  fondc- 
«uens.  On  mit  les  os  dans  une  challc 
^vec  les  cendres;  ^l'on  lenfêrnu  la 
fètc  dans  un  reliquaire  i  pact.  Mais  il 
paroîr  qu'on  retira  un  ofTcmcnt  du  bras 
^ourj^çrter  ^  fiaj^narca  en  Toft^ane^ 
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lieu  de  h  nailTancc  de  notre  Saint,  8c 
Ain  autre  os  poiu  les  religieux  de  faine 
François  à  venUe.  Pour  achever  l'htf^ 
toire  de  ces  (aimes  reliques»  nous  ajou- 
terons, que  dans  le  (cizîcmeflécle ,  les 
hu(;uenotss'ctant  rendu  maîtres  de  la 
ville  de  Lyon  ,  enlevèrent  ià<cha(Iê 
d'argent ,  brûlèrent  fcs  os ,  &:  en  jertc- 
rent  les  cendres  dans  la  rivière  de  Saô- 
ne. Maisfi>n  chef  fût  faitvé  »  par  l'in- 
duftrie  d'un  religieux  de  fon  ori.lrc  , 
qui  eut  la  conilance  au  nxilicu  des 
tourmcns  qu'on  lui  fit  {oafftit ,  de  ne 
jamais  déclarer  ce  ^u'il  en  avoit  fait. 
Ce  fut  peut-être  en  cette  occafion  ,  que 
l'on  en  détacha  la  mandibule  ou  la 
mâchoire  inférieure  garnie  de  prefque 
toutes  fcs  dcnfî ,  qui  fe  conferve  au- 
jourd'hui ,  dit-oo ,  à  Fontainebleau  > 
^ans  le  couvent  des  Mamrins.  Cette 
relique  s'y  voit  enchartce  dans  un  cnÇ- 
tal ,  que  tient  entre  les  mains ,  une  fi- 
^re  de  faint  Bonavcoture  d'argcuc 

Après  les  informations  faites  de  fa 
vie  &  de  (es  mitacles }  il  fut  canonilc 
dans  les  formes»  le  &ntedi  xxix  jour 

d'avril  de  l'an  1481  ,  dans  l'oiftave  de 
Pâques ,  par  le  pape  Sixte  IV ,  qui  avoit 
été  ïcligicux  de  (on  ordre.  Sa  ftte  fttt 
publiquement  établie  c  n  fui  te,  no  n  -  fco- 
Icmcnr  lians  les  maifons  de  lamt  Fran- 
içois  de  l'un  &:  de  t'autte  (exe  -,  mais 
•par  coûte  l^EgliTe }  &  le  pape  Sixte  V , 
qui  .ivoit  été  auHî  religieux  du  mén^c 
ordiCjla  ât  double  i  &  voulut  que  ïoùh- 
ce  s'en  fît  comme  d'un  doâeur  de 
'^V-Sc;  honneur  qu'oti  a  tendu  auflfî  à. 
(ai  ir  Thomas  d'Aquin  ,  quoique  l'un 
&  l'autre  n'cuiTcnt  été  confidercs  au- 
p«-avant  que  comme  des  dodcurs  de 
l'école.  Oiirrc  cette  fête  prir.cipalc,  qui 
marquée  dans  les  martyrologes  & 
les  calendriers  au  xiv  de  juillet,  jour 
de  fa  mort,  o'y  y  tromc  encore  celle 
de  fon  invenrion  &  de  la  tranflation 
au  XIV  de  marsj      ccUe  mtpoc  de 


L'an  1^61;. 


fitfr. 
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YTtjjhg.  fa  canonilation  au  xxix  d'avtU.  premiers  dilciplcs.  Apres  la  mort  de  -^^.^ 

muiuib.         Pour  ce  qui  cft  des^ts  quiloionc  faint  Plutarque  qui  fut  emporte  l'an- 

Ui''"c7!i  valu  le  ritrc  de  do*fl:cur  de  l'Eglifc -,  nôc  fuiv.itucp.^.ria  ccmpcrc  de  li  pcrfc- 

pm-e^m.&f.  nous  aimons  mieux  laiifcr  aux  autres  cuiion  i  Hctaclc  que  Dieu  rcicrvoic 

le  filin  d'en  parler ,  que  d'ei^  dire  ici  pour  le  bien  de  ton  Eglilê,  embra(& 

pen  de  diolê.  vie  a(cctique }  c'ed-à-dirc,  urc  vit 

retirée»  auilcre,  &:  convenable  à  un 

CSCJS  €^^Î0SC^2H^!H^Î^C^^C^  CÎ?:C^  vrai  philofo^ Hc  ,  à  un  chrétien  dcgar' 

gé  desaffiïâtons  de  la  terre, qai  ce-* 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV  norçant  à  la  pourfuirc  des  honneurs , 

louR.  OE  JuiLLBT.  dcs plailits  &  dcs  richcllcs du  mondc  »• 

dévoie  s'occuper  coucemierde  rexer'- 

ia'fiftl&  /♦    S  A I  NT  JIERACLAS,  cice  de  la  vcrtn  ,  8c  de  1 .1  recherche  ou 

fbiloj'ophe  (htéuen  >  Evèque  à' Alt-  de  la  poflêiHon  de  la  vérité.  11  repric 

xéndrie  1  que  nous  appotow  Hè"  fifrieufemcnt  l'étude  de  la  philofi>pKte^ 

fé€ff,  humaine ,  qu'il  n'avoit  apparemment 

quVb.TucIice  .wmix     cr>nvcrfu)i.  Poiii: 

^Aint  Heracie,  frère  de  l'illullrc  taire  voir  qu'il  en  t^ilou  mcme  une 

K»pil.é,  ^martyr  ùuic  Plutarque ,  dont  nous  profcllîon  particulière  ^  il  voulut  quic-' 

*  i*     »î'  avons  parlé  au  xxviii  de  juin  ,  croit  ter  la  robe,qui  croit  l'habit  des  gens  du- 

*H;trlir.M..  <^cIa  Ville  d'Alexandrie  en  tgypte  j  &  monde ,  pour  prendre  le  manteau  de 

<•  w         avoitétéélevé  dans  le  paganiune  com-  philofophe-)&  confcquemmencil iêlai^- 

Ik^sl^''  '*      lui.  Us  reçurent  l'un  &:  l'autre  la  ucrtûcre le* cheveux.  Il  eut  pour  maî* 

foi  de  J.  C.  dans  le  fort  de  la  perfé-  tre  alors  le  célèbre  Ammone  furnom- 

cution  ,  que  l'empereur  Severe  avoir  inéSaccas,le  plus  illuftic  Platonicien 

excitée  contre  l'Eglifè.  La  grâce  de  la  defimtems-f  mais  qui  ccuic  ductien  y 

converfion  ,  avoir  excité  en  eux  un  de-  qui  fut  aulfi  le  maître  des  plus  grands- 

fir  ardent  de  connoître  la.véricé}  mais  philoibphes  de  ce  fiecle.  Il  y  avou  dcja  " 

,    ils  ne  trouverentpointle  moyen  de  le  mnq  ans  qn'il  alloit  l'entendre  ,  lors- 

farisfairc,  dans  la  crifle  co  ijonflurc  où  qu'Origcne  fefîtautn  le  difciplcd'Am- 

étoienc  les  aftaiies  de  i'cglile  d'Ale-  mone ,  ians  abandonner  la  chaire  des 

-  xandrie;  parce  «pie  laietretur  desmi^  catécliêfes,ou  des  leçons  théologiques» 

nilVres  de  la  perfication,avottécarcé  (p'il  rempliflbie  avec  beancoiq»  de  re» 

Eiitdifparoîcrc  ,  rouscrux  qui  avoient  putation.  Ils  avoient  pour  compagnons*  ^ 

loin  des  inlb  actions  chrétiennes  dans  de  la  mcme  étude  ,  plufieurs  payens*» 

cette  ville.  Cependant  ,  ils  ne  poo^  tous  gensd'eipriti  &c'eftcequi  obli**' 

voient  dtffcrcr  de  fc  f"i  ire  iiifl:raire;&  gcoit  nos  pluloiophcs  chrcriens  A  s'ap- 

dans  l'ardeur  qui  les  rendoit  ainû  xm-  pliqucr  li  parti#ilicrement  à  ces  con«- 

pattens ,  ils  s'adreflêrentà  Origcne  qui  noiflatnces liumaines ,  dont ceoxs-U  hir^ 

venoit  de  perdre  tott  pete  le  martyr  fi>ient toute  leut  docbrme ,  aRn  de  i>ou-- 

LeonidcivS: qui  n'étant  encore  âge  que  voircrreen  crat  de  cotubatrrc  les  fagcs- 

dei7à  18  ans,s'écûirmisàenfei"nerla  du  monde  avec  'e  irs propres  armes, 

grammaire  pour  fubfifter  après  Ta  COQ>  Heracle  conferva  touiours  (on 

Sfên  aojl-  fi'C'-tio'''  de  lin  bien.  Ils  l'engagèrent  de  philo(opIje    Tes  longs  cheveux  de- 

à  leur  faire  des-le^ons  fur  la  relig^ion ,  puis  qtnl  ^ut  fait  prêtre  >  &  lors  mê- 

*  '   (qiril  fiitév^e.  (  ar  ilfatttremar-; 


&robUgerencainfià  ouvrir  l'école 

lieliicdescaiédiSlb>doat]|sfivcwki>  qpcg'^  IçtEctféfiàftiqyeM»»  fe-dig^ 
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cinguoient  poiiu  encore  par  leurs  ha>  feulsqui  voulurent  entendre  Tes  leçons, 

bits,  hors  des  antds  »  où  même  cens  Le  grand  nom  qu'il  y  acquit,  fit  ve- 

2UC  l'on  employoit  n  croient  difîcrcns  nir  les  plus  habiles  à  Ton  école  }  ôclt 

e  ceux  de  l'utage  ordinaire  ,  qu'en  ce  célèbre  Jules  Africain  ,  fut  du  nombre 

qu'ils  étaient  plus  blancs  ou  plus  pro*  de  cetu  que  fa  réputation  attira  des 

frcs.  La  ptètrilé n'empêcha  pas  encore  provinces  à  Alexandrie.  Il  continua 

Icraclc  de  continuer  l 'étude  de  la  phi-  cet  exercice  pendant  plufieurs  années  -,   

lolbpie  humaine  ,  avec  l'examen  des  &:  lors  au  Oriecnc  fe  vit  obligé  de  Ibc-  L'an  iji. 

livres  de  tootes  fortes  de  philofojphes  \  tir  d'Alesamuie ,  &  de  fe  retirer  en 

8c  (on  exemple  de  même  que  celui  de  Palefline  ,  pour  éviter  la  pcrfcaition 

iàint  Panteue,  dont  nous  avons  parlé  que  lui  fa i (oit  l'évêque  Démette  >  il 

au  feptiémede  ce  mois,  iênrit  beau-  nv  chargé  feulde  la  conduite xntieie 

coup  iOrigene,  pour  fe  défendre con-  des  caréchcfes  *,  c'cft-à-dire ,  de  toute 

tre  ceux  qui  le  blâmoient  de  fe  donner  l'école  théologique  d'Alexandrie.  Il 

trop  à  la  philofonhie.  Herade  n'avoir  l'auroit  fins  doute  gouvernée  long- 

gueres  moins  d'éclat  dans  coûtes  les  au-  rems,  fi  la  providence  divine  ne  l'en 

très  fcienccs  des  Grecs ,  que  dans  la  eut  f-iit  tirer ,  pour  le  mettre  fur  le  ûé- 

philofophie.  Mais  l'étude  de  toutes  ces  ge  épifcopal  apcès  la  mort  de  Déme- 

marieres  profanes,  ne  fit  jamais  divef'  tre ,  qui  iticvinc  avant  la  fin  de  Tan* 

fion  à  celle  des faintes  Ecritures,  où  il  née. 

étoit  pcrfuadé  que  réfidoir  la  vraye  phi-      Il  fut  unanimement  élu  par  le  çoUe- 

lofomiie ,  &  1  unique  fcience  qui  peut  ge  des  prêtres  qui  gouvernoient  l'Egli- 

lenore  l'homme  heuieuf.  Origene  au  le  pendant  la  vacance  ,  &  qui  (cm-  ^ 

..^mmm^-  Tetout  d'un  voyage  qu'il  avoir  fair  à.  bloient  avoir  feuls  le  droit  de  choifir  8,72*'»^ 

t'an         j^ome ,  dans  (es  commencemens  du  leur  évcque  à  l'exclufion  du  reftc  du 

.  legnede  Caracalla,  ne  fc  trouvant  plus  clergé.  Cet  ufage  étoit  particulier  fans  j,^^^  ^^^^ 

en  ctar  de  pouvoir  ruffircfeulautrayail  doute  i  l'cglile  d'Alexandrie  -,  il  pa-  ifr.fm  i.i, 

des  catcclicles,  voulut  le  partager  avec  roîc  mcmc  que  ces  électeurs,  que  quel-  »*»-<^i^i' 

Mmfihi,«»€9  Heracle ,  qu'il  regardoit  toujouncom-  ques^ns  ont  vooki  réduire  au  nom- 

mêle  premier  de  fcs  difciplés,  depuis  oite  de  douze ,  6c  qui  &  faifoienr  un 

la  mort  de  ion  frère  Plutarque.  Il  le  devoir  de  prendre  toujours  un  homme 

choilic  cucre  tous  les  autres ,  tant  à  eau-  de  leur  corps,  n'appelloient  ni  le  peu- 

fe  de  fonzelepour  la  religion,  &de  pie,  ni  L-s  évcques  voifins  pour  siXiC- 

l'inrelligence  qu'il  avoir  des  lettres  ter  à  l'clcdion.  Mais  on  n'a  point  de  ^   ^  ^ 

(âintes,  que  parce  qu'il  étoit  d'ailleurs  preuve  fuHifante  ,  que  l'évcquc  .linfi  s.ulrtXu 

fort  éloquent,  6c  parfaitement  inftruit  élu  par  les  (êuls  prêtres ,  ne  fût  pas  en-  f. 

W  f  t»o.      route  la  philolbphie.  Il  lui  donna  fiiite  préfenté  aux  évcques  pour  ccrc  ap- 

'  '       la  conduite  des  nouve  Atx  converris  &  prouvé ,  on  du  moins  pour  erre  ordon- 

des  premiers  catéchumènes }  ced-i-  né }  comme  ou  le  pratique  encore  en 

dire,  de  tam  i  qui  il  falloir  cnco-  pliifieurs  £glifes,où  les  Evèques  font 

re  enfeicner  les  premiers  principes  ;  élus  par  les  Chnpirres,  Saint  Herade 

^  „.        &  fccéierva  le  foin  des  plus  avancés,  dont  l'clcdion  fut  approuvée  de  tout 

*»f^  Heracle  qui  éroit  prêtre  dès-lors ,  air  le  monde  8c  rcçûë  avec  ioïe,iê  voyant 

fcntiment  de  fiint  Jctoiuc  ,  s'acquitta  obligé  de  prendre  l'adminirtration  de 

de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  capa-  cette  grande  E^life,  laiffa  la  chaire  des 

cité  8c  de  luccès }  de  fi>rte ,  que  bien-  ca^hèTes  ^  Cuxa  Denys ,  qui  avoit  été 
fût  Ifs  f atécbmneoes  ne  fiirait  ^  les .  le  compagnon  de  iês  étapes  de  théo- 
logie 
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Icjgic  (bus  Origcne  y  &  c^ui  fut  depuis 
Cm  (ùccdicur  dans  l'épifcopacLliiA 

toirc  ne  nous  a  point  confcrvé  le  dé- 
tail de  ce  qui  s'cft  padc  dans  couc  le 
cems  qu'il  gouverna  £bn  cgIi(c,qttoi- 
^*on  oe  doate  point  que  pcndanccooc 
cet  cfpace  qui  fut  de  plus  de  feize  ans , 
il  n'ait  fait  Dcaucoup  d'aâions  Taintes 
gui  lui  onc  mérité  la  réputation  de  Tun 
acs  plus  grande  prélats  de  Ton  ficclc. 
Saint  Denys  fun  Tucccilcur  témoigae 
^B*il  avoir  pris  pour  la  àt  (a 
1^7  '-r-  conduite  celle  que  doccie  SlUUlt  obibc- 
voit  à  l'égard  de  ceux  qui  vouloîent 
rentrer  dans  i'Egliic ,  après  s'en  être 
retires  par  quelque  hérefie  ;  &  m&roe  à 
rég.ird  de  ceux  qui  ne  quittant  point 
TEglifc  ,  nuis  k  trouvaiit  dans  les 
«TOmbtées  avec  les  autres ,  alloienc 
néanmoins  écouter  quelque  hérétique  ; 
ce  qui  Ce  fjKoit  a(Tcz  communcmcnc 
&  uns  beaucoup  de  Icru^ule  à  Ale- 
xandrie, w  Heracle,  notre  bienheureux 
pore  ,  dit  ce  faint  évcque  ,  avoit 
••  accoutume  de  diadèr  ces  perlonnes 
»  de  l'églife  ;  &  il  ne  les  y  recevoir 
»  KÛnt  ,  qu-lqîic  iiiftance  qu'ils  en 
m  nflènt ,  à  moins  qu'ils  ne  dcclaraf- 
»  Cent  publiquement  tout  ce  qulls 
-  avaient  entendit  de  ces  hérétiques) 
«•  (Se  alors  il  les  recevoir  d.ins  l'afTcm- 
blcc  (  c'cft-à-duc  dans  la  comnm- 
N  nton  des  fidelles)  fans  les  bâti&c 
M  de  nouvciu  ,  parce  qu'ils  avoicnt 
•*  reçu  de  lui  le  uint  Elpcit.  L'accroît 
que  prenoit  la  foi  de  TeCùs- 
Chrift  dans  l'Egypte  &  les  orovinces 
voifincs  par  la  prcdicAcion  de  l'évan- 
cilc  ,  donna  lieu  à  faine  l  Icracle  d  éta- 
olir  de  nouveaux  ficges ,  &  de  mol- 
tiplicr  le  nombre  des  cvcqucs.  Ammo- 
ne  l'un  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnés 
iféeant  écarté  des  voyes  de  la  Vétîié 
pour  k  jetter  dans  quelque  hérefic  , 
jrr.  faint  Heracle  n'eût  pas  de  repos  qu'il 
#•  ne  l'en  eût  retire.  Il  convoqua  un  con- 
cile fur  cela  pour  prendre  l  avis  de  Ces 
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confrères  i  il  iè  traui^tta  eniliitc  au 
lieu  d*où  Ammone  écmt  évSque  $  8ê  le 
ramena  â  l*Eglife  ,  après  l'avoir  éclairé 
(m  les  fujets  de  fon  égarement.  Notre  ■ 
Saint  mourut  vers  la  fin  de  l'an  147  , 
&  félon  les  apparences  le  iv  ou  le  v 
de  dcceinbre  ,  après  avoir  tenu  le  llcge 
d'Alexandrie  qui  étoit  le  iêcond  de 
toute  l*Egli(êdepiûsle  mois 
de  l'an  1  j  i .  Cependant  Ufaard  a  mar- 

3UC  fa  fcte  au  XIV  de  juillet ,  en  quoi 
a  été  (iiivi  dans  le  martvrologe  Ro- 
main,  fans  que  noweniM»îons  la  rai- 
fon.  Nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs 
lui  ayent  afligoé  de  jout  |>acticuiiec 
pour  lendxe  «a  culte  poUicà  ùl  mé- 
indre. 


L'aoHT. 


//.  S.  P  HOC  AS  JARDINIER, 
Mârtjr  itSinope  dstu  Ufnmu 
du  Pont. 

SAint  Aftere  évcqne  d'Amnfée ,  ville 
métropole  du  Pont  ,  l'un  des 
grands  prélats  de  l'EgUle  du  cinquiè- 
me fiécfe  ,  faifant  le  panégyrique  de 
faint  PtiocAs  au  jour  de  ia  fcte  d.ms 
la  ville  de  Sinope ,  qui  étoit  de  £1  pro- 
vince ,  nous  déclare  que  le  nom  de 
cet  iltuilrc  martyr  croit  célèbre  par 
tout  )  &  que  perlonnc  ne  connuilloit 
Jefiis-Chrift  notre  divin  Sauveur,  qu'il 
ne  connût  en  mcmc-tcms  fou  tîdelc 
iêrviieur.  Nous  devons  luppolec  au 
mmns  que  ce  ùâxit  prélat  qui  étoic 
ii^SL  proche  de  fon  pats  &  de  fiin 
tems  même  >  a  été  mieux  informé  de 
tout  ce  qui  le  regarde  >  que  ceux  qui 
en  éioienc  phu  âoignés  loclqu'ils  en 
ont  parlé.  Selon  ce  qu'il  nous  en  ap- 
prend, ùxat  Phocas  étoit  de  Sinope 
mfrme  >  viUe  du  Pont  fitnée  fitr  le  bocd. 
du  Pont-Euxin  ,  qui  avoit  déjà  produit 
beaucoup  de  grands  hommes  dans  la 
profclCon  des  armes  Qc  dans  la 
pliilo(bphi6iSQO  occupatiqa  étoit  de 


L'  ^ 

Jtptr.  ftrm. 
t.t.»me.UU, 

Ctmttf. 
R»in.  mS, 
6x7. 

TUItm.  t.  f, 
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culnvcr  an  jardin  qu'il  avoir  devant  procès  lui  croit  dcja  fait ,  parce  cjne 

la  porte  de  I2  ville  furie  paflaged'un  c'étoit  un  chrétien  déclaré  ;  mais  que 

illhme  qoe  formoit  une  petite  peeC  tomme  on  difoit  qu'il  étoit  aimé  ÔC 

ouille  joit^nant  le  continent. Ce  petit  protégé  du  peuple  ,  ils  votiloient  ufct 

fonds  ainii  qirrcteiia|>ar  fbn  aflidaitc  d'adrelfe  pour  le  prendre.  Us  ajoûtc- 

èc  'ùm  hééMi»  ,  Im  produUbh  de  renc  que  puifqu'it  les  avoir  n  bien 

quoi  fubfiftcr  8c  de  quoi  afîifter  aniB  on  traites  &  qu'il  leur  témoignoic  wnt  de 

grand  nombre  de  pauvres  i  il  lui  don-  bienveillance,  ils  le  prioient  de  les  (cr- 

noic  lieu  encore  d'exercer  rhofpicalicé  vit  en  cette  occalion ,  &  de  fe  joindre 


envers  les  étrangers  i  qui  fa  maifon 
ftoit  ouverte  d  toute  heure.  Il  les  y  re- 
ccvoit  avec  une  charité ,  une  joïc  Se 
tiflê'  oavernire  de  coar  admirable. 
ÛnC'Vertu  fi  oénéTcafc  Se  fi  dcfinrc- 


i  eux  poor  les  aider  à  découvrir  cet 

homme  8c  à  l'arrctcr.  Le  faint  martyr 
entendu  tout  ce  difcotirslànss'émou* 
voir*,  8e  m  lieu  de  prendre  des me- 
fures  pour  fi  sûreté  ,  il  leur  dit  d'uii 


xeflie  trouva  en hn  fa    rccompcnfe  ton  audi  délibéré  que  s'il  eût  été  qucf^ 

'dans  la  gloire*  même  du  martyre  où  tion  des  aâàires  d'un  autre ,  qu'il  leur 

Dieu  la  fit  triompher  de  l'ingratitude  rendroit  en  ce  point  tout  le  Icrvice 

h"'"'-"^»^  Qnr-lr^iif»  balTc  Se  quel-  qu'ils  pouvoicnt  attendre  de  lui.  »»  Je 

que  oblçure  que  tùc  U  coiidiiioa  »  le  connois  *  leur  dit-il ,  je  içai  le 


3u*it  avbic  <^  biffe  en  fai(ânt  le  métier 
C  jardinier  ,  il  ne  pur  demeurer 
connû  aux  pecrccuceuis>  dans  la  recher- 
che c|u*i1s  fàifinent  des  dirétiens.  Il 

fut  dénonce  comme  un  vrai  difciplc 
de  Jefus-Chrift  ,  à  qui  l'empereur  Ro- 
main avoir  déclare  la  guerre  par  fes 


»  moyen  de  vous  le  faite  trouver)  8c 

»>  je  ne  vous  demande  que  d'ici  à  dc- 
M  main  pour  vous  le  livrer  entre  les 
»  mains.  Vous  êtes  les  maSiro  dan» 
»  mft  maifiïn ,  bnvez  «  mangez»  pce- 

»  ncz-y  votre  repos  pendanr  cette  nuit, 
»  &c  je  iius  à  vous  demain  dès  le  matin. 


édicB.  On  envoya  pour  le  prendre  &  le  II  donna  ordre  en&ite  que  rien  ne 

faire  mourir  (ans  autre  forme  de  pro-  manquârù  fes  bourreaux  •,  &  les  ayant 

cès }  &  quoiqu'il  fùc  ai£-  à  reconnoîtrc  quittés  pendant  qu'ils  lepoiuicnt  »  ii 

par  la  jpiété  de  iès  difcoiirs  &  par  la  alla  faire  faire  u  loflè  ce  fa  bierre. 

uintetc  de  fes  adions ,  les  (ôldats  qui  Lor(c|u*il  eut  préparé  tout  ce  qui  éioic 

avoient  ordre  de  l'aller  furprcndrc  ncccfuire  pour  fa  ftpulture  ,  il  vint  rc- 

dans  lôn  jardin  ,  entrèrent  dans  la  joindre  fes  hôtes  Ic  lendemain.  »  J'ai 
xnaiibn  ians  le  favoir  Se  fans  déclarer      trouve  votre  homme  »  leur  dit-il  » 

leur  commilTion  d'abord.  Ils  y  furent  »>  voici  ccPhocas  que  vous  cherchez  t 

reçus  de  Phocas  avec  Ùl  bonté  ordinai-  «  il  ne  tient  qu'à  vous  de  le  prendre, 

re  •  &  il  leur  fêrvit  fort  bien  â  manger.  Où  eft  -  il  donc  ,  difôient  les  bour- 

Sur  la  fin  du  repas  les  vopnt  en  belle  reaux  tout  tranfportcs  de  joie  de  voir 

humeur  ,  il  eut  la  cunofitc  de  leur  ainfi  leur  peine  abrégée  3  »  Le  voici 

demander  le  fujet  qui  les  avoir  amenés.  »  au  milieu  de  vous  ;  c'cA  moi-même» 


Eux ,  de  leur  cété,ie  trouvant  homme 

de  fort  bon  commerce,  8c  parrecon- 
noillance  de  fes  bons  traitemens ,  lui 
'jfirent  confidence  de  leur  dellëin  en  lui 

recommandant  le  (ccret.  Ils  lui  dirent 


»  vous  poUvez  lâns  fcnipale  exécuter 

M  la  commiflion  que  vous  avez  reçue 
w  de  vos  maîtres.  Ceux-ci  ,  étourdis 
dune  tetteharangur,  demeurèrent  tout 

onfterncs  dans  la  furp  ifé  8c  la  con- 


qu'ils  étoicnt  envoyés  pout  couper  la  fufion  où  les  mcttoitla  générofité  d'un 
tète  au  jardinier  Phocas  ,  &  que  le    tel  hôte,  qui  IcsavoitcraitésJlîuugniû' 
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^cmeat  dans  ù  uauvrctc  ,  ëc  qui  dcvoicot  rendre  au  ùint  martyr  ;  & 

marquoit  cane deféloiudon  Se  de  gran-  cette  dlvilioa  de  fisc  os  fut  une  foarcc 

deur  d'ame  dans  une  condition  fi  ta-  d'union  pour  ceux  qui  cherchèrent  à* 

baiilèe.  Phoca«  eut  allez  de  peine  à  les  ièrvir  Dieu  fous  fa  proteâion.  Sa  tête 

faflUcer.  Il  ca  vbt  1  bout néammoi—  fûcponéeâ  Roaae,  pour Inifiûceiec»» 

par  la  force  de  fi»  exhortations.  Il  leur  voie  dans  cette  capitale  de  l'empiie, 

lit  fi  bien  entenc^re  les  raisons  qui  les  honneurs  qui  lui  croient  déjà  rcn- 

^mbioicnt  les  obliger  d'obéir  à  ceux  dus  en  plufieurs  endroits  de  l'AHe  & 

qui  les  avoienc  envoyés  »  qu'ils  de-  de  lX)aent  ,  <Sc  qui  lui  croient  dûs 

menrerent  prefquc  pcrfuadcs  qu'il  y  dans  toute  I  ctenduc  de  rilglife.  C'eft 

anroK  du  médte  i  cecounoiae  ainiî  fans  doute  ce  qui  donua  occaiîoxi  de 

lès  bom  offices  ,  pour  lcfi|neU  il  pa-  bâcicmbetui  temple  en  fim  bonneor 

coiflotc  ne  (buhaiter  de  leur  part  d'au-  dans  cette  ville.  Saint  Adcre  qui  ne  dit 

trc  rccompenfe  que  la  mort.  Ils  cru-  rien  de  plus  touchant  (es  reliques , 

xent  donc  iur  (à  parole  que  s'il  y  avoit  ajoute  que  de  Con  rems  ,  faint  Phocay 

du  crime  ,  il  zeiomberoit  tout  entict  ctoit  hoooeé  particulièrement  fur  toi^ 

{ùr  ceux  qui  leur  a  voient  donne  l'or-  tes  les  mers  ciu  dedans  &  du  dehors 

dre  i  Se  pour  (atisfaire  d'un  Icul  coup  de  l'empire  par  les  mariniers  qui  re- 

audéfir  de  leur  bâte  fie  au  commande*  damoienc  (on  fecouts  durant  les  dan- 

mentde  leurs  maîtres, ils «bbaticeQtla  gcrs  du  vent  Se  de  la  tempête  qui 

tèce  au  faint  marryr.  chantoient  fcs  louanges  en  adions  de 

I  L        Dieu  fil  connoitre  combien  ce  ûcri-  grâces  durant  le  calme.  Il  dit  que  c'é- 

fice  qu'il  lui  avoit  fait  de  fit  vie  après  toit  une  pieufê  coutume  établie  dani 

avoir  honore  fa  profelTion  par  tant  de  les  vaifîeaux  ,  de  ne  point  faire  de  rc- 

vcrtus  âCjpar  une  iî  gcncreufc  confef-  pas  qu'on  ne  mît  a  part  la  portion 

lion  ,  bt  fut  agréable.  U  fe  fie  à  fi>n  de  iàine  Phocas  ;  qu'un  de  la  compa» 

.  tombeau  tiiv:'rs  mit  acb';  qui  y  attire-  gnic  racheroit  cette  portion  chaque 
rent  les  peuples  en  foule  -,  on  ybâtic  puti  Qc  que  l'argent  qui  s'en  faiibit» 
en  fim  honneur  un  temple  magnifique  &  diftribaoit  aux  pauvres  quand  ôn 
suffire  après  la  paix  de  l'Egliiê  »  Sc  étoit  arrivé  au  porcLes  Scythes  mcme9 
on  y  célébra  fa  fttc  tous  les  ans  avec  5»:  1«  autres  Barbares  de  delà  le  Pont- 
une  folcnnitc  qu'augmentoit  encore  ic  Euxm  rcconnoiilbient  la  vcrm  &  le 
concours  prodigieux  des  malades  qui  pouvoir  de  noiseSaint.  Us  envoyoient 
venoieni  recevoir  leur  guérilba  ,  des  ou  venoient  eax-mcraes  lui  i  cmlrc 
mendians  qui  en  remportoienc  des  leurs  hommages  comme  ceux  de  l'em* 
provifions  pour  longtems  «  &  d^e  ^re»  9c  l'on  de  lenrs  Rois  lai  fit  un 
infinité  de  personnes  picafêsquiaboc-  jour  prcfent  de  fa  coiuronnc  d'or  cliar— 
doient  de  tiivcrfcs  provinces  pour  die  pierreries  de  fi  cuiralTc  qui  ! 
demander  quelques  grâces  à  Dieu  par  croit  d'une  matière  très-riche  pour  ^ 
renrremife  de  Ibn  lervitcur.  Ce  qui  marquer  qu'il  lui  foiunetimt  (à  puiC* 
contribua  encore  à  étendre  la  gloire  fancc  6c  (a  dignité. 

de  faint  Phocas  dans  les  pais  éloignes.  Voilà  ce  qu'a  dit  de  laint  Phocas     II I. 

Imladifiribudonmieronfii  dequel-  martyr  de  Sinopc  faint  Aftcrejibis  »mmm  w. 

3ucs-unes  de  ibs reliques.  Ce  furent ,  croyable  f.n.  doute  que  tous  les  mo-  ^J*^*- 

itS.  A(icre  ,  comme  autantdc  colo-  dernes  qui  en  onr  parlé  autrement.  i,tm*'^mLu 

nies  tirées  de  leur  métropole  pour  lé-  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  avoit  tfT"*'*' 

t^bliffiment  du  c^lte  que  lesfideUe»  cqofondtt  Ikinc  Pbocas  le  jardinier  mm.Vfl 

Ce  ij*     '  . 
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avec  (àint  Phocas  l'évêque  de  Sinope ,   nuer  1»  romiere  donc  il  s'ex|^qiié) 
•  qui ,  (êlon  eux ,  e(l  le  parron  des  naii-   on  ne  petit  nier  qu'il  n'y  air  eu  dey 

tonnieTs&  letutelaire  de  lamer^parcË   reliques  du  faint  Martyr  dans  cette 
qn*il  «voit  été  pccheor  avanc  qiie  d'ë-   ville  impci ialc  des  la  fin  du  i  v  fiécle^ 
tre  cvêqiie.  Mais  les  garants  qu'ils  al-    Il  fcmbleroit  mcmc  qu'elles  y  auroicnC 
lèguent  de  cette  opinion  peuvent  s'ê-   été  apportées  du  Pont»  lorlqu'il  en  ctoic 
tre'  trompés  eax-tnèmes  ,  quoiqu'on  ^v^ae , &  «jue cette  homélie  atiroit 
rc  voulût  pas  merabfôlument  qu'il       écè  une  prédication  faite  au  fujct  de 
eût  eu  aura  un  fainr  évèquc  du  nom    leur  rranflation  ,  à  la  cérémonie  de  la- 
de  Phocas  à  Sinope  dont  les  reliques    quelle  il  auroit  lui-même  prcfidc.  Car 
«uroienc  été  craDijxïRées  i  Vienne   après  avoir  dit  que  les  Rois  même  > 
Cn  Dauphiné  ,  comme  le  rapporte    c'eft-à-dire  les  Empereurs  avec  leuc 
Adon  évèque  de  cette  ville  dans  Ton   famille ,  Ibrtoient  cie  leur  palais  pour 
martyrologe  8c  dans*  &  dirbniqtte;  aflifter  à  cette  felenniiié ,  après  avoir 
c,piA-,t.jr,  ^.linc  Jean  Chryroftomc  a  prononcé    fait  remarquer  que  les  reliques  avoicnc 
1.  ttmt,      en  l'honneur  du  martyr  faint  Phocas    pafïc  la  veille  par  le  milieu  de  la  place 
une  homélie  01*1  il  fait  alTèz  juger  qu'il   do  marché  avec  grande  pompe  ,  en- 
y  avoit  des  reliques  du  Saint  près  du   vironnées  d'une  grande  roule  de  pe»- 
VfmtiJ.  °"  ^'  parloir.  Ceux  qui  ont  crû    pic  ,  il  cxliortoit  ccinqui  ncs'étoienï 

wT/t-        que  cëtte  homélie  s'écoit  faite  à.  Antio-   pas  trouves  à  cei;e  céréownie  de  répa« 
Mm'i.?'c  che  avant  fon  épi(copar,  lèlbntpei^  fer  cette  abfence* le  lendemain  ,  en 
P9.       '  '  Tuatlt  s  qu'il  n'y  avoit  point  de  difFé-    accompagnant  ces  reliques  au  lieu  où 
^^nêt.M.  rence  entre  notre  Saint  de  celui  que   on  les  dcvoit  placer.  Ce  lieu  cioit  hors 
^'  les  martyrologes  mettent  i  Antioche       la  ville,  comme  on  le  conjeAurc 
lev  de  mars,  donc  parle aufll S. Gre-   de  ce  oue  S.  Chryfôftome  dit  qu'il 
goire  de  Tours.  Il  y  avoir  en  cette  ville    falloit  la  Lnffer  entièrement  vuidc 
Une  cglife  conlidcrablc  du  nom  de    pour  le  tranlpoi  tci  à  I  cglile  ou  Icsf 
notre  Saint  qui  étoic  devenue  célèbre   reliques  du  famt  Martyr  croient  dcpo^ 
par  le  bruit  de  qiîclqiies  miracle;  qu'on    fccs  ,  &:  qu'il  falloit  même  palTer  la' 
dit  qui  s'y  opcroicnr.  Le  tyran  Pho-   mer  pour  y  aller.  Ce  qui  fèmolc  mac- 
cas,  qui  éta  rempirefc  lavieiFrem'  quer  l'antre  rive  du  fiolphore.  On* 
perenr  Maurice  au  commencement  du   parle  encore  de  quelques  autres  tran(^ 
icptiémc  fiédc  ,  excité  pnr  im  mouvc-    ladons  de  reliques  de  faint  Pht)cas  , 
ment  de  dévotion  qui  ne  vcnuit  ap-    qui  pourroicnt  bien  avoir  ccc  de  quel" 
paremment  que  de  la  rellèmblance  de  qucs  autres  Saines  du  même  nom. 
ibnnom  a^'cc  celui  de  notre  (aint  mar-       Nous  n'avons  point  marque  le  temf 
tf.çyifi     tyr»  fie  conftruire  en  fon  honneur  une   auquel  a  vécu  notre  laint  Martyr  , 
fi<«r!r;^"  autre  ^li&  dans  Cbnfl;antîno|Jc.C'eft  parce  que  *hous  n'avons  rien  trouvé' 
ùaa  doute  ce  qui  donna  lieu  de  faire   d'afTèz  puifTun  pour  nous  déterminer 
venir  aufTî  des  reliques  du  Ponr  en    à  choifir  enrrc  les  opinions  de  ceux  qui 
cette  ville  j  &  peut-être  aulli  dans  l'é-    le  mettent  fous  Trajan  ,  &  de  ceux 
gU(ê  dtf  monaffiete  de  laint  Phocis  bâ-   qui  ne  l'ont  fait  vivre  que  deux  cens 
tie  par  l'empereur  BaHle.  Mais  s'il  cft    ans  après  ,  du  rems  de  Licinius  dont  la 
vrai  que  ^'aic  étéâ  Conllantinoplc  pUV    periccution  fuc  violence  dans  la  Cap- 
t5r  qti'â  Antioche  ,  cjue  S.  Cliryfofto-   padoce  êt  le  Pont,  comme* celle  de 
fne  prononça  l'homclie  en  l'honneur    Trajan  l'avoir  cié  dans  la  Bithynie 
de  S»  Phocas  >  comme  fembic  l'infi»       la  même  pcovince  du  Ponc.  Les 
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tMmd^.i .  Grecs  font  Ùl  fête  au  xzi  1 1  de  juiliec ,  femine  digne  de  lui.  C'ccou  la  célèbre 

&quelques-Qnsde  lents  mèiologes  la  fiûnte  Vsunide  ou  Vaudrft  >  fille  de 

marquent  encore  au  xxiii  de  fcp-  Valbcrt     de  Bertille  ,  fœur  de  (aintc 

.  Milmfil.  tenibre ,  outre  une  féconde  folcnnicc  Aldegondc  >  oiécç  de  Gundoald  oii 

auxxit  pour  honorer  une  tranfktion  GundeUnd  mûre  du  palais  du  roi 

de  Tes  reliques.  Les  Latins  root  mis  an  Ctotaite  fecond  >  de  laquelle  non» 

XI V  de  juillet  dans  leurs  martyrologes  avons  eu  occafion  de  parler  au  ix 

où  ils  luppofcni  qu'il  s'agit  de  l'cvc-  d'avril.  Quoiqu'il  fut  dillrait  p.ar  les 

que  de  Smope  »  tua  faire  aucune  emplois  qu'il  avoir  à  la  Cour  &  par  te 

%ti4.     mention  du  j.ardinier  ,  &  ils  remet-  fervicc  qu'il rendoit  an  roi  DagobcrtI 

mmi^Um.^'            ^            ^^^^  armées,  il  ne  laiflbit  pas  ce 

Uillènc  le  culte  à  Antioche  ,  comme  vivre  couiottcs  dans  la  craince  de  Dieu» 

BmMi.M.  sTilétoic  différent  dunôcre.Mais  nous  Se  dans  une  application  continuelle  â 

BtlfrT^'i.       Vivons  d'où  i!  ctoir ,  ni  quel  fut  le  obfcrvcr  fcs  commandcmcns.  Dieu  Te 


:  qu 

allez  petite  portion  de  reliques  Ibus  elle  Iciun  les  règles  que  i'Apôtrepreil 

(on  nom.  A  dire  le  vrai ,  S.  AlVere  té-  crit  anx-perfimnes  mariées.Ii  eut  cTelle 

nioi^',nc  bien  nettement  que  le  chef  quatre  enfans ,  qui  tous  font  honorée 

de  notre  Saint  avoit  été  porté  à  Rome ,  comme  Saints  dans  rEglifc  ,  Landrj 

&•  qu'oiv  y  avoit  bâti  une  églifc  en  qui  le  fit  religieux ,  &  que  l'on  a  con- 

ibn  honneiiTr  Mais  il  y  a  long-rems  tondu  avec  un  cvéque  de  Meaux  de 

qu'on  ne  voit  plus  ni  le  chef»  nii'é-  mcme  non»  -,  u4udrû  ou  Aldetrudet  6c 

glife  de  S.  PKocas  à  Remc*  Madeltterte  ou  Mdtibtrte  qui  furent 

toutes  deux  abbeflès  de  Maabeuge 
après  fiintc  Aldegondc  leur  tante 

T»i  fiicle.  ///.    SAINT    MAVGER  matetnclle  i  &  Dtntlin  qui  mourut  en 

ou  s.  MADELGAiRE  ,  autre-  bas  âge,  c'eft-àrdire  dans  le  berceau  ^J^j^J"^ 

ment  fùm  yiNCENTiêStiffùttt  même  (èloo  les  uns ,  ou  i  l  âge  de  fcpt     m  J./<«. 

las.  Mddêlgâf  'uu»-  ans  ,  incontinent  après  Ton  b.itcme  le-  • 

Ion  les  autres ,  &  qui  par  un  exemple 

t.       Y  l^eomte  Madbigaire  que  nooS  bien  extraordinaire       honoré  dVift 

1  ^  appelions    vulgairement    filnt  cuire  public  ,  nppuyc  Iculemcnt  fur  tes 

jp%r  wMf              ^  ^  que  ptufieurs  nomment  méiues  de  Jelus-Chrift  en  lui ,  dans 

cm».  ^ .    tantftc  S.  Vintent  MAitlgér ,  rantdc  S.  l'Eglifê  de  Rées  fiv  le  Rhin  au  duché 

yivctsT  de  Soîgn:efy  étoit  né  au  chà-  deClcvcs  »  oiiron  A  «julque  doute 


f4$.»^.4j%'.  teau  de  Strcpy  près  de  Binchc  en  Hay-  que  (es  reliques  ont  été  tranfporrccs 
fuf^/trn         '  ^            'l'^'        ^          P'^'^        Soignies,  Vaudrù  aj^rcs  U  n.ijllancc 

i.r.(.  li'éi  riches  8s  des  plus  putifans  (êigncurs  du  de  ces  quatre  enfans  tacha  d'infpirer  i 

4#.  U$»i.y  païs  ,  &  d'une  mcre  dont  l'extraâion  fon  mari  le  defir  de  la  continence.  Elle 

n'ctoit  pis  moins  nob!e.ll  fut  élevé  d'u-  n'eut  aucune  peine  à  l'y  potter ,  parce 

ne  manière  conferme  i  crque  deman«  oue  rexpérience  qa*il  avoit  der  Otoiss 

dottfk  grande  nainànce  dans  le  monde,  du  monde  l'en  avoit  déjà  fort  dcgtmtc. 

\  ce  nu'cxigcoit  aulîi  la  regénération  Etant  préicnt  un  jour  à  la  dédicace  tic 

îpuuuellc  qu'il  avoit  re^c  au  batcme.  ^l'cglifc  de  iauu  Giùflciii ,  il  fut  h  io;i- 

Ses  païens  lai  ârentenfiiuoépottfer  une  che  des  (ermoDs       firent  te»  évif- 


\ 
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Amud,  qucs  * ,  &  particulièrement  de  quel-  que  plus  que  ious  le  nom  de  f^ft- 

ques  rcponlcs,  que  faine  Aubère  cvc-  MM  ,  acfaoni  de  &  ÙMdà&es  dans 

que  de  Cambray  &  d'Arras  ,  fit  enfuirc  Cette  retraite  ,  âc  il  moiinic  de  la 

à  quelques-unes  de  ics  coniultations,.  mon  des  juftes  le  xiv  de  juillet  vers  .mm-m 

du  il  mcÀm  auffi-tèc  de  propofer  une  l*an  677,  Il  tait  enterré  dans  le  monaÂ  Ven  tm 

Réparation  i  là  femme.  Elle  y  coQ^èo-  Kte  de Soi^nies,  dont  on  prétend  qa'il 

tit  avec  joie  ;  &  ce  fut  à  fa  perfuafion  ftt  le  premier  abbc.  Son  cuire  y  devint 

même ,  qu'il  fe  fit  couj>et  les  cheveux  célèbre  ;  &c  d  s'y  forma  depuis  une  ville 

f)ar  faint  Aubert,  pour  fecvirOieadaiis  quifiibfifte  encore  maintenant  en  Hay* 
a  profcllîon  rcligicufe.  naut.  Mais  l'abbaïc  fur  clungcc  en  un 
IL         il  le  retira  dans  la  folicude  de  Haac-  ou  chapitrede  chanoines  ieco- 
mont  Cn  la  rivière  de  Sambrc  près  de  Itearan  96^ ,  pot  Bnumo  archeviqac 
ts9.     Maubeuge  ,  &  il  y  bâtit  un  monaftere  de  Cologne}  qncnqne  ce  lieu  qui  ctoit 
pour  loger  avec  lui  des  fervitcurs  de  du  diocuede  Cambray ,  dépendit  de 
]  )icu ,  des  exemples  dclqucls  il  pût  pro-  la  métropole  de  Rheims.  Il  s'eft  fait  une 
li:-r.  Saint  Aubert  en  dédia  régiilêlbus  tranflation  des  reliques  du  Saint ,  par 
les  noms  de  faint  Pierre  &  fainr  Paul ,  Pierre  évcque  d'Albano  légat  du  faxnt 
patrons  les  plus  ordinaires  des  abbaies  licge,  qui  Icpara  la  tète  d'avec  le  refte 
de  ces  fiédes.  Comme  ù.  converilîon  da  corps ,  pour  pouvoir  ttre  plas  fâcî- 
avoir  fait  grand  éclat  dans  le  monde  ,  Icment  portée  en  proceflîon.C'eft  peut- 
elle  produifit  aulll  des  cffers  mcrvcil-  ccrede  cette  tranflation  que  Ton  fait 
leux  dans  le  cœur  de  beaucoup  de  per-  la  ftte'  au  xx  de  fcptcmbrc}  on  en  eé-' 
Tonnes  qui  vinrent  fe  retirer  auprès  de  lebre  encore  une  (eeonde  le  sziz  d*OC- 
lui ,  &  (c  confâcrer  au  (èrvicc  de  Dieu,  tobre.  Il  en  eft  fait  mention  en  ces  trois 
dans  les  exercices  de  la  pcnicence.  jours  diHcrcns  dans  les  additions  du  uJm  «dwi 
QiielqiMS*un$  cmt  cru  qn*il  s  éioit  mè-  martyrologe  d*Ufiiard,  donné  par  Mo-      *  h* 
me  chargé  de  leur  conduite  ,  &  qu'il  lanus  -,  ^  aux  deux  premiers  dans  celui  ' 
étoit  devenu  leur  abbc;  mais  on  eft  deFr3nce,coropoleparM.duSau(Iây,   j^f^j^,  p, 
perfuadé  qu'ils  durent  plûtàt  les  imi-  qui  appelle  ilbtce  Saint  comte  deHay-  ti^&é^t. 
cateurs  de  fa  vertu  que  fcsdii£iples.L*é-  nwat,  par  uneenciir  qni  Inieft  com- 
mulation  fut  fi  grandedans  cettcnou-  mune  avecbeaucoupd'autres-, 8f  quine 
velle  communauté  >  qu'en  peu  de  tems,  le  nomme  auûi  que  Vincent ,  nom  qui 
on  la  vit  compofie  de  près  de  trms  loi  avoir  été  donné  icaofe delà  viâoi- 
cens  rcligisux.  Mais  l'humilité  du  bien-  re  qu'il  avoir  remportée  fiir  le  monde, 
heureux  Mauger,&  l'amour  qu'il  avoit  &  liic  lui-même,  dans  (â  converlîon. 
pour  la  (ôlitudc ,  ne  pouvoicnt  corn-  11  a*cft  pas  parlé  de  lui  dans  le  marry- 
patir  aifémeni  avec  les  vifiies  fréqueiir  fologe  Romain  moderne.  L'on  trouve  ujmfjit^ 
tesqucluitendoientplufieursfeculicrs,  encore  une  Rte  de  lui,  marquée  au 
que  fa  réputation  attiroit  àHautmont.  vi  de  jum  ,  dans  d'autres  martyrolo- 
Ceft  ce  qni  le  fit  retirer  dans  les  bois  ges.  Mais  il  y  a  faute  de  chîffie  dans 
de  Soignies  à  cinq  ou  fix  lieue;  de  lA  ,  ceux  OÙOQ  lacnMlveail  XV  OttXXIvde 
vers  le  Brabant.  Il  y  bâtit  un  nouveau  juillet, 
monaftere  *,  &  s'y  renferma  avec  <bn  R  b  H  V  o  i  s. 
fils  Landry ,  qui  en  fnt  depuis  abbc  fé- 
lon l'opinion  de  ceux  qui  prérendent  le      S.  D  e  n  t  1 1  n  fils  de  f.iint  Vincent 
faire  diflingucrde  l'cvêqucde  Meaux.  de  Soignies ,  mort  en  bas  âge,  au  ior- 
NoveSaint^Beroa  ne  coiin<nc  pref-  à  des  eaits  dn  bâtème.  Voyez  au  xt 
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novembre  avec  faine  Ludrc. 
S.  Henry  emgcteas  d'Allema- 
gne. Voyez  au  jour  mmUK ,  auquel  on 
aremis  la  fête  de  pois  qu'elle  eft  d'offi-. 
ce  ionidoiiUe. 

XV.  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINT  HENRY  ,  EMPEREUR 
ai  fiéde.       d'AUenu^t  »  dit  U  fécond  du  nom  , 
&  farmmmê  LE  BOITBVX. 


I.  Tri"  E N  R.  Y  fils  de  Henry  duc  de 
"^'i  fZ'         Baviete  6c  de  GiiêUe  on  Guitle , 

7um  u  ir.  fille  de  Conrad  roi  de  Bourgogne  , 
vint  au  monde  l'an  971  danslecJû- 
gX.  j'Ï?.  «a«  d'Abaudc  fur  le  Danube.  U  fut 
6UK  '  bâcifê  par  lâinr  VolfTgang ,  évèquc  de 
Ratilbonne  qui  le  chargea  depuis  du 
(bin.de  Ton  cducacion.il  l'clevadans 
les  fentimens  les  plus  purs  de  la  piété 
chicricnnc  ;  &:  il  veill.a  fi-bicn  fur  Tes 
wccurs ,  qu'il  ccorca  fore  heureufemcnc 
'  *  CDiit  ce  qui  en  aoroicp&conompre  l'in- 
nocence. U  lui  imprima  particulière- 
ment la  crainte  de  Dieu  comme  étant 
le  commciKcment  de  la  véritable  fa^ 
gedè  ;  &  non  content  de  le  former 
dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  qui 
font  le  véritable  chrétien  }  il  i'iuftrui- 
fic  encore  de  tour  ce  qui  éioit  nécd^ 
fiùce  ion  ptit.ccdedinc  1  commander 
aux  autres.  C  e  '  lint  Pi  clnc  qui  lui  avoit 
fouveiu  ma.cjuc  de  ion  vivant,  les  prcf- 
■  ■  ■  (èntimcns  qu'il  avoir  de  fa  grandeor 
future  ,  lui  apparut  en  fo-gc  quelques 
années  après  là  mort.  Henry  dormant 
la  nnit  dans  fa  chambre ,  crac  tire  dans 
l'égUié  du  martyr  lâint  Emmeran  évè- 
quc de  la  ville ,  au  tombcan  du  bien- 
heureux Wolftgai'g  Ion  maître,  où  il 
avoit  coutume  d'aller  faire  fa  prière. 
Il  kii  (cmbla  voir  ce  Saint ,  qui  lui  di- 
ibic  de  lire  une  ia(cripcion  q^'ii  lui 
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montroit  fur  la  muraille.  Il  voulut  le 
faire  j  mais  il  n'y  pût  lire  que  ces  deux 
mots  Aptes  fix.  Lors  qu'il  for  éveillé  » 
il  repaflà  dans  fon  efprit  ce  qui  lui 
écoit  arrivé  y  &  ce  que  pouvoient  (igni- 
fier  ces  paroles.  Il  s'imagina  que  cela 
vonknt  dire  qu'il  ne  vivroit  plus  que 
Cx  jours.  Aulli-tôt  il  fit  de  grandes  au- 
mônes }  Se  le  prépara  i  bien  mourir. 
Voyant  au  bout  de  ce  tetns  qu'il  le  por- 
toit  bien  ;  il  conjeélura  que  cela  lb  de- 
voir entendre  de  fix  mob.  C'eft  pour- 
quoi ,  il  continiu  de  faire  de  bonnes 
enivres  i  8c  lorsque  les  fis  mois  furent 
partes,  fans  qu'il  fentît  encore  aucune 
altération  à  la  lânté  >  il  crut  enfin  que 
ces  paroles  iê  dévoient  entendre  de 
fix  années.  Ainfi  il  fc  difpofi  i  mourir 
au  bout  de  ce  tenu.  Quand  les  fix  ans 
forent  expirés  *,  il  fe  vit  dès  le  lende- 
main élevé  ÙK  le  orftne  >  &c  fait  roi 

d'Allemagne  par  la  mort  de  l'cnipe-  

reur  Othon  111 ,  qui  arriva  non  pas  à  ^^^^ 
Rome  en  1001  î  mais  a  Paterno  en 
Italie  le  XXV 1 1 1  de  janvier  de  l'ati 
loot.  u  connue  alors  ce  que  cette  vi- 
fion  lîgnifioit ,  &  en  rend»  grâces  à 
Dieu  Se  à  faint  "Volfrgang.  U  hit  lâcré 

f>ar  Vf'illigirc  archevêque  de  Maycnce, 
e  dimanche  v  1 1  jour  de  juin  }  &  l'on 
dit  qu'il  fit  couronner  reine  à  Pader- 
bornc  en  Wellphalic  ,  le  famcdi  x  dit 
mois  d'août  fuiv  an  t,  fa  femme  fa  in  te 
Cunegunde  ;  àooc  nous  avons  parlé 
au  troiiicme  jour  de  mars. 

Il  nclc  crurRoi,quc  pour  faire  rci^ner  II* 
la  juftice  dans  les  Etats  i  &  il  appliqua 
tous fesfeinsi  procurer  la  félicité  aux 
peuples,  que  la  providence  divine  ve-  s.fii  c,nn 
uoit  de  foumettrc  à  fon  autorité.  Il  l-*^  Stktjf, 
commença  d'abord 4  vouloirreconnoî- 
tre  tous  les  dcfordrcs  qui  troubloienr  v 
le  repos  public ,  &  la  bonne  dïfcipline 
dans  l'Etat  ,  comme  dans  l'Eglilc  -,  èC 
employa  toute  fa  puidânce  pour  y  ap-  — 
porter  remède.  Ce  fut  ce  qui  contri-  ^' 


qui 


.an  ioo^ 


bua  beaucoup  à  faite  loulever  conue 
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lui  quelques  princes  &  feigneurs  Aile-  glife  de  Mcccsbourg.  Il  promit  à  Dieu 
mans ,  qui  ne  pouvant  (buffrir  que  leur  de  la  rétablir  s'il  le  rendoic  viâorieux 
nouveau  Roi  entreprît  ainfi  d'arrêter  de  fcs  ennemis  qui  étoienr  ceux  delà 
le  cours  de  leurs  violences  8c  de  leurs  religion  chrctic«ne.  Il  mit  Ti  pcrfon- 
injuAices ,  formèrent  une  rébellion  qui  ne  ôc  Ton  armée  Tous  la  proccé^ion  dce 
auroit  eu  plus  «le  fiiice»  s'il  avoic  eu  martyrs  faint  Laurent  autrefois  patron 
moins  de  prudence.  Il  les  remit  tous  de  Meersbourg ,  faint  Georges  Se  fàint 
^  dans  le  devoir  -,  ôc  dès  que  les  trou-  Adrien , dont  il  avott  été  prendre  le- 
.'an  10Q4.  fôfent  didiîpés  ,  il  travailla,  forte-  pée  i  Valbedi  où  on  la  confêrvoir  dé- 
ment 2  ^ite  refleurir  U  religion  CAf»  puis  long-tcms  comme  une  relique. 
rholiquc  par  toute  l'Allemagne  ,  en  y  veille  du  combat ,  il  fit  donner  la  com» 
faillint  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &  munion  Â  toute  fon  armée  j  le  lende« 
des  mœurs.  Il  donna  de  grands  biens  main  matin  ,  il  iadi(po(àen  ordre  dd 
aux  Eglilcs  i  &  n'épargna  rien  pour  baraillc  ,  allant  par  lesrangs ,  pourcJt* 
les  orner  Se  les  entretenir.  Il  répara  horter  les  foldats  à  combattre  les  infi« 
celles  de  Hildesheim  ,  de  Magde*  ddles ,  i  défendre  leur  religion  Ae 
bourg  , de  Mifne  ,  Se  de  Meerfbourg,  leur  p.itrie  aux  dépens  de  leur  vies'il 
qui  ctoient  toutes  Eglifes  épifcopaies  en  ctoit  bcloin.  Mais  lors  qu'on  étoic 
que  la  barbarie  des  Efclavons  avoic  prêt  d'en  venir  aux  mains»  la  cerrene 
prefque  entièrement  détruites;  6c  il  lê  nir  inopinément  dans  l'armée  der 
prit  dès-lors  la  célblution  de  fonder  ennemis  qui  fe  fiuverent  en  confiidon , 
un  nouvel  évèché  i  Bamberg.  Il  s'é-  &  (è défirent  eux-mcmcs.  Henry  tecon- 
tadîa  auffi  i  ne  pourvoir  les  Egliiês  nutdansnneviâoîre  qui  n'avoir  point 
q-.ie  defujer;  dignes  du  faint  miniftc-  Coûté  de  fmg  aux  chrétiens ,  un  effet 
•VMoau  ic-,  Se  donnant  faint  Godard*  pour  crès-fenfible ae  la  ptptcâion  divine» 
rnui.  cvcqueàla  ville  de  Hildesheim-,  il  Ayant  fût  un  crûié  avec  fês  ennemis» 
crut  reconnoître  avantageuiêment  l'o-  par  Icqual  la  Pologne  >  la  Bohême  & 
bliî»arion  ,  dont  il  pouvoir  ccrc  rcde-  la  Moravie  lui  dcmcuroient  tributai- 
vable  à  un  lieu  où  il  avoir  été  élevé  res  ;  il  accomplir  avec  beaucoup  de  fi- 
en  (on  enfance  «  8c  ûsftniic  dans  les  délitc&  de  magnificence,  le  vœu  qu'il 
firiences.  La  ville  de  Mccrflionr;^  en  avoir  fait  à  Dieu  >  fous  Tinvocaticn  de 
Saxe  1  ayant  ctéeniicremcnt  ruinée da  iàint  Laurent,  touchant  le  rctabiiflë- 
tems  d*Othon  I  par  les  cootiês ,  &  les  mencde  l'églife  8c de  l'évîchédeMeers- 
ravages  des  Efclavons ,  les  biens  de  botirg.  Il  exécuta  enfuicc  la  réfolution 
cette  Ef^Iifc  ,  avoientctc  donnes  pour  qu'il  avoit  prile  de  fonder  celui  de 
la  plus  grande  partie.^  celle  de  Magdc-  IJambcrg.  Ayant  aflêrablc  pour  ce  fujet 
bourg  1  où  ce  prince  avoic  &ir  autli  les  prélats  en  un  fynodc,  où  l'on  avoit 

f»afler  l'cvcque  de  Meerfbourg  ,  après  dreUc  un  trône  pour  lui  \  il  voulut  don- 

a  more  de  l'Archevêque  }  de  forte  net  i  tous  (es  Uijets  l'exemple  du  rc(- 

que  VèthAé  dis  cette  ville  paroiflôtc  peâ    i  l'épifcopat.  Le  jour  de  l'aflêm'i 

éteint  depuis  cette  rranllation.  Saine  olcc,  il  le  profterna  devant  tous  le^ 

Henry  fut  touché  de  cetre  défolation ,  Evèquesqui  la  compofoient,  récon-i 

lors  que  faifant  la  guerre  aux  Elcla-  noilTautdaiisleurcaraderela  puiilàn<r 

vons  qui  polSdoient  la  Pologne  &  la.  oede  Jefiis-Chrift.  Il  fallut  c|ue  l'arche- 

Bohcme  ,  &qui  occupoient  une  par-  vcquc  de  Mayence  l'oblit^eat  au  nom 

rie  de  la  Pomcrauie }  u  fit  camper  fon  de  tous  de  fe  relever  j  &  il  le  prit  pat 

armée  ûa  la  place  oà  vnk  été  1"^  U  main  ^ant  t'allçFpla«et(ifrletrW» 
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~-—  Il  accompagna  cccce  importanrc  fon«  d'une  chaAetéfidiflicilc&n  peu  cqd- 

1^04007.  jifi^n  Je  tlivcrfcj  cglifcs  paiticulie-  nue  parmi  les  maries ,  en  foiiltranrqiic 

rcs  ,  ôc  de  quelques  monalteccs  qu'il  La  calomnie  atcaquâc  la  rcpuutiou  de 

dota  fort  richement  ;  &  il  tmfofo.  une  Cunegonde.  Noos  avons  vù  ûUeun 

ambalTade  aupape  Jean  XVIII,  pour  le  rcmcdc  cxrrèmc  *  auquel  cette  in- ,  •*'orf*i«< 

obïcmr-Uconarmauondccouscc&éu-  noceace  Pcincdle  le  auc  obligée  de^j^^jT^  le 

btiflènens.  Ce  qall  fie  oar  une  boUe  recourir  ^  pedûadée  qu'en  une  conjooo-  te. 

vieille  d'clogcs  pour  ce  Prince  ,  Se  pu-  ture  Ci  délicate»  elle  ne  pouvoir  négU* 

mice  endiite  dans  un  concile  cL-  ^6  gcr  Ion  iionneur  ,  i.\m  (c  rendre  cou- 

Evcqucs  alIcmblcsàFraactoitii  tfc  cela  pablc  du  Icandaie  c|ui  en  naiiroh.  11^  v.Utîs* 

d'autant  plus  volontîets ,  que  par  un  lîific  de  remarquer,  que  (bu  {èrmeaC| 

exemple  qui  é:oit  encore  alll-z  rare,  apprit  alors  au  public ,  qu'elle  n'avoic 

ilavoitiu^câ  propos  de  iuùmecccc  l'c-  jamais  eu  connoiUaace  d'aucun  hom-' 

vèché  de  Bamoerg  immédiatement  au  me ,  non  pas  mtme  de  l'empereur  (>a 

^nt  fiége.  mari  i  Se  que  Dieu  qu'elle  prit  pour  le 

SIX.         Saint  Henry  fe  conlîdérant  comme  juge  de  ion  innocence  ,  comme  il  en 

L'évcque  extérieur  des  Etats  q.ii  lut  avoit  toujours  été  le  témom,  s'en  décla- 

éioîenc  fournit}  alloic  fouvcnt  d'une  ra  le  protecteur,  d'âne  manière  c^ui  ne 

d'une  ville  i  l'autre ,  rendre  la  iullicc  Icrvit  qu'à  ferrer  encore  ptu5  ctoite- 

aux  peuples ,  dilfiper  les  troubles  âc  les  mène  qu'auparavant,  le  nœud  du  chal^ 

diWuons  par  (à  vréfenoe  ,  arrêter  1»  te  amour  de  ces  iàinis  époux }  6c  âcoiir 

violence  CMSpuiflans  qui  maltraicoient  finncr  l'opinion  OU  l'on  avoit  de  leuc 


Aiaie  Cu 


1,'aa  100».  les  foible$,&di(lribucr  fes  graccs.ll  pai-  haute  vertu. 

fa  la  fcre  de  Piques  l'an  i  oo8  à  Meers'       Saint  Henry  depuis  Ion  avènement     I  Y. 

bourg,  où  il  avoir  fait  mettre  pour  à  la  couronne  avoir  à  cœur  les  entrepri- 

évcquc,  depuis  lerétabUlFcmcnt ,  Dich-  ics  d'un  (cigneur  Lombard ,  qui  avoir 

œat,préUt  dilUngué  par  (on  favoir.  Do-  pus  occalion  de  la  mort  de  l'cnipereur 

M ,  il  alla  Zébrer  la  Pentecftie  â  Co-  Odion  III ,  pour  exciter  des  troubles  R'-'  (^f'K 

lognc  ,  travaillant  .1  rérAblir  p.ir  tout  en  Icalic  ,&  s'y  rendre  le  maître  du  do- ***'^***** 

la  pièce  par  (on  exemple ,  autant  que  maiac  de  l'Empire.  Cet  homme ,  que 

f>ar  Ton  autorité.  II.  vouloir  que  eont  lei  les  uns  appellent  Hardwic ,  &  les  au- 

ieux  faînes  par  où  ilpaflbit,  lisntiflenc  très  Ardoiiin»  s'écant  déjà  falfi  de  di- 

les  cff.'ts  de  i.i  Ubcralité.  Car  coramï  il  verfcs  places ,  avoir  été  proclamé  roi  de 


ne préccndoïc qu'à  un  héritage  éternel  i    Lumbardic,  par  un  parti  de  révoltés  L'an  loia» 
il  ntfbit  aflèz  entendre  qu'il  avoir  'oui  avoient  peine  âfouffi-ir,  que  les  rois 
choifi  pour  (on  héritier  fiir  la  terre  Jf^-    d'Allcmag-ie  fnir^'  ir  aulîî  rois  des  Ro- 
fiis-Chrift  même  en  la  peclbnne  de  fes   mainsçu  dericalic.  Lesdc(brdres  que 
miniftres  6c  dé  Ces  pauvres.  Un'en  pou-  cau&it  cène  ufurpation ,  feent  réfou- 
voit  avoir  d'autres  ,  aya&c  renoncé   dre  iâinc  Henrv  a  pader  en  Italie  avec 
pour  l'amour  de  lui  aux  moyens  d'à-    (on  armée.  C'cft  ce  qu'il  fit  après  avoir 
voir  des  enfans,  par  le  parti  qj  il  avoir    remis  dans  le  dcvou' une  partie  des 
pris  de  vivre  avec  (âinte  Cuiiegonde  Efclavons ,  qui  avoien{  voulu  fecouer 
fa  femme  ,  de  même  que  fi  elle  eut  été    le  joug  de  la  religion  chrétienne  i  Se 
fa  laur.  On  n'auroie  rien  i^u  de  cecte   apiès  ccrç  rélcvé  d'unie  facheufe 
continence  mutuelle ,  fi  Dieu  n'e&t  ^t  nuladile  qui  l'avoir  tenu  cinq  (èmai- 
naltre  lui-même, l'occafiondeprodui-   nés  au  lit.  La  dé&lie  deHaidinclaî 
setnalgré  l'un  &  rattOejjfet  0Kemp|p  ^o$upcui^  doafe>  lunis  certe  pcç- 
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miere  exDcdition  ne  fuffic  pas  encore-  j^euPdaceainumieiizCiiikiceiionir-' 

rJurlcrcduirc^aintHcnryquifongeoic    mage  à  Dieu -,  &  dans  cette  vûc  ,  il 
la  paix  de  FEghlc  &  du  laintSicge.»    le  donna  avec  fa  couronne  d  ot  ,  aU' 
autant  qu'à  celle  de  l'Iulie,  crue  de^  célebctt  monaftcre  de  Cluny  en  Bour-, 
voir  s'employer  à  affermir  Icledion    gognCi  pour  y  ctrc  offert  fur  les  autels, 
du  nouveau  pape  BcnoûVllI,  qui  avoic   pu  l'abbé  iauu  Odiion.  De  Rome, 
«céëlûaprèsh  moR  de^ecee  IV.Il  iltctonnn  faire  UPâqueàPavk,^ 
fc  préparoic  endùtc  à  diallàr  Hardwie  U  Fenteoâte  ifianU»erg ,  où  il  conâr- 
de  toutela  Lombardie  ;mais  il  furrap-    ma  tou<s  les  privilégies  qu'il  avoir  fait 
pellé  en  Allemagne  ,  pour  appaiicr    cxpcdtei;  lui-mcxnc  par  le  faint  Pere  > 
quelques  mouvemens  excité»  par  les  pocir  ce  nouvel  évidké.  Les  Prélacs  >  le» 
Princes  tributaires  de  Pologne  Se  de   Kinccs  ,&  les  Républiques  d'AIlcma- 
Bohème.  Lors  ^'ii  y  eue  mis  ordre  >  gne ,  le  reçurent  par  cqui où  il  alla 
&  X|u'ileutpoiirv&aiisînftniâionft<ies-  oonune  lear  Empereur,  avec  des  ac> 
lavons,  &  â  la  convocation  de  dîr  cIftmation$&  des  témoignages  d'un^ 
l'w  loi    ^'^^^  fynodes  d'cvcqucs  ;  il  retourna  en   joifefinccrc.  Il  en  faut  excepter  fon  pro- 
Italic  ,  reprit  toutes  les  villes  ,  dont    prc  fircre  Ikiuion  cvcquc  d'AuA>oure» 
Hardwic  sctoit  rendu  maître,  &  fut   qui  avoit  contre  lui,  |c  ne  fipù'qiieUe* 
déclaré  roi  de  Lombardie  dans  la  vil-    animofité  invétcrcc  ,     qui  ne  pouvoir 
le  de  Pavîe*  U  pafla  de-li  dans  la  Poiiil-   ibuâiir  là  rcputarioo.  Ce  prélat  ne  pou* 
fe  fc  la  Calabre,  où  il  réduifk  dtver->  vanc  eomprendre'les  obligation»  que 
iès  villes  fous  fon  obcïffànce,  &  en-    lui  impofoient  les  loix  du  fang,  de 
■re-autres  celle  de  Trovc  ,  à  laquelle  il    la  religion  &  de  Tctat,  ne  ccfloit  de 
pardonna  l'inlolcncc  d:;  les  liabitans  >   rendre  à^m  Ci  bon  Prince ,  tous  les  niau- 
par  une  générofité  purement  chrétien-   vais  offices  doncil  poovoit  s  aviler.  Il 
nc.llrécourna  palier  les  fctes  de  Nocl    follicitoit  les  efprits  à  la  révolte  con- 
dc  l'an  loi  5  à  Pavic  en  Lombardie ,   tre  lui }  il  tâchoic  de  détruire  la  paix 
•à l'a rdné Cunegonde  fa  femme,  le  que  le  Saine  menoit  par  touc;  il  rui- 
YÎnc  foindie quelque  tcms  après.  Il  alla    noir  autant  qu'il  pouvoir  fcs  meilleurs 
er.diitc  à  Rome  avec  clic  ,  i^:  il  v  fut    élabliflemcns  j  il  cxcitoitlcs  crrangcra-  .,. 
couronné  empereur  dcsRomaïusjpar  le    même,  à  lui  faire  laguerre  jen  un  mot 

  p.Tpe  Dcnoi:  VIII  le  dimanche  xivjoue  il  mettoit  toute  fon  émde  à  le  cha- 

fffti|.'     de  février  de  l'an  loi  4.  Sa  femme  re-    griner.  Le  Saint  de  fon  côté,  fefai- 
(ut  auilidans  la  même  cérémonie  la   lôit  un  devoir  de  charité  ,  de  fup- 
eouronne  dlmperatrice.  Depids  ce  pwter  im  fi  roauTais  fîeie  ,  nn  £ 
tems  il  porta  la  qualité  d'Empereurpn*  Jhdignc  prélat  ,  Se  ne  defefpéroit  ja- 
mier  de  fon  non)  -,  comme  on  le  troo-   nais  de  pouvoir  vaincre  là  méchante 
ve  apj>ellé  par  plufteurs  auteurs.  Nous   volonté  par  (k  patience  &  fe  bicn- 
ae  laiflônspas  néanmoins  de  le  nom-  faits.  11  le  confidéra  comme  fon  Heaor 
mer  communément  Henry  II  ,  pour    pcrixrncl  ;  &  Dieu qlii  voulut  le  faire 
ne  le  point  confondre  avec  Henry  I,   icrvir  pour  motiiâec  &  éprouver  Om 
roi  d'Allemagne  ,  qui  n*avoic  point  été  feviieur ,  ne  lui  accorda  la  graée  de 
couronné  ,  ni  reconnu  empereur.  fa  convei  fion  ,  qu'après  avoir  retiré 

y»  Le  Pape  fit  prcfent  au  nouvel  Empc-  du  monde  l  Empereur  fon  fircre.  Saint 
reur ,  d'un  globe  d'or  enrichi  de  picr-  .  Henry  ne  contribua  pas  peu  à  celle  de 
sesprccieufes,  &  furmonté  d'une  croix,  faint  Etienne  premier  roi  de  Hongrie^ 
pour  fervir  de  fymbolc  à(a  dignité.  Le  &  par  ion  moyen  i  celle  de  iès-pei»»- 
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qui  étoienc  comme  lui  cnvclop-  rendit  le  maître  des  villes  de  Bcne- 
vésdaiislcsccacbresde  luioUaic. Ce  vent,  dcTcoye,  de  Naples,  de  Ga- 
ine, (licHNiy  la  principale  intendon  jXNie,  de  Salern«  j&  après  avoir  eu 
iju'il  car  lors  qu'il  donna  fa  fa'ur  (ii-  tiércmcnt  fubjuguc  la  province  de  la 
kie  en  marugc  à  ce  Prince  ;  atin  que  »  Poiiliie»  qui  âvoic  appartenu  plus  pat- 
tdon  la  parole  de  l'Apôcre ,  le  mari  ticatiétemeiit  aux  Gxecs ,  il  y  écabltt  . 
tnfîdelle  mt  fanâiiîc  parla  femme  fi-  poux  gouverneur  le  duclfinacl»  qui  jz^ 
délie.  Il  eut  foin  d'envoyer  auprès  d'elle  alla  quelques  années  aprc>  mourir  a 
de  bous  ouvriers,  pour  planter  la  toi  )  Bambctg.  Ayant  rciiui  a  l  Empirc ,  ÔC 
te  (àincEdeiine  t'écancfmsâ  leur  tè-  pacifié  coutcejpa'is*,  il  dirpofa  Ton  re- 
le  ,  pour  travailler  avec  eux  toutnco-  tour  p.îr  !.i  ville  de  Rome;  &  il  pafla 
fhfK  qu'il  étoic  >  de  dire  que  k  royau-  par  le  Mouc-Callin ,  pour  Litisfaire  u 
me  de  Hoi^râ  avok  ea  aa  roi  k  oa  aévocîon  qa*ii  avotcà  ùùnt  Benolc.  Les 
•empereur  MMC  les  ap&tres.  raotnesduliflapcirenroccanon  de  cette  ''If'f'^^'^u^ 
y  1^        Ccpcncfant  on  cherchoit  en  Italie  à  vifite,  pour  imaginer  quelque  choie  de  Unr.  U.  v. 
fe  prévaloir  de  Ion  ablcucc  ,  pour  ne  favoraulc  à  l'opinion  où  ils  étoienr 
poioc  t'aflofenir  i  la  domination  Al-  de  pollcdcr  toujours  le  corps  de  leur 
Icm.indc.  I  lardwic  ce  prétendu  roi  laint  Piuriarchc  ,  que  ceux  de  France 
.4cs  Lombards ,  tâcha  de  remettre  Ton  prccciuloienc  avoir  enlevé.  Ils  fcigni- 
|iarâ  fiv  pied  »  8c  d'en  ranimer  lesreT-  gnircnt  pour  cet  effet ,  que  faine  Hen<- 
eos.  Mab  l'Empereur  le  déûrma  tout  ry  ayant  été  violemment  attaque  des 
de  nouveau -,  &  pour  raccoûtumer  au  douleurs  de  la  pierre  dans  le  MoiU-  „^''^f^ 
repos  ,  il  le  ht  renfermer  dans  un  mo-  Coilîn  ,  tai  nuraculeulcmcnt  gucci  par  trjuft  Btmtd. 
ft,*an  I»!;.            1**  Grecs  s  ctoient  jettes  dans  faint  Benoît;  &  que  ce  fut  par  la  rç-  Jj!,'j,^'f' 
toute  cette  paaic  orientale  de  l'Italie  connoilîânce  d'un  tel  bienfait ,  que  cC  LAtt.Ckna, 
que  l'on  a^pcUoK  autrefois  la  grande  Prince  ht  tanc  de  bien  i  roue  l'ordre  *^*** 
Crece>  q«  fair  aujourd'hii  U  plus  des  Benedidins  dans  Tlealie,  &  dans 
grande  partie  du  royaume  de  Naples.  l'AllemagncEtant  àRome»il  fcntit  tuic 
Les Normans  qui  y  étoient  volontaire-  douleur  de  nerfs  dans  la  cuilTc,  donc 
ment  allés  de  la  France,  arrècoieot  il  demeura  incomipudc  le  refte  de  lès 
■  -fex  bien  kurs  progrès  v  mais  ils  ne  poo-  jours  ;  &  il  ne  put  plus  marcher  qu'en 
voient  à  caufe  de  leur  petit  nombre  ,  ooirant.  Le  deiîr  que  les  panegyriftés 
t-mpcchcr  qu'ils  ne  prirent  (ou^rs  de»  Maints  ont  fait  paroître  pour  attij- 
.           quelque  place  appareeaancil'Eglflê,«u  baerdeseffi»!  naturekà  descauftsmi» 
*r?'*'    à  i  Empire.  Il  n'en  fallut  pas  davanta-  roculeafes,  a  fait  donner  un  autre  tour 
gc  pour  déterminer  l'Empereur  à  y  i cet  accident  ;  &  il  n'a  point  tenu  X 
marcher  coiîtrc  eux  .ivec  ion  armée.  Tauteucde  k  vie  de  faint  Henry  ,  que  /J[' 
Ceïk  «éanmoins  ce  que  divericsafii-  nous  ne  «ruffions  de  ce  Prince,  ce  que 
. ,  '    "  '  res  qu'il  eut  au  dedans  de  l'Allemagne  l'Ecriture  nous  dit  du  patriarche  Jacob.  Comme 
avec  les  Princes  Se  Seigneurs  de  l'Em-  Mais  les  hil\oriens  les  phis  cxads,  n  oue  ^^utà. 
pire ,  avec  les  Prékcs&  le  Pape  n»tme  cennû  ni  Ton  niraucre  miiack;  8c  Ton  ««  m«  à  p*« 

3ui  alla  le  voir  en  Francoi  le ,  où  il  n'a  nulle  ncceffitc  d'y  recourir  pour  ^ÎJ^deLw^ 

cdia*  la  cathédrale  de  Bamberg,  Se  rebaulkr  l'éclat  de  la  vectUifc  dumé- 1*. 

***     avec  les  rois  fisallics.nc  purent  lui  jper-  rite  du  faioc  Empereur. 

t^^tmofl.  mettre  que  vers  l'an  ioj.%»  U  diliipa  .   Il  quitta  la  ville  de  Rome  pour  la^  Vil* 

ft.  eut.     toutes  les  fortes  des  Grecs  ,  par  divers  dermerc  fois,  fort  fatisfait  du  pape  .  . 

^fom,  CmfT.  ^y^j;ige5^u'iUcmpotia  tut  cui^  U^c  Jknoit  VlUi  &  l'on  croit  que  ce  fut 
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au  retour  de  ce  voyage ,  qu'il  alla  vlfi-  nommé  Gracc-de-Dicu  -,  qu'il  lui  cOfti-^ 
ter  l'abbaïe  de  Clu'ty  en  France ,  où  muniqua  le  dclîr  qu'il  avoit  de  quitter 
vivoic  toûjoats  l'abbé  (ainr  Odilon  la  couronné,  &  de  renoncer  au  Heclfr 


Siftê.  GtmU. 

**d,  ùM.   gyçj.  lequel  il  cnacrcnoir  une  corre^  pour  cmbraffcr  la  profclTïon  rcligicufè' 

i>ondance  utile  au  bien  de  fun  ame  par  dans  un  nionaftcre  j  mais  que  le  lâint 

es  avis  (pirituels  qu'K  en  recevott:  abbé  Pen  détourna  en  lui  remontrant 

De-U«  il  prir&  route  p.ir  IcsviUeidtt  qu'il  étoit  en  état  de  faire  beaucoup 

Liège  &  de  Trêves.  C  e  fat  alors  qu  c-  plus  de  bien  à  TEî^lilt.-  <lc  Dieu  dai  s  lar 

tant  à  Yvoy  lut  la  rivierc  de  Chicrs  condition  où  il  le  crouvoit,quc  dans 

au  païs  de  Luxembourg  ,  ou  fc\on  celle  d'un  fimple  moine  ;  &  qu'il 

d'autres  ,  dans  un  château  fitué  fur  la  pouvoit  mener  dans  le  monde  la  vie 

Meufe  >  il  eue.  avec  Robert  roi  de  d'un  véritable  relicieuz.iàns  s'allùjetric 

France  cène  céldire  entre vûe ,  oà  ik  è  des  patiques  de  cloître.  Quoiqu'il 

*  fc  communiquèrent  fur  les  affaires  enlbic,  (àint  Henri  continua  comme 

de  l'Eglife  &  de  leurs  Etats.  Ils  s'y  auparavant  fes  (oins  d  l'égard  de  l'Egli- 

iîrenc  cics  prcfcns  murucllcment  j  &  fc  Se  des  peuples  de  fon  empire,  qu'il" 

ne     féparcrcnt  qu'aptes  s'erre  donnés  tâchoit  de  tendre  contens  Se  hetu-euX 

de  grands  témoignages  d'afFeftion  Se  fous  fongouvcmement.il  alla  palier 

d'eilimc  de  part  &c  ^'abire  >  &  avoir  lafère  de  Pâques  de  l'année  io'4  ^  L'aa  loa^* 

pria,  en^bie  les  réiblucions  que  leur  Magdebourg ,  &c  celle  de  la  Pentecôte 

jpnrent  fûggcrer  leur  piété      le:  zele  fuivante  à  Gozlar,  répandant  de  ville 

Ju'ils  avoient  pout  la  gloire  de  Dieu,  en  ville  l'odeur  de  la  jjictc  fur  les 
,  Henry  s'en  alla  dc-là  à  Verdun  ,  peuples.  Se  fes  libéralités  (ùr  les pai> 
puisi  Mets  ,  fa ifint  rottfoars  du  bien  vrcs.  wn» 
par  où  il  paffoit.  On  ne  pouvoit  afïcz  II  fut  arrête  au  château  de  Gran  Vil*» 
admirer,  qu'au  railieude  tant  de  foins  près  de  Halbcrftad  jiar  une  maladie  » 
&  d'exercices  que  lui  donnoirramour  qui  lui  Ht  juger  bien-tâc  qu'il  n'en 
extraordinaire  qu'il  avoir  pour  l'Eglifc,  relevcroit  pas^  Lorfqu'il  en  fut  plus 
'  il  ne  Hcgliccoiî  rien  de  ce  qurregar-  pleinement  per&adé,  il  manda  l'im- 
doic  la  confei  vation  de  fes  Etats  -,  mais  pératrice  fainte  Cunegonde,  à  qui  il  fie 
ce  cpii  parut  encore  plus  digne  de  re-  en  prétènce  des  princes  Se  des  prébua 
marque  ,  fut  de  voir  que  par  fa  bonne  qui  fcrrouvoiem  à  la  Cour,  une  répara- 
conduite  Se  pat  fa  fagelle ,  il  étendit  tion  publique  de  i'iniufte  Ibup^on 
iâns  efTufioTi  de  (àn^  les  limites  de  qu'il  avoir  en  de  là  fidéUAt  dans  te- 
l'crapire  &  de  la  religion  chrétienne,  tems  que  l'honneur  de  cette  faincc 
9c  releva  beaucoup  ta  dignité  impe-  femme  étoit  attaqué  par  la  calomnia, 
riale  en  occident,  fans  commettre  II  déclara  qu'il  la  latflbit  vierge -,  8c  la 
d'injuftice  avec  <b$  voifins.  DeMets  il  leur  recommanda  ,  comme  un  déjiôe' 
ll^^^j  ^  pa/Ta  à  Mayence,  où  il  fit  afTcmbler  un  facré  qu'il  falloir  rcftitticr  à  Jclus- 
'  '  '  concile  »  awès  lequel  il  dcicendit  le  Chrift ,  Se  dont  il  les  lui  rendoit  tcC- 
longdtrRnia  par  Cologne,  &  alla  ponCiibles.  If  avoir  fiir  une  làrfsfkâion 
à  Utrecht  ,  où  il  aflfifta  le  xrvi  de  femblabic  deux  an^  Se  demi  aupara- 


Riciucd  abbé  de  iâint  Vcnne  >  fur-   régne ,  d'écouter    de  croire  quelques^ 
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énvleux  qui  lui  rcndoicnt  de  mauvais 
oflices.Car  s'il  étoic  facile  à  te  laifTer 
pr^nûr ,  ce  qui  eft  un  mal  prefqnè 
inévitable  à  ceux  qui  commandent  » 
&  qui  font  obligés  de  fc  fervir  de  mi- 
oiftres  ».  il  ccoit  auUi  toû^ui s  fort  dif- 
poC  à-  leconnoStre  (es  hvm  &  â-  les 
réparer-,  &  jamais  on  n'.ivoir  vu  une 

«lus  grande  humiiuc  fous  le  diadème. 
1  ffiountc  cranquillement  la  mitt  d'en- 
'  xsii  &  le  XIV  de  juillet  de 


Mn  ua 
•Mit  &  une 
fioMinc  <le- 
foi*  Cm  (*• 


trc  le 

r..ii  I  ,  vers  la  fin  de  la  cinqiiante- 
dcuxicmc  année  de  ù  vie ,  après  avois 
régné  vingt-deux  ans  cinq  mois  & 
*Ospj*  '«  demi  *,&  tenu  l'empire  dix  ans  &  cinq 
mois  entiers.  Son  corps  lue  fottc  de 
Gmn  â  Banberg  »  ou.  on  lui  fitdes 
obfeques^  magnifiques.  Il  fut  dcpofé 
dans  l'églifê  cathédrale  qui  étoit  (on 
ouvrage  ;  Dieu  fît  connoîcre  i  Coa 
tombeau  &  ailleurs  par  tant  de  mar- 
ques fenfibles  ,  la  gloire  dont  il  avoir 
couronné  Ibn  fidcUe  lèrviteur ,  que  le 
jpur  de  fan  anniverÇiire  qni  le  renov- 
velloit  tous  les  ans  pour  le  repo;  de 
Ton  amc ,  Ce  tourna  inrenfiblcmcnt  en 
jour  de  fcte.  On  travailla  enfin  à  (a 
canonilation  par  des  recherches  que 
l'on  fit  des  adions  faintes  de  fa  vie  & 
de  Ces  tmradcs  i  &  le  pa^e  Eugène 
lU  la  termina  par  un  bref  du  xiv  de 
mars  de  l'an  tici  fans  attendre oue 
•  ^  l'on  tînt  le  concile  général ,  où  Ce  m- 
voient  faire  ces  fortes  de  propofitions 
félon  le  règlement  établi  pour  ce  fiijet. 
Il  patoît  par  la  relation  de  ces  mira- 
cles que  i  on  avoir  déjà  tranfponé  une 
partie  de  (bn  corps!  Meerflbourg.  Sa 
tète  d'office  fimple  eft  devenue  cnfui- 
tc  d'office  lemidouble  dans  le  bré- 
viaire Romain ,  ce  cjui  l'a  -fiiit  remet- 
tre au  XV  de  juillet ,  parce  que  le  xiv 
c(l  occupé  décelai  de  ùàmBoaxvça- 

GUIC.- 
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AUTRES  SAINTS  DU  XV 
Jour  Dt  Jd iikbt. 

LES    SEfT^NTE-DEXJX  iHéclei 
pifcifki  ie  /e/kf-Cbrift. 


I. 


L'an 


IL  y  avoit  plus  de  deux  ans  Si 
demi  que  Jefus-Chiifl  fe  manifef^ 
toit  an  monde  pat  (a  prédication  &  iés 
miracles  »  Se  près  de  dix-hoic  moi< 
qu'il  avoir  choifî  (es  Apôtres  d'entrtf 
tous  fcs  difciples,  &  limite  leur  nom- 
bre à  douze  ,  lorfqu'il  fit  encore  Id 
choix  de  foixante  C7  douz.e  Dtjuplts 
d  entre  tous  ceux  qui  le  fuivoient.  If 
étoic  alors  fur  le  point  de  quitter.en-  • 
tiércmcnt  la  Galilée  pour  pallêr  ^en 
Judée  6e  (è  tendre  i'Jenffiiem  pour  là  cm,i«.«^h' 
fcte  des  Tabernacles  qui  (c  faifoit  vers 
la  fin  du  mois  de  fcptembre.  Lorfqu'il 
les  eut  nommes ,  il  les  envoya  devant 
Im  deux-  à  deux  dans  toutes  les  villes 
&  le^  autres  lieux  où  lui-même  devoir 
aller  j&  les  chargea  de  prêcher  par  tout 
la  parole  de  Dieu,  comme  ils  l  avoient 
apprilc  de  fa  bouche.  Il  leur  dit  en 
partant  pour  leur  miflion.  »  La  moxÇ- 
■  ion  eft  «ande ,  mats  il  y  a  peu  d'ou- 
••  vriers.  niez  donc  le  maître  de  la 
»»-moi(Tbn  qn'tl  envoyé  des  ouvriers 
u  dans  fon  champ  pour  faire  ccrte 
w  moiflbn ,  qu'il  les-ponflè ,  &  qu'il  les 
»  y  faire  marcher*  malgré  leurs  dif-  •^uuuSX' 
»  bcultés.  Allez  >  je  vous  envoyé  coin-  A« 
•t  me  de*  agneaux*  au  mtueu  des 
w  loups.  Ne  portez  ni  bourfe ,  ni  fac  ,  • 
w  êc  n'ayez  qu'une  paire  de  fandales. 
M  Ne  f;iluez  perfonne  ai  chemin.  En  , 
M  quelque  maiion  que  vous  Entriez , 
»»  dues  d'abord  ;  La  paix  fou  dans 
M  cette  mailbn  j  Se  s'il  s'y  trouve 
„  quclq.ic  enfint  de  paix ,  votre  paix 
M  icpolciA  fur  lui;  finon,  elle  retour^ 
m  ncra  fur  vous.  Demeurez  dans  la 
»  mbnc  nuiiôu»  mangeant  de  bûvant 
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I»  <le  ce  qu'il  y  aura  ;  car  celui  qui  tra-  »  nidre.  Ne  menez  pourtant  pas  votïe 

»  vaille  ,  nicrite  fa  rccompenlc.  Ne  '«  joyc  en  ce  quj  le-,  clprit?  voti>i  fjiit 

»»  pallcz  point  de  maiioii  en  mailbn.  •»  fouoiis  i  réjuuillè^-vous  plutôt  de  ce 

«  En  quelque  ville  que  vous  encrier,  "  que  vos  noms  font  écrits  dans  le 

'»  fi  l'on  vous  y  rc«^oit,  m.inc^cz  ce  "  cic!.  Hcureux  les  yeux  qui  voycni 

"  qu'on  vousfervira.  Gucrillcz  tes  ma-  •»  ce  ^uc  vous  voyez.  Car  je  vous  dé- 

»  lades  que  vous  y  trouverez }  &  dites-  **  dare  ^ue  beaucoup  de  prophètes  & 

•  leur  :  Le  royaume  de  Dieu  eft  pro>  »  de  rois  ont  ('ouh  uté  de  voir  ce  que 

•  che  de  vous.  Mais  s'il  y  avolt  quel-  vous  voyutk  ne  l'ont  point  vu  ,  Se 
•*  que  ville,  où  l'on  ne  voulût  pas  vous  "  d'entendre  ce  que  vous  entendez  &c 
•>  recevoir  lorlque  vous  y  feriez  eiKrés»  »  ne  Tout  point  entendu. 
M  allez  dans  les  rues  les  places  pu-  Les  noms  de  roiis  ces  hicnlieureaK  IJïr 
V.bUques  ,  Se  dites  \  Nous  iècoiions  Dilciples  font  demeurés  tellement 
ji»  contte  vous  la  podSere  même  4e  écrits  dans  le  ciel  ,  que  nous  avons 
1»  vçtre  ville  qui  s'eft  accachée  k  nos  fiijçt  de  douter  s'il  en  rcflc  le  fouve- 
M  pieds  ;  lâchez  ncaninoins  que  le  nir  de  quelqu'un  fur  la  terre  ,  i!.;  Ci  l'E- 
'  î»  royaume  de  Dieu  clt  piotlic  de  vous,  glilc  en  a  coulcrvé  long-iems  la  con- 
»»Je  vous  adure  qu'au  dernier  jour,  noillànce.Dèsla  fin  du  troifieilie  fie-  s/^fa  t.i^ 
»  Sodomcfcra  traitée  avec  moins  de  tle  ,  il  n'en  paroiffbir  aucune  liflc  -,  &  it. 
^  rigueur  que  cette  ville^li}  Çocozain,  celles  que  nous  avons  aujourd'hui  fous 
«>  Betk&ide  8c  Caj^harnaiim  (èronc  les  (pdcieox  noms  d'Hippolyte  2c  de 
jp  moins  épargnées  que  Tyr  Se  Sidon  Dorothée ,  Çc  dans  la  chronique  paC- 
«  Se  les  autres  villes  étrangères  qui  cale ,  ne  (ont  venues  que  long-tcms 
»>  auroicnt  fait  pénitence  dans  le  lac  après.  Ce  font  des  productions  vaines 
#)  &  la  cendre ,  Ci  l'on  y  avoit  fait  les  du  cerveau  de  quelques  devins  qui  ont 
j»  miracles  qui  fe  font  faits  dans  celles-  manque  même  du  peu  d'adrelVc  qui 
M  U.  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute  \  auroit  été  néceffaire  pour  colorer  la 
M  celui  qui  vous  méprifê  m<!  méprifèf  fiâion  des  ncmis.  Ce  n*eft  que  par 
f»  de  celui  qui  me  meprife  »  mëpnlë  ce-  ,con  jedure  qu'Eufebe  a  crû  qu'on  pou  - 
V  luiqui  m'a  envovc.  voir  mcrtre  au  nombre  d"  ces  LXXII 

^^Jou$  ne  pouvons  alÏÏiier  il  Jclûsr  DiUiplcs  faint  Mathns  ,  qui  fut  clû 

Chrîft  attendit  le  retour  de  lès  (ôixan*  ajx):re  après  rAfcenlîon  de  Jefus- 

te  &  douze  Difciples  avant  que  de  Oxn^  \  /oftpb  Barftbss  tn-^^zWc  te  Jufie  (,),^ 

fortir  de  la  Galilée  )  ou  s'ils  en  avoiem  (0  qui  avoit  été  ju^é  aigne^par  les 

reçu  ordre  de  l'allér  refoindie  i  Jem-  apfttiês  »  comme  faîne  Matants  ,  de 

Pliera ,  ou  en  qpielqac  autre  lieu  de  la  remplir  la  place  de  r.-tpoftol.it  vacan- 

Judce.  Ils  revinrent  le  trouver  tout  te  par  la  défertion  de  Judas  Ilcarioth -, 

joyeux  des  facccs  de  leur  mulion  ,  Sc  TuadJee  (  i  )  frerc  de  faint  Thomas 

ils  lut  diront,  "Sci  £;neur ,  les  démons  qui  fut  envoyé  à  Abgare  roi  d'Ededc  ;  eux* i  ê^t. 

»»  mêmes  nou";  (ont  .iilu;-rcis  par  laver-  Sofihenil^)  compagnon  de  faint  Paul.  x«nii 

•»  tu  de  votre  nom.  Jdus  leur  répon-  S.  Epiphane  compzoit  encore  parmi 

»  dit:  Je  voyois  (àtanquitomboudu  ceux  qui  en  avoîent  été  ,  non-4êule- 

j*ciel,  cornmc  un  éclair.  Maintenant  ment  les  deujc  évangeliîTcs  riint^/.«rf      ;*r.  5t. 

w  voilà  que  je  vous  ai  donne  le  pouvoir  Se  iaint  Lwf  ,  mais  aulli  la  fepr  pre-  'i,^t,\',Chr4^ 

f*  de  fouler  aux  picils  lej  fcrpens,  les  vvcu  Diacres.  C'cft  un  feuiiiuent  qui  t.  ^. 

ff  fc^rpions  ^  6c  toute  la  pniflâncc  dfi  fouffre  iK-anmoins  de  la  difficulté 

'/p.i'fon^ ,  jBf  tijea  ne  ^pvrra  yçvs  d^l'c^cit  de  ceux  qui  (biu  perliia<- 


fL 


lit*.  tHt, 


Digitized  by  Google 


LES  LXXII  DISCIPLES'.  I^  Jûittif. 

tï'tîaitf,  àisqac  faint  Ni.\rc  n'avoir  jamais  fuivi  toi  avant  lui ,  &:  q.i'ils  eîoicnt  illuftrcs  7,**;^*  * 

^mj,  Tziu.  Jclus-diult  ,  tSc  tju  il  nc  tuc  couvcfti  cnuc  les  apoucs  ,  t'cjl-à-dirc  >  encre  ij».  }>*^ 

r^'i^o&r-  par  laine  Pierre  qu'après  UPentecâce;  les  premiers  difciples  employai  la 

que  lainr  Luc  avoir  ccéGenctl&  non  prédication  de  l'cvangilc.  C'eft  une 

Juit  d'origine  j  &  q^c  çffoxkà  les  fepc  uMijcâucc  trcs-fbibk  &  qui  l'eroic 

Diacres  maàm  «mis  écé  coavern»  fuiflè  au  moins  à  l'égard  de  Jonie  & 

avant  la  mon  de  Jefiu-Chrid  >  il  n'y  l'on  (bivoit  la  pcn(ce  de  lâint  Cbcr-' 

a  nulle  app.irencc  que  des  Diltiplcs  foftomc  &  de  quelques  autres  qui  crx 

choilis  par  Jclus-Chnll  pour  le  nu-  ont  fait  une  tcininc  j  Jeén  famun  ou 

oiftere  de  la  prédication  qui  ctoit  le  prccre  ,  que  quelqucs-nn»  eftimenç 

une  fonction  de  prêtre  &  d'ap<Krc  ccre  Jean  Marc       ^-/,  7^?;cn  ou  Arifton, 

aicinc  >  eudènc  cci:  réduits  par  les  parce  que  laine  Papias  qui  avoit  été  J'^  '^ 

Apooet  i  m  emploi  infôriettr.  Quel-  dikiple  de  (axât  Jean  l'c  vangcUde ,  & 

qpes^ons  cftiiMni  (ui'on  pourroit  qui  les  tvoic  eus  tons*  deux  pour  maî' 

compter  encore  au  nomorc  des  foixan-  très  outre  cet  apôtre,  tcmoignoit 

ic  &:  douze  dilcipics  non-(êulement  qu'ils  avoienc  ccc  difciples  de  Jcfus* 

|i«}nitaviii  A^4/fc4M/«r/(4)  qpifiiCafpcUédeJcnis-  Chrift. 

C.luid  dès  le  comnwnccmcnt  de  fa       Quaud  il  fcroit  vrai ,  que  tous  ccu:i 

prédicacioD  avauc  la  plupart  de  fe»  qpc  nous  venons  de  nommer,  auroient 

apâms  \  mais  encore'  laioc  Bmuài  m  da  nooibre  des  (oixance-dooser 

mmft.tjt.-v.  dcpub  fait  apôtre  des  Gentils,  Difciples ,  ce  que  Ton  ne  peut  ncan- 

ce  qui  ctoit  une  opinion  alTcz  conv  moins  adùrer  prcf<]uc  d'aucun  d'eux 

munc  parmi  les  anciens ,  quoiqu'il  y  en  particulier  ,  nous  Icrions  encore 

Btd,  tttr.  im  en  ait  eu  qui  ont  prétendu  qu  il  n'avoit  fdn  éloignés  de  les  connoître  tous.  Le' 

«livf'ié'  ^ccconvertiqu'aprcsl'Afccnfion.D'au-  texte  grec  de  S.  Luc  qui  fcul  d'entre  yu^^  . 

*'       ices  y  ajoutent  Mndftn  de  Chypre  les  évaugciiftcs  nous  a  fait  llulloirc  f. 

doMnous  aTons  parle  aoxM  dejail-  de  leur  eleâion  ,  n'en  compte  que  (^'"  ''^«  «^ 

^MU^^ti.  jçj  ^  parce  que  laint  Luc  le  qualihe  LXX  ,  ce  qui  a  été  fuivi  par  divers  ^','/"''''''' 

ancien  difciple         j4r/ii4/C5c  faint  anciens.  Mais  l'on  cft  perluadc  que 

SiiéU  donc  nous  avons  aufli  parle  au  c'cft  un  compte  rond  mis  pour  abréger  '"■'••f*'^'' 

il  tt  de  ce  mois,  parce  que  le  m&me  celui  de  LXXII  que  portetot  la  vulga- 

évmgclifte  dit  qu'ils  étoicnc  des  pre-  te        beaucoup  d'auteurs.  C'cft  de 

miers  d'enpre  les  frères  ^  A-ume  qui  quoi  on  avoïc  déjà  l'exemple  dans  la 

^*rtna»     haptiià  fiûnt Paul,  que  (âintLuc  appel-  mamere  de  nommer  les  interprètes' 

■r^r.**      le  aulTî  difciplc  ,  &  que  les  Grecs  ont  ^'^^'^      1  EcrirnVe  ,  que  l'on  appelle 

lUii.nj.  .1.  j^is  pQm-  ce  fujet  du  nombre  des  71  les  Septante  ,  Ibii  qu'ils  ayent  cré 

ll'y  m.  »r         ^  <l"  'l*  difeni  de  là  fête  au  71  à  travailler  i  leur  vcrfion ,  toit  que 

premier  jour  d'oélobre  vSimmt  h  Nêir»  leur  ouvrage  ait  pris  fon  nom  du  con- 

Luce  de  Cyrtfte  ic  M*néhen  ci^k\\  impo-  Icil  des  71  qui  l'aïuorifi.  Ce  nombre 

fcrent  les  mains  à  (aine  Paul  &  à  famc  qui  cil  la  multiplication  de  celui  de 

Barnabe  pour  1  apoftoUtdesnarions  ,  crois  doublée  par  troi»  fois  *  n'étoit  , 

■JÊAyv.u  peut-être  parce  qu  ils  croient  prophê-  p.is  cw  monulre  conIir!cr.uioii  parmi  çk^!^', 

tes&  dodeurs  \  d'où  on  infère  qu'ils  Icsjuits,que  celui  de  douze  qui  cft  la  *  ««. 

étoicnt  des  premiers  de  l'EglifeSc  des  nrahiplicacion  de  trois  par  qu.  rrc. 

plus  anciens  d  entre  les  difcipl.s  ^  Ce  il  ce  qui  a  p.iiu  dès  le  rems  de 

j4ndroni(jut  &  Junte  p.irens  tie  l'uiu  Moilc  ,  qui  choilic  7»  anciens  d'entre  Cmfi.AfJM' 

l^aul ,  parce  qu'ils  avoicac  cmbrailc  la  le  peuple  d'Iiraci ,  pour  en  com^iêc 
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un  confwil  de  pci(c>ni:cs  fages  i  &:  quel-  études  il  (c  vit  en  état  de  (c  dctcrmî- 

qucs  auteurs  ont  cru  que  Jelus-ChcUï  ncr  iur  le  choix  d'un  genre  de  vie,  il 

avoir  eu  en  vfië.ce  dioix  de  Moïlè  ViSènhCoïuode Se  le  repos â  toutes 

dans  celui  qu'il  fit  de  (es  Difciplcs ,  les  occupât  i  ois  du  monde.  Il  le  retira 

comme  il  ie  peut  faire  qu'il  ait  longé  dimslos  lieu^  delerts  éloignés  de  tour 

anx  douze  patriarches  &  aux  douze  commerce  humain  »  &  il  dcmcuroic 


-Ûu  les  plus  hautes 
montagnes  ,  pa(Tànt  les  jours  &  les 
nuits  dans  le  lîleuce  ,  h  prière  &  la 
concempUtton  des  véricés  éremelles. 
L'hiver  il  fe  mecroic  à  couvert  dans 
une  caverujc  j  pendanc  les  trois  autres 
(âtfensde  l'aontcril  demeivoic  i  t*air 
dans  les  I>ois,4*anc  avoir  d*|Hi(recou- 


tnb  K  d'Ifracl,  pour  limiter  knembce 

de  lc«  Apôtres. 

Quoiqu'il  en  foit ,  TEglilê  a  jugé  i 
propos  de  prendre  un  jour  pour  ho- 
norer la  incnioirc  de  rou'i  ces  faints 
*         Dilciples  à  la  lois ,  tant  à  cauté  qu'elle 
ne  les  corfnok  point  en  particulier , 
que  parce  qu'entre  ceux  mîme  que 
«oiis  avons  nommés  il  y  en  a  encore    vcrr  que  le  ciel.  Il  ne  vivoit  que  des 
qui  n'ont  point  de  fcte  ni  de  culte  en    fruits  ùuvages  qui  fe  trouvoicnt  dans 
p  lUpA  1. 1        nom.  Elle  a  choill  pour  cet  etkt   les  bois  *  6c  des  bc^rbes  propres  i 
f.        le  IV  de  janvier  parmi  les  Grecs  ,  &    manger  que  la  terre  y  produifoit  fans 
».ii.t.i.mMt  [g  juillet  chez  les  Latins.  Ce   être  cultivée}  de  larie  qu'il  n'avoit 

^MUtmfii.  9.       ^  celni  où  'l'on  célebroit  iuitre-  pas  befein  de  feu  pour  préparer  ce 
fois  en  France  la  fcrc  de  la  ihifion  des    qu'il  uungeoit,  il  s'en  étoit  mcme  ab- 
jéfitres ,  dont  on  fait  encore  l'office   lolument  interdit  l'ufage.  Tous  Tes 
«*  A  Mqaui*  cn  quelque  collège  *  deToniverfiié  de   habits  confilloient  en  une  tunique  Sc 
Wf*  Paris  -,  c'eft  p6ut-6tte  ce  ^  à  donné   un  manteau  de  poil  de  chèvre  très- 

lieu  à  r.tutcur  èoL  mar^ologe  de 
France,de  remettre  U  ftie  des  Sentan- 
te-deux Diictples  de  Jeibs-Chnft  «1 
^•W«'  ^our  des  Gtecs»  c'cft4Î4vre,  an  ivdc 
janvier. 


I. 


//.    SAINT  JAC^VES^ 

• 

SAint  Jacques  étoit  né  à  N'ifibe 
ville  de  Méfopotamic  ,  frontière 


rude.  i> 'étant  élevé  de  la  forte  à  un 
aès-haui  point  de  vertu ,  il  reçut  de 
Dieu  le  obo  de  prophète  8e  cdui 
des  mir.icles.  Il  n'en  ufa  néanmoins 
qu'après  que  le  zele  qu'il  avoir  pour 
U  gloite  de  Dieu  &  la  charité  qui 
lui  taifoit  fouhaiter  le  lalut  de  ion 
prochain ,  l'eurent  fait  forcir  de  Ton 
dqfert  »  pour  aller  travailler  à  la  con- 
version des  infideUes  de  U  Perlé.  Il  y 
fit  un  voyage  pour  cfïàyer  d'y  étctv- 
dre  le  royaume  de  }elus-Chri(l ,  & 
pour  forriéer  daiu  la  foi  les  nouveaux 
chrétiens  -du  pats.  U  y  op6ra  quelques 
miracles,  qui  contrihucrcnt  non-fiîulc- 
m:nt  à  retirer  les  idolâtres  de  leurs 


r  rh<  4,nt,      l'cnipire  Romain  &  du  royaume 
'*  <)cs Pertes ,  que  les  Gro»  ont  appelle 

a.urcment  Antiodie  de  Myeaonic. 
Coiym;  cette  province  avoit  reçu  la 

lumière  de  l'évangile  dès  le  tems  des   erreurs  -,  mais  encore  â  ii>(pirer  U  ver- 

Apôtres ,  &  qu'il  y  rcftoit  peu  d'en-    ru  aux  pécheurs,  en  les  retirant  du  dé- 
droits au  troificme  ficelé  qui  n'en  fuf-    fondre  j  à  remettre  des  filles  dans  les 
fcnt  éclairés  i  il  cft  à  prcfumer  qu  il 
avoit  eu  des  parens  chrétiens. 'Il  (m  au 
moins  é!ev  - 
chrccienne  » 


termes  de  la  modctlic  &c  de  la  pudeur, 
£c  à  obliger  des  juges  corrompus  & 
paiVionnés  yârentterdans  Ip  voyes  de 
&  lorlqu'aprçs  fcî  ic^»»^ 


?xi  l'c.ifancc  dans  !a  rcMi 


SAINT  JACQUES  DE 

II/  Ce  rare  mérite  lui  acquit  rantdc  rc- 
'  Son  éfUeg'  pucatton ,  que  quand  le  ùége  épifcopal 
9^  '  "  de  U  ville  de  Nifibe  vint  à  vacquer , 
on  ne Ottt  pas  devoir  jecter  les  yeux  fur 
un  autre  pour  le  remplir.  On  put  bien 
i'obligcr  ainli  de  changer  de  lieu  j  mais 
non  pas  de  manière  de  vivre.  Il  fe  gou- 
vcrna  clans  la  ville  pour  (a  conduite 
paniculicre,  de  la  nacrae  manière  qu'il 
ca  avMC  oîé  fiir  les  noAtagnes.  Il  ne 
legarda  Ci  nouvel  le  dignité,  que  com> 
me  un  furcroît  de  fa  pénitence  ;  parce 

3ue  ians  ncn  relâcher  de  Tes  auflcriccs , 
1  fe  crouvoit  de  plus  chaigédu  loin  des 
4Ulies  qu'il  cnvilageoit  comme  un  pé- 
nible nicdeau.  Il  s'acauittade  côutes  les 
obligations  ipi(copales  avec  toute  la 
vigilance  d'un  bon  pafteur.  Il  pour- 
voyoit  aux  befoinsdc  Ton  peuple,  avec 
toure  la  foUicirude  d'un  perc  plein  de 
tendrc(Iè^&  craitoir  fcs  maux  avec  toute 
l'habilctc  d'un  charitable  médecin.  Ses 
jeûnes  continuels  »  &:  le  reaancheroent 
qu'il  failbit  des  diolès  mimes  qui  an- 
roicnt  paru  les  plus  néceflàires  dans 
(es  habits ,  Tes  meubles  &  fa  table  ,  lui 
donnoient  de  grandes  facilités  pour 
£icisfiuure  la  charité  ciu'il  avoitpour  les 

Îiauvres  ,  foulager  les  mifcraoles ,  & 
iaire  du  bien  à  tout  le  monde.  Quel- 
ques gueux  qui  lui  connoiflôient  L'hu- 
meur fi  bieiifaifintc  ,  s'attroupèrent  un 
jour  pour  en  abuferidc  eurent recounâ 
im  artifice  digne  d'eux  >  poàt  tirer  de 
l'argent  de  lui  par  ferprife.  Us  allctenc 
l'atsendrc  en  un  lieu  par  oii  il  fa  voient 

Su'il  devoii  |>anèr  i  &  s'approchant 
 e  bi  >  ils  fau  demandèrent  de  quoi 

enterrer  un  de  leurs  camarades  qu'ils 
ditoient  mort,  &  qu'ils  lui  maniroieac 
étendu  Tut  la  terre.  Il  les  crut  aifSment* 
patce  que  la  vraye  charité  n'eft  jamais 
trop  curieufe  ,  Se  il  leur  c^onn.i.  Il  pria 
Dieu  en  même  tems  pour  ic  mort  } 
•afin  (^u'U  lui  nlfti  de  lui  pardonner  fet 
pechtsA'  de  l'admettre  à  la  comparu  ic 
desSaiuts.  Alors  ce  q&ili^tablç  qi)i  taif 
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foit  le  mort  expira  en  cffcr.  Q  lan  d  le 
Saint  fiu  pallè ,  lescamarades  toi  t  con- 
tens  du  fuccès  de  leur  ftratagême,  vou- 
lurent le  faire  lever }  mais  ils  furent 
bien  furpris  de  le  trouver  vcnrabîc- 
ment  mort.  Us  coururent  aulîi-tôc  après 
le  fûnt  évdque ,  fe  jetterentifespied^ 
avoiiant  leur  impofturc,  ^  s'cxcufant 
lur  leur  pauvreté.  Us  le  conjurèrent  d'a- 
voir piaé  d'eux  8c  de  leur  camarade. 
Il  les  écouta  volontiers,  &  il  rendit 
par  fa  prière  la  vie  i  celui  à  qui  fe  prie* 
re  l'avoit  ôtée.  ^ 

Quelques-uns  eftimcnt  qu'il  acquît  III» 
la  qualité  de  confellèurdc  Jefus-Chrift, 
en  ibuârant  des  tourmens  pour  la  de-  eamêi.  %ir, 
fènfe  de  la  foi ,  feus  l'empereur  Ma»  m,  t,  <*. 
xiniien  Galère,  ou  fen'^cceffenr Ma- 
ximin.  Mais  quelque  \Tai(cmblancc    oy^j,^.  ^, 
qu'ait  La  chofe ,  (iippolant  que  la  pcrfé-  •  j. 
cution  ait  palfé  jafqtt*â  Nifibc ,  on  n'en 
produit  pomtdc  preuves  évidentes.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain  -,  c'eft  que  Dieu 
le  referva  pour  combattre  6c  détruire 
l'hérefie  Arienne,  avec  les  autres  chefs 
de  l'EgliIc  catholique.  Ce  fut  pour  ce 
fujet  qu'il  fut  invité  avec  eux  au  con- 
cile général  de  Nicéc  en  Bithynic ,  p.ir  TltUfr.fiff. 
l'empereur  Conftantin  le  Grand  ,  qui  — _ 
leur  en  écrivit  des  lettres  très-rcfpec-  ç^*" 
tueufes  \  &  leur  fit  fournir  libéralement  ftu.  i^.'  L 
les  voitures  ,     les  lun  es  commodités 
nécciTaires  pour  ce  long  voyage.  Notre 
Saint  s'y  rendit  avec  un  évêt^ne  de  Per- 
fe  nommé  Jean  »  qu'il  avoit  felon  les 
apparences ,  ordonné  depuis  peu  d'an- 
nées. Il  conrribua  comme  les  autres  Jl 
confirmer  la  foi  orthodoxe  ,  par  la 
tradition  de  fonEglifci  &:  ayant  eu     •  . 
grande  part  à  la  viâoire  que  \s.\  Ca^ 
Pu4i<pies  remportèrent  âNicéefiirlIié- 
télie  »  il  retourna  rriomphant  eh  fai- 
re goûter  les  fruits  à  fon  peuple.  On- 
^e  ans  après  notre  faint  Evcque  fe 
irdQvanc  à.  Conftantinopte  ,  dans  le 

tcmsque  l'empereur  Conftantin  ,  pré-  

vei>u  pac  les  calonulics  des  Atieos  »  ii^- 

Ee 
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qui  l'avoicnt  porte  A  bannir  faint  Atha- 
Aafe  i  &  trompé  ^ac  une  tiaSk  con- 
fêffion  de  fol  «TAnus , 
le  Faire  recevoir  à  la  communion  des 
fidclles  dans  la  grande  Eglifc  de  cette 
ville  y  ièrvit  beaucoup  i  dctoorncr  un 
il  grand  (candale.  Car  voyant  que  les 
liCTCtiqucs  avoient  rendu  l'Empereur 
inacccuible  aux  Catholiques}  6c  qu'ils 
tniTailIoient  à  fûre  chaflèr  (kint  Ale- 
xandre évèque  de  Conftantinople;  qui 
malgré  fon  âge  de  plus  de  90  ans , 
Tipti^ftêr.  soppo^oit  avec  beaucoup  de  force  i 
Ui,  *.  leur  entreprife ,  il  con {cilla  anx  fidel- 
les  de  1  a  ville  d'avoir  recours  à  Dieu  , 
de  )eiînei  &  de  faire  des  prières  pen- 
4iant  tmitekiêmaine.  Soacon&il  ftc 
fuivi  d'aueanc  plus  volontiers ,  que  Poo 
étoir  perfîiadé  qu'il  avoir  le  don  des  mi- 
racles &  de  la  prophétie.  Saint  Ale- 
acandre  l'exécuta  le  premier  ;  &  Je  di- 
manche {ûivanc  ,  qui  croie  le  jour  aa- 

2uel  ou  devoii  introduire  Ârius  dans- 
m  ^Ufe  malgré  lui  >  cec-hécéfian|ue 
fitt'trouvc  mort  en  cliemin  >  dans  un 
lîeii  public  de  commodité  où  La  né- 
•ceflice  i'avoit  fait  aitrer.Une  mort  ii 
-Irameafe»  ne  for  point  regardée  oocn- 
me  un  accident  naturel  ;  mais  comme 
l'eâèt  des  prières  de  S.  Alexandre  de 
CenftamiiHM^e  »  &  de  S.  Jacque»de 
Nilîbc.  Les  (ainca  Pères  la  compenrenc 
celle  de  Judas ,  dont  Ariosa?oic  imi- 
té la  perfidie  &  l'impiété. 
.  Tant  que  Temperoir  Gmftantin  fbr 
au  monde ,  les  Perfcs  entrerinrenr  la 
naix  avec  les  Romains- }  mais  leur  roi 
Siipocnecanéftgpârettle^hnaipre  après 
l'an  f  !«.  £iiiioitt  8c  écam  ennê  en  Mdbpota- 
mie,  avec nne puiflante  armée;  il  al- 
la mettre  le  fiege  devant  la  ville  dt 
Nifibc»  Mai»it  for  obligé  de  le  lever  » 
après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 


I  V. 


Vers  laa &  Je  tems.  Le  tccond llcge  qu'ily 
1^*    mie  fcpt  ou  hait  ans  après»ne lui  réâfln; 
pas  mieux  i  mais  en  Tannée  ^50,  ce 
Fdoœ  vodant  profila  de  i'océUîoa  ^ 


que  lui  offroit  l'cloignemait  de  l'em- 

Eereur  Conftance,  à  qui  la  nouvelle  de 
\  révolte  du  tyran  Magnence  »  aYok 
iâttqntncrUlkldc^camie ,  pour  mar- 
cher en  occident ,  vint  aflicgcr  Nilibc 
pour  la  troifiéme  fois.  Son  armée  étoit 
oeaucoup  plus  nombreulë  que  les  deux 
pemictcs  fois ,  là  cavalerie  étoit  foû- 
teauë  de  plniicurs  clephans.  Après  la 
circonvallation  (ûtit,  on  éleva desto«s 
&  des  batteries  d'où  on  lançoit  toutes 
les  machines  dont  on  fc  (crvoit  alors 
dans  les  ficges.  Mais  ce  fut  en  vain  i 
de  (brre  qu'après  foixante  &  dix  jouit 
de  travaux ,  il  s'avilà  de  faire  arrêter 
le  cours  du  ftcuve  Mjgdone  ,  qui  tra- 
vecÊ»ic  ta  ville  par  une  digue  qu'il  fir 
•élever  aflêz  loin  au-deflîis  -,  &  qu'il  fie 
rompre  aulli-tôt  que  l'eau  fut  à  là  hau- 
teur. La  rivière  enflée  &  retenue,  puis 
.ttchée  ainli.,  venanravcc  impciuofilé- 
irapper  la  ruaraille  de  la  vLllc , en  ren- 
vciu  un  pan  cooâdérable,  &  y  iît  une 
-large  ouveccnce^Les  PterlèsmarqtKrenr 
par  de  graniSicris  la|o'fe  qu'ils  en  eu- 
rent-, mais  ils  différèrent  l'ailàut  au 
lendemain,  parce  que  l'inondation  ren- 
doit  la  bcécne  inacceflible.  Quand  iU 
approchèrent,  ils  furent  fort  furpris  de 
trouver  en  dedans  une  muraille  toute 
•nouvdlc,  ftite  i-la.yRe<psnduttoii- 
te  la  nuit ,  par  les  exhonatîons  &  k» 
foins  de  l'évêque  S.  Jacques  ,  qui  du- 
rant tout  le  tems  du  travail  de  la  gar- 
niibn  &  des  habitons ,  étoit  demamér 
en  prière  dans  fon  Eglifc.  Sapor  s%ant 
avancé ,  Ini-même^nK  étonné  com- 
me leftantt!«Sydrimr«mivrage  fi  peu 
attendu}  mais  il  ne  Bien' plus  de  peur,, 
quand  il  vir  paroître ,  ce  lui  fembloir, 
un  homme  iur  la  muraille  vcm  en  roi  ^ 
dont  la  pourpre  fleie£adlroe|ettoient 
un  pr.ind  cclar.  Il  ne  douta  point  que 
ce  ne  fût  l'empereur  Romain  j  &  me- 
naça de  morr,  ceux  qui  lui  avoient  dit 
qu'il  n'éroit  pas  à  Nifîbe.  Mais  ayant 
ifu^'oo  ac  l'«vott  point  trompé  »  Ae 


Yen  l'a* 
rtta.1%% 
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<}ue Confiance étoic  1  Andochc,  ilcom-  &  Ce  retira  honteufcmcnt  dans  les  rcr- 

prit  ce  que  (ignifioit  fa  vinon  «  Se  jugea  ces  de  Ton  obéillànces.  C'eft  principale* 

<)ue  le  Dieu  c^u'on  adoroic  dans  l'empU  mène  de  Théodorec  évèque  de  Cyr  en 

re  des  Chrétiens,  défendott  la  Ville  de  Syrie ,  que  nous  tenons  llitftoire  d'un 

Nifibe ,  Se  combattoic  pour  les  Ro-  fait  fi  mcmorable.  Il  éroit  tout  public 

inaaro.  Le  dépit  au'il  en  eut,  Uu  lit  jet-  Se  tout  avcré^dans  les  provinces  de  l'O 

Me  on )tvdoten  l'air  •  commepourfe  rieM} & powamièdierd'en  uwiidto 

venecr  du  ciel  ;  mais  il  ne  lui  ôta  point  U  vcrilé  ,  il  fuffiroit  ce  fcmblc  de  rc- 

la  réfbluiion  de  continuer  le fiége.  Il  y  mâcqiier  que  l'hifloricn  Philoftocgc 

employa  encore  plus  de  fix  (èniainet  Arienoutre,  ennemi  pallionné  de om 

depuis  fans  aucun  ruccès.SaintEphcBm»  JesFDébit  orthodoxes,  &  par  confô» 

homme  d'une  admirable  picte  ,  qui  quent  peu  favorable  à  faint  Jacques  de 

Àoit  alors  dans  la  ville,  ennuyé  de  ces  Ni£be  ,  a  rendu  un  témoignagp  ao^ 

km^nents  comme  tout  le  peuple ,  pria  tendqoe  ict  miracle. 
1  cvcquc  Jacques  de  maudire  cette  ar-      On  croit  que  Ciint  Jacques  ne  fur-       '  • 

mée ,  ne  doutant  point  que  là  malé-  vécut  pas  lone-tems  â  ce  célèbre  év^ 

diAion  ne  la  Rt  périr.  Le  faint  Prélat,  ncœenc.  Il  e(t  cenainau  moins  qu'il 


1  cmi  pas  qu'il  fût  permis  de  deman-  momat  du  vivant  deTempereur  Conf- 

der  ,  oude  louhaitcr  la  perte  de  tant  tance  qui  le  fit  enterrer  dans  la  ville 

d'hommes.Maisjugeancqu'ilctoittems  même ae  Nillbe ,  liiivant  l'ordre  qu'il  €am»J.  tm 

de  délivrer  fon  peuple  des  incommo-  en  avoir  reçn  dn  grand  Coaftandn  fim  ** 

diiéf  d'un  A  long  fiege  ■,  il  fit  fa  prière  pere ,  comn-ic  pour  en  être  le  protec- 

àDieu  pour,  les  faire  finir.  Il  monta  teur.  Car  c'ctoit  encore  l'ufage  de  por- 

canfime  fa  une  tour  \  Se  voyant  cette  cer  uns  lescorpsen  terre  hors  des  vil-  .  . 

muliitode  incroyable  d'ennemis*  qui  Icfc  La  confiance  qu'avoit  eue  Conf* 

environnoient  la  ville  ,  il  ne  fit  autre  tantin  ,  du  rems  duquel  il  femblc  ,  que 

imprécation  que  de  demander  à  Dieu  notre  iiaint palloïc  dcja  pour  le  rempart 

des  moucherons  contre  une  armée  fi  de  eene  vOle  ftonriere,  6c  pour  le  bon- 

formidable;  afin  de  faire  encore  plus  Icvart  de  l'Empire  contre  les  Per(cs; 

«xlatec  lanandeur  de  (à  pulilànce ,  par  ne  fut  point  (ans  eâet,  tant  oue  cette 

les  pins  loudcf&lesplus  petits  animaux,  précieule  dépoiiilte  du  &tnt  Ev^ue , 

On  en  vit  anflSkôt  venir  fondre  fiir  les  demeura  dans  Nifibe.  Quelaues-uns  "XlâTTn 

ennemis,  comme  des  nuces,quiétoient  ont  prétendu  que  Julien  l'Apcftat,  fai- 

iî  épaiflès,  que  l'airenétoit  tout  obfcur-  fant  la  euerre  aux  Perfes  j  &  le  trou- 

ei.  Les  moucherons  entrèrent  dans  les  '  vant  i  Niflbe,  fit  ftier  de  cette  ville 

trompes  des  élcphans,  dans  Icsnaleaux  les  reliques  du  Sairjt ,  comme  il  avoir 

6c  les  orcilics  des  chevaux  Se  des  autres  fait  retirer  de  Daphné ,  l'année  Ptécé* 

bltes ,  qui  Qt  mettant  en  fiu eut ,  rom-  dente  ,  celle  de  uinc  Bd>7las  brique 

pain»  leurs  bridesAc  kncs  harnois ,  (ê-  d'Aniiodie.  Les  habitans  de  Nifibe , 

coiioient  leurs  hommes  ,  troubloicnt  qui  regardoicnt  le  corps  de  leur  Cùnt 

leurs  rangs  Se  fuioient  où  elles  pou-  evêque ,  comme  leur  fauvegatde ,  ne 

KÛent;  Les  Ibldats  n'en  éeoient  pas  manquèrent  point  d'attribuer  i  cetw 

«loins  tourmentés de  forte  que  tout  perte  ,  t  elle  de  lenr  ville  qui  furaban- 

le  camp  des  ennemis  étoit  en  dcfor-  donnée  aux  Peries ,  incontinent  après 

dre.  Sapor  forcé  de  reconncntre  la  pui£>  U  mort  de  Julien.  La  chofe  néanmoins  <, 

(ânce  de  Dieuleva enfin lefi^ , après  cft  reportée  autcement  par Theodo-  nut.nt, 

i'aiokfaicdnnffpcadaKqintEeflMM^  tet,  qui  pacotk  «n avoir  été  d'aitcanc  Mu«.s> 

£c  ij 
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mieux  informe  ,  que  Gennade  de  Mar-  lyxuquc  du  icms  de  ce  Pcre.' 

lèille ,  auteur  de  cccte  relacion ,  qu'il  .  » 

^toic  plus  voifin  des  lieux,  &  dans  un  R  x  M  ▼  o  t. 

plus  grand  commerce  a\'ec  ceux  du 

Pâïs.  Il  die  qu'après  la  mon  funefte  *  Saine  ëtibnne  dt  Hdriing  troir 

•«e  Julien  «  çjui  avoir  été  tué  dans -le  Qkaaa  abbé  de  Ciifaui  >  &  preaiidr 

combat  s  Jovien  ayant  été  élu  empereur  Général  de  iVwdre.  Voyca  au  xvi  1 1 

en  (à  place  ,  8c  oblige  de  faire  avec  les  d'avrïL 
une  paix  plus  néceflâire  que 

Slorieu(ê  i  l'Empire ,  leur  céda  lavule 

c  Nilîbe.  Mais  que  les  habirans  ne  tttttt 

pouvam  fe  réfoudre  à  fubir  le  joue  de  XVI.  JOUR  DEJUlLLbi. 

<cne  nouvelle  domination ,  s'en  all&-  ________________ 


ir  £écle. 


rent  pour  la  plupart  i  &  emportèrent 
«vec  eux  les  reliques  de  £ùne  Jacques 
■leur  cvêque. 

Ce  Saint  a  été  au  rang  des  Pères  de 
^mtf.fifr.  I*^gli^>  &  des  écrivains  écclcfiaftiqiies, 
^        pour  divers  ouvrages  qu'il  avoir  com- 
pofês  en  (à  langue  vulgaire  qui  étoit 
la  fyriaque.  On  en  comptoir  julqu'i 
^  vinçt-fix  volumes ,  la  plus  grande  par- 
tie iur  des  fujcts  de  la  morale  chrétien-    O  Ai 
Jïtar.  f.  it.      Ou  parle  aufli  d'une  chronique  de   Océlcbres  prclats  du  fiécle  le  plus  flo, 

la  compolirton  ,  qui  ctoit  ,  dit-on,    ridant  delht;li(e  ,  ctoit  de  la  villede  «^js^^,. 


S.EVSTA  THE,  E  rE  S^UE 
ttjlathebt ,  Ctùftfèmr  j  &  de  l'etdt 

des  EV  S  TA THIENS  jufquAU  . 
frtmur  evi^uf  cMboit^ut  qui  luffut- 

.    $.1.  HlSTOIlLB  SB  SA  Vil.  . 


Aint  E  iT  s  T  A  T  H  s  Tun  des  ph»  L 


moins  curicuii:  i  mais  plus  Iblidc  que  Sidc  en  PaniphiUe  i  ôc  il  lut  clcvc  dans  *  «/.a^. 

celle  des  Grecs.  Elle  étcut  prife  toute  l'étude  des  feiences  divines  &  humai-  ^|^^  ^ 

de  I  écriture  -,  &  tendoit  principale-  nés  avec  tant  de  foin,  qu'il  fut  compté  iWi».»ii. 

i  fermer  la  bouche  a  ceux  qui  au  rang  des  plus  favans  hommes  de  ion  ^J^*  **** 


menti 


 '.-T  • au  rang  

vouioienc  vainement  philoluphcr  lur  tems.  Mais  il  ht  juger  danstourie  cours  fift.|.i.cA 

i-Antechrift ,  ou  fur  le  dernier  avéne-  de  fa  vie ,  (^u'il  avoir  encore  plus  de 

ment  de  notre  Seigneur.  foi  &  de  piccc  ,que  d'érudition.  Il  en 

.   Les  Grecs  font  la  Icie  de  faine  Jac-  donna  de  grandes  preuves  durant  la 

jques  de  Nifibe  le  xm  four  d'oâo-  pcrfécuiion  des  payens,  où  il  acquit 

bre  ;  comme  on  le  voit  dans  leurs  mé-  j>our  la  première  fois ,  le  titre  glorieux 

nologes.  Les  Latins  la  font  le  xv  de  de  conlcilcur  de  Jeliis-Chrift  ,  que  les 

|uiUet',&  ils  lai  fbntponer  dans  leurs  Ariensenncmis  delà  divinité  de  Jefus- 

nartyrulogcs  du  neuvième  iîécle ,  la  Chrift ,  lui  firent  mérite^  encore  de- 

qualicc  de  contclîcur ,  pour  avoir  Ibuf-  puis  dans  de  nouveaux  combats.  Là 

f ert  dans  la  jperlccution  de  Maximien  rc|}utacton  que  fa  vertu  &  là  capacité 

{Galère) ,  lêion  Adon ,  ou  de  Maxi-  lui  avoient  procurée ,  le  firenr  fimhai- 

min  (  Daïa  )  félon  Ufuard  ,  ce  qui  a  rcr  par  les  nabitans  de  la  ville  de  Bc- 

jété  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain,  tée  en  Syrie  pour  être  Icux  évêque.  Ils 

Sainr  Jcrômen'a  point  misnorre  Saint  l'obtinrent  »&  ils  eurent  la  iâcisbâion 

au  rang  des  écrivains  illulkes  de  l'E^  de  ievoirrépoodre parfaitement  â  leur 

glifej  parce  que,  felonGennadc,(es  on-  attente ,  p.ir  la  vigilance ,  le  zclc  &  la 

vra^ciu'ccgienc  pa»cacuic  aaduK»  du  chofité  qu'U  ùx  paioicie  dans  tout  le 


Vus  l't» 
l»7. 
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minifterc  de  ion  ép iicopat.  il  ie  lîc  con-  comédie ,  où  il  avou  coutume  de  tcûr 

noîcicdèl-lorçattxpvéutt des  premiers  dcr  depuis  qu'il  étoic  demeuré  kvi 

ficgcsdcrEglifcià:  ilfucdiii.uir.biL-de  Empereur,  julqu  a  ce  qu'il  cCic  bâti  la 

ceux  à  qui  lamt  Alexandre  c  vcque  d'A-  ville  de  ion  nom  dans  telle  de  Byzan- 

lexandrie ,  adrelli  comme  aux  prinâ-  ce.  Tons  lei  Evcqucs  de  l'empire  Ro- 

fiaux  défenfeurs  de  la  foi  catholiques  inaiii>&  de  dehors  mcme,  y  furent  in^ 

a  lettre  fynodale  du  concile  qu'il  avoit  virés  par  des  lettres  très-relpedbueufes 


Vmii9.  Ailèmblé  dans  fa  ville  vei$  l'an  3x0,    que  ce  grand  Pnnce  leur  écrivit  j  U£^ 
}ft|.      où  Hiérefiarque  Ariiis  fîit  condamné   fournir  à  ceux  qui  furénc  en  état  <l'|t 

pour  la  première  fois.  Trois  ans  après  venir,  des  voitures  &  toutes  les  prôvi-; 
l'aint  Philogone  cvcque  dAntioche  iions  ucccilâires  pour  tout  le  voyage, 
avec  lequel  il  avoit  été  aès-uni ,  vint  II  s'y  en  aflèmbla  du  cote  des  Catho' 
à  mounr  )  aol&tftcle clergé  &  le  peu-  liques  juliqa'au nombre  de  trois  cena 
pic  de  cette  grande  Eglilc  s'unirent  dix-huit,  tous  confidcrablcs  ,  les  uns 
Dour  le  demander ,  &  lui  faire  remplir    par  leur  fainteté  ,  les  auaes  par  leur 

le  fiége  du  défiint.  Enftadie  malgré  tou-  dodrine-,  b  plûpaRconfeflèan  lUnftces 

te  G  rcpugnaoce,  fut  oblige  de  fouffrir  de  Jcfus-Chrift,  pour  s'être  fignalésdtt- 

cette  irandation  i  fur  tout  lors  qu'il  s'y  rant  les  pcrlccucioas  précédentes  dont 

vit  porté  par  cous  les  éviques  de  u  pluiieurs  portoienc  encore  les  marques 

Province.  Il  la  regarda  plàwc  conbe  lùr  letneocps.  Saint  Eoftathe  y  parue 

un  fiircroît  de  travail ,  que  comme  un  des  premiers  ;  non  pas  tant  par  fa  di  -  / 

accroillcmcnt  d'hoiuieur  à  la  dicnitc  j  gnitc  de  fon  licgc ,  qui  étoit  ie  premier 

$cï\  vit  bien-cdc  ce  qu'il  aocoit  a  faire  de  toute  l'Eglife ,  après  ceux  de  Ro-' 

&  à  fouffrir  ,  pour  ni.iintet4ir  la  pureté  me  &  d'Alexandrie  -«quepar  les  titres 

des  mœurs,  &  celle  de  la  foi,  dans  un  iblides  de  iâintetc ,  de  doârine  &  de 

lien  oik  la  nouvelle  liéréfiecommen-  confcflîon  que  les  autres  fembloienc 

«ne  i  s'infinuer  ilafavent  du  nom  de  partager  encr'euz ,  &  qu'il  rallèmbloic 

f'illuftre  martyr  (àint  Lucien  ,  dont  ncureufemcnt  en  fa  perfonnc.  Il  étoit  e^n  '^ 

£fift.  AUt.  Arius ,  Eufebede  Nicomcdie  ,  &l  quel-  aflis  le  premier  du  côté  droit  dans  l'au-      •».*'  *' 


TàtuJm'^t  '^^''étiques  avoient  la  har-   euftc  ailcn^Iéedd  Concile;  6c  ce  (m 

a.    1.'  '  «icflcde  k  qualifier  difciplcs.  lui  qui  en  fît  j'ouvcrrure  ,  autant  qu'on 


1 1,         Les  progrès  que  faifoit  l'héréiie  au 


en  peut  Juger ,  même  par  ce  qu'en  rap-  *.  7. 
porte  EufcoedeCefaréc  qui  y  étoit  pré-  ""'^  ' 


gmencerent  de  telle  forte-,  que  l'ero-  poneEuiebedeCefaréequiy   ^ 

peteiir  Conftantin  après  avoir  inutile-  lent.  Lors  que  chacun  eut  pris  fapfade  sU.  1.  i.c. 

ment  employé  les  remèdes  que  l'on  après  l'Empereur,  d  qui  l'on  avoit  pré- 

{wuvoit  y  apporter  pat  de  conciles  par-  pare  un  petit  (ic-ec  d'or  au  haut  bout  de  1» 

ticuliers,  parles letoesfc' lès exhoru-  lalâUe  »  Enlhi^eiêleya&addrellàm 

tions}  &  par  les  négociations  des  Pré-  laparolcàCoiifl.intin  ,  il  rendit  gra- 

^  lais*  les  plus  habiles  4  aui  que  rien  ne  ces.à  Dieu  pour  lui^  &  témoigna  le 

ièroitcapable4*antier<an  fi  grand  em^  leflêntimeiit  qu'avoit  l'Eghfe  de  fa 

brafement ,  qu'un  Concile  œcumeni-  bienveillance,  furtout  le  voyant  a(Tcm- 

que  i  c'clVà-dire  ,  une  aflemblée  dT-  bice  par  fcs  foins  ,  Se  par  fa  libéralité, 

vcqucs  où  toutes  les  forces  de  l'Eglife  pour  décider  le  point  de  doârine  le 


 répandue  dans  toute  la  cerrelMbiuble  plus  important  qui  eût  eneore  été  agt- 

fe  tfouvalfent  rciitiics.  Il  le  convoqua  te  depuis  qu'elle  avoit  eu  des  enne^ 

pour  l'an  515  à  Nicéc,  villcdc  Bithy-  misa  combattre.  L'Empereur  lui  rc- 

aie  dans' le  voiilnagc  de  celle  de  Ni-,  pondit  eu  latia  pour  garda  la  majcilc 
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dcrempîrc  Romain;  lorsqu'il eur  fini  à  les  venger  de  ceux  qu'ils regardoiene 

fbn  difcours ,  il  laiflà  la  parole  à  ceux  comme  leurs  ennemis  ,  parce  qu'ils 

qui  préfidoieut  au  concile ,  &  donna  s'étoient  rendus  les  âdveciàites  de 

à  tons  les  cvcques  la  liberté  qui  leur  leurs  hércfies.  Ils  ne  croyoient  pas  en 

écoit  néceifaire  pour  examiner  la  doc-  avoir  de  plus  redoutable  que  iàinc 

frine*  Après  qu'on  y  eoc  condamné  Edbche  apcib  laine  Adiaoalb  qoi 

l'héréfîe  Arienne  ,  réglé  le  four  de  la.  avoit  (îiccédé  à  iâinr  Alexandre  dans 

célébration  de  la  Pâque ,  8c  pourvu  au  l'évcché  d'Alexandrie ,  &  qui  s'ctoit 

firhidne  des  Meletiens ,  on  fit  quelques  fienalé  contre  eux  dès  le  concile  de  ^,,''**J|,îf 

règlement  de  «filcipline  ,  ennre  lef-  Nicée,  où  il  avoit  a0îfté  comme  dia-  //<m«  rrit'- 

#  cf«il«  i«  qneb  il  y  eut  un  canon  *  pour  confit-  crc  de  fon  évîque.  En  cfïct,  Euftathe  •i»*'^*'» 

mec  les  privilèges  des  grands  fiéges  combattoit  leur  hétéfie  avec  coures 

dont  AMoche  tuàx  le  troifieifie ,  ce  fines  d*afmes ,  ne  eef&ht  de  fn^er 

^pâ'iti(atdoic  les  bornes  de  la  jurifdic-  ou  d'écrire  contre  eux  ,  Se  veillanc 

tion  parriarchàle  Se  métropolitaine  de  continuellement  pour  empêcher  qu'ils 

ces  ficgcs  fur  les  provinces  dont  leurs  n'infe^aflènt  (bn  troupeau.  Son  exac- 

tite  itoient  capitales  ,  principale*  citude  Se  fa  fermeté  ne  lui  permirent 

ment  pour  l'ordination  des  évoques.  pas  d'admettre  dans  le  clergé  de  fon 

ffff         Après  l'heurculè  condufion  du  cgliiê  des  perfonnes  Tuipe^es,  Il  ca 

****     iiëÉiae*  iarat  Edfbdie  qat  àvoic  eo  leféxtâiËteiineles  amiadonclaoni* 

Mtàat  part  i  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait»  duitc  poftérieore  ne  fit  connoître  que 

ec  qui  avoit  contribué  particulière-  trop  qu'il  ne  k  trompoit  guéres  dans 

ment  i  faire  triompher  la  foi  catholi-  fès  jugemens,  C'étoient  Etienne  » 

que  de  l*héréfie  >  fut  chargé  d'eil  ieonœ  reonnque ,  Se  Eudoxe  de  Gec- 

^''^ii*'  porter  les  décrets  dans  les  provinces  manicie  ,  que  les  Ariens  firçnt  tous 

1^         de  rOricnt  qui  d^codoienc  de  fon  trois  confccutivement  çvèques  d'An- 

MiCe  y  c'eft-4-cBie  >  dans  la  Syrie ,  h  qoche  pour  leur  parti  après  le  baifniC» 

âidyrie  ,  la  Mèlbpocamie  fie  la  émènc  de  notre  Saint  \  Georges  de  . 

Cilicie  feulement  >   parce  que  les  Laodicce  ,  Euftathe  de  Sebalte  & 

Pères  avoienc  commis  (àint  Macaire  Theodofe  de  Tripoli.  Ses  fbins  ne  (è 

de  Jérufalem  avec  Euièbe  de  Ccfarée ,  bornoient  pas  i  ce  qui  regardoit  (èn- 

Kur  les  divulguer  dans  la  Paleftine  ,  lement  la  confcrvation  de  fon  églife  ,      ^  ^  

Lrabie  &  la  Phémcie.  U  n'épaipia  il  envoyoit  aofii  dan^  les  autres  des 

nen  pour  ks  fiîire  exécuter  par  tont  y  perfi)nnes  c!i|Mibles  d^iftcoue  iBc  d'cR'» 

f>rincipalemént  celui  qui  établiflbic  couragcr  les  fidelles.  Sur-totîC  il  véilr 

a  vraie  foi  contre  les  Ariens.  Il  ne  lui  loit  fur  les  démarches  Se  les  entrepri- 

fut  pas  difficile  d'y  rciiilir  pendant  que  fes  des  évèques  fauteurs  de  l'Ariani^ 

les  chefs  de  lliéréiîe  ,  c'eft-â-dire  ,  me  ,  pour  ruiner  ou  rendre  inutilef 

Arius  &  quelques  prélars  de  fes  fau-  leurs  efforts  contre  la  foi  catholique, 

ceucs  demeurèrent  âans  l'exil  oi^Conf-  tandis  qu'il  employoit  fes  miniuces 

tanon  les  «voir  lâegaés  apiit  leor  pour  préfenrer  les  peuples  de  U  con- 

fiondamnatimi.  Mais  depuis  ooe  ce  (EadKin  de  rhcréfie,  Il  anaqua  en  parti- 

prince  les  eut  rappel  lés  ,  us  coitimen-  ailier  Eufebe  évcque  de  Céfarce  en 

cerent  à  former  de  nouvelles  cabales ,  Paleflinc  y    homme    d'autant  plus 

0e  miienctoote  leur  étude  i  le  (urpren-  dangereux  qu'il  étoit  en  plus  grande 

drc  pour  l'engacer  même  (ans  qu'il  réputation  d'cfprit  Se  de  l'avoir  ,  qui 

f 'pn  jif |>er^ijt  i  \  Ipf  ti^  Içttr  parti ,  ^  çiid^QV.  bçaucoup            ibu$  unç 
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belle  apparence  de  modération  .&  de  une  haine  irréconciliable  ->  Se  vo^anc 

probité  i  &  qui  pour  s'accoino4ec  au  qu'ils  n'ayoient  point  de  compoucion 

leais  6c  aux  volontés  du  prince  ,  nV  à  actendrc  de  lui,  ils  rcfolurenrdele 

voit  point  fait  difHculté  d'abandonner  perdre.  Le  conducteur  de  cette  intri-  tUidMt* 

Arius  a  &  de  Ibuicrire  au  f/robole  de  gue  fut  Eulcbe  de  Nicomedie  qui  éioit  '* 

Nioée»  &  dencevoir  .mdnek.texme  regardé  comme  le  chef  <ies  Ariou  • 

de  confubftaniiei ,  que  Tes  aiïôcics  Ôc  c^m  avoit  rendu  Ton  parti  fort 

avoient  en  horreur.  Il  accula  ce  prélat  paillant  depuis  fbn  retour  de  l'exil  y 

de  n'être  pas  ûncere  dans  la  condam-  où  Conftancin  l'avoir  envoyé  pour 

nation  de  l'héréHe  à  laquelle  il  avoit  avoir  man^é  de  fincériié  dans  ùl 

»m.  l.x.t  ^^^^'^^  y  Se  d'avoir  aiccrc  la  confclîîon  foufcriprion  au  concile.  SVtant  infinué 

•}.;•«.<.•.  de  foi  qu'il  avoit  tc^  au  grand  con-  fore  avant  dans  l'eiprit  de  l'empereuc 

••••.If.  cile.Eiircbe  ne  &  contenu  point  de  depoi»  fim  létablifièment»  il  ea  «voit 

ibutenir  qu'il  ne  s'en  étoit  point  écar-  Ci  bien  efface  les  premières  impreflîoaj» 

té  i  mais  il  avança  par  voye  de  ré-  qui  ne  lui  étoicnt  point  favorables  , 

crimination  que  iaint  Eudathe  intro-  qu'il  avoit  même  acquis  fà  confiance.' 

dnifinc  le  Sabellianifinc.  Car  c 'étoit  11  s'en  fervit  adrqîteroenc  pour  iftcheir 

Ftnr.  t.  ,1.      reproche  ordinaire  que  les  Ariens  de  ruiner  les  deux  premières  colon- 

«•  41-       failôienc  aux  Catboli<|aes  >  ùx  tout  ne»  dcl'Egliie  catholique  iàint  Atha- 

mJmi^*'        ^  n'aimoienc  m>  le  mot  de  nafe  d'AleianSde  &  ûinc  Eaftad^ 

coniûbîtantiel.  Ib  accuioient  ceux  qui  d'Antioche.  Il  avoit  déjà  fait  contre 

le  recevoienr  »  de  favorifcr  les  erreurs  le  premier  de  foncs  lia^lbns  avec  les- 

de  Sabcllius  &  de  quelques  difciples  Mélétiens   fchifmatiques  d'Egypte  ^ 

de  Montas  qui  nioienc  la  diftinâion  mais  la  confpiraiion  qui  le  tramoît 

des  pcrfonnes  dans  la  Trinité  ,  &  qui  contre  faint  Euftache  lui  paroiflânt 

r7  — -  dilbicnc  que  le  mcmc  étoit  Pece  »  FiJs  plutôt  mûie  >  il  s'applioua  d'abord  aux 

1.M  fa».  ^        E^cic  Saim  Enftadie  n'écoie  niojren»de  h  fairerëifflir  de  ^  k  ooo* 

pas  moins  déclaré  contre  Paulin  évê-  (bmmer.  Il  feignit  d'avoir  grand  défîc 

que  de  Tyr  en  Phénicie ,  &  Parrophi-  de  vifiter  les  lieux  fainrs  de  Jeru^- 

le  évcque  de  Scythople  en  Palcfline  ^  lem  &  en  particulier  d'y  voir  l'c^lilê  ■■     ■  ■  .■■ 

Sét'fkat.  V  °"  avoit  vus  au  concile  de  Nicée  magnifique  que  l'empereur  y  faiiôit 

mm€.  AmftMk-  parmi  les  partifans  de  l'hércfie ,  &  qui  bâtir.  Il  le  nata  fi  bien  de  ce  beau 

T^'J"/^  depuis  entraînoiene  par  leur  auiorué  prétexte  ,  que  ce  prince  lui  fit  faire  le 

f^f  1  &M'  1^  pi^^part  de»  évètfBes  dXteient;  Pour  voyage  avec  graïad  honneur  »  &  loi 

cnmmmtiipier  iâ  force  Se  (es  Inmieces  fournit  le»  voitures  &  tons  lét  fiai»       ■  * 

aux  autres  prélats  catholicuiesde  Syrie  pour  l'encretenir  avec  £i  compagnie. 

9c  des  autres  provinces  de  1^  dépen-  .11  prit  avec  lui  Theognis  évcque  de 

dance  »  il  Icsafïêmbla  dans  im  concile  Nicée  £m  confident ,      avoit  été  1er 

3u'il  tint  i  Antioche  vers  l'an  319  où  compagnon  de  fes  intrigues  &  de  fon 

fit  des  canons  aés-falutaites  qjui  exil ,  U  qui  6wciat  toa  prti  encore 

furent  depuis  mSétavce  ceux  dOGOQK  après  (k  mort.  11»  partirent  enfemble 

cile  célèbre  de  la  dédicace  d'Anriodic  Se  arrivèrent  à  Antioche  ,  où  fe  cou-^ 

de  l'an  541 .  vrant  du  mafqiie  de  l'amitié  ,  ils  aile- 

IV.         Ce  zele  agillânt  que  notre  Saint  rent  voir  laint  EuiUthc.qui  les  reçue 

£ii^t  paraître  pour  moifitenff  la  pu-  pufûtemenr  bien  ,  &  qui  dans  W 

reté  de  la  foi  >  lui  coûta  cher  dans  la  bons  traitemens  qu'il  leur  fit  ,  leur 

l'an       ^ûûcrLes  ààsBt  cooiMC cac,  coauç  ]m  dooa»  khkc»  k»  marque»  j^oflibie» 
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d'une  charité  vT.aimenr  fraternelle.  Ils  roit  }  mais  qu'il  avoit  la  dureté  & 

le  quittèrent  fort  Luisfaits  de  lui  en  Tinjuftice  de  lui  refufêr  ce  qui  étoit 

apparence  ,  &  paflcrcnt  en  Palelbine  néceflàire  pour  Con  entretien.  Hlic 

où  ils  virent  tous  les  cvcques  de  leur  joignit  i  ces  discours  irnpudens  des 

Sarti  -,  Eufcbc  de  Cciarée  »  Patrophile  cris  ôc  des  lamentations  afiedlées  donc 
e  Scythople  ,  A&e  de  Lydde  oa  les  prâats  Ariens  feignirent  d'Être 
Diofpoli ,  Théodore  de  Laodicce  oui  roucnés.  Ils  s'adreflêrent  i  Euftathe» 
s'y  trouvoir  par  rencontre  ,  &  plu-  comme  fort  furpris  de  la  nouveauté 
(leurs  autres  Ariens  à  qui  ils  découvri-  de  l'accufation  >  ÔC  lui  dircnr  qu'un 
rent  leur  deflèin.  Il  leur  fut  aifè  de  aime  de  cette  nature  étant  excreme- 
Ics  y  faire  entrer  -,  de  forte  qu'après  ment  injurieux  au  caradlerc  cpifcopal  , 
;!LVoir  vifité  ce  qu'Us  vouloient  vou  à  il  croit  abfolument  néceflàire  qu'il  s'en 
jeroTalem  ,  ils  les  amenèrent  tous  â  purgeât.  Le  (âintévèque  fet  ploi  fiir- 
Antiochc  avec  eux,  (bus  prétexte  de  pris  qu'eux  fans  doute  ;  mais  comme  (à 
fe  faire  honneur  de  leur  compagnie.  Donne  confcience  lui  promettoit  upe 
Car  ils  fc  faifoient  regarder  comme  juftification  aifee  ,  il  le  conrenta  de 
des  eavoycs  de  l'Empereur  »  aux  dé*  demander  i'  cette  femme»  C\  elle  avoit 
"  pcns  duquel  ils  faifoient  leur  voyage,  de  quoi  pouvcr  Con  .iccufation.  Elle 
Tous  ces  évcques  iè  voyant  i  An-  répondit  qu'elle  ne  pouvoit  produire 
tiodie  avec  beaucoup  d'autres  enco-  de  témoins  >  parce  que  leur  nabitude 
,  re  qu'ils  y  ttouvercnt  à  leur  arrivée,  n'en  <n'oir  point  eu  ,  mais  qu'elle 
tinrent  un  concile  où  laint  Euftathe  croit  prête  d'en  faire  ferment.  Les 
ne  fit  point  difficulté  d'alTifter  ,  quoi-  évèques  Ariens  ordonnèrent  qu'on  v 
.qu'il  ne  l'eût  pas  affemblé  8c  qu'il  pût  défmroit.  La  femme  jura  effronté- 
Ic  plaindre  qu'on  avoit  entrepris  fur  ment,  6c  alfôra  encore  d'un  ton  de 
fou  autorité.  Pluiieurs  cvèques  catho-  voix  fort  haut  ,  que  l'enfant  étoit  à 
liques     trouvèrent  auffil  >  ne  (achanc  -  Çoftadie*  On  voulue  que  cette  déclara* 
rien  du  complot  que  les  nouveaux  tion  tînt  lieu  de  conviftion  ;  ^'  le  • 
venus  pratiquoient  contre  leur  faiqt  fàint  évèque  fet  auffi-tôt  condamne  à  ' 
confrère.  Quand  on  eut  fait  fbrtir  k  la  pluralité  des  voix.  Les  prélats  catho- 
peuple  comme  pour  délibérer  eniêm-  liques  qui  n'étoiçnt  point  du  coin;4ors 
Die  fur  des  affaires  cccléfiaftiques  >  mais  qui  faifoicnr  le  plus  périt  nom- 
mais à  deflèin  ,  pour  ne  point  trou-  bre»  réclamèrent  ouvertement  contre 
ver  d'obftade  i  ce  qu'on  vouloir  la  fentence ,  êe  voulurent  emfi^het 
feire  »  les  Ariens  firent  entrer  une  Euftathe  d'y  acquicfccr.lls  repréfcnte- 
■  femme  débauchée  qu'ils  avoienc  apof-  rent  au  fynode  qu'elle  étoit  contre 
tée.  Elle  ténoit  entre  fes  brasun  en-  toutes  les  règles  ,  puifqoe  felon  la  Dtmtie.t.t^, 
fane  qu'elle  nourriflbit  -,  8c  fuivant  de  loi  de  Dieu  marquée  dans  l'Ecrinve  •*''!' 
poinr  en  point  les inltmctions  quelle  il  raut  deux  ou  rrois  tcmoms  pour  5.», ij, 

faire  une  preuve  ,  &  que  faint  Paul 
défend  de  recevoir  autrement  une  ac- 
cufition  contre  un  prctrc.  l  es  Ariens 


avoit  reçues  de  ceux  dont  elle  croit 
payée ,  elle  demanda  inftamment  d'ê- 
tre ccoutce  dans  fcs  plainte;.  On  la  fît 
approcher  s  &  s'ét^nt  jettéc  aux 
.  pieds  des  prélats ,  elle  leur  demanda 
juftice  de  l'évè^e  EufVathc  ,  difant 
qu'elle  en  avoit  ctc  fcduitc  ,  &  qu'elle 
ça  avçit  e^  cet  enfant  qu'elle  pot-  Joiuic  au  defôfdic      un  iiypocrite. 


un  prctrc. 

s'élevèrent  conne  eux  >  ibutenant  que 
lé  ferment  d'une. petumne  complice 

fîiffifoit ,  ôc  qu'on  devoit  juger  de-U 

qu'Euft.irhe  croit  un  homme  aban- 
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Ainft  le  Saiuc  demeura  condamné  >  & 
fut  enfuite  dépofif.  On  fê  contenta 
iièulemenc  de  n'en  point  publier  la 
cau& }  &  on  laiilà  fourdemenc  courir  le 
Unit  qa'il  i vont  été  chargée  d'uncrinie 
honiens  qi^on  ne  croyoic  pas  devoir 
découvrir  pour  l'Iionncur  de  l'cglife  dC 
de  rEpifcopac.  On  y  joignit  le  repro- 
che vague  &  général  de  Sabcllianifmc 
qui  fut  fuggcrc  par  £u(cbe  de  Céfa- 
récy  oui  déclara  (]uc  ce  point  autoti 
pour  faire  condamner 
£iiftathe  quand  il  auroit  été  innocent 
du  crime  de  la  femme.  C  ctoit  un  ef- 
fet du  reiTentiment  de  ce  ptclat  contre 
aooe  Saine.  Son  averfion  avoit  com- 
mencé par  une  jaloufic  qu'il  avoit 
conçue  de  fon  lavoir  &  de  la  grande 
fépnution  ;  elle  s  ctoic  beaucoup  aug- 
mentée au  concile  de  Niccc  où  notre 
Saint  lui  avoit  été  contraire ,  &  l'a- 
voicemoèdiédefurpcendreàibn  or> 
dinaire Tempereur  &  les  prélats*»  elle 
s'ctoit  tournée  enfin  en  une  haine 
mortelle  depuis  que  notre  Saint  lui 
avoit  reprooié  qu'il  corrompoit  la  foi 
(le  Nicéc ,  de  qu'il  favorifoit  l'hércfic 
condamnée  comme  il  avoit  fait  avant 
leconcilcr 

Saint  Euftathe  (ôoffrit  toutes  ces  in- 
jures avec  une  tranqujllitc  qui  .iiiroit 
pii  Iculc  fetvir  de  icmoignuc  à  fon 
innocence  y  il  fe  crut  oblige  pou» 
prévenir  les  défortlrcs  de  ccJer  à  la 
violence  qui  accompagna  fa  dépofi- 
ûAoi  Set  enaemà  |i  I  nrii  adlMk 
de  lui  donner  un  fucceflêur  ,  ils  jette- 
tcpt  les.  yeux  fur  Ëufebc  de  Cciâiée  à 
caufê  de  Ct  téputation  8c  de  Peftiaie 
qu'en  faifoit  l'Empereur.  (  omme  il 
s  agilToit  de  le  transférer  de  fon  fiégc 
liit  celui  d'un  autre  ,  ils  en  écrivirent 
âoé^ prince  comme  au  nom  du  concile, 
r.'moi'::i-r>n'  que  Ils  prcLus  defîroient 
tcttc  ttanlLuion  pour  le  bien  de  l'E- 

Îltfe,  &  que  le  peuple  y  coaftniDiti 
:*cftEu(êbe  où  tffgm  m  kîkalk 
Tmm  K 


HE.  Juillet.  xj,^ 
me  i  &  pour  favoir  avec  quelle  pré- 
caution il  faut  l'écouter,  on  doit  (ê- 
fbuvenir  de  rintérêt  qu'il  avoit  dans 
cette  afiaite.  U  mcntoit  au  moins  de 
la  mdné  i  car  il  nY  avoit  en  éSet 
qu'iue  parâe  du  peuple  qui  fut  ga- 
gnée par  les  Ariens  -,  l'autre  tenoic 
terme  pour  (on  évcque  lâint  Euftathe , 
&  vouloit  fe  mettre  en  devoir  de  le 
conferver.  Cette  divilion  alla  jufqu'â 
la  icduwn  ,  &:  jpenla  renverier  la  ' 
ville  d'Antioeiie.(Jar  (ont  le  monde 
voulut  prendre  parti,  même  les  ma-  »ofb 
giftrats  &  les  ibldats  i  &  l'on  en  fe- 
roit  venn  ame  mains  fi  l'Empereur  qui 
en  fut  prontptement  averti  ,  n'y  eût 
mis  ordre  de  bonne  heure.  Eufcbe  de 
Nicomedie  &:  Theogim  de  Nicée 
n'ayant  pbK  rien  à  faire  en  Syrie  re* 
tournèrent  en  Bithynic ,  &  laiflcrent 
les  autres  évêques  aâcmblés  â  Antio> 
che.  Ils  1c  lendirenc  anlfi-tèc  aa|M^ 
de  l'Empereur ,  ^  qui  ils  firent  enten-  jitkm,  g 
dre  qu'huftathe  éioit  luOcment  con-  /Hf-fat** 
damné  ôc  légitimemenc^pofé.  Ils  lui 
perfiiaderent  qu'il  étoit  coupable  non- 
i'eulement  du  crime  dont  on  l'accu- 
Ibit  y  mais  d'avoir  autrefois  parlé  in- 
yaneolêmenc  de  &  tnere  ûsnie  Hélène» 
&  d'agir  encore  aékuclicmcnt  en  tyran 
dans  Ântioche  »  en  excitant  les  iédi- 
tieux  pour  iroaUer  le  repos  des  ci- 
toyen»» Se  faire  commettre  des  meur' 
très.  C'eft  le  tour  qu'ils  don  noient  i 
la  iéditton  dont  eux-mêmes  &  ceu3B 
de  leur  faâioa  étoienc  le* 
L'empereur  ayant  envoyé  un  officietf 
à  Antu»che  pour  adoucis  les  clpriis  «  • 
9c  retenir  mut  inonde  dans  le  de« 
voir  ,  manda  Euftathe  à  Nicomeditf 
où  il  réfidoit  encore ,  attn  de  l'enten- 
dre lui-même.  Le  Saint  qui  n'avou  pas 
beaucoup  à  efpcrer  de  la  difpofition 
d'un  pnncc  prévenu  de  la  (orte  ,  ne 
iaillà  point  d'obéir.- Mais  avant  que 
depardr  il  aflèmUa  fim  peuple  ,  9l 
l'cnoaakftf  «B  0«iid  dikoini  dii' 
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jneurer  Aciqe  dans  la  foi  cadicniqae  ,  ^ooae  <|ue  œ  JieiiK  point  hoM  4e  U 

'  "  it  JcrômC  que  oc  **»^ 


<&  à  ae  poiiK  avoir  tointnunicacion  Thracc  »  Sc  arcc  flint 

avcç  les  hcréticjiics.  Ses  cxliortations  "  ^ 
^ooc  unt  de  force  ^ue  ce  peuple  lui 

.  -garda  une  Bdclké  qai  dura  oeaucoap  ^   

plus  que  lui  ;  qui  ne  pûc  être  violée  ni  où  il  mourut  vers  f'an  j  )  7  avant  Con-  ^  ja. 

par  l^s  intrigues,  ni  par  les  violences  iUnciDlèlûn  la  conjedlurc  des  lavan$. 

(des  Arîeost  qui  parue  même  fi  délicate  Quelque  tenu  après  qu'il  fut  pacii 

&fi  difficile  à  l'égard  des  catholiques  pour  (on  exil,  la  malhcureul'e  femme 

iUipeâs ,  qu'elle  donna  lieu  plus  de  qui  l'avoir  accuTé  >  tomba  dans  une 

'  **  treate  «ni  «près  i  un  fcUilme  ûcheux  longue  Sc  fijdienft  maladie.  Ce  fbr 

-  '  '  daiiir<égUlèd'AntLoche.  alors  quelle  découvrit  touce  l'impoflu- m«a ris 

Vlli        L'empereur  Conftanttn  ayant  oui  rc  à  pluficurs  évêqucs    &    prêtres  liy- 

faine  Ëul\atlie>  ne  laiilà  point  d'ajouter  qu'elle  ât  prier  de  l'oilcc  voir.  Elle 

foi  à  la  calomnie  «  8c  l'envoya  en  exil  avoiia  qa'en  l'avoic  engagée  à  cenc 

dans  la  Thr.ice  ;  il  bannit  avec  lui ,  calomnie  pour  de  l'argent  -,  mais  que 

^  ^ais  en  des  lieux  diâcreos ,  un  grand  ièlon  ce  qu'on  lat  «voit  fait  entendre  * 

DOBokit  de  pricfet  ie  de  diaacs  ca^'  fin  firmeac  tir  La  tendoit  point  par* 

i^muith  par  les  Arieos  dooKjil  fe  laif^  jore ,  parce  qa*eUe  avoii  eu  d'un  ou- 

foit  obftdcr.  On  prérend  que  parmi  vricr  en  cuivre  nomraé  véritablement  . 

ces  prccrcs  cj(ilés  étoic  faïuc  Paul ,  ilc-  Ëuftathc  l'enfant  qu'elle  avoic  niontsé 

foit  évèqoe  de  Cooftantinople  duat  au  fynode,  &  que  quand  elle  «voit 

nous  avons  parle  au  vi  i  de  juin.  Telle  juré  qu'Euftathe  en  ctoit  le  pere  ,  elle 

.  fm  i  l'jé^ard  d'un  Saine,  dont  lapure^  n'avou  point  die  qi^  cet  EÙÛsicbp/ùt 

tf«Ja.^i7.  té-dTécmt  pii  moins  tnriolabitt  daot  évèqoe. 
*    ^      moeurs  que  dans  la  foi ,  la  condui- 
te d'un  grand  prince  qui  s'étoit  vanté     f .  x.  HiSTOlM  DJS  EuST^THUMSw 
que  quand  il  verroit  un  évcqoe  conif»  ' 

meure  tm  «dulccre ,  il  aimerou  nûcus      Cependant  Jet  Ariens  (c  rourmeor  y nf. 

pour  l'honneur  de  l'cpi(copat  le  cou-  toicnt  allez  pour  donner  un  fucccflcur 

vj'ÀrdcJoa  manEcau  que  de  le  coo*  à  notre  Saine  &  .leniplir  Ibn  ûcge.  £Ûtdcse«* 

dimRer.^S«mcEeftâdK^c4ef»amde  Edêbe  de  Càûmt  i  qni  o«  ^luroic  û»ûkn. 

<9UC  fooffi  ir  fans  fe  plaindre  ,  &  l'on  ohie;:,  ne  iiif;ca  point  à  point  à  propos 

ne  v«ic  pas  qu'il  aie  faieauom  eâort  de  1  accepter  ^  loit  par  zelc  pour  la  £mf.i.%'^, 

«i  poor  convaincre  les  hommes  de  difi:ipline  ,  comme  Vempcre^r  Conf-  fmf,  «.#t. 

l'injudice  qu'on  loi  faîfoit,  ni  pour  le  cancin  iè  le  peg^ada  à  caofc  que  les 

«(kablir  lur  foo  ficge.  Il  fc  foucia  Q.  ttanflations  d'un  ficgc  à  un  autre  n*é- 

«  Ifea  de  £ure  favoit  de  fcs  Jiouvelles  toicnt  point  conformes  aux  canons  i 

amm  f  erfisnnâ  de  ùl  CQanoiffiitice  #  fiut  pat  l«<e«intt  du  peuple  eadiolio 

qu'on  ignora  même  quelle  ville  prcci-  que  d'Antiodic  qui  ne  vouloir  point 

i«ipeiu  li  avoir  pour  le  Ucn  de  fon  reconnoîcre  d'auere  éycque  que  faine 

f  xil.  Ceft  xt  «fit  a  §m,  ctaje^urts  &«fbrfce.On  oaic  donc  &r  le  fiége  de 

f.vx  Uii5  qv.'i  c'ctoit  Pfaslippei  viUedé  ce  Sainr  un  ainre  évcquc  qui  fut  Pau-  w-'t/W /  f • 

de  M.>ccvlji  ;e,  i  d'autre?  que  c'éroit  lin  de  Tyr  ,  avec  lequel  les  cjtlioli-  ^ir.  /.'i* 

Pliilippopoli  en  Thrace ,  ^:  à  quelques  ques  de  la  ville  ne  voulurent  avoir 


«■  SI' 


ftg^.f^r.  aurres  «pae  c'élioit  une  ville  de  l'illynew  aucune  a»mmHiio««  lU  wirent  ieuis  ^^'^ 
ut^éff^^tm.  JM«i|  pD^eitt flw«| <#mW^i  à  p«cc  1  H  iVm  prétend 
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commença  àcùon  au  moins  pax  les  évèqucs  mcmc  de  fa  feâe.  Mais  jttijn  '.f  r. 

parmi  les  Ariens  i  les  appeller  on  lui  fubftitua  un  autre  cvcque  Aiien,  ' 

tbifin  ,  du  nom  de  leur  faint  pafteur  qui  fut  Léonce  de  Plirygic  die  l'Eunu-    j«,  »^'* 

qu'ils  regardoienx  toujours  comme  que  ,  depuis  qu'il  s  etoïc  mutile  pour 

leur  véricable  tc'nmtptMtpet  ab-  pouvoir  diemeurer  impuuénent  avec 

(cnc  comme  ptcfênt.  Paulin  l  evcque  une  femme  *  (]u'il  avoit  corrompue 


L'an        des  Ariens  de  la  ville  ne  vécut  que  ûx  auparavant  Saint  Euftarlie  qui  le  con- 

}|r>     moist  Eulale  lui  fucccda  6c  ne  dura  que  noillbit ,  l'a  voit  rejerré  locfqu'il  s  etoic 

tcoît  11UNS.U  eue  pour  fiicceflcur  Eu-  prcfcntc  i  la  cléricacure.  Il  k  vantois 

phronc  que   Pempcreur  Conflantin  d'avoir  cic  difciplc  Ju  mnrryr  fùnt 

avoit  dc|a  recommandé  au  refus  d'Eu-  Lucien  d'AuciocAC  avec  Anus  ôc  Eufc* 

&bc  âs  Ceiârée  \  8c  cet  Eapkrone  be  de  Nicomedie  >  <c  d'eo  fiûvre  l« 

mj.          Arien  comme  les  autres  mourut  au  dodrine  comme  «ux }  4c  il  avoic  été 

•V  »t>'^'  quinze  ou  fcize  mois.  Ceux  ordonné  prêtre  après  l'eal  de  faii^ 

.    '*     de  la  (câe  loi  fiibltituerenr  Placille  Euftarbe.  Mais  en  vertu  du  premier 

ou  plntâc  Flaceille,  qui  tint  le  fiége  canon  du  concile  de  Nicée  qae  II» 

douze  ans  ,  pendant  Icfqucls  il  ht  Ariens   oblcivcicnt  {cnipuleulêment 

divers  etioits  pour  rcndic  l'hcrciie  taïuqiu:  vécut  le  grand  Con(Untin«  il 

maîcrefTe  dans  la  ville.  Mais  eU«  ne  avoit  été  dcpofé  de  la  prètrife  pour, 

pût  infcûcr  encore  ni  dilliper  le  trou-  s'ctre  lui-mcmc  rendu  eunuque.  Ccwe' 

peau  de  faint  Euftathe ,  qui  foc  »Sk*  irrégularité  procurée  d'ailleuis  pour 

henreuz  pour  pouvoir  &  garantir  de  &  maintenir  damr  dis  habitudes  cri*- 

l'inliilte  des  loups  donc  il  croit  envi-  miuellcs ,  n  empêcha  point  les  Ariens 

/  ronné.  Apres  la  mort  de  l  lacciUe,  les  de  l'établir  évcque  en  la  place  d'E- 

j^j.     Ariens  mirent  fur  le  fiége  d'Antioche  tienne.  Pendant  huit  ans  entiers  que  . 

«V  i4p    Etienne  que  faim  Euftache  n'avoic  pas  cet  hérétique  occuoa  le  hégc  de  fainr  . 

voulu  admettre  dans  Ton  clereé  ,  &  Enllathe  ,  il  ufa  d'une  dilîîmulation 

qui  fut  condamné  de  dépofè  (pci-  prelque  continuelle  pour  cacher  fonbé- 

qucr  années  après  avec  d'autres  évè-  réfie»&  ne  pas  éloigner  dehi  lesEuft*-- 

ques  Ariens  au  concile  de  Sardique ,  thiens  ,  c'cft-i-dirc  les  catholiques- 

où  l'on  rétablit  ùini  Aibanaiè  &  les  dont  il  redoutoic  la  multitude  ôc  la 

autres  prélats  cathoIiqpes.^On  ne  parla  fermeté.  Mais  fa  coiuluite  le  rrahifloit 

point  dans  cene  grande  aïïcmblee  dtt.  À  toute  heure  {  car  il  ne  s'ctudioit 

Aiktm  ê4.  rétablilTcmcnt  de  faint  Euftathe  ,  ni  qui  grolTîr  fon  parti.  Il  n'o'donnoit  . 

"^'lîi/rV*'  ^^"^      '"^  donner  un  fuccdièur  j  ce  aucun  cathohqjoe ,  &  ne  leur  donnoic 

«.y.  '  '**  qui  a  fait  |uger  à  quelques-uns  que  point  dVmplot  dans fi>n églife ,  quelr 

l'on  ne  fivou  encore  s'il  étoit  vif  ou  .^le  ypTCocux  qu'ils  pullènt  être  i  au- 

l'an  I  A.'  ""^^  *  '^^    ^    ^^'^^  devenu  •  qiipi-  lieu  <)tt'il«l{ivoic  les  Ariens  aux  ordres- 

ope  le  Ueu  de  ion  esil  ne  Rît  pa»loia  .lâcrés,  coût  mhne  qui  vivoienc  dans 

oe  Sar^cpe.^  Lliérétiq^  Etienne  k  U  débauche  la  plus  Landaleuiê.  Ainfi 

/eroit  maintenu  malgré  ce  concile,  le  clergé  d'Antioche  devenoiciafcnfi- 

fans  une  infulte  qu'il  fit  à  deux  éviqucs  blemeiu  hcrccjque  ,  ay.-mt  été  prefque" 

•atholiques  députés  auprès  de  1  emp»-  tout  emiéremenr  renonvdlé  depois- 

reur  Confiance  qui  étoit  à  Antiothe.  1  exil  de  faint  Euft  ithe  p.ir  toi;s  ces 

.  Ce  prihce  quoique  tout  dévoué  aux  prélats  Actcns  qui  iè  fucccdoicnr  les- 

Arioii-ent  tant  d'homor  de  fimcrl-  «ns  aux  autres.  Mais  le  peuple»  aor 

«e>qti'il  le  fit  èkttu/Set  denooKao^  .tBoius  le  mm  des  Eudathiens  ,  d»- 

Efii  • 
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•  meuroic  terme  dans  U  foi  catholique  Arien.  AuÛi  Flavien  eut-il  grand  Coin 
'  iiuUpendsmmenc  de  ces  révolutions ,  d'y  mettre  de  la  diftinâion  par  la' 
étÊBK gouverné  par  des  prcrrcs  de  iVw-  manière  de  faire  exprimer  dans  le  fcr- 
dination  de  faint  Fudathc  ,  &  foutcnu  vice  des  Catholiques  la  doxologie  ou 
par  (Quelques  laïques  de  la  |}remicre  elorihcation    des   peribnnes  de  la 
^liié  dans  la  ville  ,  dont  les  dus  lainee  Trinité  que  I  on  a  lofifoun  re- 
remarquables furent  Flavien  6c  Dio-  tenue  dans  l'Eglifc  depuis  ce  tems. 
doice>  cous  deux  faits  prêtres  dans  la  Car     |icu  qu'auparavant ,  à  ce  que 
laite  des  cems,  puis  évoques  l'un  d*An-  prétendoient  les  Ariens  ,  on  ditoic 
tiodie  »  l'autre  de  Tarfe  en  Cilicie.  Gloire  ém  ftrg  far  le  FHs  d*ns  U  Saint 
IX.         Flavien  &:  Diodore  qui  fupplcoient  E/j>r$t  j  ou  même  Gloire  au  Père  dans 
par  leur  vertu  &  leur  autorité  pcrfon-  le  FiU  &  le  Saint  Efpiit  ;  Flavien  ac- 

J^'jiJI*^  nelleaucaraacrcqui  leur  manquoir,  coûtuma  les Caifioliques  â  dire  <7/0rrf 

«l-«»eclc5.iu-  avoient  foin  d'a(Tcmb1er  les  hdcllcs  au  Pcrt  &  au  Fils&  au  Suint  Efptit» 

ttti  c«tkoa-  aux  co(nbeaux  des  martyrs ,  &  y  paf-  Léonce  &  les  Ariens  voulurent  cnfia 

€iMta  Tes  nuits  avec  eux  i  louer  Dtai.  prier  avec  les  Catholiques  •  ce  que 

Lcon'cc  n'ofoit  s'y  o[>j->ofcT  ,  in.:is  jii-  Fl.wien  &  Diodore  ne  purent  ou  n'o- 

geanc qu il  jpourroit  plus  aiféraenf  ics  fecçnc  empéchctt  Cctoient  pour  les 

attfreir  1  lui  par  les  voyes  de  ladou-  uns  éc  les  autres  les  mêmes  pfeaumes 

Vtn  l'ta'  ^^^^  '  P'**  civilement  de  vou-  &  de  la  mcmc  fi^on  ,  chacun  difoit 

IfQt      loir  Klire  ce  (ervice  dans  l'Eglife.  Il  ne  feulement  la  doxoloi^ic  ou  le  Glorié 

leur  fut  pas  diflicUc  de  découvrir  fon  Féiri  à  la  manière  pour  fe  con(erver 

«tnfice  ,  ils  ne  laiilèrent  pas  néan-  dans  fes  fentîmens.  Les  Catholiques 

moins  de  lui  obéir.  Il  paroît  mcmc  ne  manquoient  point  d'y  joindre  le 

^itm.  éd  Qu'ils  ne  rejettereut  pas  aofolument  ùt  ver(et>  Comme  il  cteit  au  ctmmencemettt, 

fiut,f.  B»y,  communion  \  (at  tout  depuis  «^ne  €wm  il  eâ  mùiïten^nt  >  cmww  H  fifs 
l'ayant  menacé  de  s'en  fôparer  s'il  ne  tpijtmf  &  éétts  tes  fieeles  des  fieelet  » 
chadbit  du  miniftere  l'impie  Aërius  mais  ceux  qui  étoîent  auprès  de 
qu'il  avoit  fait  diacre  )  il  avoit  mieux  l'cvcque  Léonce  remarquèrent  qu'ii 
aimé  leur  donnêr  cette  fittsfaâion  padbit  ce  verlet  èc  lé  ceiitencoiic* 
qi:c  •'fc  fc  broiiiller  avec  ctix.  L'cglifc  d'en  dire  la  fin  ,  dans  les  fitcles 
d'Antioc^he  lei vu  am^  également  aux  des ^edet,  Ccac  conduite  qui  fem- 
Cadioliaues  8e  aux  Ariens  qui  v^->  Uoit  renfèn^  nœ  Ibrce  de  com- 
rcnr  quelque  tems  enfcmbicnans  quel-  munion  avec  les  Ariens  ,  &  où  il  pa- 
que  lorte  dcpaiz.C'eftàquoi  fiavien  roilToit  <^ue  l'on  reconnollFoit  Léonce 
oc  Diodore  n  auroienr  fans  dpute  pas  pour  légitime  évoque ,  déplut  à  beau- 
donné  les  mains  s'ils  n'ayoîcnt  cr^  coup  de  Catholioucs  qui  le  féparerenc 
leur  fiint  évèquc  Euftathe  raôft  pour  des  autres  ,  fous  la  conduite  de  quel- 
tors.  Us  ne  portèrent  pas  néanmoins  la  ques-uns  de  leurs  prêtres.  Ils  rctulc- 
communion  jusqu'à  s'unir  véritable-  rentablblumenc  de  communiquer  avec 
ment  de  prières  Se  de  facrcmcns  avec  les  Ariens  dans  les  diofes  mcmc  qui 

mi^J.i-  ics  Ariens       s'ils  ipltituerent  alors  n'édoieiK  que  de  funpie  difcipline  >  Se 

*v       ia  pfalmodieiliematfveâ  deinc  choEacs  déclarèrent  hautement  qu'ils  ne  recon- 

J^^'^'*"  4lonc  on dicijlK  toutes  leséglifesde  la  noiiroicnt  point  d'évcqucs  depuis  faiiic 

*crre  leur  ont  eu  depuis  l'obligation  ,  Euftathc.  Ils  tinrent  donc  leurs  aflêm- 

ce  fut  phuoc  entre  deux  chœurs  catho-  bices  féparément  comme-auparavant , 
^i^ud^ue  pour  lépotidie  ji  in  chaeoc         diIUnguam.iles  ameis  Qltholàr 
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«ncs  qui  ne  faifbienc  point  difHculté  d'envahir  le  fiege  de  Condantinople 
d'alicc  à  l'églifiè  avec  les  Ariens ,  ils  vacant  par  la  dcpontion  de  Macedo- 
eocnniencerenc  i  fermer  le  rchifme  nius  auae  hérciiarque  qui  «mqooit 
d'Antiochc,  &  portèrent  fculs  le  nom  la  divinité  du  laint  F.fprir  comme  les 
à  tujUtbitns  qu'on  ceHà  de  donner  purs  Ariens,  mais  qui  vanuit  itir  celle 
aux  aocrés.  da  Fils  »  parlant  quelquefois  en  demi- 

X.  Après  la  mort  de  Léonce  qui  arriva  Arien  &  quelquefois  en  Catholique. 
_  vers  l'an  jj6  ,  Eudoxe  év^ue  de   Cependant  l'cgliie  d'Antioche  vrajre 

L'aa  }  ;  «.  Germsnicie  ville  de  Syrie  dn  oôcé  de  &  HaSk  étoit  Uiw  paftenr ,  ic  deneu- 
la  Cilide ,  qui  avoit  autrefois  été  str   roit  divifee  comme  en  trois  corps. 
'  »-  rt  -L  -  ^  1—    L'empereur  Cor  (lance  que  "la  guerre 

des  Perles  aveu  fait  venir  en  cette 
ville  ,  y  aiîcmbi.1  un  nombreux  conci- 
Icjdans  la  rcfolution  de  faire  condam- 
ner également  la  conûibftantialicé  Sc 


re 


H7' 


de  fainte  Euftathc  comme  les 
cLux  autres ,  trouva  moyen  de  fe  faire 
élire  en  fa  place.C*étoit  on  Arien  ou- 
tre, difciple  ou  compagnon  d'Actius , 
qui  s'éloigna  beaucoup  de  b  modc- 


ûtion  deT.eonce ,  &  qui  ne  gardant   la  diuend>lance  de  fiibftanoe ,  e*eft-i» 

s  U  Cl 


point  de  nicfurcs  dans  G  conduite  non 
plus  que  dans  fcs  fentimens ,  te  rendit 
égaleiHcnt  odieux  aux  demi-Arien« 

&  aux  Catholiques.  Les  premiers 
eurent  le  crédit  de  le  faire  chaflcr 
d'Antioche  comme  le  chef  ou  le  prin- 
cipal défenfeur  des  Anomécns  ,  la  plus 
dctcflable  des  fcâes  de  l'Arianilme 
après  celle  des  Photiniens.  11  fut  de- 


dire  ,  les  fcnrimens  des  Catholiques 
&  des  Anomécns.  Les  évêqucs  deman- 
dèrent avant  toutes  choies  que  l'on 
donnât  i  l'églife  d'Antioche  un  évê- 
que  avec  lequel  on  pût  régler  la  foi. 
Car  on  ne  doutoit  plus  alors  que  lâinc 
Euftathe  ne  fut  mort ,  Eudoxe  s*étoic 
translcrc  lui-même  d'Antioche  à  C.on- 


1*1. 


«Apptochant 
des  Aoo- 


•  LCOMSlfc 


ftantinople  ,  &  Anien  qui  avoic  été 
pôfi  Tannée  fiiivante»  qoi  éioit  )  5  9  de  ân  an  concile  de  Seleode  »  demenrmt  h^i  iasi. 
Jefin-Chrift  ,  dans  le  concile  de  Se-   relégué  fans  avoir  pris  pollêffion.  Ote 

Icucie  ,  non  par  les  Catholiques,  mais  propofoit  plufieurs  lujets  pour  remplir 
par  les  demi- Ariens  qui  mirent  en  fa   ce  uccc  -,  &  comme  les  peuples  croient 

_i —   — 1_  \'L-\ir^  ^* à.^^^    divilS  dans  la  créance»  chacun  favo- 

riftnt  celui  qu'il  croyolt  être  dans  fon 
Icntiraent.  Tous  s'accordèrent  à  choiiîr 
Mélece  ,  qui  avoit  quitcé  (an  évèché 
de  Sebafte  en  Arnicnie  pour  mener 
une  vie  privée.  Les  Ariens  qui  s'é- 


place  Anien  prêtre  de  l'églife  d'Antio- 
che ,  atteint  de  l'hércfic  comme  tous 
les  autres.  Anien  déplut  aux  Acaciens 
autre  brandie  d*Ariens  *  qoi  ayoient 

pour  chef  Acace  le  Borgne  difciple  & 
fuccclfeur  du  fameux  Eufcbc  de  Cé- 

larée  en  Paleftine  >  Se  qui  cherchèrent  toient  rendus  les  principaux  auteurs 

depuis  à  fe  nprodier  oqs  Catholiques  de  fa  promotion ,  avoient  eipcré  qu'il 

par  un  autre  chemin  que  les  demi-  réiinirolt  à  leur  parti  toute  l'églife 

Ariens  leurs  ennemis.  N'ayant  puem-  d'Antioche      même  les  Eulbthicns  à 

ptdîeff  fen  ordination  ,  ils  trouvèrent  cauiè  de  fa  fagefle  &  da  talent  parti- 

les  moyens  de  la  rendre  inutile.  Car  culier  qu'il  avoit  pour  concilier  les 

l'ayant  fait  arrêter ,  ils  le  firent  con-  efprics  uc  gagner  les  caurs.  Les  Ça- 

damner  an  Wnniflènient  par  les  oonv-  tliolîqnes  mieux  informés  de  la  foi  de 

ffliffaires  *  duconcilè  mkne  de  Selcu-  Mélece  par  le  moyeh  de  faint  Euiêbe 

cie.  Eudoxe  s'ctant  relevé  par  la  caba-  de  Saroufates ,  conlentirent  volontiers 

le  des  Acacicns  ne  retourna  point  i  i  (on  éleâion.  Mais  leur  joïe  n'eut 

Andpcbe  »  paice  f]a'il  nvinra  moTco  qu'on  bmms.  de  dniée  }  car  ksAritoi 
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indignes  de  fc  voir  crorapcs ,  le  Arcnc  plus  grand  nombre  >  âc  oui  s'aflEbO' 

bannir  par  l'Emperear  qui  fie  venir  noient  dans  l'égKfe  de  h  niée. 

d'Alexandrie  Euzote  ,  l'on  des  pre-      ^ près  la  mort  de  rempcreor Con^  XL 

3tT.ht.t.  miers  difciplcs d'Arius  ,  pour  remplir  tance  ,  Jnlicii  fon  iûcceflêur  ayant 

-ïiirf.  /.  «.  d'Antiochc.  Son  ocdmauon  abjuré  le  chriftianirme,  donna  la  libcr- 

»  |it      '  divila  de  nouveau  l'églilr  de  cetcer  téitous  les  cvcgucs  bannis  de  retour-  yJJTJf][7 

ville.  Aucun  catholique  ne  voHiut  ncr  à  leurs  égliles  ,  fans  diftindion  de 

communiquer  avec  cet  homme  j  ceux  catholiques  &  d'hcrétitpies  »  efpcranc 

même  que  Flavien  &  Diodoce  ateoienr  <|De  cette  ^ande  licence  augmenieroir 

radêrabics  dans  l'cglifè  fous  Icsprécéi»  &  noumroit  la  divifîon  ,  qui  lèroit.  . 

dens  év&ques  Ariens  dont  ils^  avoicnt  bien  plus  propre  i  ruiner  l'Eglifc; 

crû  devoir  fiwfiir  la  domination ,  (c  qu'une  perlecntion  ouverte  &  dâda- 

fcparerent,tcmoignani  qulls  n'étoicnt  tée.  Saint  Mclccc  revint  ï.  Anriodicf 

plus  fans  cvêqiic  depuis  cju'ils  avoicnt  6c  prit  la  conduire  de  fon  troupeau- 

Mclecc  qu'où  vcnuit  ci  cloigner.  Ils  Lucifer  de  Cagliari  en  Sardaigne^ 

commencèrent  à  tenir  leurs  aHèm*-  faint  Euftbe  ^eque  de  Verceil  en  It»» 

blées  à  parc  d.ins  l'ét^lifc  des  Apôtres  lie  quittèrent  aulli  laThcbaïde  pour 

qu'on  appelloit  la  Polée  i  c'eft-i-dire ,  retourner  i  leurs  églilcs.  Saint  Eufêbe 

^«m'ie  Mm  Isncicnnei ft  ik  voaliirenr  fcrcjoin-  ^arr^aiAlesaadriepoocaflifteraiioon- 

i!"iin  quartier  dre  avec  les  Euftachiens  qui  s'étoieuc  cile  d'Egypte  que  renoit  S.  Athanafc  ; 

^UviUcb    ieparés  d'eux  du  tems   de  l'évcque  mais  Lucifer  s'ctant  contenté  de  lailfer 

Léonce.  Ceux-ci  peut-être  un  peu  trop  deux  diacres  en  pallaut ,  prir  le  che* 

fiers  de  hf  gloire  qu'ils  avoienc  de  min  de  Syrie  &  alla  voir  Antiodic- 

n'avoir  commnniquc  avec  aucun  Arien  Le  concile  ccrivit  à  l'Eglife  de  tene 

depuis  l'injufte  dépoiîtiun  de  faint  ville  pour  porter  les  liuftathiens  à  re- 

Eultathe  »  icfbiërenc  cette  mion  de*  cevotr  les-Méletiens  en  kvr 

:  leurs  frères  ,  parce  que  faint  Mélecc  nion.  La  lettre  fut  apportée  d'Alcxan- 

qu'ils  rcconnoifibicnt  pour  leur  évc-  drie  à  Antioche  par  ùiuxt  Ëuiêbe  de**^'* 

Pque  avoit  été  élu  par  les  Ariens  >  &  que  Verceil ,  qui  trouva  un  nouveau  (bjet  St%J.\jt  i 

lufieucs  de  ceux  qui  le  (bivoient  de  divîfion  en  arrivant.  Lucifer  (on  ^'f'^  '•  V 


avoicnt  reçu  le  bâtème  des  mains  de    collègue  avoit  effàyé  de  réiinir  les  ** 


jurcc 

fièrent  lefchifmequi  avoit  été  iûr  le  point  vouloir  reconncutrefaintMéiecc» 

poiiic  dé  fe  di^iper  i  l'arrivée  dé  faint  Û  Itm  doima  pour  évèqoe  le  prène 

Méleee.  C'écoic  ne  pas  entendre  (âne  F^in  >  qu'ils  rcconnoil&icne  êi^ 

^Olire  ou  fiiivre  fort  mal  les  intentions  pour  leur  chef ,  &  qui  les  çrouvernoit 

de  faint  Eudathc  qui  auroic  encore  aepuis  leur  prcmiiere  leparacion.  Pau' 

facrifîé  autre  chofc  poor  confenrer  la  Kn  homme  de  piété  te  de  ^inte'vie'» 

charitô      l'union  du  rroti[>cau  du  fou-  avoir  t  :c  f.ii:  prtrre  par  faint  EuftatKe; 

verain  pafteur.  Q^oiqu'li  en  foit ,  les  &  Lucitet  en  l'ordonnant  pour  con- 

deuz  partis  cadioliqdes  deçnenretent  tenter  les  Ei^bdi^n»  avoir  efperé  cpft* 

divîiZs  »  tans  aucune  diverfité  de  les  M^lericnrqsî  étotent  plus  pacifv» 

créance.  Les  Eudathiens  contens  de  ques  &  plus  accommodans,pourroienc 

ketenir  leur  nom ,  donnèrent  celui  de  le  rélbutlre  k  le  recevoir ,  per&adé  au£> 

•Héloriciw  aw-awret     Aifoient  le  i  ^  ftini Méleee^ n'avoic  foiat: 
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teAerchécct  cpifcopat,  facrificroit  vo-  C'eft  néanmoins  ce  que  l'on  ne  pot 

loQciers  Ca  tnccrccs  particuliers  pour  la  exécuter  que  vers  la  tîn  du  cinquième 

paix.  Mais  les  Méletieni^fiilêrenc  de  fiede  du  cems  de  l'empereur  Zenon. 

COConnoicre  Paulin  ;  chacun  voulue  La  rraiiflntioii  s'en  fit  par  l.t  permilïïon 

guêteùta  évèque.  Paulin  même  rejec-  de  ce  prmce  &  par  les  ibins  de  Ca- 

ct  darw  ta  fiiiœ.les  de  hfi-  lendion  érèqne  catholt^œ  d'Anti»* 

nion  que  Iw propofà  Ikint  Mélccc  j  de  chc.  Il  (ac  Kçi  avec  une  p<Mnpe  4^ 

ibne  que  l'indifcrétion  de  Lucifer  qui  Icmcnr  magnihqae  &  rcligieufc  par 

lût  blaoi^  de  courel  Eglilê  catholique,  ics  catholiques  de  la  ville.  Les  hcrcti- 

§k  ooncitiner  le  TchifiTie  de  cette  égli-  quei  laSoM  voulurent  avoir  part  à  la 

■  (ê ,  qui  partagea  l'Orient  Se  l'Occitlcnt  rcjouillànce  publique;  &  ceux  qui 

irift4i;.   jui^ju'i  ce  qu'en  415  ,  les  Euftathiens  prcter.dcat  qu'il  ctoit  encore  reftéjuÉ-  ^ 

KviMPeiuiranicéfiHisrévtqueAleuii-  qucs-U  quelques  reftes  d'EuftatKiens  L'ao  4I1 

lire.  dilcnc  qii^  terre  tctc  commune  fut  le  4*l« 

f.  Histoire  du  Cultb  pb  S.  jour  de  la  réunion  parfaite.  L'onrap- 

EvsTATKS.  pocttt  oomman^menc  cette  tranflarion 

i  l'année  4S 1  ou  i  la  Suivante.  Mais  JlT 

ZIL        Mais  fi  l'on  fit  périr  alors  le  nom  li  l'on   s'auachoit  au  fentimcnt  de  »  ». 

d'Euftathiens  ,  parce  qu'il  fentoic  le  quelques  fivans  qui  ne  la  mettent  sluJj'^  'ji 

parti  ,  celui  de  faim  Eiiftadie  ptfuc  qu'en  490  (iir  la  h.\  du  règne  de  Ze-  y^uf  «<.'  ** 

revivre  plus  glorieufcmcnt  que  jamais  non,  il  feroit  diiHcilc  de  croire  que 

dam  la  mémoire  des  belles  d'Antio-  c'eùc  été  l'ouvrage  de  Calendion  « 

die.  Il  y       rfveré  comme  vn  Hinftve  parce  que  ce  piélat  qui  aroit  été  pt- 

«oniêflcur  dcjjfiis  Chrift  qui  avoir  fini  triarchc  d'Antiochc  l'an  48 1  futchaÏÏé 

Ions  les  hcrétiq-ics  la  confctfîon ,  c'eft.  de  Ibn  iiege  Ôc  banni  l'an  48  ^  ,  &  qttc 

ladite»  le  martyre  qu'il  a  voit  commen-  depuis  ce  tenu  jufqu'à  Télcdion  de 

•ci  dam  leiptyens.  Mais  on  y  foufftok  iaintFbvien  fécond  du  nom ,  duquel 

avec beauccKip  de  déplai(îr&  d'impa-  nous  avons  parlé  au  iv  de  ce  mois, 

xicuce  de  le  voir  prive  de  (es  dépoiiil-  ce  licgc  demeura  toujours  occupé  par 

ies  mortelles  ,  qni  apptttenment  â  des  hérétiques.*  *  rwtei* 

fon  ci^Iifc.  Le  culte  qu'on  y  rcndoit  i       L.i  tcre  principale  de  faint  Eufta-  '^Jj^  * 

iâ  me  moire  leur  paroidbu  imparfait  ihe  iè  fait  chez  les  Grecs  le  zxt  de  fe- 

cant  qu'il  ne  détendrait  'pas  aoffi  fin  vner  t  9c  due»  les  Latins  le  xvi  de 

ion  corps  qui  avoir  eu  tant  de  pm  è  juiUtt  ;  kl  pcemters  en  font  encore 

ics  fouftranccs.  Ce  culte  néanmoins  une  ou  v  de  juin  qui  cft  celle  de  fa 

étoit  dcja  fort  célèbre  du  vivant  même  tranilacion.  Mais  on  croit  que  celle  /,'![i'f!*rt'!u 

de  (àint  Mélece  &  de  fon  fucceikiir  qui  eft  mtR|iiée  au  xv  du  même  rabis 

laint  Flavicn  ,  parmi  les  catholiques  dans  quelques-uns  de  leurs  ménolo- 

de  l'un  Se  l'autre  parti  comme  nous  ges,  regarde  plûcàc  un  autre  iàint  Euf- 

en  jugeons  par  llioRiéIte  oa  le  pané-  tatfie  qui  v/ait  été  banni  i  Btzye  en  ^ 

gyriquc  prononcé  en  (on  honneur  an  Thrace  par  l'empereur  Valcns.  Notre 

four  de  la  ftte  par  faint  Jean  Chry-  faint  éveque  d'Anriochc  eft  con(idéré 

ibflome  ,  qui  n'étoic  point  d'ailleurs  audi  comme  un  des  Lucres  de  l'Eglilc  &  g,^  ut^ 

4ans  la  Ibciéié  des  cuftathiens.  On  un  auteur  ecclcfiaftique,pour  quelques  '-^j- 

fçut  que  Con  corps  rcpofoit  i  Philip-  écrits  oii  ildonnoit  de  grandes  preu-  j^^'il  ** 

pes  en  Macédoine  ,  6c  l'on  fongea  ves  de  là  dodbine  Oc  du  zele  qu'il  " 

«iC-iAc  anmoyen».^  leieGOOffay  av«c  fom  k  ùi  cnfaodooK.  Um 


tterm.  xit  J» 

S.  h'jfii.  t  I. 
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compofa  plufîeurs  contre  les  Ariens  des  çpnl'eils  de  l'cvangilc ,  il  marcha 
que  nous  n'avons  plus  ;  noiis  avons  dignement  fin*  les  traces  de  Tes  prédé-  ^ 
perdu  ce  qu'il  avoir  Fait  contre  Origc-  cclTcurs  qui^ous  font  des  Saints  publi-    I-'*"  57** 
oe  ,  &  Ion  traité  de  l'Ame.  Mais  on  quemenc  reconnus  dans  rEeiilc  ^  d  re- 
noasaconfirvécdaidelaPytfaoni^,  monter  non-feulement  jafijirïi  ùànt 
biléfu"^'                 contre  i'cHMilîon  danè-  Servais  le  premier  ^cqne  de  MaC- 
lùm          ™^  Origene  que  cerrc  Devinereflc  ne  tritlu  &  le  dernier  de  Tongres  »  mais 
for  l'/fcir^c.  fie  pas  revemr  Samuel  même  i  mais  encore  julqu'à  lâint  Materne  le  prc- 
feulement  que  le  démon  agit  èu  VcC-  micr  qn'on  dit  v  avoir  annonce  Jefiis- 
P**qareei4  pric  de  cette  femme,  &  fur  l'imagi-  Chrift.  Cette  gloricufe  fingularité  pa- 
•  iid.  nation  de  Saiil  qui  la  confultoit,  roîrra  encore  plus  (uprenantc ,  û  nous 
,   Adon  8c  Utnaid  qui  l'appellent  ajoutons  que  tous  les  fâccfflèors  de 
•          Euftachc  ,  &:  qui  marquent  la  fîte  à  non-e  Saint ,  au  moins  uirqu'à  Hiint 
Trajanople  en  7'hrace  lieu  de  Ton  exil,  Hubert  qui  tranljx)rta  le  iiege  de 
parce  qu'ils  ont  cru  qu'il  y  étoit  mort ,  Maftricht  ILiege  dans  le  vi  1 1  necle  » 
ont  rapporte  toute  la  dugrace  &  fi»n  Ibnt  honorés  d'un  culte  religieux  ,  (ans 
banniïïcmcnrà  l'empereur  Condance  qu'il  y  ait  eu  intctruption  de  feintetc 
prince  Arien.  C'cft  ce  qu'on  a  luivi  aux  yeux  des  hommes  entre  les  pré- 
dans le  martyrologe  Romain  ,  ic  ce  lats  qu'on  prétend  qui  Ct  Cont  fiuvis.. 

3ue  Baronius  a  tkhé  de  prouver  II  gouverna  Ion  cglnc  pendant  trente- 
ans  (ês  annales  &  dans  Tes  remarques  neuf  ans  entiers ,  Tans  que  de  toutes 
£ir  le  maRyrologe }  mais  c'eft  en  vain  In  aâions  (âintes  dont  il  a  rempli 
qu'il  a  travaillé  contre  l'autorité  des  un  fi  grand  espace  de  tenu ,  l'hiftoire 
anciens  pour  laver  la  tache  qui  en  cft  ait  eu  foin  de  nous  conferver  la  con- 
demeurce  lur  la  mémoire  du  grand  noiflànce  d'aucune  qui  loit  fort  im- 
Cooftaoïin.  portante.  Celle  qui  eut  le  plus  d'éclat  ve»  VmS 

fut  la  conftru(fiion  &  la  dédicace  de  la      *f  y. 

fBSmm-QS^ÎÔim^mm'eèmaimSSt  belle  églifc  de  làint  Servais  gu'il  eu- 

AUTRES  SA.NTS  DU  XV.  ::t!7i^^ft^TlW^'^ 

louR  DE  Juillet.  magnifiquement  &  dédiée  fous  (on 

i»S»M0-NDOLt'& S.GONDQiN,  nom  le  ix  de  juillet,  il  y  tranfporta 

ti  ficclew  Bfiqus  â§  Mâ^ri^,  fes  reliques  ,  &  il  y  mit  luv-mcme  fa 

chaire  ,  c'cft  à-dire  ,  qu'il  en  fit  fon 
I.       O  Aine  MoNULFE  que  noos  appeU  églilé  cathédrale  vers  l'an  j  8 1 .  On 
^           Osions  vdgairementlâint.M!ra A//,  ajoute  ,  qu'il  donna  à  làint  Servais 
itimZé^îu.  fut  le  douzième  évêque  de  Maftricht  fon  château  &  fa  terre  de  Dinant  qu'il 
f.Ckér  depuis  faint  Servais  -,  qui  vivant  au  avoit  eue  de  fon  patrimoine  i  Âc  il 
*^  iiAfXc  avoit  tranfporié  en  cette  ne  fut  pas  content ,  cR/il  ne  hiî  eftc 
jr«>/cin.  u  ville  le  fi^  é^feopal  de  Tongres  donné  tout  ce  qu'il poffidoit  dans  le 
***^lJP!V'            mettre  i  couvert  des  infultes  monde  >&  fon  corps  même  après  là 
%JSl!!u'9,  ^  barbares. Il  fuccéda à laint Domi-  mort.  11  établit  un  chapitre  &  une 
iMUf.a9k   tien  dont  OQ  mppMte  la  mort  i  Tan  com»unawédeclerc»dan&(â  nouvel- 
570 ,  cfiioique  quelques  autres  l'ayent  le  églife  ,  qu'il  obli^a  de  vivre  dans 
miie  aix  &  vingt  ans  auparavant,  une  exaâ«  r^ularice  dont  fa  conduite . 
Ajani  été  élevé  dès  &  jeuneflè  dans  particulière  «oii  im  modde.  Il  en- 
la  dilcifline  ftvoc  dci  ptéccfccf  tieycic  de  sécifalic  la  vUledeTongie» 

9» 
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qui  ctoic  enlevelie  dans  Tes  tuincs  de-   Le  mauvais  fuccès  des  commencemeiis  L'ai  «  1  > . 
Çuis  qu'elle  avoit  été  céduice  en  cet  lut  fie  comprendre  qu'il  ne  devoitriea 
ectt  pac  les  bacbtrei.  Mais  les  difficol-  faire  (ans  avoir  conlulté  Dieu  anpaca- 

vant  i  Se  dans  la  crainte  d'être  contre- 
venu à  Li  volonté ,  il  s'impola  une  ru- 
de pénitence  au-deflbs  de  celle  qui 

croit  déjà  ordinaire.  On  prétend 


lui 


IL 


  tés  qu'il  y  trouva  lui  ayant  fait  juger 

L'aa  609m  Que  Dieu  demandoit  qu'il  appliquât 
KS  ÙÀns  i  autre  cho(è>  il  en  abandon- 
na l'entreptife  à fes  fuccclTcurs.  Il  mou- 
rut en  pauE  le  xxvi  de  juillet  de  l'an  au'ii  mourut  après  fêpt  ans  complets 
éo^  ,  &  fut  enferaé  dans  fim  ^life.  d'épi(î:opat ,  le  xxrt  tour  de  juillet  de 
cathédrale  aux  pieds  de  faine  Sctvais  l'an  6 17. 11  fut  enterre  dans  l'cglifc  de 
comme  il  l'avoir  (buhaitc.  faint  Servais  auprès  de  (âint  Mondolf; 

On  mit  en  (a  place  GoNOirtFE,  &c  comme  par  une  rencontre  digne 

vulgairement  Umt  Gondâû  &  iaîne  de  remarque»  ils  écoient  morts  à  pa^ 

Gonden ,  qui  fut  )ugc  cçal  en  mérites  reil  jour  ,  on  a  cru  devoir  aofli  les 

à  fes  prédcceilcurs  par  Pinnocence  de  ioindre  dans  le  culte  que  l'on  vou- 

lêsinœats,parla  puiecédelâvie«par  loit  readre  i  leur  mémoke.  Mais  on 

fi  picrt:  &:  par  fa  t-lo£bine  même.  Sa  a  choifi  le  xvi  de  juillet  pour  leur 

familic  étou  des  plus  nobles  &  des  fête  »  fuivant  l'erreur  de  ceux  qui  ont 

***  **•           piliflâaBes  de  la  baflé  Auftrafie .  cru  que  c'étoit  le  jour  de  leur  mon. 

 êHÊÊ&fiita  que  celle  de  faint  Mondolf.  On  tait  auifi  de  l'élévation  ou  tranflar 

h*tm  4iQ.       remarque  de  lui  que  dès  qu'il  eût  «tion  de  leurs  reliques  un  même  jour 

re^u  i'ordinatiou  il  renonça  aux  {oins  qui  eft  le  x  d'août  conlacré  d'ailleurs  â 

de  coaies  les  cho(ès  de  la  rené  pour  &  la  Aie  de  faiat  Laurent, 

donner  tout  entier  à  celles  de  Dicn  »  _ 
€'eft4-dice  ,  4  tout  ce  qui  pouvoir  con- 
irilmer  i  le  fiinâifier  avec  le  tnwpeaa 
qui  lui  étoit  confié.  Il  travailla  avec 
«me  application  infatigable  à  reformer 
les  abus  Se  les  vices  de  fes  peuples,!  les 
inftruire  de  leurs  devoirs ,  à  pourvoir 
à  tous  leurs  befoins  fpirituch.  Dans 

■cette  vui; ,  il  failoit  conunueilemcnt  1\  vulgairement  fainte  Erneiïe  ou 

•la  vîficè  de  fim  troopeau  9c  àt  fim  comme  on  prononce,  (àinte  RenelU  *, 

diocèfê.  Un  jour  paffanr  par  Tongrcs ,  ctoit  fille  du  comte  Witger  &  de  fainte 

-  &  vovanc  les  reftes  des  édifices  iuper-  Amalberge  >  doue  nous  avons  pacjé  au 

bes  de  oecce  ancienne  ville ,  il  ouolia  x  de  ce  mois  {  fieur  germaine  de  (âinc 

-ia-xé&lonon  qu'il  avoir  prifê  dès  le  Emenbcrt  ou  ûint  Ahleberc  évêque 

commenccmenr  de  fon  cpifcopat  de  d'Arras  fie  de  Cambiay ,  &  de  fainte 

ne  point  fe  mêler  d'affaires  temporel-  Gudule  ou  iaintc  Goule  patronc  de 

les.  Il  crut  qu'il  étoit  de  Tintéret  de  Bruxelles  ;  fœur  utérine  delainteFa- 

(on  cglife  de  rcbàrir  cette  ville  qui  en  railde  i  proche  parente  de  fainte  Ger- 

dé^ndoit  >  &  il  iè  mit  en  devoir  d'y  irude  »  de  fainte  Begghe  •  de  faiute 
fanetravailler,  carame  avait  fait  fim  Vaudra  »  de  &vm  ipdegonde  &  de 

prédéceHèur  faint  Mondolf.  Mais  il  en  divers  autres  Sainty  encore.  Elle  fut 

fut  détourne  par  quelque  chofe  cnco-  élevée  dans  la  piété  &  lai(Ice  dans  le 

4e  de  plus  cttraïant  qui  lui  Ët  ouvrir  monde  avec  Ùl  ibeur  Gudulc  &C  fon 

JpyeiBliiclaiémàcittdeLreniiepiir**  £cec^6ml>eB»lpi;%K^npeie&4it 
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ou  Stt  ERNELLE  ,  Vierge 
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I  N  E  t  D  E  que  nous  appelions 


viifiéde* 


I. 
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de  i,i  fcrurtie 
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maas  &  fibafereoc  pour  aller  fcrvir  confacrés  par  le  Cèpot  du  divin  San-  j.^ 

L'âo^jOb  Dira  dans  la  retraite  Se  la  péniceace.  veut  fiw  l«  terre  oa  |Mr  Topération 

Les  deux  fonirs  fore  éloignées  de  voa-  des  myftcrcs  de  notre  r<!demption.  A 

loir  protîtci  de  cette  iibercc  pour  rcipU  fim  recour  elle  trouva  là  more  AmaU 

rer  l'&ir  Ai  fieck  •  s'en  ferweac  poor  b^rK^  récemment  voilée  de  la  main  de 

joindre  aux  exercices  de  la  picrc  qu'cl-  1  cvequc  de  Cambray  faint  Aubci  r ,  8c 

les  avoieac  prati^és  juibucs-U  ,  les  reiifct  ince  dans  la  nouvelle  abbaïe  de 

anftériiés  de  la  vie  où  feor  «voient  Mâubcuge  (bos  U  conduite  de  l'ab- 

été  intttdites  locfqa'dlc»  écoieiic  km  belTè  bintc  Aldegonde.  Ceft  ce  qui 

la  puiflancc  de  leurs  parens.  Non  con-  lui  fit  chercher  une  retraite  où  elle  pût 

tentes  de  fermer  lctu:s  portes  à  ceux  fixer  fa  demeure.  £lle  choifit  la  terre 

qui  les  cecfaMdKHCiirv  tflc»  qwtteient  de  Zancbte  donc  eUe  avoit  donné^k 

les  habhsJc  tout  l'extérieur  qui  pou-  fonds  i  l'abbaïc  de  Lobbes.  Ce  licU 

voit  encore  faire  douter  qu'elle»  u'écoit  pas  la  petite  ville  de  Sancea 

edlènc  codâcréknr  vir^céijefi»*  an  doché  de  Cleves  près  du  Rhm  » 

Ta*  i'aa  Chrill  Se  renonce  parfaitenaCBCâloa-  comme  quelques-uns    le  fimt  imagi' 

fj^      tes  les  vanitcs  &  les  cfpérances  du  né  •»  fa  fituation  fc  trouvoit  entre  HaP 

monde.  Après  avoir  palle  quelques  le  ,  Nivelle  Se  Soignics  ,  où  fc  joi- 

innéet  de  la  forte  £uis  perdre  néan-  gnent  aujourd'hui  le  Haynauc  &  Is 

moins  de  vûë  leurs  parens  qui  n'c-  Brabant  ;  6c  notre  Sainte  dont  le  pcrc 

coient  ^as  encôre  engagés  «  ùùuitc  Ga>  avoit  été  fcigncur  du  lieu  *  y  avoit  cn- 

dide  qui  ÀoitfbRjeonefîicniife dans  core  beaucoup  de  parent,  fli  ne  l'em- 

te  monaflcre  de  Nivelle  en  fiBabuit  péchèrent  pas  d'y  vivre  reclu(c ,  Se 

£oas  l'abbefle  faintc  Gertrude  Ci  mar-  dans  une  auili  grandé  folitude  qu'au 

raine  Se       coufine.  Rcinclde  ,  qui  fond  d'un  défcrr.  Elle  pratiquoit  des 

étoit  bmicoQj^plus  i^ée,  fe  voyant  «bftinenccs  plus  rigourcuiès  encore 

maîtreflê   de    beaucoup    de    riches  que  celles  des  cloîrrcs  ^  elle  portoit  un 

<■    '         podèÛJons  ,  délibéra  pendant  quelque  rude  ciUce  ,  couchoïc  lut  la  dure 

cemsde  les  partager  entre  les  Mimes,  anardnit  co&^onrs  les  pieds  nudt  pat 

hs  monaftcres  Se  les  é^lius.  Mais  delTous ,     contentant  d'en  coavxir  le 

avant  que  de  fc  détermmer  fut  le  deflùs  pour  ne  point  attirer  les  yemc 

choix  d'une  retraite  6c  d'un  genre  de  des  hommes  9c  ne  point  s'expoièr  à 

vie  convenable  à  (es  réfolutiuns ,  elle  dci  lÉonvemens  de  vanicé.  Toure  la 

voulut  acquitter  le  pèlerinage  de  la  nourriture  n'étoit  que  du  pain  d'orge* 

Terre- lamtc  auquel  elle  s'étoit  enga-  &  de  l'eau.  Son  ocomation  perpétuel' 

géc.  Après  avoir  donné  me  grande  le  émit  YoaMm  ,  die  y  donnoit  Ics- 

partic  de  lès  Hêns  qui  confiftoit  en  nuits  comme  les  jours.  Toujours  at- 

cinq  fermes  à  Tabbaïe  de  Lobbes  près  tentivc  à  écouter  Jelus-Chrifl  qui  lui 

'delà  rivière  de  Sambre  enHaynaut,  parloitancœnr,  &  qui  lui  apprenoit 

«ùIbnpereViigffévettteciré,  ellefe  lui-mâne  les  moyens  par  Icfqoels 

mit  en  chemin  accompagnée  d'une  die  pourroit  (c rendre  digne  de  lui, 

fimple  fervantc  Se  d'un  valet  pour  les  elle  étoic  fourde  i  toute  autre  fug- 

conduire.  BRe  employa  fepc  ans  en"  gelHon  te  mfenfiBle  i  tout  antce* 

tiers  à  ce  voyage ,  trouvant  to{j]our5  à  objet. 

Jérulâlem  âc  dans  le  teftedclaPar  Elle  palTa  aiofi  piuiîeurs  années  XL 

Initie  de  quoi  (àdifiûre  h  dévocidn  jafqtt'i  ceou'U  jplât  âDteade cooron- 

qpi*elte«TOffdrlNBMNc  Nv  Iciiic»  Bcr  6  mm  «fvès  une  dcmkcfr 


Digitized  by  Google 


SAINTE  REINELDE.  i^.  JijittÈT.  ijf 


cprcuvc  qui  lui  coûta  la  vie.  Des  Bar- 
bares venus  du  Nord  s  ccoient  jeués 
<lan$  toute  U'oontiéB  de  la  haSk  Aà^ 
crafie  qu'on  ftppdtoit  dds-ton  le  Bra> 

banc ,  Se  qui  rcnfcrmoit  prcfquc  roat 
ce  que  nous  comprenons  aujourd'hui 
taa$  les  noms  de  Brabant ,  de  Hay» 
naut ,  de  fiU'J.îrcs  de  p.Vis  de  Licgc. 
On  les  api^elloic  Huus  >  <^uoiq^il'iIs  ne 
fttllènt  Ibrcû  que  de  la  Frtië  orientale 
Hc  de  la  bafTc  Saxe.  Comme  ils  écoient 
idolâtres  ,  ils  excrçoicnt  principalc- 
mciu  leur  fureur  (iir  les  lieux  l'aïuis  ôc 
les  perfbnnes  confàcrées  â  Dieu.  Les 
habuaiis  dcZancluc  comme  ceux  des 
aucrcs  bourgades  qui  nctoient  pas  for- 
tifiées, cherchèrent  leur  sftreté  ou  dan» 
les  bois  ou  duTS  les  villes.  Chacun  fc 
ûuvoic  où  il  pouYoic  i  tuais  on  ne  pue 
faire  léfimdcc  la  Sainte  1  fiiir.  Elle 
avoiifi  peu  d'aicache  pour  la  vie,qu*el- 
le  necrojroit  p.is  devoir  éviter  l'occa- 
fion  de  la  facrifier  pourvu  que  ce  lût 
â  celui  de  qui  elle  la  tenoit  &  pour 

aoi  (cul  elle  vivoir.  N'ayant  pû  ccrc 
branlée  ni  par  les  raifons  ni  par  les 
de  ceux  mà  s'imérdibient  i  ù, 
confervation  ,  elle  fê  contenta  de 
palier  de  fa  cellule  dans  1  celife  de 
Zanchte  ioriqu'on  apprit  que  les  Bar- 
bares approAoienc  du  village.  Ces 
idolâtres  non  contcns  de  l'avoir  pillé 
&  d'y  avoir  mis  le  feu ,  forcèrent  l'é- 
Çtife  Bc  trouvèrent  la  bienheureufe 
Rcinclde  en  prière  proflerncc  au  pied 
de  l'autel  de  Gunc  Quentin  accompa- 
nnce  d'un  Ibûdiacre  nommé  Grimoald 
d'un  clerc  nommé  Gondulfe.  Elle 
s'olfroit  continuellement  à  Dieu  en  cet- 
te poftiue  ,  le  conjurant  d'agréer  Con 
{àcrifice  par  les  mérites  de  celui  que 
Jcfus  Chrift  lai  faifoirtous  les  jours  de 
l'on  propre  corps  fur  cet  autel.  Mais  au 
lieu  qu'eye  s'attendotrdlcce  immolée 
C03C  d'ùn  coup  comme  une  viftime 
toute  préparée  ,  les  R.irbares  la  prirent 
far  les  cheveux  >  l'airacherent  de  l'au- 


tel qu'elle  cnibraffoir ,  h  rrnîncrcntde 
côte  &  d'aunre  dans  I  cgli.c  ,  lui  bri- 
ièrenr  le  corps  â  coups  de  pieds  8t  de 
bâton  -,  8c  las  de  lui  faire  fouffrîr  tou- 
tes le  indignités  dont  ils  purent  s'avi- 
fer  ils  lui  coupèrent  la  tête.  Ils  firent 
mourir  en  mème-tenu  Grimoald  0C 
Gondulfe,  Se  fc  retirèrent  après  avoir 
mis  le  feu  i  l'égUfe.  Ce  qui  arriva  vers 
Tan  S9o  dans  le  cems  que  Thierry  III 
réunit  la  monarchie  fVantjoirc  fous  fa 
domination  après  la  mort  de  Daço- 
bert  II.  Les  corps  de  fainte  ReineTde 
de  de  fès  deux  compagnons  ne  furent 
point  endommagés  du  feu  qui  ne  brû- 
la mime  qu'une  alTcz  petite  partie  de 
Téglifê.  On  les  y  enterra  dès  que  l'on 
en  eut  fa  commodité  •,  Se  leur  toi-n- 
beau  y  devint  glorieux  par  des  mira- 
cles qu'on  dit  qui  s'y  opérèrent  pat 
l'interceffion  de  îâinte  Raincldc.  On 
leva  fcs  ofTcmens  de  terre  l'an  SfîiJ  en 
prclcncc  de  trois  évcques  voilins  , 
favoir  de  Tournay ,  de  Cambray  &  de 
Liège  qui  en  firent  la  rranflation,  après 
les  avoir  renfermes  dans  une  chade 
d'argenr.Quelques  années  après,Ia  t6te 
de  la  Sainte  qui  avoir  été  mifc  A  parc 
fiit  enlevée  de  ce  lieu  &:  tranfportce  à 
Santen  dans  le  duché  de  Clcvcs.  Sa 
principale  fcte  eft  celle  du  xvi  de 
juillet ,  qu'on  croit  avoir  été  le  jour  de 
Con  martyre.  C'eft  en  ce  jour  que  le 
martyrologe  Romain  6c  les  autres 
modernes  en  font  nentioo. 


///.  SAINT  SIS  EN ANDt 
Diécre  »  Msrtjr  ew  Effdifftt. 

SIsENAND  étoit  de  Badajox  ,  qui  efi: 
aujourd'hui  la  principale  ville  de  ' 
l'Ëftremadoure  province  d'Efpagne. 
Le  delir  qt^enrent  fes  parens  de  Uu 

{irocurer  une  bonne  éducatbn  &  de 
e  rendre  habile  dans  les  fcienccs  ,  fit 
qu'ils  l'cnvoy«tent  encore  jeune  co*- 


Vers  l'.ia 
élu. 
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dier  à  Cordoue ,  où  malgré  la  domi-  bout  de  trois  ou  quatre  lignes.  Puis  (e 

nation  detMahomecaRS,  les'esecdces  levant  toor  d'an  coup  il  la  cachet» 

de  la  religion  chrctienne ,  &  faitout  comme  elle  étoit ,  &  la  donnant  au 

lëtode  desletaes  raintes»florilIuit  plus  laquais  de  fon  ami  ,  il  lui  du  de  ^ 

S'en  aucnne  autre  ville  d'E^paene.  Il  retirer  promtemenc  depeuc  d'ècreprit 
;  mu  dans  la  communauté  àc%  des  archers  qpt  iuiieiit  en  chemin 
clercs  de  Icglife  du  martyr  faint  Acif-  pour  lui  déclarer  une  (êntence  de  mort 
de.  Il  fît  de  grands  progrès  dans  la  &  le  conduire  au  fupplice.  Jamais  it 
piété  dnénenne  &  dans  les  connoit^  n'avoit  parlé  avec  tant  de  gayeié».|a> 
lances  convenables  i  la  profellîonde  maison  ne  l'avoit  vû  dans  une  conte- 
ceux  qui  fe  coniâaoient  au  fecvice  de  nancc  A  ferme  &  fi  tranquille  que  cel» 
Dieo.  Outre  les  inftniétions  de  (et  le  avec  laquelle  il  accendoitla  mort* 
maîtres  ,  Il  trouva  encore  de  grands  Les  archers  entrèrent  i4iconrinent 
exemples  de  vertus  à  imiter  dans  cette  après  que  le  valccde  lôn  ami  fut  (brti  % 
communauté  qui  étoit  devenue  com-  &  lorlque  leur  officier  lui  eût  lû  la 
me  uoc  école  du  martyre  depuis  que  lénience^ls  le  prirent  pour  le  conduis 
le  roi  des  Mores  Abderrama  avoir  de-  re  au  lieu  du  fupplice  le  maltraitant 
claré  la  guerre  à  Jeiùs-Chtift  dans  la  en  diemin  de  toutes  fortes  de  manie- 
ville  de  Cordoue  ft  le  refte  de  Tes  tes.  Quoiqu'il  fut  d'une  complexion 
états.  Slfcnand  étoit  diacre  lorfque  fort  délicate  ,  il  foufFrit  leurs  coups 
l'ouverture  de  la  pcrlécution  excitoic  avec  un  courage  &  une  patience  ad- 
cenx  ^  étokait  fidella  â  Jelus-Chiift  mirable  i  te  lorlqu'il  &t  anivé ,  il  letic 
ieqû  avoieatdnoQnir  à  aller  rendre  prélênta  le  coû  avec  nne  intrépidité 
témoignage  de  lui  au  tribunal  des  in-  qui  les  fit  trembler.  Son  corps  demcu- 
fidclles,  6c  y  Iccllcr  mcmclcur  ton-  ra  quelque  tems  devant  le  palais  ,(àns 
fcifion  de  leur  fang.  Depuis  le  martyre  que  perlônne  osât  l'enlever.  Il  fut  jetté 
du  piètre  Pierre  &  du  diacre  Wala-  cnfaicc  dans  la  rivière;  &  quelques 
bonze  arrive  le  mercredy  croiOeme  femmes  de  piété  en  ayant  trouvé  les 
jour  de  juin  de  Tan  S51  ,  il  n'eut  telles  long-tems  après,les  firent  enter- 

foint  de  repos  julqu'à  ce  que  Dieu  tec  honorablement  dans  i'égli^  de 

eût  fait  entrer  dans  la  même  carrie-  faint  Acilclc.  Il  y  a  lieu  de  s'éton- 

K.  Il  lui  fcmbloit  c]uc  CCS  iaints  mat-  ner  qu'Ufuard  n'ait  point  parlé  de  lui 

tyts.  l'y  invitoient  lân»  ceflè  j  &  Ue  après  le  foin  qu'il  a  pris  de  ne  pas* 

pouvant  pins  rcfifter  aux  mouvcmcns  omettre  la  plupart  des  autres  martyrs 

intérieurs  qui  l'y  portoient  >  il  alla  fe  de  cette  pciiccution.  Le  martyrologe 

déclarer  généreniement  aux  perffcn-  Romain  en  (aie  mentioa  an  xvi  de 

teurs  qui  le  conduifirent  en  prifôn  jaîllec  qui  eft  le  jont  de  fiimoit.  - 
juli^'â  ce  qu'on  lui  pût  donner  la 

fatisfâdîoa  qu'il  demandoit.Dieu  ne  R  e  n  v  o  r. 

voulant  pas  loHlfnr  qu'on  le  ihrpiît  ni 

qu'on  le  prévînt ,  lui  donna  un  reffèn-       ♦  La  fètc  des  Gx  premiers  Concilf s 

riment  de  l'heure  où  il  devoir  l'appel-  acumeniqucs  de  l'Eglife  ,  établie  au  xv  s 

1er  i  la  récompenfe  qu'il  lui  deftinoir.  de  juUlet  chex  les  Grecs»  les  Orientanx 

Cir  comme  le  jcudy  xvx  de  juillet  il  &:  les  .Mofcovircs  ;  voyez  ci-dcfïïis 

faiibit  réponlè  à  un  ami  qui  lui  avoic  au  x  de  ce  mois  â  l'occ^^Iï&n  du  prc- 

étarit»  il  lé  trouva  &iC  d'une  joïe  fiibi-  mier  de  Nide- 
le  ^  lui  fit  intenonipie  (à  kotc  a» 
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Alexis.  La  fuite  en  eft  Ci  mal  conçue, 

0SCî&'C>^C^2BiXeiOBC^'îSCS  que  Ton  n'y  trouve  pas  oAme  cettè 

vraifemblance  qu'on  a  foin  d'obfer- 

XVnjOyiLD£jUILLËT.  ver  dans  les  f^dions  raifonnées.  Elle 

ne  donne  aucun  lieu  de  croire  qu'on 
^'""■■^"■"""'^  ait  vonla  vcritablement  nous  repré-. 
fy  ^  ^  S»  jiLEXiS,  CONfESSBVK-  Tenter  ni  cet  Aictius  gendre  de  faune 
Siécliu  Faule,  ni  aucon  autre  Romain  du  17 
T  L  ftroit  i  fiMihaûeff  que  l'hiftinre  ou  v&cle  »  mais  plutôt  qucloue  Giee 
J.de  S.  Alixis  fût  aofli  autcntique  beaucoup  poftérieur ,  dont  le  culte 
qu'elle  a  eu  d'éclat  dans  les  fiecies  pourroit  avoir  été  introduit  dans 
poftcrieurs  de  l'Eglife.  Cet  ouvrage  Rome  avec  fon  corps,  après  celui  de 
Icmbloit  être  plûtdt  une  exliortatioa  fiûncjean  Calybitede  qjtrnoiisavoii» 
faiteàla  manière  des  paraboles  pour  parle  au  xv  de  janvier, 
exciter  au  mépris  du  nio:ide  ôc  à  l'a-       Les  Grecs  femblcnt  avoir  célébré  la 
monr  des  humiliations ,  que  la  rela-  f^te  avant  les  Latins}  &  ce  <^*ils  en 
rion  de  quelque  hiftoire  véritable.  Il  difcnt  dans  leurs  fivres  d'égli(ê  ,  efï 
paroic  pouctaac  que  l'auteuc  n'a  point  moins  moderne  ^uc  ce  que  nous  en 
pcodniccla  néant  le  fends  fiir  ksqod  il  trdâvon^'dails  nos  martyrologes ,  oii 
a  voolu'cravailler»  te  que  l^li(ê  n'a  l'on  s'ed  nvifê  un  peu  tard  de  parlet 
pninr  cru  ^^uc  fiint  Alexis  ne  fût  de  lui.  Ils  en  font  leur  grand  office  a* 
(Qu'une  idcc  dé'  faintctcou  un  Saint  xvi  1  de  mars  qui  e(l  le  jour  de  fa  fé- 
imaginaire  ,  pttîtqu'elle  lui  a  décerné  pulture ,  (î  l'on  en  veut  croire  Meta-^ 
un  culte  public  en  Orient  &  en  Oc-  plu,iftc,  qui  palfcdans  l'cfprit  do  plu- 
dent.  Ce  culte  n'étotc  pas  encore  infti*  Heurs  pour  le  premier  auteur  de  cette 
tué  aa  neuvième  fiede  de  l'Eglife  >an>  hiftoire.  Les  Latins  font  là  fête  le 
quel  ou  n'avoit  peut-être  pas  même  xv  1 1  de  juillet  oui  pourroit  bien  être* 
olii  parler  de  faint  Alexis.  Cependant  le  jour  de  quelque  tranflation.  Elle 
on  luppoic  qu'il  vivou  du  tems  des  étott  d'office  limple  dans  le  bréviaire 
empeteun'Arcade  Se  Honorius  vers  le  Romain  avant  le  pontificat  d'LJrbairt 
commeacemcnt  du  cinquième  (ïeclc.  VIII.  Mais  ce  Pape  permit  de  la  faire 
Mm.uifitrt.  Baronius  qui  avoiie  qu'il  y  a  diverles  d'office  fcmiduubie  fans  la  rendre 
"y?*      chofes  i  corriger  dans  (on  hiftoire  >  néanmoins  de  précepte  ;  9c  elle  y  a. 
.ifTcctc  de  dire  qu'il  y  avoir  i  Rome  été  au  nombre  de  celles  qu'il  eft  libre 
dans  le  même  tems  un  bonune  de  la  d'obfèrver  &   d'omettre  ,  jufqu'en 
première  qualité  &•  de  grande  venu  1697  qu'elle  furprcfaitc  de  précepte 
nommé  Aletms  ,  qui  avoit  épouâ  pour  un  office  lêmidouble  par  un  de» 
Rufine  fille  de  l'ilkiftre  veuve  binre  cret  du  xxxi  d'août.  Sa  fcce  fe  trouve 
Paule  &  fœur  de  laintc  Eulloquie ,  &  marquée  enccM'e  au  xv  de  juin  dans  BmfUM  rwk 

Îiui  reçut  une  belle  léttre  de  faint  Pau-  Quelques  continuateurs  d'Adon  0t>"*f 

m  de  Nblc  fur  la  mort  de  (à  femme.  d'UTuard.  On    dit  que  (on  corps 

Cei^  remarque  paroîtroii  hors  d'au-  liu  dépofé  d'abord  dans  l'églife  de 


Vie  s'il  n^avmt  eu  quelque  intention  làint  fonîface ,  &  qull  fur  tran^ioné' 

de  nous  faire  croire  qu'on  auroit  pu  depuis  dans  celle  que  l'on  biiit  fim»' 

emprunter  le  nora,!e  rems,  &  la  patrie  fon  nom  for  le  mont  Avcnrin.  On 

de  cet  Alecius  >pour  aider  à  former  les  ajoure  que  fes  reliques  fe  confervent 

deiluftQiÎKC  dcfiiinc  loli!iovià&Oine>  maison ne-ait pas 
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qu'il  lie  s'en  ibit  fair  quelque  Hîftrr- 
butiun  pouc  d'autres  ueux.  L'on  en 
montre  fous  (on  nom  anzTheatins  de 
Paris  ,  où  l'on  voie  une  chapelle  dé- 
diée en  Ion  honneur  comme  dons  i'é- 
jglife  des  SSi  Innocens. 
III.         Le  grand  rapport  que  Ton  trouve 
ttfOrjiti,  entre  S.  Alexis  &  S.  JcanCalybice  a 
^•«i  fait  juger  à  divers  favans  que  ce  pour- 

roit  n'&tre  qu'un  Saint  (ous  deux  noma} 
&c  quelques-uns  prétendent  que  la  pre- 
J//.  Vétk.  micre  vie  qu'on  a  eue  de  làint  Alexis 
A*écoit  qa'nne  copte  de  celle  de  S.  Jean 
Calybite  dont  on  n'avoit  prefque 
changé  que  les  noms  propres  des  per- 
fonnes     des  lieux.  Entre  les  indices 
4ic  la  tromperie  que  l'on  avoic  oublié 
d'en  ôrcr  pour  inipofer  ,  on  y  avoir 
laiile  l'endroit  où  il  écoif  du  oue  le 
Saint  apris  (à  more  fût  reconnà  si  fôn 
fcing  qui  fut  vérifie  en  prcfencc  du 
p4tn*rih(  &  de  C Empereur  i  ce  qui  ne 
peut  appartenir  ^a*i  ConftantiiK>plc. 
vuis  on  ajoutoii  aufl^-tôt  qu'il  avoit 
été  honorablement  enrcrré  dans  l'é- 
glifc  de  faint  Pierre  de  Rome.  Quel- 
ques-ans ettmenc  que  ce  flirent  des 
moines  Grecs  qui  apportèrent  de  Con- 
ftantinople  à  Rome  une  partie  des 
reliques  de  S.  Jean  Calybite  ,  mais 
Ions  le  nom  de  (auit  Alexis  ;  qu'elles 
furent  mlfjs  dans  le  monaftcrc  ds  S. 
Boniface  rempli  de  religieux  Grecs  Se 
Latins  qui  y  faiibient  chacun  l'oflîce 
Telon  leur  rit  fcparément  ;  &  que  de- 
puis ce  tems  i'égliiè  du  raonaftere  a 
pnté  le  nom  de  faine  Alexis  avec  celui 
de  lâînc  fioniface.  Suivant  cette  fup- 
pofirion  ,  il  y  auroit  maintenant  i 
Rome  une  partie  d'un  corps  (ous  le 
nom  de  laine  Alexis  dans  l'églife  ds 
M  titre ,  Se  une  autre  partie  du  même 
corps  venu  aulli  de  Condaucinople 
iam  le  nom  de  £iiQC  Jieui  Catvbice 
dans  une  autre  égliftqiû  eft  aux  frères 
de  la  Ciiarité.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  ùànt  Jean  Calybite  au 
«y  df  janvipr. 


AUTRES  SAINTS  DU  XV« 
joue  de  iuilio.  . 

SAIl^T  SPERAT  ET  SES 

Compagnon î  ,    aurremcnc  appelles 
LES    AtARTTRS  SCI  LU-  ' 
TAlffS  9  t»  Afrique. 


CEs  iltuljkres  martyrs  que  quelque  L 
auteuts  font  paCfer  pour  les  pre-  ^„    „  . 
miers  qu  on  connoinc  qui  ayeni  re-  ^  77.79.81. 
pandu  leur  fan^  en  Afrique  pour  la  7V/«*.  1. 1. 
foi  de  Jefus-Cbnft ,  font  appelles  com-  ^' 
munément  Sdlliuins ,  peut-être  parce  ^'n  yaOp 

3u'i!s  étoientde  Scille  ou  Scillite,  ville 
e  la  métropole  de.Carthaee  dans  U 
province  Proconliitiâre.  Ils  Turent  ar- 
rêtés comme  chrL'rie.îs  l'an  zoo  Cous  Tmmii.  s4 
le  rcgoe       l'empereur  Scvcre  ,  ôc        **  *' 
conduits  i  Cartfaagc  ponr  y  être  Jugés 
par  Iç  procpnfiilMtwiiin''t  qui  rue  le  «visiiiiits^ 
premier  en  Afrique  qui  condamna  les 
chrétiens  à  mort.  Le  proconful  les  in- 
terrogea d'abord  «  &  les  ayant  trouvés 
toji  îinccres  5c  f^rnies  dans  leur  con- 
fclii  jn ,  U  les  envQyadaas  la  priion.  Il 
les  fit  paroîtrede  nooveaii^ant  foô 
tribunal  le  xvi  joiir  defttillet,  &  les 
m.i;-illrars  lui  en  firent  préfenter  fix 
par  icâ  fergens  de  ville ,  trois  hommes 
<|ui-  ctoîent  Spbrat  ,  Narzale  Se 
CiTTiN  ;  trois  femmes ,  fivoir  Doma- 
TE,  Seconde  ,  &  V£Stin£.  Le  pro- 
çonfîil  les  a(I^ra  du  pardon  pour  tout 
ce  qui  s'étoitpadZ  au  nom  des  empe- 
reurs Severe  &  Ton  fils  Antonio  *,  s'ib  «CaMcaii^ 
vouloicnt  rentrer  dans  les  (èntiinens  *'«• 
de  (bumiflUon  à  ce  qu'on  demandoic  "** 
d'eux  ,  Se  adorer  les  dieux  des  Ro- 
mains. Sperai  qui  fcmbloit  ctre  le 
chef  des  amres ,  3c  qui  portoit  la  pa- 
role pour  tous  ,  repondit  qu'ils  n'^ 
croyoïenc  point  avoir  bcfoin  de  pat- 
don  ,  puif(^u'iU  ne  ft  fentpiçnc  coup;^ 
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(leideriflBdomUtfiiflèmtedevablef  ine  (ê  pas  départir  de  ce  qoe  Ton  doit 

àlajufticeduhomme&Ilajouiaruivanc  i  Dieu.  Mais  Saturnin  (ans  vouloir 
refprit  de  U  religion  au'au  lieu  d'à-  l'écouter  davantage  demandi  aui  au- 
voir  eu  Le  moindre  reâêndment  dei  très  quel  étoit  leur  fen  ciment.  Cttcia 
nunivais  traitemeiis  quih  evoîenrre-  l'un  d'eux  lui  die  qu'ils  avoicnt  «téjft 
fus  ,  ils  en  avoicnt  toujours  rendu  repondu  par  la  bouche  de  Sperat  ; 
grâces  à  Dieu  *,  que  loin  d'uTer  de  ma-  qu'au  relte  ils  D'avoieoc  à  craindre 
KdiAions  ils  amknt  prié  poqr  kun  que  leDiea  «fa'ilsadoroient.'Senmin 
pcrfccutcurs  (c\on  le  commandement  les  voyant  dans  une  rcfblution  (ï  con- 
que leur  en  avoic  laiilc  le  Seigneiir  iUme  »  les  renvoya  dans  la  prifon  ,  6c 
qu'ils  adoroient  comme  leur  Wntable  kt  fit  mettre  dus  les  entraves  de  bokr 
Kui.  baturnin  lui  dit  c^ue  la  religion  II  les  fit  revenir  le  kadeBMin  >  9c  û 
des  Romains  ctoir  aufli  fort  limplc  ,  s'adrcfTi  aux  femmes  ,  comme  étant 
pleine  de  modération  &  de  douceur,  plus  foiblcs&:  plus  faciles  à  fe  laiflér 
mais  qu'on  n'j  faiibic  point  dificolié  abattre.  li  leur  demanda  fi  elles  refit- 
de  jurer  par  le  génie  des  Empereurs  -,  fcroicnt  de  rendre  honneur  à  l'Empc- 

2u'on  y  falloir  des  vœux  pour  leur  rcur ,  &  de  iâcrificr  aux  dieu»  Elles 

ilutt  êc  lear  coniisrvaiioo  »  V  que  c'é-  vépondirent  qn'eUes  honoroientCefec 

toit  ce  qu'on  dcauadieiii:  aux  chré-  comme  Ceùii  -,  qu'elles  honoroient  le 

tiens.  Sperat  oârir  de  lui  expliquer  en  vrai  Dieu  comme  Dieu  ,  8c  qu'elles 

peu  de  mots  tout  le  myltere  de  la  lui  adrellbient  leurs  vccuxj  Qu  crant 

Joaccor  8c  de  la  funplicuc  chrétien-  divéliennes  ,  comme  elles  le  décla- 

ne.  Le  proconfiil  lui  dit  qu'il  ne  vou-  roient  ,  jamais  elles  ne  fc  dcparti- 

loic  point  cncaidre  parler  contre  les  roient  de  la  toi  ou'ellcs  avoicnt  pro* 

«lienx  ,  êc  il  le  predade  jurer  par  le  nilê  i  Jefiw-CliriR.  Le  proconÀl  les 

de  l'Empereur.  Le  Saint  lui  rc-  fît  retirer  cnfiiitc  ,  (Se  ordonna  aux 


génie  de  1  bmpeteu 

pondu  qu'il  ne  (avoir  ce  que  c'écoit  hommes  d'approcher.  Il  attaqua  Spe- 
que  ce  Génie  *  de  l'Empereur  de  U  rat  tout  de  nouveau  ,  &  lui  de  m  an- 
terre  ,  qu'il  fervott  le  Dieu  da  ciel  5c  da  s'il  conrinuoit  toujours  dans  Can. 
le  Roi  des  rois  }  qfu'il  reconnoitïbit  chriftiaiiifnic.  Le  faint  rharrvr  Kii  rc^ 
néanmoins  l'Empereur  de  la  terre  pondit  qu'oui  qu  il  étoit  bien  aife 
pour  ton  prince  flC  fim  feigneur  i  cp'il  que  tout  le  monde  entendit  la  coiio 
s'acquittoit  fidellcment  de  ce  qu'il  lui  fclUon  ^*il  en  faifoit.  Les  autres  le 
devoit ,  ôc  ^'il  p&yoit  le  tribut  de  lui  virent,  &  firent  la  même  pcotefta- 
•oitt  œ  qpll  adRniit  êc  de  tout  ce  tieD.-  Satemin  leor  demanda  s'ib  (ê* 
^fiNit  il  faifoit  oafi^iâiiafiniftcetîamais'  soient  fâches  d'être  mis  en  liberté  ;  8e 
aucun  des  droits.  il  ajouta  qu'il  vouloir  bien  leur  don- 
Jl,  Le  proconlul  le  voyant  fi  libre  &c  û  ner  du  tcms  pour  y  pcnfcr.  Sperat  die 
fasse,  (ê. tourna  ventes  autres mar-  qu'ils  n'avoient bcfoin  d'aucun  délai», 
tvrs  ,  Se  leur  dit  qu'ils  prificnc  garde  5c  qu'il  n'y  avoir  point  à  délibérer 
de  ne  pas  imiter  le  babil  ôc  la  folie  dans  une  chofe  fi  iuftc  &  û  claire  -, 
de  Sperat ,  ajoutant  que  ceux  qui  vou-  qa%  avoient  pris  leur  parti  dans  le* 
Aoient  être  les  compagnons  de  Ton  batème  -,  qu'ils  s'y  étoient  aitkchés  i 
opiniâtreté  ,  le  fcroient  aufll  de  fon  ]efus-Chrm  d'une  manière  inviola- 
(iipplice.  Sperat  ne  put  s'empêcher  ble  ,  &  qu'ils  roourroient  avec  joie 
de  reprendre  la  parole ,  pour  lui  mar-  pour  lui.  Le  proconfiil  fe  fouvint 
qperq^'oa  ae Qiatm  te  nop  fcone  ^t'iU «voia»  «erliams  dant  lciyri» 
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^uât  Contenue  toute  leur  religion  ;  3c  portent  le  nom  de  (âincTc^ome  mal* 

il  leur  demanda  quels  croient  ces  li-  gré  toute  la  confufion  qu'y  s'y  trouve  i 

-vrcs  qu'ils   adoroicnt  en  les  Itfant.  &  dans  l'ancien  calendrier  de  Carc|ia' 

Sperac  «lie  que  ^écoient  les  quatre  ge  ,  où  le  rane  qu'ils  tiennenc  le  fait 

évangiles  de  notre  Seiencur  Jefus-  juger  ainfi  ,  pTûât  que  k  nombte dei 

thrill  ,  les  épitrcs  de  Papôtre  (iiint  calendes.  Les  corps  des  Saints  dcmeu- 

Paul ,  &  toute  récriture  infpirée  de  rerent  à  Canhage  ôc  furent  enterres  A/jiii/.^«#i, 

•  PatfCMCb  Dieu.  Samrnin  leur  donna  trois  *  jours  £ins  doute  près  du  lieu  de  leur  exéca>  '*  **** 

pour  changer  de  fcnrimcnsjôc  fe  ren-  «on.  L'on  y  bâtit  une  cglife  en  leur 

arc  à  ce  qu  on  demandoit  d'eux.  Soc-  honneur.  Saint  Auguihn  y  prononça 

xat  dit  que  le  plus  long  terme  ne  fer-  ibn  fixîcme  fcrmon*  &r  les  patoles  «CMieiff* 


viroit  de  rien  pour  eux  i  qu'il  en  pou-  de  l'Apôtrej  mais  au  mois  d'octobre  ,  *J* 

«oit  prendre  lui-même  dooc  Ce  dilpo-  fans  que  l'on  (ache  fi  c'étoit  en  un 

£a  i  quitter  le.  culte  des  démons  8c  jour  defttné  â  leur  culte.  Nous  appre>  ^"'^  ^  7S« 

«mbraîlèr  celui  de  Jefiis-Chrift  -,  que  nons  de  Poflîde  que  ce  Saine  avoitfait  ttgsâ» 

pour  eux  rien  ne  (croit  capable  de  ju  véritable  jour  de  leur  fèrc  un  autre 

les  faire  changer.  Que  s'il  ne  fe  trou-  icrroon  qui  ne  paroii  poiut  etu:ote 

nmx.  pas  di^ne  de  la  grâce  du.changc-  «roir  été  imprime. Tous  (ont  appeUés 

ment,  il  ctoit  inutile  qu'il  différât  par  tout  Martyrs  S  cillitaini ,  uns  en 

.plus  long-tems»  &  ^u'ii  pouvoit  pro-  excepter  les  lîx  deniers  qui  n'étoient 

-  BoncetA  apparemment  pas  de  Sculite ,  &  qui 

|IL        Le  procontiil  voyant  leur  fermeté  ne  furent  aflôciés  aox  aanes  que  par 

^iâa  au  greffier  la  fentence  de  mort  le  martvre.  Mais  on  n'a  point  eu  rai- 

4lau$  laquelle  outce  les  fix  que  nous  Ton  de  les  confondre  .avec  les  martyrs 

avons  nommés, iètrouvoient  compris  M^litêint  ou  Maxulitains,  ainii 

iîx  autres  martyrs  qui  croient  Vetii-  nommes  de  la  ville  de  Maxule  ou 

Rius -,  FsLix  ,  ÂQUiLiN  y  Lactan-  Mailyle  daos  la  province  Proconfu- 

«B  ,  &  deux  fonmes  Janyisre  &  laire,ibnt  la  ftnscft  marquée  au  zzi; 

GiMBREUSE  ,  qui  avoicnr  fans  doute  de  ce  mois  dans  l'ancien  calendrier  de 

incerrogés  aupaiavam.  La  fentence  Canhage  &  au  zx  4ans  le  manjrco- 

fornit  qa'tls  aiiroient  rous  la  t&te  loge  Romain.  \  ,  .        t  v 

«randiée,  parce  qu'ils  fe  dcclaroîenc      Les  corp  des  martyrs  Scilficains 

jchtcrien";  ?c  qu'ils  rcfuloient  de  ren-  feniblcnt  erre  demeures  dans  l'égliic  »W. fii.fci, 

<lrc  à  i  Lmpetcur  1  honneur  «Se  1  obéii^  de  leur  nom  à  Cal^hagc  tant  que  cette  *'* 

£moe  qn'us  lui  dcvoient.  Les  Cdnrs  églifèafablîfté»c*eft4^lre»appareni> 

martyrs  après  qu'elle  leur  eut  été  ment  jurqu'au  tcms   c'es  Sarrazins.  j^^,um^.%^ 

ftononcée  ,  remercièrent  Dieu  tout  Agobard  cvèque  de  Lyon  fous  Louis  f. 

aut  do  bonheur  qn*il  lent  préparoit  le  Oclwmiûre  >  témoigne  que  du  tems 

4ans  le  ciel.  Ils  rasent  comfciiB  au  de  Chatlemagne  quelques  François  fè  usri.  r^.. 

lieu  du  fupplicc  ,  où  ayant  renouvel-  renconrr.mr  à  Carthage  enlevèrent  le  ^•"•f-  'J-». 

}i  leurs  aifhons  de  grâce  à  genoux ,  ils  corps  de  ùiin  Cypricn  avec  les  os  de 

fiitent  exécutés,  le  xvii  de  juillet,  faint  Sperat  martyr  &  de  faint  Panta- 

.C'eft  le  jour  .luquel  l'Eglifc  honore  Icon  ;  &  que  toutes  ces  reliques  étant 

£es  fàiuts  martyrs,  comme  on  le  voit  acrivées  en  France  yicidrade  fbn.pré- 

dans  le  vrai  martyrologe  deBedeAr  déceflèorobant  qu'elles  fiid^tappor- 

dans  ceux  qui  fonr  venus  depuis,  On  tccs  à  Lyon.  Il  les  mit  dans  un  tom- 

VÇtK        mpip  cbyfp  du»  cçux  <m  beau  qu'il  Içur  avoit  préparé  derrière 
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CEox  qui  pr^ndentquecefâint  '  ^ 
martyr  a  confacrc  le  nom  d'Hv a- 


Cmhf.  *f^» 
«I  ttmùt. 


ciNTHE  danvics  faftes  de  l'Eglifc ,  le 
croyent  le  plus  ancien  de  tous  ceux  Géit  frs/», 


M.  a.  5^, 

tmr,  M. 
Bail,  f,  jf. 

*  I. 


A. non  roi  des  Perles  ,  c'cft  à-diie  » 
par  Ifaac  qui  étant  reftc  Icul  de  ces 
ambafladcurs,  revint  en  France  non  en 
So6  y  comme  l'a  crû  Adon  &  Darc 

nius  fur  fa  parole  -,  mais  en  801  félon 
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l'autel  de  l'églife  de  ("lint  Jcin-Raprif- 
le  quictoitla  cadicdralc.  Adoii  cvcquc 
de  Vienne  qui  vivoit  dans  le  mime 
fîecle  que  Lcidradc  &  Aj»obard  mar- 
qiie  prdque  la  même  cho(c  >  il  déclare 
nuic  en  là  chronique ,  qae  dans  Cm 
manyrologc ,  (ùr  le  xvi  i  de  juillet  que 

1  ou  apporta  à  Lyon  les  reliques  des  cinthe  dan^i' 

XII  martyrs  Scillitains  i  mais  fur  le  croyent  le  plus  ancien  ^_  

XIV  de  Septembre  où  il  s'agit  de  (âint  qui  l'ont  porté.  Il  faudroit  pour  vérifier  ^^'*^ 

Cyprien ,  il  Ce  reftrcint  comme  Ago-  leur  (ennmcnt,  qu'il  cû:  vécu  avant 

bard  i  l'unique  laint  Sperac  le  prc-  l'empereur  Trajan»  lous  lequel  on  mec 

nder  des  douze.  Us  dilênc  1*1»  8c  rau-  deux  célèbres  nartyfs  de  ce  nom ,  Tm 

tre  que  CCS  reliques  avoicnt  ccc  .ippor-  à  tïf.ircc  en  Crippadocc  nu  iii  de 

técs  d'Afrique  pai  les  ambalTadeurs  juillet ,  l'autre  à  Porto  près  de  Rome 

que  Chsrfemagne  'avoir  envoyés  i  anxxvt  dnmtniemois.  Mibloîn  de 

A  î  j„  A  '  jî_^  jy-  donner  cette  antiquité»  qull  eft  • 

difficile  même  de  conlerver  aux  deux 
autres ,  0:1  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
fut  encore  poAérieur  à  un  autre  laine 
Flyacinthe  eunuque  de  faintc  Eugénie, 

Egmhard  &  Sigcberc.  Quelques-uns  compagnon  de  uiyt  Prote  donc  l'égli- 

{icetendent  oue  Charles  le  Chauve  fit  fe  Romaine  fait  la  fttc  l'onxiéme  de 

apporter  quelques  années  a[»èsle$re-  fcptcn.brc  ,  &  les  Grecs  le  xxiv  de 

iiques  de  faine  Sperat  de  Lyon  4  décembre ,  &  qui  ne  fut  raartyriie  que  xku.VMU. 

Compiegnc  ,  avec  celles  de  (àinr  Cy-  fi)iis  l'empereur  Valerien.  Il  étoit  né  fi» 

pien  ;  Qc  qu'elles  fe  conservent  dans  de  parens  diftinffués  par  leur  cxtrac-' 

lemonafterede  fainte Comiile.  Mais  non  &  leurs  ricnc(ïcs  dans  Amaftre 

on  n'en  a  aucune  preuve.  Baronius  die  ville  maritime  de  Paphlagonie  fur  le 

que  les  reliques  des  anoes  martyrs  bord  du  Pont  Euxin  que  fon  appelle 

Scillitains  font  à  Rome  dans  l'cglifc  mainrcnantFalmaftro. Ily avoitencorc 

des  maires  làinc  Jean  6c  ùmt  Paul  ;  alors  très-peii  de  chrétiens  dans  cette 

9c  il  allègue  les  anciens  monumens  grande  ville,  où  fe  faifôit  ptcfque  tout 

de  cette  églile  pour  autorifer  cette  le  commence  du  Nord  avec  l'Afiè 

opinion.  L'univerfitc  de  Paris  fe  vante  Mineure ,  &  où  abordoient  toutes  for- 

depofleder  aulll  dans  l'é^lifè  du  colle-  tes  d'cttangers  qui  n'avoient  guéres 

?e  de  Montaigu  une  relique  de  faine  d'autres  divinités  que  leurs  intérêts  on 

pcrat  ou  de  quelqu'un  de  Tes  com-  leurs  pallions.  Mais  les  parens  d'Hya- 

guons.  Si  ce  que  die  Baronius  ell  vcri-  cinthe  qui  avoienc  le  bonheur  d'être 

taUe  »  il  cft  éconaaot  que  leur  culte  du  petit  nombce  des  fidelles ,  eurent 

ne  foit  point  établi  i  Rome ,  d'autant  ^in  de  l'élever  dans  la  foi  &  la  piété 

plus  que  nous  le  voyons  célébrer  au  chrétienne.  L'une  Se  l'autre  avec  le 

moins  d'office  fimple  dans  les  diocê-  cefte  des  vertus  nécelTairés  à  les  entre- 

I  «       .  .--t-i.. —  tenir,  prirent  en  lui  de  grands  accroiC» 

Icmens  à  •mc&ire  qu'il  croifloir  en  âge. 
Fortihc  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  qui 

le  fimteooit.a  il  fudÛBBbk  m  aaue4 


fis  de  Paris ,  de  Beaavais  8c  de  divccr 
ks  «KKs  é^iib»  deFnnce, 
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1^1     SAINT  HYACIN 
des  idolâtres  de  Ton  ^aïs  comme  aoe 
fleur  envùtninée  d'épines  {  ie  fiu»  iè 

laUIèr  corrompre  an  mauvais  air  du 
fiede  ,  il  répandoic  fur  les  auues  la 
bonne  odeur  de  fès  verras  >  &  s'ani- 
fok  l'eftimc  Se  l'afTedion  même  de 
cens  eut  ne  vivoienc  pas  comme  lai. 

qa'il  pren^  à  la  gloiro 
de  Dieu  &  au  ùiat  des  hommes  fan 
rendit  furpcft  le  calme  où  il  vivoir. 
11  ne  pouvoir  voir  ians  douleur  ôc 
fins  coin(MflSon  raTen^dnaïc  où 
ctoient  Ces  cirovcnj  -,  (on  zclc  ne 
lui  permit  pas  de  négliger  les  moyens 
de  Kt  en  redrer^  Entreles  divers  ob- 
jets de  la  fuperftition  du  peuple  d'A- 
*  maftre  ,  il  y  avoir  un  grand  aliûer 
près  de  la  ville  ,  ofii  par  Ta  beauté ,  (à 

{'Tandeur  &  fon  ancienneté ,  donnoit 
leuà  CCS  idolâtres  de  croire  qu'il  ren- 
fermoit  en  lui  quelque  puKTante  divi- 
nkL  On  ne  fe  concpnrou  pas  des  mar- 
ques ordinaires  de  U  vénération  que 
les  paycns  avoienc  pour  les  vieux  cnê- 
nés ,  ou  pour  les  antres  aihres^lb  di* 
foicnt  confacrcs  à  qucIqnei^Dns  de 
leurs  dieux  ;on  lui  avoir  encore  infti- 
lué  des  lacnfices  réglés  Se  un  collège 
de  prêtres  uniquemcnr  occupés  de  (on 
culte.  Hyacinthe  à  qui  1  âge  <?>:  l'opi- 
nion de  probité  avoieni  acœiis  du  cré- 
dit dans  le  pa'û ,  entreprit  de  déttom— 
pcr  d'abord  ouelques  particuliers,  qu'il 
inftruiftc  de  la  vérité  de  la  religion 
chrérienoe.  Ces  premiers  fiiccès  lui  fi- 
lent efpcrcr  de  réiiffir  encore  i  faire 
connoître  à  la  multitude  des  peuples 
idolâtres  les  erreurs  du  paganifîne.  Il 
leur  fit  diveis  difcours  pour  les  ecn- 
vaincrede  la  FaufTetc  de  leurs  idoles, 
<ç  pour  leur  montrer  qu'aucune  créa- 
Cure  li  belle  6c  Ci  parfaite  qu'elle  pttt 
ttre>neinÀitoit  le  culte  divin  qui 
n'apparrcnoir  qii'.iu  Créateur,  Que  Ci 
le  loicil  ,  les  aftrcs  ,  les  hommes  ^cs 
plus  accomplis ificles  anges  même,  ne 
foavoîent  &  l'amifaiier»  ii  ànitbiea 


THE.  17.  Juillet» 

moins  raifbnnable  de  le  rendre  â  une 

cicuuie  inanimée  comme  éioit  un 
acbic.  Après  avoir  ainfi  travaillé  à  les 
perfuader  de  l'unité  de  Dieu ,  il  leur 
nt  vour  la  n^œffit^  de  reconnoître  (en 
fils  unique  envoyé  pour  délivrer  les 
hommes  de  leurs  péchés  ôc  pour  les 
tendre  jnetiidleinenc  heureux* 

Yojrent  qoe  fes  prédications  ne  n, 
produifoient  pas  l'effet  qu'il  en  devoir 
attendre  ,  il  aut  pouvoir  recourir  à 
un  moyen  plus  cmcace  pour  faciliter 
la  ruine  de  l'idolâtrie.  Il  réfolut  d'al- 
ler couper  lui-même  l'aiiiier  qui  en  • 
ink  le  principal  (ôûtienr  L'enoeprife 
étoit  hardie  Se  toute  environnée  de 
périls  i  mais  Hyacinthe  ne  croyoit  pas 
pouvoir  moins  faire,  que  de  doiwer  là 
fk  â  Jefi»Cbnft  pour  une  «me  S. 

importante.  11  prit  donc  le  tcms  que 
tout  le  monde  étoit  retiré  ôc  occupe 
d'autre  chofe;  puis  étant  accompagné 
de  quelques  perfonnesfideIlcs,il  alla  la 
coi^née  en  main  abattre  i'alifier  i  6c 
zevint  k*exécttâon  fiùte  avant  que  Ton 
y  pût  mettre  obftaele.  Le  lendemain 
les  prêtres  de  I'alifier  allant  dès  le 
matin  faire  leurs  fondions  ,  furent 
extrêmement  furpris  de  ttottver  l'arbre 
facré  à  bas.  Ils  fc  douterenr  auflî-tôt 
qu'il  n'y  avoir  qu'Hyacinthe  qfxi  eût 
Clé  capable  d'attenter  $àa&  i  leur  di- 
vinité ,  après  l'avoir  emendu  fi  iou- 
vent  déclamer  contre  fon  culte.  Us 
remplirent  U  ville  de  leurs  clameurs- 
6c  de  leurs  plaintes  ,  Se  foulevetenr 
la  populace  contre  le  Sainr.  Une  trotp- 
pe  de  furieux  vinrent  â  fa  porte  ar- 
mh  de  halebardes  &  de  bâtons  f 
criant  qu'il  falloit  aflômmer  l'ennemi 
de  leurs  dieux.Ils  le  tirèrent  de  chez  lui 
avec  violence ,  6c  le  traînerenr  par  les 
cheveux  dans  les  nies.  Chacun  ma^* 
qnoit  fon  cmprcfTcment  à  lui  donner 
des  coups  les  plus  modérés  étoicnç 
ceux  qui  iè  contentoicnt  de  le  charger 
4'inioie»  6c  de  nulcdiâions»  On  le 
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conduific  au  tribunal  du  gouverneur  cbrps  par  fon  imcrcelTion.  Les  Grecs 

ou  premier  magilhac  de  la  ville  qui  cil  ont  choiiî  le  xvi  i  de  juillet  pour  ho- 

nomméCaflriciai  par  les  une,  6c  par  norer  fa  mémoire  }  c^eft  ce  «{ai  a  été 

d'autres  Bailricn.  H  y  fi'C  accufc  non  fuivi  depuis  par  les  Larins ,  principale- 

pas  lêulemenc  comme  un  impie  ea-  ment  depuis  que  Ton  nom  a  cic  ioiêié 

ren  les  dieux  »  mais  encore  comme  dans  le  martyrologe  Romain ,  où  il 

un  ennemi  de  la  patrie  qui  venoit  de  porte  la  qualité  de  ixunpi  »  de 

rexpofcrà  toutes  fortes  de  malheurs-,  que  dans  les  méaologei; 
en  coupant  i  arbre  iacic  par  cù  lui 
venoit  la  proceâion  du  ciel.  Le  juge 
irrité  contre  Hyacinthe  n'hcTira  point 
à  le  condamner  à  la  peine  de  more 
Mais  &  croyant  obligé  de  pcocwer 
encoce  ime  autre  forte  de  fàtisfaé^ion 
i  Ces  dieux,il  voulut  contraindre  notre 
Saint  de  les  reconnoîtrc  &  de  renon- 
cer en<nème  temsà  la  foi  de  JcfuS' 
Chrift.  S«ir  le  refus  qu'en  fit  Hyacin- 
the >  il  lui  6t  lùbit  une  auelle  torture  j 
êe  le  Toyanc  toûjoiirs  fiipértear  aux 
tourmcns  ,  il  le  fit  conduire  dans  la 

prifbn  ,  avec  c^éraoce  que  la  Ion-  duquel  nous  elpérons  parler  auxvii 

goenr  dn  temt  >  lei  miferes  d*im  fi  defnwiiAre>  8e TaniMétoit  le  céle- 

triftc  (èjour ,  Bc  de  ficondeicéSBxbns  bre  uint  Ambroife  évîqns  de  Milan , 

fur  fa  conduire  ,  pooncMent  apporrer  l'un  des  principaux  doâeurs  de  1  cglile 

en  lui  du  changement.  Le  Saint  étant  latine.  Elle  fîit  élevée  dans  les  Gaup 

datu  la  prifon  foûtenu  &  confblé  par  les ,  &  prenne  tott^rs  d.ins  une  mat-» 

l'Efprit  (aint  qui  avoit  animé  toutes  fon  de  campagne  ,  loin  du  bruit  des 

Tes  aérions  >&  qui  l'avoit  conduit  dans  vUles,  auprès  de  (à  mere  dont  l'hif-  ^^-/-l*^ 

<ontes  les  démarches  ,  empldoic  'le  coire  ne  nous  a  point  conièrvé  le 

peu  qu'il  Lai  reftoit  de  vie ,  à  prier  nom.  L'éducation  qu'elle  y  reçut  fiit 

Dieu  pour  l'accroinèment  &  la  con-  fort  chrétienne  ôc  fort  faintc  fans  dou^ 

fervauon  de  (on  églife,  pour  la  con*  te.  Mais  on  peut  dire  qu'elle  n'eue 

verfîon  des  infidetws  8c  pour  le  £dac  point  d'ancre  maître  ni  d'autre  guide 

de  Ces  propret  ennemis.  Il  mourut  pour  fa  conduite  fpirituellc ,  que  le 

dans  ces  ièntiment  6c  dans  les  eser-  dint  Esprit.  Ce  fiit  lui  feul  qui  lui  tnf- 

jeices  d>ine  charicé  fi  digne  d\in  vrai  pira  Tamour  de  la  virginité  chnkten- 

difciple  de  Jefus-Chrifl.  Les  fîdelles  ne.  Car  vivant  à  Ja  campagne  dans 


///.    Ste  M^RCELLINS 

• 

MArcelline  étoit  fille  d'Anv 
broiiè  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  >  l'un  des  premiers  hommes  de 
l'empire  Romain  6c  par  fa  dignité  6c 
par  fa  fuffifancc.  Elle  naquit  fous  le 
re^ne  du  grand  Conltanun  ,  6c  fut 
i'ainée  de  deux  finies  dont  l*un  s*ap» 
pelloit  Uranc  Satyre  ,  de 


a  fi  in  te  té 


curent  foin  de  retirer  fon  corg  de  la  une  grande  jeuneifi;»  fans  avoir  auprès 

prifbn  ,  6ç  il$  renterrerent  Kcréce«  d'elte  ni  vierge  qui  lui  montrât  Te- 

ment  en  un  lieu  ou  Dieu  ûpx  bien  dé-  xemple  de  cette  tare  vertu  »  ni  direct 

couvrir  Con  mérite  par  les  miracles  tcur  qui  lui  en  prefcrivît  les  règles, 

(|ui  fe  firent  à  fon  tombeau.  Les  chré-  elle  conçut  elle-même  un  très-grand 

tiens ,  fur  tout  depuis  la  paix  rendue  amour  pour  cet  état.  Elle  n^acdoiC 

à  l'Eglife  fous  Conftantin  ,  y  vinrent  cette  qualité  comme  un  titre  ou  un 

de  toutes  parts  demander  à  Dieu  la  ornement  de  (â  famille ,  depuis  que 

£ucri£ba  de  Iqui  amcs  U  de  Içosf  yjSb^krçvict^côç  n^yrcùàatcSfttÇ' 
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te  proche  parente  de  fon  perc  >  de  la-  voit  cmbcaflc  en  fon  patciculiet  l'inf- 
nom  avons  parlé  au  x  de  fè-  tûiK'det  vierges  direciennes  ,  qpoip 
vriér ,  l'y  avoit  laiflee }  Se  elle  Ce  con«  qu'elle  eût  une  liberté  entière  d'en  prar 
iîdiroit  comme  l'unique  héritière  dans  tiquer  tous  les  devoirs  dans  la  maifon 
fà  maifon  qui  fut  en  état  de  recueillir  de  la  racre  auprès  de  laquelle  elle 
cette  fuccellîon.  Elle  fît  donc  dis  ce  demeuroit  toujoars.  Elle  voulut  enfin 
bas  âge  profclîîon  de  la  virginirc  en  faire  une  profelTïon  publique  , 
chrétienne  i  &  bien-tôc  après  on  l^i  pour  marquer  qu'elle  vouloir  dcmcu- 
donna  pour  Soc  «après  d'elle  une  filte  rer  coC^rs  tadelle  à  la  grâce  que 
qui  éroit  rcfblue  de  demeurer  vieige  Dieu  lui  en  avoir  faite  ,  &:  tâcher 
auin  toute  fà  vie ,  &  «jui  lui  tint  corn-  d'obtenir  de  fa  mifericorde  celle  de  la 
pagnie  dans  les  exercices  de  piété  qui  perfévérance.  Elle  changea  donc  d'ha- 
convenoient  i  une  fi  (Ûnce  féfofaacion.  bic  i  Scie  jour  de  Noël  de  l'aimé  f  f  1 
iUe.  Après  la  mort  de  fon  pcrc ,  G.  mere  ou  de  la  fuivanre  ,  elle  reçut  des 
quitta  le  (éjour  des  Gaules  pour  Cs  mains  du  pape  Libère  le  voile  fàcré 
retirer  i  Rome  où  ^it  pref^ue  nrate  dani  TégUte  de  ùxnt  Pierre  en  pré- 
fa  famille.  Marcclline  1  y  fuivit  avec  fcncc  d'une  multitude  de  peuple  Se  de 
Cx  compagne ,  flc  fe  chargea  même  de  quantité  de  vierges  qui  Ibuhaitoienc 
réducation  de  les  frètes  &tyre  6c  Am-  tootes  de  pouvoir  demeurer  avec  die. 
bcoi(è.  Elle  les  inftruîlitdes  maxtniet  Libère  lui  fît  un  difcours  fort  tou- 
les  plus  faintes  de  notre  religion  ,  chant  &  fort  inftruélif  au  milieu  de 
comme  on  vit  faire  vers  le  même  cette  cérémonie.  Ce  difcours  fit  une 
<tems  â  lâinte  Macrinc  à  l'égard  de  fon  imprefiîon  fi  profonde  dan»  le  coeur  de 
frère  S.  Bafile ,  Se  enfuite  de  fon  puîné  la  bicnheureufe  Marcclline ,  que  lone- 
iàinc  Pierre  de  Sebafte.  Ce  fut  dans  tems  depuis  elle  en  faifbit  le  fujet  de 


'hit' 


IL 


une  écolefi  pure 8c  fi  Ipiriioelle ,  que 
ces  deux  frères  prirent  Te^pric  de  la 
continence  qu'ils  gardèrent  toute  leur 
vie.  Quoique  la  ville  de  Rome  fût 
alors  le  réduit ,  pout  ne  pas  dire  l'é- 
goût  des  vices  qui  rcgnoient  avec  une 
étranee  licence  par  tout  l'empire  «  6c 
que  Ta  contagion  do  mauvais  exem- 
ple y  fût  capable  de  corrompre  les 
léfolutions  les  plus  làintes  &  les  plus 
fermes»  la  compagnie  de  ces  vierges 
Se  particuliécement  lair  union  avec 
Marcellinc  contribua  beaucoup  à  les 
carentir  de  cette  corruption  ,&  leur 

tut  un  puidanr  fecours  ooitr  Ce  confêr-  praci^uoit.  Il  déclare  qu'elle  ne  Ce  ton 

ver  dans  l'innocence,  .vaint  Ambroifc  tentoitpas  de  jeûner  tous  les  jours  juf- 
iiir  tout  parut  avoir  puifé  à  cette  four-  qu'an  to«r ,  mais  qu'elle  paHoit  encore 
ce  l'amour  quil  enr  toute  &  vie  pour  ptufieurs  joubfttit  manger  -,  que  lort 
la  virginité  ,  Se  l'edime  route  parti-  qu'on  la  vouloic  renier  de-  Ces  pieufès 
culicrc  qu'il  faifoic  des  vierges  de  leifhires  pour  prendre  quelque  nourri- 
Jefus-Chrift.  turc,  elle  répondoit  ce  que  Jelus-Chrifl 

IdaiceUiDen'àoitpttGomeined'a^  «voie  séponda  au  tenàteut  y  n  Qfie 


lès  plus  tendres  entreriens  atcà;  (on 

frère  lâint  Ambroilê.  Ce  faint  doâeiiz 
a  eu  foin  d'enfaireparcàlapoftéiité, 
l'ayant  jugé  digne  d'être  mis  i  la  têrc 
de  fon  ifoîfieme  livre  au  fujet  des 
vierges,  mais  dans  un  ftile  fort  diffé- 
rent de  celui  du  pape  Libcre  qui  étoit 
f6n  fimple  8c  ùaa  ancanedélicateflè* 
Cependant  de  «jucique  importance 

?uc  fuilènt  les  inftcuâions  que  ce 
ape  donna  pour  lon  i  Marcelline». 
iâint  Ambroile  qui  ne  fut  jamais  Gal^ 
pcd  de  flatcric  ,  dit  qu'elles  croient ■ 
encore  au-dciïôus  de  ce  que  fa  forux 


Vcfi  l'a 


ou 
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>»  rhommc  ne  vu  pas  iculciuciu  de  incrcc  fréquent  de  lettres  qu'elle  cntrc- 

»  pain  ,  mais  de  toute  parole  qai  ÙKt  cenoic  avec  lui.  L'amour  tendre  qu'el- 

»  de  la  bouclic  de  Dieu.  Il  ajoute  que  le  avoir  pour  l'Uglifc  de  Jefus-Chrift  , 

quaod  MarcelUçe  étoic  obligée  de  riutcrclianc   trcs-fenriblemenc  dans 

iw  iwcncMt      )lcs  choies  toutes  les  affaires  cp\  late^ardment , 

lei  plus  communes  &  les  plus  grollic-  faifôit  qu'elle  ne  laiïïbir  point  ce  frère 

tes  ,  afin  que  n'y  trouvanr  rien  qui  pût  cn  ccpos  jufqu'd  ce  qu'il  l'eût  éclaircie 

Aator  (on  gain  ,  le  jciinc  lui  cn  devînt  fort  au  lon^  fur  l'état  de  toutes  les 

agréable  ;  qu  elle  ne  bâivoit  ja-  chofès  qui  faifoient  le  fujet  de  Tes pieu- 

inaisquc  de  Vc.xu  ;  qu  elle  ne  prcnoic  ^cs  inquiétudes.  C'cft  à  fcs  foins  8c  i 

de  1  cpus  que  quand  elle  Içfentoïc  acca-  Ibn  zcle  que  nous  iommcs  redevables 

blcc  par  le  fonMiMol  )  qu'elle  em-  de  la  connoiflâoce  de  beauconp  és 

ployait  les  veilles  à  lire  Se  \  faire  l'o-  chofcs  importantes  que  iaint  Ambroife 

cailon  i  Se  que  (es  prières  ctoicnt  or-  auroic  laiâc  pcçir  uiis  la  néceflùé  de 

dinaireinent  accomoagnées  de  fes  br-  fiKnfaweicetempcedanentdelàfinir 

mes.  Saine  Ambraifeperfiuulé  au'ellc  &  de  correfpondre  i  fk  pieté.  L'atta- 

padôir  dans  toute  ccrrc  conduire  l.i  cheraent  qu'elle  avoit  à  fa  retraite 

lOefurc  de  les  forcer  curpotclL  fc  et uc  n'empêcha  point  qn'elle  ne  fit  de 


•o.  14. 


obli^  quelquefois  d'employer  Con 
crédit  auj-iiès  d'elle  pour  lui  taire  di- 
minuer les  auftcritcs;  &  de  lui  reprc- 
an  nMMns  ootnfciefi  il  étott  un- 
portanc  qu'elle  Ct  modérât  un  peu 
dans  l'engagement  où  clic  croit  de 
fervir  de  modèle  aux  autres.  11  parole 
cependant  qu'elle  ne  deiururou  pas 
en  communauté  i  mais  dans  la  famille 
où  elle  vivoit  retirée  avec  une  com- 
pague  auprès  de  fcs  parens,  comme 

Après  la  mort  de  fâ  mere  elle  con- 
âmia  de  vivre  dans  ftome  >  ak  elle 

trouvoit  plus  facilement  qu'ailleurs 

les  moyens  de  fàcisfaire  (â  piété.  Elle  gnage  à  1  innocence  d'une  vierge  chié' 

ne  cent  pas  denk  Stàm  fês  fieres  aenne  de  Vérone  nommée  ImUde» 

pendant  qu'ils  ctoicnt  employés  att  Qui  avoit  demeuré  à  Rome  avec  elle 

gouvecncmenc  des  provinses.  Lots  oepuisqfieSatvre&Ambroiferavoienc 

même  que  fidu»  AmbroiTè  fin  êievé  qtutéc  pour  aller  à  lents  emplois,  fie 

fut  te  fiege  é|^£opal  de  Milan ,  elle  qui  étant  depuis  retournée  i  Veron« 

rclîfta  fortement  au  defir  qu'elle  avoit  pour  relier  auprès  d'iuie  four  mariée 

de  l'aller  rejoindre  ,  ôc  de  ptoiiter  à  qu'elle  y  avoit ,  s'étoit  crouvce  obligée 

fon  tour  des  fainte»  inftnsftions  qu'il  d'appeller  d'une  fêntencc  injufte  de 

étoit  en  état  de  lui  donner  pour  celles  (on  évcque  ,  au  tribunal  de  fiint  Ani-' 

qu'il  avoir  reçues  d'elle.  Mais  elle  broifc  qui  en  étoit  le  métropolitain.* 

fu[>pléoic  au  ton  qu'elle  ponvok  teo  Noos  ne  pouvons  Sec  combien  ûiimui. 

ywi  de  cet  éloigreenKnrpaKun  comp  Marcetline  vccnt  agcès  avoir  toida-c^ 


en  tenu  un  voyage  àMilan,  non 

par  aucun  mouvement  de  cariofité  ou 
d'a&râion  terreArc  «  nuis  nour  fècou' 
fir  fim  ftere  par  in  eoaleils  8e  pas 
d'autres  aflKbnces  lorfqu'il  Ce  trou* 
voit  engagé  dai»  quelque  affaire  dif- 
ficile ôc  pi^illeufe.  Elle  y  alla  vers  Tan  ,• 
J78  lorlqu'il  fut  attaqué  d'une  longue  Ven  Pan 
Se  tàdieiifc  maladie  peu  de  mois  après 
avou:  re^  de  lui  les  trois  livres  de 
rouvrage  intitulé  des  rierges ,  qui  étoic 
nn  reaieil  qu'il  avoit  fait  X  U  prière 
de  divers  fermons  qu'il  avoit  pronon- 
cés fiir  la  virginté.  Élley  retourna  en» 
core  dans  les  éemiecet-  années  de  la 
vie  de  ce  fr-re  ;  pour  rendre  témoi- 
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kvnce  i  (on  amie  j  nous  favons  feule-  ceotcs  de  l'Evangile.  Il  entra  danc  la 

ment  <|a*elle  ûavééut  m  ta  deux  frères  doicaturc  da  confentetnenede  fk  ferii* 

faiîir  Satyre  &  faint  Ambroife  ,  Se  me,  qui  de  fon  côte  cmbrafîà  la  conri- 

qu'eile  mourut  vers  la  fin  du  quatrie-  nence»  Se  Ce  recira  dans  un  Monaftere» 

tnefiCcle  ou  le  commencement daHit^  Ilftfrrt^dÉHifes'elereé  de  l'églifedè 

vant  après  la  mi-juillet.  Auffi  Hi  fètc  Pavic  ,  par  l^vti^'&iit  Epinhanef', 

eft  marquée  dans  le  martyrologe  Ro-  dont  il  .t  depuis  écrit  la  vie  ;  &  le  Tiint 

main  au  dix-feptieme  de  ce  mois.  Prélat  1  éleva  par  les  degrés  de  l'ordina- 

tién  jafqu'au  diaconat.  Ennode  parue 

'  renoncer  pour  lors  A  l'étude  profane  des 

ir.  S,  ENNODE  Ef^ES^E  pocccs&  des  orarcurs,iUqucilc il s'ctoip 

Ùdëk  '                '  ék  férki  '             '•  féàjbïtrsplûdepaisfon  enfance; «tiTéi 

tant  trouvé  malade  à  rcxtrémirc,il  con- 

I.       TJNnooe  qui  portoic  les  noms  de  lîrma  cette  réfolution  par  un  vœu  qu'il 

SirmnJ.rx  Eé-Aingiius  FtUx  EnMHut  >  8c  fit  i  Dieu  fous  l'invocation  du  martyr 

^i/i.  £»»:w.  ètre«ilcorecetaide/inrraii/">ctoiton-  faine  Vidor,  pour  en  obtenir  le  réta- 

tit.^fiM^^  ginaîre  des  G.iulcs  ,  forrî  de  l'une  des  blilfement  de  la  (anté.  Mais  il  n'en  fut 

plus  illuftres  familles  dupaïs&  alliée  moins  en  réputation  d'efprit ,  de 

_            a  tout  ce  qu'il  f  aVoit  de  pins  ^rand  éftùrBîè'gê'tf'tfloliiotfnce  dans  letnon^ 

1,'aa  47j-  dans  lempire  Romain.  Il  nâquir  l'an  de.  Il  ne  firpas  nieine  difHcnlrc  d'cxer'» 


▼  le  vx 


cléfiaftii|u 

^^^^      il  cft  certain  qu'il  fut  élevé  en  fa  qu'il  n'y  ciit  rien  de  profane  ,  ni  de 

4S;.      jcuncilc  dans  la  féconde.  A  l'âge  de  contraire  aux  bonnes  mcrurs.  En  quoi 

ièice  ans,  il  perdit  une  tante  paternelle  il  cherchoit  moiiis  (à  propre  fatisfac- 

qui  avoit  pris(ôin  dcfon  éducation  ;  ce  tion  pour  l'ordinaire  ,  q:ic  celle  de  fes 

qui  arriva  l'année  que  Thcodoric  roi  amis  *  à  qui  il  ne  pouvoir  refiifer  ni 

des  Go»  entra  dnis  lltafie,  La  ptitte  fëùjSi  -iû  Vers  i  lèn  op^iklai  enf  ddnatv* 

qu'il  6t  d'une  perfonne  oui  lai  écoicff  d(»en^.'Saiat^|fph«iie'fon:éVêi^le 

chère  &C  û  néccllaire  ,  le  priva  d'uri  voiilur  avoir  en  (a  compagnie  dans  fes 

■  ^        grand  Iccours  dansfâ  jeuneffc  ,  fie  les  voyages  ôc  fes  ambalïades ,  (Se  ce  lut 


guerres  mirent  fes  aflaires  doiîfèftiqii'es  i»rinci{teleiàèfR;  cé  qui  fit  connoîrre  le  '  Vùk/i97f 
en  dcfordre.  Mais  un  mariaçc  avanra-  mérite  d'Ennode.  Apres  la  mort  de  ce 
geux  le  rcublit  dans  fes  aflfatres  »  &  le  Saint .  il  fe  recirai  Rome ,  âgé  d'envi- 
dola  de  la  mort  de  (à  tance  *  car  il       vingt-qaatte  ans  >     tt  7  Afe' 
oulà  la  fille  d'une  veuve  très-riche'  au  rang  des  diacres  de  rE^life  Romai-  ^ 
ni  n'étoit  pas  moins  noble ,  ni  moins  ne.  Il  y  fut  confidéré  rrcs-parricuHé-  '  ^ 
ien  élevée  que  lui.  Il  en  eut  un  fils  >'  rement  par  le  pape  Symniiquc,  qui  . 
,  C  il  |ouîc  pendant  quelques  années  lÉiàl^ca'fùrler.'inrSiégc  ra/iyccfuivan- 
^es  avantages  que  les  richcffes  &  la  te;  &  bien-toril  fit  voir  qu'il  n'étoit 
fonfidéradon  de  la  naiflance  peuvent  pas  indigne  de  l'eilime  que  le  public 
toocorer  dans  le  monde.  Ma»  ayant  fkilbit  i^  fk  fc^S&fcë  ér'dé  ^ikè 
feconnules  dangers  d'une  vie  fi  aifée&  envers  l'Eglife.  Car  .lyant  été  prié  de  ^ 
|i  douce»  il  prit téfblution  d'en  mener  prendre  la  plume  pour  dcfcnfirc  le 
une  plus  chrétienne  ;  fie  il  s'appliqua  quatrième  &  le  princimil  des  d^nitilék 
roue  Q^eaScasi»iU             pn»        i'i^oiijiètf^^lÉM^  a    du  pape 
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■         I  Symmaqoe  >  donc  la  potTcflioa  ccoU  lui ,  pouc  navaillcc  à  la  réunion  de  1 C' 
ttoublcc  pat  l'ancipapc  Laurent  iU$*ac-  glHê  d'Orient  ,  avec  celle  de  l'Ocd- 
quitta  deceneimpoctaiitecomnaiiriun,  dent  ^  &  pour  rétablir  lafoioahod(»e 
l'an  503  ,  au  gré  des  percs  du  Concile  dans  les  lieux  d'où  les  hérétiques  l'a- 
aui  1  eu  remercièrent  publiquement ,  voient  bannie.  Il  àtpoui  ce  iùjec  deux 
•*H<  Se  ordonnèrent  que  cette  apologie  fe«  voyagesen  Orient  )ie  premier  en  515 
roit  infcicc  dans  les  aftes  clii  Concile  avec  Fortunat  évèquc  de  Catanc  & 
même ,  comme  une  pièce  authenti^c  quelques  autres  légats  du  faint  Siège* 
&  autoriiee  de  l'églife  Romaine.  On  lorsqu'on  parloir  de  tenir  mt  concile 
voitqa'Eniiode  y  répond  avec  beau-  à  Heradéc}  l'autre  deux  ans  après,avec 
coup  de  vigueur  &  de  lubtilité  à  un  Pcrcgrin  évcque  de  Mifcnc ,  dans  le- 
écrit  corapolé  par  les  ennemis  du  pa-  quel  il  porta  une  formule  de  foi  dreC-   j,'gn  |i« 
9it^*.ph  pe  Symmaquecomrel'aUbludon  que  léeà  Rome,  ponr  U faire  figner  aux 
le  Concile  avoir  prononcée  en  fa  fa-  Orientaux.  L'empereur  Anaftafe  qui 
veur,  S'il  ièmblc  avoir  élevé  un  peu  favorifoit  les  Eutychiens }  &  qui  ctoit 
«00  rMUiDilté(ktPapc».«ii-de(fiis  de  loi -mime  de  la  fefte  des  Acepha- 
cdtedeaOMicileMyiUVoit  attachéàleuc  les»  trouva  moyen  d'éluder  les  bonnes 
cara£tere  une  laiotetéde  moeurs  infail-  intentions  d'Hormifdas  Se  d'Ennode 
liblc  i  il  faut  confidérct  ^e  les  Ora-  &  rendit  inutiles  ces  deux  dépurations 
teurs  dont  notre  Saint  ibivoit  alors  le  du  dernier ,  par  fis  artifices  &  fa  ma& 
ftilc ,  comme  en  plufteurs  autres  de  fcs  ce.  Mais  il  éprouva  au  moins  la  ferme-  '  . 
'              éaits  «  ne  (ë  réduiienc  pas  toujours  à  té  &  la  prudence  d'Ennode.  Il  n'oublia 
rcndHtttdc  desi  Théologiens.    -  rien  pour  lâcher  de  le  tromper ,  ou  de 
II.          Ennodc  fut  choifi  quelques  années  le  corroinj^rc.  Voyant  qu'if  n'en  pou-     "  " 
Birmmi,  ait.  après ,  pour  faire  le  panégyti^e  du  roi  voit  venir  a  boiK ,  ni  par  les  promeilès, 
^  "1**'       Theodoric  ,  qui  «'étant  tenclu  maîfie  ni  par  les  menaces  qu'il  lui  6r,  pour  l'o- 
de toute  ritalie,  après  la  défaiieenoe-  bliger  d'adhérer  i  (es  volontés,  il  lui 
re  d'Odoacre ,  ne  laifToic  pas  de  procu-  fit  foufirir  beaucoup  de  mauvais  trai- 
ter du  repos  ôc  quelque  protection  tnc-  cemcns ,  auxquels  le  courage  d'Ennode 
me  il'Eglilè  catholique ,  quoi  qu'il  fuc  fut  toujours  (upcrieufr  A  m  fin  >  étant 
_  Arien  de  feâie.  Il  le  prononça,  foità  ré(o!ii  dclc  renvoyer,  ou  pour  mieux 
fTcrt  lu  Milan,  fi)it  à  R  aven  ne,  vers  l'an  507^  due,  de  le  reléeuer  dans  fon  pais-,  il 
f^*     &  le  (accès  qu'il  y  eut,  le  mit  en  gcan-  cnknna  Qtfon  Te  m!r  fur  mer  dans  un 
de  confidération  auprès  de  ce  Prince^  vieux  vaificau  qui  faifoit  eau  de  toutes 
Son  mérite  le  fit  élever  enfin  fur  lelîége  parts  ;  Se  il  défendit  que  dans  toute  fa 
épifcopal  de  Pavie ,  vers  l'an  5 1 1  ^  &  route  on  le  laillat  aborder  i  aucun  port  ^ 
~  ^sc.     le  fi>in  <nrïl  prie  du  ikonpeaa  particu^  ■  de  Grèce,  afin  de  huAceir  ki  rno^rt»-  J^' 
lier  qui  lui  ctoit  confié,  nerempctha  d'éviter  les  dangers  auxquels  il  vouloit. 
point  de  veiller  toujours  fur  les  intérêts  l'expolêr.  Les  incommodités  qu*Enno- 
publier  de  rEelifê.  Le  Pape  Hormi^  ■  de  «mffrit  '  de  ce  mauvais  équipage 
das  qui  fuccrat  l'an  5144  Synmia-  n'empêchèrent  pas  néanmoins  qu'il 
que,  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  En-    n'arrivât  aficz  hetirenrement  en  Italie, 
node,  qu'en  avou  tait  paroitrc  Ion  pré-    Il  retoutnaàPavis,  où  il  le  donna  tout 
— ■           détellènr.  Il  avott  recon  n  u  fa  capacité',  entier  anir  fenAion»  de  (bn  ihiiitfferè  \ 
&  fa  vertu  en  "i              ifions.  C'eft'  tPavaillant  à  fanftificr  (on  p-^iplc  par 
ceqiii  ht  que  ce  i'ape(5c  les  autres  E<*è-  la  nourrirure  célefte  de  la  narolc  de 
de  llcaiic  >  .^ccexent  les  jcixt  Pieu.  Une  vécue  pas  long-teins depuis: 
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Ton  letouc  duiècond  voyage  qu-il  avoix  ia  vcicu,  s'étanc  apporcu  de  &>n  inqiiié- 

faicen  Orient.  U  moarut  le  zv 1 1  de  tude  en  voulnt  iavotr  la  canfe.  Eugène 

juillet  de  l'an  511  âgé  de  quarance-huic  lui  avoiia  que  c'étoit  d'avoir  laiflJ  dans 

ans ,  donc  il  avoir  pafle  environ  dix  le  monde  un  enfant  unique  de  l'étac 

dans  l'épifcopat.  Il  Fut  honoré  après  fa  duquel  il  étoic  fort  en  peine.  L'abbé 

mort  du  glorieux  titre  de  confcffeur  de  comprenant  fous  le  terme  équivoque 

Jefus-Chrift  par  les  papes  Nicolas  I  &  d'enfant  que  c  etoîr  un  fils ,  lui  dit,  que 

Jean  VIII,  qui  lui  donne  encore  ce-  puisqu'il  l'aunoic  tant  ,  il  pouvoit  le 

loi  de  bienheniem  )  de  il  eft  qualifié  «nie  venir  dans  le  monaftere,  &  qu'on 

Saint  n.ir  le  pape  Grcgoire  VII.  Ces  prcndrolt:  foin  de  l'y  élever.  Eugène 

qualités  fc  trouvent  callcmblces  dan;  alla  guérir  faillie»  lui  coupa  les  cbe* 

le  watnfCxÀagt  Romain ,  qui  marque  veux ,  luidotma  un  habit  de  garçon  » 

ISb»  «9  «vti  de  juiil^Joac  de.&  iù  &  prendre  le  nom  de  Mérim  lui 

mottw  recommanda  le  (êcret  de  Con  fexe  juf> 

qu'à  la  mort  j  &  l'amena  dans  le  mo- 

naftere  oij  on  lui  apprit  i  lire.  ~ 

 j..  f._-'  _. 


nifUàtt  yp&4^NT£  MARINE  VIERGE^  que  ce  prétendu  frère  Marin  eut  at- 

filMwf  tT^refiit,  teint  i'âee  de  i^am»  fonpere  corn-*- 

mençt  Tllnflroire  dana  les  voyeade 

I,       TT  A  mémoire  que  l'on  fait  aujour-  Dieu,  le  prccautionnant  fans  ceflccon- 

^/«n/.i.t;  jLid'hui  de  ia  célèbre  vierge  (ainte  tre  les  embûches  dudiable  auxquelles  il 

Pf.  f.  Mariais  ,  dans  l'égUiê  d'Occident  i  étoic  plus  expofé  qtt\tR  antre.  Matin 

''1'        Ijoccafion  de  la  ttanflation  de  ks  reli>  perdit  on    bon  pere  au  bouc  de  trois 

Mtttfkr.tf.  ques  à  Vcnifc  ,  nous  donne  fujct  de  ans;  &  il  demeura  fcul  dans  fa  cellule 

/tour       parler  dcllci  non  pour  la  reprcfcnter  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-fepcans. 

'      '      comme  un  objet  de  l'imitation  des  per-  Iloblêrvoicrrès-ponâucilcmenctoatef 

fonncs  de  (on  fcxe  ;  mais  f>our  faire  ad-  les  inftni£tions  qu'il  lui  avoic  données, 

nùrer  la  diverfité  des  voyes  par  où  il  fe  rendant  obcilfanc  à  tout  le  monde  , 

\         pkîc  i  Dieu  «kcoodnire     élfts.  La  yda^i  le  finie  confidérer  comme  le  - 

SSaintç  dont  il  efticiqiieflion  avoir  eu  pbsiuimUe,  le  plus  zélé  &  le  plut 

le  nom  de  Méfie  en  Ion  enfance.  Son  exemplaire  des  frères  de  la  maifon. 

pere  que  quelques-uns  appelle  Eugène,  Coranic  le  monaftere  croit  proche 

Sf.  qu'ils  font  4e  Bitbynie  ,  n'ayant  delà  mer;  &  qu'il  y  avoitd  trois  lieues 

au'elled'enfajit,  fefcntit  touché  du  dé-  dc-l.l  un  marcné  où  le?  folitaires  al- 

c  de  renoncer  au  lîecie  après  la  mort,  loieat  quérir  les  ptoviùons  uccelTaires 

de £1, femme.  Ayanrreeommandélâ fil-  i  la  maubn  dans  une'  char lecie  »  00  w-' 

te  â  l'un  de  fesparens,  il  ^retira  dans  plaignicdeceque  le  frerc  Marin  évitoit 

un  monaftere  à  dix  ou  onze  lieues  de-  cette  commifllion.  L'abbé  qui  n'y  avoic 

là  j  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  pas  fait  réflexion  ^fques-là,  lui  deman- 

oerdces^Mtituelsde^  vie  religieufe.  da  pourquoi  il  n'alloit  point  aumar^ 

II  ne  manquoir  rien  à  la  joïc  qu'il  avoir  ché  avec  les  autres  frères  qui  condui- 

de  fervir  Dieu  en  cet  état.  Mais  le  iuu-  foienc  la  charetce  »  puiique  c'étoif  i'of- 

«enir  d*avoir  aînfi  laiffil  là  fille  dans  le  fice  de  ceux  de  fim  ran^.  Vf  aciri  n^ofinu 

monde  Iân#  fivoir  ce  qu'elle  pourroit  alléguer  d'excufcs  quoi  qu'il  en  eût  de 

«{evenirdans  la  fi^jte.»  lui  froubla  un  crès-legitimes,  répondit  humblement 

peu  le  re{>osde  Famé.  Son  abbé  qui  lo  qu'il  n'y  manqueroic  plus ,  puifqu'il  le 
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ché  accompagnant  la  charetteda  cou<  pour  lui  ^  &  à  leuc  demander  un 

venei btsqn'ÛéEoitcrop  tard potir  morceau  de pùn  dans  rextrème  né- 

cevenir  coucher  au  monaltere  »  if  de-  cdricc.  Peu  de  cems  après ,  la  fîlle  de 

nienroit  avec  les  autres  frcres  d.ins  une  l'hôtcllicr  accoucha  d'un  filsj&  dès 

hAtellecic  du  lieu  où  fc  tcnoit  le  iiuc-  qu'il  fut  Icvcc  ,  la  erand-incre  le  prit, 

ché.  l'apporta  i  la  porte  du  monaftere  »  le 

IIL        "y  3voit  dans  la  maifon  une  fillequi  lailTa  au  prétendu  frère  Marin ,  comme 

avoit  cuie  malheur  de  Te  laidèrcorrom-  au  pere  ae  l'enfant,  qui  ctoic  oblige  de  . 

pre  par  un  fi>tdat.  Son  pete  8c  là  mere  le  noue».  Marin  s'en  charsea  (ansmur- 

s'ctant  apperçùs  qu'elle  ètoit  groflè ,  Ce  muter  ,  8c  le  nourrit  pendant  deux  ans 

mirent  à  la  maltraiter,  &  la  prcllcrent  des  aumônes  qu'on  lui  donnoit.  Au 

de  leur  dccUrcr  celui  avec  lequel  elle  bouc  de  ce  terme ,  les  frètes  du  monaf- 

avoit  eu  commerce.  Elle  leut  nonuna  tere  touchés  de  compalHon ,  prièrent 

le  jeune  moine  appelle  Marin  ,  qui  l'abbé  de  vouloir  recevoir  Marin  dans 

avoit  coûcume  de  venir  au  marcnc  la  maison.  Ils  lui  firent  valoir  i'humi- 

avec  b  diarene  fie  de  loger  chez  eux.  licé  8c  la  paôenite  qu'il  avoir  eue  de 

Le  pcrc  alla  auffi-t6t  au  monaftere  fc  demeurer  depuis  tant  de  rems  d  la 

olaindre  i  l'abbé  de  l'outrage  fait  à  là  porte  expofé  à  toutes  les  injures  de 

fille  par  le  frère  Marin.  L'abbé  n'en  rair  ,  aux  reproches  8c  au  mépris  des 

croyant  rien,  ne  lallfa  pas  d'envoyer  palTans.  L'aboé  après  beaucoup  de  dif- 

quérir  fon  religieux  -,  &  lui  demanda  ncultés  fe  laifîà  vainac  à  leurs  inftan- 

en  prélènce  de  l'hôtellter ,  s'il  étoit  ces ,  6c  leur  permit  de  le  faire  entrer, 

vrai  qu'il  éftt  commb  le  crime  dont  il  Lorfqu'il  le  vit  profterné  à  fes  pieds ,  il 

l'accufoit.  Marin  après  avoir  pcnfc  lui  dit  ,  qu'en  confîilcration  de  foa 

Quelque  tenu  à  ce  qu'il  dévoie  ccpon-  pere  on  te  recevroit  dans  la  maifon  , 

aceiê  mie  i  Ibôpirer ,  8c  fe  contenta  de  8c  qu  U  poutxoic  même  y  élever  l'en- 

dire  qu'il  avoit  fait  une  grande  faute»  fant  qui  éliott  le  fruit  de  fôn  crime  ; 

mais  qu'il  étoit  prêt  d'en  faite  pénitcn-  mais  que  comme  fon  péché  étoit  énor-  ( 

ce.  L'abbé  ne  faifant  point  allez  d'at-  me  ,  li  falloit  que  la  pénitence  qu'il 

fentiond  l'ambiguitc  cie  cerieréponfit,  en  devoir  faire  v  fût  proportionnée» 

au  lieu  de  le  faire  expliquer  plus  nette-  C'eft  pourquoi  il  lui  ordonna  de  ba- 

ment,aut  qu'il  avouoit  le  fait.Ilordono  layer  lêul  toute  la  maifon  tous  les 

na  abffi-tftt  qn'on'Ie  châeiftr  dans  toute  fours  »  de  porter  toute  Teau  néceflâire 

la  rigueur  de  la  difcipline ,  8c  lechaf^  pour  laver  &  pour  fournir  aux  autres 

fa  eniuite  du  monaftere.  Marin  qui  dif^  oefôins  de  la  communauté,  de  ner- 

pofbit  toujours  des  preuves  de  fon  in-  toyer  les  fandales  des  frères ,  &  de  les 

nocence,  aima  mieux  fîibir  la  honte  8c  ftrvir  tous. 

la  peine  du  crime  qu'on  lui  imputoit.       Marin  icfoiimit  de  bon  cœur  à  ces      ^  V» 

2ue  de  les  produire  aux  dépens  de  fon  impofitions,quoique  l'exécution  en  fut 

!crer.  Appliquant  i  d'antres  fiiotes,  beaucoup  au-defflis  de      forces.  II 

dont  il  le  reconnoilTbit  coupable  de-  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  coura- 

vant  Dieu  la  pénitence  qui  lui  étoit  im-  ge  pend.ant  quelque  tenu  ornais  fon 

pofée;  il  demeura  trois  ans  enrîerscoo*  cotps  déjà  attmué  par  les  jeûnes  8c  par 

dïé  par  terre  devant  la  porte  du  mo-  divers  auttes  mortifications,  fuccomba 

nafterc  i  jeûner  ,  d  pleurer  ,  à  conjurer  enfin  fous  tant  de  fardeaux.  Après 

les  loliuires  qui  entcoienc ,  ôc  qui  for-  quelques  jours  de  maladie  il  mourut  » 

tOMBcdlmplotcc  lamiiiSâéoldsdiTiM  K  l'oa  on  viac  avertir  Tabbé ,  qui  e»' 
Ttmr,  li 
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paat»fivpEis.U<lkapzfrmi»yo9[«  ma  bonoccr  fim  mmbran  «rcc  U  «wb 
"  combien  Ton  crime  ctoit  g^antf  ,  A;  des  cierges,  allnnié»»  duiiunc  des 

«»  puilqu'il  ne  s'cft  pas  feulement  trou-    hymnes  Se  des  pfcaumes ,  &:  bcnifTant 
i*vc  cligne  d'en  taire  pciutencc.  Ne   Dieu  qui  avou  liuididc  La  Servante 
t»  Uiflès  M»  iMiuunoins  Dar  chamt  4e  ptf  de»  grâces  fi  octiaordbaices. 
»»  laver  (on  corps  ,  &  allez  rcntcrrcr       Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  fc  foir  trouve 
«biea  bin  du  monaftccc  Avcg  çft   des  perfonncs  graves  Se  judkieufesv 
.ordce>ikfeiiûrent CD  devoir  de hver  qui  jugcanr  qu'on  ne  doit  point  ifé- 
fon  corps ,  &  ils  trouvèrent  que  c'étoit   carter  facilement  des  règles  commu- 
celui  d'une  fille.  Effrayés  d'un  fpefb-    nés  de  l'Eglifc  ,  n'ayent  crû  qu'il  y 
cl^fifiirprenant,  ilsjetcercnc  degraiids   avoit  quelque  choie  à  dire  à  la  con- 
cris  i  &  fe  frappant  l'eftomac  de  dou-   duitc  du  pcre  &  de  k  fiUe  dans  ce 
leur ,  ils  fe  dcmandoicnt  l'un  à  l'autre    dcguifemenr.  Mais  on  (ait  que  les  di- 
cooimcnt  elk  avoic  donc      vivre   vers  mouvcmen*  du  iatnt  kfprit  dijf. 
d'tvie-  snaniece  fi  Cûsm  %  commcnc  elle  peoiibiu  qptdsffvtEais.  de  ces  règles  ;  9c 
avoir  eu  la  patience  de  QmSt'u  tant   l'on  ne  peut  douter  que  Dieu  n'ait 
de  nuuvais.aaitcmeps  Se  cane  d'afflic-   parlé  lui-même  pour:  Marine  lociqu'ii 
Ôoas  plâcôc  que  de  révéler  un  kct^f   a  atieflé  ià  ^inoeté  par  des  mùraclss. 
ipà  auroit  pu  l'en  garentir  i  ils  cousue      Aa  Jicit  d^  rendre  à  la  Sainte  On.  V, 
îfnt  à  l'abbé  les  yeux  baignés  de  lar-    premier  nom  de  Marie  ,  on  s'eft  con- 
fnesb  loidéclarer  la  choie.  Ilvouluc  s'en    ^ciuc  de  changer  celui  de  Matin  en 
convaincre  pat  le  témoignage  de  fis  celui  de  Marine.  On  n*eft  point  fôcc 
yeux.  Il  vit  le  corps  ,  &:  le  laiflànt    alTurc  du  tcms ,  ni  même  du  gaïs  où 
combcx;  de  dpuieui  ,il  He  i&appoit  la   clic  a  v^u.  Pluftcurs  ont  luppolc 
ike  conizo  lerre  >  cciam  do  toute  fà  Qu'elle  étoit  d'Egypte  &  de  la  ville 
fonce'qprïl  écoic  bien  malheqteni  d'ft.   vAteiandâe  nilnie.  C'eft  à  quoi  il  n'y 
voir  tant  malttaité  la  Sainte  ;  mais    a  nulle  apparence  ,  s'ilefl:  vrai  qii'ellc 

3i|*tL n'avoir  péché  (^e  par  ignorance,  o'au  vêtu  qtte  vers  le  milieu  du  vi  1 1. 
[  eut  coTuirc  recours  à  ion  inoerceflîon  fiecle  auquel  l'Egypte  éaoit&u* te  joug 
pour  en  obcjcnir  le  pardon  de  Dieu.  Il  des  infidcllcs.  On  peut  donc  s'arrccex 
tjt  iof^cMitioeut  çç^in^portei;  le  cocp»  avec  plus  de  saifi»!  au  fcntimeat  de 
dans-  toratokc  du  monadcrs  »  &  Oi^  ceux  qui  k  mettent  en  Bithytoie  cà  ii 
\oyà  auili.tûc  avertir  le  maître  de  eH  certain  qjilil  y  avoir  beaucoup  do 
l'hoiellerie  de  tout  ce  qui  fc  palToic*  monafteres  qui  étoient  même  alors 
$a.  fiUc  qp  étoit  la  mcre  de  l'enfant  dans  un  état  affc?  fiotiilânt,.  malgré  ce 
voyant  KtfUtBi,  calomnie  dpconvetto  qpc  l'figlife 

par  ce  moyen ,  tomba  de  honrc  &c  dm   percur  Conftantin  Copronymc.  Lts, 
dclclpoii;  d^ns  des  accès  df  fureur  qui    Grecs  marquent  fa  fcic  au  xii  de  «tf^VjS^ 
fifenc         ^*f^        pofl&Mo»:  fivrier.  Quelque»  laiin»^  mettent  an  #.  S9f-*M» 
M.iis  ayant  avoiié  (on  crime  ayne  W  y  m  du  même  moisavec  la  mémoire  ''u\um.  Af. 
nies  Se  confede  de  qui  elle  avoir  eu   de  fon  pere  Eugène.  A  Paris  où  elle  a  rtr.  ' 
ITenfant»  elle  fut  délivrée  de  fon  mal   une  cglifcde  fbtvnom  dan^la  eue  >  ou  *** 
au  bout  de  lêpt  jours  par  les  mérites   £ut  U  fkolo  wtttt  do  jWH  auquel» 
de  la  Sainte.  Le  bruit  de  cet  évcne-    néanmoins  on  ne  la  voir  pas  marquée 
mencs'étant  répandu  dans  lacircoofé-   dans  le  martyrologe  de  France»  Mais 
rence  >  les  religieux  des.  moMitM»  ilafti  ecainfbeqaWn'M»  eon^Midn; 
wifiii»&lfi»seivlei^d?a]Mim.        iSti^iRiv  «M^cdnidBfimMtldtfki» 
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oMrtffe  d'Ales«iutne  •  «bat  ic  nur-  ' 
tymloge  Rwiwitt  net  la  fttc  «o  ce  " 

XVI  II  <Ie  juin,  comme  le  marqae        5  AINT LEON,  PAfB»   vu  fiécb. 


^  t^mmd  A<Ion  «Ims  le  ficn  ,  &  comme  le  mar-  qÊÙnitm  él 

^         oioit  aurïî  Uiuard  avanc  que  Molanus 

l  eàc^céc }  à  moins  qa'on  ne  prétende  T  Eon  fils  àc  Rixloald  citoyen  Ro-  |, 

avec  Baroniiis,  qu'on  s'y  cft  trompé,  &  i^main  ,  prcrrc  du  rirrc  de^  quatre 


oi'il  n'y  eût  jamais  de  vierge  martyre  Saints-couronnes  &  mis  lui-même  au  «JT/mf/iii 

*^f^W*  ^e-ce  nom i  Mesandrie  j  ce  qu'on  ne  nboriNe  des  Satnn  dam  le  manyrolo-  ^B«Mi.M* , 

croit  pas  qu'il  puiflc  sûrement  garcn-  gc  Romain ,  fiit  choifi  par  h  confidé- 

tir.  Car  quelques  favans  eûiment  que  ration  de  Ton  mérite  &  de  (a  piété , 

cetce  iâinte  Marine  martyre  du  xvi  1 1  pour  remplir  la  place  du  pape  Serge,   i^an  847. 

«dejnîn  n'cft  autre  que  (âintc  Marguc-  Il  cft  mort  knvi  i  de  janvier  de  l'an 

tire  que  les  Grecs  ont  honorée  &:  ho-  847.  Il  fat  nommé  dès  le  jour  même 

jootcnt  encore  fore  Ibiemieliement  le  du  confentement  général  du  clergé  fie 

srit  de  juillet  fimsle  mime  nom  de  do  peuple  Ronum»  n'y  ayarit  point 

Marine  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  croyable  deux  (cntimens  diffcrcns  dans  toute 

qu'elle  fîk  d'Alexandrie.  Ceft  ce  joui  la  ville  Tac  le  jugement  qu'on  faifbit 

que  l'on  a  dioiiî  pour  câebnr  U  de  &  vertu  de  de  £1  capacité  ;  mab  il 

tranflation  de  notre  Sainte  i  Ven&  »  ne  fin  ocdmuié  que  le  x  11  jour  d*a-. 

^c'cft  peut-être  le  (cul  que  (on  nom  vfil  (iiivant  qui  étoit  le  mardi  d'après 

occupe  légitimement  dans  le  marty-  Pâques ,  parce  qu'il  fallut  attendre  le 

_______  rologe  Romain.  Cette  tranflation  du  pouvoir  de  rempcrcur  Lodiaire  fkta 

l'aa  M}<ki  corps  de  faincc  Marine  (c  fit  l'an  le  confentement  &  l'aiirorirc  duquel  f'^i*'*** 

1x30  >  non  pas  d'Egypte 9 mais  d'un  ion  éleâion  ne  pouvoir  fubtifter.  U 

monaftere  çrec  près  de  Conftanôno-  «voit  été  âevé  en  Ci  jewiefle  ilans  le 

DmCs^x-r.  pie  •  c0  qui  favotifi:  adbx  l'opinion  monaftere  de  faint  Mania  >  adhnis 

dm^  K^'f.  de  ceux  qui  l'ont  fait  vivre  en  Bithy-  dans  le  clergé  de  Rome  par  le  pape 

•  {«.iaMii  nie.  Ce  tut  un  nommé  Jean  de  Bora  Grégoire  IV,  qui  l'avoir  fait  foudiacre. 

qui  l'acheta  des  moines  qui  en  étoient  Serge  II  l'avoir  fait  prêtre ,  Se  lui  avoir 

les  dcpofitaircs.  Lorfqu'il  fut  arrivé  i  confie  le  foin  d'uncparoitTc  de  la  ville. 

Veaiie  >oa  le  dépo(a  dans  l'égUiè  de  Incontinent  après  (on  Uac,  il  eut  une 

filinr  UbenÂ  qni  a  depuis  porté  le  éStkxâié  avec  les  empereurs  lodiaire 

jîw  '  nom  de  faime  Marine.  Seroit-ce  de  &  tottis  fer  le  droit  de  râeâioa  dei 

■«•*•       Vcnifc  qu'on  auroit  fait  venir  à  Paris  Papes  qu'ils  s'arrribuoienr -,  mais  il  la 

les  reliques  dont  l'auteur  du  martyro-  termina  Ci  heurculcaient  pour  l'Eglife 

loge  de  France  dit  que  l'églife  de  qn'il  lenr  fit  promerrre  tant  pour  eux 

fainte  Marine  a  été  enrichie  depuis  que  pour  leurs  fucccffcurs ,  qu'ils  fc- 

iong-cenu  t  Cet  auteur  y  marque  la  roient  obferver  les  canons  avec  une 

Aie  de  leur*  tranflation  au  premier  liberté  entière  de  Iblliages  >  comme  on 

jour  de  feptembre.  Pour  ce  qui  e(l  de  l'avoir  toi^oaci  pratiqué  en  ces  ren^' 

la  principale  fttc  de  la  Sainte  >  il  ne  contres.  Il  avoir  trouvé  à  fon  avcne-  " 

la  met  point  au  xvi  1 1  de  juin  »  com-  ment  les  églifcs  de  Rome  dans  un  pi» 

•  me  on  la  fait  i  Paris  -,  mais  lesVI  >  toyable  état ,  depuis  qu'elles  avoient 

fûUetfCOinineàVenilè»  été  ou  minées  ou  pillées  pnr  les  Sar- 
rasins dans  les  courfes  qu'ils  avoient 
fiÛKS  en  Italie*  Il  t'appliqua  à  la  né*' 

li  ^ 
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tablir,  9c  ne  négligea  pas  ni^e  de  inftnwe  les  pafteurs  des  Adrem  de 

réparer  les  murs  &  les  édifices  publics  leurs  diargei»  Nous  avons  encore  (tir    r  jiiT.i.  t. 

de  la  ville.  Mais  la  magnificence  de  fa  ce  fu jet  un  difcours  qu'il  fir  aux  prcaes  <«(<iSt*  * 

pièce  parur  principalement  dans  le  foin  &  aux  diacres  en  forme  d'homélie, 

qu'il  prit  d'orner  &  d'enrichir  les  égli-  où  l'on  voit  paroître  l'élégance  êe  U 

les  ;  &  pour  râchcr  de  mettre  la  ville  foliditc  avec  la  pieté  de  fon  auteur. 

&  ic  pais  à  couvert  des  iniiiUes  des  Quelques  écrivains  mal  iuftruits  onc 

^utabtts ,  qtit  tenoienr  toûjoius  la  lU-  cm  poavoir  teomner  le  pootîlicac  de 

diterranée,  il  pourvut  à  l'entretien  des  notre  Saînravec  fa  vie,  incontinent 

Sarnifons  dans  les  places  maritimes,  &  après  (on  concile  de  Rome  qui  s'étoic 

'une  flote  même  (ûr  mer.  Ayant  pris  tenu  fur  la  fin  de  l'an  855,  afin  de 

ainfi  toutes  les  mefures  qu'il  crut  néccf-  faire  trouver  place  à  une  Papclïc  ima- 

(âircs  pour  afïurcr  le  repos  des  peuple; ,  ginaire  entre  lui       fon  fuccciTcur 

il  trouva  plus  de  facilité  pour  travail-  Benoit  III.  Mais  (ans  nous  arictcr  à 

lec  â  lenrs  befimis  fptritaeb,  0cpoar  lenouveller  ici  la  mémoire  de  cette- 

■^JJfJTT  rétablir  la  bonne  difcipline  avec  la  ridicule  chimère  ,  nous  nous  conten- 

puTCté  de  la  foi  &c  des  mœuts.  C'cd  terons  de  remarquer  que  Léon  vécue 

dans  cette  intention ,  qu'aptès  avoir  encore  plus  de  vingt  mois  depuis  ce 

achevé  8c  oonlkcté  par  une  dédicace  concile.  Il  reçut  l'année  (uivante  ^^^^ 

la  ville  neuve  appcUée  de  fon  nom  félon  Toninion  la  plus  probable  la   L'an  tj5* 

Léonine,  qu'il  avoit  entrepris  de  bâtir  vifite  ôc  l'hommage  a'Ethel^wlphe  roi 

pour  renifermer  l'égtife  de  fiûnt  Pierre  d'Angleterre  dans  le  païs  de  Veftiêx  , 

avec  les  hôpitaux  ,&  tout  ce  qui  étoit  qui  voulant  imiter  les  prédéce(Têurs 

de  ùi  dépendance  ,  il  aflèmbla  un  Ina  ,  Ofta  ,  &  fon  pète  £gbcrt  ,  . 

oondle  de  foixanie-fept  év^aes  à:  adiev»  de  fendre  txibiicaife  au  (àinn 

t|).     Rome  où'fe  troinrerent  les  ambadàr.  fiege  ce  qui  ne  s*énût  pobr  trouvé 

deurs  des  empereurs  Loihairc  &  Louis  compris  dans  ce  qu'ils  y  .ivoient  foiV  "  " 

fon  fils ,  qui  éloient  aulli  des cvcques.  mis.  Lcon  mourut  le  xv  11  juillet  de 

On  fit  quarame^leiR  canons poor  la  l'an  85  5  après  avoir  gouverné  l'Egli- 

téformation  des  mœurs  *,  puis  on  ex-  (c  pendant  l'efpace  de  huit  ans ,  trois 

communia  &  on  dépola  un  cardinal  mois  &  fix  jours.  Il  fut  enterré  dans, 

ptètre ,  curé  de  S.  Marcel  dans  Rome  l'égUfe  de  faint  Pierre  i  9c  quoique  la 

nommé  Anafta(ê ,  poiic  avoir  négli|^  littte  des  Papes  eftimés  fiants  rot  ii^ 

fa  paroiflc  pendant  cinq  ans ,  &  avoir  terrompue  depuis  long-tems  ,  l'opi- 

rehile  d'y  venir  réfider  contte  l'ordre  nion  que  l'on  a  eue  de  la  fainteté  de 

qu'il  en  avoir  re^  de  dem  conciles  de  fa  vie  a  été  Ci  grande,  qu'on  a  cm; 

ae  trois  cv6q|aes  qp'on  lui  avoir  dé-,  devoir  inférer  (on  nomdans  le  mar- 

puiés.  t   tyrologeRomain  au  jour  de  (à  moK.  ^ 

tL      'Là  fiwte  de  ce  manvMs  paftènr. 

écoît  d'aniant  plus  fentible  i  Léon,  R  B  K  T  O  T. 

2u'il  avoir  pour  le  rroupciu  de  Jefu*- 
)hrift  une  tendrelTe  accompagnée       *  S,  C  l  a  i  k  ,  ptctre  martyr  en 

d'une  (bilicitiide  qui  ne  le  lairToic  Vesin ,  dont  on  fait  la  fcte ,  foit  de 

point  en  repos  fur  le  fujet  de  fon  trandation  ,  foit  de  vénénition  gé-  • 

iâlut.  Marchant  Cas  les  traces  de  Sabt  nérale  en  ce  jour  dans,  plufieufs  égh 


Grégoire  le  Grand  l'un  de  Tes  prédé-.  Ib  »  &  au  iour  fut 
•d^us  ^  il  s'appliqBok  beanceup  i  Voyez  au  iv  Jour  àn 


fuivant  en  d'auôes» 
deNovenbfe. 
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fouvent   les   payons  à  l'égarci  des 
9MW*v(ltW*'tMW*tAkWHAItW^uttW*   grands  édifices  &  des  villes  mcmcrs , 

uamMit  ceux  mii  avoienc  plus  de  piété 
XVin.JOUR  DE  JUILLET,    ou  de  fupcrlliùon  que  les  autres.  Il 

  voulut  confulrer  fcs  dieux  fut  ce  fujety 

&  s'adrelTa  aux  idoles  par  des  fitcrifi- 


Mainte  STMPHOROS  Ey  ces  pour  en  avoir  réponlê.  Les  démoot 

|i  Gédjk     &fttftft  Fils ,  Martyrs  dt  Tifêti  qui  y  réfidoicnr ,  ou  pour  mieux  dire 

fris  de  Rmt.  le  piètres  des  idoles  qui  avoicnt  re- 
cours i  leurs  impofhires  ordinaires  , 

SYmphorose  dont  le  nom  cft  Ci  répondirent  que  les  dieux  croient  in- 

célebre  dans  rEglife ,  étoic  fcnune  quiétés  par  les  prières  que  h  veuve 

'juiémMait*  éa  martyr  faint  GAole  ,  donc  nous  Symphorolê      €et  enlàns  affioienc 

'*••■•       avons  parlé  au  x  jour  de  juin  ,  &  qui  tous  les  ïoucsilctir  Dieu  au  préjudice 

avoit  (a  famille  Se  la  plus  grande  par-  de  l'honneur  qui  leur  étoit  dû.  Que 

notm.  t.  s.  tic  de  fon  bien  à  Tibuc  dans  la  terre  s'il  pouvoit  obliger  cette  femme  &  fes 

t*  Sabine  ,  qui  eft  «ujourd'hui  Tivoli  enfans  à  leur  facrifier ,  ib  lui  promet-' 

dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  per-  toient  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  leur  g^»^ 

dit  fon  mari  dans  la  perfccucion  de-  demanderoic.  Ce  fut  par  de  fembla-  i.%,t.  \. 

l'erapeicac  Adrien  \  9c  Ce  voyant jpsr  blcs  artifices  qu'ils  oorterenc  depuis  M*hi.'i' 

(à  mon  chargée  feule  du  foin  de  icpt  {ôus  le  nom  de  leur  Apollon ,  Tempe-  naviit*.  • 

enfans  qu'ils  avoicnt  eus  de  leur  ma-  reur  Diocletien  i  persécuter  les  chré- 

riage  »  elle  chercha  une  retraite  où  tiens  -,  6c  qu'ils  firent  accroire  i  Julien 

elle  pût  les  préparer  au  martyre»  4|c  l'Apoflat  que  le  corps  de  faint  Babylas 

leur  faite  mériter  la  grâce  de  parvenir  évcque  d' Antiochctempèchoit  l'orade 

à  ta  gloire  de  leur  pcre  à  laquelle  elle  de  Daphné. 

aipiroic  elle^nème.  Ayant  rendu  les      Cette  rénonfi;  fit  impeffion  Tur  n 

derniers  devoirs  à  faint  Gétulc&  aux  l'cforit  d'Aaricn  ,  qui  ctoit  ,  comme 

compagnons  de  lôn  martyre  >  elle  le  on  le  fait ,  extraordinairement  porté 

retira  de  la  vue  des  honmies  avec  lès  â  la  fiiperiHtion.  Il  envoya  donc  pren- 

enfans  ;  foit  que  s'étant  renfermée  dieSymphorofc     fes  enfans  qui  de* 

dans  le  fond  de  fa  maifon,  elle  fe  con-  mcuroicnt  affez  près  du  palais  dont 

tentât  de  ne  plus  paroîne  en  public  y  il  s'oeiflbii ,  &  voulut  les  exhorter  à  ' 

Ibit  «pi'elle  fiwdt  de  la  ville  de  Tivoli  facriiKr  aux  dieux  par  des  dilcoiits 

pour  demeurer  à  la  campagne.  Là  elle  pleins  de  douceur  8c  d'honnêtetés, 

attendoit  avec  humilité»  &  dans  Symphorolc»  lui  répondit  qu'elle  avoit 

toutes  les  infoniniojiiés  que  Im  eau-  l'exemple  tout  récent  de  la  générofilé 

Sou  le  temnckenenc  de  la  fociété-  &  de  fon  mari  Gétuleft  de  un  beau-  ' 

du  commerce  ,  que  Dieu  lui-même  frère  Amance,qui  venoîcnt  de  préférer 

l'engageât  avec  fa  troupe  dans  le  conv  une  mort  gloricufe  à  la  honte  de  facri- 

bat  qui  devoir  leur  valoir  la  couronne  fier  à  des  démons  ;  qu'elle  Se  fes  en- 

2u'ils  cfpcroicnt.  Il  ne  différa  gucres  fans  tâcheroicnt  de  marcher  fur  leurs 

'en  faire  naître  l'occalion*  L'empe-  traces.  L'Empereur  lui  dit  qu'elle  eut  * 

ttmim*9it*  lenr  Adrien  ^rant  fait  Unr  on  palais  â  le  réibudre  prômtement  elle  8e  lêf 

près  de  Tivoli  >  avoit  réfblu  d'en  fai.  enfans  ,  à  facrifier  aux  dieux  tout- 

re  la  dédicace  avec  des  cérémonies  de  puifTanSjOuà  fe  voir  elle-même  fâcrifiée 

leligioa  profane  ^  CQiamt  eu  uibicac  avec  eux*  »  ^oi^je  bien  a0èz  hcu- 
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■*  toi£c  »  répondit  Symphorofe  «  pour 
»  htc  offimc  A  Dieu  en  ûcriâce  Avec 
»»  mes  cnfans  3  C'eft  à  mes  dieux  ,  rc- 

,  .  ■•  paccic  l'Ëmpereuc  «  qae  je  vous  là' 

ocdfietaLVosdieinc ,  cqintUSain- 
»»  te  ,  ne  peuvent  pas  me  recevoir  en 
>»  factifice.  Mois  d  vous  me  faites  brû- 
M  1er  pour  l'amour  de  JeCis-Chrift 
M  mon  Dieu  ,  le  feu  donc  je  &tù 
»»  confumcc  en  brûlera  Se  tourmentera 

«  M  davanuge  ces  démons  que  vous  ap- 

■ipelles«^os  dieaz.  Adrien  ofiêmS 
d'une  rcponfe  Ci  hardie  ,  voulue  termi- 
ner i'eacrecien  en  lut  doonanc  le 
diois  de  Ikiifier  ou  de  moiicir.  Elle 
n'héCn  pobt  i  opter  -,  &  elle  dît  i 
l'Emperetir  qu'elle  ne  fouhaitoit  rien 
(anc  que  de  (e  téiinic  &  d'aller  (c  re- 
polèr  avec  Coa  mari ,  qu'il  avoir  fait 
mourir  pour  !e  nom  de  Jcfus-Chrift. 
Alors  ce  pcince  ordonna  qu'elle  (èroic 
inenée  ao  temple  d'Heccnle  }  que  là 
elle  (êroit  (bumeiée,  &  enfiiite  pendue 
par  les  cheveux.  Ayant  remarqué  que 
ces  tourmens  &  toutes  ces  menaces 
ne  fervotenc  qa'à  lui  augmenter  le 
coarage,  il  commanda  qu'on  l'attachât 
i  one  grode  pierre  par  le  cou,  fie  qu'on 

u  kif  dâw  Uiiite«;.  n  fiu^', 

&o  la  Sainte  conlomraaainfi  Coa  mar- 
tyre, marchant  à  la  tète  de  Ces  enfans  i 
qui  cUetraçoit  le  chemin  en  Les  devan- 
çant. En  quoi  (à  manière  de  triompher 
fut  différente  de  celle  de  fainte  Félici- 
té dont  nous  avons  parie  au  dixième  de 
ce  mois  ;  &  qui  vit  p  illcr  devaoc  elle 
IcS'icpr  fils  dans  une  (  .inliLible  carric- 
tÇf  Eugène  qui  étoit  frère  de  iâinte 
Synmnofofe-,  &le  memier  dn  (éiut 
ou  du  confeil  dela  ville  de  Tivoli  ^  al- 
la retirer  fon  corps  -,  &  il  le  fit  entettec 
9ax  extrémités  des  fauxbourgs. 
)IIr  ILe  lendemain  Adrien  fit  amener  de- 
vant lui  les  fêpt  fils  de  la  bienheureufc 
martyre.  Uss'appelbienc  CftESCBNT, 

JX/LI«N,  NlJUStB,PjlÛUni>,  JUSTCM, 
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promefllès  pour  les  gagner,  ninMiaeet 
pour  les  abattre  ;  mau  les  unes  &  les 
autres  furent  cgalcment  inutiles.  L'e- 
xemple de  leur  mcrc ,  au  lieu  de  les  cf- 
firayer,écdicpoiir  enximeeAoRarîon 
au  martyre  -encore  pi  os  vive  &  plus 
efficace,  que  toutes  celks  qu'ils  en 
avoîent  reçues  de  -ion  vivant.  Adriea 
les  voyant  fort  éloignés  de  vouloir  ùi' 
crificr  aux  dieux  ,  Se  fermes  dans  la  ré- 
Iblution  de  fuivre  leur  peceâc  leut  me» 
BCf  fic^planterrept  poteau 4Hitour  du 
temple  d'Hercule.  On  y  atucha  les 
lèpc  fireres  j»ac  fou  ocdcei  &  en  les  y 
élevrac  >  en  Jenr  ôi»  kl  medbres  avec 
des  poulies  pour  lesésadre  de  les  dif- 
loquer.  Ce  Prince  qui  avoir  le  naturel 
auUl  cruel  que  fuperdiricux,  ordonna 
pour  fe  faiisriaire  quelque  force  de  dif- 
rércncc  dans  la  manière  de  donner  le 
coup  de  la  mort  à  chacun  des  frères. 
Ordcencreçut  le  poignard  dans  la  gor« 
ge  Julien  dans  l'eftomachiNémefêdans 
le  cœuti  Primitif  dans  le  ventre  ;  Juftin 
dans  le  dos  \  Staâée  dansie  côté.  Mais 
Eugène  eut  la  tète  &'le  corps^ui^.  Le 
jour  fuivant,  l'Empereur  étant  retourné 
au  temple  d'Hercule  ,At  ôier  les  corps 
des  Cèpe  fxens'i  8e«rdonm  wie gran- 
de fodê  dans  laquelle  il  les  fit  jettcr. 
Le  lieu  fut  appellé  par  les  Pontifes  ido* 
litres  let/ipt  SiêtèMétts  ,  nom  qui 
marquoit  en  grec  ccok  ^  néf iflôient 
de  mort  violente  -,  &c  que  les  payent 
donnoient  volontiers  aux  chrétiens  dtt 
tcms  des  petiScncioas  «parce  qu'ils  mé^ 
pri{oient  la  mort ,  &  ucrifioient  aVOC 
plaifir  leur  vie  pour  Jelus-Chtift, 
AprèslamorcdenosSaints  êc  de  leur 
roere^  la  perÇcurion  que  l'empereur 
Adrien  cxerçoit  contre  les  chrétiens , 
fe  ralleniit,  ôc  ceUâ  pteique  entière- 
ment peRdMd*e^^aoededix4imtQMi« 
ce  qui  donna  lieu  aux  fidelles  de  tien« 
dreà  leurs  corps  l'honneur  qui  lourécoic 
dA  ,  de  lenr  dreflêr  des  Eombeanx  hmi- 
i9tiBi»Aedelesyenifpxfc,^y9c  pnç 
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tfâconvenoit  i  leur  éui.  êcéamcdiàdVSusàmnïxMmaiiUfilérj. 

Ces  tombeaux  croient  fur  le  chanta  (ans  qu'il  y.fiïitfaianenrion  de  leur  me- 
de  Tivoli  à  quanc  peciccs  Ucucs  de  ta  re  i  peut-être  parce  qu'elle  ne  mouruc 
ville  de  Rome ,  où  l'onbâcit  une  £gl»>  paslemÊmejour qu'cux.L'égU^bmu^ 
fc  fort  célèbre  (bus  le  nom  de  fainrc  ne  en  fait  un  office  fimplc  an  xv  1 1 1  cle 
Syniphoroiê-  11  s'ca  aouve  encore  juillet  dans  Ion  bréviaire,  où  La  mere  le 
quelque»  mflei4«m  le  mfeme emboit,  trouve  |oiiite  am  cnfims  pour  y  résè- 
que ie  peuple  appelle  toujours  Lej  fift  voir  le  même  culte  en  une  feule  fôte , 
jrtrts  N  f  1  is  les  corps  faints  furent  tranC^  nonobftanc  la  différence  du  jour  de  foa 
portes  lie  ce  lieu  ,  pcut-cac  après  la  martyre.  Cette  union  eftauili  ancien- 
nnae  de  cette  EgUic ,  dans  la  ville  de  ne  que  la  fcte,  comme  il  paraît  par  lent» 
%mm.  -t.  td  P  ome  ,  Se  dépolcs  dans  la  bafilique  de  aétes  ;  mais  on  ne  fçait  (î  ce  xvi  i  i  de 
M,é,it.j>u.  iàinc  Midiel  >  par  un  Pape  nommé  juillet  eft  le  jour  delamocc  de  la  me* 
Eâenae,  aMccendeiàînceSyinpho-  i^m-deceUedefaci^Hia. 
vo(è&  defâint  Zotique ,  qui  n'eft  autre 


que  aintGénjlc.On  prétend  qu;ils  y  fu.  ^^^^RES  SAINTS  DU  XVHL 
renttrouwésdatemtdupapePielVw  x»-*»"»  ^rw  atu^ 

R-..  /.lier,  feiziémc  fiédt.  Mais  cette  otétenùoii  J'OOaoljOXftllt. 

^J;;-*'  n<=^^P^fhcpasccuxdeTivofidcfoûtC.  /.       SMTLiE N  MARrrR^^  ^ 
nuqu'ilspoUedenc  encore  la  plus  grao-  tB 
de  partie  de  ce*  fiâmes  reliques.  ' 

ly.        On  ne  peut  gucres  s'afïîircr  de  l'an-  X  T.mperciu  Julien  furnommc  l'A-  %, 

née  en  laquelle  ces  Saints  moururent }  JL^poftat,  étant  monté  fur  le  trône  vai- 

quoiqu'on  ne  doute  pas  que  ce  n'ait  été  cant  par  la  mort  de  fon  couftn  gerraaia 

Umu  le  lepie  d'Adrien.  Quelques-un»  Conllance ,  réfolut  de  perdre  l'Egliiê 

■  ,  mettent  leur  martyre  des  les  commcn-  &  d'abolir  le  nom  chrétien  ^  mais  par 

Jlf"         cément  de  fon  empire  vers  i  an  i  zo  »  d'auttes  voyes  que  celles  que  les  per- 

aprisfiw  lecour  d'iUycie.  D'autres  le  l&uceuta  payen»,  ife»  pi<£leceflèuR  ,.^r!^ 

rapportent  i  l'an  115  ou  11^  lorsqu'il  a  voient  prifcs.  Comme  l'expérience  pu- lrf«rr 

revint  de  fon  premier  voyage  d'Orient,  blio^e  lui  avoic  appris,  que  plus  le»  ' 

leur  fête  fe  célebroîtie  -ai  1 1  de  juillet  penecndmis  pelIZes  «ment  été  cruel- 

dèsle  temsqu'on  a  recueilli  00  traduit  les,  plus  elles  avoientloRifié  le  cfacî^ 

*      leurs  afkes,  à  moins  que  ce  qui  en  cft  dit  rianifmc  ,  il  crut  devoir  recourir  i 

£ir  la  fin ,  ne  fbit  une  addiaon  de  quel-  la  ruiè   &  entreprit  fur-tout  d'ôter  i 

que  main  poAiérieure ,  connue  il  y  a  ai^  ceux  qu'il  feroit  périr  »  l'honneur  du 

^Amm  f.  Ic2 d'apparence.  Plufieurs  martyrolo-  martyre,  auquel  il  favoirquetousle» 

*>*•      '*  gesla  mettent  aulfi  en  ce  ipur  f  ce  qui  chrétiens^  afpiroienu  Mais  toute  fafi- 

^«./.  18.  j|  éré  fiivi  dan»  leRomain  moderne,  neflê  Ae  tomes  fis pdiemions  ,  ne  pû^ 

MM^'ùV»'  ^^"^  ^ûit  Jérôme  en  par-  rent  emp^her  au'on  ne  petficiitftr  oo* 

lent  auflî  au  même  jour ,  &  encore  au  vertement  les  chrétiens  en  divers  en- 

XVI I  de  juin  ,  comme  fait  celui  d'A-  droits  de  l'Empire  fous  fon  nom  ,  & 

don.  Elle  cft  marquée  au  «i.  dejuil-  qu'on  ne  fît  beaucoup  de  martyrs.  Le 

let  tîans  celui  de  Bcde,  &  dans  celui  nombre  des  fidelles  palfoit  celui  des 

de  Raban  ;  au  m  de  juin  dans  quel-  païens  dans|la plupart  des  viile^c'cft  ce' 

Bs  eiemplaiies  d*Adon  &  dVfuaid»  oui'  fut  caufe  en  partie  des  tumultes  8r 

lie  des  wpt-  fireres ,  fe  trouve  encore  des  fîditions  qu'y  exdtérent  les  ordre» 

daulesmaxiTCttlogesdc  iâtac  JodoM^  qpel'Bmpecair  doon»|KiHr  7  sétaUii' 


«esi 
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l'idolâtricLcspayens  en  prirent  occa-  fervoir,  il  vécut  dans  une  continence 

(ion  d'infultec  aux  chrécieDS.  Ayant  ou-  &  une  pureté  admirable  de  corps  6c 

•verc  lem  temples ,  &  redrdS  lenn  au-  >  P"*"^  ^  mettre  en  ént  de  le 

tels ,  ils  y  luent  fumer  l'encens  ,  cjjor-  poucdcr.  C'eft  aullîce  qui  le  fit  élever 

gcr  &  brûler  les  bêtes  >  ôc  ils  couroicnt  à  l'ordre  de  la  prctrife  ;  en  cet  crat  il 

par  les  rues ,  danfaut  &  chantant  com-  paHoit  une  grande  partie  des  jours  à  des 

me  s'ils  euttcnt  triomphé  de  Jefiis*  onivres  de  charité,  &  des  nuits  â  la  leo- 

L'wjfa.   Chrift.  C'cft  ce  que  les  chrctieiw  les  turc;  (cmaccroitlc  corps  par  dcgran- 

plus  zélés  ne  purent  foiiûtir.  A  Durol^  des  ablUnences  i  &c  lé  forufioic  l'eCpric 

coro  dans  la  féconde  Moefie  au-del&s  par  la  médicatioa  continaenede  l'Ecri- 

delaThrace  fiir  le  Danube,  ville  qui  ture  fainte.  Confîdcrantquelleséroient 

^jg^tit_    iub(ille  encore  aujourd'hui  iousfbn  an-  les  obligations  du  miniitiere  attache  à  . 

cien  nom  dans  la  Bulgarie;  Emilien  fon  (âcerdoce,  il  réfblac  d'imiter  aa- 

fût  adcz  hardi  pour  reiiverfèr  les  au-  tant  qu'il  lui  fêroit  poflible  l'apôtre 

tels  des  idoles.  Il  y  avoit  des  loix  de  fiinr  Paul.  Détermine  à  fc  laiHêr  aller 

Conll^ntin  &  de  Confiance ,  qui  le  où  il  plairou  à  l'efprit  de  Dieu  de  lo 

pernietloien(  aux  particuliers  -,  mais  poulTcr  ,  il  pénétra  juicpi'anx  excféait- 

leurregncn'étoitplus.  Emilien  fut  fii-  tés  de  l'empire  Romain  ,  rr.ivaillant 

MnM,ff^'  '  £  par  ks  foldats  »  que  ion  adion  avoic  par  toutou  il  paUbit  à  la  convccfion  des 

«m.        mis  en  foreur.  Aoth  Tavoir  fort  mal-  Gentib,  de$Juifs&  desHérétiques  qu'il 

traité»  ils  leconauificent  au  vicaire  du  trouvoir.  Après  avoir  annonce  la  paro- 

préfetdu  prétoire  d'iUyrie nommé  Ca-  le  de  Dieu  en  beaucoup  de  Province?  ; 

pitoUnqui  ctoitdansUThracci  &:  cç  ils'arrcta  d.ins  la  ville  de  Milan  ,  où 

W  fit  jetter  aa  feu.  L'EgUfc  Wiono-  il paralcqa'on  le  chargea  de  la  condui-    '^^^  ^.^ 

f  «r*'      '°  c**"*"'^  un  martyr  chez  les  Grecs  te  d'une  parroiflc.  C'cft  ce  qui  fembla  "jf^" 

'  4(  les  Latins  au  xv  1 1 1  de  juiliec.  Les  être  particulièrement  ménagé  par  la 

anciens  martyrologes  dn  nomde  lâinc  ^ovidence  divine  ,  en  &vetir  de  la 

Jérôme,  lui  donnent  beaucoup  de  com-  foi  catholique  qui  foufïîroit  beaucoup 

}).ignons  de  (on  martyre  >  maisUfuard  dans  cette  ville  de  la  part  d'Auxencc 

uivi  du  martyrologe  Romain,  &  de  la  évèque  Arien,  fous  la  proteAion  du- 
quel l'héréfie  y  faifoitdegrands  pro- 
grès. Philaftre  combattit  généreufe- 

*  "                    ....       —  meut  contre  les  Ariens ,  pqur  la  défea-  * 

tyfitdf.     //.  SAINT  F  HILASTJiE»  lêde  la  divinité  du  fib  de  Dieu,  n  les 

SfSlfm  é$  Mtifit  «*  /M/jft  confondoit  partout ,  foit  en  chaire  Se 


plûpan des  modernes  «ne  nomme  que 
luL 


dans  les  places  publiques ,  Toit  en  con- 

I,      I^T  Ous  ignorons  Ce  le  tenu  &  le  lieu  férence  Se  dans  les  dtfputes  particulie- 

e^Êiptt,  êt  1^  dclanaiirancedeS.PHiLASTRE,  res.Auxence  qui  avoit  acquisbcaucoup 

fkUtfir,  Ah*,  que  l'on  croit  Italien  d'origine.  Il  quit-  de  crédit  fur  l'efprit  de  rcm}>ercar  V.i- 

ta  lès  biens  6c  fa  famille  ,  pour  s'atta-  lentinien,à  qui  il  avoit  trouve  le  moyeu 

cher  i  Âivre  Jefiis-Chrift  dis  (à  jenneÇ-  de  déguifêr  ton  Mtéfie ,  n'oublia  rioi 

fe  i  &  s'érant  déçagé  de  tous  les  em-  pour  tâcher  de  gagner  Philaftre.  Mais 

barras  du  fiede ,  tl  s'avança  beaucoup  n'ayant  pù  rien  obtenir  d'un  défeniêur 

onpeudetemsdanslesvoyesdelaper-  fiKtme&fidefincérefl^  delà  fei  ca- 

lêftioo que  prefcrit  l'E vangileaN^ajant  dioliqne ,  il  le  perfécuta  de  toutes  ma- 

point  voulu  choifu  d'autre  portion  nieres  -,  julqu'à  ce  qu'après  l'avoir  fàit 

4  i^gci(4gçqi)e  le6eigaciir  même  qu'il  foiiçncr  publiquement  \  Se  lui  ayoii 
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fait  fixiflfir  encore  <1  aurres  tourtnens,  de  Dieu.  On  admiroit  en  lui  une  hiinii> 

il  le  contraignit  d'abandonner  la  ville  lité  profonde  avec  une  énidiùonqaî 

de  Milan.  PhilaftrccnforncrortjoycuT  l'c'Ievoit  au-dcniis  de  beaucoup  d'âu- 

de  porter  lur  Ion  corps  içs  marques  de  très  ,  un  dclintcrcllcnient  niccv  ciUcux 

ce  qu'il  avoir  (boifert  pour  Jefûs-Chrift  <^i  lai  failbic  n^liget  Tes  propres  inré- 

fon  maître. Il  s'en  alla  à  Rome,  où  il  tcrs,  pour  ne  s  atr.ather  cju'à  ceux  de 

pair.à  quelques  années  à  prêcher  les  vc-  Jclus-Lhrtft  &  de  Ton  ErIUc  i  &  un  mé- 

fvh  de  l'Evangile  en  public  >  i  inftrui'  pris  parfait  des  choies  de  la  terre»  pour 

en  particulier  »  &a  difputcr  contre  ne  s'occiipcr  que  de  laconnoilTancc  Si 

les  hcrcti<^ues.  Il  fit  revenir,  à  l'unitc  &:  de  la  polIclTîon  de  celles  du  ciel  ;  &c  tâ- 

i  la  pureté  de  la  foi  de  l'Eglilcun grand  cher  d'y  élever  ceux  qui  ctoieiu  lous 

nombre  de  perlbnnes  que        (te  en  (à  conduire.  Il  déractnoit  8c  déttui- 

avoit  fut  ccarcer.  foit  fans  celTei  il  cdifioitde  mcmc,  tou- 

Apres  avoir  gagné  beaucoup Kmrs  appliqué  à  former  Jelus-ChriH  ■  » 
ài  Dieu  dans  Rome,  il  le  remit  en  oitl^  dans  les  ccputs  des  lidellesime(iireqa*il  ''■"I"* 
lion  p4r  les  villes ,  les  bourdes  9c  les  en  ef^'a^oic  le  viel  homme.  Il  Ce  trouva 
yill.iges ,  s".ipp!iqaaiu  p  ir  tout  où  il  fc  l'an  38  i  au  concile  d'Aqiiilce  avec  faine 
trouvoit  àdilHpci  IcsicÙcs  de  l'idolâ-  Ambroile  &  beaucoup  d'autres  faims 
trie ,  â  détruire  I  héréfie  Arienne ,  qui  Evoques  catholiques  allêmblcspari'or- 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Conftaii-  dre  de  l'empereur  Gratien  contre  les 
çc  >  avoit  pris  de  fortes  racines  en  Ua-  Ariens.  Les  cvcuues  de  U  (êâe  y  furent 
Ije,  comme  dans  tout  l'Orient ,  &  i  condamnés  Çc  depo(2s  ;  ce  qui  facUiu 
corriger  les  vices.  Ce  fut  le  cours  de  encore  le  fuccès  avec  lequel  faint  Phi- 
ces  ^avaux  apofloliques  qui  le  fit  arri-  laftre  combattoit  cette  liéréfie,  tantôt 
ver  â  Brcfce ,  dont  le  territoire  joigngit  feul ,  tantôt  en  joignant  fes  armes  avec 
^lui  de  Milan*  11  y  avoit  beaucoup  i  celles  de  fes  confrères  Se  particulière- 

travailler  dans  cette  ville      la  p.iro-  ment  de  (aint  Ambroiic.  Ce  fut  chez   

le  de  Dieu  y  fit  de  erands  fruits  par  le  ce  faint  prélat,  que  faint  Auguftin  étant  jïîT^ 

minifteriedePhilal&e.  Le  peuple  plein  encore  a  Milan,  peu  de  cems  après  Ci 

d'eftime&de  reconnoilîancc  pour  (on  converfion  ,  vir  &  connut  faint  Phi- 

■■  ■■  I       prédicateur,  voulut  l'avoir  pour  évc-  lafbre,  jjpmmcil  le  témoigne  au  corn- 

174.  nue,  ôc  ii  l'obtint.  La  face  du  MiUnès  niencementde  fon  livre  des  hétélies* 

oiangca  par  la  mort  de  l'hérétique  Au-  C'cft  un  ouvrage  de  la  mime  nature , 

xence.Saiiu  Ambroife  ayant  été  mis  en  qui  a  faitconnoîtrc  principalement  no- 

(â  place  rétablit  la  foi  catholique  dans  tre  S^inf  à  toute  la  pofténtc  de  l'Egli- 

cette  Eglilê ,  de  contrada  avec  Cûnt  (è.  Ce  livre  qui  cft  le  finie  unique  qui 

Philaftre  une  amitié  très-étroite  ,  afin  nous  foit  reftc  de  fes  études  5c  de  Ion 

que  leiir  union  les  rendît  plus  forts  con-  favoir,  porte  par  tout  les  cara^ercs 

ire  lesennemtsdelayçrité.NotreSaint  de  cet  amour  ardçnt  que  Ibn  Auteur 

perfuadéde  l'obligation  qu'il  avoit  par  àvoit  pour  la  vérité  orthodoxe.  Mais 

fa  charge  d'inftrulrc  fon  peuple,  autant  il  faut  nvoiicr  que  ni  l'cxaditude  ,  ni 

par  les  aidions  que  par  (csdifcours,  lui  le  choix  même  ne  répondent  pas  a(Ica 

domia  des  exemples  de  toutes  les  ver-  à  ton  zele.  Car  qn  ne  peut  difi»nvenîr 

tusqui  pouvoicnt  fcrvir  à  le  ( anifbifier.  qu'il  n'y  aitbcaucoupmulriplié  le  nom- 

II  allioit  une  douceur  merveiileuic  dans  bre  des  héréfies ,  qu'il  n'ait  mis  en  ce 

(a  manière  dé  le  goavemer  avec  cé  rang  des  opinions  qu'on  ne  voit  pas 

(p-jiQdzelc  qu  il  avoit  ^qf  lliofij^çur  ^  pçtfi>iinc  ait  jamais  debiiéei»  (k 
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même  des  fcntimens  qui  peuvent  avoir   

éUZif'^^'     ^f*^  tt*s-cadioliqoe.  Saint  Auguf  • 


tin  dans  le  traite  que  nous  venons  d'at»  ///.    S  AI  NT   AKNO\J  L  , 
léguer  ,  dit  qu'il^cft  furprenant  que       M*rtyr  mu  diedfe  de  Reims  ,  cvtnpté  ti.  i&fb 
ûincPhilaftre  ait  compté  dans  Ton  ou-      mm/  i  frçfos  fdrmi  Its  héqutt  di 
▼rage  plusd'hcrcfies ,  que  n'a  fait  (âiiic  TVw/. 
Epiphane  ,  vu  qu'il  ctoit  moins  favant 


&  moins  exaâqucliiii&  il  en  conclut,    T  £  cuite  que  l'on  rend  au  martyr  L 
que  ces  deax  anteun  n'ont  pas  coajoars   J^iâint  Armoul,  danspluficars  cgi  i-  ^^A» 

eu  la  même  idée  de  11iécéte.Ceft une   fcs  de  France  ,  où  fon  nom  cft  très-  k'p'FrZ'.** 


conféquence  fort  Jufte  ;  mais  on  peut  célèbre ,  nous  engage  i  faire  ici  men-  7-  "'^j^'*'* 

dire  que  la  cho(êteroît  encore  plus  fm-  tion  de  lui  -,  quoique  tout  ce  que  nous  iVM.«7^' 

prenante»  fi  fâinc  Philaftrc  avoir  été  avons  concernant  l'hiftoire  de  fa  vie,  «  r  ^f"»'' 

plusfàvanr  Se  plus  exadl  que  f ainr  E^i-  puilic  contribuer  fort  peu  à  nous  le  fai-  **** 

^      phane.  Notre  Saint  mourut  avant  (aine  te  connoîire.  Tout  le  monde  fembie 

Vert  l'aa|  Ambroife;  &  quelques-uns  mètrent  &  convenir  du  païs  qui  lui  donna  la  nai& 

mort  l'an  387,1c  xviii  de  juillet,qui  eft  fincc  ;  Se  l'on  en  met  la  fituation  aux 

le  jour  auquel  le  martyrologe  Romain,  extrémités  de  l'Auftralic ,  fur  les  coa- 

fâltmennon  de  lui.  Nous  ferions obli-  fins  des  Provinces,  que  Ton  a  depni» 

gésde  leconnoîtrc  que  le  culte  rcii-  appellcesChamp>agne  &  Lorraine.  On 

gieuxque  TEglife  rendâfâ  mémoire,  dit  qu'il  étoicdc  la  race  des  François 

.  tutoie  commencé  d^  le  tems  où  il  a  qui  s'établirent  dans  les  Gaules  lous  le 

cedZ  de  vivre;  s'il  écoit  bien  fâr  que  regnededovisl  »  &  qu'il  fut  bapcifé^ 

le  panégyrique  prononcé  au  jour  anni-  de  la  main  de  fiint  Remi  cvcqnc  de 

veifairede  la  fcte  Eu  defon  fuccellêur  Reims  ,qui  pit  (bin  de  ion  éducation, 

lâint  Gaudence ,  comme  ilmériteroic  Ce  que  l'on  ajoùtedcfenmariaçc  avec  ,  - 

d'en  être.  Il  ell  au  moins  de  quelqu'un  tme  prétendue  niéoe  *  de  Clovis  au'il  «thirfSf 

de  ceux  qui  l'ont  fuivi  de  près,  &qui  laifTi  vierge  incontinent  après  ,  lors 

étoit  à  la  quatorzième  année  de  u>n  qu'il  quitta  fon  pais,  e(l  fans  aucune 

cpifcopat, ou  qui célâwoit la  ftte  an-  apparence.  11  paua fapremiere jeunedê 

niverfairc  de  notre  Saint  pour  laqua-  dans  lelieude(ânai(ïance,  vivant  ri  ans 

torziémc  fois,  lors  qu'il  le  prononça,  l'innocence  &  dans  les  exercices  de  la 

Rampert  quarantième  évcque  de  Bref-  piété  chrétienne.  Maisconfidérant  les 

ce ,  &  le  trentième  d'après  faint  Phi-  périls ,  oùfe  trouvent  eipofe  ceux  qui 


ladre,  trouva  Con  corps  l'an  S^S  le  8    demeurent  arraches  au  monde  par  les 


cpo!c  a  la  vxncrauon  des    ces  prétendus  avantages  ; 
peuDlesjulî^'au  xii  de  mai  fuivant,  au-   bien  aux  pauvres  j  cmbraflâ  un  genre- 
^1  il  reten^wma  dans  une  grotte  de  de  vie  fort  auflere  avec  la  pauvreté  f 
marbre  (oosrantel  de  la  âinie  Vietge.  quitta  ù.  famille  \  8c  entreprit  divers 
».  »:  La  fcte  de  cette tranflationfcrcaoïwcl-   pèlerinages  de  dévotion  ,  rcfolu  de  Ce 
•*<>•  le  tous  les  anaau  ixd'avriL  regarder  par  tout  où  il  le  trouyeroic 

comme  un  étranger 8r un  banni»  qui  . 
n'atpiroit  qu'au  bonheur  de  pottvoic 
arriver  i  fa  cél  elle  patrie, 
les  auteurs  qui  s  accocdaiCtoiK.cn.  SK> 
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SAINT  ARNO 

ce  |>oint  k  icparenc  dans  la  luite  de  les 
avantures  »  pour  ne  (ê  plus  réunir.  On 
ne  peur  pas  cfpcrer  de  pouvoir  les  (iii- 
vre  cous  à  la  fois  i  mais  on  peut  au  moins 
indiquer  Udîverfiiédeleunopiiûoiu, 
poor  laillèc  la  libené  d'en  juger  à  oei» 
qui  pourront  y  faire  le  di(cerncmcnt 
de  la  véricc.  Si  l'on  en  croie  l'auteur 
deikvie  publiée  dans  la  Bibliothèque 
de  Flcury,  il  employa  dix-lepi:  ans  en 
voyages  de  piété  %  alla  à  Rome  vifitec 
les  fombeaus  de  laine  Piene  6c  (âinc 
Pwll  de-Li  i  Conftantino^le  ,  &  en  di- 
vers autres  licuxque  les  Apôtres  avoicnc 
éclairés  de  la  lumière  de  l'Evangile, 
ouquiavoknc  été  arroféspar  le  fang 
des  martyrs.  Il  paÛâ  cnfuitc  à  Jcrufa- 
lem  pour  j  hooocer  la  croix  âc  le  Ic- 
palcre  de  notre  Sauveur ,  joignant  i 
la  prière  les  jeûnes ,  les  veilles  &  les 
fatigues  volontaires  des  chemins  qu'il 
failoic  de  la  manière  la  plus  pénible  du 
monde  pour  (è  mortifier.  Etant  retour- 
né à  Reims  *  il  rc^ur  la  tonHire  clérica- 
le de  ibn  év^ue  iaint  Remy ,  ^ui  lui 
dcMina  l'ocdre  d'Emccifte.  Mais  il 
remit  en  pèlerinage  bien-tôt  après  \  Se 
il  demeura  long-tems  à  Touloulc,  paf- 
fant  les  jours  ôc  les  nuits  à  prier  fur  le 
tombeau  de  &inc  Saturnin.  Il  vint  en- 
fuite  i  Poitiers,  pour  en  ufcr  de  même  à 
l'égard  de  faine  Hilaire  i  &  de  là  i 
Tours ,  où  quclques-nns  &  lônciiB^i- 
nés  qu'il  fut  fait  evèque  de  la  ville  après 
Théodore  &  Procale  ,  que  fainte  Clo- 
tildeavoit  fait  alTcoïc  fur  un  même  fic- 
gei  la  fois  contre  les  canons.  On  ajou- 
te qu'il  ne  fut  que  dix-fept  jours  fur  le 
iîége  t  que  ces  deux  évèqucs  laïUcrent 
vacant  an  bout  de  deux  ans}  maisc'eft 
encore  in^,  fi  l'on  en  croit  ceux  qui 
fontienncnt  ,  que  fon  épifcopat  n'cft 
qu'une  chimcrc.  AulTi  eft-il  rort  diffi- 
ctle  de  lié  perluadcr  i^ue  s'il  avoir  été 
évêqoe  ,  ou  's'il  avoir  {bllicité  feule- 
tnent  pour  l'cite  i  laint  Grégoire  de 
Tours  a'en  eût  rien    »  lui  qui  yiraiil 
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dans  le  mcnic  (îctle  &  fur  le  même  fié- 
ge  ,  nous  donne  une  connoiilance  ù. 
cxadc  de  fes  prcdcci;lTcurs  dans  ]j.  hC- 
ceou  ilea  alailicc.  On  veucqu'Aruoul 
après  avoir  anployc  encore  once  aoe 
en  voyages  de  dévotion ,  retourna  eop 
Bu  à  Reims ,  fur  la  nouvelle  qu'il  eut 
de  la  mort  de  faint  Remy  ;  &  que  ré- 
fblu  d'achever  (es  jours  près  de  fon  tom- 
beau ,  il  fut  alfillinc  par  les  valets  de 
{on  ancienne  cpoufei  irrités  de  ce  qu'il 
bi  avoir  donné  le  vmle  desvierges  con- 
iàcrées  i  Dieu  ;  Ôc  que  par  ce  moyen  il 
ruinoit  leur  fortune.  Ou  prétend  enfin 
que  pour  exécuter  la  volonté  qu'il  avoir 
eue  de  &  fuBt  enterrer  i  Tours ,  on 
porta  fon  corps  jufqu'à  la  forcft  d'Yve- 
line »  *  dans  le  diocèlê  de  Chartres  au 
ibriir  dciodaide  Paris }  9c  on'on  fiu 
oblige  de  l'y  laiflêr.  Ce  qui  a  fait  croi- 
re à  plufieurs,  après  ce  qu'en  a  dit  Sige- 
bert  dans  Cn  chronique  ,  qu'il  avoit  été 
tué  dans  cène  fbreft  même ,  où  nous 
voyons  encore  aujourd'hui  le  bourg  de 
foint  Arnoul,  avec  un  prieuré  de  ion 
nom,  dépendant  delâint  Maurdes  Fol^ 
(es.  On  ait  que  (on  corps  fut  enlevé  de 
là  dans  la  (ùitc  des  rems  •,  &  que  Ci  tê- 
te a  été  tranfportce  à  CreA)v  en  Valois, 
OÙ  l'on  voit  un  prieuré  céid>re  de  fon 
nom,  qui  eft  de  la  congrégation  de 
Cluny.  Du  démembrement  que  l'on  £1  ■ 
de  les  antres  reliques  ,  il  c»  ailS  de 
comprendre  comment  on  a  f>ii  enrichir 
les  Eglifes  &  les  Chapelles ,  qui fe  van- 
tent d'en  avoir  dans  les  dioccfcs  de 
Paris,  de  Soi(Iôos>deSeolisAede  Beau- 
vais.  On  en  voit  une  portion  confidc- 
rable  à  Clcrmont  en  fieauvailis ,  dans 
réglilè  collégiale  de  Notre-Dame,  oit 
fon  culte  eft  forciblennd*  Cette  gran- 
de diftribution  fera  encore  plus  aifce  i 
comprendre,  11  l'on  iuu  le  fentimcnt  de 
ceux  qoi  veulent  que  ce  (oient  les  re- 
liques de  deux  Saints  du  nom  d'Ar- 
noul,  dont  le  lecoud  auroit  été  un  fun» 
plecoofcflcur*.  ^ 


*  Aqniiiu 
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JIX,  CcpendantPamenr  de  la  chronique  mai/ôn  -,  il  envoya  prier  le  Prêtre  de 
tfM^'t  y.  de  Mouzon  j  qui  vivoit  au  milieu  cic  la  paroifTc  de  lui  adminiflrer  le  fainC 
t*  ••••  l'onzième  ficelé }  &  qui  lemble  avoir  Viati<juc  j  &  Tayant  reçu  d'une  roaiiic- 
ptm  d'antorité  que  1  aacre ,  parle  des  re  qui  édifia  coac  le  monde  %  il  deman- 
pèlerinages,  de  laniortfcdeticliqaes  daactre  enterre  fur  la  place  même  où 
de  laine  Arnoul  le  martyr,  d'ane  ma-  il  mouroic  i  due  de  pèlerin  &  d'éaan- 
lûeie  bien  diflifrente  ;  mais  qui  fait  voir  ger.  Il  fiic  oï>éï }  mais  fa  mémoire  s'effiip 
que  c'eft  toujours  lliiftoiretf une  mîme  ça  aprèslaroorcdeamsceuxdecefems: 
personne.  Il  borne  tous  fcs  voyages  de  là.  Ce  ne  fut ,  dit-on  ,  que  par  révéla- 
aévotion  dans  les  Gaules  Belgique  &  tion  que  l'on  connut  quelques  ficelés 
Celâqae ,  autonr  de  la  Meuie  &  de  la  après  le  lieu  de  (a  fëpulture ,  fon  nom 
,  Wofclle  ;  8c  dit  au'après  avoir  été  par  Se  fa  fainteté,  dont  l'opinion  fe  confir- 
les  villes  &  les  villages  de  ces  Provin-  ma  eniiiice  pat  des  miracles.  Les  peu- 
ces  fi>Uicicer  les  fuftrages  des  Saints,  oies  delà  comrée  firent  une  quête  pour 
dont  les  corps  v  repolènc ,  il  mérixaptt  lui  bâtir  une  dupeliei  quelque  diftan^ 
fes  prières  &  fes  larmes,  de  parvenir  ce  de  fon  tombeau  qui  éroit  fur  le  grand 
ennn  au  but  après  lequel  il  ioupiroit.  chemin  i  mais  on  ne  piic  y  porter  (bn 
Conmieilrevenoitdeiès|Meuxpeleri.  corps.  Quelque  rems  après,  un  feigneur  M.d7/. 
nages ,  il  fut  attaque  dnns  le  rcrricoirc  du  païs  nommé  Othon  ,  î^T^»"' Acheté 
de  Château-Porucn  ,  peu  éloigné  de  U  terre  de  Gruiéres,  &  étant  informé 
fim  païs ,  par  des  voteors  qui  le  Ibrpri^  du  tréfor  qu'elle  poflSdoit ,  fir  lever  le 
rent  dans  les  montagnes  de  la  foreft  de  corps  du  Saint  qu'il  Btdcpofcr  à  Guilloy 
Froymont.  Le  chagrin  qu'ib  eurent  de  dans  une  cglifc  du  nom  de  (âint  Hilai- 
ne  lui  point  trouver  d'argent ,  fit  qu'ils  re  jufqu'à  ce  qu'il  le  pût  mettre  dans  la 
le  battirenr  cruellement  ;&  qu'après  chapelle  qu'il  failbicltâtir  pour  lui  dans 

l'avoir  brifédc  coups ,  ils  le  laifïcrcnt  fon  château  de  Varc  fous  Maizlcrcs.   ^ 

dans  (on  fang ,  comme  prêt  i  mourir.  Adalberon  archevêque  de  Reims,  étant  L'aa  971. 

11  eut  pourtant  le  courage  de  lëcnfner  entré  en  diffiirend  avec  lecomteOdion» 

encore  julqu'à  rifluc'  du  bois  près  du  vint  afllicger  le  château  de  Varc,  le  prie 

village  de  Gruiéres ,  i  l'cnrr^c  duquel  d'affaut ,  y  mit  le  feu.  Mais  ce  fut  après 

il  fut  oblige  de  le  coucher  fous  un  hc-  en  avoir  enlevé  le  corps  de  faint  Ar- 

tte.  Les  habitans  qui  le  virent  crurent  noul ,  qu'il tranfporta  Iblennellement 

quec'ctoitunpaflàntquis'arrêtoitpour  â  Mouzon  en  l'année  971  ,  qui  étoit 

lepofer  i  l'ombre.  Mais  comme  il  de-  la  (econde  de  fan  épilcopat.  11  le  mit 

roenroit toujours  flans  la  même  fima-  dansréglifi!deNotre-Daine,oùilicai- 

tion  £ins  remuer  ;  &  s'imaginant  que  blit  des  religieux  qui  (ont  maintenant 

cepourroit  être  un  efpion  ou  un  voient^  de  la  congrégation  de  fàint  Venues;  v 

ils  s'approchèrent,  &  reconnurent  ce  &  la  fctc  de  cetterranflation  fe  rcnou- 

•quecctoir.On  vint  audî-tôt  de  tout  le  vcUe  tous  les  ans  le  xxiv  de  juillet ,  aU' 

village,  lui  apporter  les  fccours  néccf-  quel  elles'ctoit  faite.  Les  reliques  du 

^aires}  les  femmes  fur  tout  s'empref-  Saint  demeurèrent  en  cet  état,  iufau'^ 

ibient  beancoun  pour  l'affifter.  Mab  il  ce  qu'en  1 06  5 ,  le  cardinal  Hugues  les  rw  i««5. 

remercia  tout  le  monde  de  tous  ces  tànsférât  d'une  chadc  en  une  autre» 

foins  temporels  qui  dévoient  lui  être  au  jour  même  qu'on  cclebroirlatranf- 

inutiles,  n'ayant  plus  que  quelqucshcu-  lation  précédente.  Au  relie  toutes  les 

resi  vivre.  C'eft  pourquoi  au  lieu  de  éj^lilèsoùleeuhc  du  Saint  eftécaUi  > 

feuficir  qu'on  k  naal^onâc  diatune  lu  oocdéoecné  les  honnemdttmar- 


Digitized  by  Google 


SAl  NT  T^REDERIC.  18.  Juillet.  i6t 

2re    quoi  qu'il  n'aie  point  répandu  qui  accompagnent  l'enfance  des  au- 

n  iang  pour  b défenle delà  toi.On  très. Il  écoïc  doax ,  modéré,  êc  d^ine 

▼OtC  bemooup d'autres  exempleid'une  (Ageflc  qui  faifoic  que  l'on  ne  tiouvoic 

pareille  conduite  ,  que  nous  ne  répète-  rien  de  puérile  dans  Tes  mœurSé  Les 

rons  pas  ici.  Nous  nous  contenterons  plaifirs  ordinaires  &  les  divertiflcmens 

de  remarquer ,  qneiàint  Arnoul  a  été  de  la  jeuneflê  n'avoient  point  d'at- 

oublié  dans  le  martyrologe  Romain  traits  pour  lui  ;  il  nç  le  plaifoit  qu'à 

moderne.  Si  c'eft  de  lui  que  le  vénéra-  la  compagnie  de  perfonnes  graves  6c 

ble  Bede  a  en  inténrioD  de  parler  dans  vertneofes  »  &  il  lembloic  ne  prendre 

le  (ïcn  au  xviii  de  jiii!lcc,  on  peut  de  goût  dans  les  converfitions  que 

juger  par  la  fîmplc  qualité  de  confellèur  pour   des  difcours  de  piété.  Après 

qu'il  lui  donne  >  qu'il  ne  l'a  point  cru  avoir  fait  (es  premières  études  fous  la 

inarryr,  non  plnsque  Florusqui  (ècon-  conduite  des  religieux  du  pais  â  qui 

tente  d'ajouter  que  la  vie  de  faint  Ar-  fcs  parens  l'avoient  confié  ,  il  fut  pré- 

noul  a  été  accompagnée  d  une  grande  fente  par  fa  inere  au  faint  homme 

lainieté.  On  ne  peut  pas  dire,  que  Taii  Ridna  évoque  dUtrecht  qui  le  fit  , 

OC  l  autre  1  aycnc  contondu  avec  laine  entrer  dans  la  communauté  de  les  m^mcnom 

Arnoui  de  Mets  i  puis  qu'Us  ne  lui  don-  clercs  >  nonobllant  la  répugnance  commcuon* 

nent  pu  la  qoaucé  d'évtqoe.  Mais  qa*avoic  fim  pere  de  le  laiflèr  enga- 

c'eft  la  Aredece  (âintévêque ,  quieft  ger  dans  l'état  eccléfiadique.  Frédéric  h,,  rric ,  ki- 

marquée  en  ce  jour  dans  quelques  mar-  hc  de  nouvelles  études  de  vertu  Se  de  ^[[j^)^^, 

ivrologes  modernes.  On  trouve  la  Ictc  fcience  (bus  la  dilcipUne  de  ce  prélat  >  ' 

oa  Maicjrr  ao  m  ou  au  iv  d'odobre  &  fes  progrès  y  fiorent  fi  grands  que 

dans  quelques-uns-,  &  il  paroît  que  l'cvcque  (ans  avoir  égard  à  (a  jeunelTè, 

c'e(llejoucdelâtranûationâMouzon>  crut  pouvoir  le  charger  de  l'inibuc- 

conunelesrtii  deiutlleclêiiibleètre  âon  des  catédmmènes  qui  (è  prépa- 

cdtti  de  (k  tranflariôn  ca  Yveline.  Car  toienc  an  bactme.  Ceae  fonâion  con- 

QO  ignoveceloideiamort.  tribua  beaucoup  1  faire  connoître  les 


Rîcfri-i  * 


taleos  qu'il  avoir  pour  le  faint  mini- 

■  fteie  }  Se  l'érèque  pour  l'y  attacher 

ta  liecle.  ^f^'    SAINT  FREDERIC  ^  commença  par  lui  conférer  le  foùdia- 

Evéqtu  i'Utmbt  &  Mâttjn    .  conat.  Frédéric  pour  iàtisfaire  avec 

plus  de  facitité  ain  obligations  de  k 

1.      17  Reoeric  étott  de  l'une  des  plus  vie  cléricale  qn*il  rcgardoic  comnae 

'jtmmspSm  A  "obics  familles  de  la  Frife,  fous  l'état  le  plu";  approchant  de  la  perfec- 

f.  •15.'     le  nom  de  laquelle  on  comprenoii  tion  dans  1  Egide ,  embralfa  les  aufté- 

enoore  la  Hollande  de  Ion  ten»  ,  rités  de  la  pénitence  par  le  moyen 

principaiemenr  ce  qui  éroit  an-deB  defqaelles  il  efpéroit  (c  rendre  entié- 

du  Rhm.  Mais  il  tira  beaucoop  p!as  renient  le  maître  de  (es  paOions ,  &  ; 

d'avantages  de  la  religion  de  Kspa-  tenir  fi>n  .corps  r&lnie  en  ftrviôide 

rens  qui  étoient  chrétiens  »  que  de  Ixm  la  loi  de  fim  efprn.  Ses  loi^ipet 

leur  qualité  ni  de  leur  fortune  rcmpo-  veilles  étoient  remplies  par  la  prière 

relie.  Car  ils  eurent  un  foin  particulier  à  laquelle  il  s'appliquoit  avec  oeau- 

de  l'élever  dans  la  |M4ké&  ne  cultiver  coup  d'adlduité  &  de  ferveur.  Ses 

les  (cmences  de  verni  que  Dieu  avoir  jeûnes  étoient  prefquc  continuels ,  & 

répandues  dans  fon  aiiie.  On  ne  lui  le  trouvant  joints  au  retranchemenr 

vit  dan?  i^a  ba?  âge  aucuu  4c«  défoati  k  fùiwt  4c»  commodité»  dç 
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vie  les  pins  in<lifiien(Àbles,  Usconoi-  près  de  lui  pour  s'édifier  de  Cts  dif< 


buoienc  merveilleaiêiiieacj  lâdtfiûre 

la  charité  qu'il  avoit  pour  les  pauvres 
auxquels  il  difbribuoic  tout  (ou  bien. 
Son  évèque  l'éleva  au  diaconat  t  mais 
le  peuple  qui  le  rcgardoit  comme  uti 
modèle  de  toute  vertu  &c  conune  le 
prbcipat  omemene  <la  derj^c,  ne  fut 


cours  ôc  des  exemples  de  fz  vertu. 
Lorfqu'il  le  lailTa  aller  prendre  po(Tc("- 
fïon  de  Ton  églik  >  il  lui  recommaiida 
de  travailler  a  la  deftniâion  des  reftet 
du  paeanifmc  qui  fe  trouvoicnt  encore 
dans  Ion  diocëie,  &  fur  tout  de  pur* 
cer  rifle  de  ▼alacrie  de  qaantbè  de 


point  content  qu'il  ne  le  vie  ordonné  déreglemcns  honteux  que  lès  prédicat 

prêtre.  C'eft  à  quoi  l'cvcque  fè  porta  tcurs  de  Icvani^ilc  n'avoicnr  pu  venir 

d'autant  plus  volontiers,  au'iljueeoit  à  bout  d  cxcet miner.  Frédéric  s'en  fiç 

dedors  que  la  divine  providence  defti-  une  obligation  particulière;  de  ibne 

note  Frédéric  à  répifcopat  Se  qu'elle  qu'après  avoir   donné  fes  premiers 

le  Intprcparoit  pour  (iiccefleur.  Ce  fut  (oins  à  ce  qui  paroiilbit  avoir  le  plus 

dans  cette  vue  qu'il  loi  fit  pcendie  de  befiiin  de  céfeimation  dans  (bn 

5 arc  dès  Ton  vivant  à  l'adminiftration  clergé  &  Ibn  peuple  ,  pour  la  pureté 

e  (on  diocèle  ,  (e  déchargeant  fur  des  moeurs  ôc  pour  le  maintien  d'une 

tvi  d'une  partie  des  fondions  que  bonne  dilcipline,  il  entreprit  la  vi(îte 

la  yieilleiTe  &  les  infirmipcs  lui  na»  de  lôa  diocèfe  jufqu'aux  extrémités 

doient  difficiles.  qui  étoient  d'une  longue  étendue.  Il 

Ricfrid  étant  mort  vers  l'an  9x0  »  envoya  d'excellcns  miniftrcs  vers  les 

le  peuple  d'Utrecht  ne  délibéra  point  c6tés  du  Nord  pour  achever  d'en  déra- 

i  demander  Frédéric  pour  paftcur  ;  Se  ciner  l'idolâtrie.  Cependant  il  s'en  alla 
ie  clergé Jetca  auiH  les  yeux  (iir  lui 
comme  m  cehû  qut  &m  conoedie 
écoit  le  plut  digne  de  l'épi&opat.  Un 
confentemcnc  û  général  n'empêcha 


point  Frédéric  de  s'oppofer  à  Ton  clcc-   de  Charlemagne  >  mais  avec  Ci  peu  de 


dans  la  "Valacrie  ou  Waikeren  l'une 
des  plos  grandes  illes  dn  pàïs  de  Ze- 
landle.  On  y  avoir  annonce  la  foi  de 

Jefîis-Chrift  du  rems  des  rois  Pépin  &: 


len'avotcfaic  lorsqu'il  fallottfe  lâilKr  Fredenc  y  trouva  par  mm  des  dé(or- 

ordonner  prêtre.  On  ne  put  en  effet  le  dres  effroyables  dont  on  n'avoit  guércs 

^échirpar  prières  ni  leperlïuder  par  v&  d'exemples  parmi  les  payerrs,que 

raiCbnnemens  }  &  il  ^Ilut  employer  les  loix  humaines  avoient  tant  (oit 

raucorilé  de  l'empereur  Louis  le  De-  peu  dvilifis.  Il  vint  i  bouc  d'y  corri- 

bonnaire  pour  le  réduite. On  dit  même  gcr  beaucoup  de  vices  par  f!i  prudcn- 

tjfic  ce  prince  informé  de  Ton  mérite  ce ,  (à  douceur  ,  (on  zeie  &  fa  pa- 

avoit  déjà  prévenu  â  fbn  fîi)et ceux  qui  tienoe.  Mais  lofé{tt*il  voulot  attaquer 

dévoient  faire  l'clefilon  ,   &:  que  les  mariages  inccflueux  qui  étoient 

l'ayant  fait  venir  avec  les  principaux  tout  communs  dans  cette  ide  ,  il  ût 


modeliie  6c  le  Ht  facrer  en  fa  préfen-  s'il  entreprenoit  quelque  chofc  contre 
ce  Ipar  les  évêques  qui  étoient  préfouy  la  liberté  de  ces  mariages.  Le  Saine 
I}.  vgjflm  Jç  rçi^  ^oel^  tapi  mu-         »v9jr  cinp|pyé  d'jippc4  tOMi- IfT 
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flioyens  de  modératioa  pceiciics  par 
révangile  >  crac  «lemnr  lé  fenrir  de 

raucoricc  que  l'Empereur  lui  avoir 
donnée.  Il  indiqua  une  aHèmblée  des 
plus  notables  de  Tifle  poor  prendre 
conjointement  avec  eux  les  mcfiires 
ks  plus  convenables  6c  les  plus  pro- 

5>tcs  à  réduire  ces  rebelles  qui  ne  fai- 
bient  pas  moins  injure  aux  loix  de 
Ictac  qui  celles  de  l'Eglife.  Les  in- 
ceftueux  voyant  que  le  rcTulcac  de 
raflèmblée  ne  lenr  éioit  point  laTon- 
ble  »  commencèrent  i  craindre  pour 
leur  fortune  Se  leur  vie  même ,  fi  leur 
évèque  les  abandonnoic  à  la  difcrécton 
des  officiers  &  des  foldats.  Ils  prirent 
donc  le  parti  de  recourir  à  la  clcmen- 
ce  de  Frédéric ,  qui  les  ayant  inllruits 
avec  fa  dooceur  onKmûre  6c  une  bonté 
toute  paternelle  ,  le?  (cpara  de  leur 
c  des  femmes  qui  faiibicnt  le  fujet 


FREDERIC.  i8.  Juillet. 

femble  toute  la  côcc  pour 
la  poreté  de  la  foi  avec 


y  rétablir 
celle  des 

mœurs.  Ils  foufFrirent  dans  ce  travail 
des  fatigues  incroyables  &  coururent 
mime  otvefs  dangers  oà  ils  pen^nt 
pecdte  la  vie.  Mais  Dieu  bénit  leur 
patience  de  telle  forte  qu'ils  ramenè- 
rent enfin  tous  ces  efprits  égarés  dans 
les  voyes  de  la  vérité  &  de  la  juftice. 
Saint  Frédéric  compofa  un  fymbolc 
de  foi  pour  empêcher  à  l'avenir  un 
lêmblaUe  malheor ,  9c  il  fit  beaucoup 
de  reglemcns  falutaires ,  tant  pour  lev 
peuples  que  pour  les  prêtres  qui  dé- 
voient être  chargés  de  leur  conduite. 
Ayant  laide  lâint  Odulfe  à  Stavcren 
fKJur  prendre  loin  d'une  partie  de  la 
i  rUe  >  il  revint  à  Utrechi  où  il  conti- 
nua de  veiller  fiir  fim  mmpeatt  avee 
cette  foUicitude  paftoralc  qui  ne  lui 
avoir  point  dotiné  de  repos  depui» 
tt  icandale,  &  fear  inipoik  une  pé-  aa'il  en  étut  diaigé.&i  vigilance  ne 
nitence  à  laquelle  ils    ioumîteni.       sécendoitpas  moinsiiicllfledelfaU' 

Le  faint  évéque  eut  moins  de  peine 
à  réformer  le  refte  dans  l  idcdc  Wa- 
lacrie*)  il  n*en  voulut  pas  fortir ,  qu'il 


n'y  vit  robfcrvancc  cki  faints  canons 
bien  établie.  11  y  iaiila  en  fc  retirant 
des  piêites  édauésfc  pleins  de  dia- 


cric  ,  ou  il  fcmtenoit  avec  une  vigueur 
vraiment  cpiicupalc  la  difciplinc  qu'il 
avoir  étabue  conrre  les  mariages  in" 
ceftueux.  Ce  fut  lans  doute  ce  zclequi 
fît  avancer  le  moment  auquel  il  dévoie 
recevoir  la  léeompenlêcle  festravaujc 


rité  pour  la  gouverner  en  Ibn  absence    apoftoliques ,  Se  la  couronne  du  mar* 


fur  te  modèle  qu'il  leur  en  donna  ,  & 
il  alla  vifiter  les  autres  contrées  de  fon 
diocêfc  qui  n'avoient  guéres  moins 
befoin  de  fa  préfence  Se  de  fon  fecours. 
Il  re^ut  alors  un  renfort  confidétable 


ryre  que  Dieu  lui  préparoir.  Deux 
alfadins  envoyés  de  Nf  alacrie  pr  quel- 
ques mécontensqui  ne  penvoicnt  lou& 

frir  que  l'on  eût  ainfi  rompu  leurs  ha- 
bitudes inceftueufes,  vinrent  à  Uiiechc 


pour  continuer  les  travaux  du  minîfte-  «rmésde  poipnards  pour  le  mal&erefr 

rc  apoftoliquecn  lapcrfonnncdc  fainr  C'eft  ce  qu'ils  fn  eiu  par  un  facrileger 
Odulfe  curé  d'Oorichot  en  Brabant,    attentat  dansi'Ëgliie  même  où  ilsen^ 


qui  vint  fe  donner  i  lui  pour  Hre 
employé  à  la  converfion  des  in6del- 
les  &  des  hérétiques ,  fans  attendre 
d'autre  fabire  que  le  martyre.  Saint 
Frédéric  Hbftbia  cet  excellent  ouvrier 
ftVec  lui  aux  extrémités  de  la  Frifc  qui 


trerent  pendant  qull  célébroic  les 
faints  myftercs.  Ils  l'allcrcnr  attendre 

dans  la  chapelle  de  faint  Jean-Baptift» 
ou  il  avoir  fait  préparer  Ion  tombeau  ^ 
Se  où  il  avoit  coutume  de  lé  Ktiier' 


L'an  S|tir 


après  lefacritrcc.  Lorfqu'il  y  fin  entré,, 
étoit  infeâée  de  diverfes  erreurs  qui  ils  feignirent  d'avoir  quelq;ae  chofe  de 
âvoient  rappon  à  rArianiTme  8e  au  paiticttlier  à  lui  communiquer  tou" 
Sahdliflniynci  Us-  {«coiinvm  ^  dunck  filst  de  leur  am^ft  ayaaf 
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écarté  les  ccmoins  >  ils  le  poignarde-  miracles  a  entretenue  jufqu'à  la  révo^ 

rent  fans  qu'on  s'en  apper*^ut.  La  cha-  lutitm  «gnt  arriva  dans  le  pais^d  la  relt- 

ricé  du  faine  martyr  le  fit  entrer  en  gion  cadioUqiie  après  l'union  des 

quelque  forte  dans  le  delTcin  des  meur-  provinces  qui  fccoiicrcnt  le  joug  de 

triers  >  car  il  eut  le  courage  de  ne  pas  l'Elpagne.  Folkcr  cvcque  de  Gibbelet, 

crier»  afin  de  leur  donner  lieu  de  fe  grand  vicaire  de  l'évèque  d'Ucrecluf.  «si t. 

fauVer.  11  demeura  dans  la  pofture  où  en  avoir  fcparc  la  tcrc  l'an  i  I© 

ils  l'avoient  laillc  >  juiqu'à  ce  que  Ibn  xxv  1 1 1  de  juillet  pour  la  rent^ermer 

diapelain  étant  vena  potir  le  conduire  dans  un  reliquaire  d'argent  dorét 
chez  lui ,  le  trouva  expirant  au  milieu 

de  (on  (ang.  Nous  n'avons  pas  au  de-  Renvois* 
voir  nous  arrêter  1  l'auteur  de  la  vie 

de  ce  Saint» en  ce  qu'il  a  voulu  nous      i  *  SaintCiAin  »  pcdire»'  manyrt 

pcifuadcrquc  ces  alTalTlns  avoicnt  été  Voyez  au  iv  jour  de  novembre, 
apollés par  1  impératrice  Judith  fecou-       x*  Saint  Ours  &  faint  Libessb 

de  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  &  oo  LtiAête  »  abbés  en  Betrjr  &  en 

inere  de  Charles  le  Chauve,  à  laquelle  Touraine.  Voyer  au  nvill  de  ce 

notre  Saine  év^ue  fcroit  devenu  mois  de  j^uillet. 
odieux  félon  lui»  pour  avoir  ofétni-      j  *  Satnt  A&nou  t»  évèque  de 

ter  fon  mariage  avec  l'empereur  d'in*  Metz,  Voyez  au  vtx  d'août, 
ceftc  Se  de  concubinage  &  la  menacer       4  *  Saint  B  r  u  n  o  n  A'^fie ,  dit  </f 

de  1  excommunication,  elle  8c  ce  prin-  Sêgni ,  mis  en  ce  jour  dans  le  inart^^ 

ce  Door  les  obliger  à  fe  fcparcr  »  jk  i  rologe  Romain.  Voyes  au  zxzi  d'août 

déclarer  leur  fils  Charles  illégitime,  jour  de  i#  mort. 
C'eft  ccque  Daronius  a  eu  grande  rai- 

fôn  de  regarder  comme  une  cabmnie  ÇSCÊi^SBCfCSSSI^^&(^t9iGS£S 

inventée  parles  ennemis  de  Judith,  _____  _  _ 

ceft-i  dire  ,  les  pariifans  des  fils  du  XIX.  JOUR  DE  JUILLET, 

premier  fit  de  l'Emperear  fon  mari   

quis'écoient  révoltés  contre  lui ,  SCçpX 

ncpouvoient  fonfiiir  une  belle-mcre.  ^.    yiRSENE  ,  PRECEPTE^JR 

La  mort  de  fanu  i  rcderic  arriva  ,  à  G«HVtrntMr  de  t'tmftrcur  An*de  »  ^ 
comme  on  le  croit ,  le  xvi  11  juillet  filfk^iuf  ift  J^X^ff. 


de  r.in  8^ S.  C'cfl  le  jour  auquel  le 

martyrologe  Romain  de  les  autres  O  Aint  Arsène  que  iaint  Jérôme 
modernes  marquent  (à  Aie.  Ils  lui       met  entre  les  principale^  colonnes 


I. 

HUT.tfifl.ty, 

iloonent  tous  la  qualité  de  martyr»   de  laviefolitaire,  croit  de  l'cglife  Ro-  ^//ctui^.'tl 
farce  qu'il  a  répandu  fbn  fang  pour  la    maine  Ibus  le  pape  Damale  ,  &  me-  '^J-  iii' 
dcfcnfc  de  la  jufticc  &  de  la  loi  de   noit  dans  Rome  une  vie  retirée  avec  s»'^  ^' 
Dieu.  Son  corps  ne  feitit  point  de  l'é-  une  four  qu'il  fvoit.  Oadoit  croire 
glife  de  faint  Sauveur  où  il  avoic  été   que  ce  que  l'auteur  de  (a  vie  a  dit 
adàûiné  »  &  il  commanda  en  mourant   de  la  rare  vertu  &  de  Ibn  grand  fa- 
qu'on  lé  mît  dans  le  tombeau  quil  voir  n'eft  jpoint  ians  quelque  fonde- 
s'ctoit  prépare  contre  la  chapelle  de    ment ,  puilqa'il  fut  choifi  par  ce  Pape 
S.  Jean.  U  a  toujours  été  conlcrvé  de-   entre  les  plus  vermeux  ôç  Içs  plus  u- 
puis  dans  fa  cave  ou  ù,  grotte  avec  vans  hommes  de  fim.tems  >  comme 
mi^  yéqéf4490  ^  Tp^No^     fe^     plus  propçe  pour  crav^iei  i  rcdu-> 

'      *    '  çatioa 
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cation  (l'Arcade  61s  aîné  de  1  cmpe-  tcur.  Lclui-ci  confidcrant  qu'Arcade 

reur  Theodofe  le  Grand.  Ce  prince  étoit  Augufte  »  &  que  chacun  le  trai- 

s  ctoit  adrcdc  pour  ce  choix  à  Damafc,  toit  comme  dc|.i  empereur  ,  voulut 

Se  avoic  emplojé  encore  la  recoiU'  s  cxcuier  fur  la  bicnréance  qui  ne  pou- 

maïKlation  de  rempefear  Grarien  voit  permettre  de  laiUèr  dcboat  an 

pour  intctelTer  davanrage  ce  Gint  prince  qui  potioit  les  marques  d'ua 

Tape  à  lui  faire  trouver  le  trcfor  qu  il  rutiu:  maître  du  monde.  Theodofe 

chcrchoit  dans  toute  1  étendue  de  pour  lui  ôter  ce  prcxexte  Ht  quitter  4 

l'empire  Romain.  Arcade  Con  fils  pour  ibn  fils  ces  marques  de  la  dignité  im- 

lequcl  il  le  dcmandoit  n'avoir  que  fix  pcrialc  dans  tout  le  tcms  qu'il  (croit 

ans  6c  quelques  mois  pour  lors  >  c'cll-  «vec  Ton  maître  >  afin  de  rendre  l'un 

iiSse  9  en  l'année  de  Jefus-Chrift  plus  autorii^ ,  &  l'autre  plus  docile. 

185  }&  il  vcnoit  de  le  déclarer  Au-  Arfcne  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui 

gune  ijui  écoit  la  même  chofe  que  de  pouvoir  ièrvir  à  perfc^onnci  l'elpric 

Taflocieri  l'empire  ,  de  de  le  faire  &  fimner  le csur,  pour t&cher  défaire 

régner  avec  lut  pendant  que  cer  habi-  un  grand  prince  de  Con  élevé ,  croyant 

le  précepteur  travailleroit  à  le  rendre  travailler  pour  le  bien  de  toute  la  terre 

digne  de  Ton  vivant  de  lui  fucccdcr  en  inflruifant  celui  qui  étoit  dcftiné 

a|wèi  ùi  motu  Theodofe  nçac  Arfime  pour  la  eouvemer.  Mais  Ci  d'un  côté  il 

des  mains  du  Pape  avec  toute  forte  trouva  dans  Arcade  peu  d'ouverture 

d'honneur,  il  lui  donna  le  rang  des  d'clprit  pour  les  icicnces  >  il  eut  de 

^^n^Tt'id  Sénateurs}  Se  fi  l'on  en  croit  quelques  l'autre  la  mortification  de  voirie  peu 

&  Cir.  fi.  auteurs,  il  voulut  qu'il  ftt  d'aboidle  de  penchant  qu'il  avoic  à  la  vcrru.  Dc- 

^'i*         parrain  de  les  deux  Hls  Arcade  &  Ho-  U*  il  ell  aile  déjuger  que  les  câbrts 

mutins  }  ce  qui  ne  pourrok  avoir  été  qn^il  lai  iklluc  fidre  pour  redreflèr  cet- 

vrai  que  da  premier  ,  puKque  l'autre  te  inclination,  ne  furent  jpas  fécondés 

ne  vînt  au  monde  que  l'année  fuivan-  par  route  la  docilité  que  le  précepteur 

te.  C'cll  auHi  ce  qui  nous  fait  douter  demandoit  dans  le  difciple.  Ayant  été 

de  ce  (pie  d'antres  ont  prétendu»  qu'il  oblicé  de  le  diâtier  pour  quelque  fàuM 

avoir  encore  eu  foin  d'inflruire  Hono-  conndcrable  ,  il  eut  avis  que  ce  jeune 

jfMjji./f-  'ius  dans  les  lettres  »  parce  qu'il  paroîi  prince  irrité  de  ce  traitcmcnr ,  cher- 

s'Stre  JCtiré  de  la  Coor  avant  que  ce  choit  à  s'en  venger  comme  d'un  af- 

jeune  prince  fût  en  âge  de  pouvoir  fionr  inéparihlc  ,  <?c  qu'il  avoit  pris 

Ïrofiter       Tes  leçons.  L'empereur  mcnie  des  mefurcs  pour  le  traiter 

'heodofe  mettant  fon  fils  Arcade  en-  comme  Néron  avoit  traité  Seneque* 
tcelesmaipsd'At(ènetaidit,quc  Ton      Arfene  crut  que  cette  conjonâure 

intention  croit  que  déformais  il  fût  le  croit  une  occp.fion  que  I.1  providence 

pcre  de  fon  fils  plus  qu'il  ne  l'ctoir  lui  prclcntoit  pour  f  avonlcr  ledcllciii 

îui-niême»  voulant  dire  qu'il  luicon-^  qu'd;ivoii  déjà  conçu  de  fe  rccircr  de 

féroir  toute  l'aucoritc  p.ucrnclle  pour  la  Cour  &  du  rcfte  du  monde  même 

tout  ce  qui  teeardoit  Ibn  itùlitution.  pour  aller  fervir  Dieu  &  travailler  â  (a 

£a.eftbt ,  on  dit  m'eniranti  un  jour,  lànélification  particulière  dans  la  (b- 

dans  U  chainbre  eu  U  lui  failblc  la  *  Utude.  Il  fortit  donc  .-iprcs  avoir  levé  

leçon,  &  voyant  le  maître  debout  &  heurcufcraeni  tous  les  obftadcs  qui  * 

,    le  dilciple  ahis  il  témoigna  en  crec  auroicnt  pîk  l'arrcter}  &  croyant  fe_ 

-^hé.  Il  fit  reproche  à  Arlcne  qu'il  ne  rendre  à  une  voix  du  ciel  qui  l'appel-, 
«odcrvoir  pint  (kd^tédcfcécep-,  loic  im^iaitjmi^  4»»?  leddêrt  »  il. 
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prit  le  chemin  de  l'Egypte ,  &  choific  tcncc  ,  il  veilloit  le  plus  {oaventlc* 

pour  fa  demeure  la  montagne  deScété  nnits entières; 8e ncpcenoicqu'unehi^ 

•  ••S«ii».*  dont  la  folitudc  ctoit  dcja  fort  célc-  re  ou  deux  de  repos  vers  le  matin. 

bte  par  le  icjouc  des  deux  Macaires  &  Il  réiiÛic  long-cems  i  demeurer  va.- 
^blitiicet  de  grand  connû  dans  fk  retniteain  pecfennetde 
nom.  Ses  premiers  feins  furent  de  (ë  iâ  connotllànce;  maisfaYertuextraor- 
cachcr  ,  de  telle  forte  qu'on  ne  pût  fa-  dtnaire  n'ayant  pû  le  tenir  caché  ,  lut 
voir  à  Conftantinople ,  ni  à  Rome ,  ce  fit  une  réputation  qui  le  découvrit  cn- 
qu'il  étoic  devenu  ;  afin  de  Te  mettre  fin ,  &:  porta  fon  nom  lufques  dans  let 
hors  d'érat  d  ccrc  rappelle.  Il  fc  rcnfcr-  païs  les  plus  éloignes.  On  dit  que  l'cm- 
ma  pour  le  refte  de  (es  jours  dans  une''  pereur  Arcade  après  la  mort  de  Théo- 
cellale  étroite  o&  il  emàrelic  tous  les  dofe ,  ayant  (91  o&  il  étoit ,  lui  envoya 
nlcns  qui  l'avoicntfairconnoîrrc  dans  un  Officier  avec  une  lettre  pleine  de 
le  mende.  Il  ne  conomuniqua  même  (ôùmifiion  «  pour  réparer  les  taures  que 
que  le  moins  «jn'il  kn  fût  pollible  avec  (on  in^atttadeltri  avoitfaitcommence 
les  autres  fblitaires  de  la  roontagnb  i  Ton  c^ard  -,  qu'il  lui  fit  offre  de  gran- 
Oubliant  qu'il  étoit  favant  ;  il  humî-  des  libéralités  -,  qu'il  voulutlni  mci- 
lia  fon  efprit  jufqu'à  l'obliger  à  renon-  rre  entre  les  mains  la  difpofîtion  def 
ceri  route  autre  (cience  que  celle  dn  tributs  de  l'Egypte  >  pour  tes  diftrtfaacr 
Itrr.  Il  s'allujcttit  au  filence  de  telle  i  fa  volonré.  Ntnis  le  Saint  rcfufa  tout, 
iorte  *  qu'il  ne  parloit  aux  autres  que  lans  voulou:  s'arrêter  au  [xrétcxtc  qu'en 
dans  des  nécefficés  indifpenfables.  Tout  lui  all^|boir ,  poar  en  faire  des  aumô- 
fim  tems  étoir  ocaipJ ,  ou  de  la  prière ,  nés  aux  pauvres ,  aux  foliraires  né- 
ou  de  la  mcdttacion  fur  la  mon  &  les  ceflîteux  *,  &  fans  fe  rcferver  antre  cho- 
jugemens  de  Dieu  >  &  fiir  les  vérités  Iê>  que  le  fbin  de  prier  pour  ïb  6Iat 


étemelles.  Le  travail  des  mains  mfaiie  de  l'empereur  &  la  profpérité  de  fini 

•  n  mibit  auquel  il  s'appliquoit  *  avec  grande  empire.  Un  de  fês  proches  qui  étoit  â 

*•       *  afliduitc  ,  ne  taifoit  j)oinc  divetlîon  i  Rome  ,  ayant  fçû  qu'il  vivoit  rcriré  en 

(z  prière  ni  â  (à  méditation  -,  &  l'ciprit  Egypte  (ans  ancnn  bien»  fit  en  mourant 

de  {K-nitcnce  doptil  éroit  p)énc:rc  l'en-  un  teftament  en  fa  faveur.  Car  alors 

crccenoit  dans  des  fentimens  de  corn-  les  iblitaiies  ni  les  moines  >  n'éroienc 

oonétion ,  qui  loi  fâi&ient  ver&r  des  pomt  exch»  des  fdbupens  ,  6c  pou* 

larmes  pciqucà  toute  heure.  Ilman-  voient  difpofcr  encore  de  leurs  patri- 

seoitpcu  &  rarement  ;  de  forte,  qu'une  moines.  Un  Officier  vrnt  de  Rome  an 

umple  mefiire  de  bled  que  l'on  appel-  defêrt  de  Scété ,  apporter  le  tcftament 

loic  Thalle ,  lui  fuffifoir  pour  nue  an*  ta  Saint  «|ai  fan  demanda  combien  il 

née.  Son  humilité  furpalîiut  autant  y  avoir  que  fon  parent  croit  mort.  Cc- 

cellc  des  autres  Ibntaires,  qu'il  anroic  lui-ci  lui  répondit  ^'il  n'y  avoit  que 

pû  s'élever  au-deflbs  d'eux  par  fenet^  pende  mois:  •*  Il  y  a  bien  phs  long- 

Ek  &  fon  favoir.  Ses  auftérités  éga-  »»  tems  que  je  (liis  mort  moy-même  » 

ient  cequel'on  trouvoit  deplusair-  «repartir  le  Saint;  comment  donc 

'fvenattt  dans  celles  des  autres.  Il  mot-  »»  pourrai-jc  être  fon  héririer  l  »  Il  ten- 

tifioit  fon  elprit  Se  tons  lès  fens ,  pat.  voy»  ainfi  l'Officier ,  fans  vonloii 

des  chofcs  entièrement  oppof?es  à  ce  me  ouvrir  fon  paquet, 

qui  les  avoit  flattés  lors  qu'il  ctoità  la  L'admiration  que  caufoit  une  fi  rare 

Gonr }  &  pour  ne  point  apporter  d'în-  verra  ,ezcita  dam  beaucoup  de  perfon- 

fennptioo  »  ni  de  tdâckc  à  ia  péntr  aadebprenieieqiQaUiésiedaîrdele 
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yenit  voie  «ie  diveiiês  Provinces.  Mais  Rome ,  avant  qu'il  allât  «  la  cour  de 
il  &âéhaâk  KNijovcs  amaiic  «jall  lot  Gmiftantinople  ,  écanc  i  Alexaiulrie, 
fin  poiBUede  ces  fortes  de  vifite%  lutfitravoir  qu'elle  avoir  fait  le  voya- 
Thcophile  patriarche  d'Alexandrie  ,  ge  d'Italie  en  Egypte  exprès  ,  pour 
alla  un  jour  pour  lai  rendre  viilte  avec  avoir  ravanragc  de  lui  parler  &  de  Cs 
^^idm.  év!  ^  plcniKrmagîftnKdekviUeiAc  quel-  recommander  à  Tes  prières.  N'en  ayant 
^jj^UitfL  qwi  aunes  personnes  de  marque.  Ar(ê-  point  re^û  de  rcpunfe  i  elle  fe  douta 
^  émdui,   aeo'eaajant  pas  été  averti  ie  trouva  bien  qu'il  ne  lui  lèroit  pas  d'un  accès 
Canm^  êc  il  ne  pût  leur  réfiilêr  rentrée  faà]t  i  c'eft  ce  qui  U  fitadreflèr  tu  p»*  ^ 
delà  cellule.  Quand  ils  v  furcnr  ,  ils  le  triarche  Théophile  chez  qui  elle  ctoit 
prièrent  de  leur  dire  quelque  choie  d  é-  recirée,  pour  le  prier  d'y  employer  ion 
difianr ,  parce  qu'ils  n'avoienc  entre-  oédit.  Ului  promicdeniKoe^  dé- 
pris leur  voyage,  que  pour  avoir  U (à-  pendtoit  de  lui,  la  puépiiaK  oéan^ 
risfaélion  dcrenrendrc.  Après  les  avoir  moins  i  un  refus  par  avance  «  fiir  ce 
tenus  quelque  tcms  en  filence  ,  il  leur  qu'il  favoit  de  la  réîolurion  que  le  Saint 
dirw  Si  je  vous  propoiê  quelque  du^,  avoir  faite,  de  ne  jamais  permettre 
puis-jcefpcrer  que  vous  l'exécuterez,  l'cnrrce  de  Ton  hermitage  i  aucune 
•*  Ib  le  lui  promirent  i  &  il  ajoûu  femme  fous  quelque  précexteque  ce  pût 
'  «QoandToasenteiMliesdireqo'Aiiê-  être.  Ene^,U]etrovTaniflexible(iir 
*  ne  eft  en  quelque  lieu,  ne  prenez  pas  ce  point.  La  dame  fachcc  du  mauvais 
M  la  peine  d'y  venir,  m  Ils  s'en  recour-  fuccès  de  la  négociation  du  patriarche  » 
nerene  fort  étonnés  de  le  voir  (î  ferme  crue  que  par  compaffion  ou  aunremeat 
dans  farcloluciont  témoignant  qnele  le  Samt  pourrott  changer  de  difpofi* 
feul  mor  qu'il  leur  avoir  dit,  leur  te-  tion,  lorsqu'il  la  verroir.  Elle  pritdonc 
,      noit  lieu  cl  un  grand  dilcours.  Le  pa-  le  parade  1  Miller  trouver  dans  le  ccrri- 
criarche  Théophile ,  foahaîca  encore  toire  de  Canope  près  de  l'une  des  bon- 
depuis  de  le  revoir  ;  mais  ne  voulant  chesduNil  de  ce  nom,  où  il  croit  alors; 
point  lui  caufec  de  dcplaiQr ,  il  envoya  &  ayant  obiêrvé  le  cems  qu'il  revenoic 
auparavant  lai  demander  tll  le  tioii>  de  la  eellnle  d'an  iôticaire ,  poor  ten- 
veroit  bon  -,  &s'il  lui  ouvriroit  lapor-  crcr  dans  le  lieu  de  fa  retraite ,  elle  le 
te  de  bon  c<Bur.  Le  Saine  fie  réponfè  joignit ,  fe  jerta  à.  Ces  pieds ,  &  Ht  con- 
«n'il  n'en  feroic  poinc  difficulté  s'il  noicre  qui  elle  étoit.  Elle  le  conjura  de 
ctoit  (êul ,  parce  qu'il  le  regardoit  com-  ne  pas  rejetter  une  perfonne  délicate 
roefon  fiipérieur^ qu'il prcvoyoitnéan-  qui  avoit  efliiyé  la  fatigue  des  mers, 
moins  qu'en  lui  ouvrant  fâ  pone  »  il  ëc  s'écoic  expofée  d  cane  de  daneers 
nepoorroirenfinte  la  tefnftr  à  beau-'  lôr  les  chemins  pour  avmr  la  confola- 
coup  d'aurrc";  perr3nncs  ;  &  que  ce  fe-  tion  de  le  voir,  &  de  recevoir  qucl- 
roic  le  challcr  de  ce  lieu  >  pour  aller  ques-uos  de  fès  avis.  Le  Saint  dans  la 
chercher  une  véritable  fi»litnde  dans  &Bpri&  oà  il  émit  tloidtt»  avec  çnel- 
quelqu'autre  defert.  Théophile  com-  <;ne  forte  dindiyiatîon    A  quoi  bon 
prit  fort  bien  le  fcm  de  la  réponfc  »»  un  fi  lonç»  voyage  ï  Vous  ne  deviez 
&  il  aima  mieux  le  priver  de  la  Citis-  «  pas  quitter  votre  maifon  Se  le  loin  de 
fadion  qu'il  cherchoit ,  que  de  trou-  »  votre  famille  pour  venir  '  inquiéter 
bler  le  repos  du  Saint  :  &  d'cxpofcr  »•  des  foliratrcs  dans  leur  dcfcrt.  Si  l'on 
ion  diocclei  perdre  un  fi  grand  orne-  *•  vous  avoïc  rapponé  quelque  diofc 
ment.  Une  dame  Romaine  mû  Tavoic  •»  d'anmtagemic  4e  noos ,  cela  ne  de- 
cmmi  peac-êiie  diiot  de  IV^ife  de  «  voit4l  pas  vous  lîi&e  ?  Vous  n'aïucs 
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"  point  de  moi  lafacisUdion  que  vous 
**  en  'attendia  pent-ècre  ;  car  je  vetn 
faire  enfortc  que  vous  n'avez  jpas  fu- 
••  jet  de  vous  vanter  d'avoir  vu  Arfc- 
«*  ne }  &  que  vous  ne  donniez  pas  en- 
•»  vie  ans  autres  femmes  de  courir  les 
»»  mers  jxîur  contenter  tinc  (cmblable 
»  curioluc.  »  La  darae  fut  tellement 
étourdie  de  ces  paroles ,  qu'elle  nV^ 
lever  les  yeux  pour  le  reg:\rdcr.  Lors 
iqn'ellc  fut  un  peu  revenue  de  Ibn  cton- 
nement ,  elle  ini  dit  toute  ttcmblanie 
Ce  couverte  de  confiifion,  qu'elle  (au- 
roit  bien  empccher  les  autres  dames  de 
(on  païs  qui  avoient  témoigné  la  mê- 
me aévotion  de  faire  ce  qu'elle  avoit 
f  iiic  j  niais  qu'elle  le  fujpplioit  au  moirvs 
de  (c  fouvenit  d'elle  uns.  celle  devant 
Dieu.  «Bien  an  contraire,  répondît 
M  Arfcne ,  je  prie  notre  Seigneur  ,  cpic 
M  votre  louveuir  s'eSace  pour  jamais  de 
«•  ma  méiiuMre.^w  Cette  léponiê  fut 
pour  kl  dame  un  nouveau  lujet  d'af- 
flidlion  elle  en  eut  la  Hcvre ,  &  revint 
malade  il  Alexandrie.  Le  patriarche 
-Théophile  l'étant  aHc  voir,  elle  lui  dé- 
couvrit La  caufc  de  fon  mal.  Mais  il 
la  remit  en  lui  faiiànc  comprendre  la 
penfee  du  Saint  qui  n'ctoit  ps  de-l^ 
priver  de  l'atlîftance  de  les  prières  .lu- 
prcs  de  Dieu  i  mais  de  fouhattet  que  le 
fbuvenir  de  fi>n  objet  ne  lui  revînt  pas 
dans  la  mémoire,  pour  lui  troublerTî" 
majgiuatiott  ,  &  lui.  ccie  un  iîiict  de  icn- 
tation. 

On  étoit  aflèx  perfiudé-que  ces  du- 
retés .ifFcétécs,  ne  venoicnc  point  d'une 
nidelTc:  d'bumeur,ni  d'aucun  dcfautd  c- 
ducationdansunhommeàqui  les^an« 
des  études,  le  beau  monde.  Se  la  vie  de 
U  Cour,  avoient  autrefois  donné  beau* 
'  coup  de  politeflè.  Les  combats  qti^il 
avoit  à  (ôûtenir  contre  l'ennemi  de  (on 
iâlut,qui  lui  tcndoit  des  pièges  de  tou- 
KS  parts ,  Se  contre  {on  propre  tempc- 
lament  qui  faifoit  de  tcras  en  tenis  ir- 
pifàaa  6k  ibacm»  ne  jwftifiajcin 
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que  trop  la  précaution  où  il  le  mettoit 
à  l'égard  de  U  temation.  Il  av«nt  lo»* 
jours  fa  propre  foibleâe  devant  les 
veux  i  &  fe  regardant  comme  fur  le 
bord  d'un  précipice,  iln'avoitdecon' 
fiance  qu'en  la  mifcrioocdc  de  Dieu ,  8e 
dans  le  Iccours  defa^race  qu'il  invo- 
quoit  fans  ceflè.  U  icdiibit  louvent^ 
comme  par  manière  de  reproche  » 
»  Arfene  ,  pauvre  Arfene  ,  qu'es-M 
venu  faire  dans  ce  defett }  Pou»- 
M  quoi  as-m  quitté  le  monde)  N'eft- 
M  ce  point  pour  te  décacher  dcs-chotês 
w  (cnfiblcs  y  n'e(l-ce  point  pour  plaire  & 
u  t'unir  i  ton  Dieu  î  Fais  donc  ce  qu'il 
M  t'infpirc  de  taire.  »»  Après  quelque  in- 
quiétude qu'il  .ivoit  eue  fur  (on  écar ,  Sc 

Su'il  avoit  regardée  comme  une  forte 
e  tentation  \(c  noavant  dans  une  fcc- 
vcur  d'oraifon  toute  extraordinaire  ,  il 
crut  entendre  une  voix  qui  lui  difoi&> 
Ar&nc ,  fui  Its  objets  tmtfirtt  ygdrét  k 
filêttce ,  demeure  tn  repos  i  (e  fent  li  let 
principes  du  falui.  Depuis  cc  tems,  il 
fcntic  toujours  augmenter  l'amwir  qu'il  ^ 
avoit  pour  ce  précieux  repos  qu'il  étoit 
venu  chercher  dans  la  rctrnire  i  Se  qu'il 
goûtoit  particulièrement  dans  la  con» 
templation  divine ,  après^avoir  obce' 
iiu  de  Dieu  le  calme  de  fes  palTîons,  par 
fes  larmes  &  fes  prierçs  i  avoir  réduic 
(on  corps  dans  une  lêrvhiide  ftarfaiie 
£xis  1  a  loi  de  (on  elprit,  pat  les  ri  gueuss 
de  la  pénitence.  Il  avoit  mis  bon  ordre 
pour  empcxhcr  que  les  gens  du  monde, 
&  la  plupart  des  folitattes  mftme,  ne 
vinllènt  lui  troubler  cc  repos  par  Icuss 
vi(ite$  fous  de  fpécicux  prétextes.  Mais 
Dîco'permir,  pour  le  hit  faire  mieux 
fendr,  que  des  Barbares  le  lui  ôtadênr, 
lors  qu'ils  vinrent  ravagea  toutes  les 
habitations  du  de(êrtdeScétéi  ÔCixtzC- 
(acrer ,  ou  mettre  en  (iiiie:totts  les  (b- 

tir.iircs.  Cette  délôhition  arriva  quel-  

que  tems  après  la  pi  ife  de  Rome  par  L'an 
les  Gots }  c'eft-ce  qui  donna  oocafion  î 
&ArfCTf,d4ilifc^yoAaw«rfMF#i»fii»r 
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du  RêOUt  &  ^Mt  les  maints  avoient  ferda 
Sthi»  Il  avoïc  été  obligé  de  fiiir  com- 
me les  aurrcs  ■,  mais  n  rentra  dans  fa. 
iblitude  iuconunenc  après,  pouc  y  joiiir 
ès  (aa  pcemier  repos.  Il  exhoru  les 
autres  foliraires  à  en  faire  de  même, 
témoignant  qu'il  ne  connoilibicrien  de 
plus  pernicieux  à  leur  ctac  que  leurs 
iranlmigrations  ,  &  les  mouvemcns 
qu'ils  le  donnoienc  hors  de  leurs  cel- 
lules ,  ni  de  plus  iniupporcablc  dans  le 
monde  que'dcs  moines  coureurs.  On 
a'avoic  point  encore  vû  pouflerfi  loin 
les  avanueesdu  repos  dans  la  vie  (b- 
litaice  one  nifiut  Arfene»  Un  vieiUafd 
le  conultuitibc  fk  conduite ,  lut  die 
un  jour-,  que  ne  pouvant  pas  jeûner 
â  cauic  de  (on  grand  âge  ,  il  croyoit 
£(re  obligé  de  vifitcr  les  malades,  Se 
de  s'employer  à  des  oeuvres  de  cluriré. 
Notre  Saint  lui  fit  connoîcre  que  ce 
pouvoir  £ae  un  artifice  da  démon  , 
oui  cherchoit  àlui  faire  perdre  l'cfprit 
«e  reaaice  &  d'oraifon  ;  'û  lui  confeiUa 
de  boire  &  de  manger  tout  ce  qui  loi 
tftoicnéceÂàire  ,  &  de  demeurer  dans 
Cx  (blicudc.  Un  autre  folitaire  appcllé 
Marc  ,  lut  demanda  pourquoiil  ruyoic 
tant  la  converlàtioin  oes  lreses>m£me  ; 
puilqu'on  ne  s'y  entretenoit  que  de 
Dieu  i  ôc  qu'on  ne  pouvoit  que  s'y  édi- 
fier Se  s'y  inArairâ.  «»  Je  fcai,  lui  répon- 
»'  dit  Arfcnc  ,  que  les  dilcours ,  &  les 
"  exemples  des  religieux  pourroieot 
•  meprocitrerite  Tavamage  y  comme 
w  f avoiie  que  leuc  dianié  m'en  pion- 
M  re.  Mais  enfin  je  ne  puis  me  parta- 
»  ger  entre  Dieu  ôc  les  hommes.  Occu- 
»  pé  de  Dieu  à  toum  heure»  comme  je 
"  tâche  de  l'ctre  ,  je  ne  pourrois  fortir 
H  dr.  mon  repos  âc  de  ma  retraite,  poni 
m  aller  mime  en  entendre  parler  aux 
»»  autres  fans  m'cxpofcrà  me  diftrairc. 

Saint  Arfene  n'étoit  pas  moin^  ad- 
mirable dans  Ces  fcnhmens  ;  Se  la 
pranque  de  routes  les  autres  vertus 
^ftncia  ^fcâioadeUvieiôlitaiF 
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re.  Mais  nous  avons  au  devoir  faire 
remarquer  plus  particuliércraenc  cet 

amour  de  la  retraite  &:  du  faint  repos, 

2ui  le  diHinguoit  fi  fort  entre  les  Ana« 
boreies }  parce  qu'il  (èmble  que  ciécoir 
le  caraâere  de  fon  cfprit  ,  ÔC  la  prin- 
cipale règle  de  toute  là  «ondutte.  Il 
avoir  renencéaumondei  l'âge  de  qua- 
rante ans  i  &  il  en  pafla  cinqoanm^ 
cinq  dans  les  delcrts  de  la  balfe  Egypte, 

Quarante  à  Secte  en  divcrics  fois  y  dix  i  Ciui».  Xtr 
trome,  que  d'autres  appellent 'Ttocn  ^^''f'  ^'»'' 
près  de  Memphis ,  aujourd'hui  le  Cai-  b.  t.  .iju 
rei  trois  à  Canopc  prés  de  la  mer  j  puis     t'  ' 
deux  i  Scrome  »  oà  il  reconma  pour  7 
finir  fcs  jours.  Pendant  un  fi  long  cours 
de  péivitence ,  il  fut  Souvent  afiligô 
de  maladies  qu'il  cmployoit  avec  les 
aufteritcs  pour  expier  ta  moUefle  de  la 
vie  qu'il  s'acculoit  d'avoir  menée  dans 
le  monde.  Ellcslcrvirentà  fauccon» 
noître  qn'il  n'avoicpas  moins  de  pa-« 
tîcncc  que  d'humilité  -,  &  qu'il  étoit 
auliidocilcàccoutery&  faire  ce  qu'on 
lui  preicrivmc  en  cet  fut ,  quil  l'avoi» 
toujours  été  pour  corriger  fur  les  moin- 
dres avis-qu'onlui  donnoit ,  les  habitu-  rm*- 
des  même  du  corps ,      les  manières  ^  ''ii/."'*'' 
Icculieres  qu'il  avoir  apportées  de  lar  fjpaCdffi- 
Courfic  du-mondc  dans  le  dcfcrt. Cette 
docilité  le  fit  un  jour  confcntir ,  étanc 
fort  mal  »  à  recevoir  un  oreiller  &  un» 
matelas ,  par  ordre  du  prêtre  qui  avoir 
loin  de  lut  durant  la  maladie.  Un  Ibli- 
tairedesplus  âeé»-da  defac,  l'écanr 
venu  vifiter  en  /ut  ^candati&Leftêcre' 
s'en  étant  appcrçu ,  le  prit  en  particu- 
lier ,  âcle  pria  de  lui  dire  ce  qu'il  croie 
dans  le  monde  avant  qu'il  fe  fût  fait 
rclis^icuï.  »  J'ctois  berger  ,  lui  dit  le* 
>*  folitaire,  &  je  n'avois  pasdequoi  vi« 
wvre.^i  oela  eft>  reprit  le  Prttre,  vous» 
»  avez  donc  trouvé  plus  de  comraodi- 
w  té  &  de  douceurs-  dans  la  vie  reli- 
»»  gieufef  que  votre  première  condition^ 
«nevousenauroic  donné.  Il  n'en  eifc 
»^  dtjnftme  daj^ie.  Aliène  qi^  von*' 
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a»  voyes.  U  émic  antcefbis  le  pete  te 
»  le  auSut  de$  Empeceors  ;  il  regor- 
"  gcoit  de  biens  ;  il  vivoit  dans  les  dc- 
w  lices ,  ôc  couchoit  fur  de  bons  lits. 
m  Poovez>>vous  donc  trouver  mauvais 
"  cjue  dans  fa  vicilidfc  ,  6c  dans  une 
M  II  violente  maladie ,  nous  lui  don- 
wniom  un  oretUer  8c  on  matelas 
■  an  pea  moins  durs  que  la  pier- 
M  re  ,  pour  lui  prooitec  quelque  (bu- 
tt  laeeoient } 

avoir  porté  Arsène  à  re- 
noncer aufTi  bien  i  coures  les  produc- 
tions d'elpric  ^ui  écoient  capables  de 
attirer  l'eftiine  des  lioiinnes»  qo'â 
toiKCs  les  .iiitrcs  chofcs  qui  pouvoicnt 
ccre  de  quelque  conndci  ation  dans  le 
iQonde.C*cft  ce  qui  fit  que  jamais  il  ne 
Toalutrien  éci  h  c ,  non  pas  même  pour 
la  conduire  de  la  vie  (piriraelle  »  où  il 
s  etoic  rendu  encore  plus  habile  qu'il 
ne  l'avoir  été  dans  les  ièiences  humai- 
nes. C'cft  aulli  dans  cette  vue  qu'il  s'ab- 
^loit  de  répondre  par  lettre  à  ceux 
qm  lai  tenvdent;  perfuadé  qu'il  y 
avoit  de  la  vanité  i  craindre  même 
dans  les  chofes  de  piété  où  l'on  fait  pa- 
roitre  de  l'crprit.  On  peut  croire  aullî. 
que  ce  fut  par  un  mouvement  de  Ton 
humilité  ,  qu'il  s'abftint  de  faire  des 
miracles ,  en  un  lieu  ,  6c  en  un  tcms 
où  il  (èmbloitque  rien  n'étoit  plus  or- 
dinaire parmi  les  fcrvircurs  de  Dieu. 
Il  Tepourroit  faire  encore  que  la  rcpu- 
fation  de  &vanc,  qu'il  rcgardoit  coin» 
tne  une  véritable  humiliation»  y  eût  un 
peu  contribué;  car  on  était  perfuadé 

Sue  dans  la  dilbribution  des  dons  <le 
lieu  ,  la  fageHè  étoit  le  partage  des 
jgrands  génies  Hc  des  favans  -,  &  que  les 
miracles  écoieot  celui  des  ^cns  umples 
Ae  (ans  lettres.  Un  (bltcatre  nommé 
Ev.igre  ,  qui  fe  piquoit  d'habilecé  dans 
}a  langue  &  les  fciences  des  Grecs ,  lui 
demanda  un  ^ouTt  pourquoi  les  moi- 
nes d'Egypte  qui  étoient  ignorans  & 


N  E.  19*  Juillet, 

clesi  &  que  nilui  »  ni  &$  femblablfa 
avec  taote  leur  érudition  >  0c  konlclr 

lesconnoilTanccs  n'en  |x>uvoienr  point 
faire.  Arlênc  lui  ccpoudit  qu  il  ne  de> 
voit  pas  s'en  étonner  ;  parce  que  les 
favans  occupés  fans  celle  de  la  i  ccher-. 
che  des  biens  étrangers  ^  c'cik-à-dire» 
des  idences  qui  ne  fervent  point  i  U  ■ 
(ânétification  de  l'ame ,  négligeoient 
fouvent  le  bien  qui  leur  étoit  propre 
&  edènticl  à  leur  état;  c'cft-à-dire  , 
l'miion  avec  Dieu  ;  au  lieu  que  les  moi- 
nes d'Egypte ,  qui  mcprifôient ces  biens 
étrangers .  ne  ttouvoienc  point  d'obf» 
tadeqai  les  empèdiârde  nice  raloit 
celui  qui  leur  croir  propre.  Cet  homme 
pouvoit  bien  ctrcEvagredu  Pont,  fccU« 
teard*Origene,raacenr  dn  fecond  livre 
des  vies  desPeres  du  dcfcrr, que  fe  prêtre 
Rufîn  traduilît  cnfuirc  en  latin.  Car  U 
vivoit  en  même  tems  que  fiint  Arlcne , 
6c  il  demeuroit  tantôt  dans  le  dcfcrr  de 
Nitrie,  tantôt  dans  celui  des  Celles  qui 
n'étoient  pas  l'un  Se  l'autre  fore  ciui< 
gnez  de  celui  d«  Scété*  y  ^  i. 

Saint  Arfêneét.nnr  au  ilefertdc  Stromc 
ou  de  Trocn  prés  de  Memplm ,  perdit 
ce  ^ni  loi  reitoit  des  forces  do  corps, 
8c  pgUL  qu'il  ne  fMvoic  plus  vivre 
lonc;-tems.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
quelques  dilciplcs  qu'il  avoit  ,  parmi 
Icfquels  nous  ne  connoiflbns  qu'Aie* 
xandrc,  Zoïle  Daniel.  Aprèdcs  avoir 
exhortés  à  fiii vre  âdelleme  n  1 1  es  maxi- 
mes de  la  perfêâion  évangelique  »  il 
leur  fit  entendre  qu'il  vouloit  demeu<- 
rer  caçhéaux  hommes  après  fa  mort , 
comme  il  avoir  tâché  de  l'ctre  de  £bn 
vivant.  Il  leur  défendit  avec  desmen»- 
ccs  terribles  de  lailTer  rien  emporter 
de  Tes  reliques  à  quelques  perlonnes 
que  ce  pût  «re  'y  mais  il  leor  oidona. 

Sue  dès  qu'il  feroit  expiré ,  ils  lui  arta- 
kadènt  une  corde  an»  pieds  i  6c  traî- 
naflàic  aiofi  lëoéeemeot  (on  corps 
fur  la  montagne  pour  l'y  cnrerrcr.  yen  l'an 
Vbeiicçdeionjpa^à^eéuacvcniiëyoo  ^f. 
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des  autres,  nembler  faifi  de  frayeur,  8c  AUTRES  SAI  NT  S  DU  XIX. 
répandredestamies.  Ses  difcipleséton-  Joun  Oi  iilét, 

nés  lui  dirent  :  »  Quoi  notre  maître , 

»  craignez  -  vous  1»  mort  î  Oui  je  la  /•  S.  EPAPHRAS,  COMf» 
»  crains,  rcpondit-il,  &  )"cn  ai  toujours       di S»  PmU  •  jifUnàti  Cêhfim»  ' 
M  eu  l'apprehenfioo  depuis  que  je  luis 

»  fijrtt  du  monde.»  Cette  kvfim  fédi^       P  avrras  hxAi  de  Coloflês ,  tilk  i, 

fipa  néanmoins  j  &  il  expira  tranqiiil-  J3 de  la  grande  Phrygie  ,  alTèzvoifi- 
Taig.9ttjs.  icment  entre  leurs  bras.  Il  mourut  â^c  ne  de  Laodicéecapitaiie  de  la  Province.. 
*  de  9  5  ans  >  félon  l'opinion  la  plus  vrai-  Il  avoic  été  converti  i  la  foi  de  Jefii»- 
femblable  (  qnoiqne  d'autres  lui  ajetic  Chrift  par  qtielqu'un  des  Bdelki  »  qnl 
donné  fix  vingt  ans  de  vie;  &c  l'on  croit  pcut-ctre  étoit  du  nombre  de  ceux  que 
que  cene  mort  arriva  vers  Tan  44  j  ,  la  première jpcriècution  de  Jcrufaicm 
UNIS  l'cmpetew  Tlwodoft  le  ieune  hls  avoir  dirpcriésilamortdeûintEriea* 
d'Arcade.  Son  corps  fût  enterre  par  fcs  ne.  Epapnras  pouvoir  erre  pour  lors 
difciples  ,  comme  il  Tavoit  [treliccic  en  voyage,  ibit  en  Syrie,  foit  en  Ci' 
dans  les  habits  mtmeqirïl  avoir  por-  licie,  on  dans  llfie  de  Chypre.  Quoi 
tes  de  fon  vivant  ;  &  qui  n'étoient  au-  qu'il  en  foit ,  il  Icmblc  avoir  été  le  prê- 
tres qu'un  cilice  avec  une  peau  de  bre-  micr  qui  aie  porté  la  lumière  de  l'E-  ^ '«/T  »•  1.  «. 
bis  car  il  n'y  avoit  point  de  folitaire  vangilc  dans  ibn  païs  i  &  fait  part  de  l\  *"  ^ 
qui  fut  plus  pauvrement  vfem^ne&int  la  grâce  qu'il  avoitre^'ic  à  (es  citoyens) 
Arfene  l'avoit  été  depuis  cju'il  avoit  du  nombte  dctjuels  étoit  Philcmon  , 
quitté  la  Cout  jufqu'à  la  fin.  Les  Grecs  l'ami  particulier  de  faint  Paul.  Cet 
hmtfa  ftte  le  vt  1 1  de  mai ,  5e les  La^  Ap6cre  n'avmt  pobit  prêché  dans  ces  ^*  **  *■  *'  . 
tins  le  XIX  de  juillet,  jour  auquel  fon  quartiers-,  quoi  qu'il  n'en  eût  pas  été 
nom  cft  marqué  dans  les  martyrologes  tort  loin ,  lors  qu'il  travailloit  dans  la 
d!Adon  te  dljfâard ,  oà  fon  a  remar-  Gulatie ,  dans  \  ARt  proconfalaiie ,  8c 
qoéledon  particulier  qu'il  avoir  deslar-  dans  divers  endroits  de  la  Phryg;ie« 
llies.C'eftcequia  aufliétéobfcrvédans  Mais  il  apprit  de  Gmt  Epaphras ,  qui 
le  Romain  moderne  où  l'on  a  ajouté  iâ  avoit  inftruit  particulièrement  les  ha- 
qpalicé  de  diacre  de  l'églifè  de  Rome  >  bilans  de  ColofTcs ,  les  progrès  que  l'é* 
fiCietranché  la  circonftance  du  mou-  vangiley  avoit  f.iits ,  &  les  circonf- 
choir  qu'il  portoit  toujours  foit  à  la  tancesdelaconveriiondeplofieurspar- 
main,  (bitdans  lefeinpours^^eflôier  d  ticuliets. Ceftiei  Rome  ,qa'ib  vi« 
Wiiw,MM*ii.  Iieure.  Il  eft  honoré  ,  comme  un  rcnt ,  lorsque  faint  Paul  amené  dcjo- 
(âint  abbé  en  quelques  Eglifcs  où  iâ  déc  en  vertu  de  l'appel  qu'il  avoit  in« 
fête  eft  établie  d'omce  ^ple.  Nous  terjeité  i  CeGir ,  y  fut  retenu  pendant 
ne  voyons  pas  néanmmnsqa'il  ait  ja-  deox  ans,  fous  la  garde  d'un  foldat. 
maïs  gouverné  ni  monaftere,  ni  aucune  Saint  Epaphras  ctoir  déjà  prifonnier 
communauté  }  &  il  (emble  qu'on  ne  diansla  même  ville  ,  pour  lacauic  de 
lùi  ait  donné  cette  qnalicé  que  pour  Jefiis-Chrift ,  fans  qne  nous  (âdiîons 
trois  difciples  <fd  iÔnC  mnunés  dans  s'il  y  avoir  été  conduit  de  ColofTcs ,  ou 
(à  vie.  «'il  s'étoit  trouvé  i  Rome ,  où  il  auroic 

été  arrêté  ea  annonçant  la  foi  de  l'E- 
itmgh>C€fattatkiMxuB&0B»8c 
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Ces  avis ,  que  fainc  Paul  écrivit  depuis  coup  de  zele  pour  celui  de;  peuples  d6 

cette  belle  ^itre  mi  Coloffiens  •  que  Laodicée  &  d'Hieraple ,  ^ayasa  p» 

nous  avons  pnrmi  les  autres  -,  &:  qui  moins  travaillé  pour  les  uns  que  pour 

fait  voir  ou'iiccoit  aulTi-bicu  int^ormc  les  autres.  Ce  ^ui  nous  fait  juger  qiie 

de  ce  qui  les  regardoic ,  que  s'il  eût  vé-  notre  Saint  «roic  été  annoncer  la  foi 

eu  parmi  eux  ;  &  travaille  lui-même  dans  ces  deux  villes  de  Phrygie ,  com« 

à  leur  convprûon.  Dans  le  tenu  qu'ils  me  il  avoic  fait  .dans  celle  de  Colofles. 

tuim  ■  •  ^^9^^  en(êmb!e,  <âinc  Paul  écnvità  Nom  ne  trouvons  plof  lien  de  fiûnt 

OT.y.t].  £;^|p^  p}^i]^,)^Q,^  l^lc^fçqug  (^Q^3^yg„J  Epi^hcas depuis  ce  glqdeiix témoigna- 

auUi  fous  fon  nom  &  celui  de  Timo-  gc ,  que  faint  Paul  a  rendu  à  Ton  mc- 

thée  >  &  il  le  (alua  de  la  part  de  faint  rite.  Adon  qui  marque  fa  fcte  au  xix 

Epaphra^qu'ilappeUoitle compagnon  de  juillet  dans  fon  martyrologe  ,  9c 

de  la  prifon  pour  l'amour  de  Jefus-  dans  fon  traité  des  fctes  des  Apôtres , 

^dTti/^'.  Chrift.  Il  y  falua  aulli  Archippc  qu'il  dit  dans  ce  dernier  ouvrage  ou'il  avoit 

* jf  KO.       traitoit  pareillement  de  compagnon  été  ordonné  évoque  de  Cotoflès  par  * 

^^S^^**  affocié  tians  le  fiint  miniftcrc.  Ce  qui  faint  Paul ,  5c  qu'il  y  foufirit  depuis 

fi  fait  juger  auxunsque  ce  pou  voit  CFtc  le  martyre  |>our  la  jconiiervjuion  du 

i'évêque  de  Colofltt  S  4c  auy  autre;  que  troupeau  qui  lut  ayoit  été  confié.  Ceft 

ç  c  toic  un  diaae  ou  |in  prêtre  de  cette  ce  qui  a  été  fuivi  par  U(iiard  dans  fon 

£glifc  dont  ils  ont  prétendu  ^ue  (aine  martyrologe  ,  &  par  les  auteurs  du 

Epipbras  croit  le  véritable  cvequc.  Ce  Romain  moderne.  Adon  .ajoute ,  qu'il 

qui  paroît  avoir  fon  fondement  fur  ce  fut  enterre  dans  la  même  ville.  Le  car- 

P'«f'  «•  »•  9"^  ^^"^  Vva\  rappcUoit  le  miniflrc  dinal  Baronius,  ne  fait  point  difficulté 

y-  7'        ndelle  de  Jeiîis-Chriil  poi^r  lc^  CoIq^-  d'aHurec  que  fon  corps  eft  maintenant 

fiens.  4  i^oncoaiurégUlê  de  &int^  Mairie- 

Nous  ne  fivons  fi  faint  Ep.-pîir.xs  majeure;  ce  qu'il  avance  fur  la  foi  des 

^coit  encqre  prifonnier  >  lorsque  laine  titres  qu'on  en  garde  dau^  cette  Eçli> 


f.$a  fix,  Paul  écrivit  i  eemt  de  QoMo  û  ^ ,  qu'il  dit  être  anciens  9c  certains; 

œnde  annécderaprifiuLiCar  ilnel'^  Nom  ne  voyons  pas  que  les  Grecf. 

nomme  plus  le  compagnon  de  fa  pri-  ayent  deftinc  un  jour  particulier  dans 

fon  ,  comme  il  avou  fait  l  année  pré-  leurs  EgUles  pour  ^lonorer  lamémoi» 

cédcnte  dans  fit  letore  à  Philcmon  ;  tfi  de)pan^  Epaphraf  il*iin  coke  pyUicp 

M.tf.f.«.  &  il  donne  cette  qualité  à  faint  AriC-  

tarquc  de  ThellaloniŒjc  qui  cîoit  vc-   

liu  avec  lui  i  Rome.  Cet  Apôtre  y  fait  //.  Ste  JUSTB  &  Su  XUfn^E,  arUOt, 

(on  éloge  ,  non-r;;ulemcat  en  le  qua-      MâttlàâUu%  MiT^S  J^ffé^f 
fi       ij.  li^aac  vrai  Icryiteurde  Jefus-Chrifti  ASttfUJi 

MmaisenaflûrantencorelesCoIotGens  TUste  6c  Rufimi  ,  éioUnc  deuK  4»n.  Z""^f 

HqaïpaplirasmailNUXoitlâiucencpour  J  femmes  chrétienne^  ^^la  vUle  de  *t'  sn.  fn 

-  eux  par  fes  prières  ;  afin  qu'ils  de-  bevillc  en  E(pagne ,  qui  vïvoient  dans 

r,'!.  vit  i,  »»mcuraliènt  fermes  dans  la  pet  fcdion  la  ctaintedeDieu^&dansla  pratique 

/  f.t  I.  p.  „  cju'iis  avoient  embra0Ze  \  &  qu'ils  «te  iêscosuipandeinens.iu  commence-, 

*'"'■    M  acconîplilfcnt  pleinement  tour  ce  ment  du  qualdémç  ficelé  de  l'Eglife  , 

»  que  Dieu  demandoit  d'eux.  Il  ajoute  lorsqu'on  y  JNI^U*  l'jBdit  de  la  pcrfc- 

qa'Epapliras  ne  s'ino^rclSbit  pas  ieule-  cntion  de  Diodetien  &  de  Maximieii 

mentpoutlefilutdcccuxdeColotIwi  contre  les  Chrétiens.  Elles  faifoient 

/!^a^qa'Uf.^rojitç9o^ceMC0Îitebea|i«  i^i^di^nd^c  4c  vai(|K;Uc  de  terre  dont 
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cHes  fiibfiftoicnt  &  faifoient  fubfiftcr 
beaucoup  de  pauvres  qu'elles  nourrif- 
.Ibieiitda  pronc de  leur  trafic  Cec inno- 
cent négoce  qu'elles  n'cnrrccoupoicnc 
que  des  momcns  qu'elles  donnoienc  à 
la  prière  &  aux  oeuvres  <le  charné»  foc 
interrompu  avec  le  cours  de  leur  vie , 
par  nue  querelle  <ie  religion  qu'elles 
^  etuent  avec  d*aaci)ei  femmes ,  qui  por- 
toicnt  par  les  ruifs  une  idole  de  Venus. 
Celles  -ci étant  entrées  dans  la  boutique 
de  Juile  &  de  R«fine>  demandèrent  un 
vafe  pour  knir  aux  (âcrifices  de  leur 
divinité.  Nos  deux  marchandes  dirent 
qu'cUcsnavoientooincde  vaiiiêlleâcec 
ufage;  &  qu'elles  leur  appeenoientqoe 
les  Chrétiens  honoroicnt  Dieu,  &  non 
pas  des  pierres.  Les  femmes  idolâtres 
«ocrèrent  en  fiiretir  i  cet  paroles }  Se 
mecunt  bas  leur  idole ,  elles  briferent 
toute  la  vailîèllede  la  boutique.  Jufte 
&  Rufîne  pouvoient  te  contenter  de 
defaprouvcrrcmportenieot  &  la  mé- 
chanceté de  CCS  femmes,  &  (buffrir  pa- 
tiemment le  tort  qu'on  leur  faifoiti 
ittivant  les  leçons  qu'elles  devcnent 
avoir  apprifcs  A  1  ccolc  de  Jcfiis  Chrift. 
Mais  elles  aimèrent  mieux  fuivre  leur 
aelci  êc  s*ëcant  jettées  fiir  iHdole  qui 
^tokde  pierre,  elles  lui  calferent  la 
tcte  ,  les  bras  Se  les  jambes  ,  &  latraî- 
jictent  honteufement  dans  le  ruilTeau 
4ieU  nw.  La  populace  payenne  Ce  mit 
en  rumeur  5c  s'attroupa  en  confufion 
«levant  U  porte  de  Jufte  &  de  Ruâne. 
Onles  (kSc,  6c cm  les  traîna  devant 
le  gouverneur  Diogenien ,  pour  lui  de- 
mander iufticc  de  cette  adlion  ,  com- 
me.d'on  ucrilege  attentat  commis  con- 
tre. l%fliiMnr  des  dieux.  Diogeuien 
•j;*^-  •  reconnut  qu'elles  érjicnr  chrétien- 
nes ;  &c  le  leur  ayant  tau  avouer,  il  ne 
iê  fouci-iplus  de  les  oravaincre  d'an- 

Ufi  çMe.  U  OCdQlllU^*4Hl  1^  «9*. 
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chât  au  chevalet ,  &  qu'on  leur  déchï 
rât  les  côtes  avec  des  ongles  de  fer , 
pour  les  obliger  â  renoncer  leurfbi. 
Voyant  l'inutilité  de  ces  premières 
épreuves ,  il  les  fit  /ettet  dans  une  noi« 
re  prilbn  ,  8c  leur  fit  iiibir  <de  noa>.' 
vcllcs  tortures  ,  qui  ne  réiiflîrent  pas 
mieux  que  les  précédentes.  Le  gou- 
vemenr  les  croyant  abbaraëi  •  les  fit 
paroîtrc  de  nouveau  devant  fi>n  iri> 
bunal ,  auprès  duquel  étoit  un  autel ,  • 
iixi  lequel  il  leur  commanda  de  jetter 
de  l'encens  aux  dieoib  Elles  répondi- 
rent qu'elles  ne  pouvoient  rendre  cet 
honneur  qu'à  Jelus  -  Chrift  \  &  tc- 
moignerenr  tant  de  fermeté ,  que  le 
Gouverneur  les  trouvant  invincibles, 
après  leur  avoir  fait  fouâtir  de  nou- 
veaux tourmens  >  les  fit  remettre  dan*  i 
la  prifisn.  Jofte  y  mourut  -,  &  Dioge" 
nien  l'ayant  appris,  fit aufll-tôt étran- 
gler Ruline  âc  brûler  fon  corps.  Sa- 
bin  évèqoe  de  Sevillc  ,  fit  recueillir  ««Oato, 
(es  os  ;  &  ayant  retiré  le  corps  de  Juf- 
te qu'on  avoir  jette  dans  un  pyits  >  il 
leur  donna  une  ilpohure  aum  hiaoa^ 
table  que  les  tems  périlleux  le  pou- 
voient permettre.  Leur  fcte  eft  mar- 
quée au  XIX  de  juillet,  avec  les  prin- 
cipales circonftances  de  leur  martyre 
dans  Adon  &  Ufuarrl,  fuivis  du  mar-  ' 
tyrologe  Roniaiiu  L  liglife  leur  rend  Lttt.ifmm, 
lés  honneurs  de  mactvre  i .  &  en  quel- 
ques  endroits  ,  on  les  honore  aufli 
comme  vierges.  On  ne  voit  pas  néan* 
moins  fiir  quel  lb»denient  -,  puilqne  * 
leurs  .iclcs  abrégés  par  Maldonat ,  les  •  • 
appellent  mères  de  famille.  Ufuard 
&  Adon ,  ne  les  qualifient  nullemeat 
vierges  \  Se  l'onaatoit  peutteeinîeiyB 
fait  de  les  (uivre  encore  pour  ce  points 
comme  pour  tout  le  refte ,  dans  le  mar- 
qwologe  RoBMio. 

*  • 
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■    ■  ceux  qiuaoublûicatia  paix  de  l'EsIUie  x^,ml 

.  eachoiik|ae    •  rfy  «a»dier»C'éi)Qieiit  f**^*»*» 

•V«etee  ^*  X^^TICE  EVESS^VE    des  féduieux  &  des  hfmilIffM  i^Û 

aoMdi-     <r^flWW«  &  fdr  sMmfagntmtnt  *    ayanc  à  leur  tête  un  nommé  Majotia 
Wde^MK     S'  MATERNB  ét  Coitffit ,  &   qu  ils  avoicm  fait  cvcquc  de  Carrfui. 
s<y<te^     MARIN  iAtitt  ^  m'm  fat  éi   ge  poatr.ïtm  parti  »  formoicnc  un  _____ 
STtali.         mk*  flAlU»  ld\itjiic  contre  levcque  Icgirimc  Cc- 

cilien  >&  s'appelicrcut  Doi^ùlbes,  du 
I*       T%  Hetice,  évèque  d'Autan  •  dont   noai  <îe  Donac  ficcefeur  de  ce  M»jo- 
*,  XV  l'églifcde  France  faic  aujourd'hui    riii.  Ces  fLliifiiiatiqucs  prcfcntcrcnt  un 

J*'"*  <      la  fèce  ,  eft  loué  pai  iâiac  Auguftin  mcmouc  au  Proconlal  contre  Ceci- 

Hi^\^r  i!i.  ^'^''^'''^^^^''^^  lieikCéiaRaneRqiÉse^at laquelle  oti.»éu,t.u 

€.ti.ii!m,p.  latqui  écoit  de  très-grande  aucocicc  ils  prioient  l'empcrear  Cooftaïuin , 

ttiu'.^i  '.  Z  '^^^  ^  maifon  du  Seigneur  j  &:  par  dont  le  pere,  diloicut-iUft  avoii  ccé  le 

ts»ii».6.éÀ  ûint  Jérôme,  comme  Ton  des  X^cs  ieul  entre  les  Empereurs  qui  n'avoic 

les  pknlinrans  Scies  ylai^b^Mnt  de  point  exercé  la  periccucion ,  que  pai(> 

ibn  tems  pour  des  commancaires  qu'il  que  U  Gaule  aveu  été  exemte  du 

compofa  Qx  k  Canti<|ae  des  Canci-  crune  *  dooc  il  s'agUlôic  enae  leur  *  d^*<»> 

4|Bes,  8cpcKV  im  grand  tndié  «pi'H  p«niêeeelui^Ceedieii  «il Imflftc 

Bjtm.  ère.  avoit  écrie  contre  !«  Nov.uicns.  On  uc  lenr  nommer  des  juges  de  Gaule 

^'^^  ^**'  pEeteod  qu'il  fîic  le  prinapal  caté*  pour  les  didërcos  <^'ùs  avotenc  en 

ditfle  lïtterandOïaftainin ,  &  que  ce  jtfriqae.  L'Empeiaw  jwaiesyBtfig 

foc  dias  te  conférences  de  piéléqae  Rhetice  d'Aama ,  MATsutE  deCo- 

«c  prince  prit  les  (êmcnccsde  ce  grand  lopjnc  &  Marin  d'Arles  pour  exami- 

zele  qu'il  iît  paroirrc  depuis  pour  la  nci  ccccc  aSairc.  Mais  le  pcoconiui 

•gkxse  de  les  progrès  de  La  religion  Aimlin  lui  ayant  mandé  que  la  diri- 

chrétienne.  Ce  qui  n'a  peut-être  point  iioa  entre  les  Catholiques  &  les  SchiU 

d'amce  foodemenc ,  que  rojtinioo  de  nutiques  augmcntoic  conûdcrable- 

CBOK  qui  oet  cto  que  ç'aTOie  ésé  près  ment  ,  &  que  pour  h  temûnârilfd- 

L'aB }ia.  d'Avtun  dams  les  Gaules  qoe  Dieu  loic  garder  rordrc judiciaire, qui  vou- 

ftvoit  fait  paroltre  ^  Conuanttn  la  loit  que  l'accufc  iva.  prcfenc  au  ^uge* 

croix  lumiiieuii:  qui  devoit  le  rendre  ment  pour  répondre  aux  objeÂions 

viâorieoK  lie fil  ennemis  6c  qui  don«  de  fês  accoCiteurs  •■,  ce  prince  écrivit  au 

na  lieu  i  (à  converfion.  Après  la  dé-  pape  Me!chuJc  &:  aux  cvKiucs  des  ^ 

X./.  «ff.   faite  Ac  la  mort  de  Maxenoc,  Con-  Gaules  i:^:  d  lcaiic,^ar  s'alicmbicr  à 

««./)  i.t.t,  ^ntin  éciirit  par  tout  pour  procurer  ïïàtms  m  iêoani  par  d'^éhobre 

******       la  liba-téil'Egliiè,  qui  depuis  près  de  cette  année  qui  ctoir  de  Jcfus-Chrift  Jmtmfl.  ^ 

«iix  ans  (buftoic  one  croule  perficn-  }M*  ^  ordonna  en  laèsne-cen»  au  ''T'^'^ 

tien.  Il  puUiftdceéifi»  frârvdKincr  «enatiil  dr Afnque  &r. 

«SX  chrétiens  tes  biens  cenfifijpfc  >  tien  de  Carduigc  Se  fes  adverfaires  ,      1'  *^ 

rappeller  les  bannis,  délivrer  les  pri-  chacun  avec  dix  clercs  de  (on  parti  ,  j, 

(bnniers  ,  &  £ure  reb^r  les  cgliies  pour  fe  trouver  à  Rome  au  même  ;our, 

ruinées. -Ayant  appris  qu'il  y  avoit  &  ]r  <ètne  jugés  par  «n  conlcil  d'évc- 

Jb*M|lj*  dij  dcfordrc  en  Afrique  touchant  la  qucs.  Le  concile  s'affèmbla  dans  le 

relieion  >  il  y  envoya  un  ordre  au  pro-  palais  de  l'impératrice  F  auAe  que  l'on 

codÎu  AmtUn  9c  i  Patrice  vîcaireda  appellob  la  mùfiin  de  Lateran.  Le 

pfifet  dttpvét«ie»(te  tinfimner  de  |MipeM«Iclittdis7pcéfidiBk  ylUxtice 
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On.fkfr.    H'Aurun  y  fut  a(TIs  !c  premier  d'après  évcqucs ,  dont  le  plus  grand  nombre 

jtf.  fftfi.  lui^  &enfuite  Materne  de  Cologne  &  éioïc  des  Gaules.  On  ju^c  que  ce  fat 

'  Marb  d'Arles ,  <]ui  éooîcfic  ceux  ^nc  'Miiin  d'Axlcs  qui  y  prclida,  parce  que 

rEmpercur  avoir  nommés  d'abord  fi>n  nom  paroît  à  la  tète  des  cvcques 

pour  juges  de  cette  affaire  ,  6c  qu'il  du  condle,  dans  la  lettre  fynodaie  par 

appelloit  les  collèges  de  Melchiade.  laquelle  ils  envoyèrent  lenrs  cmuom 

Après  fuivoient  4)ainze  évoqua  dlca-  où  leurs  décidons  au  pape  Silvcttiei 

lie ,  dont  les  principaux  étoient  ceux  L'hiftoire  publique  de  l  Eglifc  ne  nous  s.»fryfe* 

de  Milan ,  de  Kimini ,  de  f  iocence  >  apprend  nen  autre  chofe  de  Rhciicc  >  t-  '*><>> 

4le  Pi& ,  de  Capooe  ,  de  Beaeveiir ,  dont  le  nom  ne  &  trouve  ni  dans  lei 

de  Tcrracine ,  de  Preneftc  &  d'Oftic.  anciens  martyrologes ,  ni  dans  le  Ro-  tM.  jimm. 

On  a  d^uis  fait  réflexion  itir  l'ordre  main  moderne  >  m  dans  aacun  antre  ^  M* 

de  cette  feuoe»  tant  â  coulé  <]iielllM-  ^oe  celui  de  France»  oft  (à  Aie  eftmar-' 

cice  6c  les  detnc  autres  érâqnes  Genloâ  ^p£e  ait  xi  x  de  joillet ,  qaoiaue  d'au- 

y  ont  tenu  le  premier  rane ,  que  parce  très  ne  U  mettent  qn'aa  ur  du  même 

qu'entre  les  Italiens  les  éveques  d  Oftic  mois. 

&  de  Prenedc  ou  PaletVrine»  quoique      Mais  nous  ne  devons  pas  omettre 
iaffiragans  du  Pape ,  n'y  curent  pomr  ce  que  dit  fainr  Grégoire  de  Tours  -^JJ^t 
de  rang  particulier.  Le  concile  dura  touchant  quelques  circonilances  de  (à  y|.  '* 
irots  fours.  Cecilien  y  fut  déclaré  in-  vie  privée  d  l'oocafion  de  là  mort  8e 
nocent  &C  fon  ordination  approuvée,  de  fa  fcpulrurc.  Selon  ccr  auteur  notre 
Donai  des  Cafes-noires  che^  du  parti  Saine  ^a'il  appelle  Riièu  étoit  d'une 
contraire,  y  fut  condamné  pour  lès  naîliânce fort tUoftre dans  lesGanlef. 
ciimes) on  c|rar<^na  les  autres  idiifou*  H  (ë  rendit  recommandabic  par  les 
Iti^ues  pour  le  bien  de  la  ^aix  >  on  qualités  excellentes  de  fbn  esprit ,  &C 
laidà  même  fur  les  fieges  cpifcopaux  i)  devint  l'un  des  plus  lavans  hommes 
ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  de  fon  il cclc.  Apres  avoir  palTc  fa  prc 
Majorin  hors  de  l'Eglifc  Se  par  une  miere  jeunclTc  fans  reproche  dans  les 
évidence  nullité  «pourvu  qu'ils  renoo-  pratitjues  de  la  vertu  &  de  la  piété 
Raffine  an  IchifineE  Le  pape  Mddicade  chrétienne ,  il  époofâ  mie  femme  qui 
mourut  trois  mois  après ,  &  cutSilvcf-  étoit  digne  de  lui.  Car  elle  n'écoit  ni 
I.'m  ji4.  tre  pour  facceflêur.  Cependant  les  moins  noble  >  ni  moins  riche  ,  ni 
Donatîftes  refiiiêreac  d*ficqnie(ber  aa  msâm  mtoeofê  que  loi.  Comme  ili' 
Jugement  du  concile  de  Rome ,  aUè>  ne iTétoient' recherchés,  ni  par  paiEon« 
guant  qu'il  n'avoir  pas  été  affer  nom-  ni  par  inrer&r,  cjiii  font  les  aeux  grands 
Dreux.  Ils  en  firent  tant  de  plaintes  à  motifs  des  mariages  des  gens  du  mon- 
1  empereur  Conftantin ,  que  ce  prince  de  ,  leur  (bcicté  parut  route  faintc ,  8^ 
fatigué  de  leurs  importunirés ,  ordon-  établie  principalement  fur  l'union  des 
na  un  concile  plus  grand  pour  leur  coeurs  6c  des  ciptics.  C'eft  ce  qui  .les 
drer  tout  prétexte  de  tuminie»  Bc  le  fidfint  concourir  enfendile  avec  nre 
*          convoqua  dans  les  Gaules  comme  ils  le  inteUigeoce  parfaite  dans  cous  les 
fouhaitoient.  Il  fe  tint  le  premier  jour  exercices  de  la  piété  &  dans  les  œuvres' 
d'août  de  l'an  5 1 4  dans  la  villed' Arles,  de  la  charité,  par  le^uelles  ils  travail-" 
«»ô  Rheticc  cTAurun  (ë  trouva  encore  loientâ  leur  Mortification  mutuelle, 
avec  fcs  colles^ucs  Materne  de  Colo-  Il  y  avoir  pluiieurs  années  qu'ils  vi- 
gne Se  Marin  d'Arles ,  Iqs  légats  du  voient  de  la  forte ,  loriquc  la  femme 
pape  Sihre&e  Se  pUis  de  trente  amcer  (ans  paroStve  attaquée  de*  la  mahUKe ,  - 

M  m. 
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pançha  la  tète  iuc  ion  lit ,  &  dit  â  Ton 
nari,  <pe  lié  voyant  (ur  le  point  d'une 
fëparation,  corporelle  elle  Icconjuroit 
d'ordonner  qu'après  qu'il  lèroic  niort 
anffi,leurs  corps  f^Smcmbdatisim 
me  tombeau,  afin  que  ceux  qui  avoient 
M)  été  4  étroitement  unis  dans  la  pro- 
«•-raÇoii.  réciproque  d'une  parfaite 
»  diaAeié  te  qu  sT^étotent  coniêrvé 
»»  très-purs  dans  un  amour  conjugal  , 
»  pullcnt  eardcr  encore  les  marques 
«  de  leur  lociété  fie  de  lenr  vena  par 
>»  la  réunion  de  leurs  corp^  au  fcpul 
»  cre.  Ces  paroles  furent  luivics  de 
quelques  larmes  qui  maïquoient  Hôn 
aifrcâion  plutôt  qu  aucune  douleur }  de 
aulli-tôt  die  rendit  fen  arac  iDieu^qui 
la  reçut  dans  le  repos  de  la  félicite 
éternelle.  Peu  de  tentt après,  Rhetice 
it  cvcquc  d'Aurun  par  les  defirs 
&  les  inllances  du  peuple.  Il  le  gou- 
verna dan»  répi{copat  de  telle  maniè- 
re j  que  l'innocence  &  la  parère  de  (es 
mœurs  y  parut  ég^er  les  dons  {iirna- 
ùrels  qae  Ia.^cace  avoîc  répaDdns  en 
lui,  pour  le  faire  acquitter  dignement 
d'un  Ç\  faint  miniftcre.  S'étant  cLcvé 
ainû  par  les  dégrcs  de  toutes  les  verras 
iufqu'à  la  perfection  d'un  vrai  chrétien 
&  d'un  grand  cvcque  ,  il  fut  appelle  à 
ia  récompeofe  éternelle  de  Tes  travaux» 
Qnelqiies  anciens  du  pau  fe  ibimno 
rent  lDrf;|u'il  fallut  le  porter  en  terre , 
de  la  ptomellè  qu'il  avoit  £aite  à  là 
femme  avant  fi>n  épifcopat  i  &  on  le 
33ut  dans  le  m&me.  tombeaiii.  Saint 
Grégoire  de  Tours  accompagne  ces 
circonftanccs  de  deux  miracles  faits  , 
povrmarauer  combien  Dieu  appcou- 
voit  ces  «lifpofitions.  Mais  comme  il 
jparoîc  ne  les  avoir  appris  que  par  une 
■radinon  vulgaire  &  uoertain^  nous, 
lïc  nous  croyons  pas  obliges  d'avoir 
aJo^put^Piui  la  pieme  facUité  qa'il  a 
À|e  de  M^oçévDÎr.  ]^  remarquer 
rôos  (eulemêht  oie  la  qualité  de/^iàiw| 


IC  E.     IfJ.  J  U  I  L  L  ET. 

après  fa  mort>  peut  nous  faire  enten- 
dre d'une  conanenee  parfaite»  cette 

chafterc  dans  laquelle  ils  vccurcnt  du- 
rant tout  k  couis  de  leur  fociéic  con- 
jugale. 


IV.  SAINTE  MACSLINE 
Vttrgt ,  •  Smv'  de  Séku  Bifile  b 
GrMidt  de  féùttt  Grégoire  ii  Njft  «. 

.    &  d»/éim  Pi$n$  M  Sùé^- 


AcRiNE  fille  de  faint  DafileSc 
de  fainte  EmmeUe  dont  nous 


M 

avonarapporté  l'hiftoise  au.xxzde  mai».  ^''V 
fin  r^née  de  dix.  enfuis  qui  par  vin- ^'.^n,^ 

rent  tons  h.  une  grande  vertu ,  &  dont  m  *.  y» 
les  plus  célèbres  turent  trois  cvcqucs , 
làintBafile  de  Cefarcc  en  Cappadoce  «trm.vhJt- 
(îirnommc  le  Grand,  faint  Grégoire  nji), 
de  Nyflc  ,  &  làint  Pierre  de  Sebalk.  ,ui .  &r 
Sa  mère  loi  avoir  donné  le  nom  de 
Theclc  d'abord  fiir  une  vifion  qu'elle 
avoit  eue  en  ibn^e  la  nuit  de  fes  coor 
ches',  &  ou  on  lui  avoit  prédit  qu'elle 
auroit  une  féconde  Thecle  imitatrice 
de  riliullxe  vierge  de  ce  nom  qui 
avoit  été  dilciple  de  S.  Paul.  Mais  on 
jugea  à  propos  de  lui  donner  dans  la 
famille  celui  de  Macrinc  fa  grand- 
mere  paternelle  ^  femme  d'une  rare 
fàinteté ,  que  l*on  r^acdtnt  comme  l'a. 
/burcc  des  bénédidhons  que  Dieu  ac- 
cordoic  i  la  raaifbn  ■■,  &  qui  ayant  été 
inftruite  par  les  diiciples  ae  faint  Gre- 

foire  Thaumamrge  ,  puis  éprouvée 
ans  les  perfccutions  de  Maximien  * 
Armentaire  &  de  Maximin  Daia  » 
étoit  tout  i  la  fois  un  grand  modèle 
de  verru,  &  un  témoin  fort  fiir  de  la 
faine  doârine  de  l'Ëglilê  catholique,  a^tt-r» 
La  jeone  Macrine  fin  élevée  avec  on 
foin  tout  particulier  pat  (â  mere  Ero- 
radic.  Car  encore  qu'elle  lui  eût  don- 
né une  nourrice  ,  qui  félon  l'ufage 
commun  des  anciens»  devait foechar- 

gée  de  iôaédiKanoo»  comme  de  ia.. 
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flourrinire  ,  elle  U  receuoic  le  plus  Ccpcndanc  le  jeune  homme  fenûblc  i 
Kf§,  -fimvent  auprès  d'elle ,  9l  veiUpn  avec   rkonnov  d'une  telle  alliance»  iâchott> 

^  grande  piccaution  fur  tout  ce  cuii  la    de  s'en  rendre  cligne  par  des  aéHons 

legacdou.  Vovani;  les  belles  utcuaa-   capables  de  lui  acquérir  dans  le  bar- 

Qons  de  ia  nlLe  poor  la  vertu  ,  8t  reaujuae  grande  réputation  d'éloc^uen- 
l'heureux  naturel  qu'elle  avoir ,  tant  ce ,  de  (avoir  ,  d'intcgricc  i  car  il  fa- 
pour  l'ouverture  d'c(prit  que  pour  la  voit  que  tous  ces  avantages  le  trou- 
docilité ,  elle  ne  ibunrit  pas  que  Tou  voient  dans  laiamille  de  fiafile  avec 
liiività  fon  égard  la  méthode  ordinal-  ceux  de  la  foraine.  Mais  Dieu  cetira 
rc  qui  ctoic  ilc  commencer  l'infinie-    du  niondc  ce  jeune  homme  avant 

tioii  descnfanspar  k  iedure  des poc-  i'acconi^lillciiient  des  noces  \  Qc  Ma- 
tes ,  c'eft-à-dire  »  par  des  comédies  crine  prit  prétexte  de  cette  mort  pour 
dcslionnctes  ,  des  tragédies  paffion-  demeurer  vierge  ,  difiiu  fort  agréa-" 
nées,  ôc  des  rpmans  pleins  d'avantu-   blement,que  la  léiolutiOD  &  Icjugc^* 

ces  propres  i  n'infpirer  que  le  vice,  'mène  de  (on  pere  lui  avoît  tenu  Uea' 

,  Mais  elle  lui  faifbit  apprendre  les paCf  d'un  vrai  mariage,  qu'elle  regardoit 

tics  de  l'Ecriture  fainte  les  plus  pro-  toujours  le  défunt  comme  Ton  époux , 

tjrtionnécs  i  (on  âge  »  principalement  &  leur  fêparation  comme  un  voyage' 
»  livres  de  Salomon  qui  renferment    qu'il  étoic  allé  faire,  par  l'e&érance  de 
route  la  fagcflc  ,  &  les  pfcaumes  dont    fc  rejoindre  dans  la  rcfurretbion.  C'cft 
le  chant  lui  deviutii familier*  qu'il  ac-    ce  qu'elle  rcpondoit  encore  dans  la 
compagnoit  toutes  fèsaâions.  En  (ê  le  iîiitcà  ceux  qui  lui  fai(bientdes  pro- 
vantdu  lit  ,en  s'appliquant  à  fon  tra-  pofitions  de  mariage  ,  afT'irant  qu'elle 
vail^enle quittant,. en  le  lepopuiti  en-  éioit  mariée ,  qu'elle  ne  pouvpii  reti- 
trant &fi)Rant  de  table,  (èconcEanCi  rerUfoi  qnrêneavoit  donnée» 'ou  da 
Ce  relevant  pour  prier ,  Ce  re^ncttant  au  moins  que  fon  pere  avoit  dontiëc' 
lit  t  elle  chantoit  toujours  des  pfeau-  pour  elle  à  fon  époux ,  furtour  depuis 
n'étoic  guéres  moins  adroite  qu'il  étoitmort,  ôc  qu'on  n  ctoic  plus 
dans  le  travail  des  mains ,  que  dans  les  ea  état  de  lui  demander  Cm  conlîm- 
exerciccs  de^  l'elprit  j  elle  cxcclloit  tcmcnt   pour  d'autres  conventions, 
dans  les  ouvrages  de  laine  qui  fat-  Son  perc  ne  jugea  pas  à  propos  de  la 
Aliène  l'occopatum  ordinaice  des  femr  contredire  (ur  cela ,  Se  il  crut  diévoir 
mes.  lui  laifTèr  la  liberté  où  elle  rDuhaitoit 
11^         Dès  l'âge  de  douze  ans  >  la  beauté  le  maintenir  pour  fe  confacrcr  plus 
eziraordînaire  qfic  les  peintres  nième  facilement  aaiecvice  deDieu.  Macri' 
les  plus  habiles  ne  pouvoientrepréfen-  ne  demeura  donc  attachée  à  fâ  mère 
ter,  lui  donna  tant  d'éclat,  qu'elle  fut  fainte  Emmclie  ,  s'applic^nanr  à  lui 
recherchée  par  un  grand  nombre  de  rendre  toutes  fortes  de  lervices  juiqu'i 
leunes  gens,  dont  U  naidàncc  Ik.  les  s'a(Tùjettîr  S  liii. faire  Ibn  pain ,  &  à 
grands  biens  rcpondoicnt  aflcz  à  la  vouloir  la  nourrir  du  travail  de  fês 
noble(Ië  de  là  race  &c  aOx  richellès  de  mai^is.  Elle  lui  fut  d'un  grand  (ècours 
ù  &mille  qui  éttnt  des  plm  îUofttes  de  après  la  mort  de  fon  pere  pour  le  goa« 
la  Cappadocc  &  du  Pont.  Rafile  Con  vorncment  de  la  niaitbn  y.  ayantà  fou- 
pere  en  choific  un  dont  il  connoiflbit  tenir  le  poids  d'une  nombteulé  famil- 
particuliérement  la  ^enté* &  les  bon-  le  >  &  â  ptrendre  par  Ca  mains  Tadmi- 
oes  maui;s  ,  &  il  lui  promit  fx  fille^  niftration  dfe  lê^  grands  biens  qui  fe 
Joc^a'eilc  ieroù  en  %e  de  l'époufcr.  voiivoiciviiépâii&       ctoia*  po-. 
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vinccs.  Elle  s  attachoïc  en  racmc  tems  taire  einbrailcr  la  vrayc  iageilè  ,  elle 

'  à  ne  tien  faire  que  foos  Tes  jtax  »  afin  le  dirpo&  ftncore  à  aimer  la  pauvre 

de  k  rendre  plus  irréprchcnfible ,  &  te  &  la  rerraitc 
d'être  en  étac  defubir  Tes  remontrances      Voyant  que  (a  nicrc  Ëmmclie  ctoic 

&û tenmcr,  fi  elle  venràrà  manqiier  dégag;ée  de  la  phis  grande  partie  des 

isn  quelque  cho(ê.  Elle  loi  rendait  bien  embarras  de  (a  famille  »  9c  que  les 

aufli  le  change  de  fes  avM  Glataircs  &  derniers  de  fcs  enfans  qui  relloicnt 

de  fcs  bons  exemples.  Car  quelque  dans  le  monde  foavoient  fc  paflcr  de 

£»inre  oue  fbx  la  mère  ,  on  peut  aflù-  fes  foins,  elle  lui  per&adade  le  retirer 

ter  fur  la  parole  de  Ciinc  Grégoire  de  dans  un  monaftere  avec  elle.  Pour 

tiyûCt  oue  iafUle  ne  contribua  point  cet  ettct,  elles  en  bâtirent  un  (ur  le 

fiea  i  rdever  t  on  état  de  vie  encore  fonds  d'nne  fetre'qtii  leur  appartenoit 

plus  pur&  plus  parfait;  &:  Emmelie  dans  le  Pont  près  du  fleuve  Iris  de  de 

connoiflant  les  lumières  deMacrine,  la  petite  ville  d'Iborc.  Elles  le  tirent 

'ne  faifoit  point  difficulté  d'y  foumer-  double  ;  c*eft-i-dire ,  qu'elles  le  com- 

Tnslesfièaiiei»&<le  la  fuivrc  en  bien  pofcrent  de  deux  maifons  féparécs , 

des  rencontres  comme  fx  guide.  l'une  pour  des  filles ,  Se  l'autre  pour 

III         Cette  là^nte  veuve  pourvut  honnê-  des  hommes.  Sainte  Macrinc  aficmbla 

.  ti^lëéAÎ  tbdtfcs  fer  autres  &6tt  félon  dans  la  première  plulîeurs  femmesdç 

qu'elles  le  fouhaircrent  &  que  leur  fcs  domcftiqucs  &  de  fes  amies ,  aux- 

coudition  le  demandoit ,  Ton  fils  Ba-  quelles  fe  joi^irent  enfuite  d'autres 

file  ,  Tainî  de  (es  gardons ,  ayant  petfbnnes  encore  de  leur  fate  »  elle 

adiCvé  fes  études  à  Athènes  ,  oii  lui  en  forma  une  nombrcufe  communau- 

&  (on  ami  Grégoire  de  Nazianzc  s'é-  té  dont  elle  eut  la  conduite-  Elle  y  cra- 

toicnt  rrouvcî  avec  le  prince  Julien  blitane  très-ûinteôc  très-exad^edif- 

iitiraommé  l'Apoftat ,  imii  éroir  alCfft  cipUde  ,  fir  la  fit  obfcrvcr  avec  une 

dédarc  Ccfar  ,  revint  i  Ccfarcc  en  autorité ,  que  l'opinion  frule  qu'on 

Caepadoce.  Il  y  plaida  quelques  eau-  avoir  de  la  iâgcfle  rendoit  abloluc. 

Us aabord.  Ceft  par  où  l'on  conuDen^  £lle  ne  s'aculbuoît  néanmoinsrien  au 

jçoit  pour  parvenir  aux  charges  ,  &  dciTus  des  autres.  Elles  vivoient  rotircs 

xî'eft  ce  qui  rendoit  alors  l'étude  de  le-  dans  une  parfâiic^cgalitç ,  ûns  diftino 

loqucQcc  fi  ccicbrc.  Mais  la  philofô-  tîbtf  dc  dienicé  ni  de  ta^jg^Cifioit  Ia 

phic  avoit  dcja  clevc  Rafdc  au-dcfllis  mcmc  t.ibfe,  niltle  différence  dans  Ics 

deFaïubition  ;  &  il  méprifoit  les  dig-  lits  ,  les  pcriTS  meubles  ,  6c  tous  les 

nités ,  non  par  humilité ,  mais  par  une  autres  besoins.  Toutes  chofcs  y  croient 

îftdiffkeft£é  qtie  can(bie  en  lui  la  commanes.  L'abilinencc  faifoit  leurs 

bonne. opinion  qu'il  avoit  de  lui-mc-  délices;  elles  metroient  leur^loireà 

me  6c  de  (es  grandes  connoiiTances.  demeurer  inconnues  i  elles  faifoient 

SalAtfeMaainft&la«ry:  firliii)^  confiftor  leoit  ridieflês  dans-la  pM^ 

Coûtesune  antre  philolô^liie}eflèIal  vieté  Se  dahs  le  détachement  de  tous 

infpita  nn  autre  mépris  ,  un  mépris  les  biens  fen{2>les.  Toute  leur  occupa^ 

ixumblc  &  modelle ,  un  mépris  vrai-  tion  étoit  la  méditation  des  diotes 

ment  chtéi^h  pour  toute  la  eloire  divines  ,  la  prière ,  la  pfalmodie  cjoi 

humaine,  5;  pour  l'cftime  qu'if  pou-  s'y  faifoit  le  jour  ?c  la  nuit,  Leurtra- 

voit  acquérir  par  fon  efprit    par  (bn  vail  leur  tenoit  lieu  de  repos  i  6c  elles 

Hoëotnct»  UtMi  coBtéhtë^  dé  Fâiràir  i'avftnçoient  i  fttine  iteare  U 
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SAINTE  MACR 

■  La  vigilance  de  ùùnte  Maaine  s  e* 
MMloit  anfli  en  qi>elc|iie  fime  fir  I» 

comnmnauté  des  hommes  qui  compo- 
knt  i'auopç  partie  de  liaa  monaftere , 
9e  <fàfÊt  pemUacqiielqtieceaisjbus 
la  luiidiiii,  de  fim  fterc  ftUUc.  Ce 
Saint  ayant  éré  fait  ëvcquc  de  Cefar^ 
mit  en  U  place  ion  frcrc  Pierre  dont 
l'éducation  étoit  l'unique  ouvrage  èt 
ùinK  Macrine.  Pierre  ctoic  le  dixième 
&  le  dernier  de»  enlàns  de  iâinte  Em- 
■ielie>  4e  n'aurait  vn  le  jour  qu'après 
la  mon  de  Ton  pere.  Maorine  deuors 
•'éioii  rendue  comme  fa  feconde  tnere, 
te  (êule  elle  lui  avoir  lèrvi  de  précep- 
teur ,  par  le  foin  qu'cttsawok  pris  de 
l'élever  dans  la  piété.  Elle  ne  lui  avoir 
point  enfet^nc  d'auoce  Icience  ,  que 
celte  des  Saitt»;  «tleavoic  nétanMins 
fi  bien  réiiflîi  lui  former  rc:fprit&  le 
coeur ,  ^e  (àta  aroir  en  d'autre  maître 
qu'elle,  Udefiiivn  des  greoésw^ats 
de  fini  «emc par  &  Aintcté  Se  d  fiiflR^ 
£ince.  Elle  ne  l'avoir  point  abandon- 
né en  ^  retirant  avec  leur  merc  dans 
le  iMMiaAere  *»  mais  l'ayant  fattemirei' 
dans  la  comi'Minriurc (!-••,  i  •îiqieiix  que 
gouverncHt  leur  trere  laMitiiaiile ,  elle 
•voit  «emitmé  délai  dernier  des  iniP 
trustions  ,  jiHqu'à  ce  qu'en  ayant  fait 
un  modèle  de  vertu  dés  là  jeuneflè , 
elle  Teftc  aw  en  -tuit  d'inftruire  les 
autres. 

Après  la  morr  de  faintc  Emmclic , 
faintc  Macrine  avoit  achevé  de  don- 
ner «ttx  pauvres  toac  «e  qui  loi  écoit 
venu  de  h  riicccffion-patcrnclle  ,  dc 
elle  lûbfiftoit  comne  les  autres  reli- 
gienfo  ds  travsil  de  l»intins  i  tv 
cpû  fait  voir  que  qnckpie  grand» 
qa'euflènt  été  les  biens  ,  elle  n'en 
«voit  ootnt  employé  pour  doter  fbn 
ftionaftere^Detom  fei  frères  il  femblc 
qu'il  n'y  eur  que  /àinr  Grégoire 
i'évcque  dc  NyfTc  qui  retint  quelques 
•erres  iSt  i]uelques  villages  de  leur  p»> 
ttiBMîae  «eammu  i«»  tmilh- 
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xcmplc  de  lou  iixur  Macuoc^'éioicnc 
dtpmiiUésde  cour  pow  vâswdaat  J» 

pauvreté  ,  fans  en  excepter  même 
Naucrace»  qui  n'avoit  pas  rmhraflrr  1» 
vie  ieligien<ê  >  &  qui  dcnieiuraniie- 

ticé  dans  un  bois  voifîn  pour  2cce  X 
portée  de  foulagcr  &  fervir  leur  mère 
Ëaunelie  dans  les  commilllons  de  de- 
Inn  s  avoit  coutume  de  nourrir  de 
pauvres  vieillards  de  là  chalTc.  La  vkdeùTant 
mon  âuicûc  de  ce  ficere  que  nous^^"* 
awt  rapportée  aiilain  avoir  pocvé: 
un  coup  n  terrible  dans  le  cœur  d'Etn* 
metic ,  qu'elle  auroit  entièrement  (ûc-* 
combé  à  ià  douleur,  d  Macrine  ne  l'eût; 
fimeoue  par  une  s  crtu  toute  malcy 
quoiqu'elle  eût  clic-njême  à  combat- 
tre les  raouvemens  que  lui  caufoit 
perte  iroptéviie  d%n1tere,qai  lai  étoit 
étoit  d'autant  plus  cher  qu'elle  avoir 
audi  beaucoup  contribué  a  ù.  cenver- 
ioii.Men  ee  Aittble ,  donné 

encore  tant  d'édat  à  œtce  grandent: 
d'ame  que  Macrine  failbit  parotirer 
dans  touM  fa  conduite.  Elle  continus^  .  .  ,  .  ^ 
d'affifter  (à  fainœ  mcre  ju(qa'ftla*fiB' 
avec  une  grande  .liluluicé  ,  ju{qu'd  ce 
que  lui  ayaac  Icrmé  les  yeux  en  pré- 
Moce  de  feft  irere Piene,  die  la  fir 
mettre  dans  le  tombeau  de  fon  pere». 
où  elle  fe  préparok  aullî  fa  fcpulture. 

Elicperdir  faiiu  naiilc  fon  frcrc,  le  V- 
pacadcrfour  de  l'an  579.  Onae  moif 
environ  après  ,  clic  tomba  dans  la  ma- 
ladie qaiilevoit  la  délivrer  des  roiiêre» 
dfc  la  vie>  Son  fiere  -fiinr  Grégoire  ^  ■ 
NyflTe ,  revenoir  alors  ducoticUe  d'An-  '•*•'*  if*' 
àoche  en  Syrie,  où  il  avoit  alfiftc  ;  Se 
fym  lien&Toit  de  l'état  deià  fœut ,  il 
permdès  qn'ileAr  levû  fbn  Eglife  pooF 
venir  la  voir ,  n'ayant  pas  eu  cette  fà- 
risfackion  depuis  près  de  huit  ans  qu'il 
avoit  été  obligé  de  quitter  le  païs  par 
la  perfccution  de?  hérétiques.  Lorsqu'il 
fut  près  du  monaftcre  de  fainte  Macri- 
»e,  il  ^^t  qu'elle  ctou  malade  j  & 
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Vûicnc  au uicmclic'u,  lous  lacunduue  dius  une  peiioane  moucanCC»  Lorf 

^iiûÉt  Cierrc  Ton  frere ,  cleré  qud'^  qt'oo  eac  apporté  de  la  lumière  >  on 

qucs  années  .■'.près  à  1  cvcthc  de  Sebaf-  reconnut  aux  mouvemens  de  Tes  Icvres 

ce  ea  Aroietùe  ,  vioccoca^-dcvant  de  &  de  {es  veux ,  (ju'elie  s'acquiiou  au- 

•loiiêloni»oaûtttmc;li>att!l«-Vier^  ùoc  qu'elle  ponvoitde  la  pncrp  du' 

l'attendirent  dans  l'^lUc.:  Après  leur  (ôir  ,  dont  clic  inarqua  encore  l.i  fin 

avok  donné  la  Jiénédiâion ,  il  tê  iit  par  un.  âgne  de  cioucqu'eUe  ht  iurloa 

Bondnke  au-dedans  de  la  raaifbn ,  &  viQge.  Elle  rendit  aum-œt  refpric  par 

^RMivaiàfcrur  dans  une  6evcetrès-vio-  un  [o:;g  foupir  -,  le  faint  cvcque  ibn 

Icnrc.  F.llc  n'avoir  pour  tout  lirqu'une  frerc  lui  ferma  les  yeux  &:  laboiftche» 

plandie  de  bois  police  lut  la  terre  >  comme  çlie  l'en  avoit  prie.  . 
pourdiewi  une  Mitre  planche  échan-      Toupies  les  tdigieoles  que  le  reipeft    V  I> 

cicc  de  telle  forte  que  le  coû  y  cnccoir.  avoir  retenues  ju(qucs-là,s'abandonnc-î 

Cclicquinavoic  |>oint  d'auttç  ^m<-  renc  aux  larmes  &  aux  lamenraùons^ 

iQire:qtt'ui»Acv4i«dt49iraiéi'i2D^^  lUs  rclr^icux  n'eurent  guéres  pbsdc 

i|fin  qu  elle  y  pîîr  prier  de  même  que  force  pour  tontenir  leur  douleur.  Les 

ceux  qui  éroieor  en  (anré.  L'cnctetien  pauvres  d'aleocqur  que  la  SainiÇ/ivoit 

^?fn]>a  A>r  le  fujet  de  leur  illulUe  frcre  ^  Co\a  df:  noiicv  «    ramaifoent  *  8e 

INUeii  ce^aii^cnouvella  la  dou«  (lenc  retentir  nomU  naiibnde  leurs 

leur  de  faint  Gregoirp.  Mais  fainte  Ma-  cris.  Saint  Grégoire  pour  donner  ordre 

crine  à  qui  la  viol/ence  du  mal  u'ùcoit  à  fcs  funérailles ,  renne  pr^  du  corps 

om>4eiton  grand  courage,  leconfoia  deux  des  prjnci|MlesBeli{iea(ès>  dont 

par  un  excellent  discours  qu'elle  lui  fit  l'une  ctoit  une  veuve  de  qualité  nom- 

Uir  la  providence  )  i(ur  l'épirde  l'anie,  Qice  Veâiane }  laucrp  vuiç  diaconiHè 

<^  %  la  vie  future.  1 1  le  re(it«l^  ^ien  «  npmmée  Lampadie ,  qui  «ondjiHôie  la 

^'if^f*''*' <n|ii.  en  compofa  depuis  un  traité  de  communauté  fous  fjinte  Macrine,  Il 

tkffhfmi.  lame  ic  delà  rcfiirreâion  que  nous  demanda  quelque  habit  de  rcferve  poux 

^V*        fivons.encore  \  mais  qu'on  prérend  avoir  l'enfévelir,  mais  il  ne  s'en  trouva  pointi 
4i^ioirompupar  lesOrigeniftcs,com-;         S^te  avoir  toujours  été  u  paur 

me  quelques  autres  ouvrajTCS  du  mcmc  vrcitient  vêtue,  qu'elle  n'avoir  qu'un 

Saint.  Ils  achevcrenc  amù  Ig  puroce  mcchaium.^njceauavec  le  voile  qui  lui 

enfemble  ;  &  fur  le  (bir  ikMEine  fn-  couvroir  la  tète.  Saint  Grégoire  te  vii; 

tcinl.mr  commencer  le  chantdespfcau-  donc  réduit  1  luidonner  un  de  fcs  man- 

/^Mjf.vit.  ç^jNim  Vfpres ,  que  l'on  appeUoitla  tcaux  i  car  les  habits  des  hommes  & 
ipCKwbmpes,  envoya  fon  frere  i  desfëmmescoiififtoientjen  dejg;randey 
Ëpgli{ë,£icpnaderoncôré.Ils(êcevi-.  drapperies» qui pouvoiçnt Servir  indif- 
rentenfuite  ,  ^  continuèrent  le  lenr  féremment  aw(  uns  6f  aux  autres,  yef- 
demain  de  s'enrrcteoir  des  chofcs  du  tiane  accommodant  la  co(f&re  de  la 
^iél  durant  toute  la  journée.  Le  (birve-  défiinte,  M  détadia  Le  collier  qu'elle 
!:;! ,  c!' •  l'j  itic prctc  àmourir  }  &cef-  porroit  au  coû ,  pour  le  montrer  à  fiint 
lânt  de  parler  i  von  frçre,  elle  fe  mit  Grégoire.  C'ctoit  un  jcordon  d'où  pen- 
cn  prière;  n^is  d'une  voix  fi  baflê,  qu'i  doienc  utie  croix  de  £er  ^  un  aiuieau 
peine  pouvoit-on  l'entendre.  Cepen-  de  la  môme  rnariere  que  la  Sainte  por- 
tant elle  joigneic  les  mains  &  failbit  toit  touio^  lUr  le  cœur.  Le  faint  çvc^^ 
le  %ne  de  h  aoix  (ûr  tes  yeux ,  fur  (a  que  vouuir  partager  la  dcpoiiille  ».  il 
HaameSç  furUbn'ooair»  avec  unevL-  prie  l'anneau  pour  lui,  &  donna  la 
^fieiK  ou'of  ne  pouvip^  »Sai  a^d/m^^  qepix  i  Vefltiape  p  qui luidat j  qu'il  n  a- 
•         '  '      '             '  "       ■  '    '  voie 
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voit  point  mal  choiA ,  parce  que  l'an- 
neau éioic  creux  ,  &  renfermoir  du 
bois  de  la  vrayc  croix.  On  pa0â  la 
nuit  à  chanter  des  pfeaumes ,  comme 
dans  les  fitesdes  martyrs.  Le  jour  étant 
venu  »  (àinc  Grégoire  ymyaax  une  mal- 
tirudc  très  -  grande  de  peuples  qui 
étoient  accourus  à  la  nouvelle  de  cette 
aïoKt»  en  fit  deux  difleocsqullmiten 
ordre,  rangeant  les  femnies  avec  les 
vierges ,  flcles  hommes  avec  les  moi- 
nes. L'cvcque  du  lieu  y  c  cfl-à-dirc ,  de 
la  viHed'Ibon^  nommé  Ar.ixc ,  s'y  ren- 
dit aulfi  avec  tout  fon  clergé.  Ce  pré- 
lat &  iâint  Grégoire,  prirent  par  de- 
vant,le  Ut  fiw lequel  étuntie  corps) 
deux  des. principaux  du  cierge  le  pri- 
tentpac  denietcllsle  portpteat  und 
fan  lencemcm ,  étant  antoés  par  la 
foule  du  peuple  qui  marchoit  devant. 
Ce  qui  s'emprefîoit  tout  autour.  On 
voyoic  deux  rangs  de  diacres  &  d  au- 
tres minières,  marcher  devant  le  corps 
le  flan\l>eau  à  la  raain  ;  &  l'on  chantoit 
des  ^eaumes  tout  d'une  voix ,  depuis 
une  extrémité  de  la  proceflion  jufqu'i 
l'autre.  Encore  qu'il  n'y  eût  que  (cpt 
jon  huit  ftades  de  chemin ,  c'eft-à-dire, 
un  peu  plus  d'un  quart  de  lieue,  depuis 
Je  mooaftew  jofqn'aa  lieu  de  la  fépul- 
ture  i  te  eoovoy  dura  prcfque  le  jour 
tout  entier ,  à  caufe  du  retardement 
que  la  foule  apportoit  i  la  marche. 
C'ctoit  l'églife  aes  Qu:ir.iiitc!-Martyrs , 
ii  qui  toute  la  famille  de  notre  Saintç 
avoit  une  dévotion  particulière.  Son 
pere  BaHIe  Se  fa  mere  Emmelie  y 
«toient  enterrés  ;  &  le  village  appar- 
cenoit  pour  lors  à  faine  Grégoire  de 
Nyllè.  Le  corps  de  iaintc  Macrine  y 
arriva  fur  le  foir ,  &  l'on  fit  les  prières 
jtCCoOcumces^  Lorsqu'elles  furent ache- 
■«éd  «laine Grégoire  iâilânt  ouvrir  le 
tombeau  de  C^.  famille,  eut  foin  de  cou- 
vrir d'un  drap  hlanc  les  corps  de  fon 
|)ere  Acde  Ci  mere ,  pour  ne  pas  man- 
^|Der  MjqpTpe^ae  ili  piét^«i*il||erpic 


avoir  pour  leur  mémoire ,  en  les  expo-  * 
iânt.  à  la  vûc  des  hommes ,  défieurcs 
par  la  miart.  Ce  fatnt  prélat  &  l'ci^que 
Araxc  ,  prirent  enfuite  le  corps  de 
lainte  Macrine  de  detTus  le  lit*,  &  le 
mirenr ,  comme  die  Tavott  tonjom» 
defîré,  auprès  de  celui  de  fainte  Em- 
tnelie  ùl  mere ,  faiiânc  une  pcicte  com- 
mune poor  tons  les  deux.  Tout  éfknt  fi- 
ni, (àint  Grégoire  fe  profternaGu:  le 
tombeau  &  en  baifa  la  poulTiere.  Pour 
achever  enfuite  ce  qu'if  croyoit  devoir, 
à  fa  fainre  Cccut  ;  il  écrivit  (a  vie  daiu 
une  lettre  qu'il  adrcffa  au  moine  Olym- 
pe ,  &  que  nous  avons  encore  paimi 
us  cenvrea.  La  mort  de  fainre  Macrine 

arriva  vers  la  fin  de  novembre  ,  pu  au 
commencement  de  décembre  de  l'an 

£79.  Néanmoins  les  Grecs  ont  choifi. 
iZtxéc  juillet ,  pour  le  jour  de  (à £è>; 
te  •,  ce  qui  a  été  fiiivi  aiifli  da»is  le  mar- 
tyrologe Romain  moderne.  On  pjc- 
tend  avoir  fon  crâne  à  (aint  Maur  des 
Foflesdans  le  dioccfc  de  Pari*  ;  ce  qui 
mériteroit  d'htxc  }uftihé  &  garanti  pat 
de  bons  titres.  S.  Grégoire  rapporte  un 
miracle  de  notreSaintc,  faite  enlaper- 
fonne  de  la  fille  d'un  gentilhomme  de 
les  parens,  qui  fut  nierie  d'une  layequi  ^•Uftfif* 
lui  couvroit  un  otiUlparleencored'une 
multiplication  de  grains  dans  les  gre- 
niers de  ion  monalicrc  durant  une  fa- 
minè ,  o<à  notre  "Sainte  s'épuifoit  en  fa«> 
veut  des  pauvres.  Il  témoigne  que  fans 
la  crainte  qu'il  avoir  des  inaédules ,  il 
aamt  rapporré  encore  beaucoop  d'à» 
très  miracles ,  dont  il  avoic-  ùne  ppn- 
noifTance  fort  affû'ce. 

'Eelife  Ronulne  honore  a^onr-  ^- 

<d'nui  la  mémoire  du  pape  Sy  m  m  a-   L'm  49S. 


QUE,  fputiuc  parvenu  à  une  grande  jt^j^, 
ùkaett  parmiles  troubles  oui  ont  agité 
feppQiitifict^  Ilfi»  flcve  le  fécond 
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jour  de  décembre  de  l'an  49S  ,  fur  le  dans  la  ville,  qui  s'attachcfcnc  i  ft 

ûégc  apoftolique  vacaAc  depuis  feize  communion  du  légitime  fiiccelTeur  de 

jours  patin  mort  du  pape  AnaftafcIF.  faim  Pierre.  Le  préjugé  en  fôparanéan- 

Son  éJeâiou  fut  coure  canoaiauej  &  moins  le  diacre  Paicafê»  nomme  de 

die  fbc  reçue  par  la  plus  granoe  Sc  k  probité «Tullenn,  qnt  felaiflii  prévenir 

plus  faine  partie  du  clergé  6c  du  pea-  en  faveur  de  l'antipape.  Comme  il  écoic 

pie  Romain.  Mais  le  putricc      :us  ,  en  grande  réputation ,  fon  exemple  at- 

horame  de  grand  crédit  dans  Rome  >  tua  beaucoup  de  peuple  dans  le  para 

te  tout  dévoué  d  l'empereur  Anadafc,  ou'il  fuivoit ,  &  ne  fennc  pas  pCtt  à 

entreprit  de  la  traverlcr  fâchant  qu'il  fortifier  le  fchiTme.  Dieu  ne  permit  pas 

ne  pourroit  pas  di^KiTer  de  Syrama-  aue  cet  égarement  lui  fit  perdre  le 

que  pour  le  nûre  aveugléinenr  obétr  noit  de  lès  bonnes  oeuvres  \  nais  il 

volontés  de  ce  Prince  hérétique,  voulut  faire  connoîtrc  qu'il  ne  lelaif- 


Cet  homme  s'étoit  cneaeé  de  faire  foit  pas  impuni  j  û  l'on  s'en  rapporte  à 

ibdcrire  au  pape  Pédit  ce  l'Empereur,  ce  que  S,  Gre^ice  le  Grand  a  publié  KêLI,  f,  h 

Îui  n'étoit  autre  chofe  que  1  hénotiqiie  d'une  apparition  »  par  laquelle  on  voit  ^ 

c  Zçnon  fon  préilécclîèiir ,  pour  l'u-  que  Pal -nfc  cTnLi  après  fa  mort  la  fau- 

nion  des  Catholiques  &  des  Euty-  tcd'avou  ioiuenu  le  parti  de  Laurent 

chiens ,  &  le  rétabliflêment  de  ces  contre  Symmaquc ,  avdnt  que  d*&ictf 

derniers.  Mais  le  pape  Annftafc  étant  admis  à  la  fclicué  des  Bienheureux, 
mort  avant  qu'il  l'en  eût  pûfollicircrv      Comme  lefchifmecaufoit  beaucoup  II. 

il  voulut  lui  donneron  fiicceflêur  dont  demeurtres  dans  Rome,  &  que  les  &u 

c.'.ttnt.  ».  il  pût  s'aflùrer.  Il  fît  H  bien  pat  l'intri-  tes  en  étoient  à  craindre  pour  l'EgUfc 

^.B^tm.  mu,  guc  ^  Çç^  cabales ,  Se  par  l'argent  qull  Se  pour  la  ville  ;  les  deux  partis  demen- 

oa'h^.i'îl'.  diftribua  ,  que  le  jour  même  de  l'élec-  rerent  enfin  d'accord  de  recourir  au   

i- f*t.  j.  f  tion  de  Symmaque»  quelques-uns  du  Ji^mcnt  ducoÀTheodoric.Cea'éloit  "l^d^Ï^ 

r^^d»        clergé  Romain  nommèrent  un  autre  pas  fans  doute  une  chofe  fort  honora- 

Sape  appellé  Laurent ,  qui  éioK  ducre  t>lc  au  faint  fiége  Ôc  à  l'Eglifè  catholi- 

ans  la  bafilique  de  faince  Marie  Ma^  oue ,  de  fiiuinettre  fon  pontificat  à  la 

jcure.  C'cft  ce  qui  fit  naître  un  fchifinc  aécifion  d'un  Got  &  d'un  Arien.  Mais 

fâcheux»  que  l'on  compte  pour  le  cin-  dans  la  conjonâure  du  tcms  ,  il  n'y 

quiéme  de  ceux  qui  ont  déchiré  l'é-  avoir  point  de  moyen  plus  pniffiuit 

êliiê  Romaine.  Il  caufa  de  grands  de-  plus  prompt  pour  arrêter  Ir mal  tntfBd 

lordrcsdans  la  ville  de  Rome  ,  qui  fe  on  vouloir  remédier  ,&  pour  avoir  la 

divifa  en  deux  partis.  Feftus  &  Probin  paix.  On  avoit  fûjct  de  craindre  que 

autre  fénatcnr  fort  puiflànti  prirent bt  Theodoric  n'en  voalâttifer  avantage 

proredtion  de  l'antipape  Laurenr.  Le  en  faveur  de(afc(5h:-,  cependant  il  en 

•Kafiui  xf^  patriceFaufte*  qui  avoit  été^ cinq  ans  ufa  bien.  Il  jugea  que  celui  des  deux 

ftmnv&T»  auparavant ambafladeardEi  Ml Ine»-  Papes quiavoitécéoideonéleprenner» 

doric  d  Condantinoplc  ,  auprès  de  ou  celui  â  qui  le  i^usgrand  nombre  ad- 

l'empereur  Anaftafc  ;  &  qui  avoit  fait  héroir ,  devoir  demeurer  en  pofîcllîon 

remarquer  fon  zclc  dk  fa  lagcfTe  dans  du  fiégc  apoftoliquc.  Symmaquc  ainfi  Jlw'îi*' 

le  fer  vice  qu'il  y  avoit  rendu  au  pape  reconnu  pour  pape  légitime,  rintuh  h^.'ntidi 

Cclafe  ou  plutôt  à  l'Eglifè  catholique,  fynode  à  Rome, le  premier  jour  de  mars 

£]ùtint  gcncreufcmenc  l'éle^on  de  de  l'an  499 ,  pour  tâcher  de  réunit  tous 

Symmaque  avec  plufieuis  ;nitRS  per-  fesetprinflc défaire  ceiftr  les  viole»» 

fiKiiie»diii2iiatflclcsflisgeiiid<loiai  ces  leiiiiciamdaiislkviUe»aMc 
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lef^iGne.  Au  tieu  de  iraicer  Laurent 

avec  !.i  fcvtiritc  que  mcritoit  le  mal 
qu  il  avoir  caulc,  il  le  fitévcquc  de  No- 
oére»  parce  qu'il  parut  (èdémerae  vo- 
lonraiieni'jnr ,  e]u'il  Ioa(crivit  le  pre- 
mier à  la  dcciiîou  du  couciic.  Mais  il 
ne  fiic  pas  «nflî  facile  de  réduire  les 
fchirmarânes,  queraoteur  même  du 
fchifine.  Ceux-li  eurcn:  recours  enco- 
L'an  f09.  re  au  roi  Theodoric ,  i  qui  ils  s  ccoicnt 
adredes  les  premiers  \  ôc  ils  le  prièrent 
d'envoyer  à  Rome  quelque  prcl.ic  eu 

aualicc  de  cotnmilEiiic  pour  conuoittc 
ies  crimes  donc  ils  l'acadibiettc  »  allé- 
ï^ti  ru  que  la  bonne  diicîplinedeinan- 
doitque  l'oa  fie  information  de  U  vie 
9c  des  mceoss  d'un  Pape  >  avant  que  de 
le  recevoir }  comme  le  Pape  lui-mime 
avoir  coutume  H'ex.imincr  la  vie  des 
cvcqucs.  C  ctoit  1  aniraoiitc  particuliè- 
re^ (qu'ils  avoient  contre  Sjrramaque  » 

S lûtot  qu'aucun  zelcpour  la  difciplinc 
e  rËgfifcqui  les  faiioic  agir  >  &  Théo* 
doric  voulant  les  (kci5faire9  nomma 
pour  vifiteur  en  cette  affaire  Pierre 
cvcque  d'AUino ,  à  qui  il  donna  or- 
dre avant  <|tte  de  commencer  (à  procé- 
dure ,  de  voir  lePape ,  Se  de  lui  rendre 
les  rcfpeds  qui  liiictoicindûs.  Les  fcliif- 
maciqucs  qui  avoient  procuré  cette 
commiffionâce  prélat,  l'empèchetenc 
de  faire  cerre  civilité  à  Syramaque  ,  & 
de  viûcer  même  les  tombeaux  des  Apô- 
tres }  devoir  dont  on  ne  lé  di4>enlbit 
filtts  depuis  que  Rome  éroit  toute  chré- 
tienne* lorsqu'on  y  arrivoit  des  p  aïs 
étrangers.  Les  Catholiques  indignes , 
de  voir  que  l'on  fit  cet  outrage  a  leur 
padeur ,  s'oppofèrcnt  au  commi(raire  •, 
ôç  tireut  prier  le  roi  Theodoric,  de  ve- 
nir loi-mtmeâRome»  pour  terminer 
cette  affaire  pir  ù  prcfence.  Il  promit 
de  s'y  rendre ,  d'autant  plus  volontiers, 
,  qu'it  méditoit  déjà  de  faire  une  entrée 
wlennellc  dans  cette  ancienne  maî- 
trclfc  du  monde ,  qu'il  rcgardoit  aulTl 
comiQC  la  capitale  4c  foa  royaume  j 
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quoi  qirïln'y  fit  pcûm  fa  rclulcncc.  Il  t-ig.  r*/>. 

y  entra  comme  en  triomphe  -,  &  il  ne         *»•  » 
s'y  ctou  rien  vû  de  plus  inagnihquc  de- 
puis pluficurs  fiecles.Il  y  tut  reçu  avec 
des  acclamations  extraordinaires  -,  Sc 
de  fa  part,  il  témoigna  l'aflettion  qu'il 
avoir  pour  le  peuple  Romain ,  par  de 
grandes  lib(&»licés ,  par  les  honneurs 
qu'il  rendit  au  corps  du  fcnat ,  &  d  tous 
les  parciculiets  qui  le  compofoient.  Les 
fchifmatiqucs  ne  le  trouvant  pas  aufli  f*f'^[\  \\ 
cchaufféen  leur  faveur  qu'ils  le  fouhai-  ^«i  " 
toient ,  entrepcireat  de  lé  venger  eux-  .  ^ 

m^es  \  &  le  Prince  ne  fût  pas  plu- 
tôt (brti  de  la  ville,  qu'ils  y  commirent 
de  nouveaux  excès  contre  les  Catho- 
liques ,  julqu'â  répandre  le  fang  de  ceni: 

qu  ils  voyoïent  fermes  dans  la  fidélité  . 

qu'ils  dévoient  au  Pape.  Pour  tâcher  Laujoi. 
de  remédier  à  ces  delbrdres ,  on  tint 
un  nouveau  concile  lexxii  i  d'odobre 
de  l'an  jci  ,  où  Symmaque  fut  abfous 
de  tout  ce  que  fes  ennemis  lui  itnpo* 
Ibtent  ;  &  les  iichifinaciques  condanw 
nés.  Mais  ce  remède  n'eut  point  la  for- 
ce d'arrêter  les  violences  de  ceux-ci. 

Les  Catholiques  fatigues  de  tant  de  m. 
dc(ordres ,  oùl  eurs  biens  &  leurs  vies 
même  ne  fe  trouvoient  point  en  (ùrc-l 
té ,  prcllèrent  le  toi  Theodoric ,  dé 
faire  aflêmbler  un  plus  grand  nombr^  * 
d'cvcqucs  ,  pour  terminer  enfin  une 
fi  fàcheulê  aftaire.  C'cll  ce  qu'ils  ob- 
tinrent factlemeat;  &  l'on  vu  par  (on 
ordre  &  fes  (oins ,  jufqu'à  cent  quinze 
évêques  fc  rendre  A  Rome  de  divers 
endroits.  Quelques-uns  même  de  ceux 
qui  n'ccoient  pumt  des  pats  de  l'obéiK» 
fance  de  Theodoric  ,  &  qui  fc  trou-' 
voient  trop  éloignes ,  pour  pouvoir  af- 
fifter  au  concile,  ne  laiflérent  pas  d'y 
prendre  pjtt ,  par  des  lettres  qu'Us  écri- 
viceçcÂ  Rome  paur  ce  fujer,  Cétoit  nu  -^j''-  ^'"^^ 
rnoinsletroificmerynodede  ceux  qui  «'j^.i.'^""'' 
s'c coie  n  c  tenus  fous  le  Pape  Symmaque}  ' 
&  plufieurs  prcccndcnt  que  ce  fttc  le 
quatrième.  II  fut  appelle  le  fynode  dé 
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la  Palme  i  (ou  du  nom  du  lieu  où  il  fc 
niir  (laiuRome*,fiMrcoimnequelques- 
uns  le  prétendent ,  parce  que  ce  fut 
dans  cenc  aflcmblce  que  Symmaquc 
rempona  une  entière  vi£loire  fur  fcs 
adveciàires.  Les  deux  qui  l'a  voient  pré- 
cédé ont  été  quelque-fois  confondus 
avec  celui-ci  ;  mais  l'un  s  etoic  tenu 
dans  la  bafîltqoe  de  Jnles;  ic  Taotre 
dans  celle  que  l'on  appel  loir  de  Jcrufa- 
lem.  Les  évèques  aiiembiés  dans  ce 
uoâSéme ,  s'abftinient  de  vificer  le 

 .  pape  Sjrmmaque  ,  pour  ne  point  Ce 

L'ao  jOA.  cendre  fi^peâs  en  cette  caute.  Mais 
jb  entretinrent  la  communion  ec- 
cUfiaftique  avec  lui  ,  le  nommant 
toujours  dans  la  célébration  des  myfle- 
res ,  comme  le  véritable  évêque  de 
Rome.  Lors  tp'ils  entrèrent  dans  le 
fynode»  ils  eurent  le  courage  dédire 
À  Theodoric,  que  cen'ctoii point pju 
fim  aitcoificé  >  mais  par  celte  de  Sym- 
inaqae,qii1Udevoientsa(rcmbler.  Ce 
Prince  qui  croit  prudent  Ce  fort  pré- 
voyant y  facishi  lui  l'heure  même  â 
leur  difficttiféienpcoduirant  des  lettres 
de  Symmaque ,  par  IcrqucUcs  il  leur 
fiailoii  voir  ion  conlêntcment.  Le  Pape 
entra  â»n  Taflemblée  »  8c  remercia 
Theodoric  de  ce  que  conformément  î 
^      .  ibn  défir ,  il  avoit  convoqué  Les  évèques. 
Il  demanda ,  qu'avant  que^'enirer  en 
difcnffioo  de  Con  afiàirc,  le  vilîtcur  qu'il 
avoit  nommé  renonçât  il  (k  commif^ 
fion ,  8c  qu'on  lui  reftituâtcc  qu'on  lui 
avoit  ôré.  La  demande  parut  rai(baiia- 
.ble  aux  Percs  du  fynode  ;  mais  comme 
'  ils  ne  aillent  pas  devoir  rien  dé£nir 
lans  te  confenietnent  de  Theodoric, 
ceux  qiii  Cç  mêlèrent  de  crairer  cette  af- 
faire devant  ce  Prince ,  la  conduiHrent 
fi  mal  qpTù  ocdionna  c^ue  Symmaque 
i^ioodraiiK  auaccufations  de&said- 
^rmSlires,  avant  que  d'être  rétabli  dans 
«eqn'il  fbufiaitoit.  L'amour  de  la  paix 
âc  da  repos  de  l'Egtife  fit  *<i<g«ini|fr 
MBcininfticc  anûûupafc^ 


^  E.  19.   Ju  IL  L  I  T.  ' 

A  l'heure  qu'il  partit  de  chez  lui  >     l  y, 
pour  (ëpréfenteràraflèmblfedesEvK' 
ques,  il  fe  vit  environné 'd'une  multi- 
tude d'ecciéliaftiques  &  de  laïques  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  le  Auvoicnc 
pleurant  &  déteftant  l'injure  que  lui 
Faifijicnt  les  (chifmatiques.Mais  ces  fu- 
rieux que  les  larmes  &  les  plaintes  de 
la  malihade  aigriinMent  encore  da- 
vantage  ,  attaquèrent  Symmaque  à 
coups  de  pierres  j  ôc  pcniètent  l'aflom- 
mer.  Ils  ble&rent  les  clercs  qni  Tac-, 
compaçnoicnt  Se  écartèrent  les  autres. 
Ils  alloient  commettre  un  grand  maC 
(acre ,  fi  le  comte  Aligerne  ne  (lût  fur- 
venu  promptemcnt  avec  deux  aoKet 
officiers  de  la  maifon  du  Roi ,  pour  ar- 
rêter ie  defordre.  Ils  n'en  purent  néan- 
moins tellement  venir  i  iMoe ,  que  ces 
féditieux  n'excitaflcnt  encore  depuis 
d'autres  tumultes  où  périrent  pluHcurs 
catlioliqaes  qui  éioîentde  la  commu- 
nion de  Symmaque.  On  vit  des  vier- 
ges conCicrées  à  Dieu  >  tirées  par  force 
de  leurs  monaftercs  >  6t  traînées  toutes 
nnët  par  la.  ville  i  fiipplice  qa'dtet  efti- 
moicntplus  cruel  auc  la  mort  même. 
Entre  les  prêtres  >  il  y  en  eut  deux ,  fa- 
voir  Dieniffiine ée  Gocdien ,  qui  furent 
tués  indignement.  La  plupart  des  Cc- 
nareurs  avoient  été  gagnés  par  Feihis 
Se  Ptobin  ,  8c  tenotent  le  parti  des 
(chifinatiques ,  ce  qui  lesrendoic  pin» 
infolens.  Fauftc  feul  qni  avoit  été  dé- 

1a  deux  ou  aois  fois  confiit,  (butenoir 
e  parti  dovcai  Pape ,  qui  fiit  enfin  dé- 
claré irmocent  par  to»«  les  Evêqucs  du 
Concile  »  après  un  examen  exaâ  de 
tomes  lesaeeit&itont  fiâtes  contre  tiu. 
Onordoonaqu^l  (croit  reconnu  évêque 
de  Rome  par  les  deux  partis  j  que  tous 
leshabitansde  la  ville  reprendroienc 
/acoiTimunion  ;  qu'on  luircndroittou- 
tes  les  chofes  dont  il  avoit  été  dépoiiil- 
ié.  Que  les  clercs  qui  s'éioient  (cparés 
die  lui ,  fèroient  rétaf^  dails  leurs  dé> 
gréa  a  l'ila  voubneat  tcconnolBC  teor 
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faate  »  &  ic  (bumettre  â  Ton  auiocité  >  en  fie  répandre  de  fi  noires ,  que  nocre 
naù  qafUs  demeuceroient  eicommii-  ùint  Pape  fut  contraint  «le  a^en  put  gec 
aiés  (clon  les  canons,  s'ils  pcrfiftoicnt  par  une  apologie  qu'il  fir  contre  ce 
dans  leur  fchifmc.  Ils  condamnèrent  Prince.  S'il  y  parle  avec  foi\c  pour  fa  'f'- 
Pierre  Tcvcquc  d  Altino  i  non  pas  tant  dcfcnrc  -,  il  y  marque  en  même  tems  le  ^JJ[*' 
pour  avoir  pris  la  clia^e  de  commif-  refpeâ  finccrc  qu'il  avoir  pour  U  per* 
làirc  vifircur  du  Pape  contre  les  ufaçcs  fonne  du  Prince ,  &  la  raoacratton  que 
de  l'Egliiê ,  que  pour  s  ctrc  laific  vain-  lui  infpiroii  l'eforit  apofbliquc,  qui  lui 
cre  ôc  corrompre  par  les  (chifinai^Des.  apprenoic  à  s'eftimer  heureux ,  quand 
Ils  dépofêrent  mcrac  Laurent  évequc  les  hommes  le  chargcolcnt  d'injures 
de  Nocere  ,  auteur  du  khifine  j  parce  pour  la  détcnlc  de  la  véiitc  ou  delà  ^ 
qoe  iktinoncMrioo  n'evoic  pa»  été  fin-  dce>  ^^.^^ 
ceeew  Ceqs  deiPcélatsdu  lynode  aui  Cependant  les  (chifinatîqaes  ne  &  L'en  f«|. 
fc  firent  remarquer  le  plus  dans  la  de-  tenant  pas  encore  bien  condamnés  pat 
fcnfè  de  la  caufc  de  Symnuque>  furent  cenc  quinze  évcques  du  Concile  ,  pu- 
Laurent  de  Milan  »  PierredeRavenn^  bliérent  l'année  luivante»  un  libelle 
Se  Eulate  de  Syracufc.  contre  l'abfolucion  du  pape  Symma- 
V.         Synunaqueaiofi  rétabli  prit  Ton  rang  que  }  on  y  attaquoit  avcclui  ks)ages 
Cvftoeqtie  dans  le  Concile  qi/il  acheva  dam  la  «la  forme  de  leur  jugement.  C*eftee 
2imp«nt""*  ^'•^''l''î"2      ^i"^  Pierre ,  dont  on  pré-  qui  obligea  les  évêqucs  de  fc  raflèm- 
faudcM/y.  rend  que  la  palme  n'ctoit  que  le  por-  'bler  à  Rome  dans  un  nouveau  fynode»  ' 
tique,  où  il  avoit  paru  jufques4i»  com-  autant  pour  teor  caa(ê ,  que  pour  celle  ' 
ms  partie  devant  les  jagefr  II  fit  on  dé-  du  Pape.  Ennode  évèque  de  Pavie.fuc- 
crer  contre  les  laïques,  qui  cntrepren-  ccficur  de  fainr  Epiphanc,  fut  chargé 
droientdc  fe  mêler  de  l'élcélion  des  de  réfuter  les  calomnies,  dont  ce  li- 
évèques  de  Rome  ;  un  pour  abroger  belle  étoit  compose.  C'ed  ce  qu'il  fit 
l'ordonnance  qu'Odacrc  roi  d'Italie  dans  un  écrit  apologétique  >  qu'il  com«» 
prédécefiêui  de  Thcodoric  avoit  fait  poià  avec  unt  de  force  &  d'éloquence» 
{tour  lâênrer  aa  Ptinee  >  ta  confirma-  les  ennemis  dn  Pape  demenrefcnr 
tionduPape,  lorsqu'il  (eroitéluj  8c  uns  rcplique.  Son  ouvrage  fut  lu  en 
un  pour  empêcher  l'aliénation  des  plein  Concile,  &  approuvé  de  tous 
bienseccléfiaffiiqaes.11  fit  quelque  ^o-  'tes  évé^uesqui  ordonnèrent  qu'il  fe- 
6  encotede  plus  éclatant  contre  Anaf.  roit  inféré  dans  les  aâes  fynodaux.  On 
ra(ê  empereur  de  Conftantinople,  qui  demanda  enfuitela  condamnation  de 
s'étoit  rendu  fauteur  du  fchifinc  de  l'é-  rous  ceux  qui  avoient  écrit  ou  parlé 
glifè  Romaine ,  pour  tâcher  d'y  faire  contre  le  double  fynode  de  l'année  pré- 
recevoir  i'hénoriquc  de  Zenon.  Car  cédente.  Symmaques'y  oppofa,  pcr- 
ayant  propofé  aux  Pères  du  Concile ,  fuadé  qu'après  ce  qui  s'étoit  fait  pour  , 
combien  ibakfieaààeaikhfkvcmcpc  défouue mn  inoocéncè  »  9c maimehir 
ce  Prince  donnoir  â  l*hcréne ,  &  à  la  la  jufUce  de  (à  caufè  ,  il  valoir  mieux 
perfêcurion  qu'il  exerçoit  contre  les  ufer  de  clémence ,  pour  tâcher  de  ra- 
catholiques  de  Conftancinople ,  pour  mener  les  fchiiînatiques,  ou  pourimi> 
maintenir  les  Eurychiens  ;  i!  iedéclara  ter  au  moins  la  donoeir  da  wovaain: 
excommunié.  Anaftafc  l'ayant  appris  év&quc  de  nos  amcs ,  qui  ne  punit  pas 
entra  daiu  une  colère  extrême.  Ne  pou-  toujours  ceux  qui  blalphêment  iba 
Taar  $*en  venger  annement  <pie  par  nom }  &  qoi  les  fait  revenir  âhtpnr 
<e<  iti<dtf«nccic«Hge  Synumqiic ,  il  b  j/bûmct,  flpwpo6tt«lciiiciit»  Se 
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tic  recevoir  deux  réglcmcns,  pour  cm-    Notre  faint  Pape  apprenant  toares  Ici 

Pêcher  que  dorcfhavant  on  exerçât  à  violences  que  ce  Prince  exerçoit  contre 
Lgard  de  quelque  cvcque  que  ce  pût  les  Catholiques  de  l'Orient ,  écrivit 
être  ,  l'injullice  qui  lui  avoir  été  faite -,  aux  cv&qiics  qui  défendoient  la  foi 
pour  ôter  la  licence  des  accufations  orthodoxe ,  pour  les  exhorter  à  rciiftec 
des  diocéTains  contre  leurs  évèqoes  »  toujours  forcement  i  lès  volontés.  Il 
hors  le  cas  de  la  foi  ;  ^'  pour  o:  donner    leur  déclara  en  mcmc  tcms  qu'il  rcjct- 

toit  de  Ùl  communion  ceux  qui  s'obdi- 
neroient  â  vouloir  retenir  dons  les  dip- 
tyques de  l'Eglife  le  nom  d'Acace  au- 
trefois cvcque  de  ConOantinoplc,mort 
excommunié  du  laine  iicgc.Ccla  regar- 
do'u  principalement  Macedonius  de 
Conftantinople  ,  qui  bien  que  catholi- 
que» comme  Ton  prédccc(kur  Euphe* 
me  >  refufoit  de  meime  que  lui,  de  rayer 
le  i.om  d'Acace.  Les  évequés  perficucés 
par  l'Empereur;  tant  ceux  qui  rejei- 
toient,  que  ceux  qui  reccvoieni  le  nom 
d'Acace ,  avoieni  écrit  à  Symmaque 
une  grande  lettre,avant  que  d'avoir  re- 
çu la  (tcune  i  où  après  lui  avoir  expo- 
K  les  calamités  qttlls(bd&oient,ib  le 
conjuroient  de  ne  leur  pas  faire  porter 


^'  pour  oî  J.onncr 
qu'un  cvcque  accufé,  ne  fût  point  obli- 
gé de  comparoître  devant  d'autres  cvè- 
ques ,  qu'auparavant  il  ne  fût  rétabli 
fur  (on  lîcge  &:  dans  Ki  pDifcnion  des 
chufes  qiii  lui  appartiennent.  La  dou- 
ceur du  iainr  Pape  produiHr  l'effet  qu'il 
foiihnitoit.Laplupart  des  rchifmatiqucs 
en  furent  touchés  i  &  une  lettre  excel- 
lente que  leurécrivit  le  roîTheodortc , 
du  ftile  fans  doute  de  fon  fecretaire  le 
rélcbre  Cnfliodorc  ,  les  fit  rentrer  dans 
Ij*  communion  du  Cunt  Siège.  Ccft 
flinfî  qac  la  pait  fut  rendue  1  l'églifê 
Romaine  ,  par  la  patience  de  fon  legi- 
rime  Palpeur  ,  qui  donna  à  fcs  fucccf- 
feurs ,  &  i  tous  les  autres  évoques  de 
l'Eg!  i fc  de  Jefus-Chrift,  un  grand  exem- 
ple de  la  modération  chrétienne  à  l'c*  la  peine  du  péché  d'Acace ,  les  tenant 
gacd  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  eus*  toujours  dans  l'anathême ,  &  les  répo- 
àfin  de  gagner  doucement  fur  leur  eC>  cantIiérétiqne$.Ilslttijpn>te{loientquils 
prit  révolté ,  la  foumifTîon  qu'ils  leur 
doivent  i  &  qu'une  conduite  trop  (eve- 
tt  iprdix  capable  de  leur  faire  perdre. 

Après  une  C\  longue  &  fi  violente 
çempète  ,  qui  dura  cinq  ans  entiers} 
Symmaque  gouverna  le  vaîflêao  de 
iTgUIè  dans  un  calme ,  dont  il  fçùc 


reccvoicnr 


L'»a 


jlO. 


 r  l'cpitrc  cui  pane  S.  Léon 

conirc  Eutychcs,  &  les  dccifions  du 
concile  de  Calcédoine }  qu'ils  anathé- 
y  I.        Après  une  fi  longue  &  fi  violente    matifbicnt  Eutycliès  &  tous  fcs  fe»îla- 

teurs  }  Se  que  c'ctoit  tout  le  fujet  de  la 
perl2ctttionqM  leur  fjûfôit  l'Empereur» 
Ils  le  conjuroient  par  les  conHdcratioD* 
ofiter  avantai»eufemcnt,  pour  veiller   de  religion  les  plus  tendres ,  de  les  fc- 
f  tous  les  beioins  des  fideljcs.  Il  eut    courir ,  témoignant  que  fi  la  grandeur 
tout  fiijet  de  fc  loiier  des  difjpofitions    de  leurs  maux  pouvoir  le  leur  pcrmct- 
favotablesoùiltrouvalcroiTncodoric    trc  ,  ils  viendroient  tousà  Romeado- 

W*^f9i'    ^iirinr  rmir  li>  rnitic       (nn  nnnrifiraf  .     rCt  fcS  VedisCS  }  c'cll-à-ditC  ,  lui  bai- 

fér  iespieds.lLa  lettre  étoic  belle  fior^ 

tout  à  des  Orientaux  ,  qui  n'ctûicnt 
suéres  accoutumés  à  pader  de  la  forte  à 
des  Occidentaux}  eUeécoitadC  très- 
capable' de  toachec  Ifi  cœur  paternel 

de  .Symmaque  -,  mais  nous  n'avons 


favotables  où  il  trouva  le  roiThcodoric 
durant  tout  le  cours  de  fon  pontificat 
KMir  maii^teniir  U  pan  &  la  difcipline 
iaaittrEgli(è  catholique  >  fôuvent  mè- 
tne  contre  les  intérêts  de  fa  Ccùe  \  &c 
pour  faire  rcftituer  les  biens  ecclcfiaA 
tiques  ufurpés  par  les  laïques ,  ou  obte- 
nus de  lui-mt*rac  par  fu'.piifc.  L'cmpc-  ^ 

reur  Anaftafc  fut  touiuurs  fort  éloigné   |oint  ia  réponfc  qu'il  y  fît.  Il  étoit  plu* 

Jç  liù  <^cr  dç  j^neimikmUSficmt  en  faitdçb^  les  E^U^  tl'Ocddmi 


51t. 
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où  Ton  autorité  ccoii  plus  grande  «  &  donc  nous  honorons  la  mémoire  le 

les  Princes  qui  régnoienc  plut  traita-  xxvii  de  l'eptembce;  9c  comme  elle 

blcs  Se  plus  foumisquc  l'cmpcrcurAnat  lortoit  d'upc  famille  noble  5c  qiiaU.« 

taie.  Il  iàiisût  l'an  )  i  j  >  i  aiverics  cou-  fiée  parmi  les  Sarrasins ,  la  confidéra» 

fidutiom  de  Cùnt  C^ie  d*Arles ,  qui  tion  q^  Ton  eut  pour  fa  qualité  por-r 

écoit  lui-même  confulcé des  «uc les  Pré-  ta  loag-tems  les  infideUes  à  ne  U 

-lacs,  comme  l'oracle  commandes  G  au-  point  inqniccer  (ur  ù  reliîrion.  La 

lesj  &  il  confirma  la  divifion  des  Pro-  plùpaï  c  de  les  parcns  qui  pollcdoienr 

vinces  eccicfial^ques ,  des  métropoles  de  grands  biens  à  Seville&  dans  1» 

d'Arles  &  de  Vienne ,  qui  avoit  ccc  tai-  province  d'Andaloufic  d'où  elle  croie 

te  par  le  papeiaioc  Léon.  Symnuquc  çUe-mciuc  ,  ignoroicnc  qu'elle  fût 

•voie  totjoais  entretenu  me  liai&n  chrétienne  quoiqu'il  y  cûc  déjà  près  de 

particulière  avec  ce  grand  Prélat,  prin-  nrenie  aof  qu'elle  avoir  embralK  U 

ciftalemcnc  depuis  qu'un  voyage  que  ce  profe(fion  religieufe.  Mais  Dieu  qui 

Saint  aroit  fait  à  Rome,  lui  avoii  fait  vouloic  éprouver  la  tôt  avant  que  de 

connoître  fon  rare  mérite.  Il  lui  écrivit  le  couronner  ,  permit  que  quelques^ 

encore  i'onzicme  de  juin  de  l'an  514-,  uns  d'eux  f^uflcnc  enfin  ce  qu'elle 

&  cinq  Icmaincs  après  il  mourut  eu  ctou  devenue  âc  ce  qu'elle  faiibir. 

paix  le  XIX  de  juillet ,  ayant  trés-fain-  Le  sele  de  leor  religion  plus  fort  en  

tcment   gouverné   IT^life   pendant  eux  auc  les  égnrds  du  fang  les  fit 

quinze  ans,&  j>rcs  de  bu»  mois  de  oon-  partir  l'an  S  5  6  pour  venir  à  Cordoi;  e 

nficar.  On  lui  attriboS  la  confinioion  Um  prétexte  de  voaloir  rendre  vifite 

de  cinq  ou  (ii  églifes  dans  Rome  ,  la  â  leur  parente  ,  mais  en  effet  pour 

réparation  &  la  décoration  de  plufîenrs  détruire  le  nom  de  clnéricn  dans  leur 

autres.  Ceux  qui  prétendent  que  ce  tauuUe.Us  la  virent  ,&  du  nion^Aeie 

faint  Pape  mourut  dès  le  vt  d'avril,  de  Cntcdar  ils  allèrent  la  dénoncer 

font  obliges  de  donner  un  autre  datte  au  juge  de  la  ville  qui  leur  ctoit  pa- 


i  la  dernière  lettre  qu'il  écrivit  à  faint  teni  coiuste  à  elle.  Le  nicc 
Cefiûie  ,  le  de  mettre  le  commence-   itottoé  8c  la  fit  venir  auffi-tèi 


en  parut 
tètcbez  lui» 


ment  de  fon  pontificat  dès  le  XI  II  &•  La  voyant  couverte  du  voile  de  fa  pro- 
ptembre  de  l'an  498»  feflion  ,  il  témoigna  être  cxtrcn^emcnc 


SX  ficclCr   y/.  Ste  jiVRE  ou  Ste  AVRE'M , 
Fttrp  &  Aiéutjre  tn  Eff!égn$, 


1, 

Mmli  CéfJ. 
Àftmtr,,  t, 


irrité  de  voir  que  non-feulenicnt  elle 
avuic  cmbrallc  le  cluiftianiùne  oppofi^ 
à  U  religion  de  Mahomet  ,  niais 
qu'elle  encbénfloïc  encpre  lut  le  com* 
nmn  des  chrétiens  par  le  gence  de  vie 

Qu'elle  mcnoit  dans  le  cloître.  U  lui 
it  qu'ayant  reçu  une  naiCfancc  fi  no-» 
ble  parmi  les  Arabes  ,  c'étoïc  à  clJo 


DAns  le  rems  que  Mahomet  roi 
des  âarrazios^  ou  des  Mores  en 
Blpagne  cmuiiMioit  colitre  les  chré- 
tiens de  fes^  états  la  oerfécution  cxci-  ^^c  chofe  fort  honteufe  d'avoir  dégé^ 
«ée  par  fon  p^re  Abderrama  ,  il  y  néré  de  la  forte  &  d'avoir  fait  une  fî 
avoir  une  religieufe  de  grande  vertu  graQdc  uchcà  la  famille,  en  Icren- 
dans  le  monalkre  de  Cutcclat  près  Jant  volontaiiemenr  elclavé  paimi 
de  Cordouc  nommée  A  u  a  e  ou  \^  chrcncns.  Qu'tfUe  pourroit  néan- 
A  u  R  s' B.  Elle  éipu  fille  de  la  Bien-  moins  rcnacr  dans  les  dro'irs  du  fine 
kurcaib.Arthemie  &  fewdc  doue  «iooc  eUe  étoit  déchue  &  obtenir  il 

Acbtntjieaii  |j«(toa<tof<iffi,  fidle-voukit  icpon^ 
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cer  i  œne  lêûe  &  repcendre  le  cnlte 

de  Dieu  têlon  la  loi  de  Mahomet  que 
iûivoic  le  Roi  Se  coûte  la  nation  iic<; 
Arabes.  Que  li  elle  rcfiifoit  de  fc  ren- 
dre aux  avis  qu'il  lui  donnoit ,  fa  défo- 
bcillincc  &  (on  cntctemenc  fcroicuc 
pris  jK)ur  un  mépris  criminel  qu'elle 
reroïc  du  grand  prophète  &  du  Roi  • 
Se  qu'elle  cil  fcrou  punie  fans  rémif- 
fion  par  les  courmens  les  plus  rudes 
i|ui  (êroîenc  Omis  d'une  mort  infâme. 
Ces  menaces  indmidcrenc  de  telle 
ibrtc  la  Sainte  qui  avoic  été  furprilc 
dtns  Ton  monadcre  lans  s  ctte  prépa- 
rée au  combat  ,  qu'elle  promit  à  ce 
luge  de  faire  ce  qu'il  lui  ordonneroir. 
Celui-ci  content  de  l'avoir  vaincue  , 
ne  lui  en  demanda  point  davantage , 
il  la  laifTa  cetourner  en  liberté. 

Il,  Mais  lorfqu'elle  fut  rentrée  dans 
fon  mona/Vere  ,  elle  fit  une  û  forte 
^réflexion  lùr  ce  «pû  loi  éraic  arrivé» 
/qu'elle  s'abandonna  route  entière  aux 
iarmes  &  à  la  componâion  de  fon 
MBvr,  dteftanc  6  fed>Ieflêae  Hnfidé» 
litc  qu'elle  avoit  faite  i  Jeliu^Cbriil , 
ôc  marquant  qu'elle  n'auroit  ni  eon- 

•  lôlation  ni  repos  qu'elle  ne  fût  relevée 
jde  (à  chute.  Se  mêlant  dans  ronces  les 
allcmblccs  de  pieté  comme  auparn- 
yanc,eUe  intéreiloi;  ie$  âdellesdans 
là  .caa(ê  ,  fe  les  confuroit  de  {wier 

pour  elle ,  afin  qu'elle  ne  fût  point 
Drivée  des  effets  de  la  miféricorde  de 
bka»  &  que  par  de  dignes  foiits  die 
pénitence  elle  p&c  être  léiinie  à  ibn 
iCréateur  en  la  compagnie  des  màr» 
lyts  Adulphe  &  Jean  les  frères.  Elle 
narcha  enfuice  tite  levée  à  TEglile 
comme  les  autres  chrétiens,  avec  plus 
4e  confiance  en  Dieu  &  plus  de  oar-r 
dicflEb  devant  les  kommcs  qu'elle  o'en 
avoit  jamais  fait  parofore.  Quelques 
Mohometans  qui  la  virent  e"  furent 
iûrpris,  (acbant  ce  qui  s'écoicpaHc  en- 
tre elle  &  le  juge.  Ilseu  plièrent  faire 


E.    i^.  Juillet. 
qaVkaBée  Tavott  trompé  6c  <ja*elle  t£> 

lttoi|^it  beaucoup  de  mépris  poor  la 
religion  des  Arabes,  par  l'ardeur  avec 
laquelle  on  lui  voyoit  faire  tous  les 
aâtes  du  culte  des  chrétiens.  Le  jilge 
indigne  de  cette  conduite  l'envoya 
prendre  jpar  des  Icrgens  pour  la  faire 
comparaître  devant  Cm  tribunal.  Il 
lui  ht  de  fànglans  reproches  fur  ce 
qu'elle  lui  avoir  manqué  de  parole  ;  ôc 
iur  la  hardiefle  qu'elle  avoit  eue  de 
reprendre  un  culte  auquel  elle  avoit 
renoncé  en  fa  prcfcncc.     Aurcc  lui 
u  répondit ,  qu'elle  n'avoit  jamais  re- 
»  noncé  au  culte  de  Jefiis  -  Chrift , 
qu'elle  lui  étoit  èoûjours  demeurée 
»  unie ,  &  qu'elle  lui  avoit  ^atdé  une 
•»  foi  inviolable.  Qn'i  la  vérité  fa  lan- 
w  gue  avoit  péché  comme  un  inûro- 
M  ment  firagile  de  fa  foiblefTc,  en  don- 
V  nani  trop  légèrement  fa  parole  au 
M  fugs  infidcllè  t  mais  que  comme  fan 
w  cœur  qui  avoit  toujours  été  i  fon 
M  Dieu,  avoit  démenti  ià  bouche ,  elle 
t»  avoit  en  raUbn  de  retirer  la  parois 
"qu'elle  s'étoitrepeiitie  fur  le  champ 
M  de  lui  avoir  donnée.  Qu'il  croit  }t)fte 
u  qu'elle  expiât  fa  faute  en  prcfence  8c 
n  par  le  roiniAere  mfeme  de  celui  qui 
»»  la  lui  avoit  fait  commcrrre.  Un  C  gé- 
néreux difcours  uut  le  juge  en  fureur  i 
il  fit  efibrt  néanmoins  pour  (ê  retenir 
&  pour  procéder  dans  les  formes  i  la 
condamnation  de  la  Sainte.  Il  la  fit 
done  confire  dam  la  prilon',  où  il 
çrdonna  qu'elle  fut  gardée  étroite- 
ment, juiqu'd  cequ'ileut  communiqué 
fon  affaire  au  Roi.  Elle  en  fortit  le  len^ 
demain  pour  être  menée  au  lieu  du 
fupplicc  &  y  avoir  la  tctc  coupée.  1^ 
juge  commanda  que  r9n  pendît  fon 
corps  par  les  pieds  â  un  gibet  qai 
avoit  (crvi  i  pendre  celui  d'un  meur« 
trier  exécuté  peu  de  jours  auparavant. 
On  ne  l'en  tira  que  pour  le  jetter  dans 
la  rivière  avee  CBUX  de  quelque  JTOv 
|ean  que  l'on  ftvçit  £uc  mgnpr  j^e 
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Icors  crimes.  Les  fidcllcs  le  cherche-  féimt  jiMguftiu ,  fuint  Jérôme  &  les  Mitres 

rent  long-re.ns ,  &  Us  ne  l'avoient  pas  Mciens  ,  its  àéftuiUes  de  i'Egjpie ,  c'efi^ 

enoOTe  trouvé  lor(quc  Gùnc  Euloge  qui  i-A"r»,  infaettces  du fittU  £ms  les  Met 

fut  martyrifé  l'an  859  dccrivoir  l'hif-  fr«f*n«f ,  ce  n'e'toit  p*s  qu'$n  eût  n/gUg^ 
toirc  de  fon  martyre.  Elle  mourut  le  de  lui  procurer  cet  êvuntàte; 

XIX  de  jumet  de  Pan  8  s  <î ,  auquel  le  î!!^'' uveit  cru  ieveir  pr/f/rer  jejut" 

martyrologe  Romain  mcKlerne  en  fait  Çh"fi^»»"t»'  doOeur  de  U  fcience  duf^ 

mention.  11  y  a  lieu  de  s'étonner  que  '*j.>  ^  *  '  ^S''"!''^  ^ 

dIJÛard  ,  qm  lonbk:  n*airo»  tou  u  'gref^r  qui  uv.it     Ud,fciple  de  et  gruni 

oublier  aucun  des  martyrs  dont  par  c  ,         ergueiUeux  eruteur  dent  les 

faïut  Eulpgc  ,  &  qm  a  eu  loin  de  difcms  n'/ttient  qut  vtmtd.  Il  tut  htém-  ci^-J  r^. 

marquer  celui  dcfo  deox  ireresaa  ttup  de  pm  À  feflim  dit  rti  Pépin ,  qui  t^-,^;^ 

XKVI I  de  fepcembce.  le  mit  pendant  quelque  tems  uuprès  de  fm  ' 

,  '  •  fils  Cbâriu  fwr  commeucer  i  l'infiruire ,  Ve«  Ytm 

fi      eu  emt  quelques  unciens.  flw  put  7t** 
ADDITION    AUX     SAINTS    vivre  Ifn^-temsdUCturftns  en  concevoir 


'  ^*  ttru  pi9t  nkn  ^  firvk 

jMMcr.  Digg  ji      g„  jf^ig  ^  ^  j.^^  ^y^-, 

.1-   n    AwnT.^.^..    .,^r.rt^^  ttftuàUlu'ttetkjpriiutJtrimfttrtiit 

wiifiédfcl-^^?-  AMBR9ISE  AUTPERT,  fJ&étHhétiiléiifittDetisM' 

Abbé  de  S.  Vincent  fur  Volcorne  qut  Pépin  les  envoya  reconduire  par  bon- 

en  Italie ,  &  Perd  de  l'Eglife.  neur  le  pspê  Etienne  &  a^Us  L'éUfmf*r 

guertnt  jufqi^À  Rtm,  ik  tttte  Ww» 

I        /^^^  -^'^      s'/tenner  de  ne  ptint  Aurpert  qui  jvoit  d'autres deffeins  ,  s'en 

\^  vtir  le  nom  de  ce  bienbeiirewe  bem-  uUt  au  menafiere  de  faint  Vincent  fur 

j.*!'»"'^!'^  fue^fttifttomjr^tt^iMitm  étudier t  Vdtunit  ,  «I»j5  appelé  ptrct  qu'il  /ttit 

piûpirt  da  l*  facilité  que  Venu  eue  de  les  remplir  bâti  yrès  des  fources  de  cette  rivière  au 

Aumnqui  d'iingruudnemhedeSâintsquîeuteumeint  diecefe  de  f^enufre  eu  d'/fefuie  duns  I4 

«ttfvy  de  ^  t^tutîtn  que  lui  &  une  fuintet/ peut'  terre  4«  Léhttir  ,  imprit  dm  iêm  U 

•  ktt  plus  deuttufe  ,  fur  tout  depuis  le  fie-  principaui/ de  Benevent. 

cl»  ie  faint  Grégoire  leCrund  jufqu'À  ce-      L't^dification  que  Ini  donné  U  feinteté.  * 

jUii  uk  t§n  s  été  Altgéig  permet  its  ker-  qui  fârmfoit  dans  les  uQions  det  reltgietue 

nés  eu  des  règles  i  U  canom^iion.  Il  /toit  de  ce  mtna/iere,  lui  fit  fouhaiter  de  demeu-^  * 

'^^^^  »/  en  Runee  vers  le  etmmencentent  du  rer  famù  eux  &  d'y  cenfecrer  le  refie  de. 

Veîi  l'aB  regui  iêCKIftrki/Itit  purent  ijmne  fi  fit  jtmt  em  fervke  ie Dien.  Il  en  ^tm ië 

71*.     faifoientpas  meitit  uufid/rer  par  leur  ver-  roi  la  permiffien.  Ayant  été  admis  dans 

tu  que  par  leur  HêUeffe  &  leurs  grundt  communauté;  il  re^ut  i'bal/it  monafisque^ 

emplois.  Il  reçut  feux  une  /dueutkn  ttettt  &  ptude  tems  après  il  fut  eritnnéptétre, 
j^'/^^^'  chrétienne ,  &  quelque  difpofition  ^u'il  eût       Lu  règle  que  fuivoit  cette  maifon  était 

'"^  oucie-  très-fevere  ;  cr  elle  s'y  obfervoit  avec  une 


(Dre tienne ,  cr  quelque  aijpoption  qui 

•TÂi  icfT*'  P*""        i*"'*  d' fcientes ,  ils  je  foi 
unt  encort  tntimitlg  ftnirefavum 


uvunt  que  grunde  exailitude.  Les  religieux  y  jeâ* 

àt  le  faire  avancer  dans  la  pi/té.  Il  ne  noient  tous  les  jours  jftfqu'uu  foir  ,  leur 

Ui£*  point  de  devenir  trèt-bahile  dans  U  nourriture  n'éieit  que  du  pain  ,  des  légu- 

,  tnmuiffance  des  lettres  divines  &  humain  mes  &  de  l'eau.  Plufieurs  d'entre  eux 

^%1u^fieè  nnd,  //  déclare  lui-mime  que  s'il  ne  s'éroit  étoient  fouvent  deux  jours  &  feuvent  trois 

^  '  '   pu  inricbi  ctmme  àvoieut  fait  faint  Cy-  fftns  mâiaa.  Ils  futigneieni  leurs  corps  par 

pin ,  faint  Hiimt ,  Jmt  jfmMif ,  U  tr/nmkf      o,f4^  fttmktff 
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pîitrti  i  &  Urfqtkt  U  U/fiiuit  lt$  OMTéim  l'^poidiypfe  qu'il  (ompêft  tu  dix  l  'tvre» 

gntit  de  ptuin  impeg  é*  rtpn ,  itt  éhr-  U  putnijUât  ii  Psut  fmakr.  Ia 

tnc'uni  f^r  U  terre  revêtus  de  leurs cHkct,  fntéUion  où  U  mtent  us  ouvrages  ,  & 

uijUpttt  i'extrfa  *vtt  btMcouf  de  fnvtn  jiirtMt  le  dernier ,  extita  ctiare  lui  l'en- 

ému  MMNv  ets  fùutt  prMtiqiiet  ;  &  nt  vh  de  quelques  efprits  mat-faits ,  qui  Hf 

UJ^t,^  efprit  aoiféiff^nce ,  de  p*uvrete\  de  mmî-  trouvant  rien  à  reprendre  dans  fes  mceurs, 

JuétioH  ^l'animtit^  étant  fêutnmùir  i*$  UÀtiuinu  (oh  appti(atio»  i  cotnpofer  des 

ftBdemm  dPimt  hm^ki  pm^nm  »  U  Uvm ,  praeiidMt  que  ce  n'éroic  plus  le 

•           t'tjlitnoit  le  dernier  de  tous  les  frères  ,  &  tcms  de  faire  des  ouvrages  fur  l'Ecri- 

vouloit  toujours  étrt  traité  tommt  toi ,  tuie.  lis  toiberent  même  de  lui  faite  un 

fmqittii  ffut  fort  Um  y  miiîminê  U  srim  dtvaia  le  pape  Etiennt  fuueffeur  de 

m/iiti  qui  te  dtjhnruolt  des  autres.  L'orai'  d'avoic  ofe  entreprendre  d'cxpli- 

fut  à"  t'étude  jAtjutent  Ja  primipélt  H(it-  qaer  l'Apocalypfe  >  après  que  Diea 

farkë  %  &  ptrffiâd^qiu  tftimk  fkm  en  avoir  défiendu  d'y  toucher  ou  d'y  riet» 

lui  qu'un  fonds  d'ignorance  ,  dt  ténèbres  ajouter ,  quoiqu'ils  eu^j'eiu  été oblige's  par 

&  de  pécbéy  U  avoit  recoms  fans  cejfe  4  La  forte  de  la  vérité  de  reconnoitre  en  f* 

U  gtact  de  Jeftu-Cbrifi,  H  itmamUit  À  prtfenct  tpu  en  oavrage  d'Autpert  ne  coiu 

Dieu  le  double  don  delà  fcience  &  de  la  tenait  rien  que  de  ttafêrme  a  la  faint 

vertu  1  nmii  fitr  ttmt  {tint  de  U  vertu    a  doUrine.  Ce  Fape  fuu  fe  Uiffer  prévenir 

-I       epmmtkfimmmééHUHtage  qiuUt  pUtt  par  U  méiigmté  dt  ett  tuvieux  ,  traité^ 

jubtimes  tonnoiffatsces.  Les  fruits  de  fes  yiutpert  félon  les  reglet  de  l'édité  i  &  il 

études  &  de  fes  méditations  fur  les  vérités  lui  manda  que  fins  s'arrêter  à  U  faujfe 

faitttet  n'éteient  pas  pour  lui  fenl  ou  ftm  critique  de  tes  mauvais  ceufetirt ,  il  n'avoit 

Pu  fige  feulement  des  frères  de  ta  commu^  qu'a  continuer  de  travailler  i  fon  ordittai- 

nauté.  U  fe  rendoit  entore  utile  i  ceux  de  te.  Quelque  tems  après  jiuipeu  vtHlttuf 

dehors  par  U  prédication  de  la  parole  dt  Je  ntettre  encore  plui  k  couvert  diiêtmm 

Dieu  dont  U  tscerfoit  le  tuir.ijtne  avec  fure  de  fes ddverfMres  euvoya  fon  ouvragf 

beaucoup  dt  réputation,  La  s^r^r.ds  taltns  au  Pape  pottrlifritr  i'j  donner  fon  approm 

fiéit  0vok  ptttr  U  parole  cr  i  éloqmmt  kahn  ^  mmfiumt  ftr  U  ttttr*  fifU  k» 

qu'il  avoît  acquife  ,  lui  donnoitnt  beaucoup  en  écrivok ,  que  comme  il  crtfit  qu'tmim 

dinclinatian  pour  cet  emploi ,  jufqti'À  lui  écrivain  n'avoit  fait  avant  lui  unt  fm' 

t>j^imjÊfei,  f^*  fnHfmfois  embraffa  les  otcafitm  UsAtt  idttiMrtbe  ,  il  ejpéroit  que  cette  ftiH 

.     fans  beaucoup  de  néceffite.  Ce  prétexte  dt  miffion  volontaire  qu'il  lui  rendoit ,  ne  lui  Nm  îM  IK. 

la  préiicâtion  l'tbltgeoit  à  voir  les  gens  du  donner  oit  aucune  attetntt  a  Id  liberté  qtu  J^^'^^"^ 

f\t(le  ,  plus  qu'U  ne  fatéâktk  i  tuait  U  ft  chucuu  avoit  ddut  fEitife  dt  ctmptfer  des  aiH^'rcip. 

*  fonfoloit  i  U  vie  des  ftrvUit  qu'il  rendou  livres  félon  [es  tédtut  y  &  dt  les  pidilier  <«m  ptoftn» 

i  jon  procbsiu  ;  &  il  mm  grand  /oiu  dt  fans  craindre  les  ctnfeurs ,  Itrjqi^ils  u'é"  VL^f'  ** 

rentrer  dt  tu  ctmpagmt  dttptupltt  dum  toient  point  contraires  à  U  foi  trtlitéué,  ' 

U  retraitt  fpoury  purifier  les  tacbtt  qu'il  Lu pitte' d'Autpert  n'éclata  pas  moins  que 

peuvou  uveir  comrjitees  dans  leur  cem^  fm  tjprie  cr  fou  érudition  dans  ce  com- 

merct ,  &  refendre  de  uouvttlet  fyrcet  memuke  fm  tApetâlypft.  Il  y  parle 

éâttt  U  fnere  &  Céudt  des  livres  jaiutt,  mmt  un  bemme  plein  cr  vhemeut  pM- 

II L        L'ittttU^eute  frefeude  qu'il  y  ucquk  tré  de  toutes  les  grandes  verbét  qWil  y 

lui  donna  lieu  ^eu  expliquer  plufieurt  pur  eufiigue.  Il  s'attache  par  tout  aux  /mi' 

des  tommeiUaim  ,  eutr'autres  celui  de»  mens  des  Pères  les  plus  autorife's ,  &  il  ne 

ffeaumes  j  celui  des  cantiques  dt  Sattmtuî  craint  point  de  dire  qu'on  ne  pourroit  gue» 

k  Leviiique  de  Motft  ^  outre  diverfet  res  It  eendasHuer,  qut  la  ctnfurt  ne  rttouo' 

htmiUts  qn'ilft  fur  l'EvangUt.  Mais  dt  bât  fur  ftint  Jerêmt ,  faint  jitigujiin  ,  Zijhi,^^ 

yen  rem  tm  cet  euvr^et  fur  tEerkute  »  il  femble  fatnt  Ambroife  ou  faine  Grégoire ,  de  i'ej- 
9H.    ^Umumfikrt^vt  §mPfÊkiéÊ  ftkétfptuUifMtmêattmtêMmé 
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Jr  ttm  êÊvréUM.  Noms  âvtns  mettê  fùnt  Vincent  -,  &  cmmt  l'âsti^Êttm  4* 

é^MTtt  fruits  £  fa  pUnfts  &  Çgvântet  Itxjt-mâjtfté  fittififioit  toùjms  natn  Pt* 

veilles ,  nn  traite  du  etmkât  des  vices  ,  tbtn  que  les  Lotnhards  foMienoient  pér 

fuetqaet  ùmmt  «à  Pen  voit  cmbien  il  une  ejpece  de  febifme  dos  té  difftiti 

éiwt  jwâdnae  &  fenfé  à  Végtxd  des  9pi'  d^AW  qu'ils  lui  *vient  fteturée ,  H  ren- 

Mskf.  tél.  niens  vulgmres& des  neuvettuis  j  &  Ut  vyé  tJfùreéupdpe  Adrien  //,  par  cet 

9its4efatlquuSumi,i'^-dire,  des  efpritdemedérMun&defi^t/iuiluiféi-   jf,  y^Mf. 

trtb  prtmiert  MA  ér  mmuflere  de  fêint  foit  sp^Aender  de  cendumutr  Ut  eccléfid-      i*"^  *' 

rincent  où  il  demeuroit.  Il  *  fuivi  ddns  ftiques  &  les  religieux.  Adrien  po^.ir  en     '  ' 

te  denier  êimége  im*  mÛMe  fort  diffd-  tmumtre  plut  p*rti(uUirement  dm  dtvâut 

reuti  ii  tiiU  fitm  umte  U  plûptrt  i*  Uà  fêthtm  &  tM/Autpert ,  qm  mmnt  L'aa  77t. 

(eux  qui  ont  eompoje'les  a3es  des  Saints,  en  chemin  de  mort  fuhite  le  xix  de  juiUit 

Câtil*  •mit  Ut  mitMla  au'tB  âtti'Amit  iâ  i'm  77B ,  mt$  mm  gunmé  C ék- 

  ke9ttrtitfmttMit*,&Ûmf^âN  MU  tU  fini  Ftmtm  pniM  m  m  itm 

fil»  T«o«   réi/ qu'à  bien  reprefenter  leurs  vertus  ;  mois&vinot-cinq jours.  Potbonfutreennu 

m  pmt,  dit-U ,  qu'il  ne  trouvait  rutt  de  innocent  &  jufiifi^i  fn*is  U  ne  fut  éàhé 

»  pttit  anruaiUwe  qut  lu  grâce  qne  DUm  qu'après  fimun  fuceejfeur  dâ  MhfarMW 

m  Um  tsvoit  faite  de  qriitier  U  monde  de  Autpert,  Le  corps  de  celui-fi  fut  enterr/ 

m  eaur  &  d'uffeiiion ,  eou^e  Us  l'uveieut  duus  t'^lift  de  Joint  Pierre  |  «mm  en  uf 

»  iAéudtmétxtéieunmtm,  mat  ik  point  fi  ce  fut  ém  U  Séa  if  fit 

I  y,        M  y  uvoit  plufieurs  années  uifil  fervo'tt  mort  ou  dunt  l'abbaie  de  fuint  Vincent,  qui  t/éiM.tk 

Dka  déus  ce  menufiere,  eu  fen  exemple  eu  ce  eus  uuroit  eu  plus  d'une  égli(e. 

0mk  uttné  tame  ttuurtt  FruufMt  fui  ffltea  fek,  tttte  egUfe  ufâut  éti  rmude» 

uvoient  qtùtté  UCèar&  leur  puis  pour  le  il  fut  trunfport/vers  l'an  1044  dans  celle  ^  

fiùvre ,  ttrfMê  tuÙ/Jtua  vint  À  mearir.  de  l'uUuie  que  l'en  uvoit  bâtie  de  neuve ju^  104** 

l*iD  777.  Cette  mort  doundUeai  aaefuekeaje  dht'  &  fuufma/ iuat  augrsad  tembeua  uvte 

fioH  qui  t'élevA  dsns  U  communâut/  ton-  ceux  des  abb/s  Jofaé  &  HiUire  &  de 

tbuut  l'tieâton  d'un  ueuveuu  fupe/ieur.On  quelques  unetem  religjUa*  4a  liea  fue  kt 

vit  fimn  deux  purtit  prefque  /guux  ,  fi^f  éatU  fuaiat  ntÊaaaaaidUf» 
dont  tun  cempofé  d'Itulient  &  de  François 

nomm*  U  bienheureux  Autpert  pour  ubbe,  C>ÎDSD3C^i>î>iOSCS&-Cœa 

Pdutre  qui  ife'toit  que  de  religieux  Lem-  • 

Bwr.  V    h^ds  cboifu  Polbon.  Celui^i  s'étoit  f*U  XX.  JOU&  DE  JUILLET, 

f .  |o.  f.  a>  quelques  ennemis  qui tuccuferent  vers  le  .  t  ' 

mtau  teUÊS  de  quelque  infidtliti  criminelle 


Cbarlemjgne  ifui  s'/toit  rendu  le  Sjf/NTE  MARGU  EKITBt 
auAre  de  U  Lomiurdte  depuis  U  re'duàion  Vmfu  &  MtrtJtt»  ^ 

de  U  ville  de  Puvie  &  du  dernier  rei  det  •  ^  . .  , 

Lmbdrds  Didier.  Cette  uccufttim  qui  fe  j  «Hittoirc  de  Ciintc  MARcyERirit, 

treuva  néemnoiniUujfe  &  iinufte  dans  U  J^^  j-jj  çft  y^^i  qu'il  v  eu  4c  lama»» 

fuite  parut  ff  fente  pour  fme  r^etttt  cu.n'apas  diitélong-temià  Vèotwtz 
Pothon ,  &  obhgcr  Autpert  i  fe  cburger         unfoSttut^  Maaphcaftc  .^Sf:* 
de  Uceuduue  dumouMfteredefjuutVn.  tJur  Meraphraftc  qu'iUtoit.  n'a  î^t 

fiamettre  qWuvue  uue  euirhue  r/puguuuce  «wm» 
imtm  iêk  mêm  lùmU  piètre  fur^  fort  près  de  leur  (ourcc  par  le» 

mevr/e  que  per  un  ordre  exprès  de  Cbur-  cnnenus  de  la  v^*^  ,  ac<y»e  k  nntpr 

Itmague.  Ce  Priute  duard*  eu  fe  cu^de-  wngc  *  Wkneat  défiguréci  ^  m 

9Mm  iivti*»  fmm  m^mi^/tm  i$  f^alt9»t^fQim<>^ni  avoir  t^ 
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■   ijz  SAINTE  MARGUERITE,  lo.  Juillet. 

que  chofe  de  vrai  dans  ce  qu'elles  Alexandrie  ,  au  Ucu  que  les  autres-  la 

contiennenc  y  fo  nt  juges  indignes  de  meccenc  à  Antioche  oe  Pifidie  dans 

'créance  en  cet  écac.  Cec  auteur  qui  TAfie  mineure. -Molanus a  pris  lapei- 

l'appcllc  M  ARINE  ,  coiniite  font  prcf-  ne  de  La  déplacer  du  jour  quUfuacd 

que  tous  les  Grecs  8c  quelques  Latins  >  lui  avott  alligné  pour  la  rcmectce  aa 

a  employé  beaucoup  de  travail ,  &  zx  de  juillet.  C'eft  en  ufcr  m  peu  li- 

peut-ctre  tout  fon  difccrncment  pour  brement  â  l'égard  des  anciens,  mair 

tâcher  d'y  faire  le  triage  des  cnolès  il  ne  nous  empêche  pas  d'entrevoir 

probable» d'avecles fi£bon»> oocom*  qu'on  ne  connoiflmt  encore  fainie 

me  il  parle, du  bon  grain  d'avec  l'i-  Marguerite  que  fort  obfcurémcnr  au 

vrayeôue  l'ennemi  y  a  fur- fèmé.  Mais  neuvième  ftecie,  qui  étott  celui  d'U- 

il  y  a  bmal  rétHG,  que  l'on  a  jugé  fuard.Vandalbérr qui TÎrmtan milieu 

aiiement  qu'il  y  avoit  moins  dP  fa  dumêtnefiédeia  marqué(âfïccauxv  fi 

faure ,  que  de  celle  de  fon  fujet.  C'cft  de  juin  avec  celle  de  fâint  Guy  ou 

ce  qui  a  fait  croire  quecequel'ona  ^int  Vite.  On  la  trouve  dans  d'au-  m«/«>.//.»8. 

voulu  faire  paUèr  pour  l'hiftoire  de  très  martyrologes  au  xi  1 1  de  juillet,  jj^''^'^^* 

fàintcMarguerite,n  a f>eut-être  jamais  Elle  cil  cicvcnue  fort  célèbre  en  Frau-  m^M. 

été  qu'un  roman ,  mais  un  roman  fort  ce  ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre 

^  ancien ,  sll  eft  vrai  que  le  pape  Gdalé  depuu  l'onaieme  fiecle.  A  Rome  8c 

l      I  qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiecle  ,  dani  la  plupart  des  l-p^Vifa  de  France 

l'ait  mis  au  ca^  des  picces  apocry-  on  s'eft  coocencé  de  la  faire  d'oâice 

tAïcs  ^  comme  Raoul  da  Rien,  dk  fimple.  Maic«n  voit  qu'en  Angleterre 

Yongres,  adïire  l'avoir  lû  dans  les  ci-  elle  a  été  de  la  première  clafle  des  ^ 

très  ou  les  monumens  qui  (ê  gatdoient  doubles  pendant  plus  de  trois  cens 

au  palais  de  Latcan.  Ce  qui  ne  fe  ans ,  julqu'au  tems  du  (chifme ,  &  que  Timm'fidi 

croave  plu  maintenant  dans  le  décret  fon  obfervation  écoit  de  précepte  aa 

qui* porte  le  nom  dcGelafc.  Mais  on  moins  pour  l'obligarion  d'affifter  an 

peut  afïïirer  que  l'Eglife  Romaine  icrvice  divin.  Mais  la  défenlc  de  tra- 

a*en  a  point  jugé  antremenc  »  pmf-  vatller  2  de»  entvces  lérviles  n'étoit 

qu'elle  n'a  pas  daigné  faite  infecr  que  pour  les  femmes,  parce  qu'elles 

mcoie  un  feul  mot  de  ion  hiftoire  iembloienc  être  plus  parciculiéremenc 

dans  (on  bcéviatce  pour  lei  leçons  de  fims  la  proteâion  de  ùàntt  Marga9> 

Fofiice  quTelle  eu  £ût  au  iooc  de  Ql  rite.  Depuis  le  fchifme  la  fltc  a  été 

lète.  retrarurhce  comme  la  plupart  des  au- 

II.         On  ne  peut  dire  cenainemenc  très  ;  mais  on  en  a  confcrvé  le  nom 

quand  a  commencé  fon  culte  dans  dans  le  nouveau  calendrier  de  la  li- 

ITiglifè.Baronjus  le  croit  d'un  établifTc-  turgie  réformée.  Les  Grecs  font  la  fctc  ^f^'^f^ 

ment  allez  ancien  dans  i'Lgtife  d'Oc-  de  lâinte  Marguerite  le  xvi  i  de  juiU  t^^, 

cident  )'  parce  que  le  nom  db  la  Ift  iôus  le  nom  de  &inte-Manoev  c4«^n.^ 

Sainte  fc  trouve  parmi  ceux  des  fâin-  comme  nous  r.ivon$  remarqué*,  elle  jf^'ni^j 

les  Vierges  martyres  dans  de  vieilles  eft  chez  eux  fçn  lolenneUe  U.  de- 

'  litaaicf  qui  (biïC  dans  l'ordre  Romain,  précepte. 

Qidques-ansonrpcétendnquec'étoit  Nous  ne  croyons  pas  devoir  noas«  IW- 

d'elte  qttUfuard  avoir  en  intention  de  arrêrcr  àce  qu'on  a  publié  des  reliques, 

parler  auxvm  dejum  fous  le  nom  des  ceintures  &  des  autucs  chofcs  qui 

de  Marine  -,  mais  on  a  quelque  fiijec  'ièmblau  être  les  objets  on  les  inftni'^ 

d'en,  dnocec  i  d'ulUon  il  la  met  L  owntdc  la  dévodoo  que  la  fCOS^ 
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font  paroîrrc  pour  Cùnte  Marguerite. 


On  montre  beaucoup  de  ce  cesreli- 

qu«  en  France .  comme  â  faint  Ger-  A  U  T  R  ES  S  AINTS  DIT  XXr 

^im.sttr.    Champs ,  à  faine  Germain  de  l'Auxec- 

toa  te  m  couvent  des  relietetliès  de  R  ■  w  t  ti' V. 

l'A  vc-Maria  dans  Paris  >  â  1  abbaïc  de 

Froimonc  en  Bcauvaiiîs ,  dans  l'Eglife       Saint  Elie  Prophitt.  Quoiqu'il  foie 

de  (àint  Rieul  â  Scnlis ,  dans  l'églife  honoré  d'un  culte  pùblic  parmi  les 

cathédrale  de Troyes,iGirors,dAb>  Sdntt  de  l*£glire  de  }e(us-Chrjft, 

^  bcvillc  &  en  beaucoup  d'autres  villes  principalement  cher  les  Carmes ,  notJS 

du  royaume  \  dans  Icglilc  coiicgiale  croyons  néanmoins  pouvoir  le remet- 

d'Anderlech  près  Bruxelles ,  ^eti  di-  tct  parmi  les  Sain»  de  l'andeu  Teftft- 

vers  autres  endroits  des  Piïs-bas  (?<:  de  ment   dont  nous  cfpcTOns  donner 

^  f^'  h  bailè-AUemaene ,  &c  lût  tout  dans  auili  l'hiftoiie  &1od  l'ordre  du  caleiu 

'  '    h  cathédrde  &  Monte-Faieanr  au  drier. 

Frioul  dans  les  états  de  la  fi:igneurie  ' 
de  Venife  dédiéerous(bnDom.  Toutes 

cetreliques,  dont  la  plus  grande  partie      S»  '  JOSEP  M  S^RSAB^S  > 
peut  ton  bien  avoir  été  rapportée  du      fimominé  le  J^flc ,  D^iàffÊ  ■ 
Levant  du  tems  des  Croi(âacs  ,  font  Jtfiu-Cbràjl*- 

>  en  trop  grande  quantité  pour  ne  com-  • 

pofer  qu'un  corps  -,  mais  quand  on  au-  T  Oseph  Barsabas  (iimommé  I. 

roit  mis  plus  de  vrai-femolancc  dans  J  'ç  Juftt  ,  étoit  l'un  des  premiers  ^  . 

les  relations  hiftorioues  de  leurs  tran-  difciples  de  Jefus-Chrift  ,  &  it  l'a-  iJ;"** 

flaàcms»  elles  n'en  urmencguétes  pins  Voie  fidvt  depfUis*  le  cmAmencemeiit 

propres! nous  pcrfuadcr  que  ç'auroit  de  fa  prédication.  C'cft  ce  qui  a  fait 

été  des  mçmbres  du  corps  de  fainte  juger  qu'il  pouvoic  avoir  été  du  nom-  m.t,  i.^ 

Matgpecite»doiit  on  leur  fait  porter  Dce  deceax  qui  aiSfterent  aux  nâces  '7  i*-^ 

le  nom.  deCana,  avec  notre  Seigneur.  Cdfc 

Nous  ne  nous  arrêterons  p.is  non  aniîî  ce  qui  empêche  de  croire  q«e 

plus  à  examiner  l'opinion  de  ceux  qui  ce  ioit  le  même  que  Jofcph  ou  Jolë 

prétendent  que  hi  Sainte  a  été  diviliée  neveu  de  la  fainte  Vierge  ,  fîrere  dès' 

&  mulripliée  i  la  fjvcur  des  termes  apôtres  faint  Jacques  le  mineur  5<r 

fynonymes  dont  les  peuples  ont  expri-  iamt  Jude ,  parce  que  celui-ci  ne  crut  j^,;,  -  ,  -, 

mé  tan  nom  \  en  Onenr  Ibus  eemt  de  en  )efii»-Clirift  que  fort  catd  A:  peu 

ftinie  PiLActB  &  de  fainte  Marins  de  tems  avant  fa  pafOon.  On  croit  avec  u'^'*J'**' 

qui  font  h  même  chofe  en  deux  lan-  beaucoup  de  probabilité  qu'il  tut  du  £»/. 

eues  ;  en  Occident  fous  ceux  de  fainte  nombre  des  (oîxante  &  doaze  difci-  g^''^'  * 

Marguerite  &  de  fainte  Gemme  pics  qoe  JefilS-Chrift  choifit  après  fcs  '•**♦• 

qui  ont  la  même  lignification ,  &  qui  apôtres  entre  tous  ceux  qui  le  fui- 

marquent  peut  êtte  qu'on  a  eu  tnten-  voient  pour  les  envoyer  prêcher  de- 

tion  d'honorer  la  perlb  des  vteri^  le  vant  lui. 

des  martyres ,  quoiqu'on  n'eût  pas  une       Après  que  Jefus-Chrift  eûr  enticre- 

eonnoidance  bien  diftindle  du  fujet  ment  qniné  la  terre,  pour  monrer  au 

ftti  fembloic  &trc  devenu  l'objet  de  ce  ciel,  Barfabas  fé  retira  avec  les  Ap^ 

c^lw».   .  m  •  pliificiin  •iiitts  di(cip|cs'Se  U 
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(ainre  vierge  dans  U  nuMôn  cà  l'on  Qu'en  a  dit  l'auteur  de  la  chronique 

devoit  recevoir  le  (âinc  Efpri^  Lori-  Pa(cale  ^ui  veut  qoe  notre  Samt 

qu'on  croit  aiufi  allèmblc  pouratrendrc  foir  le  mcme  que  Jimc  troifienic  cvc- 

ce  divin  Pataclec  ,  faint  Pierre  qui  que  de  Jeruiàlera  ,  peut-être  que  par- 

étoit  regardé  comme  le  chef  de  la  ce  que  oomme  on  avoit  choifi  uinc 

compagnic.propofa  d'élire  une  j>crfon-  Simeoo  pour  fucccdcr  à  Ton  frerc 

^a.^f.  r.i.  ne  à  la  place  de  Jud^s  cet  inâdellc  iàint  Jacques  Iç.  Mineur  oui  fut  \fi 

*'  *^      apftoe  >  qiii  avoie  tendu  0t  livré  fbn  pcemier  évftqoe  de  cens  vaUe  »  il  a 

maître  i  la  mort.  Il  fit  voir  dans  un  cru  qu'on  auroit  pris  aiifli  Batlal^  le 

difcours  où  il  expofa  Cmplemcnt  le  Jufle  pour  fucccderà  Simeon  ,  à.  caufc 

crime  de  ce  traître  que  le  défcfpoir  qu'il  le  prenoit  aulli  fans  doute  pour 

avoit  fait  périr  ,  que  David  avoit  ce  Jofcph  ou  JoCs  qui  croit  fccre  de 

ptédit  aufG  qu'un  autre  prendroit  fa  l'un  &  de  l'autre  &  couTin  g'^jyin^y» 

place  dans  l'cpilcopat.  Il  dit  enfuitc  de  Jcius-Chrid  comme  eux. 

que  pour  remplir  le  nombre  des  Apô-  Adon  6c  Ufuard  qui  ont  été  Sûm 

■      trcs  &  rendre  par  tout  témoignage  a  la  daos  le  martyrologe  Romain  mar- 

lii^ircdtion  de  Jefus-Chrift ,  iifalloit  quent  la  fête  de  notre  Saint  au  xf. 

•xboifir  quelqu'ott- d\mtre  «e«  <]ui  jour  deiuiUer>oùiktéino^iientqu'il 

aboient  toujours  fuivi  ce  divin  Maître  fouffrit  beaucoup  de  petlecutions  de  la 
.     depuis  le  bârêmc  de  faiut  Jean  juf-   part  des  Juifs  pour  la  foi  de  Jefiis- 

qu'du  ]our  qu  on  l'avoit  vu  monter  au  ChriH  ,  qu'il  mourut  dans  la  Judée, 

ciel.  La  compagnie  en  prc(ièntadeux*  .  &  eut  uiie  fin  trés-viâorieufe.  Mais 

Jofeph  Barfabas  &  Mathias  comme  quoique  cette  cxprcfljon  fcmblc  mar-  - 

ecf»x  que  l'on  jugeoit  les  plus  dignes  qucr  qu'ils  i'ayent  cru  martyr,  ils  ne 

de  ce  rane.  Mais  il  fallut  fa  voir  ie-  lui  iBn  jdpnncncfaf  )a  qualité, 

quel  des  dcur  étoit  deftiné  de  Dieu  -  -  . 

pour  l'apoftolai.  On  fe  mit  en  prières  i  —--r-"---^— --------- 

onlctiraaufort,ficlc  tottomba  fiir  Jf,  S,  JVÈEi^B  ,  JETJES^E  r-  * 

Mathias.  On  peot  s'aflîirer ,  dit  faint  ig  CtrOugjt^  ^^^^ 


'  Qiryfoftome ,  que  Barfabas  ne  s'ofFen- 
jTivtf.  %*im  fà.  point  de  voir  qu'on  lui  eût  préféré      A  U  R  b  l  s  né  eu  Italie  ou  dans  les  I. 

liant  Mathias,  puifque  l'Ecriture  qui  JljL  Gaules,  fiiivit  U  fsoatumc  de 

ne  diflimule  point  ces  fortes  de  Éautei»  fcux  de  fon  rems,  qui  voulant  fc 

ne  nous  en  a  rien  marqué.  donner  entièrement  à  Dieu  s'cloi- 

X  j,  ^  deicence  du  (âint  Efprit  gnoient  le  plus  qu'ils  pouvoient  de  jif.  mg; 

'  ■'      qui  lui  vit  cette  élc^ion  de  fort  près,  leurs  pais  Qc  de  leurs  connoiflanccs. 

Barfabas  employa  au  nainiikie  delà  U  iê  retira  en  Afrique  i  &  étant  diacre  dû  kur! 

prédication ,  lei  dons  qu'il  avok  reçus  de  l'églilê  de  Carnage  ville  principal  '«^M*» 

avec  ict  apènes  te  les  autvs  diici-  le  de  tout  le  païs ,  u  fut  choifî  pour 

pics.  Papias  évèque  d'HterapU  en  en  ctre  l'évcquc  après  U  mort  de  Gc- 

Phrygie  qui  vivoit  immédiatement  nethlius ,  qui  arriva  vers  le  commen- 

W-H*lf'  ^^ii^  las  Apftcces  >  nous  apprend  cemencclerannée  5<»i  ou  la  fin  de  la 

.qu'ayant  bu  du  poifon  ,  la  grâce  de  prcccdcntc.  Le  cierge  &  le  peuple 

.^elûs-Cfatift  l'einpfedaa  d'en  rcilèntir  avoieut  con^ité  dan$  ceiicc  cie^jtion 

.^ttcnn  mal»  Neii*  ne  Curons  s'il  Gtt  iîir  laeonnoiwtnce  qnetourk  monde 

^v^ue  de  4|udidpie  lieu  paniculicr  ;  avoit  de  fa  \  crru  ic  de  fa  capacité  ;  & 

.       û  n'y  a  o^ip  a^ipateacç  ^  $f  tofules       4f  biçja  jnac^uoiçnc^u- 
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.  bli<pienii«it,rerpérance  qu'ils  avoient  croyoic  pas  qu'on  pùc  venir  à  bout  de 
que  Dieu  &  fervirott  de  lui  pour  remé'  le  gu^ir  tmrement  que  par  l'eniori- 
dieram  maux  de  l'églife  d'Afrique.  Il  te  d'un  Concile  »  mais  que  fi  quelque 
y  avoir  plus  de  quatre-vingt  ans  qu'elle  Eglife  devoir  commencer ,  c'étoit  ccl- 
^oic  dcchircc  pat  le  fchifine  des  Dona-  le  de  Carrhage.  Qu'il  falloir  s'y  pren^ 
riftes',  qui  s'érant  toujours  mocqjié  des  dre  ftvec  beaucoup  de  difciicion  6c  de 
puiflanccs  ,  n'avoicnt  ccflTc  d'entretenir  douceur-,  parce  qnc  ces  fortes  d'abus 
^         ta  rébellion  parmi  leurs  fe^ccurs  j  &c  ne  s'ôioicnt  point  par  des  manières  du- 
^      d*e«er6cr  «Mies  iônes  de  râslenoe»  re9ietmpéneaiês;maisen<B&ignane' 
contre  les  Catholiques.  La  douceur  des  plutôt  qu'en  commandant ,  en  exhor* 
moyens  de  paix  que  l'EgUfe  avoit  env  tant  plutôt  qu'en  menaçant.  Que  c'é- 
ptovcs  dans  fes  Conciles }  &  la  fihréti-  toit  ainfi  que  l'on  devoit  agir  avec  la 
•é des édits , quelesEmpoOMMoienc  multitude ;llcqa*on  ne  devou  ufer  de 
donnés  pour  les  ramener ,  avoicnt  tou-  févérité  que  contre  les  p<^chcs  des  par- 
jours  été  également  inutiles.  Aurele  ticuliers.  Cet  ami  joignit  encore  à  ces 
voyant  les  dEûn»  de  l'Eglife  de  foa  confeils  d'autres  avis  très-{àges&  cou- 
pais en  cet  état ,  comprit  aifcnicnttout  venables  h  la  modération  chrétienne  , 
<e  q^'il  autoit  i  traite  &  à  fouftr ir ,  pour  dont  il  donna  lui-même  l'cxcmole  en 
tépoodre  dBgnenenti  ce  qu'on  «tien-  diveclbteficontresdepabqu*ti(itt  £ût 
doit  de  lui,  dans  la  place  ou  on  l'aToit  cvèque.  • 
élevé.  Il  éroir  déjà  lié  d'amitié  avec      Aurele  fuivir  le  confeil  de  (âînt  Au- 
(âint  Auguftin  ,  qui  n'étoit  encore  que  guftin  •>  il  affembla  dans  Hippone  mè-  PJ* 
prître  dans  l'cglilc  d'Hippone  en  No-  ne  un  concile  génial  de  tome  VACA- 
midie.  Il  lui  écrivit  dès  le  commence-  que,  &  choifit  cette  ville,  afin  que 
aient  de  Ton  épifcopat ,  pour  lui  de-  cet  ami  ne  pût  fe  difpenfèr  de  s'y  trou-, 
mander  le  fecounde  fes  prières  8e  de  ver.  Il  fe  tint  le  v 1 1 1  d'oAobre  de  Tan 
fcs  confeils;  i?clc  pria  dclc  rccomman-  jjjj  dans  la  fallc  du  cotifcil  de  la  ba- 
der  aoiTi  aux  autre»  iêrviteuta  de  Dieu  iiiique  de  la  Paix }  Aurele  y  préfida  }  „ 
qaîvivdent  avec  loi  en  communauté,  parce  qt^moon  que  la  Numidie  eût  ^ 
Saint  Auguftin  luifit  réponfe  ;  &  l'ayant  ton  métropolitain  particulier  i  l'éviqne 
'jt^.if^.ûu  remercié  >  tant  pour  lui  qu'au  nom  d'A-  de  Carrhage  étoit  le  primar  de  toute» 
•''••^       lype  ton  ami ,  &  des  aurres  pcrfonnes  les  provinces  d'Afrique  ,  par  un  privi- 
de  &  communauté ,  de  Tamitié  qu'il  lége  MMdié  A  ion  (îege.  On  y  fit  plu' 
.    leur  tcmoignoit  ,  il  commença  à  lui  fieurs  canons  ,  qui  fervircnt  de  mo-  , 
rendre  les  bons  offices  qu'il  Ibuhai-  dele  aux  Conciles  fitivans.  On  y  aa- 
toic  de  lui  i  te  hri  donna  diyert  avis  vailla  anffi  Ala  réfinion  des  Danatifles.* 
fiir  la  conduite  qu'il  devoir  tenir  dans  Saint  Auguftin  y  aflSfta  (bus  fonév^oiie 
le  gouvernement  du  premier  fiége  de  Valere  j  il  y  fit  jpar  l'ordre  des  préfatk  i„'/f^Z  (2.* 
fAhrique.  Il  ^exhorta  d'abord  il  corri-  un  difcours  de  la  foi  Se  du  fymboie  en  *«• 

J|er  l'abus  qui  s'étoit  introduit  dansles  pleine  aflemblée  ;  &  il  en  compoû  m 
eftinsqui  rcfaifoicnt  en  llionnear  des .  livre  depuis.  Ce  que  fit  le  Concile con^ 

martyrs ,  lui  marquant  que  ces  défer-  tre  les  Donatiftes  eut  moins  d'efië^ 

in»  ne  fe  pratiquoient  qu'en  Afrique  \  pour  en  affbiblir  le  parti ,  que  la  dtv^ 

&  que  l'Italie  &  les  autres  Eglifcs  de  la  lîon  qui  fe  mit  dansleur  corps.  Car  fans- 

f '"')  1^'.        ^  étoient  exemptes.  Que  le  mal  patlct  des  Qaodianiftc» ,  &  des  Urba- 
'tui^  '     '  étoit  fi  invétéré  &  fi  généralement  fé-.  niAes  qu'on  vit  nakre  dans  la  Numi.' 
pado  pDBi  to' peuples  $  9^1  ae  '  die,  des  Rogutiflcs  te  dciPinnieos 
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jif  f^.  parurent  dans  la  Mauritanie ,  outre  les  feigneur  avoir  oprimce  en  faveur  des        .  » 

'*'•**"'»*''•  CircoticeUions  qui  étoient  les  brigands  Donatiftcs  ;  Aurelc  alTembla  encore  ^ 

<i.c  la  (ê}^e>  les  Maximianiftes  s  éle-  les  évcqucs  dans  Carthage  «  oùilstm- 

dans  Cathage ,  At  dan*  la  Pko-  renc  un  Concile  national  qui  fiic  très- 

vincc  proconGjlairc  contre   les  au-  célèbre,  &  que  Ton  appelle  commun^- 

ctes  Teuiires  >  if.  fontieceoc  conue  ment  le  quatiiénic  Concile  gênerai  de  * 

les  (chifinaôqiies  mtme  >  an  non-  rAfirique.  Us  y  réglèrent  tout  ceqoi 

vealiichifmequidonnaàrcvcque  Au-  rcgartioit  la  clilliplinc  cccléfîafliquc ,   

rçle  beaucoup  de  prife  (tir  eux ,  poujt  &  ils  en  ûreai  comme  un  abrégé.  Au-  Afi9r 

a$}ibUr  les  uns  &  les  autres ,  &  pour  lele  préfidoic  à  tons  ces  Conciles  -,  &  il 

_  fortifier  les  Catholiques.  Pendant  que  ^qjt  U  tiète  de  ce  faint  oocpi  d'évêifiiei» 

Vw>  l^é*  Priniien  &  Maximien  ,  qui  étoicnt  les  autant  par  fa  fageffe  que  par  fà  dignitéî 

deux  éveques  Donaciitçs  de  Carthage*  raais  faint  Auguftin  en  cioir  déjà T'ame 

fe  battoient  munidlenient  ,  &  divi«  &  l'organe  ,  comme  il  le  fur  encore 

foicnt  l'un  contre  l'auttc  routes  les  for-  dans  ceux  qui  fuivircnr.  Le  fchifmcdes 

«ces  du  parti}  Aurcle  avançoit  toujours  Donaiiiles  avoic  cauic  de  fî  grands  de- 

Ie9  affaires  de  Ibn  égliCb  %  6e  non  con-  (brdcesdansrAfriquc.que  IcsEglilcsde 

ttnt  de  pourvoir  au  repos  &  à  tous  plulîeursde  ces  provinces  (c  trouvoicnt 

les'befoitu  de  fon  troupeau ,  il  veiiloit  dépeuplées  de  prêtres  &  de  clercs  pouç 

anffifur  ceux  des  autres  églifês  de  la  ies(çrvir.  Atuele  voulant  remédier  \ 


}9y.     communion  onhodoxe.  Il  tint  pour  ce   cette  defblation  de  la  maifon  du  Sei- 
•*8*  Aoûc  *  ^'^^  divers  conciles  à  Carthage  oij  fe    gneur  ,  afTcmbla  Ton  Concile  provin-  40*. 
'  trouva  làint  Aueuftin  qui  avoir  éré  fait    cial ,  pour  dcpucei  vers  le  pape  Anafta-  ^ 


évê^ue  d'HiponeTan  j^c  ,du  vivant  fe  &  quelques  autres  des  principaux 

mcnie  dcValerc;  &  où  l'on  fit  divers  évcqucs  de  l'Italie;  afin  de  les  prier 

té^lemetis  ,  qup  Ton  a  depuis  mêlés  de  leur  envoyer  de»  mioiftres  eccleiîar- 

avec  les  canons  des  autresCb&dles  dp  nques.  Anaftalê«n  envoya,  9c  Vencrc 

l^t*     la  même  ville.  Dans  l'un  de  ces  Conci'  de  Milan  auilî  ;  mais  comme  A'.irele 

les,  il  pourvût  avec  (êsconfreres  au  fou-  re^ùt  en  même  tems  des  lettres  du  Pa- 

Ugemeut  des  pauvres  Se  des  foibles ,  pc ,  pour  travailler  tout  de  nouveau  i 

oue  les  riches  &  les  puiflàns  tenoient  la  reconciliation  des  Caihotiquci  êt 

f^fHKf^fy  aans  une  oppreiTîon  indigne.  Ils  dcpu-  des  Donarides,  il  indiqua  un  autre 

teteutversle$tmpereurs,DOur  les  prier  Conpile  pour  le  mois  de  feptembrc 

d'aâbolir  les  rdAes  de  l'idolâtrie  en  Afri-  fuivant  >  où  tous  les  évtqaes  d  Afrique 

•  que,  que  quelques  puifTàns  du  pais  en-  k  trouveroient  pour  concerter  cnfcra- 

treienoient  impunément  j  &  de  don-  bie  les  moyens  d'établir  folidemeot 

Jtèr  des  défenuars  â  ceQx  qui  ne  pou-  cette  paix  fi  fixdiainée.  Dn  s'allembla  fu.  p.  1. 1 

voient  (c  garantir  par  eux-m^es  ,  de  dans  la  facjifije  die  la  bafilique  réparée 

la  violence  des  riches.  Ils  obtinreutfa-  le  xu  i  du  mois  ;  &  comme  on  froir 

icilement  l'un  &  l'autre  de  la  juftice  réfolu  d'.igir  moins  p^r  aucoricc  que  par 

«lelapiéré  d'Honorius  }  Aurele  con-  douceur  ,  enoRlonnad'alMcdqueron 

verrit  en  califes  quelques  tempîesd'i-  ccriroic  par  toutes  les  provinces  d'Afri- 

doles ,  qui  étoicnt  leftcsdaos  la  viUp  queauxGQuyeriu:ui:s6c  aux  Magiilrat; 

&  le  teniiéire  de-Cartbage.  pour  faire  recheicber  tous  les  aâe$  qui 

%\^f        La  morr  du  Lo.ine  Gildon  qui  sV-roit  s'étoient  paffcs  entre  les  noiiiriftcs  «Se 

révolte  contre  l'Empereur  ayant  rendu  les  Maximianiftcsqui  s'ctoi^nxicparcs 

^liberté  iréalifc  i'Afriauc  ,  que  ç^ç  d^eux,  ^ad(?c9ftv^fiiç|5swe^iep 
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•"avoir  fait  contre  ceux-ci ,  les  mêmes  des  qui  ctoient  en  fa  dirpofirion.  L» 
diofès  dont  ils  faifoicnt  un  crime  aux  rigueur  des  loix  de  l'empereur  Hono' 
Cailioliqaes.Comme  la  crainte  de  per-  rius  fiir  plus  eâicace  (aus  doute  que 
dse  leur  rang,  pouvoic  empêcher  beau-  tous  ces  Conciles,  pow  Kancner  les 
COOpdcvcques  &  de  prcrrcs  engages  Donarifles  à  l'Eglilc  j  parce  que  ce  n*é> 
dans  le  iciulme ,  de  revenir  à  i'Egiuè,  toit  pas  un  vrai  mouf  de  reJjjgion  qui 
fuivant  la  difcipline  de  Uqoelle  Us  en  remuoitlaplùpartdeoesfidiiunanqaei. 
de  voient  être  exclus,  Aurele&fcs  col-  Plufieurs  ne  lailfercnt  pas  de  rchftct 
lègues ,  furent  d'avis  de  leur  conlet-  aux  cdits  -,  &  clierchcrcnt  à  s'en  van- 
ver  leur  dignité ,  &  de  mander  au  Pa-  get  fur  les  Catholiques ,  par  de  nou- 
pe  &  aux  autres  prélats  d'outre-mer  »  velies  violences.  Lerecour  des  autres  » 

au'ils  jugeoienr  que  pour  l'Afrique  >  porta  Aurelc  à  tenir  encore  un  fynodc 

étoit  néceflairc  de  ic  rclàchci  en  ce  a  Carthage,  le  xxiii  d'août  de  l'an 

point  de  la  févérité  des  canons.  405  ;  &  u  fie  Knniner  ce  qui  reftoic 

IV.        L'anncc  fuivantc  Aurele  convoqua  à  faire  pour  leur  rciin  ion.  Ce  fur  pour 

Vm       ^        Concile  dans  la  ville  de  Mile-  maintenir  un  ouvrage  fi  important  & 

ve  enNnmidie  >  pour  le  ncvi  i  îonr  fi  agréable  \  l'Eglife ,  qu'il  en  aflêmbla 

d'août,  après  le  retour  des  députes,  que  encore  un  autre  dans  la  rocme  ville, 

lui6cfesconfreres,avoicnt  envoycsaa  le  xi  1 1  de  juin  de  l'an  407.  Après  la 

pape  Anaftafè  >  pour  lui  propofer  l'ac-  mort  de  Stilicon,  que  l'empereur  Ho- 

commodemenc  dont  on  ctoit  convenu  aoriiis  lîm  gendre  ht  mourir ,  l'an  408 

dans  le  concile  de  Carthage ,  &:  dont  pour  &  perfidie ,  les  Donatiftcs  &:  qucl- 

laint  Auguftin  avoir  été  le  principal  ques  Gentils  âreot  courir  le  bruit,  qu'c- 

aureur  avec  lui.  On  s'jr  confirma  dans  xanr  l'anttar  des  lobt  publiées  contre 

la  même  réfolucion  \  &c  la  chofc  ne  eux  fous  le  nom  de  l'empereur  Hono- 

fiit  pas  làns  quelques  fuccès.  Mais  le  rius  j  elles  avoicnt  perdu  leurs  forces, 

plus  grand  nombre  des  fillirmaciques»  lors  qu'il  avoir  perdu  la  vie.  Sous  ce 

*         Ce  niocqua  de  la  charité  desévèques  car  préoeitQ  »  Us  «toiqaercnt  les  Catholi- 

^            tlioliques ,  ÔC  rejetta  fièrement  leurs  ques  en  plufieurs  endroits  i  &c  nièrent 

40}.      offres.  Aurele  ooniidcrant  qu'ils  n'en  rocracquelquescvcques.  Aurelc, &  les 

«i  «oAt,    étoient  devenus  que  plus  infiilens  ^t  autres  Prélats  s'a(IêinblerenciCanha«- 

plus  furieux,  convoqua  un  nouveau  ge  le  xvi  de  juin  ,  puis  le  xi  1 1  d'oc-  '"I/Jv 

concile  â  Carduge  >  où  il  fut  réiôlu  tobre  fuivant ,  &  le  xv  de  juin  de  l'ao'  '  ^ 

'  ^  Ton  anroie  tecoms  i  la  puiflSmee  née  d'après ,  pour  réprimer  tant  d'ex- 

icculicre  ,  &c  qu'on  prieroit  lesEmp»-  c^}  &  Us  implorèrent  de  nooveaurao-  j^.. 

xcurs  Arcade  &  Honorius ,  de  remet-  loritéde  l'Empereur  qui  donna  un  nou» 

creen  vigueur  les  loix  cjuc  leurs  prédé-  vcl  édit  pour  confirmer  &  faire  cxé- 

cel&urs  &  eux  avoient  faites  ,  pour  ar-  cuter  les  anciens  contre  ces  (chtOnati- 

rcter  la  violence  de  ces  l'chifmatiques.  ques.  Mais  les  troubles  de  l'empire  fox- 


L'an 

40f. 

ik. 

07. 

•a 

lin. 

mtiSal         ^""^  encore  le  principal  motif  d'un  venus»  après  la  priic  de  Kome  par  les  410. 

**          antre  Concile  qu'il  aflèmbla  aalfi  dans  Gots ,  lui  eyant  fut  craindre  <|ae  kt 

la  même  ville  l'année  fuivanie}  en  Donatiftcs  ne  le  jcttallcnt  dans  le  par- 

quoi  Tonne  peut  affez  admirer  la  Co\-  ti  des  rebelles,  le  portèrent  à  fufpcndre 

fidtude  avec  laquelle  notre  faint  évê-  l'effet  de  ces  loix. Ces Ichimatiques  fu- 

quefaifbit  voir  l'amour  qu'il avpicpoUE  rieuzne  manquèrent  pas  d'abulerbien- 

l'Eglifc  de  Jcfus-Chrift  ,  employant  tôt  de  cette  indulgence.  Aurelc  Se  Ces 

pou^  ^guérif  fcs  nuu(  tous  les  tçroe*  coofrciCS    caiTauhiereat  »  &  dépu- 

TmHg  K  Pp 
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terenc  à  l'Empereur  »  pour  lui  repréfeiip  qui  cherdmc  i  Ce  transformer  eB 

•  ter  le  mal  qu'elle  caufoit  à  la  religion,  paftcur  ;  p:\r   le    diacre  Paulin  , 

Ce  Prince  la  révoqua  autîi-iôt ,  &  leur  l'auteur  de  la  vie  de  iaint  Ambtoirc, 

«coonUaaffilaa>n^encequ'ibluide-  que  Venerede  Milan  avoit  em-uyé  en 

anandoient  cntr'eux  &  les  Donariftcs ,  Afrique  l'an  401 ,  lors  que  les  cvcciucs 

pour  les  (blliciter  encore  une  fois  par  du  pais  avMenc  demande  des  eccléuaf- 

•csmoyens'de  la  douceor  &  de  ia  rai-  tiquesen  Italie»  Aurele  pour  examiner , 


-  fon.  Il  nomma  commiilaire  pour  y  l'acculâtion ,  tint  un  fy  node  l'an  411,  I»'*»  41k* 

fifter  de  fa  part  le  tribun  Marcellin  ,  avec  les  prclats  qui  fe  trouvoicnt  ac- 

donc  nous  avons  parle  au  vi  d'avril.  On  tuellement  à  Carrhaj^e  ;  ce  qui  hc  que 

dloific  &ft  évèques  de  chaque  parti  iainc  Auguftin  11  y  .itrtiU  pinc.  Cc\cC- 

pour  la  foutenir.  Aurele  de  Carrhnge ,  rius  y  fut  condamne  ,  malgré  tout  l'ar- 

îut  le  premier  des  Catholiques  >  ôc  tiHce  avec  lequel  il  avoit  tâché  de  dé» 

Priroien évèque  (chifinariquedtiinème  gui(êr  {eserreat»*r  6c la  menaceqa''oii 

lieu ,  le  premier  des  Doiuriftes.  Saint  lui  fit  de  re>:ct)mmunicr  ,  le  chalTâ  de 

Auguilin  en  hule  principal  aâeur  du  Carthage.  Mai» il  avoit  fait  dcsdifci- 

côte  des  Catholiques  j  Se  PetiUen  de  pies  à  c^ui  il  lail&leloind'tnftâerle 

Cirte  fut  Tavocit  Jbi  patti  contraicew  troupeau  d' Aurele.  Quelque  grande  . 

>  jaiib     Cette  conférence  qui  fut  beaucoup  que  fur  la  prévoyance  de  ce  vigilant 

plus  célèbre  que  la  plupart  des  Con-  pjftciir  \  il  ne  pût  empêcher  qu'ils  ne 

ciles  que  nous  avons  rapportés,  s'ow-  trompallcnt  beaucoup  de  perfonne» 

vrit  le  premier  jour  de  juin  de  l'an  41 1 .  fimplcs ,  qui  ne  découvroienr  pas  leur 

La  téiinion  de  pluiieurs  ichilxnaciqucs  >  impiété  cachée  (bus  des  paroles  pleines 

Hat  lefinicdelâ  viûoÊteqffy  d'équivoques.SAint  Aueuftin  étant  ve- 

terenc  les  Cadudiques.  nu  à  Canhage ,  AureleTepria  de  mon- 

Le  (âintcvêqoeae  Carthage,  n'a  voit  ter  en  chaire  dans  fon  églife ,  fiavant 

pas  fini  fescomoats  avec  les  Donatilles»  1>  coûrame  oUèrvée  inviolablemenc 

^*il  iê  vie  fur  les  bras  une  nouvelle  entre  les  évSqoes  >  qui  ctott ,  que  le 

guerre  contre  les  Pclaqiens ,  ennemis  diocéfain  pour  faire  honneiu"  à  celui 

plusrcdouubicsâl'Eglilcqucn'étoicnc  le  vifitoit,  le  convioit  d'ofirir  les. 

ces  ichiimattqnn..  Pelage  lenr  chef»  uinnjnffieres.ft  de  parler  au  peujple* 

combattolt  la  grâce  de  Jefus-Chtift  j  II  le  conjura  trcmploycr  toutes  les  fbr- 

&dounoic  à  la  volonté  de  l'homme  ,  ces  de  ion  efpric  y  pour  combattre  cette 

ks  mêmes  forces  après  (a  corruption  hèt^  oaiÛante  qui  lui  doonott  tant 

par  le  çéché  d'Adam»qn*dteav(Mteo(l^  de  princCeftob  que  fie  ûànt  Angof-  f^'J*»^ 

dans  l'état  delôn  innocence.  Son  pre-  tùi,  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de 

mier  difciple  Cclclbus ,  qui  étoit  de-  foUdité  i  Se  nous  en  avons  encore  le 

nencé  i  Carthage  ,  pendant  qn-il'Àoic  di&oiirs>qiri  cft  le  quan»rziémedes  iêr- 

fadS    Afrique  CTi  Paleftine ,  dogma-  mons ,  qu  i!  compofa  fur  les  paroles  de 

ôlâ  pendant  quelque  tems ,  fans  que  l'Apôtre.  Aurele  jugea  aiiemcnc  dès- 

réveqne  Aurele  en  eût  avis.  Mais  com«  lors ,  oue  laint  Auguftia  éent  ddHné 

xne  il  alloit  fe  prcfenter  aux  ordres  particulièrement  de  Din»  pour  erre 

crés  ,  dans  la  pcnfée  que  la  prètrife  don-  oppofé  i  ces  nouveaux  ennanis  de  1*E- 

neroit  beaucoup  de  crédit  S(  de  vogue  g'ife  ;  mais  il  ne  lailïk  pas  de  rravail- 

^*^^^]^  à  fcs  dogmes*)  tt  (ïoc  dénoncé  devant  Krde(ônc6téavcc  route  l'applicadoi» 

«.  }. '9-  ''•'^  ^^'"'^  prélat  ,  comme  un  homme  poflîbic ,  pour  étouffer  le  monftre ,  oit 

tt.  dangereux  >  Se  comme  un  vrai  lou£  »  acrêter  les  progrès.  Ayant  appris  cj^ 
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-           Pelage  aroictrompé  les  ^îqnes  de  Pa-  nouveUa.  Aurele  avant  que  de  loi  en 

L'aa^tg.  Icftiiie,  qui  l'avoient  déclaré  abfous  envoyer  >  aflembla  un  concile  général 

dans  leur  îynode  de  Diofpolis ;  il allcnv  de  deux  cens  quatorze  cvcqucs  à  Cac' 

bla  les  cvcques  d'Afrique  à  Cartilage  >  thage,d'où  ils  récrivirent  au  Pape  pour 

.lu  nombre  de  foixante-rcpc.  On  y  ré^  le  ttëtcompcr  ;  5c  lui  députèrent  poi|r 

Iblut  d'obliger  Pelage  6c  Cclcftius  à  l'informer  cx.idement  de  route  l'affai- 

prononccr  eux-roênics  anathême  cou-  re.  Ce  bon  Pape  tevint  auflî-tôi  de  là  L'an  418. 

neleursopinionstoudelesteiranclier  pté?ention»  approuva  le  fuganenti.mal. 

de  l'Eglilc  s'ils  entreprenoiciir  de  les  d'Aurele  Se  des  autres  cvcques  Afri- 

Ciii.  cmtu.   (ouccnur.  Quelques  jours  après ,  les  cvê-  cains  i  condamna  folcranelleiDenc  Pc- 

2 nés  de  Numidie,  qui  étoienc  au  nom»  lage  &  Celcftius  j  &  publia  leur  cou* 

re  de  (bixante  &  un ,  tinrent  un  au-  damnation  dans  coûte  1  Ezliiè  paruM 

rrc  Concile  à  Milevc  ,  où  la  même  lettre  circulaire.  Les  Pelagiens  pour 

chofe  fui  arrctce.  Saint  AugulUn  au  tkber  de  le  relever      trouver  quel- 

nomdesiuttdcflesaiitics»  écrivitdeux  que  appuy  ,lîreiiccoarir  le bmtt qu'ils  ' 

lettres  fynod.ilcs  au  Pape  Innocent  I.  à  avoiem  dans  leur  parti  lepdcce  Sixte 

qui  les  deux  Conciles  avoient  remis  homme  de  très-grande  confidéraiioa 

la dilpoiiiiondecetce  afl&ire.  lien dreC-  dans  le  clergé  de  Rome  »  qui  fiit  m&me 

fa  encore  une  tcoifieme  fi^née  d'Aure-  élevé  quatorze  ans  après  au  fouverdua 

•  Ai^.    le,  Se  de  trois  autres  évcques  «  pour  pontificat.  Sixte défaDuG  le  public  par 

t,¥oiÊ,           même  Pape  ,  auquel  il  cxpliquoit  l'anatUêine  folenncl  qu  il  prononça 

admirablement  toute  la  matière  ot  la  contre  eux  i  &  non  content  de  cette 

grâce.  Mais  l'une  des  plus  importantes  déclaration ,  il  écrivit  à  Auiclc  évcque 

icfoludonsdu concile nationalde Car-  de  Carthage  une  lettre  courte,  mais 

diage  où  préfidoic  Aurele  j  &  du  con-  pleine  devwueur  contre  le  Pelagianif- 

cile  provincial  de  Milcve  ,  où  préfî-  me.  Aurele  la  reçût  avec  beaucoup  de 

doit  Silvain  primat  de  Numidie ,  fut  joie ,  il  la  communiqua  aux  évcques 

de  commettre  (âint  Auguftin,  pour  qui  en  firent  (eraer  des  copies  par  toute 

écrire  contre  les  Pelagiens  pooc  ladé-  i'Afnqu».  L'empereur  Hooorutt  voo* 

fcnfe de  TEglifc.  lut  employer  aulîî  Ton  autori^,  pour 

VI.         La  mort  empêcha  le  pape  Innocent  faire  valoir  le  jugement  des  Conciles  <<<Mtf.  tâ» 

de  juger  cette  affaire  ;  mais  (on  factxC-  d'Afirique  &  du  Pape  -,  8c  donna  con- 

_______  (cur  Zofime  en  voulut  faire  la  premie-  tre  les  Pelagiens  un  rcfcrit  datté  du 

4f7'  .  reoccupationdefon pontificat. Il allêm«  (ccond  jour  de  mai  de  l'an  418.  Ces 

bit  pour  ce  fujet  un  fynode  i  Rome }  hérétiques  n'eurent  pas  plut  dîe  refpe^ 

mais  il  s'y  latflà  fiirprendre  par  les  pour  la  puilTance  fcculiere ,  que  pooc 

foumidions  artificieutes  de  Celcftius.  celle  de  l'Eglife.  La  mort  du  pape  Zo> 
Pe  forte ,  qu'ayant  approuvé  fon  livre  ^  fime  les  rendit  plus  hardis  qu'aupara- 

A^il  nioit  le  péché  originel,  8c  reçu  vant  ;  &  ils  continnifr  nt  à  troubler 

l'auteur  comme  catholique  i  il  écrivit  à  l'Afrique.  Aurcle  &  fcs  confrères  dc- 

Aureie  de  Carthagc  &  aux  autres  cvc-  putcrent  Alype  évc(^ue  de  Tagafte  » 

^        ^oes  d'Afrique,  pour  leur  marquer  qu'il  l'ami  particulier  defamt  Auguftm  ven 

-        (et  avoit  cru  trop  faciles  à  le  condam-  l'Emperenr,  pour  implorer  de  nouveaii 

ncr  ;  8c  que  néanmoins  la  confidéra-  fa  protecîlion  ;  &  cependant  il  tint  à 

cion  qu'il  avoit  pout  eux,  l'avoir  enw  Cardi.ige  un  nouveau  concile  le  xxvde  , 

fftché  de  le  délier  de  leur  excommuni-  auide  Tan  419,  pour  prévenir  par  des  t'a>M>»> 
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tendoic  du  Prince.  Alype  alla  trou-  tions  que  Ton  appelloir  é^Oatttfi 

ver  l'Empereur  à  Ravennc  ,  &  en  mer ,  avoient  été  abfolamein  dcfcn- 

^  juin.      obcinc  un  édic  datcé  du  ixde  juin ,  où  ducs.  Le  pape  Zollme avoir  reçu  ôc  fou* 

U  nemiere  condamnation  fut  confie-  tenu  l'appel  d'Apiarius  -,  8c  avoit  en* 

mee  »  &c  la  même  peine  décernée  con-  voyé  jknir  œ  iiijer  des  légars  en  Afti* 

-   tre  ceux  qui  rccelcroienr  les  hérétiques,  que,  s'appuy ant  fur  les  canons  du  con* 

&  contre  les  évêqucs  qui  s'en  feroienc  cilc  de  Sardiquc,  que  l'on  faifoit  paflèt 

Jes  fauteurs»  ou  qui  rcfuferoienc  de  jpour  une  fuite  de  ceux  de  Nicée.  Let 

fbu(lrire  à  leur  condamnation.   Ce  cvèqucs  Africains  qui  ne  connoifloient 

Prince  ordonna  qu'Aurcic  évcq^ue  de  poinc  ces  canons  rcfolurem  de  s'oppo- 

Cardiagelesaverdroit  que  s'ils  conri-  ur  à  cetee  nouveauté.  Zofime  ecanc 

nuoient,  ilsferoient  dcpofés,  bannis  more,  Boniface  fon  fucceffèur  pourfut^ 

de  leurs  villes,  &  privés  de  la  comrou-  vie  l'affaire,  nonobftanc  les  remontran' 

aion  ecdéHaftique.  Aurele  fit  publier  ces  d'Aurele  6c  des  antres }  &  il  re^ûc 

4ene  ordonnance  de  l'Empereur  par  encore  l'appellation  d'Antoine  évèque 

toute  l'Afrique ,  &  tint  la  main  i  ton  de  Fuffale  contre  le  jugement  des  évê- 

«          «xécution  avec  l'alliilance  des  auaes  ques  de  Numidic    de  lame  AugufUa 

prélats  ortiiodoves,  mal^  les  plaintes  qui  avoit  été  fon  maître.  Après  la  mort 

•des  Pelagiens  qui  tàchoient  de  former  de  Boniface  qui  arriva  félon  l'opinion 


qui  reçut  une  letrre  des  evcqu 


Urtnt  fti~ 
tcnJcnr 


raifôn.  que  contre  le  prêtre  Apiorius;  &c  une  ^2**4*'^* 

'VII.        Depuis  ce  tems  ,  l'hiftoirc  de  !'£-   en  particulier  de  (àintAuguftin  contre 


l'an  410.  g^i^c  apprend  plusiien  dnfiùnt   l'évèqne  Antoine.  On  ne  içait  pas  trop  ^ 

évcque  de  Cannage  -,  &  nous  ne  pou-       "  "  '  


dairemenr  ce  que  ce  faint  Pape  répoa 

vons  dire  s'il  vit  ânir  la  f  ameulê  con-  dit  à  l'une  &  à  l'autre ,  ni  ce  <^ue  devint 

tdbiton  que  l'^lilè  d'Afrique  avoir  l'alEiiredesappeUaciMis.  Manon  cioit 

iJots  avec  celle  m  Rome,  touchanr  les  que  faint  Aurele  vécur  encore  près  de 

appellations  des  prêtres  &  des  évcques  deux  ans  depuis.  Le  ioui  de  (à  fîte  eft 

du  pais  au  (tége  apoftolique.  Elle  avoit  niar<pié  anxx  de  JuîUee  dans  l'anden 

commencé  dans  le  concile  général  de  calendrierderé^lifcdeCanhage,que 

Cartilage  de  l'an  4 1  8,  où  il  prcfidoif,  l'on  croit  avoir  ctc  drefl^  vers  la  fin  du 

&  oùaiiilloient  entr'autres  âvcquesde  cinquième  fiecle,  ou  au  commencement  _ 

JMumidie  faint  Augnftin  d'Hippone  ,  du  luÎTant  -,  &  l'on  ne  dmt  pas  douter  4i<!- 

A  (àint  Alype  de  Tagafte.  Le  fujct  en  que  ce  n'ait  ctc  le  jour  de  fa.  mort  &  de  ^'^^"^ù'â'l 

4ioitvenud'un|^ctrederégliiièdeSic*  UfépulrarequiycftnomméDépoIition.  im.SikMT^ 

ca  ville  deNumidie»  nommé Apiarins^  Le  mart^ologe  Romakin'en  fait|«Dinc  " 

qui  fê  voyant  dépofè  tc  eicommnnié  de  mention ,  non  plus  que  ceux  du  nei>> 

par  leséveques  Africains,  avoit  appel-  vicmc  fieclc.Mais  fon  culte  ne  s'eft  pas 

le  de  leur  jugement  au  pape  Zonme.  entièrement  perdu  dans  la  perte  que 

Saint  Anrele ,  faint  Auguftin  >  &  tous  l'Eglife  a  faite  de  l'Afrique,  par  (à  lé-  /winAmw 

les  autres  prélats  s'ctoicntformalifé  de  duftion  fous  le  joug  des  Mahometans.  ^«f.^^ft 

cet^  Appel  qui  ctoit  touc-à-fait  con-  Car  on  voit  encore  aujourd'hui  fon 

icaûre  i  rdâçe  de  kan  églifes }  nom  dans  les  litanies  de  lîSglift  de  Ml> 

dans  le  concile  de  Milevc  tenu  peu  lan  au  bréviaire  Ambrofien ,  que  (âint 

de  Jteotf  «ifatavanc  ^  cet  appciU»  ClMxks  6c  imjpfijasi:  i'iw  1581»  U 
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*  y  eft  immédiatement  après  ùâat  Au-  tabli.  11  renonça  au  Aeclc  &  alla  le 
gnftin  ,  &  l'oflice  s'en  £ût  dans  la  xetirer  dans  le  mcmaftere  de  Haut- 
mcmc  églifc  le  ttl  de  novembre.  Le  monc  fur  Sambrc  en  Haynauc ,  où  il  fut 

Ufj»%.tm.  p.  Lupus  ,  homme  de  (avoir  &  de  employé  d'abord  à  garder  les  vaches  BJtii'jsô^ 
*'  piété  d'ailleurs ,  tau  in|uie  à  I  cglifc  &  à  couper  da  bois.  Ces  ocoipationa 
Romaine  qu'il  rend  vindicative,  îorf-  humiliantes  &  laboricufes  co  1  n  ic- 
qu'il  prétend  qu'elle  n*a  point  canonifé  rcnt  beaucoup  à  l'affermir  dans  les 
ni  reçu  Âurele  au  nombre  de  fcs  fcntimens  d  huuuluc  Se  d'obéiffànce 
Saines ,  pour  le  pnnir  d'avoir  été  con-  qu'il  avoir  apportés  dans  le  cloître.  On 
traire  à  les  intérêts,  au  fujet  des  appel-  avoir  aflèz  néglige  Ton  éducation  dans 
lations  d'outremer.  C'cft  connoitrc  le  monde,  fur  tout  pour  les  lettres» 
mal  l'efprit  de  cette  églifc,  qui  félon  c'eft  ce  qui  lui  fit  ménager  du  tem* 
le  raifonnement  de  cet  auteur,  auroit  pa™»  les  emplois  du  monafterc  pour 
('û  traiter  de  mcmc  funt  Augnftin,  apprendre  à  Ure  i  &  l'ardeur  qu'il  ap- 
famt  Aiypc  &c  les  aunrcs  prébts  Afn-  porta  à  cette  étude,  lui  6t  atteindre  fes 
caiosoDuâ  Aurele  pour  la  mime  can-  «»«  en  peu  d'années.  Quelqus 
fc.Aurcle  eut  pour  (uccefTeurCapreole  grands  que  fullent  ces  progrès  ,  ils  fe 
marqué  aufli  fous  la  qualité  de  Saint  trouvèrent  toujours au-<icllous  de  ceux 
dansle  mime  calendrier,  qui  députa  qu'il  faifoit  dan»  la  vertu.  La  corn- 
l'an  4)1  au  concile  Œcuménique  d  E-  munamé  de  Hautmont  fut  tellement 
phefc ,  où  l'empereur  Theodofc  Se  les  édifice  de  toute  fa  conduite ,  qu'on  le 
Orientaux  avoienc  fort  fouhaité  de  jugea  di^ne  d'être  mb  au  rang  des  re- 
voir fiOnt  Ai^pftin  mort  l'année  pé-  ligieux  dcftinés  au  choeur ,  c'eft-â-dire, 
<fjgHH»,  an  fervice  divin  &  au  miniftere  des 

aurels.  On  le  tira  donc  du  rang  des 
frci  es  laïques ,  8c  on  le  fit  clerc  en  lui 

///.     SAINT     FILMER  donnant  la  tonfure  cléricale  &  mona(- 

TiiacTiix     ou  FV  LMER,Abbi  tUSdmcr  tique.  Ce  changement  d'état  ne  lui 

ficeler         fm  StaUmiftïUtWlmérMf,  changea  point  l'efprit  j  il  perfévéra 

toujours  dans  cette  numillrc  profonde 

•       ^Aint  ViLMBR  que  l'on  appelle  auf-  (pu  fembloit  être  le  caraâere  particu'  , 

3fi  ùàatFUlMmtrt  ùànt  ÔnmnSc  lierde&n ame,  &  (]oi  (èrvoir  iledi^ 

ji*-.  »f.  encore  autrement  félon  la  diverficé  de  tinguer  dans  la  mailôn  où  il  vivoit.  Il 

[[*t,  3.  la  dialc£le  des  lietix  où  il  eft  honoré,  s'y  a(Iujetti(Tait  à  fcrvir  rout  le  monde , 

naquit  dans  le  terriroire  de  Boulogne  fournis  au  dernier  des  frères  comme 

•  Vurpmft  fur  mer-de  parens*  qui  ctoicnt  chré-  aux  premiers  ,  chcrchanri  rendre  fi- 

tiens  Se  d'a(îcz  honnête  famille  du  crétcmcnt  à  tous  les  fcrvices  les  plus 

tems  du  roi  Oagobert  I.  Ayant  été  en-  bas  qu'on  ne  lui  auroit  pas  permis  au- 

gagé  â  fe  marier,  il  époolâime  femme  tremenr.  L'abbé  l'ayant  enfin  déoou- 

J^"'***'**  *  qui  éroit  fiancée  à  un  autre  *  fxns  vert ,  n'en  conçut  que  plus  d'cftime 

I»  iriiaur,  qu  il  en  fçùc  rien.  Celui-ci  lui  en  fit  un  pour  là  verru  j  Se  jugeant  qu'il  (èroic  . 

procès  qu'il  gae^na  devant  lei  officiers  encore  plu»  propre  pour  U  conduite 

de  la  juftice.  Vilmer  regardant  la  dif-  {pirituelle  des  ames  que  pour  ces  oé* 

folution  de  fon  mariage  comme  la  fices  qui  fembloicnt  ne  pouvoir  con- 

rupture  d'une  chaîne  qui  ne  lui  ccou  tribuct  qu'à  la  lanclitication  particu- 

qu'à  charee ,  crut  devoir  faire  un  bon  liere,  il  t'envoya  par  l'avis  Se  les  fuf' 

stage  de  Ia  Ubeni  oùOioil'avoit  1^  ftafct  de  tous  iMteUgicuxà  l'éviqfie 
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de  Cambrai  pour  dtre  ordonné  pr^cre^ 

Lor(qu'o&  le  vit  revêtu  du  facerdoce* 
on  joignit  à  l'cftimc  &:  à  l'affcdioii 
que  l'on  avoit  eue  pour  lui  jufc^ucs-ii , 
lesrefpeâsqoiétoicnt  dûs  à  Ton  nou- 
veau caraAcre.  Mais  Ton  humilité  fe 
(rouva  11  nui  iatisFairc  des  honneurs 
i^n'on  lui  rendoit»  que  craignant  que 
ce  ne  fût  toute  fa  rccompcnlc  ,  il  rcfo- 
lut  de  iê  retiDcr  pour  ne  point  perdre 
iremellemenr  les  fruits  des  travaux 
qu'il  avoir  entrepris  pouracquciir  le 
ciel.  Il  fortit  donc  du  mon.ilkie  ,  &  il 
fiUa  chercher  une  retraite  jntonnue 
dans  les  bois ,  pour  y  vivre  (cul  â  l'i- 
rnitation  des  anciens  Pères  du  deferr. 
^1  n'emporta  avec  lui  ^ue  ce  oui  écoïc 
néce0MK  pour  pouvoir  dire  la  mel^ 
dans  fa  fuliîude ,  Se  une  hache  pour 
couper  du  bois  &  fe  bâtir  une  cellule, 
.Ce  petit  iècours  ne  ftic  point  capable 
de  £e  garantit  de  ladernierc  ncccnîtc. 
Il  fe  trouvoit  au  danger  de  pcrir  de 
faim,  ou  de  le  remettre  dans  la  fociété 
des  hommes  pour  vivre  ,  lorlque  b, 
providence  divine  lui  adrelTà  une  per- 
sonne de  pieté,  qui  l'ayant  découvert 
par  je  ne  ^ai  quale^contie  >  VOnhR 
pourvoir  à  (et  befoins.  Cet  hommç 
non  content  de  lui  fournir  la  nourri- 
mre,Iui  donna  encore  un  fond  dans  un 
enfoncement  de  ce  bois  pour  y  bâtir 
une  ».h.(pL'lle  &r  une  cellule.  Sa  répu- 
tation ne  le  laitfa  pas  joiiit  long-tenis 
(éal  des  douceurs  de  cette  retraite}  il 
ne  put  fe  défendre  des  inftanccsquc 
lui  firent  pluficurs  personnes  d'y  être 
reçues  pour  s'y  Catma  i  la  vertu  & 
Icrvir  Dieu  Otmd  conduite.  On  croit 
que  cet  hcrmitage  où  il  raflèmbla  fcs 
premiers  difciplcs,  croit  au  lieu  où  l'on 
voie  maintenant  le  village  d*Eike  pr^ 
de  la  montagne  de  Caflel  en  Flandres 
entre  Ypresôc  faint  Orner.  Mais  l'opi- 
nion qtieVon  commençoit  i  concevoir 
de  (a  laiiicccé  aux  environs  ,&  lehrnk 

i}ui  fc  fç^in^i  dei«s  mirages  «roj^l^- 

I 


R.  ZI.  Juillet. 

gèrent  de  fiwtir  é\mc  démente  oft  H 

ne  trouvoit  plus  ce  repos  &  cette  obf- 

curitc  qu'il  y  croit  venu  chercher.  Il  le 

retira  ians  avertir  fcs  dilciples  ,  ne 

portant  avec  lui  que  fcs  meubles  facet- 

dotaux  Se  la  li.ithe,comnic  il  avoir  fait 

en  quittant  Hautmont  ,fic  il  vint  dans 

le  Bouletioiff  oft  il  fut  pourfiiivi  par 

fon  ennemi  douicftique  ,  je  veux  dire 

par  la  propre  réputation.  11  ne  laiHa  pa$ 

de  s'y  bâtir  une  cabane  au  coin  dim 

bois  qui  f  aifoii  partie  de  la  fucceffion 

de  fon  pere  ,  &:  il  fut  quelque  tcms 

(ans  y  ctrc  connu  de  cCux  du  pais  p 

fèrvant  Dieu  dans  les  audcrirés  de  U 

vie  pénitente  &  folitaire.  Son  frerc 

'H^'amar  le  reconnut  depuis  >  &  il  tâkha 

de  loi  perfiiader  de  voir  leur  mere  qui 

étoit  tort  âgée  &  que  là  préfence  ré- 

joiiiroit  d'autant  plus  qu'elle  avoit  été 

jufques- là  inconsolable  de  foo  ablên- 

cc.  Le  Saint  ne  put  &  résoudre  â  quK- 

ter  fa  folitude  ;  mais  il  pria  Ibn  frcre  ^ 

d'alCfter  fa  mere  dans  fcs  befoins  ,  Sc 

lui  promit  que  cependant  il  prieroit 

Dieu  pour  elle  pt  pooc  toute  1^  &r 

pciïlltf 

Ne.yoyanr  plus  d'apparence  i  de>  ^jr 
mêurcr  caché  ,  il  le  lai/Ta  approcher 
de  tous  ceux  qui  voulurent  le  confnlter 
fur  les  moyens  dc  travailler  à  leur  ià- 
lut.  Il  bâtit  une  ^life  en  l'honneur  de 
la  faintc  Vierge  Se  dc  faint  Pierre ,  Se 
deux  monafletcs  à  l'en  tour  i  un  pour 
les  hommea  fie  un  pour  les  femmes. 
Ce  dernier  qui  croit  éloigne  de  l'autre 
d'environ  mille  pass'appelloii  Viliere 
6c  depuis  Vicre  aux  bois ,  mais  il  ne 
fublidc  plus.  Celui  des  hommes  qui  *  •  *«9<|j^ 
a  porté  julqu'aujourd'hui  le  nom  de  aw*, 
notre  Saine,  eft  devenu  fort  célèbre 
fie  a  lôrroé  même  une  pente  ville! 
troi';  lieues  de  Boulogne  vers  le  levant. 
La  ville  ôc  l'abbaïe  jx^ce  mainte- 
nant ^  les  Reneds^ns  de  la  con- 
*g|^ation  dc  faint  Màur,  s'appellent 
Séfmn  »  ^ni  n'e^,  aune  cMf  ^>RÇ 
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contraftion  de  deux  mots  de  S.  V'.mcry 
earecranchaai:  la  tin  du  prcmiec  àc  le 
commencement  du  iècond  pour  en 
fiirc  l'union.  Notre  Saint  prit  la  con- 
duite du  monaftecc  des  hommes  >  & 
dionna  celle  de  l'antre  à  la  Inenheii* 
rcufc  Bercane  *  fa  niécc  qui  avoit  re- 
noncé au  monde.  Peu  de  tems  après 
cet  établiJTcmenc  ,  il  fut  vilité  par 

  Ceadwal  roi  de  Wieft-Scx  ou  des  Sa- 

I/an  tt9.  xons  occidentaux  en  Angleterre  qui 
paflbit  paX  le  Boulenois  pour  aller  â 
Rome  vecevoir  le  bâtfime  de»  mains 
div  Pape,  il  ne  voulut  pas  <piitter  faint 
wUmcr ,  qu*il  n'en  eût  été  beni  -,  &  il 
lui  lailla  une  lomme  confidcrable 
pour  accommoder  fon  églife.  Notre 
Saint  employa  le  rcftc  de  fcs  jours  à 
£t  perfc(aionner  de  j»Ius  en  plus  dans 
la  verra ,  par  les  jeunes  &  la  prière 
continuelle  ,  veillant  également  fur 
lui-même ,  fur  les  religieux  &  fur  les 
religiedés  tn&me  dent  il  avoit  toâ« 
jeais  la  direâion.  Il  mourut  vers  Tan 
7 1  o  ,  &  fut  enterré  dans  1  cglife  de  fon 
monaftcrc.  Son  corps  fut  aanfporté 
depuu  dans  la  ville  de  Boulogne.  Dieu 
confirma  par  divers  miracles  opircs  à 
ion  torabeau>ropinion  ^u'on  avoit  eue 
de  fi  fiinteti  dis  fon  vivant ,  d'oii  cft 
venu  rétabliflcment  de  fon  culte  qui 
eft  fort  ancien.  Adon  &  UTuard  en 
ont  fait  mention  avec  éloge  dans 
ieais  véritables  martyrologes ,  mats 
au  XVI I  de  juin  que  pluficurî  ont  pris 
fans  fondement  ^ur  le  jour  de  ia 
mon.  Il  eft  certain  néanmoins  qa'il 
monrur  le  x\  de  juillet  ;  comme  il  cft 
marqué  dans  les  calendriers  du  leois 
de  Louis  le  Dâ^nnaire  8c  dans  quel- 
qties  exemplaires  des  mêmes  Adon  & 
Ufuard  qui  font  fuivis  par  le  martyro- 


ER.  20.  Juillet.  jo| 

celle  qui  (cfolcnnifc  le  dimanche  dans    Kt/..:  ». 
l'otlavc  de  l'Alccnfion.  On  ne  doit 
pas  diffimuler  que  les  reliques  de  notre 
Saint  f'urc  u  didipccs  par  les  CalviniC' 
tes  dans  les  troubles  du  iêizicmc  fiecle* 


loge  Romain  moderne  ;  ce  qui  cft 
auflî  l'ufagede  tons  les  lieux  op  l'on 
fait  fa  fîte.  CVft  Ton  cicvarion  &  fa 
trandation  qu'on  célèbre  le  xvi  i  de 
iuia  }  une  treilieiiie  de  iès  Qx»  eft 


jr.   SJINT  PylVL  ,  DIACRE  j,  fi^kt 
df  Cor  doue ,  &  /amt  THEODE- 
MIR  Mànti  Mmytt, 

PAut  étoit  néâ  Cordoue  de  famille  £rf^.  jy-^ 
honnête  fous  la  domination  des  "Mnl.»,  « 
Sarrazins.  Il  fiit  élevé  dans  la  com-  *• 
njunauté  des  clercs  de  l'cglifc  de  faint 
Zoilc  ;  &:  il  y  fit  de  très-grands  pro- 
grès dans  la  pratique  de  tontes  les  vet' 
tus  chrétiennes.  Il  fc  faifoit  remar- 
ier foc  tout  par  fon  liumilité,  par  U 
oiarioé  ^'ii  avoit  pour  ks  pauvres , 
&  par  l'aOiduité  qu'il  appenoitâ  vift- 
ter  &  aflîfter  les  prifonnicrs.  C'cft  ce  L'aaScaT 
^'il  fit  principalement  durant  la  per- 
que  le  roi  des  Mores  ou  des 
Sarrazins  Abdera  m  a  excita  l'an  850 
contre  les  chrétiens  d'Efpagne ,  làns 
que  la  crainte  de»  mauvustraitemens 
fut  capable  d'arrêter  l'ardeur  de  fon  ^ 
acle.  L'exemple  fie  les  difcours  du 
martyr  Sifonand  dont  nous  avons  par- 
lé au  (cizianc  jour  de  ce  moisj'anime- 
rent  de  telle  forte  ,  que  ne  pouvant 
retenir  les  mouvemens  de  fon  cœur 
qui  le  faifoient  afpirer  a«  martyre ,  il 
alla  fc  préfcnter  au  palais  du  prince 
&  au  coafeil  des  magiftrats  ,  pour  y 
eonicllcr  la  foi  de  Jefus-CHrift  &  y 
reprendre  publiquement  la  vanité  6c 
l'vnipiété  du  culte  que  les  Sarrazins 
avoient  appris  de  leur  faux  prophète 
Mahomet.  On  le  conduiiK  autt-tèr 
dans  la  prifon  pour  lui  faire  le  procès 
le  lendemain  ou  le  joue  d'aprw.  Il  j 
avMt  dans  cette  prifon  an  prêtre  de 
la  ville  de  Paix- Julie  ou  de  Reja  nom- 
mé Tiberin  ,  qui  y  lannuifnju  depuis 
plus  de  vuigt  ans  lâiis  pouvoir  obie- 


• 
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nir  ni  la  liberté  ni  U  more.  Il  avoic  ^u'i  ce  ^ue  les  âdelles  le  recirereri- 

hà'teahé  ;  non  pas  pour  le  Ibjec  de  fit  tvec  celm  dn  moine  fittnt  Triom- 

féligion  »  mais  pour  je  ne  (ai  qael  Mta  jeune  religieux  cie  Carmone» <yii 

crime  imaginaire  dont  Ces  ennemis  l'a-  fut  marcyrifc  le  fanicdi  de  la  même 

voient  accufé  devant  le  roi.  On  l'avoic  lemaine  qui  croit  le  xxv  de  iuiller. 

jetté  d'abord  dans  un  basdefoflê  d'où  L'un  &  l'autre  furent  enterres  avec 

on  l'avoir  tire  cnruite  pour  le  mettre  honneur  dans  l'cglifc  de  faint  Zoïlc. 

dans  les  priions  publiques  où  l'on  ref-  Ufiiafd  faic  mencion  de  laine  Paul  au 

IcRoic  les  paniddeS}  les  meurcrîen ,  xs  de  juillec  dans  Ibri  martyrologe } 

les  attires  icclerats  ,  &  où  l'on  rcre-  mais  il  n'y  parle  pas  de  faint  Thcode- 

sioit  aulfi  les  chrétiens  qui  avoient  eu  mir.  Le  martyrologe  Romain  qui  le 

la  hardieffe  de  parler  contre  Mahomet,  ^ic  prelque  par  cour,  n'a  pas  cru  dévoie 

Tiberin  vûvant  arriver  le  diacre  Pai|i  l'imiter  daatfomUfion  dt  œ  dendec 

•  en  ce  lieu ,  &  le  regardant  déjà  com-  dont  il  marque  la  fcte  au  xxv  de  ce 

rnc  un  martyr  de  Jel'us-Chtift,  le  con-  mois.  Nous  ne  devons  pas  oublier  au 

jura  d'incercéder  pour  lui  auprès  de  ctAe  que  fiiincPaoltiht  la  parole  qu^il 

Dieu  quand  il  joiiiroit  de  fa  prcfcnce ,  avoir  donnée  au  prêtre  Tiberin.  Car 

ôç  d'en  obtenii^lbn  clargilTcmenCt  pui{-  celui-ci  fut  délivre  peu  de  jours  après 

lyi'il  ne  poavoit  avoir  raifim  des  hom»  ipn  maccyte»  êç  rçnyojré  dans  Çoa 

mes.  Le  bienheureux  Paul  plein  de  pû'lt 
confiance  en  la  milëricorde  de  Dieu  « 

ne  fit  point  difficulté  de  lui  nromettre  fM*WhM9l^tMWkAHMMt^tMW^ 

tout  ce  qui  pourroit  dépendre  de  lui } 

Ôc  l'alTiira ,  fi  Dieu  le  pcrmcttoit  ainfi ,  XXL  JOUR.  DE  JUILLET, 
qu'il  en  aurpit  bientôt  des  nouvelles. 
Le  lendemain  on  le  produifit  devant     —        ■    ■  • 

Iç  tribunal  des  Mahomérans,&  fou  SAiNTE       P  R  A XEDE  >  " 
wge  voyant  qu'il  continuoic  à  confcf-  Vmge  RjtnuUnu 

vex  le  nom  de  Je(î)s-Chri((  avec  la 

même  fermeté  que  ia  première  fois  ,  lâinte  Praxbdb  fille  de  ** 

le  condamna  à  la  mort  le  XX  de  juillet  V-/ faint  Pudent  ft-nTreur  Romain 

,•;    ».-■       ^foit  lundi  ,  ce  qui  marque  aflèz  &  fœor  de  fainte  Pudeiuicuue  dont 

^  évidemment  1  année  850  qui  avoit  la  nous  avons  parle  au  xiz  de  mai. On 

lettre  E  pour  dominicale,  &:  qui  fc  croit  qu'elle  vivoit  du  rems  du  Pape 

peut  conhrmcr  par  le  jour  du  nurcyre  Pie  I.  &  de  l'empereur  Anionin  le 

de  (àint  Silènand  qui  b/oSmx.  I0  jeudi  Débonnaire  vers  le  milieu  du  fecond 

d'auparavant  XV I  du  mois ,    pat  celle  fiecle  de  l'Eglife,  &  par  conféquenc 

de  faint  Theodemir  qui  iôufirir  le  plus  de  quatre-vingt  ans  après  U  mort 

famedi  xxv  du  mois,  félon  que  t'adùre  de  (àinc  Pierre.  On  ajoute  qu'après 

^int  Euloge  anteur  de  toute  cette  avoir  été  clevca  avec  foin  dans  la  con- j;^.^^^,^^ 

hiftoirc.  I^anmoins  la  datte  de  l'an-  noilf  mce  de  la  loi  divine  &  dans  les 

née  SS9  de  i'erc  E^agnolç  que  ce  règles  dune  chafteté  parfaite,  elle 

Saint  y  ajoute  convient |l*an  de  Jefiis-  paffà  toute  Ç%  yîe  dans  les  |e(Uies »  les 

C^hrill  851.  veilles  &  la  pricrc  ;  5:  c|ii'L\Mtu  morte 

Le  corps  du  martyr  faint. Paul  qui  en  paix,  elle  fut  enterrée  auprès  de  fa 

ayoït  été  ezécmé  dans  la  place  devant  unir  iaimePudemienae^  le  chemin 

palais  ^  deoiçun  lànsfoidctKf  jtt(^  da  $el.  Y^Di  lyn^  doi^tç  fe  qoe  l'fn 
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%snm,  mm.  ca  fait  de  plus  vrai-femblablc.  Oa 


3<>î 


V*&  'Jîtd  ^^^^  beaucoup  d'autres  chofes  dans 
"jaLt.        les  ai^es  qui  porcenc  (on  nom  6c  celui 

de  Ia  fœiir ,  que  l'on  a  voulu  attribuer 
j  prarc  Hcrmcs  trcrc  du  pape  Pic. 
M;iis  on  y  doit  avoir  d'autant  moins 
d'cgard,qiic  l'ouvrage  eft reconnu  pour 
une  pure  ruppofuion  ôc  pour  ie  ituic 
d'an  impofteur  mal  habile  qui  auroit 


Vitm.  t.  B. 
/.éft. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXI 
loua  OE  Juillet. 

Evique  de  Cqoum,  (jr  M*ttju 


Ti  A'  lit 


voulu  fc  faire  palier  pour  le  chapelain    O  Aint  Zotique  parut  dans  l'Eglife 

O  du  tems  de  l'empereur  Marc 


IL 


pcrcur 

Aurele  &  de  fcs  lucccUcurs.  Il  fut  cvè^ 
que  d'une  petite  ville  appellcc  Conu- 
ne,  qui  nctoit  ni  celle  de  la  provin- 
ce du  Ponc  >  ni  celte  de  la  Cappadoce  jt^tr.  v  i»-,. 
que  d'autres  mettent  aulfi  dans  U^-^"'*^* 


icrirc  Arménie  ,  mais  un  Ixnir^  que 


Trmtt.  K*l- 


ou  le  prêtre  domcftique  de  fiince 
Praxcde  ,  6c  pour  le  témoin  de  Tes 
aébions. 

Ce  défaut  de  l'hiftolrc  n'empcchc 
pas  qu'on  ne  voyc  ués-bien^que  le 
culte  de  notre  Sainte  eft  fort  ancien  & 

fort  bien  crabli.  On  trouve  Ci  fcte 
marquée  dans  un  calendrier  Romain 

du  VI I  oo  VI 1 1  fiede  «  8c  dans  quel-  montra  l'un  des  plus  zélés 'adveriâiies 
'  ques  exemplaires  du  facramentaire  de  de  la  nouvelle  hcrédc  des  Cataphryees 
faint  Grégoire  dont  les  additions  peu-  ou  Montaniftes  qui  s  clcva  de  (on 
vent  «rc  du  même  tems.  On  en  doit  tems  dans  la  Phrygie.  Leur  chef  Mon- 
faire  remonter  l'origine  encore  plus  ran  avoir  pour  fuutien  de  fa  feâe  deux 
haut»  pui/que  dès  la  fin  du  cinquième  femmes  ,  dont  l'une  s'appclloic  Prifque 
fiedc»  il  y  avoir  une  égliiê  à  Rome   ou  PnlciUe  ,  l'autre  Klaxinnlle  que 


<tt6.f  iB" 


on  croit  avoir  ctc  en  PamphiUc.  il  lè 


dédiée  4cN»  Ion  nom.  <^  dit  que  c'eft 

celle  qui  cfl  polTcdcc  maintenant  par 
les  religieux  de  l'ordre  de  Yaliom- 
breufe  depuis  environ  cinq  cens  ans 
qui  a  été  fou  vent  rétablie  par  les  Papes, 
êc  en  dernier  lien  par  le  cardinal  (aint 


l'on  faifoit  paflèr  pour  prophcredes  » 
&  qui  étoieut  vcrirablement  pydéJces 
du  malin  elprit.  C'ctoit  un  elpnt  d'er- 
reur qui  les  failbtt  parler  fans  juge^ 
ment  6c  fans  tiiite  comme  Monran. 
Le  démon  débitoit  divcrfes  extrava- 


Charles  Borromce  qui  en  étoit  titulai-  ganccs  par  leur  bouche  i  mais  il  jy. 
re.  Bede  &  les  auteurs  des  martyrolo-  mèloit  quelquefois  des  chofes  ambi- 
gesdu  neuvième  fiecle  lui  donnent  la    gues  ou  rpérieufcs  pour  fcduirc  plus 

Sualité  de  Vierge ,  ce  que  i  on  a  fuivi  facilement  ics  perionnes .  (impies  6c 
ans  le  Romain  moderne  ôc  dans  le  crédules-  Quelquefois  mime  .-iprès 
bréviaire  où  fa  fcte  eft  d'office  fimpic.  avoir  fait  de  maenifiques  promeues  i 
On  dit  que  fon  chef  détaché  du  rede  ceux  de  fa  feâe  il  reprenoit  ouverte» 
du  corps  (ë  garde  dans  l'égliic  de  lâini  ment  ceux  d'entr'eux  quil  <âyoit  oa 
Saiiveoc  de  Apmc^    ■  qu'il  conjeâuroit  avoir  commis  quel- 

que faute  ,  afin  de  faire  croire  qu'il 
ccoir  ennemi  du  vice ,  &c  qu'il  deman- 
dMt  aux  Hens  la  pureté  des  mœurs  8c 
^hf)  une  grande  perfedtion.  Pluficurs  faints 

évêques  de  l'Afic  voulant  acicier  le 
coûts  de  ces  impoftures  entreprisent 
4e  cooviuncre  ces  deux  femmes  de* 
Ttmr»  .  ' 
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faulTc  prophétie.  Ceft  ce  gu'Aftcre  niftes,  &  que  celui  dXDtrc  n'a  para  ^J'f- 
Urbain  auteur  de  grand  poids  dans  que  quelques  années  après  celui  de  ^^'^  ^ 

l'Eglifc  de  CCS  tems-là  témoigne  pria-  Conune. 

cipalcmcnt  de  faint  Zotique  de  Co-  - 
hianeSe  de  faine  Julien  d'Apamée  en  .- , ,  ,  r 

Phrvgie  dont  il  dit  que  la  probité   IL  S.VICTOK  DE  MAKi>hlLLEt 
étoii  reconnue  de  tout  le  monde.       Ù  fes  Comféffwns  >  M^ijiu 
Mais  il  ajoure  que  comiBe  ils  com- 

mençoienr  l  faire  voir  de  quel  eforit  T  L  y  avoir  trois  on  qnarre  ans  que 
Maximille  éroit  animée  ,  ThcmiTon    1  l'empereur  Maximicn  Hercule  col- 

<fc  Diodetien  avoir  fau  mafli- 


II 


I. 


&  les  autres  fauteuts  du  Montanifme 
leor  iermerent  la  bouche»  &  les  em- 
pêchèrent de  convaincre  cet  efprit  de 
I.  f.  *.  »enfonge  &  d'impofture.  C'cll  aulîi 
it-V.'il««*ce  «l'a  marqué  en  termes  prefque 
fcmSlablcs  un  nutrc  dcfenfeur  ccicbrc 
de  la  vérité  du  même  tems  nomme 


Icguc 

crcr 


  ,.     ?•  JOO. 

a  Icgion  Thcbécnnc  compolcc  t./ 
toute  de  1  oldats  chrétiens  foi»s  la  con-  ^t^r^  w-Jî', 
duitedc  ûmt  Maurice  l'un  de  les  piin-  ^/^ch»- 
cipaux  officiers  ,  lorfqu'il  vint  dan»  ^  »l»  ** 

la  ville  de  MarfeiUc.  Cr  prince  naxa- 
rellcraent  inhumain  tendoïc  la  préfen- 


ApoUone  ,  qui  nous  apprend  que  ce  ce  fimefte  aux  chrétiens  par  tout  ou  il 
que  fie  faint  Zotique  en  cette  rcncon-  fc  trouvoit ,  &  joignant  a  la  cruauté 
tre  fe  pafl"a  dans  la  ville  de  Pcpuzc  en  un  zelc  fupcraiueux  pour  la  rcUgioa 
Phrygic  ,  l'une  des  principales  places  de  Tes  fanfles divinités,  il  fit  danscctte 
des  Montaniftes  qui  en  portèrent  ville  un  aflcz  grand  nombre  de  mar- 
tyrs ,  dont  le  plus  confidcrablc  tue 

l  iUuftre  faint  Victor  ,  foit  i  caufe  de 


fa  qualité  à  laquelle  les  payens  avoient 
égard  ,  foit  parce  qu'il  étoit  plus  ar- 
dent &  plus  éclaire  que  beaucoup 


même  le  nom  de  Pcpuziens  &  Pcpuzc 
ntens.  C'étoit  où  rcfidoii  leur  patriar- 
che s  8c  faint  Zotique  ne  pouvoir 
prendre  de  moyens  plus  sûrs  pour  dé- 
truire cette  béréfie  que  de  l'aliet  atta-   ^-  ^ —  .      ,  r  a 

quer  dans  le  cmu ,  êe  dans  an  lieu  oh  d'aotrés  cJirétiens  dans  les  choies  de 
feraflembloienrioates  fes  forces.  Nous   notre  religion.  Il  étoit  alors  othcict 

"        emploi  ne 
toutes  les 

iufqu  au  tems  de  l'empeteor  Seme,  nuics  vifiier  toebrftiens  de  la  ville 
&  qu'il  fouffrit  mcmc  Te  martyre  pour   chacun  dans  leurs  roaifons  pour  iM 


pr 

9^mksd  marqué  dans  le  martyrologe  Romain   fait  que  paflcr.  Il  fut  furpris  dans  des 

^i^•au  XXI  de  juillet  où  l'on  a  cru  que  la  fbnéhons  &  fainte?  5c  fi  dignes  d  un  «le. 


ville  deComanc  dont  il  étoic  évoque 

étoit  en  Arménie.  Quelques  auteurs 
l'ont  confondu  avec  fàint  Zociquc 
cvcque  d'Otre  en  Phrygie  dont  Aftere 
Urbain  parle  dans  le  même  traite  où 


vrai  miniftrc  de  l'évangile  de  Jcfus- 
Chrift.  On  l'arrêta  &  on  le  conduific 
au  tribunal  des  préfets  Aftere  &  Euty- 
quc  ,  qui  voulant  le  traiter  d'abord 
avec  quelque  forte  d'honnêreté  ,  ta- 


il  1  appelle  Ibn  confirere.  Mais  il  cft  djcrent  de  lui  pcrfuadcr  qu'il  ne  tal- 

vifible  que  ce  furent  deux  évoques  loir  pas  mépriiêr  les  dieux  comme  il 

deux  défenfcars  tous  différensde  la  faifoir  ,  dcshotiorcr  la  charge  qu'il 

arericé  orthodoxe  coons  Jei  Monta-  cxet^oic  daos  les  acmcc$  >  Se  s'cxpolcr 
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à  ce  nouveau  fpeâacle  >  ils  cachèrent 


à  perdre  ainfi  l'amicié  &  la  faveur 
de  Ton  prince  pour  l'amour  d'un 
homine  moct.  Viâor  déclara  devant 
CCS  juges  avec  un  courage  plein  de 
contiauce  qu'il  prcfcroic  le  lèrvice  de 
cet  homme  more  ,  mais  teflûfôeé  Ce 
fils  de  Dieu,  à  tout  ce  que  la  faveur  Se 


d'en  augmenter  encore  la  honte 
par  lenis  infiiltes  ,  &  la  cruautc  par 
les  coups  qu'ils  donnoient  au  Saint  i 
tous  autoient  crû  commettre  une  faute 
confidérable  envers  leurs  dieax  >  s'ib 
l'cuflenr  épargne.  On  le  ramena  ,  le 


la  puiiTance  de  l'Empereur  pouvoir  lui  corps  biilé  >  tout  déchiré  &  couvert 

Stocqcer  de  biens  j  qu'il  etoit  feldac  de  Um  ùaxg  •  fle  «m  le  préfinu  encore 

e  Jefiis-Chrift  %  qu'il  ne  prctendott  aux  préfets  qui  le  croyant  abbam  fiant 

pas  que  l'office  qu'il  avoir  dans  les  l'écar  hideux  où  ils  le  voyoient,  s'ima- 

Ctoupcs  d'un  empereur  delà  terre  duc  ^inerent  qu'ils  n'auroient  nulle  peine 

nuireà  ce  qnlldevoit  auroi  du  ciel  ;  a  le  vaincre  &  i  le  rcduirc  aux  vo-> 

te  que  pour  ce  qui  ctoir  des  dieux  iontcs  du  prince.  Ils  le  predcrciit  plus 

dont  on  lui  recommandoit  le  culte  >  il  fortement  qu'auparavant  de  iacriner  » 

ne  poaroit  les  regarder  que  comme  afin  de  ne  pas  s'ex^ofèr  à  perdre  fâ 

des  démons  &  des  efpncs  impurs,  fortune      i.i  vie  mcine.  Le  Saint  for- 

Cenx  qui  étoient  préfcns  l'entendant  cifié  par  l'ciprit  de  Dieu  leur  déclara 

naAa  de  la  (am  •  s'éleverefir  eomre  qn^I  éioie  tonr  diÇ>ofi  i  ces  pertes  lé> 

lui  avec  des  cris  effroyables  Ac  lediar-  gères  pour  acquéru:  des  biens  immor* 

ecrent  d'injures  fans  qu'il  parût  cbran-  tels  dans  réterniic.  Les  préfets  lui 

le.  Mois  comme  c'étoic  une  perfonne  dirent  que  c'ctoient  des  biens  ima- 

de  oonfidéradon  dans  la  ville  8c  dans  ginaires  ,  que  ni  lui  ni  aucun  autre 

le  camp ,  on  crut  devoir  en  communi-  n'avoient  jamais  vus  ;  mais  que  s'il 

quer  à  l'empereur  Maximien.  Ce  prin-  perfiftoit  de  refufer  ceux  qu'on  lui  of- 

ce  outré  de  colère  au  récit  qu'on  lui  iroit  aux  conditions  de  rendre  ce  qu'il 

en  fît  ,  ordonna  qu'on  lui  amenât  devoir  anx  dieux  &:  à  l'empereur,  ils 

Viâpr,&  lui  Ht  de  grandes  menaces  l'envoyeroient  recueillit  cette  gloire 

pour  Tobl^er  à  iâcrifier  aux  idoles.  8c  ces  biens  qu*il  chetchoit  par  les 

Ces  menaces  ,  loin  de  Teffi'ayer  ,  mêmes  voyes  que  ton  Chrifl ,  c'efl-à- 

contribucrent  à  l'aftermir  encore  da-  dire ,  par  les  tourmens  Se  l'infamie 

vantage  dans  la  foi  i  laquelle  on  d'une  mort  femblable  à  la  lienne.  Le 

vottloit  le  6ite  renoncer ,  parce  quHl  fiûnt  martyr  voulant  leur  répondre  fit 

comptoir  pour  rien  les  maux  &  les  nn  grand  difcours  pour  leur  découvrir 

biens  de  cette  vie  >  s'eftimant  heureux  &  i  route  la  multitude  qui  l'ccoutoit  » 

de  pouvoir  adieter  le  del  an  prix  des  la  vérité  de  larel^on  chrétienne  8c 

uns&  des  autres.  Il  repréfènta  par  des  la  folie  du  paganifmc.  Pour  réfuter 

raifons  fortes  &  iblides  la  vanité  du  l'objeâion  qu'on  faifoii  aux  chcctiens 

culte  des  idoles  &  ladinniBédeJefii»>  de  mettre  lenr  eTpérance  dans  des 

Chrifl.  biens  donc  ils  n'avoient  ni  preuves , 
Maximien  entrant  en  fureur  com- 


jnanda  qu'on  le  liât  p.ït  les  pieds  avec 
des  cordes  8c  qu'on  le  tnonât  de  la 

forte  par  toute  la  ville  ,  crevant  ven- 


ni  expérience,  il  leur  dit  que  la  dif- 
pofition  où  étoient  les  dilciples  de 
Jefiis-Chrifl  de  (îdiir  tous  les  fupplices 

imaginables  pour  ce  fîijet ,  &  la  joyc 


get  Tes  dieux  ôc  intimider  en  même  avec  laquelle  on  les  voyoii  aller  à  la 
tems  les  dicéciess  par  un  tcaitemenc  fi  mort,  (uffifiNcat  pour  faire  vmr  com- 
étnuige.Toas  ks  pajrei»  accomwtcnt  bien  ils  étoienc  aflîltés  de  ce  qu'iU 
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efpcroienc  *,  &  qu'il  étoir  prcc  d'en 
donner  l'exemple  en  ix  pcriônne» 
Les  préfets  irrites  de  Ion  difcours 
s'âccordcrenc  d'abord  à  lui  faire  fouf- 
lirir  les  tourmens  de  la  queftion  les 
plus  cruels.  M.iis  pour  vouloir  enchc- 
itc  l'un  iiir  1  aiuic  ils  (c  brouilleccnc 
Ce  en  vinrent  pk\.\'x  ic  qurreller  de 
telle  (brte  qu'Ëtuyque  fc  retira. 
III.        Aftere  ccanr  demeure  (cul  fur  le  fie- 

ëe,tîc  attacher  Victor  au  chevalet  & 
d  fie  donner  la  torture  qui  fût  très- 
vio!cnrc  &  fort  longue.  Le  Saint  ea 
cet  état  levoic  les  yeux  au  ciel  6c  de- 
mandoic  au  pere  des  mifcricordes  la 
patience  qui  lui  croit  nécelîairc  & 
qu'il  ne  pouvoic  attendre  de  fcs  pro- 
pres forces ,  le  conjurant  de  ne  te  point 
abandonner  dans  cette  extrémité  aj^rès 
l'avoir  toujours  aflîftc  depuis  qu'il  ctoit 
à  lui.  L'.mteur  de  fa  vie  témoigne  que 
Jefiis-Chrift  lui  apparut  alors  la  croix 
à  11  main  ,  8c  qu'il  lui  augmenta  le 
courage  >  l'aflurant  que  c'étoit  lui 
qui  btiÂoit  dans  fes  martyrs  ,  qui 
les  fecouroic  Jms  leurs  combats  &C 

3ii  les  couTonnoit  après  la  vidloire. 
ajoute  que  le  &ûnt  le  crouva  eniîiite 
làns  dottlenr }  patce  que  Con  ame  fut 
tellcmenr  fortifiée  par  ces  parolcsjqu'il 
ne  faifoit  plus  d'attention  i  ce  qu'il 
cnduroic  ,  occupe  unicpjcment  à  tatr 
dre  grâces  à  celui  qui  l'ctoit  venu  con- 
ibler.  Viillor  lallà  ainfi  fes  bourreaux  , 
9c  le  pcefèt  Aftere  le  fit  détacher  du 
chevalet  &  renfermer  dans  un  cachot 
trifrobCcur.  Mais  félon  que  le  rappor- 
te le  mîne  auteur  ,  Dieu  y  répandit 
au  milieu  de  la  nuit  ime  lumière  plus 
brilLinte  que  celle  du  foleil.  Les  gardes 
nommés  Alexandre  ,  Loncin  & 
FlLicisN  voyant  ce  prodige ,  vinrent 
fc  jerter  aux  pieds  du  Saint  ifc  lui  de- 
mandèrent le  pardon  du  paûc  &  le 
hittme.  Viâor  les  inftcowt  autant 
que  la  conjoncture  du  tems  pouvoic 
k  ^mctcic»  ât  vcnit  des  pictccs  »  Ica 


lEILLE.  2,1.  JcittET. 

mena  à  la  mer  où  ils  furent  bâtîfês  8C 
où  il  leur  fcrvit  de  parrain*  H  rentre 
enfuitc  dans  l,a  prilon  avec  eux  les 
exhortant  à  demeurer  âdelles  à  la  grâ- 
ce de  leur  converfion.  Maximien  tçuc 
des  le  lendemain  ce  qui  leur  ctoit  ar- 
rive ,  &  dans  le  traofpoct  de  la  colère 
qu'il  en  eut ,  il  donna  une  fentence  de 
mort  contre  les  trois  garde»,  &  vou- 
lut que  Vi£kor  fût  appliqué  rout  de 
nouveau  à  une  queftion  plus  cruelle 
que  la  précédente.  Le  Saint  occupe  dtt 
f.\lut  dos  trais.  Ncoj>hytes  beaucoup 
plus  que  de  ce  qui  rcgardoit  iàconfèr- 
Tation>leur  fit  une  wlleexhocution 
au  martyre  pour  les  porter  à  &  rendre 
dignes  de  l'iiouneur  que  Jefais-ChcÛfc 
leur  faiiôit  de  les  expo(êf  aa  conilnt 
dès  le  premier  jour  de  leur  réception 
dans  fa  milice,  &  de  la  couronne  qu'il 
leur  préparoit  après  la  vi&oire.  Ils  fu- 
rent menés  tous  quatre  eniêmble  i  1» 
pince  publique  \  &  l'on  y  vit  accourir 
prefquc  toute  la  ville  j  les payens  poQr 
lâtisraire  leur  animofité ,  les  chrétiens 
pour  erre  témoins  ,  &  s'édifier  de  l.i 
Kcncrolttc  des  martyrs.  Les  pretnieis 
K  déchainoienr  (»amculiécement  con- 
tre Viûor .  ils  le  chargcoicnt  d'injure» 
&  d'opprobres ,  &  par  des  cris  effroya- 
bles ils  vouloient  l'obliger  i  faire  rc- 
traéker  les  trois  6>ldats.  Mais  il  (batinr 
avec  une  force  admirable  toutes  lev 
infultes  de  cette  populace  forcenée» 
anima  de  Con  celé  les  trois  (ôldats  de 
Jefus-Chrift  ,  &  tîéciara  h.uiremcnt 
qu'il  fe  garderoic  bien  de  décruice  ce 
qnel^avottédifié  paribn  aùniflere. 

Les  trois  (bldats  répondirent  parfai-  j 
tement  i  cette  généreufe  réfblution  de 
Icui'  maître  •,  &:  comme  ils  pertIAerent 
toujours  à  confedêrle  nom  de  JefilS' 
Chrift  ,  on  leur  ht  couper  la  tête  eu 
prclencc  de  faim  Viâor  qui  ne  pot. 
voir  ce  (peâacle  hns  marquer  fa  joye» 
Mais  fi  d'une  part  il  loiioir  Dieu  &  le 

remerôoic  de  U  grâce  qu'd  fAiToit  à 
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CCS  généreux  l'oldits  ,  il  ne  pouvoit  crc  auparavant  au-dclTus  de  L  crniiui^ 

d'ailleurs  retenir  les  larmes  <jue  lui  &  toujours  é^alcinenc  coulbiu  dans 

faifoic  répandre  TaffliAion  qu'il  avoir  ùi  premicre  rcTolution  >  doona  ordre 

de  n  ctrc  point  le  compagno;i  de  leur  par  un  nouveau  genre  de  cruauté  qu'on 

martyre  &  de  leur  gloire  après  eq  le  aiîc  fous  une  meule  de  moulin  pour 

avoir  ité  la  caufe  par  U  volonrë  oe  y  être  brîlc.  L'ordre  fut  exécuté  fiir  \t 

Dieu.  On  lui  fie  cnfuiie  (bufiir  une  champ  ;  mais  la  macin  .e  qui  f  iifoic 

très-rigourcufc  torture  pour  (àtisfairc  tourner  la  meule  s  ctantron.pueon  fiit 

le  peuple  idolâtre  icioii  les  ordres  de  oblige  de  le  tirer  à  demi-mort ,  ayant 

l'Empereur.  On  le  pendit  encore  au  déjà  les  o  sto  utcallës.  Le  pcrféaiteur 

chevalet ,     on  le  fuftigca  long-tems  n'eut  point  la  patience  de  le  lailTcc 

à  coups  de  bâton  &  de  nerfs  de  boruf.  expiier  i  Se  il  lui  tic  couper  la  tctc  *  ÔC 

Sa  patience  y  fur  viAorieafé  des  effortai  confônima  ainfi  le  martyre  de  faine 

de  iês  bourreaux  ,  iJc  on  H;  crut  obli-  Vidor  ccmimencc  <?>:  foucena  pat  unC. 

gé  de  le  ramener  dans' l^prii'on.  U  y  de  gloricuibs  confcllions. 

paflâtrob  jours»  demandant  â  Dieu  ta  Ma«imien»*tmaginantpoiivoh'trionx>  T> 

erace  du  martyre  avec  beaucoup  de  ph<^r  au  moins  des  martyrs  après  leur 

larmes  8c  un  cœur  profondément  hu'  ii)orc  ,  commanda  qu'on  jcttât  le  corps 

miiié.  Une  prière  Ci  ardente  8c  (i  fin-  de  notre  Saint  dans  la  mer  avec  ceux- 

cere  fut  bien-tôt  fuivie  de  Ton  eficr.  ^es  trois  iôldat»  q|ai  avoienc  été  dé" 

Maximien  voulut  enfin  jiii:^cT  ViJlir  capités  trois  jours  auparaVanr.  Mais 

lui-même»  Se  ctcindic  les  feux  de  la  l'eau  les  porta  de  l'autre  côté  de  la 

colère  dans  ton  fang  ,  s'il  n'aimoie  baie  oà  les  chrétiens  les  allèrent  reti- 

mieux  l'appaifcr  par  (es  (uumillions.  rer.  On  leur  creufa  un  tombeau  dana 

L'ayant  fait  venir  ,  il  l'interrogea  en-  une  coche  qui  en  ctoic  proche  i  &  il 

cote  fin  ia  foi ,  employa  les  menaces  »  devine  célèbre  par  divers  miracles  qpe 

les  «ourmens  d'une  nouvelle  qoei^  r)ieu  y  opéra  en  faveur  des.iâiaiait>aE* 

tion ,  mais  en  vain.  Il  fit  apprêter  un  ryrs.  C'ell  principalement  ce  cjui  ren- 

autel  ,  Se  commanda  au  baint  d  y  dit  le  nom  de  uinc  Viâ:or  (î  illuilrc 

flfirir  de  l'encens  i  Jupiter  en  fa  pré-  en  France  dès  le  commencement  de 

fênce.  A  cet  ob)ct  le  martyr  fc  (cntit  notre  monarchie  ,  comme  on  le  juc^c 

traniportc  hors  de  lui-même  j  6c  le  P^^cc  qu'en  rapportent  Fortunat  de    ff^,  f 

laiilânr  aller  au  mouvement  de  l'Efprit  Poitiers  &  Grégoire  de  Toorsquî  nous  tsm»  i*!  '  ^ 

faitit  qui  le  gouvernoir ,  il  pouffa  r.itr-  donnent  au  moins  bon  témoignage 

tel  d'un  coup  de  pied  ôc  le  rcnvcrla  de  ce  qui  en  étoit  de  leur  tems.  Su  ^' 

avec  l'idde.  Cette  aétion  remplit  fhc  eft  marquée  aux  xxi  de  juillet 

l'Empereur  d'indignation  &  de  fu-  dans  les  anciens  martyroIog,esdunom 

rcur;  il  cominancu  aufll-tôt  que  l'on  de  iaint  Jeiôme  ,       dans  tous  ceux 

coupât  le  pied  qui  avoit  fervi  d'inAru-  du  neuvic  nie  llcclc  i  ce  qu'on  a  fuivi 

ment  au  mépris  que  Viâor  fa i(bit  des  dans  le  Romain  moderne  où  Ton  z- 

dieux.  Le  lainr  martyr  le  préfcnra  fiir.s  copié  ce  qu  lKuardcn  a  Jir  touJiant  le 

hcfitcr  au  bourreau  *  l'oifrant  avec  prétendu  refus  que  lit  le  ^amt  de  lcr~ 

joye  i  Jefiis-Cbrift  comme  le  commen-  vir  dans  Ies>  troupes.  Ce  jour  a  pafl^ 

ceme'U  du  facrifice  qu'il  alloit  lui  f.iirc  pour  celui  de  fa  mort  du  confenremeni; 

de  tout  fon  corps.  Maximien  confus  détour  le  monde  ,  &  quoique  les rrdt* 

de  voir  ce  généreux  cftropié  audi  éle-  f)lda(squi  avoicnc  cte  (es gardes  aycnt 

vé  aiwlcflus.des  douleurs  qu'il  l'avoit  fbuficc  trois  jours  ai^avaac»oa  Mf 
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iaiûè  pas  de  les  joindre  à  lui  pour  ho-  donc  il  avoic  ccnvcric  l'autel  Se  l'idole 

norer  lenr  méiUMxe  avec  U  fienne.  On  de  Jupiter.  Cette  r  el  ique  fur  donnée  à    Oki  ut, 

ne  conrient  pas  fi  aiiSnient  de  l'année  cette  abbaïe  le  x  1 1 1  de  juillet,  ou  pl&> 

tM.  de  leur  mort.  Lc$  opinions  des  favans  tôclc  xx  1 1 1  de  l'an  i }  6 1 ,  par  Jean  duc  4, 9%,i>4* 

TiU.f.  7jf.  (cféduifentà  Tan  190  ou  à  l'an  îoj  ,  de  Bcrry  fils  du  roi  Jean  ,  qui  l'avoit 

ptrce  qu'on  fçaitqa'en  ces  années  l'em-  reçu  du  pape  Urbain  V ,  lors  que  ce  Pa- 

pcreut  Maxiinien  Hercule,  fie  quclc^ue  pe  éroit  encore  abbé  de  faint  Victor  de 

léjour  i  Madeille  i  la  première  de  ces  Marfeilie.  L'abbaie  d'auprès  de  Paris  » 

opinions  paro?t  la  pins  recevable.  porioic  le  nom  de  notre  Sûne ,  long- 

yi^        Jean  CailL'ii  auteur  connu  parmi  tcmsauparavant.  Elle  avoir  été  d'abord 

IcsPcres  de  l  Eglilc  du  cinquième  fie-  un  fi  m  pie  prieuré  de  moines  noirsjc'cik- 

clc  ,  étant  venu  de  l'Orient  demeurer  d-dirc ,  de  Benediiilins  dépendante  dft 

â  Marfeilie  ,  peu  detems  après  la  mort  l'abbaye  de  faint  Vi<5lor  de  Marfeilie* 

defainrChryloftome ,  Jonc  il  (èmbloit  Mais  ce  prieuré  fiit  changé  en  abbaye 

fiïdire  dilciplei  bâtit  un  monoAere  près  de  chanoines  réguliers  par  la  difpofi-  - 

du  'tombean  de  notre  faint  Martyr ,  tion  de  nos  Rois  dans  le  douzième  fie* 

dont  t!  porta  cn(nirc  le  nom,  lorsqu'on  clc.On  renouvelle  tous  les  ans  dans  cet- 

y  eût  transféré  fon  corps.  Ce  monafte*  te  abbaye  la  mémoire  de  la  réception 

re,  oalla  depuis  de  tlnfttctte  de  Ca£-  dece  pied  de  fiant  VîâoE  le  xxi  1 1  joiic  ' 

fien  i  celui  de  Cùnc  Benoit  »  Ibiis  le»  de  juillet  avec  grande  fi>lenniii&  ' 
quel  il  fubfifte  encore  aujourd'hui.  On 

.  y  a  toujours  confcrvé  avec  beaucoup  de  t/*«^o*^P':r/*«^o*^l^t/**^t**^ 

vénération  les  reliquesde  notre  Saint,  iriTTlI  nv  TTïIT  T  FT 

dont  il  s'eft  fait  deux  diftributionscon-  XXII.  JOUR.  Ut  JUILLLT. 

fidérablcs ,  l'une  pour  Conftantinoole,  ' 
Taotre  pour  Paris.  La  première  fè  ht  â 

la  follicitation  de  rempereur  Jean  Ste   M^RfE    M.4DELETNE  , 
£.  /.Ta^'  Comnene  ,  qui  obtint  de  l'c vèque  de  difcifU  de  Jefus-Chtift    &  féir  tté-    1  £écle. 
41.  ».  luy,/.  Marfeilie ,  une  partie  dn  chef  de  faint  Jîw»  *  LA  PECHERESSE  fS* 
Victor ,  pour  laquelle  ilavoit  fait  bi-  NITENTE  »  4m  M  neffâkfêsU 
tir  à  Conft.intinople  une  églifc  &  un  MMr* 
inonaftere  fous  le  nom  de  ce  faint  mar- 
tyr. On  dit  que  quatre-vingts  ans  en-  'XJf  Arie  qui  s'eft  particulièrement  I, 
viron  après,  lors  qu'en  1104,  IcsFran-  J,yLdiftineuée  par  l'amour  qu'elle 
çois  prirent  la  ville  de  Conllaniinoplei  a  eu  pour  Jcliis-Chrift ,  &  pat  raflcc- 
Gamier  évcque  de  Troyes,  rira  de  cet-  don  que  Jefus^rift  a  eue  pour  elle,  yo. 
te  églife  la  relique  du  Saint,  U  donna  aéié  furnommce  Madele  i  ne  du  nom  J^J"*'»'* 
à  un  Chanoine  de  fa  ville  nommé  Pier-  d'un  bourg  de  Galilée  nommé  Magda- 
rc,  qui  cnfitprtlcnt  depuis  à  Pierre  le  ,  &  fiméprèsdu  lac  de  Genesafeth 
de  Corballe  archevêque  de  Sens.  On  que  l'on  a ppciloir  autrement  la  mer  de 
ajoute,  que  ce  prélat  en  donna  une  par-  Tiberiadc.  Elle  éroit  fujette  à  une  pof- 
wcirabbaïcdc  faint  Viftor  de  Pans,  fion  de  fept  démons  dont  elle  étoit 
du  tenu  cle  l'abbé  Jean  le  Teutoniqu»,  tourmentée  dans  de  fâcheux  incenral- 
g^mmmh.  qui  mourut  cn  1119.  L'autre  dlftribu-  les  ,  quand  Jcfus-Chrifl  commença  d 
H  •  j^,on  cft  celle  qui  s'cJl  faite  depuis  dans  prêcher  la  pénitence ,  &  à  annoncer  le 
cette  même  abbaïe  d'un  pied  dé  notre  royaume  des  deux  dans  la  Galilée  où 
^int  mgpyt  ;  ^tt'on  pc^end  toe  «elpi  dic  dcmenroic*  L'4clat  tpt  les  mitadct 
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éonnoienc  i  fa  prédication ,  U  (k  re- 

courir  à  lui  pour  en  obtenir  la  p,tic'ri- 
'  Ton  de  Ton  nui.  Jcius  la  ciicnt,  &  chai' 

&  de  Ton  corps  les  fepc  dénoiu  qni  Im 
tDarmentoient.  Quelques-uns  onc  vou- 
lu conjeéhirer  dc-!à ,  que  ^^.^c^cleinc 
avoïc  ctc  engagée  dans  le  dcibrdre  ;  6i 
f,  s'imaginanc  que  (à  maladie  étoic  plû- 
tôt  dansr.imc  que  dans  le  corps,  ils 
'jtfaiiw/ib  coojeûurc  que  par  les  fept  dénions 
tm,€,  9,'  dont  elle  (bt  délivrée ,  if  falbic  emen- 
tendrcles  vices  auxquels  ils  fuppolbient 
qu'elle  avoit  été  lujetcc  avant  Jefus- 
Chrift.Ceftooe  des  iburces  de  l'opi» 
mon  qui  les  a  portés  à  croire  qu'elle 
pourroir  bien  avoir  ccé  ccrtc  femme 
pcclicrcile  de  Cjalilce  donc  iaint  Luc 
rapporte  une  aâion  qui  a  un  rang  trop 
coniîdérabie  dans  I  cvangUcpOUrpOtt- 
voïc  ctrc  ici  lupnmée. 

* 

f .  I .  La  PlCRBllSSSB  PlMtTINTt. 

II.         Jefus-Chrift  étant  à  table  chez  un 
Pliarifien  nommé  Simon»  qui  Tavoic 


L'an  51.  prié  à  manger  chez  lui ,  une  femme 
■r.  >ulg.  qui  ccoit  de  mauvaile  vie,  l'y  vint  trou- 
ver apportant  un  vaiè  d'albâtre  plein 
d  huile  de  parfum.  On  ne  /çair  qu'elle 
étou  cette  vilie  j  quelques-uns  ont  cru 
qoe  c'écoit celle  de  Natm  ;  mai$  perfbn- 
ne  n'a  jamais  doute  que  ce  ne  fût  en  Ga- 
lilée t  &  que  cette  adlion  ne  foit  arri- 
vée en  la  Icconde  année  delà  prédi- 
cation du  fils  de  Dieu.  Cette  ttmme 
étant  entrée  dans  le  lieu  où  l'on  inan- 
geoit,  alla  fe  mettre  derrière  Jefus« 
i,hri(V ,  fe  coucher  i  Tes  pieds-&  pTen- 
rcr.  Elle  nn  ofoit  de  Tes  larmes  les  pieds 
fie  ce  divm  Sauveur  9  &  les  enuycit 
•vee  iêf  cheveux  ^  elle  lesbaifbit ,  &  y 
ïépandoit le  parfum  qu'elle  avoît  ap- 
porté. Le  Pharifien  qui  l'avoir  inviré  , 
&  qui  connoiduit  cette  femme ,  confi- 
4érantcequ'ellef«(bit  ,dit  en  lui-mè- 
iTie  •.  Si  cet  homme  croit  prophète, il 
M  kutoit  qai  cft  celle  q|ui  le  u>uche,  6c 


EINE.  XI.  JdxLLBT.  5x1 

»  n'ignoreroit  pas  que  c'eft  une  femme 

"de  mauvaife  vie.  »  Jcfus  voulant  lui 

f  aure  coniioitrequ'il  voyoit  ce  qui  iè  pal- 

ibitdanslbiie(^dtliitaitswUncréan-    ,  , 

a*  der  avoit  deux  délnteurs,  dont  l'un  dix  r^.. ,  u> 

«  lui  devoit  5  00  deniers,  &:  l'autre  5  c  j  "ï"'  ''•»""*• 

»  ôc  voyantqu'ilsn'avoienipasde  quoi 

■*  les  lui  rendre»  il  leur  remit  leur  dette. 

M  Lequel  croyez-vous  des  deux  qui  ai- 

w  mera  le  plus  fon  bienfaiceut }  bimon 

*»  répondit ,  j'eftime  que  ce  (ên  celai 

»  auquel  il  a  plus  tenus.  Jefus  lui  dit» 

•*  Vous  avez  fore  bien  jugé.  Puis  fe 

<t  lopmanr  vers  la  femme  »  il  en  fit  le 

w  paralelle  avec  (on  hùtc ,  &  dit  i  Si-« 

M  mon  :  Voyez-vous  cette  femme  >  Je 

w  luis  entré  dans  votre  mailon  ,  vous 

»  n'avez  point  verfé  d'eau  fur  mes  pieds    cveoH  h 

»  pour  me  les  laver  -,  elle  au  cor.traiie  ÇJJ^.ji,*'^ 

M  a  arrofé  mes  pieds  de  ics  larmes,  &  les  p«uiii«dr 

m  •  cflùyex  avec  Ce*  cheveux.  Vous  ne 

•»  m'avez  point  donné  de  baifcrs  ;  mais  nwwk'eîS 

•  elle  depuis  qu'elle  cft  entrée,  n'acefic 

»de  baiiër  mes  pieds.  Vous  n'avez 

H  point  répandu  d  huile  fur  ma  tête}  & 

M  elle  a  répandu  fcs  parfums  fur  mes 

M  pieds.  Ceft  pourquoi  je  vous  décla- 

V  re  que  beaucoup  de  pécnés  lui  (ont  re- 

M  mis ,  parce  qu'elle  a  aimé  beaucoup.  ' 

M  Mais  celui  à  qui  on  remet  moins  »  ai- 

i>  me  moins.  Alors  il  dit  i  cette  Âmroe  : 

M  Vos  péchés  vous  font  remis . . .  votre  pi,  *  p''r;j'** 

M  foi  vous  a  fauvée  ;  allez  en  paix  *.     4Uit  dvpvu 

Cette  illuilre  Pénitente  que  I  Evan- 
gélifte  n'a  point  jugé  à  propos  de  nom-  [-a;- 
mer,  a  ctc  confondue  avec  Madeleine,  sm.  ji^m, 
parce  qu'on  n'a  peut-être  pas  mis  aflcz  *j« 
de  dtflwrence  entre  onepéchcreflè  Se 
une  polTédce  -,      parce  qu'elles  fc  font  /'  • 
rendues  allez  fembiablesl  une  i  l'autre,  i'";'''"  *' 
par  le  grand  amour  quelles  ont  fait       <■  *  f 

f>aroîtrc  depuis  leur  délivrance  pour  V  '  - 
eur  dtvin  bienfaiteur.  Elle  1  a  eré  aufli 
avec  Marie  de  Bcchanie  forar  de  Laza- 
re 8e  dfe  Marthe,  i  caufè  de  l'onftîon 
dont  l'une  &  l'autre  ont  parfumé  les  ^.^^^ 
pieds  de  Jclus-Uuift.  Mais. pour  oc 
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parler  maintenant  que  de  ce  qui  re^ 
garde  Ginrc  Madeleine,  nous  tf irons 
(}ue  ù  pullcllion  qui  ccoù  une  mala- 
die allez  comnaane  en  ce  tetns  ,  fiir- 
tout  ilms  \n  P,:!c-f>tnc  ,  n'a  point  été 
rcgardcc  par  pluiîcucs  comme  l'eficc  ou 
là  marque  d  aucun  péché  qu'elle  cftc 
A'ttr.  di^omam.  Audi  S.  Ambroife  mct-il  bîeii 
tiTf  V  pofuivcmcnf  Marie  Madeleine  au 
«ombre  des  vierges  •■,  &  laint  Modcftc 
pattiardiedejcniralem  qui  vivoit  a« 
commencement  du  lepticme  ficclc ,  en 
luèmcfcms  que  S.  Grégoire  le  Grand 
'  l'un  de$  auteurs  de  la  poofofion ,  té- 
nioi£;nc  qu'elle  a  toujours  vê-cu  dans 
la  virginité  Se  diM»  une  pureté  toute 
çntierp  ,  ce  qu'il  a  àré  des  monumeiM 
de  l'hiftoitedc  notre  Sainte  qu'il  avoit 
encre  le$  roaio$  »  Sfi  que  noiu  avons  per« 
4us. 

I.i.Saimtb  Mamv  Madblbimji* 

Il         Madeleine  ayant  été  délivrée  de  ion 
mal ,  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  mar- 
quer fa  reconnoilTance  envers  Ton  libé- 
rateur, qu'«n  s'atcacbantàfa  fuite»  tant 
pour  entendre  de  fa  bouche  les  vérités 
du  falut,  que  pour  r^iTider  de  Tes  biens, 
&  lefcrvir  dans  Tes befbins corporels. 
*.•'.€.  ».  i.tlle  l'accompagna  toujours  depuis  dans 
.  &s  voyages  avec  quelques  autres  Tain- 
tcs  fcir.nies.  Elle  quitta  n.cme  avec  lui 
/.ftifr.         pour  l'amour  de  lui ,  la  Galilée  & 
*  ^5.  5*-   tOUtce  qu'cilc  y  pollèdoir  pour  le  &i- 
40  41.      vrc  en  Judce  ,  dans  la  rclolutmn  de  ne 
•J""^' le  jamais  abandonner  i&  les  Evaugc- 
liftes  la  iKHnment  ordinairémenr  la 
première  entre  les  femmes  *  «  qui 
uilvoienr  Jcfiis  -  Chrift  dans  de  (cm- 
}>lables  inieiuions  y  Se  qu  il  avoit  ou 
délivrées  comme  elle  des  erpcics  mof- 
lins  ,  ou  guéries  de  divcrfcs  maladies. 
Ccîoicot  toutes  kmmcs  d'honneur  ôc. 
d'nnecendutte  irrépréhenfiblc  -,  ÔC,-  o« 
qui  iloit  uoui  éloiî^ncr  encore  de  la 
peniccdc  prendre  Marie  Madçleinc 
jpçuf  la.  ^cj^çrçiTf:  f  c'ell  <}a'il  çù,  hou 
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de  coure  apparence  que  Je&s-'Chtift 

eût  voulu  admettre  à  fa  fuite  avec  les 
apôtres  >  une  femme  dont  la  vie  avoit 
donnéttn-lcandalepubttcCar  il  n'ig« 
noroit  pas  qu'il  ne  dût  avoir  afFairc  A 
bien  des  Siraom  £c  bien  desPharilicnSi 
c'eft-â-dire ,  à  des  cenfcors  anfli  déli' 
cacs  qu'écoit  celui  qui  s  étoit  formali- 
fé  de  voir  chez,  lui  la  pécherellè  aux 
pieds  de  Jefus-Chrift.  Si 'Madeleine 
a'éioit  pas  toujours  aux  côtcsde  fon  di- 
vin maure  lors  qu'il  étoit  occupé  des 
aAaircsde  fon  perc  céleilc  >  on  peut  al- 
fôrer  au  moins  qu'elle  ne  le  perdit  ja- 
mais de  vue.  Si  clic  fut  écartée  avec 
les  autres  femmes,  lors  que  Jcfus-Chnll 
fut  pns  poiurfrcre  conduit  devant  les 
rribuii.nix  ;  elle  fîr  voir ,  àla  différence 
apptrcs  qui  prirenc  la  fuite ,  que  ce 
fut  tonc-i-faïc  coocrc  ù>n  gré  ,  parce 
ou'elle  le  réjoignif  dès  qu'U  fiit.  con- 
damné à  la  mort,  8c  elle  le  fuivit/uf-  • 
qu  au  heu  de  Ion  (ijpplicc.  Elle  le  trou-  *• 
vaalorsaupieddeucroixavecla(àin-  t?^*  Ârm. 
te  Vierge  ia  mere  ,  &:  Marie  femme  de  m-  i7- 
Clcophas  qui  étoit  la  iœur  delà  iàintc  (ig^,'.''** 
Vierge }  &  fi  elle  s'en  éloigna  enfuice 
de  quelques  pas  >  ce  ne  fut  fans  doute 
que  parce  que  lesfbldats  Se  les  bour- 
reaux  la  firent  retirer.  Cela  n'empêcha 
point  qu'elle  ne  vît  mourir  fon  dier 
maître  ,  &  qu'elle  ne  demeurât  fur  le 
Calvaire,  julqu'àce  qu'on  dclcendic  (on 
corps  delà  croix.  Elle  fuc  pcéfenie  Ion 
qu'on  le  mit  dans  le  fcpulac  ;  &  y  ob- 
icrva  exaâemeoc  toutes  chofes,  >  de- 
meuranz  aflîfe  avecune  autre  Marte  au- 
près du  tombeau  jusqu'à  U  fin  du  jour  ^ 
après  quoi  elle  retourna  1  Jcrufalcm 
prcpaicr  des  parfums  pour  i'cmbau-f 
mer. 

Le  lendemain,  qui  éroit  un  jour  de     X  V« 
(abat  1  Madeleine  demeura  en  repos  | 
mais  le-four  d'après  qui  étoit  -le  pro^ 

mier  de  la  (èmaine ,  elle  ,  &  les  autres 
fâintes  femmes  vinrent  de  grand  matin 
ai^  l^pulccc  i^vçc  le$  aromates  \îc  les par-. 

fun» 
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foins  qu'elles  avoienc  achetés.  Comme 
elles  jtoienc  en  pdne  de &fck , 


me  elle  poarroienc  entrer  dans  le  (c- 
pulcre>  cllés  trouvèrent  X  leur  arrivée 
jitt,  qu'on  en  àvoit  ôtc  U  pieme  qui  en  bou- 
choit  i'cntiëe.  Elles  fimiic  fort  fisrprt- 
(es  de  n'y  point  voir  le  corps  de  Jcliis- 
Chrift  i  6c  la  frayeur  Te  "joignit  i  leur 
^nnement,  loriqu'elles  apperçutenc 
nnAngequi  les  avertit  qu'il  etoit  refKiC- 
cité.  Madeleine  toute  traniportée  hors 
'  d*elle-nilni^  fins  fi  donner  la  oatien' 
ce  d'entendre ,  &  fans  comprendre  mê- 
me d'abord  ce  qu'on  leur  vouloir  ap- 
prendre ,  accourut  du  fcpulcre  i  Jeru- 
falcm  ,  &  alla  trouver  les  apôtres  faint 
Pierre  Se  faint  Jean  d  qiii  elle  dirqvi'on 
avoit  enlevé  leSeigneur  hors  du  tom- 
beau, &  qu'elles  ne  (âvoienr  où  on  l'a^ 
•  voit  mis.  Pierre  &  Jean  fur  cet  avis 

partirent  en  diligence  pour  venir  auic- 
*  pnkre.  Madeleine  y  revint  anflî  toute 
inquiete.Les  deux  apôtres  n'ayant  trou- 
vée^ les  linceuls,  s'en  letournerenc  à 
Utitte  vmais  Madeleine  demeocxtott- 
iours  auprès  dn  cocnbeau  ,  ptice  que 
Or»  hin^.  l'ardeur  de  (on  amour  ne  lui  permet- 
Am>*5>      coït  pasdcs'éloignernide  fe  tenir  af- 
finée que  ce  qu'elle  défiroir  v  trouver 
n'y  étoit  pas.  Elle  pcrfcvcra  (ans  fe  re- 
buter 1  cherchant  toujours  avec  une 
«fiîAion  mliéed'inqaiétudcpuis  fe  te- 
nant en  dehors  du  icpulcrc  où  elle  fe 
laillbit  aller  aux  larmes.  Elle  y  renttoic 
de  mooicnc*  à  'aune,  ptanr  chëtchcr  de 
iMnveao ,  gérant  loii^bari  de  trouver 
de  quoi  (âttsfaire  fon  cœur  contre  le 
>M.fto.«>.  témoignage  même  de  fes  yeux.  Etant 
si.         Al'ennée  de  Ut  grone  du  fcpulcre  ;  &: 
toujours  pleurant ,  elle  voulut  (e  baif- 
(êr  pour  regarder  dans  le  cercueil.  Alors 
die  vit  «feus  Ailges^^ns  deblanc»  aflîs 
anlieuoù  avoit  été  le  corps  de  Jcfus , 
Ton  à  la  tète  éc  l'autre  aux  pieds.  Us 
loi  dirent  Femme  pourquoi  pleuBCX' 
.«•  vous?  Elle  leur  répotulic  :»  C'eftqu'ils 
«i«ot  enlevé  mon  Seigneur  »  &  je  oe 
T9m« 


iax  où  ils  l'ont  mis.  Ayant  dit  cela,  cUe 
te  retourna ,  9c  elle  vit  Jefits  debout  » 


(ans  favoir  que  ce  (ùt  lui.JeGis  lui  dit:  » 
»  Femme,  pourquoi  pleurez-vous  *,  qui 

cherchez-vous; "  Madeleine  qui  pcn-  , 
(bit  que  ce  fut  le  jardinier ,  parce  qu'en 
effet  ce  fcpulcre  étoir  dans  un  jardin  } 
lui  dit ,  M  Seigneur,  fic'eft  vous  qui  l'a- 
"  vez  enlevé ,  dites^ot  où  vous  l'aves 
»  mis,  8c  je  l'emporterai.  Jefas  voulant 
enfin  finit  la  peine  que  lui  caufoic  un 
amour  fi  finceredc  fi  ardent,  fifitcon« 
noître  en  l'appellant  par  ion  nom  de 
Marie  ,  comme  il  avoit  coutume  de 
faire  avantfa  mort.  Madeleine  recon» 
nut  fa  voix  }  elle  fe  tourna  vers  lui ,  Sc 
dit  en  s'ccrianr  Rabbeni  ,  c'cft-à-dire  , 
mon  maître.  Aulîi-tôt  elle  voulue  s'ap- 
procher pour  l'embraflèr.  Mais  Jetas 
lui  dit  >»  Ne  me  touchez  pas ,  car  je  ne  n 
»  luis  pas  encore  monté  vers  mon  pere. 
M  Mau  ailes  trouver  mes  frères,  &  leur 
«•dites  de  ma  parc  que  je  monte  inccf- 
m  famment  vers  mon  Pece  &  mon  Dica 
qui'olfc'  anilMeur  pece  9c  leur  Dieu. 
Cette  a  pparition  fmla  première  ma-  V. 
fellation  du  Sauveur  après  fa  rcfurrec-        **'  ** 
tion  glorieufe  :  5c  félon  fainr  Marc , 
Madeleine  fur  la  première  qui  eut  le 
bonheur  de  le  voir -,  f-ivcur  fingulicre 
qu'on  a  toujours  regardée  comme  une  ' 
recompenfe  du  grand  amour  qu'elle 
avoit  pour  fon  divin  maître.  Elle  alla 
aulli-toc  avertir  iesApôcres,qu'eile  avoit- 
vft  le  Seigneur,  Se  leur  déclarer  ce  qa^ 
lui  avoit  ordonné  de  leur  dire.II  parofk 
qu'elle  rejoignit  les  autres  faintes  fem- 
mes en  chemin,  quoique  la  d illance  du 
Calvaire  à  laville  ne  fut  point  grande} 
&  en  ce  cas ,  il  faut  dire  qu'elle  eut  en- 
core l'avantage  de  voir  Jefus-Chrift 
avant  que  déparier  aux  apôtres.  Car 
comme  ces  femmes  retournoicnr  pour  ** 
dire  ai^  ce  qu'elles  avoient  vû  &  ce 
•  <pt*ettetavoient  aMcisde  l'ange  dn  Sei« 
eneur ,  Jefûs  vint  a  leur  rencontre ,  fe 
découvrit  en  icor  donnant  le  faint  ^  9c 
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(lies  s'approcluDr  loi  enhuflêrent  1er 

pi^ds  &  l'adorercnc.  Il  leur  ordonna, 
d  lUci  dire  à  fcs  frères  \  c'cfl-à  dirc ,  à 
les  apoci  es  qu'ils  le  verroiciu  eu  Gali- 
lée. Madeleine  prit  le  devant  »,tt  tiat 
trouver  les  difciplesqui  ctoient  encore 
4âns  la  triûeilê  6c  àixa  les  ^curs.  fcUe 
qui  avoir  edayé  (têkiK^itiaJiijxaÂ  fàà^'' 
quoi:  faconfol.trion&fllji^lur  le  vi- 
(age  leur  ditj  qu'elle  avoir  vû  le  Sei- 
gneur ,  &  leus  nt  btccir  de  ce  qui  lut 
croie  arrivé.Mais  ils  ne  la  crurent  point. 
Les  .iiitrcs  femme';  fiirvi'nrent  Se  confir- 
nverent  ce  que  diibu  Madeleine  ;  ce  qui 
leur  parut  encore  UflÉ-iAverie  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  Jefus  leur  apparut  fur  le  loir 
delà  mcmc journée  pour  lesguéurde 
lenrinccédmiif!. 

Depuis  ce  point  où  iTvangilc  finir 
la.çQoooiilancc  q^'il  nous  donne  d& 
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pce(que  rien  dans  tes  monumens  auceii- 
tiqucs  de  l'hiftoire  de  l'Eglifc  qui  nous 
apprenne  d 'cUe  quelque  chofc  de  cer- 
tain. QSi  éAéttBttO^ion  allez  univem 
rcUcment  reçue  autrefois  en  Orient  & 
en  Occident  >  qu'après  la  defcenrc  du 
fâincEfpritflclalëparationdes  Apôtres» 
oHe-quicra  JeruGiL-m  &  Ton  pais  qui  ne 
lui  étoir  plus  de  rien  >  Je^is-Chrift  n'y 
éuQC  plus ,  ^one  idtet  âEphete 
dans  l'A fiet«aaeiire  demeurer  avec  la 
£iince  Vierge  qui  y  avoir  luivi,  comme 
on  le  croit>  iâint  Jeaurévanccliile,  aux 
fiuM.  «Mpd  Jofiw-Chxîft  Taimit  rc- 
commandéor  en  roour.inr.  Saint  Mo- 
dellc  de  Jtrqfirffff'»  du  qu'aptes  la  mort 
de  cette  biènJnamrfê  Méie  de  Dieu  * 

'  !  '■■nieura  toujours  nuprcs  de 

laint  Jean  l'évangéliiie  ,  tans  )aniais 
vouloir  quitter  œt  apâtre  vierge  cane 
qu'elle  vécor  ;  ce  qui  (cmblcroit  s'en- 
tendre de  (es  voyages  autant  que  de 
ilbn  fcjour  à  Ephele.  Ce  Saint  ajo&oe 
^ne  Madekine  finit  iavie  tomasoif^ 
toliqne  par  un  glorieux  martyre  dont 
cm  avoiic  les  aâes  de  ion  tems.  Saioi 


L  E I N  li  14.  JOiXLETi 
Grégoire  dèT!iiifsqiAwoitfettdr«I»-  i>*^lmft» 

nées  avant  fiint  Modcfte  ,  tcmoii^nc  ' 
comme  lui  qu'elle  mourut  à  Ephele  j 
què  liiu  coips  s'y  gardoit  de  (flo  ténia» 
U.^^filîm  que  Ton  tombeau  n'étoit  ^  ^ 
point  couvert.  On  ne  peut  douter  au 
moins  que  ce  Saint  ne  iùc  un  icmoiik 
di^'Topinion  qu'on  en  avoir  en  Occi- 
denr  dans  le  fixicme  fiecle  où  il  vivoir. 
Les  feUques  de  iainte  Madeleine 

le  huitième  fiede»  «ttimie  il  paroit  v^rnjt.n. 
par  la  relation  que'fâinc  Guillebaud  ^' 
cvcque   d'Auliftet  en  Allemagne  ,  ^-^ij; 
écrivit  de  fesvoyaffesaakvanf,  &  l'on  ,^  ^ 
voir  même   quelques  marryrologes  MwtMh 
drcllésen  France  où  fa  fctc  cfl:  marquée  '^"'■wv» 
dMM  la  m&me  ville  \  cequi  fak  voir  qa* 
cette  opinion  a  duré  encore  quelque 
tenu  après  iâint  Grégoire  de  Tours  & 
fatnt  GjnHebaodTiBfeMBCb  Occident. 

Les  Grecs  ont  crc  perfuadcs  aufli  que  j,?*' 
fainte  Madelcioectoic marte  à  Ephele»  rai.f,  ||. 
&  qu'elle  y  avoit  éfiéf^BACoreej  com— 
lè «ak  dans  leutt  menées.  Elle 
y  avoit  une  églifc  de  fon  nom  fur  la 
montagne  de  Chileon  l'une  des  colli- 
nes qui  entouroient  la  TÎUe  \  êc  l'on  a 
tour  kijet  de  croire  que  cette  cglifc  ^  . 
avoit  été  bâtie  ^  Ion  tombeau.  L'em-  rirmf 

[■le  Ssge ,  qui  moanit  dans 
le  dixième  fie Jl-,  h:  ii.mfporter  (es  re- 
liques 4  ConlLmtinople  »  &  les  fit  met- 
tre dans  une  cghfc  qu'ilavoicfàitllftrir 
fous  le  nom  de  iàint  Lazare  (rere  de 
Marthe  &  de  Marie.  Ce  qui  a  donné  BWrw.f. 
lieu  à  quelques  Grecs  raodcrues,  de  di-  •J*'  f'  1J»* 
reparuiadverrance.qaeMariefifaÉUp  ** 
Icinc  croit  fcrurc^e  Lr/nrc;  comme  a 
fait  Cedrene ,  qui  d'ailleurs  déclare  cur.f,  ^mj 
que  ceibtdr  la  valle  d'Ejiliefi  ifUiÉ'fh  a«iû%Jn^ 

cette  tranflation  i  ^onftantinople.  ^^/^j^.  ^i. 
D'autres  onr  voulu  cjue  ce  ftt  de  Biray*-  *«r.  /.  ^ 
nie  &  de  Chypre  ,  d'où  ils  difent  qK  »••• 
k  corps  de  faint  Lastse  for  tranfpor- 
tc  par  le  même  Empereur.  Ils  appellent 
ooae  Sainte ,  Marie  Mjrtfinrt  >  c'eit- 
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Mks  fone^foms  ;  ce      ne  doit  celiti^ies  fitintes  feumes,  de  pécheieflb 

•^entendre  ni  de  la  péchcrcuc  pcnitcn-    devenues  pénicemcs,  m  avec  celui  des 


«     .      -  .  —  —  — .   —  —  «■■•il 

Marie  Madeleine  qui  porta  des  aroma-  Madeleine  au  xx  1 1  de  juilier ,  comme 

ces  &  des  parfums  au  icpulcre  le  jouc  les  Grecs i  &  il  iciiibic  que  les  premiers 

de  lit  làbneâbn.  Nous  ne  poiwon  vdlHges  que  l'on  voyedefônculcecbes 

dire  avec  aucune  alTîkance ,  fi  le  corps  eux  le  trouvent  dans  les  ni.irtyrologcs 

de  U  Sainte  demeura  toujoursdans  l  é-  de  Bedc ,  d'Adoa  &  d  Uliiard.  Ce  oui 

gUredeS.LaniedeCoiiftantiaople^aa  aout  pent  fidfe  douter  s'il  étok  établi 

s'il  en  fur  enlevé  avant  la  ruine  de  la  en  Occident ,  avant  le  vi  1 1  fieciei 

teligionâc  des  temples  chrétiens  fous  d'autant  qu  il  n'en  eft  point  faitmen- 

^^0^.  w  les'farcs.LesRomainscroyentlepofle-  rion  dans  les  calendriers*  Romains,  •%^tjBit 

Ma§.  ià,  ^      aujourd'hui,  à  k  tèœ  près,  dans  l'é-  les  (àcratnentaires  &  les  martjrroloees  «^t. 

%tf.         glifè  de  faint  Sauveur  ;  c'eft-à-dire  ,  même  du  nom  de  faint  Jerornc  ,  mi-  ï,*'*^*'3j* 

dans  la  cathédrale  de  laiot  Jean  de  La-  vant  les  copies  qui  peuvent  être  du  lèp-  **** 


van.  Il  eft  dans  le  dueur  même  des   tieme  fiecle.  Bede>  Adon  ,  6c  Ufiiard 


Chanoines  ,  fous  un  autel  dcdic  en  qui  en  ontparlé ,  ne  difent  rien  d'elle 
Ton  honneoi^  par  le  pape  Honorius  III,  qui  aie  été  capable  de  la  faire  confon« 
qui  l'y  renfetna  ]m*4ntnie  après  l'an  dre  avec  la  pèchereflê  pénitente  de  Ga- 
nt   qui  fut  le  premier  de  Ton  pontilî-  lilce ,  ni  avec  Marie  cle  Bethanie  foeur 
cat.Dek)itequ'ilponrroit  bien  avoir  été  de  Marthe  &  de  Lazare-,  quoique  le 
tran^roédeConftantinoplcâ  Rome,  premier  de  ces  trois  auteurs  eût  fait 
aptèslafcâiêdecetiepremierevillepar  cette  confii&an  dans  quelques  autres 
les  Latins  en  1104,  lors  qu'il  fe  fit  une  de  fcs  ouvrages  où  il  avoir  liiivi  (àint 
dillia<5Uonpre(quegcncraledesreliques  Grégoire  le  Grand.  Ils  ne  marquent 
du  pais ,  qui  furen  t  apportées  dans  lei  poim  le-lieo  de  fim  coite ,  ce  qui  nous 
divcrfcs  Provinces  de  l'Occident.  nK|il^qu'ils  n'ont  pas  f^u  H  elle  étoit  B<rf<  «  luu 
Le  culiedc  ùkaxz  Madeleine fatoîi  mocfedaus  la  Paleftine  oa  dans  l'Afie    i-  <•  >• 
y 1 1,    ttre  d*im  ètMàSSmKac  pfa»  anden  milieu.  Ibdevoient  an  moim (avoir 
dans  l'églife  Grcquc  ^  Onentalc ,  que  fi  nonobftant  ce  qu'ont  dit  faint  Gre- 
daas  celle  de  rOcudcn  t.  Les  honneurs  goire  de  Tours  &  (àinc  Guillebaud  rmoM, 
isl^gîettz^lniceBdoKnt  les  Grecs,  d'Efchftet  touchant  la  ville d'Ephefe ,  Mwr. 
^*^aépoadeiaiC  aoiAogeB^^lslaidon-  ilétoit  vrai  qu'elle  fut  veouS  mourir  f^*^ 
Roien^ieCC^ardant ,  conirrie/^4/r  *hx  dans  les  Gaules.  Ils  ne  l'auroienr  peut-  *gg^ 
Apitret ,  «px  eft  la  qualité  qu  elle  por-  être  pas  ignore  s'ils  avoient  en  connoif^  Btit. 
te  dans  leurs  menéesr  Anfli  iâinc  Me-  fimce  d'un  hifteire  de  iainm  Ma-  ^  *-^\\- 
dette  l'appelle  la  première  ,&  comme  deleine  écrite  en  hébreu  ,  dit-on  ,  k^i    ji  tx. 
k  chef  &  la  conduâzice  de  contes  les  par  la  krvante  de  (âinre  Marthe 
Mst&mwsdeibnftseqûibiveteiit  Je-  MoimAe  Mareenè,  8c  traduite  en  Ift- 
us-Chnft,  tenant  parmi  elles  le  même  tin  par  \c  ne  (^ai  quel  avanrurier  pour 
rang  que  faint  Pierre  renoir  parmi  tes  lequel  on  a  fait  tout  exprés  le  nom  de    .  .  .  .  . 
'      hommef.  C'eft  pour  ce  fujci  que  fbn  Synthêx.  hc  Roman  n^cn  fùtcompofé 
office  lui  aéré  telkment  péipre , qu'A  t)iipet«mmelK  qu'après  leur  nwrt  -,  &  ^v'*- 
n'avoir  rien  de  commun  avec  celui  des  petit-îrre  ne  doit-il  fa  nai(Tàncc  qu'aux  *"*''^'* 
vèH^  ocdiiMircs»  moins  encore  avec  cx^énuics  de  i  onuenve  fiecle  ,  quoi 

Rcij 
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ne  (bit  pas  incroyable  que  la 
6tion  qu'on  y  a  mUê  en  <Eurre«ne  (bit 
plus  ancienne. 

Ileft  dè$-lon 

avoir  le  corps  de  fainrc  Madeleine  en 
France  >  (bit  à  Vczelai  en  Bourgogne, 
IbitifaintMaximin  en  Provence,  qui 
.éft  un  bourg  fituc  entre  les  villes  de 
Marfèille  ,  cî'Aix&  de  Toulon.  Nous 

Çltleroosde  lapiccenrion  de  1  cglilc  de 
ezelayau  xxix  de  juillet ,  ou  nous 
joindrons  l'hlftoirc  de  fainrc  Marie  de 
^  Beihanie  avec  celle  de  làinte  Mar- 
the &  finir.  Mùs  il  (ëmble  que  pour 
colorer  l'opinion  de  celle  de  Proven- 
ce» qui  prétend  avoir  encore  les  corps 
'  de  Marthe  Se  de  Lazare  ,  oatre  celui 
dld^di^ine^u'on  y  ruppofc  leur  fœur, 
on  ait  imagine  l'hiftoirc  de  leur  tranf- 
>7.  «rc!  port  de  Judée  fur  les  côtes  de  la  Gaule 
>tsi.  jiim.ié  Narboonoile  dès  leur  vivant.  Nous  ne 
rapportons  rien  ici  de  toute  cene  hit 
coire  >  parce  que  nous  n'avons  ni 
«3e  quoi  la  Ibtitenîr ,  ni  de  quoi  la 
rendre  plnufiblc   en  aucune  de  fes 
parties.  Nous  nous  contenterons  de  di- 
te qu'elle  fbttmit  les  caifbns  ,  oa  du 
noms  les  prétextes  que  l'on  croit  avoir 
eus  d'établir  le  culte  particulier  de  faint 
Lazare  à  Marfeille  ,  de  fainte  Marthe 
i  Tarafcon  ,  de  fainte  Madeleine  au 
bourg  de  Ciint  Maximin  qui  c(l  du 
dioccled'Aix}  &  datis  le  lieu  au 'on  ap- 
pelle la  Sainte  Baume ,  quieftimeca- 
»     •    verne  fort  orncc  dans  le  roc  d'une  mon- 
(aenc  >  dont  la  pointe  s'aj>pelieie  Saint 
-  Pfloà.Nonobftant  le  bruit  que  faifi)îenc 
en  France  les  reliques  de  Vezelay,  qu'on 
appelloit  de  (àinte  Madeleine  ;  on  ne 
laillà  point  de  publier  hautement ,  que 
le  vrai  corps  de  cette  Sainte,  étoitdans 
le  bourg  de  faint  Maximin.  Le  roi  faint 
Louis  en  avant  oiii  parler ,  eue  la  dé- 
votion d'aller  en  celieo  >  Tan  1154» 
à  fon  retour  de  la  Terre-fiintc.  Nous 
ne  voyons pasqu'ilenlbiiibrtifoitpec- 
ittsdédelavéïué  des  ucéieiiiîiiiis 


EINE.  %t,  IVlLtlT. 
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re  que  le  corps  de  fainte  Madeleine  "* 
étoit  à  Vezelay ,  lors  qu'onze  ans  après 
il  afl^  â  la  tranflation  qui  s'y  fit  de  cet 
reliques,  &  qu'il  en  rapporta qoelqne 
partie  pour  Gitisfaire  (a  piété. 

Quatorze  ans  après ,  Charles  II  roi  I>'an  xuji 
de  Sicile  trouva»  dit-on ,  dans  le  boocg 
de  faint  Maximin  le  corps  de  Ginte  m.  i»^,. 


••7:  


Madeleine.  Cette  invention  eft  dattéc  ^JT^'/'* 
du  I V  dedecenftbrede  Tan  i  xj%  &  l'on  * 
ajoute,  que  ce  Prince  mit  le  corps  dans 
une  chailc  fort  riche  le  v  de  mai  de 
l'an  iito  »  en  pféfence  de  pInfieiBS  5* 
évcaues&:  des  grands  de  (kcoiirilltetl- 
ditdépoûtaires  de  ce  précieux  dépftc, 
les  «uigieux  de  ùàax  Dominique  qu'il  n 
établit  Tur  le  lieu  »  dans  un  magnifi- 
que monaftere  qu'il  leur  fit  bâtir,  5c  qui 
fubfille  encore  aujourd'hui  avec  cclat. 
C'ell  ce  qui  (ê  dit  (itr  la  foi  d'auteurs 
Dominicains,  cntr'autres  de  Ptolemée 
de  Lucques  évëque  de  Torzello,  de 
Bernard  de  Guy  evèque  de  Lodève ,  te 
de  Philippes  de  Cabafible  cardinal 
cvêque  oe  Cavaillon,  gens  iniéredes 
I  maintenir  le  fait  &  contre  la  tradi- 
tion de  ceux  de  Vezelay,  &  contre  l'in- 
crédulité des  indifFcrens.  Cependant  d 
lliiftoire  de  cette  invention  cft  vérita- 
ble i  comment  comprendre  que  le  pa- 
pe Martin  IV  ,  qui  croit  très-uni  avec 
le  toi  Charles,  ait  pû  déclarer  l'année  ^. . 
d'après  *  que  le  corps  de  (aime  Made-  ' 
leinc  ctoit  alors  ï  Vezelay  ;  &  que  fbn 

Srcdcccflcur  Nicolas  lU  ait  eu  raifon 
e  dire  la  nAme  diofe  encore  Pan  1 1 7  9 . 
Mais  les  Jacobins  du  couvent  de  faint 
Maximin  &  leurs  confères  fc  font  hcu- 
reulêment  mocqués  de  cette  difficulté 
&  de  tous  les  autres  obftacles  qui  au- 
roient  pû  arrêter  le  cours  de  leur  tradi- 
tion. Ils  ont  f^u  la  maintenir» &  l'éten- 
dre fi  .ioin  que  celle  de  Veselajr  eneft' 
demeurée  prefquc  obfcurcie,&  n'a  plus 
de  refiborce  que  dans  la  dilUn^on  de 
MttkdeBcthjuiie  d'avec  Mans  Ma- 
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deleine.  Ils  n'ont  jmu  iêuleincnt  gaKaé  &  de  Fiance  nièroc.  Celles  d'où  elle  a  * 
les|)cuplesMtkdévodoo  da  cOofé  étérenuichécpoacle  fimlagemencdet 

pèlerinage  de  USainie-Batime  {ils  ont   peuples  ,  n'ont  pas  lûSè  de  continuer 
«ulC  rangé  les  poiflànces  de  leur  coté,   toujours  Ton  office  avec  la  même  folcm- 
lis  Cfm&cvenc  toujours  leur  trdbr   nité  qu'auparavant.  C'cft  ce  ^u'a  oblcr- 
(baslenomde  rainteMadeleine,qiiin*a  vé  de  notre  tems  celle  de  Pans ,  où  Ta- 
pas peu  contribué  i  enrichir  leur  cou-    chcvcque  Hardouin  de  Pcrefixc  en  fit 
vent,  l'on  des  plus  magniâqucsdclctu    le  retranchement,  conunedebeaucoup 
oicdi».neft«Hleflîit<k  leur  gnndaii-  d'aotresTan  t666.  La  fêce  fax  confov  ■ 
cddans  un  tombeau  de  porphirc  qui    vcc  l'an  i  j  24  en  Allemagne  par  le  I-c- 
eft  un  pccieni  que  leur  a  fait  le  pape   gat  *  du  faint  iîcge ,  qui  voulut  la  dif-  *  CAmpr|r. 
Urbain  VDI.Ony  tramftralespnnci-  tingucr  ainfi  de  toutes  ceUes  dont  il 
paoxoflèmensde  la  Sainte  l'an  1660    failoit  la  fupDreffiôii.  En  Angleterre, 
enpréfenccduRoi&:  dctoutcGiCour.   où  elle  étoit  de  la  première  claHc,  elle 
La  ccrcmonic  en  fut  faite  par  l'arche-    n'a  cclR  d'être  de  précepte  qu'au  fcms 
'  v^ue  d'Avignon  J.  B.  de  Marinis,  qui   de  la  réformation  Idiilînanqne  des 
étoit  aufïï  de  l'ordre  de  faint  Domini-    Protcftans.  Mais  pour  confcrver  quel- 
(|ue.  Mais  fon  chef  fe  carde  dans  un  pc-    ques  relies  de  la  vénération  ancienne  , 
rit  caveau  de  leur  nef,  ic  un  oircuKnt   ils  ont  laiflc  fbn  nom  dans  le  calcadrier 
de  l'un  de  Tes  bras  dans  une  chapelle  à   de  leur  nouvelle  liturgie, 
roppoûte.  Il  s'eft  fait  iài\s  doute  quel-      Outre  la  fete  du  xx  1 1  de  juillet ,  on 
qoei  diAriliations  dé  ces  reliques  f  en  trouve  encore  quelques  autres  qui 
mais  nous  ne  pouvons  dire,  Ci  ce  qu'on    lui  font  particulières,  comme  ceUeque 
en  montre  à  Paris  fous  fon  nom,  dans   les  Grecs  célèbrent  le  iv  de  mai,  qui  eA  f^iy'f.Tll 
l'abbaye  de  iâint  Vidor ,  &  dans  l'é-  celle  de  b  traitlhttion  de  fes  reliques  Ât/. 

Î[Uiê  paroifllîale  de  fainte  Madeleine ,  àConftantinopIc  qui  fc  fit  fous  Tempe-  tJi**'' 
ont  venues  de  cette  (ôurce.  La  relique   reur  Lcon  le  ^age.  Le  lendemain  eft  f-^jl 

Suc  Ton  voit  à  Chaun^  en  Picardie ,    auifi  une  de  fcs  «tes  en  Provence ,  fiir-  ^'  î'"^*  f* 
ans  le  couvent  des  Minimes  vient  de   toutâ  Aix,  où  Ton  ofldxe  en  ce  jour  ^  ' 
Vczelay;  ainfi  elle  pourroit  ctre  plii-    l'invention  de  fbn  corps,  ou  plutôt  la 
tôt  de  fainte  Marie  de  fiethanie,  que   tranflauon  qui  en  fut  faite  Tan  laSo 
de  lâince  Madddne.Ceftceqnenous  parlea  fiiins  du  Rmde  Sicile.  On  voit 
dirions  aulTî  de  celles  de  Paris ,  s'il  croit    encore  d'autres  tranHations  de  fainte 
■*>      certain.que  ce  fulfent  celles  que  lâint   Madeleine  marquées  au  xxvi  1  de  f^- 
Lonis  avoir  rapportées  de  Veiday.       vrier ,  an  xxz  &  au  xx  de  mars  j  mais 
j  X.        Le  consentement  général  qui  s'eft   il  paroît  que  cela  regarde  plni^  (aime 
trouvé  dans  Téglifc  ,  tant  en  Orient    Marie  de  Bcihanie  ,  Itir-tonc  celle  de 
qu'en  Occident  pour  honorer  la  mé-   duxixdece  mois, 
moire  de  fainte  Madeleine  auxxi  i  de      On  luiattribuc  encore  «Tanties 
juillet  femblc  avoir  encore  contribué    tes  qui  fcmbicnt  n'être  propres  qu'i  la 
à  la  célébrité  de  ce  jour,  ^  a  été  eran-   Péchereflè  Pénitente  »  avec  laquelle 
jttmsf  *defiir-<ontparmilesLacuifl.Là  fttey   elle  a  ^iéeonfimduë,MOuneavec  ht  . 
J^^f- 99.    j      lon^-tems  de  précepte  avec  fui-    fœur  de  fiinre  Marthe.  Ainfi  noof 
TWm'M.  penfion  du  travail  des  mains,  du  né-  .  voyonstrois  fêtes  diifiîrentesde  h  ton-  ZHnl  *'t''t. 
t'  !»<•  goce ,  Se  de  la  pUudoirie  ;  Se  elfe  Sih  tCffioii  de  iunte  Madeleine  marquccs  i^-  ^ 
encore  en  cet  état  en  plufieumé^  iBXde  mars  pour  la  ville  d'AuIbonrgy 

tuà1ai»,^'BI^»ffiit9  4'AUan>gBe  aofKciiiiada.iiibiiciiioii  poordim? 
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l'es  autres  cglilcs  d'Allemagne  i  &  en-  ôter  de  l'office  de  (âinte  Vbdift^  Hw.f. 

jcorc  au  VII  d'avril  pour  d'autres  en-  une  hymne  ancienne;  parte  qu'elle 

droits.  Mais  les  Grecs  qui  honoroient  marquoit  trop  pofitivcmcnr  que  cette 

aulU  cène  iUulke  pénitence  ,  iâns  la  Sainteétoit  la  fceur  de  Lazare,  &  quelle 

caafaiâ<g,^litt  Wadêteiiie^  ni  avtc  avoitcoinmisbeaocoup  de  crimes. Ain-  '^i*''*f* 

Marie  de  nerhanie  ,  font  (à  fttC  en  fi  ceft  en  vain  que  Baronius  femblc 

parckuliec  le  XXI  de  mats.  avotr  voulu  jaDaciTct  l'autorité  de  l'E- 

iM/.n  i<  ^  On  nejpeiKBier^MwUfnâangeque  glife  il?«l3W'l^»iBÎdh  delbéM  qoi 

•»r»?'       l'on  a  fait  dans  l'office  de  l'EgWc  des  ont  confondu  Madeleine  avec  les  deux 

chofesqui  rcgardoicnr  ces  trois  (ainres  autres  (aintes  femmes.  C'cft  ce  qu'ont  ^j^^^'J^ 
femmcspoiir  lafcceduxxn  dejuillet,  tâche  de  faire  encore  quelques  favans  ». 
n'ait  «lis  de  la  confufion  &  de  l'erreur  de  nos  jours ,  faute  de  vouloir  diftin- 
mcmc  dans  rcfpric  des  peuples -,  &  gucr  les  vrais  fcnrimcns  de  l'Eglifed'a- 
•qu'ii  n'en  tait  aulll  arrivé  quelquefois  vec  la  aéance  commune  des  peuples , 
«h|MiUi,loFs  que  qnclqoetm^      déconfidérer  que  c'eftfairein^cie 
'Û2umIS»  ^«"ito'f  'ï^ne*!»»^'  Wais  depuis  que  à  l'Eglife  de  prérendre  la  rendre  refpon-  tm$.' 
fè/»'  tLtff.  1«  chaleur  des  ptriis  s'eft  rallcntie ,  &  iâbUfdes  opin  ion  s  qui  s'éta^liflènt 
itiBi.sfi.    <|a'oa  a  confidcré  tontes  chofès  avec  iijiflVnlgaire,  Si  qu%à  lÉVilil&itt  ^ 
'.^j.     |»taMdfiÎBg  froid,  l'on  cft  prefoue  en-  flbrcrdanslcsbréviaires&lesmartyrolo- 
Tiiitm.  tiérement  revenu  d'un  préjuge,  dans  le  ces ,  au  gré  de  ceux  que  l'on  employé  1 
dÊiH  fkiàpiKs  perfonncs  de  piété ,  5c  UrelTer  ou  à  revoir  ces  fortes  de  livres. 
.  wruméàlklSt  t  tvoicnt  cru  pouvoir       On  peut  mettre  encore  »A  lioàibie 
ifcldlÉil par  refpeft  pour  l'autorité  de  des  fctes  de  faintc  Madeleine ,  celle  ^J^'^ 
AMlfUft  anciens,  &  pour  les  uiàges  que  l'on  appelle  J«j  trois  Maries  y  qui  ^^^t^, 
■  ébtm^Èss^à^êl^t.  fiât  qu'en  es  «INltrtiuée  au  fécond  jour  de  mai. 
derniers  tcms  ceux  qui  ont  travaillé  ;  Elle  a  été  inftiruct;  pour  honorer  ccl- 
&c  qui  travaillent  encore  tous  les  jours  les  d'entre  les  (aintes  femmes  de  Gali- 
fous  l'autorité  des  évèques  à  revoir  les  lée ,  qui  othltelififlSlteVîcrge  ont  por- 
bréviaircs  particuliers  des  cglifcs  de  té  le  nom  de  NliSKI*  8c  qui  ayant  fui- 
France  ,  ont  pris  la  liberté  d  oter  de  vi  Jcfus-Chrift  jufqti'i  Jémlâlem,  allif- 
l'oHice  de  lainte  Madeleine ,  rout  ce  tcrcnt  à  fa  mort  fur  le  Cati^aire  *  &  re» 
qoi  (è  pouvotc  rapporter  i  la  Pèche-  tournèrent  enfuite  porter  des  aromaffei 
rcfTe  péiiitcnte       à  Marie  fœur  de  &:dcs  parfums  àfon  fcpulcrc pour  l'em- 
Lazare  6c  de  Marthe.  L'^lifc  de  Paris,  baumet.  Ce  font  celles  que  laine  Ma- 

manière  dont  die  thieu  ft  fiterUftih;  o*?*ommées  feu-  ,_7f*'  «r» 

l'en  explique,  donne  encore  aux  yeux  les  entre  les  autres  \  fivoir  Marie  Ma-    u^.  ,j, 

dfis  peuples  qui  n'entendent  que  leur  dclcine,  Marie  mere  de  Jacques  le  Mi-  1*- 

langue  vulgaire,  une  marque  de  la  ncur &dc Jofcphfeniifi4'aAlphée,au- 

diAniAÎMi^u'elle  en  fait  en  prenant  trcmcnt  dit  Clcophasqui  croit  fœnr  de 

dc5ornemens  blancs  pour  la  fctc  de  la  fiinrc  Viercci  Ôcqui  s'appelle  tan- 

faintc  Madeleine  >  au  lieu  des  violets  tôt  du  nom  de  fon  mari  ,  Sc  tantôt 

?[n'elie  preuJwiit  fdon  fes  ufages ,  s'il  de  celui  de  fes  cnfans.  La  trotfienîe 

aUoic confondre  cecrc  Sainte  avec  la  cft  Salomé  femme  de  Zcbedée  mcrc        *  ' 

Péchoteflè  ,  comme  elle  a  fait  poux  de  Ciiot  Jacques  le  Majeur  &  de  (aint 

.  Ç^ÊÊB  lilliti  Hjffànntl»  ertocrtêste»  Jean t^an^lifte.  Mats  cette  demicfft 

perUMMiesqui  letbnt'fiunfll^ées  dans  la  a  étc-  .inpcUce  A  f4>ie  affcz  mal  à  propos 


ùiyitizea  by  GoOglc 


LE  COMTE  JOSEPH,  iz.  Juillet,  ji^ 

AUTRES  SAINTS  DU  XXH 


la  iàince  vierge  &  de  Marie  Cleophc, 
d'où  il  t'eft  fak  une  nouvcUe  hiftoi- 


Bj//.  t.  l.fr. 
».  8ii./ 
Jliiêt.  dt 


Oe  cette  axeur  il  en  cft  vimi  une  au» 

r,*«r  "^^  prendre  pour  fœur  de 

îïfî°i.'*a**  fc      JTC//  Maries  ,  que  l'on  fuppofe 

^oem  â  a  fallu  otclaie  ùàmt  Ma- 
lie -Madeleine.  Cela  a  produit  ail* 
leoca  une  autre  fèic  4es  Trois-Ma" 
qne  celle  <}ae  aoui  veaons  de 
'  9  (avoir  des  naii  finmpié- 
tcnducs  qui  fc  célèbre  encore  le  xxii 
d'octobre  eu  <yiel4]tics  égiiies  *  de 
France. 

Les  Grecs  n'ont  pas  cru  devoir  tant 
Tubciliiêt  fur  les  trois  Maries  >  &  pour 
ne  point  manquer  i  Ifionncnr  qpi  toit 
iJ"".  ».  ij.  du  aux  laintes  remmes  qui  portèrent 
t»dm.i^,ct.  des  parfums  au  iepuicie  de  Jelus-Chrift 
t*>  if'  pour  embaumer  Ion  corps ,  ils  leur  ont 
inftirué  uns  fttt  coBumine  au  v  1 1  r 
d'avril  ,  &  encore  au  fccond  diman- 
che d'après  Pâques  ,  prétendant  avoir 
leurs  corps  à  Cooftantinople  dans  oM 
cglife  de  la  fainte  Vierge  bâtie  par 
l'empereur  Juftin  II.  Il  en  faut  excep» 
ter  nctiuDoiiis  £ûiiie  Madeleine»  fi  ce 
<^c  nous  avons  rapporté  de  fa  tran  flâ- 
nons faite  par  Léon  le  Sage  cft  véri- 
tiblc.DMM ome  Att  biGiecs  ne  dé- 
*  ^oeac  point  cet  tBBÎi  lâimcs  Femmes 
par  leurs  noms  en  particulier.  Us  fc 
contentent  de  les  qualiûcr  MjTo^ht- 
tn  »  c*eft*il'<lp<  s  oot  porte  les 
parfums  &  les  aromates  au  fépulcrc 
de  noae  Seigncus  le  jour  de  là  rciÎB- 


/.  S.  JOSEPH  DE  PALESTINE^  ,^  Heele. 
dit  communément  LECOMTE 
JOSEPH. 


L£  comte  Joseph  «  Juif  de  naiilàn- 
ce ,  étoit  venu  au  monde  dans  la 
ville  de  Tibériade  en  Galilée  Qix  la 
côte  occidentale  du  lac  de  Gencza- 
reth.  Sa  famille  y  étoit  fort  conlidc- 
rée  ,  &  lui-même  y  tenoit  le  rans 
d'Apôtre  -,  car  c'eft  ainfi  que  les  Juifs 
nonunoienc  ceux  qui  ctoient  les  pte- 
-mien  apràs  le  Pactiarclie  -*  diet  de 
toute  la  nation  ,  &  qui  compofoient 
iôa  coolciL  Le  patriarche  étoit  alors 
Hitlel  de  la  race  du  fameux  doâeur 
Gamaliel  chef  des  écoles  &  des 
académies  des  Juifs  >  maître  de  S. 
Paul  ,  converti  depuis  à  la  foi  de 
Jefiis-Chrift ,  ayeul  au  jeune  Gamaliel 
qui  fiit  fait  premier  patriarche  de  fa 
nation  après  la  ruine  de  la  ville  &  du 
temple  de  Jeru(âlem ,  &  alb  «établir 
le  hege  du  patriarchat  à  Tibériade. 
Hillefétanc  malade  >  &  près  de  moii» 
rir  û  pria  l'évèque  voifin  de  Tibeôap 
de  le  venir  trouver ,  &  de  lui  donncx 
le  bàtème  des  chrétiens  Ibus  prétexte 
fie  médecine.  L'évêque  vint  à  titre  de 
mrilecin ,  &  fit  préparer  un  bain  com- 
me un  remède  utile  au  malade  ,  qui 
de  de  (on  côté  fit  retirer  tout  le  monde 
eenune  par  pudeur.  Ainfi  le  patriatehe 
fut  bâtilé  *  &  reçut  les  faints  myfteres; 
Jofeph  étoit  à  la  porte  ,  &  regardant 
par  les  fentes ,  il  vit  tout  ce  qui 
padoit  au-dedans  ,  &  obferva  touBM 
cho(ès  foa  foigneuferaent.  Il  remar- 
qua auflt  que  le  patriarche  ayant  dans 
la  main  une  lômmed'or  confidérable» 
ladonnai  l'évêque,  lui  diGnr  »  Of- 
•  fiesc^fouc  moi icaciicft  écrit; 


I. 


L'an  lis. 

T,fif  tst.  IgTm 

F:tmr.H/i.,tel. 
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»  que  ce  que  les prècres dcDwilienc 
M  délient  ùc  u  tCffC 
"  ciel.  Enfuire  on  ouvrit  les  portes  ; 
ceux  qui  étoienc  venus  voie  le  patriar- 
che kû  demandoim  cbrament  il  s'é» 
,  toit  trouve  de  Coa  bain  *,  Se  il  répondit 
mi^&poEtoic  très-bien,  l'entendanc 
Amé  $aàt  ^uiiere  qu'eux.  Apièt 
deux  ou  trois  jours ,  pendant  lefquels 
l'évcque  le  vilicoit  louvent  comme 
médecin  ,  il  mourut  hcurcufciTicnt , 
lùflanc  an  fils  nommé  Judas  qui  ctoic 
fort  jeune  encore  ,  Se  qui  croit  ions  la 
cuteie  6c  la  conduite  de  Jotcph  &c 

'  4'ane  autre  perfonnage  très-vertueux. 

Judas  fut  fait  patriarche  des  Jiiits  (ans 
qneiàgcaudc  jeunellc  y  fit  obiUcle  t 
^ttce  -^qéi^  cette  dignité  paflîHr  de 
pcrc  en  hls  par  fuccellîon  ;  &  elle  Cib- 
iilla  de  la  forte  iai()uatt  tems  de  l'em- 
pereur Theodofê  le  jeune  ,  0*611-4- 
dirc ,  pendant  l'efpace  de  ^lus  de  200 
ans.  Mais  pendant  fon  bas  .ige ,  Joteph 
Si  fon  collègue  avoient  le  gouverne-. 

^i*t^fit^  «lent  &  dij^ofiuent  de  tout ,  tant 
comme  (es  tuteurs  qu'en  qualité  de 
principaux  apôucs  ou  confeillers  du 

H,  .  Il  y  avoir  A  Tlbcriade  une  chambre 
vlleftinée  à  garder  le  acibr  >  &  fermée 
ûm  U  ÇsBM  publie  da  patriarche  ; 
c'eft  ce  <|ai  fai&k  ibupçonner  qu'el- 
le renfermoit  de  grandes  richedès. 
Jofeph  eut  la  kardiellê  de  l'ouvrir  en 
lècrec  Mais  il  n'y  couva  que  des  li- 
vres y  (çavoir  ,  l'évangile  félon  fiint 
Jean ,  &  les  Adtes  des  Apôtres  ,  l'un 
Se  rature  traduit  de  grec  en  hébreu  » 
Se  l'évangile  fclon  fiint  Mathieu  en 
hébreu  comme  il  l'avoit  éait.  La  lec- 
pue  de  ces  livres ,  &  le  lôavenir  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  au  bâtcme  du  pa- 
triarche Hillel  donnoient  à  Jofeph  de 
grandes  inquiéradcs ,  Se  lui  failoient 
n.iîcre  divers  fcrupules  dans  refpritfiic 
fur  fa  religion.  Cependant  le  jeune 
j^iU^Atihc  ^uda$  cipiilâuc  .en  â^e  s'a- 


ÊPH.  iz.  Joi  LLET. 

iMoidoiioa  à  la  *l^nfhf  ,  ja&pie»  i 
employer  la  magie  poorcoitonpielet 

femmes.  Il  voulut  anaquer  par  cette 
voyc  une  femme  chrétienne  qui  ren- 
dit les  charmes  inutiles  par  le  nom  de 
Jcfus-Chrift  &  le  fignc  de  la  croix. 
Cette  preuve  de  la  poiilànce  divine  de 
|efitt<Jirift  toucha  Jbfepli  d'une  mar- 
niere  très-vive  ,  mais  néanmoins  (ân$ 
le  perfuader  encore  de  fe  faire  chré- 
tien.  Quelque  tems  «pi^  le  Seigocnc 
Um  apparut  lui-même  «B  fiwgff  »  & 
dit:  «  Je  fuis  Jcfiis  que  res  pères  ont  cni- 
»  cihc  ;  crois  en  moi.  Jolèph  ne  Ce 
"  rendit  pas  j  fic4  (pielques  jours  delà 
il  tomba  dans  une  grande  maladie  qui 
le  conduiût  â  une  teUe  exaémicé  que 
Ton  déièlpéra  de  ù,  tne.  Le  Sanveor  liû 
apparur  clc  nouveau  en  cet  état ,  &  lui 
du  que  s'il  crojroit  en  lui  il  feroic  gué- 
ri. Jofisph  le  Im  promit  ;  mais  iêirojrant 
rétabli  il  manqua  â  fa  parole  &  de- 
meura dans  (on  endurcilTement.  Il 
U>mba  depuis  dans  un  autre  maladie 
tgà,  fat  aulli  dangereulê.  Comme  on 
crut  qu'il  alloit  mourir  ,  un  vieux  doc- 
teut  de  la  loi  vint  lui  dire  à  l'oreille  : 
M  Crois  en  Jefus  Chrift  crucifié  fous 
"  Ponce  Pilace,  fils  de  Dieu  qaieftnc 
M  de  Marie  dans  les  tems  i  qui  eft  le 
•*  Cbrift  du  Seigneur  -,  qui  àt  reffif^ 
w  cité }  Se  qui  doit  venir  juger  les  vi- 
w  vans  &  les  morts.  »  Saint  Epiphane 
auteur  de  cette  hiftoire  qu'il  avoir 
appcils  de  la  bouche  dejolêph  même,  • 
témoigne  que  les  Juifs  avoient  accour- 
tumc  d'en  ufcr  ainli.  Il  ajoure  qu'il 
avoit  oui  dire  aufli  i  un  autre  homme 
qui  ctoit  encore  Juif,  qu'étant  malade 
i  la  more ,  on  lui  avoit  dit  à  l'oreille  ; 
»  Jefiis-Chrift  cnidfié  fils  drtiiett  te 
»  jugera.»  Il  (êmble,  (èlon  la  remarque  , 
de  quelques  favans ,  que  ces  Juifs  cm- 
ploioient  ces  paroles  commc^un  ca- 
raâere  pour  guérir  les  maladies  ,  8e 
que  la  lupcrftition  leur  faifoit  imiter 
9^  cpntfçfairç  cç  que  la  fpi  faifoic 
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fine  anx  ChiMens  en  de  lèmbkbles  >•  de  grands  mincies.  Ils  difiiîokc  U  . 

Kncontces.  même  chofe  de  Jefus-Chrift,  préten- 

III,         Cependant  l'apôtrc  Jofcph  cîemcu-  danr  qu'il  avoir  fait  fes  miracles  par 

loic  toujours  endurci.  Jeluj-Chnil  lui  la  vertu  du  nom  ineflable  de  Dieu , 

,  apparut  encoceen  fonge  >  &  lui  dit  »  :  <)u'îl  avoit  trouvé  dans  le  temple.  Jo- 

»•  Je  te  guéris,  crois  en  moi  quand  tu  IcpK  connoifToit  mieux  que  pcrfonnc 

"  lèras  celcvc.  Il  releva  en  eftet)  mais  pù  la  vercu  de  oui  il  avoïc  faic  le 

il  ne  crut  poinc  Lorfi|tte  &  ûnté  foc  inincte{  mai*  U  m  voir  par  fa  con- 

tarfaitement  rétablie  *  Jefiu-Chrift  duite  que  tes  miracles  (êuls,  non  plut 

li  apparut  une  quatrième  fois  en  fon-  que  les  révélations  n'ont  point  la  ver-  . 

Se,  lui  fît  des  reprochg^c  fou  incrc-  tu  de  convertir  ,  &  il  demeura  toû- 

uUté»  &  loi  dit  -,  »  Pour  te  convain-  jours  dam  fon  endutci(fiunent.  Il  lailfa 

M  cre,  fi  tu  veux  faire  quelque  miracle  padcr  encore  quelques  années  dans 

-  en  mon  nom  >  je  ce  l'accorde.  Il  y  Ton  inquiétude  &  lès  irrc^blucions. 

avoit  â  Tiberiade  an  fbû  qui  avait  le  CependTant  le  juttiarche  Judas  étant 

mal  des  éncrgumcncs.  Il  alloit  tout  parvenu  à  un  âge  d'homme  ,  voulut 

Aud  par  la  ville ,  &  déchiroit  tous  les  reconnoîcre  les  foins  qu'il  avoit  pris 

liibits  qu'on  lai  donnoir.  Jofeph  vou-  de  lui  durant  fa  ratele ,  &  il  lui  dcMi- 

lanc  faire  expérience  de  fa  vinon  mais  na  pour  ce  fujer  ou  plutôt  lui  conficma 

toujours  dans  Ton  incrrtirude  Se  dans  la  charge  d'apûrrc  qui  croit  lucrative 

la  honte  qu'il  avoir  de  iui-mcme  ,  fît  ciicz  les  Juifs.  Il  1  envoya  enfuice  en 

entrer  chez  lui  cet  iniènfi.  Puis  ayant  Cilicie  avec  les  lettres  &  les  pouvoirs 

fermé  la  porte  ,  il  prit  de  l'eau  fur  liéceflàircs  pour  faire  payer  aux  Juifs 

laquelle  il  avoit  fau  ie  iîgnc  de  la  de  la  province  les  dixnK-s  &:  Icsprémi- 

croix  êc  en  utofk  de    mûxkViaU'  ces»  ul<mqu*ilétoir  piclciu  par  la  loi 

^umene  en  difaat  »  An  QOflQ  dé  Jeftts  &  la  coutume. 

m  Nazaréen  crucifié ,  fors  démon ,  fors       Jo(cph  s'acquitta  d'abord  de  fâ      ^  ^» 

»  de  cet  homme      qu'il  foit  guéri.  A  commiilion  fans  beaucoup  de  peine, 

«es  paroles  réoctgomene  fit  un  grand  Dans  une  ceruine  ville  de  la  provin* 

cri ,  tomba  par  terre  ,  ccuma  ,  le  de-  ce  il  Ce  trouva  logé  près  de  l'églife  des 

bâtit  violemment  «puis  demeura  long'  chrétiens  ;  &c  ayant  faic  amitié  avec 

cems  fimt  -  mouvement.  Jofeph  crut  Tivêqueil  lui  demanda  lêcrécement  les 

qu'il  éroit  mort. Une  heure  après,  cet  évangiles  &:  les  lifoit  dans  fes  heures 

ilomme  fe  leva  en  fe  frottant  Je  viûige»  de  loiiir.  5a  charge  d'apôtre  ne  con« 

il  s'apper^uc  alors  de  (à  nudité  »  Se  fe  fSftoit  pas  feulemenc  au  pouvoir  de  le- 

4XKivnt  des  mains  comme  il  put ,  ne  ver  des  deniers  ou  des  fruits ,  elle  lui 

MNlvant  plus  fc  fouffrir  en  cet  état.  donnoLt  encore  rinfpcLtion  fur  la 

Jofeph  lui  donna  auûi- têt  un  habiiti  conduire  de  ceux  qui  croient  em- 

il  s'en  vêtit  (  le  fe  voyant  levcmi  en  ploycs  aux  chofes  de  ia  religion  ou  â 

fon  bon  fcns,  il  rendit  de  grandes  ac-  i'inftruûion  des  peuples  parmi  let 

lions  de  ^aces  Â  Dieu  &  au  bienfai-  Juifs.  Elle  1  obligea  de  dépofet  Ae 

Wttrdoncils^étoitfervipoiirle  guéor.  de  changer  plufieuts  officiers  iiibal- 

Ce  miracle  fût  connu  par  toute  U  ternes  &  inférieurs,  comme  des  c^ie^ 

ville  ;&  les  Juifs  en  étant  convaincus  de  (ynagogues  que  l'on  appelloit  ar- 

^foient  :  m  Jofeph  a  ouvert  le  tréfor  \  chilynagogues ,  des  prêtres ,  des  an» 

«*  il  y  a  trouvé  écrit  le  nom  de  Dieu-,  il  ciens  ou  fénatenrsa  des  Azanires  , 

«L4^  le  lire ,  &c  par  ce  mpiviiil  fait  c>^-à-dice  »  de*  fjfiM  qui  faifoienc 


« 
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êtmmeU  fbnâàon  de  diacres  on  de 

mituflres.  Jo!eph  voulant  corriger 
leurs  fâuccs  &  conlervcr  h  di&ipline  , 
•"actira  la  haine  de  plufieurs.  Cem-ci 

pour  tâcher  de  fc  vanger  fc  mirent  i 
rechercher  cviricnfenicnt  (es  actions. 

De  forte  qu'ctant  lin  jour  entrcschez  lui   comniencc  ôc  impartait  ,  ç^c  Ton 


commiflUm  de  faire  travailler  aux  âB^ 

pcns    cîc   l'Empereur  Cc  bu  auàr* 
booienc  une  pcnûoa» 
I!  entrejprtr  de  bâtir  d^abord  dans  U 

TÏUc  dcTibcriade  mSm^  il  voulut  fe 
fer  vit  d'un  grand  temple  qu'il  y  trouv» 


T. 


tout  d'un  coup ,  ils  le  furprirent  li&nr 
les  évangiles.  Ils  (e  (aifirent  du  livre 
&  de  la  petfonne  de  Jofeph  mcme. 
Ils  le  traînèrent  par  terre  Ce  le  mahraî- 
terent  avec  de  grands  cris.  Leur  furcor 
n'étant  pas  encore  facisbice  ils  le  me- 
nèrent dans  la  lynagogue&:  le  fotiet- 
cerent.L'évêque  (ur  vint  dans  ces  entre- 
faites 8c  le  tira  de  leurs  mains.  Une 


nommoit  Adrianfe  parce  qail  avoir 

été  commence  par  l'empereur  Adrien  , 
apparenunenc  dans  le  dcircm  de  le 
cwifterer  àIc&i-CIirift.CarLampn-  ^f;^;,^; 
de  auteur  peyen  rapporte  dans  h  vie  Cs/sJ.  mm, 
de   l'empereur  Alexandre  Severc  y  '  ^J^  ^ 
qu'Adrien  dans  les  deroicrcs  aiMiécs  f. 
de  (on  règne  ayant  eadeflêia  de  fiuffc 
adorer  Jckis-Chrift  comme  un  Dieu  , 


autre  fois  l'ayant  rcuconné  dans  la  ât  bucir  iaivanc  ces  vîtes  des  temples 
campagne  comme  il  étoir  en  voyage ,  dans  tontes  les  villes  »  isi^  y  mettre 

ils  le  jctrerent  dans  la  rivière  de 
Cydne  qui  p.-ifTc  en  Cilicie  *  &  il» 
crurent  l'avoir  noyé.  Mais  il  en  fut 
iàuvé ,  Se  quelque  tems  après  il  re^ut 
le  batême.  S'ccant  ainfî  retire  de  la 
vexation  de  ceux  de  fa  nation ,  il  alla 
i  la  coar  &  y  fiit  tris-bien  reçu  de 
l'empereur  Conflantin  .i  qui  il  raconta 
toute  fon   bitloirc.  L'Empereur  kit 


aucune  ftatue.  Qvie  Ton  JclFein  dans  le  Ti:;,-,.  t.  ti 
tems  qu'il  s'txccutoit  dcja  ,  fut  rompu.  (• 

£ar  queloues  pctibnnes  qui  codiilcant  '^^ 
s  oracles  aniirent  que  fi  pouû» 

cette  cntreprife  réiiflîfToit  ,  tout  le 


monde  fe  fcroit  chrétien  &  que  tous 
le»  anre»  leroples^  deroeucemien^ 
abandonnes»  Qu'ainfi  les  temple» 
n'ayant  été  coQÊKrés  à  aucune  divini-^ 
donna  la  digntié  deCoim^Achûdic  té  ,  porœnne  le  nom  de  lear  fend»« 
de  demander  encore  ce  qa'ilvoiidroît.  tcor.  Plnfienrs  de  ces  temples  dont  ^^/r 
Jofeph  demanda  pour  toute  grâce  d'à-  Spartlcn  a  p.irlc  auffî ,  mais  fans  au-  f'/"' 
voir  coimnilïion  de  l'Empereur  pour  cun  raj^HMtà  Jclus-Chriit,  fubfiftoicnt 
^tre  bâtir  des  églitès  dans  les  villes  encore  da  tems  du  erand  Conftantin 

&  de  (es  deuï  fils  fous  le  nom  d'vf- 
JrtMéet,  Celui  de  Tibcriadc  étoit 
dffa^evé  i  quelque  bncenr  lctlq|i'o» 
l'avoir  fait  interrompre.  Il  étoit  bât» 
de  pierres  quarrées  de  quatre  coud<^s». 
&  les  habitans  de  la  ville  en  vouloienr 


de  les  bourgades  des  Juifs  oii  jamais 
perfonne  n'y  en  avoir  pu  bâtir  à  caufè 
qu'il  n'y  a«oic  en  ce»  Ueoie  avec  env 
ni  chrétiens  ,  ni  Samaritains  ,  ni 

Es.  Ce  qu'ils  obfervoient  princi- 
ent  i  Tibcriadc ,  à  Dioccfarée, 
loris ,  i  Nazarah  &  à  Caphar- 
naiim  ,  de  n'y  fouftiir  aucun  mélange 
d'étrangers.  Joleph  ayant  reçu  ce 

pouvoir  aocoriff  pw  de»  ktires  de-  dtaos  {  maislcs  Jui6  en  arriérent  le 

fEmpereur  avec  la  dignité  de  Comte,  feu  par  de»  endbaatemcns  ;  eiifortc 
vint  À  Tiberiade ,  où  ti  crut  pouvoir  c^e  les  ouvriers  venant  qu'avec  quan- 
établir  |dtt»  commodément  qu'ailleurs  ttté  de  menu  bois  ils  ne  pouv<ûene 
Je  fiege  de  &  nourelle  intendance,   faire  de  feu  ,  ils  s'en  plaignirent  aw 


r  -  àr 

mt  f.t6» 

ni. 
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fasse  m  bain  public.  Le  comte  lofiMiir 

ayant  enrreprisd'cn  faire  une  égVile^ 
fit  bâtir  hofs  de  la  ville  icpt  fours  à 
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Trie  la  caulc  de  l'ciupcchcmcnt.  Auffi- 
<ôt  il  ât  emplir  d'eau  un  grand  vafe 
<ie  cuivre  en  prcfencc  d'une  grande 
mulcimde  de  Juifs  aQembiés  pour  voii; 
ce  qa'il  vouloir  fiûre.  Il  fit  t«ee  le 
doigr  le  Hgne  de  la  croix  Car  le  vzk 
Se  dit:  M  Au  nom  de  Jcfus  le  Nazaréen 
••  que  mes  pères  8c  ceux  de  tous  les  alS- 
«  ftauKont  LTucitic ,  que  cette  eau  ait 
«  la  vertu  de  délier  tout  le  charme 
»  que  ceux-ci  ont  fait ,  &  de  donnée 
au  fea  <bn  aAîvné  lutuceUe  pour 
•>  l'accompliifcment  de  la  nuiliMi  du 
•*  Seigneur.  Il  prit  de  l'eau  dans  fa 
OUin  &  en  jetta  dans  chaque  four- 
aaife.  En  même  ttnu le  charme  s'éva- 
^  noiiit  &:  la  flamme  commença  d  (br- 
tir  à  gros  boiiilions  devant  tout  le 
peuple  qui  s'écria  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  Dieu  qui  allîfloit  les  chrétiens. 
Les  Juifs  iê  retirèrent  ,  naais  ùm  de 
«anvettir.  Comme  iit  perQcotoienc 
fou  vent  le  comte  Jofêph,  il  Ce  contenta 
de  bâtir  à  Tiberiade  une  églife  mé- 
diocre dans  une  partie  du  temple  d'A- 
drien 4  ÔC  alla  s'établir  i  Scychople 
ville  cpifcopale  appellée  autrefois 
fierl'an ,  iituec  i  cinq  lieues  de>U  vers 
]e  mi<U  emse  Gdboé  dt  le  Jourdain. 
Il  falnr  atidi4»  acheva  diverics  cgi  i  les 
â  Dioce&tée  »  4c  •en  «ael<^es  autres 
villei  de  Paleftine  &tti  le  noai4c  ra»* 
coritc  de  l'empereur  ConftaïUÎnu 
Vît,  Il  fit  à  Scytnople  des  barimen«  con- 
£dcrables ,  &  il  y  étoit  loge  magniB- 
^{iiement  j  mais  il  n'«ftt  pû  y  fiibBfter , 
s'il  ne  fc  fur  foutenu  par  Ci  dignité  de 
Comte.  Car  outre  les  pcricoKions  qu'il 
«voie  i  fiwftir  ét  la  pan  de«|ittff ,  tt 
étaia  encore  en  bime  aux  Ariens  qui 
le  voyoient  entièrement  oppolc  à  leur 

mpi/i.  tér.  ^^^'^  '  ^  appliqué  i  protéger  les  Ca- 
90.    '    '  tholiques  contre  leurs  efforts.  Ces  hé- 
Mtimt.  i.tf.  rétiques  dominoient  dans  la  ville  de 
^  **'        Scyuiopie  avec  le  crédit  que  Pactophi- 
]e  Miir  év^ue  y  mit  acquis  par  fèt 
jgtandniidicMs^pu  uUieoisà 


EPH.  li.  Juillet.  31J 
il  étoit  auprès  de  l'empereur  ConlUn- 
ce.  Ils  flatoient  le  comte  Jofeph  pont 
tâcher  de  l'ardrcr  dans  leur  parti ,  8c 
ils  le  Iblliacoicnt  tort  d  entrer  dans  le 
clergé  ,  en  lui  failânt  efpérer  mime 
l'éptfcopat.  Mais  la  crainte  qu'il  eue 
au'ils  ne  lui  filTent  violence  pour  l'oiv 
donner  >  le  porta  à  le  remarier  après  la 
mort  de  ià  femme.  Saint  Eufebe  cvc- 
que  de  Vcrcci!  en  Italie  ,  l'un  des  plus 
illultees  détcnlcurs  de  la  foi  orthodoxe,  . 
ayant  été  bapni  au  concile  éit  Milan  ff  f* 
par  Tempereur  Confiance  Se  relégué 
dans  la  ville  de  Scythople  enPaleftinet 
trouva  dans  la  mailbn  du  comte  Jo- 
feph  une  retraite  capable  d'adoucir 
les  rigueurs  de  (on  exil ,  Qc  de  lui  fai- 
re oublier  les  cruautés  que  Patrophile 
êc  les  autres  Ariens  de  la  ville  »  lui 
avoient  fait  fouffrir  avant  qu'il  eût 
trouvé  cette  azvle.  ôaint  Epiphanc  qui 
-fvt  depeis  évoque  de  Salamine  es 
Chypre  ,  &  qui  demeuroit  alon  ea 
Paleltinc  lieu  de  l.\  naillance  ,  vint 
chez  le  comte  Jofepli  reiuire  vifite  à 
iaint  Eufebe  tpt  tous  les  cathoUqnec 
honoroient  comme  nn  glorieux  con- 
feâèur  de  la  divinité  de  JeHis-Chtift. 
11  Alt  auffi  «tt  oottvertâtion  avec  le 


comte  qui  lui  raconta  toute  l'hiftoire  <5*» 
de  fa  «mvecfion  6c  de  fa  vie  telle  fémm,hm 
iipk  t*a  4éciiie  4^aii  éun  celle  de  ^ 
l'Mféfie  dei  Ebionnes  ,  A  telle  que 
nou*  venons  de  la  rapporter.  Jofeph 
étoit  âgé  pour  lors  d'environ  foixante 
te  dis  ans  ,  œ  qpâ  nous  fait  jnger 
qu'il  étoit  venu  au  monde  vers  l'an 
aSâ.  Nousne  pouvons  dire  combien 
il  véeueeneociedepdf  eeiBinif  m4|iMi 
fut  le  genre  de  iâ  moctOn  a  été  peru»* 
dé  qu'elle  fur  précicufe  devant  Dieu, 
puifque  l'églilc  Grecque  a  cru  devoir 
nonorer  fa  mémoire  d'an  culte  reli-  ^ 
gieux.  C'eft  ce  que  fait  aulTî  la  Latine,  ^^^jtil 
au  moins  dans  le  manyrolqge  Ron:am 
<«à  on  loi  donne  la  ^liie  de  Saint» 
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telle  ouverture,  elle  le  prefla  i  (bn  toùt 
—————— iVcxécuKt  fa  réfoliuion  ,  &  lui  de- 
manda pour  deriiicrc  iaveur  qu'il 
vouKu  IcuLmcnc  fc  charger  du  loin 
de  la  placer  dans  un  cloître  avanr  que 
de  (ê  retirer.  C'cft  ce  que  fit  WandriUe  U'^Hri 
avec  beaucoup  dcjoye  >  il  donna  lui* 
mime  le  voile  à  u  fêrome ,  qui  finit 
fainteraent  (es  jours  dan^  le  monafle- 


viificck,  //.  SylINT  WAN DRI LLE, 
:   Abbé  de  FtmtneUts  du  fÀis  de  Câux, 


S Aine  K^AN  DRILLE,  l'urnommc 
VF'émiM ,  (brti  d'une  des  premie- 
'Mr*.Mv,  res  familles  du  royaume  d'Auftrafie  , 
tf^êkii.f.  ^^^-^  parent  de  deux  des  plus  puiilàns 
U»m.Smffsr  (êigneurs  de  la  France  le  B.  Pépin  de 
OMfiaMa.  PCTC  dc  faliite  Gercrude  >  9c 

•.{.//Ntf*  *  Erchinoald  ou  Arciiambaud  ,  tous 
iicux  maires  du  palais  dc  nos  rois  ,  le 

Sremier  enAulIrafie,  l'autre  en  Ncu- 
  rie  qui  comprcnoit  alors  roiirc  la 

France hors  le»  royaumes  de  Bour- 
gogne  8c  ^'Anftrane.  Il  naquit  au 
commencement  du  lèptieme  Hecle  de 
l'Eçlife  dans  le  territoire  dc  Verdun . 
fciîfut  élevé  dans  l'étude  des  lectrcsiiUr 
maines&  dan»  les  exercices  delà  no- 
blclTc.  Son  perc  Valchisle  fit  paroîtrc 
de  bonne  beuce  à  la  cour  de  Dagobert 
pour  profiter  do  crédit  de  &n  coulln 
Pépin  que  Ciotairc  1 1  avoir  donné 
pour  maire  6i  pour  miniftre  à  fbn  fils 
en  ir(kaUii&nc  roi  d'Auftrafie.  EXago- 
bert  donna  i  Vandrillft  m  emploi 
confidcrabîc  auquel  croît  attachée  la 
qualité  de  Comte  du  palais  i  &  la 
laveur  da  prince  <)a'ii  y  acquit  loi 
procura  ua  riche  parri  que  fcs  parcns 
lui  lîrent  éponfer.  Cependant  Dieu  qui 
l'avoit  deftiné  i  tome  antre  cho(è,  Pa» 
^  voit  tellement  prévenu  de  Ces  grâces , 
qu'il  avoir  prélcrvé  les  mœurs  dc  la 
corruption ,  Se  lui  avoit  tourné  toutes 
it$  ûiclinatiotis  à  la  vertu.  Les  enga* 
gemens  où  le  mariage  mcttoit  ^'an- 
«b^iUe  lui  parurent  autant  d'obftades  4 
U  liberté  qu'il  cherchoît  pour  fovir 
Dieu.  Il  ciTaya  de  s'en  délivrer  en  pro- 
j^oiànc  à  ià  femme  de  garder  la  cou- 
unence.  Il  troava  Iteureutêment 
qu'elle  y  éioit  toute  difpofée  i  &  conv 
f9C  £  die  n'eut  attendu  qu'afcès  une 


re.  Il  prit  enfuite  la  toniûre  cléricale  , 
Se  cherchant  un  port  aflùré  contre  les 
tempiiesoùfont  cxpoics  ceux  qui  de- 
meurent daiK  le  monde  ,  il  alla  fa 
faire  religieux  dans  le  monafterc  de 
Montfviucon  nouvellement  fondé 
dans  le  diocclc  dc  Verdun  par  le  bieiv- 
heureux  Oalttrid  ou  Walâroy  qui  n'eft 
antre  que  (moi  Baudri  ftece  de  bia- 
te  Beuve. 

Le  roi<  Dagobert  fâché  de  ce  qu'il  Z  L. 
avoit  qulné  li^our  ôc  changé  d'état 
fans  lui  en  avoir  demandé  la  permil^ 
fion  le  rappcUa ,  Se  voulue  l'obliger  de 
continuer  les  fonctions  dc  la  chargo 
qu'il  exerçoit  auparavant  dans  ton 
palais,  ^andfillc  que  Gi  nouvelle 
profcilion  re'avoic  pu  délier  de  i'enea« 
gcraent  qu'il  avotc  oontsadé  avec  ma 
prince  que  par  un  confentement  &  tttt 
congé  reçu  de  lui  ,  fut  contraint  do 
retourner  à  la  cour.  Avant  que  d'en- 
trer dans  le  palais  il  fit  une  adion  de 
chatité  qui  lui  attira  le  mépris  ôc  la  îiw,. /' 
ù&c  des  gens  da  monde  ,  mais  qui  *i-  <^  f»- 
fin  fiinrdoute  un  fpcdacle  (an  agréa** 
blei  Difla&  i  fes  Anges.^11  rencontra 
dans  les  rues  de  Metsuii  pauvre  hom> 
me  donc  la  charette  demeuroic  enfon- 
cée dans  un  bourbier  où  fes  chevaus. 
s'étoient  abattus-  de  foibleilc.  Per(bn> 
ne  ne  fe  mettoit  en  devoir  de  le  (t^ 
courir ,  êc  ceux  qui  le  voyoien^  lui 
faifbient  encore  ùifultc  ,  &  l'acai- 
ibieuc  d'erabarrallcr  le  chemin.  Lcr 
Saint  qui  £ivoit  de  qiwlle  étendue  e(k 
le  commandement  que  Dieu  nous  fait 
fDûmtt  noue  prodiain  ooitgnf  nnunr 


biyiiized  by  Google 


SAINT  VVANDRILLH.  it.  Juillet,  jif 

Boiracs  ,  de fccn dit  de  cheval  pour  l'ai-  cellules  ,  &  lui  faUai  t  voir  rocs  les 

fifter.  Il  fut  oblige  d'entrer  pour  cela  autres  endroits  de  la  mailbn.  Il  prit 

dans  le  bourbier,  Se  il  n'en  fortitqu'a-  ce  fongc  pour  une  marque  de  la  vo- 
près  l'avoir  aide  à  dégager  facharet- 
te.  Ayant  eu  l'habic  tout  gâté  >  il  k  vit 
Mrironné  cTune  multitude  de  gei» 


qui  ne  connoiflànt  pas  îc  mcritc  de 
cette  aâian  l'attaquèrent  par  des  rail- 
leries ,  Se  le  poncfuivircnt  pac  des 
buées  faQipi'i  ce  qu'étant  jprès  du  palais 
11  fc  trouva  en  état  de  faire  nettoyer 
U  boue.  Il  fe  prcfenta  enfuite  devant 
le  Roi,  à  qui  il  fit  agréer  Ces  excnlèr^ 
Tur  ce  qu'il  lui  repréfenta  humblement 
Que  c'étok  la  prudence  ,  &  non  la 
UNumflSonqni  ut  avcnc manqué ,  \ocf- 
qu'il  s'étoit  reciré  fans  fes  ordres.  Il 
le  pria  cTavoir  égard  à  la  réfolution 
qu^l  avoit  fait  de  fe  dévoiler  entière- 


lonté  que  Dieu  avoit  qu'il  l'allâc  fcr- 
vir  dans  ce  monaftere.  Cette  pcrliia-  L*an  <j  jv 
fîon  Py  fit  aller  ,  &  après  y  aroir 

faflc  .ilfcz  de  tcnis  pour  en  prendre 
e(prit,il  en  fortit  pour  faire  le  voya- 
ge  de  Rome  où  la  dévotion  l'attira 
pour  honorer  le  tombeau  des  fainis 
Apôtres.  A  fon  retour  il  f«  retira  dans 
un  des  monafteres  de  Jura ,  c^cft-â- 
dire  du  Mont-Jeu  Bâtis  par  lâint 
Romain  ,  que  quelques  -  uns  ont  pris 
pour  Romans  fur  i'ilêre  en  Daophiné, 
Se  d'autie*  avec  plus  de  Trat-iênw 
blancB  pour  Coudât  ou  S.  Oyend  que 
l'on  appelle  aofourd'hui  S.  Claude  en 
Franche-Comté,  tt  y  demeura  dix  ans 


ment  au  (êrvice  de  Dieu  >  6c  ce  prin*  entiers  dans  la  pranque  dtee  esMÛe 


ce  lui  en  accorda  la  pcrmilTion  avec 
plaifir  t  faifant  défenle  exprcllc  à  qui 
quecefûr,  de  Ilnquiérer  oudetravcr- 
rer  les  dc(Tcir.s.  ^H'  andrille  .nyant  ainfi 
romj>u  le  dcrniec  des  liens  qui  l'atta- 
choicaa  fiedciretoomaèlilomftiicon, 
9c  peu  de  tenu  après  il  alla  bâtir  ou 
achever  dans  im  ronds  qui  lui  appar- 
tenoit  le  monaftete  d'EUl'ange  qui  fut 
•  rnrrc  udcpuis  appelle  faint  Urfitz  *  du  nom 
de  faint  Ùrficin  fon  premier  fondateur 
difciple  de  iàint  Colora  ban  à  Laxcû. 
n  j  Wcur  dans  me  pénitence-  très- 
auRere  pendant  l'efpace  de  quatre  ou 
cinq  ans.  11  n'y  prenoit  &  noortiture 
&  (on  repos,  que  lorfque  Con  corps  (é 
rrouvoit  réduit  i  i'exnémité'f.fi:  m'û 

1 


ïranche- 
Comii  8l 


obéïffance  ,  donrianc  aux  frères  du 
lieu  de  grands  exemples  d'humilité , 
de  définréref^ment,  de  mortification» 
d'exaditude  Se  de  fidélité  dans  les 
exercices  de  la  dilciglinc  monafii- 
qne. 

Une  nouveHe  vinon  4&jit  UxfÊdSie 

a  crut  que  Dieu  lui  avoit  découvert 
fa  volonté,  le  fit  eiifuiic  revenir  dans  • 
fon  pats  ,  d'où  il  pitSk^  «n  Neuftrie 
pour  aFler  X  Roiien  trouver  1  evèque 
lâint  Ouein  qu'il  avoit  connu  (orr 
partkuliéieuient  avant  fon  épi/copar^ 
Ce  faint  prélat  ravi  de  la  difpoûtioii 
où  il  voyoit  NTandrrlle  pour  prendre 
une  retraite  dans  fon  dioccfe ,  lui  con- 
féra le  fbudiaconat  fans  favoir  averti- 
de  fon  dcfTcin  ,  alirt  de  prévenir  les 
clTcts  de  fa  tclilVancc.  Il  le 


6^ 


■revenir 
e  fit  diacre 


falloir  réparer  fes  force?  pour  le  re 
mettre  en  état  de  continuer  fes  cxcr 

dcet.'  Un  jour  qu'il  repofinr  datis  &.  l'année  finvame,  &  i)  l'envoya  quel 

cellute  couché  fur  la  terre  couverte  mic  tems  après  à  faint  Orner  éveqac 

de  fôn  cUice  félon  fbn  ordinaire  ,  ik  deTeroiicnnepoarèireordonnéprêtre 


longea  qu'un  ange  le  prenoit  par  la 

sain  pour  le  conduire  à  Bobio  monaf^ 
rere  que  S.  Colomhan  avoir  hâà  dans" 
k  Milanès ,  Se  qu'y  étant  arrive  il  lui 
m  faifiuc  rélog;;  en  lui  numtiant.lê( 


par  l'impofition  dé  fes  maint.  Van- 
drille  employa  quelque  tcms  1  fervir 
l'églifc  de  Roiien  dans  le  miniftcrcoù 
il  fembloit  avoit  étc  engage  par  fore 
•tdinarion.  Mais  tie  fwvant  oublier 
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fa  première  vocation»  il  reprit  bien-tôt  pour  lofficc  divin  &  pour  les  cru<W 

les  vûîîs  qu'il  avoit  eues  de  dieccher  des  religieux,  c'eft-à-dire  ,  de  divers 

une  folitude  où  il  pût  obfetverik  tcgle,  CKcmplaii  cs  de  l'Ecriture  faintc  &  des 

<ans  être  diftrait  ou  travcr(c  par  le  SS.  Pères  parmi  lelquels  fc  tcouvoienc 

commerce  des  hommes.  Il  trouva  dans  les  ouvrages  de  Si  Grégoire  le  Grand* 

le  pïis  de  CàuK  un  endroit  propre  à  Saint  Vandritte  ayant  réglé  rexcé-     I  V.' 

fcs  dclfcins  ,  appelle  roiucnclles  à  rieur  de  fa  communauté,  ne  s'appliqua 

caulc  de  la  commodité  de  (juelmies  plus  qu'à  y  faire  régner  rcfprit  de  Jc- 

roncaines  •  i  ànq  lieues  de  la  ville  fas-Chrift  dam  robfenrance  étroite 

de  Roiicn.  Il  en  acquit  le  fonds  du  do-  de?  commandcmcns  &  des  confeils 

mainedurdi,ClovisII,&ily  bâtit  le  qu'il  a  donnés  dans  iton  évangile  i 

célèbre  monà^re  qiii  porte  encore^  ceux  qui  veulent  le  fiii»^  H  àltiintott 

aujourd'hui  fo n  '  norfi.  Saint. Oueitt  £ès  dikiples  parfes  aâi&ns&:  lès  dii- 

confidcrant  l'ir.ilité  qui  devoir  revenir  cours  i  s'avancer  de  plus  en  plus  dans 

i  fon  églifc  d'un  li  pieux  ctablill'ement,  les  voyes  du  filut  qui  condiiifent  ai» 

iêconda  S.  Vandritle  de  lès  con&ilt  cieL  II  les  avcrtilToïc  Tans  ccfle  de  ne 

&  de  tomes  les  autres  allî/l.inces  qu'il  pas  juger  de  la  foliditc  de  leur  con- 

ctoit  capable  de  lui  ^roc^fcr.  Notre  ycinoù,  oi  de  l'état  de  leut  peiiedion 

Saint.de  Ton' câtédéijAçw  P*>^  ^  iwrnbrë        'années  qu'ils 

parfaitement  foumijà  ce gran^ prélat ,  avotcot  f  alTceSi  dans  le  cloître  ,  mais 

qu'il  ne  voulut  rien  faire  tans  le  conful-  par  les  progrès  que  Ton  fai^it  d^us 

tetinifortixmcmedefbnmonift.TeLuu  la  vertu  ;  de  ne  pas  réfléchir  fitr  ce 

£>n  erdie  oq  &  permillion.  Il  lui  vint  ^'ils  pouvoient  avoir  fait  de  bien  » 

de  toutes  parts  des  difciplcs  dont  plu-  mais  de  s'arrêter  toujours  fur  qu'il  leur 

£eurs  étoicnt  de  la  ptemiere  noblefle  reftoitàfairc  i  de  fc  tecardct  toujours 

•deleur  p.Vis,  &  qcureoient  de  grande  ^^mmei^Tiréanini^âjfetV^^^ 

biens  pour  embralier  la  pauvreté  &:  la  ceÔc  devant  les  yeux  leur  foibleflc  , 

pénitence  fous  fa  4ifcipline  La  multitu  leurs  miferes  &  le  beloin  continiicl  de 

de  en  fut  fi  grande  qu'il  fc  vit  bien-tôt  la  grâce  de  Jefus-OirUl  { de  demearar 

oblige  d'augmenter  fcs  bàtimcmi  toujours  étroitement  unis  par  les  lien* 

pour  ôccr  la  conhilion  dans  l'ordre  qu'il  de  la  charité.  Il  ne  fouffroit  point 


L'an  f^i-  vouloir  établir  pout i  ofbcc  divin  p il  y  qu'aucun  de  fes  religieux  ^oflldât  rien 

^onfbuifitquiwreégBfo  q^ijRiirent  dé'  en  çtopcé'î^^'ttjlb'.trouvoit  qiwl- 

diées'cnrhonr      di  S.-Pieric,  Je  S.  qu'un  qui  com^c^'mt  au  règlement 

^'aul,  de S.Lauient  Sc  de  fi. Pancrace,  qu'il  .av9it  ét;)bli.  fur  ce  point ,  il  Ip 

outre  quelques  <n:atoire$  ou  chapelles  tetrandioit  de  la  Çbciécé  des  antre»  p  St 

4^cadiees.  Le  defir  qu'il  avoit  que  rien  1«  oiettoit  en  Dcnitence.  Il  ne  diipcn- 

ne  manquât  A  la  conlccration  de  ccsSS.  ^oit  perfonnc  du  travail  des  mains,  8c 

lieux  lui  6t  envoyer  à  Rome  Godon  lui-même  «'y  affujcui:  lulquà  la  fin  de 

lôn  nieveu  qù*il  avok  converti  &  atti»  fa  vie  malgré  fon  grand  âge  &  fes  in- 

^  ré  dans  ce  nionaflcre,  &  dont  nous  rtrmitcs ,  pour  ôter  tout  prétexte  -auit 

iByf*  **"  avons  parlé  ailleurs  *  fous  le  nom  de  &  excepaons.  L'auftérité  de  la  difcipUne 

C3n  ,  pour  en  rapporter  des  reliques  qa*îl  falièit  garder  à  Foniéndies; 

de  quelques  faints  martyrs. GodtNi  fit  n'empêcha  point  que  fa  communauté' 

plus  -,  car  outre  une  fainte  provificn  ne  multipliât  de  fon  vivant  julqu'au 

*•    de  reliques  qii'il  obtirt  du  pape  Vipv-  nombre  de  près  de  trois  cens  ktligieux^ 

j[ien,  jXteviiiteiic(^.diargà de  livres  Ub^tchcqtt  d>uttcsinpitii^kaesaii- 
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2au9  çpji^pcauquer  dcf  afylet  à  cpm 
qui  fuioicAC  U  conupoon  du  fiede ,  & 

qu'il  ne  pouvoir  ni  retirer  à  Fontcncl- 
>  ni  en  n^cnie  teins  abandoiinci  aux 
.  dangers  de  fe  perdce  dans  le  mon4e> 
Les  beigneuis  des  païs  d'alentour  tou- 
.  chcs  de  Ci  ÙMïXsic  6ç  des  bépcdiâions 
qne  Dieu  répafkdoit  infiblemei»  ibr 
coure  ù.  conduite  ,  alloient  avec  cm- 
prcflëmcnt  lui  offrir  des  fonds  de  ter- 
re pour  y  fonder  de  ces  lamtcs  mai- 
ù>as  oii  Dieu  fût  krvï  pat,  l'ilise  4ein 
Vers  l'an  fcrvitcurs.  Le  Bienheureux  Vaning 
éSé.      gouyctne.m  du  païs  de  C^aux ,  ayant 
cwiftrittt  tacëkwe  abbaye  de  Fdcan 
pour  des  HUes,  dont  le  nombre  dès  le 
tems  de  la  fondation  (è  nrouva  être  de 
wois  <xns  foixante-fix  relk^^Tcs  >  vou^ 
lut  auifi  qu'elle  fût  CounvS^i^  direc- 
tion de  iaint  WandnIIc,  ce  qui  Ce  fit 
par  l'autoricc  4c  l'Ëvêqpe  ùu>t  Oueuu 
Notre  Saint  fie  venir  d'Aquitaine  une 
rcligicule  de  rare  vertu  nomtnce  CJiil- 
«lunarKC  ou  Hildciuarche^qu'il  conlU-* 
«bbeûè  de  F elcan.  Cette 
abbaye  dap^U^e  de»  tçms,  patia  des 
te!it;icufcs  pour  lefquellcs  elle  avoit 
crc  tondée  à  des  Chanouics,  6c  de  ceux- 
ci  à  des  religieux  de  ronlcedefaioc 
noie  qui  La  polFedent  encore  aujoorw 
«i'hui.  Waning^uiant  da  pouvoir  ^pc 
les  peics  4iifom«lpii^  ensuis,, 
.wnc  o&ir  Cm  6k  Dkùer  à  faint  li'an- 
drille  [xnir  erre  forme  à  la  vertu  dans 
le  nionallere  de  Fontenelles  Ibus  fa 
rpgle  ^  6c  cet  engagement  qne  l'on 
quadifioit  ofrandr  ,  fut  accompagne 
de  U  donaxton  de  pUiiieuiSt  terres  qu  li 
'  ficèfabb^dttSeiM. 
.        Entre  un  oand  nombre  de  di(ct[de9. 
_   '       illuftres  en  uintcté ,  que  faint  Van- 
drille  dreflâ  dans  fon  école  de  Fonte» 
neltes  ;  on  a  remarque  principàlemenc- 
fainr  Lambert,  faint  Ansbcrr ,  (aint  Go- 
doa(banevctt^,:£itnc£xembeit,  ôc  le< 
lkdic«KiigHttiiiMiii>  Saint  Landka: 
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maindeiàinte  Angadième  >  l'antre  Ibn 
fiancé  »  tous  deux  iucccffiverocnt  abbéa 
de  Fontenelles  ,  furent  aulli  tous  deux 
cvcqucs ,  Lambert  de  Lyon ,  Anlbat 
de  Rouen  après  (aine  Ouein.  Sainc  ' 
Ercmbcrt  fut  cvèquc  de  Touloufe.  Le 
.U.  Hartbain ,  qui  depuis  fa  converfioa 
Se  ùnOa&3L  Gaa  kmt  de  Fetiieneilci^ 
ctoit  Els  d'un  grand  feigneur*  d'au  pris  •Knmbn» 
de  Châtres  au  diocêfe  de  Pans.  Lors 
qu  li  entra  dans  le  monaftere  de  faint 
.▼andciUe  >il  lui  oilrit  une  terre  que 
l'on  croie  ctre  celle  de  BoilTy  *  fous-  «Ducio. 
iaint'Yon»  où  notre  iâint  abbé  fonda  j^,  u^att 
un  petit  monafteie  qui  ne  fiibfifle  phis.  ^  f«>> 
L'application  qu'avoit  faint  ^'ancirillc 
à  former  fes  difciples  dans  diverfes 
maiibns  religieufes  qui  fc  trouvoicnc 
fous  ik  conduite  »  n'empêcha  poÏM 
qu'il  ne  prit  auiïî  foin  du  ialut  de  ceux 
de.  dchocs^  Il  pcûba  i'cvangilc  dans 
root  le  païs  dé  Caoxavec  un  aele  pro- 
portionne' aux  grands  befoins  qu'en  - 
avoiencles  peuples  qui  y  étoient  extrê- 
mement  déréglés  ,  Se  qui  n'avoieut  de 
chrétien  que  le  ivom.  Ses  prédicarkwit 
y  firent  beaucoup  de  fruit;  quelques- 
uns  <^  ccoient  rcronibcs  dans  ieser- 
recKS  du  paganifme  ,  bri&renc  eox' 
mêmes  leurs  idoles-,  d'autres   qui  ne 
vouloient  pas  feulement  entendre  par- 
ler des  loixderévangile,  s'y  fimmirenv 
avec  hunntîté«Piuficurs  qui  auparavant  ■ 
ne  faifoient  point  difficulté  de  ravir  le 
bien  d'autrui ,  ment  de  grandes  aumô- 
nes du  leur  aux  pauvres  $  on  vit  les  pbv 
dcTcp'ic';  (ornr  de  leurs  defbrdres  >  & 
luivre  avec  docilité  ce  que  le  Saintleur 
prefcrivoir  pour  changer  de  vie.  Enfin 
l'on  3  renvarqué  ,  qu'avant  l'arrivée  dc 
S.  V.indrille  dans  le  païsde  Caux  ,  le» 
peuples  n'ydiâetoienrgueresdesbctc* 
par  leiar  brmalicé  ;  8c  qu'à  U  more  (» 
vertu  v  éroir  en  honneur  ,  &  la  piété" 
aufi  fiociflàiite  qu'en  ancnne  autre  Pro' 
«itteedw-tnicùcttltivées  du  royaume^  . 
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morcelle  dans  ces  glorieax  traTaox ,  &  i  l'abbaye  encre  les  rivières  de  Sooie 

en  alla  recevoir  la  rccompcnfc  ccer-  •&  de  Canche.  N'y  ct^'it  po'"t 

nelle  du  Maître  pour  lequel  il  les  avoic  eu  fureté  }  un  les  porta  dans  le  terricoi- 

4  .    ■     entreprit.  Il  monrot  le  leU  i  de  juiUec  re  de  Boulogne  a  Quentavic  ou  Canc- 

*•  *"  •  ^*  de  l'an  66f,  (èlon  ropimiMtqiiî, parait  Vie  près  d'Etaples ,  &  delà  à  Valbodc- 

^  la  plus  recevible,  aorès  avoir  gouvcr-  ghcm  où  ih  furent  dcpofcs  dans  Tcglife 

MiUa.M.né  ion  abbaye  pendant  19  ans  ôc  4  de  laint  Quentin.  Mais  ces  ciois  tranf- 
.mois.  Plufîeucs  lui  -ont  donné  plns  de  ports  faits  fur  lesc6ttsdelabà&  Pkar» 
So  annccs  de  vie       quelques-uns  en  die  ne  font'comptcsqucpouriinetranf- 
.ontconipiémcme  juiqua^^imaisceft  iation  dans  la  commémoration  ^u'eu 
iàns  doute  une  lîihe  de  la  f  anœ  que  les  fait  l>Egli(ê.  Lesdetix  corpsforent  por- 
acopiftesdc  (an  hilloire  oac  faite,  lors  tes  eniuiie  du  Boulenois  dans  le  païs 
que  rcnvcrlâuc  le  <»  en  9  ,  ils  ont  là  $S  Charcrain  ,'fcdcpo(cs  dans  l'abbaye  de 
iHJuc  66.  Au  moins  eft-  il  confiant  que  laiiit  Cheron  prés  de  Chorcces  le  xx  de 
leitrcalcal  ne  peut  fabiîftcr  avec  les  noveinîvede  ran  S95«  'De  nouvelles  i^,^ 
termes  des  règnes  de  Dagobcrt  I.  fous  frayeurs  que  donnèrent  les  courfcs  des  ^  U4 
iequcl  notre  Samtétoit  marié  allez  )ei>-  Normans»  firent  ôcer  ces  (âintcs  reii-  |fj!, 
ne ,  &  de  Oortîre  III  fin»  leqiiel  il  ques  de  con;e  abbaye  pow  les  mettre 
mourut.  Son  corps  fut  entettédànsil'é*  à  couvert  dans  la  ville  de  CUarrrcs  mc- 
glife  de  S.  Paul  l'une  des  quatre  dt]fmG>>  me  ;  ce  qui  fe  fit  le  xvi  de  février  de 
naftere  de  Fontenelles  qu'il  avoir  b&«  l'année  Sj>(>  ou  de  la  fuivante*,  mais 

/' .*r''si6.  y  demeura  jufqu'en>I'an  704 ,  ces  déttZ  tran/lations  ne  palfcnr  encore 

ï.quc  S.  Bain  abbé  du  lieu  ,  qui  avoir  que  pour  une,  daiw  leslicuxoù  l'on  en 

^inur.  f.  quitté  l  e  vcché  de  Terouenne,  pour  vc-  célèbre  lawémoire.  Les  moines  de  Fon- 

iifi-  ii7'  rendre  religieux ,  le  tranTporta  teAelles  qui  ac€»mpagnoient  par  tout 

.rff.H»!^».  dans  l'cglife  de  S.  Pierre  avec  celui  de  ces  facrés  dépôts ,  voyant  que  cette  vil- 

't'ôi  gjj"^' S.  Anabctt  évêque  de  Rouen  ,  qui  y  leétoir  menacée  elie-mème  de  la,fii<' 

avnig  àtm  ibbé  avant  (bn  épifcopat  ,  reur  des  barbares  qui  (embloiffe  dé" 

ff'*^  ?04»&qai  étant  mort  huit  ou  ivcufansau-  charger  particulièrement  fur  lescgii- 

paravant  dans  l'abbaye  de  Haurmont  fts  &:  fur  les  tombeaux  des  Saints,  s'en  ■  ^  . 

en  Haynauc  où  il  avoit  été  relégué  ,  retourèicrcnt  l'an  ->^oo  en  balle- Picar- 

afveicdonnéordreque  Ton  rapportât  Ces  die  «vec  leurs  sediqucs  qui  demeure»' 

os  à  Fontenellcs,  pièsde  ccLixde  faint  rent dans  Boulogne  ,  jiHqu'à  ce  qu'en 


'Wandrille.  La  mémoire  de  cette  tranl-  .944  le  comté  Arnoul  le  Grand.  Mar- 

larion  des  deux  corps  faire  par  S,  Bain^  ,<»its  de  Flandres  iês  -fit  craiifpcNTer  à 

ft  mwve  marquée  en  diwrs  jours  dans  4Jand  dans  l'abbaye  de  Blandmberg, 

les  martyrologes  qui  ont  coutume  d'y  où  leur  tranflation  fur  ccicbrce  (blen- 

jomdrc  celle  de  S.  WuUiaii  qui  avoir  nellcment  le  troiûcme  )our  de  fcp- 

3uirté  révcchédc  Sens  &  l'apoflolat  de  lembre.  Maisquoique  l'on  le  vante  d'y  J^^J^f^f^ 

c  Fcifc  pKDur  demeurer  religieux  à  Fon-  avoir  reçu  en  même  tems  les  reliques  istim.m  % 

ic.icllos  i  mais  qui  vécut  encore  plus  de  faine  Vulfran»  on  eft  aâcz  pcrluadé  ^«'^  ^^J^ 

de  qainse  ans  depuis  cette  cérémonie.  qa*eltes  ne  fiirent  ^amaiii'-de  iz  00m-  ,  '  ;  ^  ' 


L'an  8j  8  ia  crainte  qu*on  avoit  des  pagnie  de  celles  de  (âint  Vî'andrille  &: 

jf.  A/,w.  Normans  venus  du  feptentrion  fît  en-  de  faint  Ansben  j  .6c  l'on  peut  voir 

/.  5        lever  les  corps  de  S.  Vandrille  &.  de  quelle  a  été  leur  avahmredaoelliiftQii- 

S.  Ansbeirpourlestranfponctà'Blaoïlk  IB  de  la  vœ  de  ce  Saine  que  nous  ayons 
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SAINT  MENE 

ftpcès  ,  l'abbc  de  Bianditibcrt^  fuiit 
Gérard  qui  avoir  fait  cette  tranllation 
vodane  aller  rcrirer  des  tnainsdesolbr' 
patcars  quelques  biens  qui  apparre- 
noienc  à  Ton  abbaye  ,  &  qui  âoient  Ci- 
fués  en  Normandie  >  prie  avec  lui  les 
reliques  de  S.Vandrille  comme  pour 
les  laiilêr  en  gage  ou  en  échange.  Il 
ies  d^po&dans  un  village  du  Bcauvai- 
&  appelle  *  Reuricourt  d^iendant  de 
Foniencllcs.  Elles  y  demeurèrent  juf- 
qa*â  œ  que  n'ayant  pu  avoir raiiôade 
perfimne ,  il  Ce  crue  obligé  de  les  fû- 
te  reporter  iGand,  où  on  les  a  depuis 
fort  religieufêmenc  conlècvées.  Mais 
elles  fiicenc  impiroyablemenr  dilfipées 
l'an  1 5  78,  avec  les  autres  par  les  Gueux 
Oa  Calviniftes  de  Flandres  durant  les 
voublesdesPaïs-bas.  De  (bne  qu'il  ne 
rcftc  maintenant  qu'on  bras  de  faint 
Wandrille,  donc  les  moines  de  Blan- 
dinberg  de  Gand  avoient  fait  prélent 
long-cems  atiparaTant  i  l'abbaye  de 
Foncenelles.  Cette  malfon  dans  le  tems 
même  qu'elle  étoic  privée  des  reliques 
de  (on  fondateur  ne  laiflâ  point  de 
prendre  le  Jiom  de  faint  Vandrillc 
qu'elle  porte  encore  aujourd'hui.  Ou- 
tce  là  fètc  principale  qui  ell  marquée 
au  XXI I  dejuillec  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes de  Wandalbcrr,  d'Adon*, 
d'Ufuard,&  dans  le  Romain  moderne» 
on  fait  encore  celles  de  (es  tranllations 
dans  les  lieux  où  il  a  vécu  ,  ou  qu'il  a 
.  honorés  de  lès  reliques  après  ùl  mon , 
aux  xxxid&macs,  m  &  iTdeièp- 
tcmbre.  Vikbé  Jean  de  faine  ^jBgec 
ordonna  l'an  1^41,  que  l'on  fcroit  en- 
core l'office  de  (aint  Vandrille  dans 
foa  abbaye  cous  les  mardis,  qui  ne  fe- 
roienc  pas  empêches  par  ceux  de  l'E- 
gUlè  qui  (ont  publics ,  6c  qu'on  appei- 
Jt  dod>les  oottmidooUes. 
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Aine  Minblb*  qoe  le  Tnlgaire 

^lomme  en  dtvenendroits  S.  M*»' 


I. 


VIS  &  S.  Mdntrtcu  naquit  à  Prcffigné  /-««•  j- 
dans  l'Anjou  ,  d'une  famille  noble,  jjô*  * 4S0! 


CW9 


Têm  f^t 


&  alliée  â  la  maifon  royale.  Dieu  lut  Bab  /.  r. 
donna  dès  la  naiiïance  des  inclinations  Hj^"^"*^' 
fort  hcureufes  pour  la  vertu  >  6c  il  pré- 
vint Talage  de  (à  ratfim  par  on  amoar 
fîneulicr  qu'il  lui  in^ira  pour  la  cha- 
rité Menelc  la  pranqaa  toute  là  vie 
avec  une  ezaâime'fc  one  fidélité  in- 
violable -,  &  il  l'accompagna  d'une  pié- 
té Iblide  dans  les  exercices  de  laquelle 
il  lit  condfler  toutes  les  occupations. 
Des  l'enfance  ,  on  le  voyoit  fe  dérober 
fouvcnc  de  la  maifon  pour  aller  aux 
Eglifes.  On  craignit  que  cette  liberté 
qu'il  piem»^  ne  le  conduiût  i  autre 
cnofe  ;  &:  qu'elle  ne  lui  fit  i  la  fin  quit- 
ter entièrement  lêsparens.  C'eft  ce  qui 
Icsporcadepaiscetemsilechltier  pooc 
lui  en  faire  perdre  l'envie»  &  tâcher  de 
l'arrêter  dans  la  famille.  On  chercha 
des  liens  encore  plus  forts  pour  l'y  at> 
tacher  %  &  dès  qu'il  fut  en  âge  de  pou- 
voir entrer  dans  le  monde  ,  fon  pcre 
voulut  i  y  engager  par  un  bonmana- 
gç.  Il  loi  propofa  la  fille  d'un  grand 
Icigncur  nomme  Rarontc  ,  qui  fouhai- 
toii  fort  cette  alliance,  £c  il  le  contraig- 
nit de  eeoevoir  un  anneaa  des  mains 
de  Baconte  ,  pour  marque  qu'il  con*- 
lencoit  d'époufcr  la  tille.  On  prit  jour 
pour  la  célébration  des  n6ces.  Menelé 
plus  rélblo  que  jamais  de  garder  une 
parfaire  continence  ,  quirta  fecréte- 
ment  la  maiibn  de  Ion  pcrc  ■-,  Se  lors 
qu'il  fut  lôrti  de-la  province,  fe  croyant 
à  l'abri  de  fcs  pourfuires ,  il  fe  donna 
deux  com^agnonj  de  lès  voyages  nom* 
méi  Savimen  &  G>nfta]ice,qoi  étoient 
inimk  4ttaidi»edKitqae  lui.  ils  s'gc-: 

Tt 
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rcterenc  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
Yiergne ,  &  7  cherchcxenr  me  retrai- 
te convenable  au  dellein  qa'lbftvoienc 
de  fcrvir  Dieu  loin  du  commerce  du 
fieclc.  Ils  marchèrent  quelques  jours 
abandonnés  à  la  conduite  de  la  divine 

£ovidence  ,  fans  rien  trouver  qui  pur 
ex  leur  demeure  ,  jufqu'i  ce  ou  iU 
fenconttetenc  dam  tme  vallée  de  la 
b.i (Te- Auvergne  fur  les  liinicesdu  Bour* 
bonnois ,  un  fcrviteur  de  Dieu  qui  pa(- 
(oit  accompagne  de  quelques  religieux. 
Cétok  le  Bienheureux  Chafire»  alon 
procureur  de labbaye  de  Carmery  ou 
OU  Monaftier  en  Vellay  >  qui  faiibit  un 
voyage  pour  les  ailàitesdefii  oommt^ 
naute.  Ce  Lm\t  homme  s  cranc  mis  à 
l'ombre  Tous  un  arbre  pour  p^endrc  Ton 
lepa»  avec  cenx  qui  Paeoompagnoienr, 
Menelé  l'aborda,  (êd^couvric  alui  avec 
me  entière  confiance-,  &  le  pria  de 
lai  enfèigner  ^clquemaifon  de  Dieu 
oit  il  pût  Ce  (aire  inflruirc  dansla piété 
&  dans  les  lettres.  Chaff're  lui  permada 
de  le  fuivre  en  fon  monailere  de  Car- 
mery >  &  le  piefentaiS.  Eudes  qui  en 
étoit  abbé  ,  &  qvn  l'admit  volontiers 
dans  (à  cotmnunautéaveciês  deuxcom^ 
pagnon»  Saviuîcn  8c  Cooftancew 
Meneléjr  vient  pendant  fipt  années 
dans  une  grande  mortificarion  de  tous 
fcslcns  ,  dans  une  founuifion parfaite 
à  Ci  règle  &  â  (es  fuperieurs ,  dan»me 
ardeur  &  une  aflîdinté  toujours  égale  à 
Japnere  >  au  aavail  des  mains  ôcàl'c- 
cme  des  Unes  fiincs.  Tonte  U 
jnunauré  éroit  extrêmement  édifiée  de 
ion  humilité,  de  fon  détachement  de 
notes  letcboîêsdela  terre ,  de  la  ch»> 
zité  qp'itevoirpoar  fes  frères.  Cepeop 
dant  il  ne  pouvoir  Ce  défaire  de  la  pcn- 
Ce  qu'il  avoir  eue,  que  Dieu  l'avott  ap- 
pelle dans  cette  râllée»  oà  il  avotc  ret>- 
«ontré  Chaffre  ;  &  que  Ci  volonté  étoit 

?u  il  y  établît  fa  demeure.  It  s'en  ouvrit 
Gm^abbé-,  qui  lai  pemucdie  finnefo 
»le(aiiKE%âe 


E  L  F.  21.  Je  I  LIE  t. 
lui  in^ireroit.  Menelé  partit  avec  fcs 
deux  ambi  &  ayant  découvert  anerèt 
de  la  vallée  les  ruines  d'un  mon  altère 
appelle  Menât  qu'on  y  avoit  bâu  auao- 
fois  liu  la  rivière  de  Sioule  ,  il  lê  oak  4 
le  rétablir  plûtôt ,  que  de  conftruire  de 
nouvelles  cellules.Sa  répuration  l'ayant 
eniûice  fait  connoitre  ,  fa  mere  qui 
éiok  fort  âgée -,  ik  fow ,  <c  Sen(k  filb 
de  Baronte ,  qu'on  lui  avoit  autrefois 
voulu  faire  époufèr ,  le  vinrent  aouver 
dans  ion  défert.  Il  en  fut  fort  embar- 
rafle  d'abord }  mai»  par  le  confèil  de 
Savinien  fon  compagnon,  il  les  inftrui» 
fit  iiu:  la  vanité  du  monde  ,  &  la  né» 
ceffitéde  la  pénitence  ,&  les  retint  ju^ 
qu'à  ce  qu'il  leur  eût  perfiiadé  de  Ce 
coofacrer  i  Dieu.  Ces  femmes  ne  vou- 
Inrenrpoinc  retourner  dans  leur  pus» 
craignant  d'y  trouver  des  obftacles  à 
leur  fainte  réfolution.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea Menelé,  fous  la  direâion  daqtiet 
eUesfoubtaiment  demeurer ,  à  leur  bâ- 
rir  un  petit  monaftere  à  quelque  diftan- 
cede  Menât  >  où  elle  commencèrent  è 
mener  une  vie  fort  ^itente.  On 
Içut  en  Anjou  ce  qui  ctoit  arrivé  »  Se 
des  calomniateurs  animés  de  l'elpric 
dn  dânm»  firent  crMveâ  Baronte  qnl 
vivoit  encore  ,  que  Menelé  avoit  en- 
levé (à  fille  :  »  Qu'il  l'a  voit  infatuée  de 
»  lui  par  dcsenchanteraens ,  6c  qu'elle 
•»  le  uivoic  dans  les  montagnes  de 
»»  l'Auvergne  ,  où  il  (ê  faifoit  pallèr 
-  pouc  un  pto^éte  ,Scic  vantoit  de 
»nire  die»  tmeadet.    Baionœ-  trop- 
crédule  fe  îailTànt  aller  aux  mouvemcns 
de  (â  colère ,  monta  â  cheval  avec  une 
partie  de  fon  domeftique,  de  vint  à 
Menât  6ire  infîrite  au  Saint.  Son  em- 
portement alla  jufqu'à  lui  faire  tirer  l'é- 
pée  pour  percer  Menelé.  Mais  après  ces 
nremîers  fênvs'éanc  laiflS  inferroer  de 
la  vérité ,  il  eut  regret  de  Con  excès  ;  8c 
pour  eâchet  de  réparer    faute ,  il  don> 
m  â  fidncMen^  le  petit  mmafiere 
ftinrSffnmjp  deTiéfott.>fiir  le» 
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SALVIEN. 
^nfins  de  TAoyeigne  &  du  Limou(îa. 
L'abbaïe  de  Mener  reflenrk  fi  heoren- 

^menc  fous  la  conduire  de  notre 
Saine»  ^u'il  efiaça  la  mémoire  de  Tes 
premieft  ftodateurs  >  ce  qui  a  porté 
Deaucoap  de  gensâ  lui  attnboer  l'ori- 
gine de  ce  monaftcrc.  L 'odeur  que  fi 
vertu  répandoit  de  tous  côtés  y  atrira 
beaucoup  de  fcrvitcurs  de  Dien.  Saint 
ChafFre  l'y  vint  vifitcr.  Sainr  Ronec  * 
évcqiK  deClcrmonc.daos  le  diocêfe 
duquel  (ê  tronvotc  Tidibue ,  non  con- 
tent de  dédier  (on  églifc ,  l'aflifta  en- 
core &  l'appuia  de  toute  fon  autorité, 
l'ayant  obligé  d'entrer  dans  laciérica- 
nue»  Saint  Menelé  mourut  d'une  ma- 
nière qui  répondit  i  la  fainteté  de  (a 
▼le  vers  l'an  710.  Son  culte  cft  d'un 
fahiifpimenc  fort  ancien  dans  i'églife, 
comme  il  paro!t  par  le  vrai  martyro- 
loge d'Uûiard  où  il  c&  fait  mention 
de  loi  au  nit  de  jallec  comme  au 
jour  de  fa  mort.  On  ne  l'«potnC  oublié 
dans  le  Romain  moderne* 


jiDDITION  X  SAINTS 

éim  vittgt'deitxiéme  j§Mr 
dt  juillet, 

SALVIEN.  PRESTRE  DE 
MaifbiUe  »  Peie  de  l'Eglilê. 

llAtfn»  S^iyiExt  ifét  pêt  it  rmtg 
Aâm  la  estâltnts  iet  Sdimti  qui 

Httmditféu  enent  à/fernépMi- 
quemcnt  Ut  bonneurs  d'un  culte  religieux  , 
il  n*  Im£$  fâf  ie  pmtr  tma  («mmuné- 
iiiMrlafwiâf/ikSiiM»  &mmme*i$- 
miffons  ferfnm  dt  tmrefrU  jâmâit 
de  f*fre  vtir  att  'U  ne  l'eât  pét  méritée.  Il 
U  portût  dit  feinâmm  ,  cmm  mu  titre 
afftit/pour  lert  M  cêrâSere  du  ftcerdaee 
ddns  les  éviquet  &  déns  les  prêrrei,  plék 
MféM  NMtw»  «8^/4  féinteté  des  mamt 
MMU  let  ptvtkuliers.  Aiâis  e»  nts  rie»  r#- 
IMtok/mi  d*nt  fu  eâieiu  tù  dém  /m  4erut 

^ét0  kkéfértftfàtémiârt' 


11.  Juillet.  jjx 

t/rit/ fbr/tieime  flitût  t$m  ceux  de 
fenfieele  k  qeim  V*  ewtefvéi ,  &  frf 
«'«•r  p€t  eu  de  plus  puijfente  tecomm*mm 
détiê»  fue  fe  titre ,  four  fe  féire  infÉm 
dtm  lee  mmyreleges.  Quelques-uns  nat 
(ru  qu'il  e'toit  «rigiaairt  dt  l'jlfrique  i 
MHfe  de  i'txeditiuU  âvee  Uqutlle  U  ■offrit 
bevket&let  râl»mieAd*i«pmt,& éê 
t intérêt  qu'il  paroit  y  prendre.  Mais  U  en  f  ^ 
d  mf/  de  U  tHême  nutaiere  À  l'tgétd  des  Omtmirp. 
Céalet ,  &  désu  m  d/tMl  entere  pUu  Mv-  '  5  t- 
pérticutier.  Aujfs  ejl-tn  très  perfu/M  qu^il  **** 
/teit  GMtttit  de  tuliffeiue.  A  vùa  eu  aeem^ 
ieiâmCdêgm^âtmtftdaaeémtrttie» 
dt  U  Gdule  Belgique  qui  n'etoit  p*s  /lot- 
gn^  de  cette  vUle.  Il  jemble  qu'U  dit  été 
élevé  k  Trévu  ,  eu  qu'il  y  m  fâfi  «m 
partie  de  fa  jeunejfe  avtnt  les  malbeart 
arriv/t  à  cette  ville ,  qui  dans  fon  ftecage- 
ment  &  fon  incendie  perdit  emc  fet  ti» 
cbeffes  &  fd  grandeur  ,  le  premier  rang 
qu'elle  dveit  tenu  jufques-Û  parmi  toutes 
celles  àttQm^s.  On  ne  peut  dire  s'il  /toit 
né  de  parent  cbre'tiens  ,  ou  s'il  devoit  k 
d'antres  les  Inmieres  de  la  foi  dent  il  plut 
à  Dien  d'éclairer  fon  orne.  Mais  il  eâ  cer- 
tain qn'il  les  aveit  d^ja  remues ,  ey  qu'U 
fe  dMingmt  d^a  parja  vertu  &  fa  piété 
Urfqn'il  fnf  ei^giglt  Uns  le  msnistge.  On 
lui  épenfer  tme  petfonne  de  mérite  ^ 
mats  entere  payenne  ,  nommée  Palladie 
fille  d'Hyfoee  &  de  j^iite.  Il  fe  «M. 
VMt  éâm  leeatek  feint  Paul  retemman- 
de  k  eebà  des  mmét  qui  efiûdelle,  de  trtbi 
vêiUer  nu  falut  &  k  U  janôificatien  dt 
Tantre ,  s'il  efi  entere  dans  fétat  de  l'ii^ 
délité  Ce  fnt  pwr  fatitfairt  k  cette  ehlim 
gêt'ttn  qu'il  pr'td  &  foUicita  fa  femmê 
d'emkr4er  Ufei  de  Jejns4:hri/l ,  ettefrtû^ 
fane  des  vérités  faintei  de  nette  reuffen, 
C</f  te  qn'il  rittnt  et^  ,  &  fes  exhorté» 
tient  eurent  tant  de  force  fur  l'efprit  de 
PâUédie  t  qu'elle  fe  laiffa  même  perfiinder 
quelque  tenu  après,  de  garder  U  continence 
état  U  Im  âveit  nlevé  let  évtaté^ft  dâtu 
nette  religm,  Bt  r^Unrei»  éemàefi  r»> 
garder  dorefnavant  comme  le  frtn  &  iâ 
fienrt  ayant  déjn  en  de  leur  mariage  ua$ 
fiUenmmée  An^eiete,  OpemUnt  Hffê- 
tÊ^émtfm  mitéée  l-ideUmit ,  dfm 
7%  ij 
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fMmt  qut  f4  jUU  évM  (bâagé  de  uli-  mtnt  eet  élige  ,  et  furent  des  bomâin  ,  p- r« 
^  *m»  iém  mu  fi  htmet  fltn  m*.  i»t  firmm  &  à'Muei  injhuams  pdflvTé-  «  ■ 
tre  elle  qu'il  fut  fept  ans  ertiers  fans  von-  les  qu'il  compeft  en  très  gtând  nombre  poi^r 
itir  U  voir  ,  &  Uns  lui  écrire  non  flus  les  Evé^ues  ,  &  que  ces  pr/Uts  ne  fai- 
qu'M  fm  gtnin.  S  svâf  â^i  heMic»$lp  de  fùtat  p*tnt  îlffittslté  de  prononcer  en  cbAt- 
teffmimem  contre  S alvitn  ,  qui  [don  lui  re  comme  il  let  leur  donnoit.  Gennéde 
fembloitn'*vmprisf4plltqiuf9urétein'  âvoit  dit  que  ces  bornâtes  itoient  f dites 
ire  fsrâCfi  à"  Uy  Mt  tiantnut  p»  pour  des  Ev^ues  (i)'.  mais  comme  il  coHplftiffc 
l'attache  qu'il  âvoit  à  U  religion  de  fes  efî  arrive  depuis  par  U  hitife  des  copiftes 
feres  où  U  continence  /toit  cotidamn/e  en-  qu'on  4  lù  ddtis  leurs  exemplaires  aue  Sâl- 
tre  ies  mdriés  y&od  le  eÛibet  itoU  wdt  i  «Âm  In  âveit  faites  (  i  )  étant  évêque ,  (tVEfOitfm 
l'amende.  Dieu  lui  fit  néanmoins  U  grdce  on  en  a  fait  le  fondement  de  rerreur  de  bàm^ 
de  lui  ouvrir  les  yeux,  &  de  lui  toucher  ceux  qui  ont  cru  qu'il  avoit  été  véritable' 
le  cœur.  Il  fe  convertit  à  la  foi  de  Jefut-  ment  évêque  de  Marfeille.  La  fi^trt  dê 
Cbrifl  avec  fa  femme  Quiet  e  ;  &  alors  il  ces  pièces  fe  perdirent  entre  les  mains  in     ...  , 
reprit  les  fentimens  d^tfjtàion  cr  de  len-  ceux  k  qui  il  les  avoit  données ,  ou  par»' 
drejfe  paternelle  pour  fa  fille  &  fa  petite-  rem  peut-iire  fous  leurs  noms.  Mais  Sol- 
fiSe  ,  &  d'ejiime  pour  jon  gendre  y  qui  en  vien  compofa  beaucoup  d'autres  euvr^^es 
lui  écrivant  pour  le  congratuler  fur  fa  important  qu'en  n'attribua  qu'a  lui.  Us 
eonverfion  ,  l'avoit  conjuré  par  le  Dieu  étoieut  écrits  fur  des  matierei  très-miles , 
qu'il  venoit  de  reconnoitre  de  faite  cefer  d'un  flilefert  net  &  fert  étudié  ;  c'eft  dem- 
ies effets  de  fon  étverfion  >  puifque  la  eau-  mage  qttil  nous  en  feit  ttfié  fi  peu.  Cat 
fe  en  éteit  Me.  nous  itemms  maintenant  de  lui  que  l'ou- 
Salvien  demeurait  alors  fort  loin  de  vragede  la  Providence  eu  dtt  gouverne- 
fin  beau-pere  ;  &  l'on  croit  qu'tl  éteit  dfja  ment  de  Dieu , avec  teltuéeTAtitUe 
établi  dans  la  Gaule  Vtennoife  qui  étoit  &  quelques  lettres.  Le  premier  qui  ejl  ^ 
plm  fioriffante  en  hommes  célèbres      U  éujemi'hui  divifé  enhuit  livres  &  addrejfé  ^.oil'dwS 
Belgique.  Il  éteit  d^a  lté  d'amti/évtc  à  fmcber  difciole  SUmieàéja  évêque,  pa-  tmxami,  * 
ftmt/ùmât  évêque  d'jitUs ,  fondateur  roit  avoir  été  écrit  vers  fan  440  ou  peu 
àtmmifiae  de Lerint ,  âvee  ftim HUaU  de  tm* efrèt  >  più^Ul  j  ùârU  delà  dé' 
te  fen  ptècefeiir  ,  wec  Ç4tu  EmUm  de  fait»  deuttmnmGhètd  de  iTârmie  X». 
LyenyUvec  faintAgriced'Antibe.S'é-  maiHe,quîfut  prispar  les  rmfîqais  prêt  • 
temt  retiré  à  Marfeille  il  entra  déiu  U  de  Touleufe  fa»  4^9.  LejUgeiit  de  tout  ^ 
eUrieature ,  &  fou  mérite  le  fit  élever  Jt  femnage  eft  de  mmrtr  mat  hmmet  que  tr^.'f, 
tu  priirife.  L.t  réputation  que  lui  acquirent  rien  ne  leur  arrive  que  par  U  difpofitien  ttfi* 
fe  datirine  &  fon  éloquence  teinte  À  ime  fortidtliere  de  Uorevidence  de  Dieu  ; pit 
liùenu  fevere,kfit  confulter  de  éOvert  im*  eemme  U  efl  préjent  <t  tmtt ,  it  genvemâ 
droits  comme  un  orjdc  de  ta  reUgieUf  tout ,  &  juge  tout.  De- li  ,  il  prend  occa- 
êtt  eemme  IM  tnaitre  delà  tltéolegie  fbré'        de  déclamer  fortement ,  «tais  toujourt     1  .,  -\ 
némie  i  &  tesévéques  voijlns  fment  hem-  enet  élégame,eeeitH  lesmmmt  de  fon  fie» 
•€Êllp  profiter  de  fes  lumières.  Ce  fut  vers  U  de  qu'il  nous  dépeint  comme  fett  ttirem  • 
•AilgM  tenu  que  faittt.  Etuber  évêque  de  pues.  Son  ouvrage  contre  l'Avarice  ^îft 
tyem  le»  dmaid  fet  dem  pt  Smem  &  en  e^satre  livret  que  quelques-uns  ont  pris 
Veran  i  inflruire.  Ces  deux  élevés  lui  fi-  U  liberté  d'appeller  U  Satyre  des  riches 
tent  beaueeuf  d'honneur  dam  l'Eglife,  &  &  des  ftvarcs ,  centieat  des  in&rt^ume 
feue  det»  Jurent  Mfm  dmu  U  fiàeu  ntfmmuet  fiit  feU^titimedtfmelimi' 
c„H*j.  %ir.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  pour  cd0   Wline,  SMvien  t'4  addrtfféà  toxte  CEçilife 
éU,t,  ej,     que  ù'ennadt  frêtre  de  Marfeille  cemtÊi  ttubolique  i  caufe  qu'il  en  veut  à  tout  le 
JiliJ'appeUeitkMiSatàaMqiÊeÈj^  mude ,  mais  dégusfé 


eu.çacbéjvus  le  ; 

st  pà  jprfiÉ^  M  mm  nttit/inlifitdlt-  M,  tkimAit*,M  (e$  a»  fUi^d^e^  d$ 
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SALVIEK 

Sfij.  sj  Sf  Citle  pr/cdutlott ,  iit-U  4  fou  cher  Saîone , 
Uu.  g.  •!«,  jdSu  f      ne  (tût  pat  qu'il  auroit  chenhé 
Sê  U  féfmMtion  pêr  fon  livre ,  &  que  fon 
peu  de  m/ritt  ne  nuisit  point  aux  grandes 
v/rit/s  qui  y  étûent  conteuiui,  U  éàout* 
,  que  p9ar  nt  pmt  fe  f^e  tmmi/nU  â 

fris  le  nom  de  Timoth^t.  qui  ne  veut 
Urt  âmt  ebtft  qu'un  b»mme  qm  M»re  & 

à  fim  Mm  cehi  de  Theophilr ,  c'efi- 
kJkt^qd  éùmDit»iqu  tmm  il  n'A 

ne  CTdhit  pas  auffi  qu'on  l'âccufe  d'Avoir 
voulu  fupp9fer  fon  euvrége  âu  Ultbre  dif- 
eipU  de Jaint  PmI  qui  «voit  porté  u  rum^ 
An  rt^e  cet  ouvrage  qui  s  ttc  compofé 
évâttt  même  celui  de  U  Providence  dota 
mm  âvoni  parU^  'ft  wt  pièce  des  ptv  fê~ 
lies  ,  des  plus  élc'gttntet ,  &  tn  mcme  tems 
des  plus  vives  &  des  plus  Agrùblcs  de 
kkute  idnt'tquiî/ eccl/Jia/lique ,  nonohftant 
htriflcffe  de  [on  fujtt  qu'il  fonbloit  n'avoir 
cboifi  que  pour  dt'plorer  les  malheurs  du 
iknde ,  &  infpirer  l'bmeur  du  vice  ,  en 
quoi  il  r/ti/fu  admirablement.  Cefi  ce  qui 
laféir  âfftlUf^U  Jérûnia  de  l'Egtife. 
^  -L'éatÊm  'âvéeà  tmmtiimig-tims  après 
.  <  avtir  ttmptff  tts  0nvrages ,  s'il  ifi  vrai 

qu'il  étM  tnme  au  morde  l'an  451  ; ,  corn- 
me  U  t/moiguf  Gennade  qui  fasfoit  Mors 
it  SMtél^ut  des  bmmes  Utiles.  Il  mourut 
ftM-it  tms  'Vrèsi  mu^j^tani  fa  mtrt  ft" 
tfU  mitdt     U.^ttim  emnAt  onferoit 
it  HectBt^éitri  qu^tt smnt  atteint  m 
minù  paff/  quatre-vingt-Mx  ans  y  fi  l'm  fk 
ÇoHvient  qu'après  fon  mariage  &  fafettai^ 
B««r.  «ir.  te  U  avait itOioendant quelques âunées  de 
tÉUÛti/  de  fiant  Hentrat  d* Arles  qui 
•  mm»  Ctn  4%^/  'àn-i0  ptàtari  tan  4^0. 
'  L*âmeii^^'mMlyf»l9ge  dè  France  le  met 
fê  fMig  det  SitàttVde  ta  première  ctajfe  , 
s**lî  !*tt'-  je-venx  dite  dé'eeux  qui  font  rtconnus  pu- 
•Jfftl^''     WîfMfwm peurSaints  yCrqui ont  un (ulte 
'  ftligieux  ;  au  lieu  qu'au  jour  fuivMM  U  n» 
donne  à  Ô^Jieu  que  le  titre  de  r/ne'rahle 
&  de  là  fecende  claffe  ;  qm  e^  ptm<ffU9 
qui  ue  font  peint  m^Unus  ni  bermée  ênm 
*'      ctdte  fuhlic.  Cefi. tout  lecentraire  dans 
^' ,  B./«;  i'tm'     Marfeilli  êè  i'w  rend  ee  euUe 


R  E  N  Y  O  y. 


3: 


*  Sainte  Ma^ie  de  Beihanle  faair 
de  (âint  Lazare  &:  de  fainte  Xiarthe  , 
u  on  a  cu.intcntion  d'honorer  ic  xxi  i 
e  jiMllcc  (bus  le  nom  de  (aince  Made- 
leine ,  5c  dont  la  fctc  {e  fait  mainte- 
nant fcparcmenc  à  Paris  le  xix  de  jan- 
vier. Voyez  av.nix  de.  mois  de 
juillet  ,  avec  ll^^Coi^  ipitlM  MM^ 
the     r<sur..  ,     '  * .' 

XXIII.  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINT  APOLLINAIRE,    ^  oa  if 
prtmier  éfiqut^dt  Rjntnne.  ficde. 

S Aint  A  p  o  L  L I  N  A  I R  E  cft  le  plus 
ancien  que  l'on  connoiflè  des  cvc-  ^ 
«jaçs.  de  Ravennc  ,  &  rien  ne  peut 
nous  empêcher  de  croire  qu'il  en  eft  • 
le  premier.  Ou  n'amoit  ^ucua  .  lieu 
d'en  douter  fi  r6h'<feâit  aRSvé  oaHl  ■ 
eût  reçu  fa  miflion  de  f.iint  Plcirc  dont 
pluGcurs  le  font  difciple.  U  eut  beau- 
coup i  .trayaillér  &  i  louifrir  pour 
planter  &  faire  croître  la  foi  de  Jc- 
lus-Chrift  dans  cette  ville  &  dans  la 
province  d'Emilie.  Par  le  mépris  qu'il 
fàifôit  de  la  vie  ,  &  par  le  zele  avec 
lequel  il  fe  portoit  Contre  l'idolâtrie  , 
il  faifoit  connoître  qif'il  n'attendoic 
point  d*au'crè  recoaipêii&  de'fe»  vctf 
V.1UX  que  la  gloire  du  martyre  ï  la- 
quelle il  alpii'oic  avec  grande  avidités 
Saint  Pierre  Chrylblogue  le  plus^illu^ 
ftre  de  tes  fuccedcuis  <^  vivoit  au  ,  *■ 
cinquième  fiecle  ,  nous  a  Ltiileenfon  zv/. 
fon  honnir  i^n  fermQD  ou  un  pané»  '*  *-f-i\u 
gyniq«è où  'niiit*'donne  /bavent  le 
ricie  de  martvr.  Tl  dit  même  que  fiint 
ApoUinaiie  eil  le  Icul  qui  ait  relevé 
J^cpifco^at  d&  iUYCune  pac  la  gloire-- 
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du  martyre.  Mais  il  ajourc,que  quelque  l'on  ne  célèbre  encore  (à  fîte  ï  au 

véhémente  que  fût  l'ardeur  au'ii  mar-  moins  d'ofEce  iimple.  Auilî  l'on  y  voie 

quoit  poiv  te  manyre ,  tan  éçlife  qui  divets  endroits  s  oa  l'on  &  vante  dV 

ecoic  encore  duu  (on  premier  âge ,  eue  voir  de  Ces  reliques.  Il  femble  que  du 

la  force  de  rccardcr  i'eSec  de  fes  dciks*  teras  de  faint  Pierre  Chryiblogue ,  le  ^ 

&  qu'elle  obtint  qa'il  demeorit  avec  corps  de  Cûnt  Apollinaire  repofoit 

elle  pour  l'afliftec  dans  les  combats  dans  la  ville  de  Ravcnne  &  dam  h 

qu'elle  avoir  i  foutcnir.  Il  combattit  cathédrale  mcrac,felon  le  fcns  que  l'oa 

iouvent  ;  foie  pour  la  propagation  ,  peut  donner  à  les  paroles.  Il  paroît 

ibir  pour  la  d^nlè  de  la  foi  ;  fim-  néaiiinoitts  par  une  in&ription  fore 

vent  auffi  il  lui  arriva  de  répandre  de  ancienne  qui  fe  Ut  encore  dans  l'églifc  iM,yî^t** 

Caa  (ânjg  Mur  la  vérité.  Mais  quoique  de  ClaiTe,  queve  iâint  cosfs/éxoif.  alocs 

Tenoenu  l'attaquât  afec  toutes  fbctet  en  ce  fieo ,  ttaftaaéAÉmmitoahtm 

d'armes ,  Dieu  ne  pennit pas  au'il  lui  de  marbre  blanc  qa»  l*oA  &  cm&cvé 

J-g-^^'f»  5tât  la  vie}&  quoiqu'il  toit  dit  dans  fufqu'icL  L'in(cription  porte  qu'il  y 

ies  aâes  que  nous  avons  de  Ibn  mar-  demeura  jufqu'i  la  huitième  année 

ri.qnll  mnHTwr  an  howr  de  fepriedi»  d'après  le  contât  de  Bafik ,  c'eft-i> 

coups  qqe  loi  donnèrent   les  dire  ,  jufqu'à  l'an  549  auquel  Maxi- 

eayens,  -£diit  Piètre  Chrv(blogue  qui  mien  évéque  de  Rav|^ne  le  traniporca 

3evoit  en  tee  miev ianxme»  now  le  isloiir  de  mai  en  un  endnût  pin* 

adure  que  les  perfôcoiiain  M  fluMC  fccret  de  la  même  cglife.  Ce  qu'on 

point  caufe  de  u  mort.  peut  entendre  d'une  grotte  ou  une 

I  ^        L'Egliiê  ne  laillc  pas  de  lui  donner  cave  qei  eft  (bus  le  grand  autel ,  &  oft 

la  qnemé  de  Martyr  ,  Ae  de  lai  en  ad-  l'on  voit  encore  le  tombeau  du  Saint 

juger  rous  les  honneun  dans  l'office  qui  cft  de  marbre<  La  dévotion  des 

de  (à  fhzc,  comme  elle  en  ufe  i  l'égard  peuples  s'y  tSt  toujours  continu^  de>  VkMl'  lui» 

^Ttviét.  &  <je  S.  Félix  de  Noie  Se  de  plufîeurs  a»,  ouis ,  8c  elle  ^y  enogtient  encore  par  ^^^^  *'  •*  *• 

mm.  faints  Confe(îcurs  qui  ont  furvccu  le  concours  de  ceux  qui  s'y  rendent  de 

aux  tourmens  >  ^  qui  ont  &ni  Leur  vie  toutes  parts  pont  implorée  l'afliftance 

en  paix ,  tant  i  cm  que  de  fitti  cent  dn  âinrévlqne.Claw»     inf  é^pêe» 

elle  n'avoir  pas  encore  diftingué  le  de  bourgade  i  cinq  quarts  de  lieuës  de 

culte  des  confelTeurs  d'avec  cebt  des  la  ville  de  Ravenne  fiir  la  mer.  Ce 

martyrs ,  que  parce  qu'elle  a  toujours  lieu  lui  (èrvoit  autrefois  de  port»  &  lie 

ju^é  que  ce  n'ed  pas  la  mort  >  mais  la  long-tenu  pa(I2  pour  un  fauzboing  oa 

foi  6c  la  volonté  qui  fait  les  martyrs,  une  dépendance  de  la  ville  même  ;  ce 

Sa  fèce  qui  eft  maintenant  d'ofice  qui  pei|t icrvir  i  faire  comprendre  la 

double  dans  to«tes  les  égUfes  qui  fiiî»  yeriié  des  paroles  de  Cuat  ^iptitt 

1^         vent  le  rit  Romain  ,  cft  marquée  au  ChryfbJoguc  ,  lorfqu'il  téiTioignC'<Iue 

i^.        XXIII  de  millet  dans  ies  anciens  ca-  ie  corps  du  Saiac  itoix  daosla  vule 

JM"^.  B^lcndriersutt  fepdén»e&cle>dansles  9e  dans  l'cglifê  '  de  Ravenne^  On  »^  ru,tLm0â» 

f!'^t'     martyrologes  de  Bedc,  d'Adon,  dtT.  Ud  à  CMc  un  fort  célèbre  inonafte- 

i{M.fo.gfi-  fuard  ,  dans  ceux  m&me  qui  portent  rc ,  dans  l'églifc  ilucjuel  on  voit  encore  ' 

gLgiuOâL  ^•'^"^  Jérôme ,  dont  quel-  les  tombeaux  de  pluficurs  évcques  de 

ques-uns  néanmoins  la  mètrent  le  jour  ^venne  -,  mais  il  eft  prelque  entière^ 

précédent.  Son  culte  a  érc  au(îî  fort  ment  abandonné.La  dédicace  de  l'égli-  b,//.,,^^^ 

^clebie  dans  pluficurs  égli(cs  de  Franr  fe  de  ClalFe  en  l'honneur  de  Cxint  f.i^yui-t^ 

^  &  4es  Pais-bas  ^  ^  U  ^  ça  a  ^cu  p(i  4^Uiaaiip  ^  4909^  ijff  Wççif  4  ^ 
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âdcceAceqaiféiemmvelletmisletaii»  le  coeur  coac  fermé  i  la  vcfoi.  On  ne 

Wl  VI I  de  mai,  Fortunac  nous  fait  juger  lui  trouvoit  rien  de  piicrile  en  cet  âge  ; 

qu^eo  fon  iîccie  quiccoic  le  iûuémc  de  il  s'éloigooic  des  diverciileinens  &  des 

l'Eglifc,  on  alloit  Aé»  païs  fort  élpigné»  plaifin  qoi  font  toute  roccupacion  des 

/.  à  Ravenne  faire  fes  dévotions  au  com-  cnfans  »  pour  ne  s'employer  qu'à  des 

beau  de  faint  Apollinaire  i  &  nous  exercices  de  pieté  ou  à  letude  de  chofcs 

voyons  qu'il  exhorte  un  de  (es  amis  à  icneufes  &  Uintcs.  11  étoic  humble  Ôc 

faire  ce  pèlerinage.  Saint  Grégoire  le  modefte  >  d'une  hnmeiir  douce  û  paî- 

Grand  ordonne  d^y  faire  jurer  des  pcr-  fible  ,  retenu  en  toutes  cho(cs  par  la 

fonncs  pour  favoir  la  vaiié  de  quel-  crainte  de  Dieu.  De  locte  qioe  depui» 

ques  droits  prétendus  par  l'évlqae  <fe  tout  le        de  lit  jeuneflè»il  fiâbic 

Ravenne  i  exemple  que  l'on  peut  con-  allez  remarquer  aux  perlbnnes  (piri' 

férer  avec  celui  de  la  conduite  de  Saine  ruelles,  qu'il  étoic  Ibus  la  conduite  par- 

Auguilm  envers  le  tombeau  de  S.  Félix  ticuliere  du  Saint  Efprit  qui  lui  appce- 


nou  intàrieureroenc  toutes  les  vérité» 
dont  la  connoifTance  dcvoit  un  jour 
conaibuer  à  la  làndiâcacion  des  auiresr 
Il  ne  loi  fiiffic  pis  de  bien  étudier  le» 

ûûntes  écritures  pour  fe  remplir  Telpric 


de  Noie  ,  où  il  envoya  anfli  felliciter 

rcclairciflèmcnt  d'une  vérité  qu'il  ne 
pouvoic  découvrit  dans  un  diâérend 
i'Êm       "™  petfimnes.  Le  pape 

**     *       Ho  norius  fit  bâtir  dans  Rx>me  une  cgli- 

fe  à  faint  Apollinaire  vers  l'an  d  jO..Cc  de  bonnes  chofes ,  il  en  digën  encore 
lut  apparemment  U  l'origine  ou  Toc-  tontes  les  riiaiimei  dans  Ion  ocur , 
caiion  du  culte  qu'on  lui  mftitua  dans  les  pratiq^  kng-cems  avant  que  de 
cette  ville  On  dit  que  fàinte  Clotilde  les  cnfeigner  aux  autres.  Lorfqu'il  fc  vie 
femme  de  Clovis,  ayant  reçu  des  reli-  en  état  de  choilic^  un  genre  de  vie ,  U 
ques  de  faint  Apollinaire  de  Rstvenne  y  Vitai  ftialMC  U  converfation  dis 
avoit  dcja  bâti  nne  égllfc  en  France  uede  >  &  renonçant  aux  biens  de  la 
M^fwita.  P^"'^     y  t  mais   terre  pour  n'en  plus  attendre  que  dis 

on  n'allègue  pour  garendr  ce  fijr  >  cîd  >  il  pnr  le  Seigne»  mfenc  pour  1» 
qœ  des  monuicrits  de  peu  dr'aocoricé.  part  de  ma  héritage ,  &  fe  confiera 
On  prétend  â  Paris  avoir  on  de  fes   fon  (êrvice  dans  la  déricaoïre.^  Il  s'ac- 
Jam.  Sfir,       dans  i'^^fe  de  iaint  Martin  des  quitta  du  faint  minifleredans  les  diver» 

Jégrés  de  cet  état  avec  tant  de  zele,, 
de  pureté  ,  de  fagcflè  &  de  piété ,  que 
toute  Ç*.  conduite  parut  être  un  modélcr 
de  vertff  pour  les  miniftre»  de  l'autel.- 
Le  peuple  du  Mans  étoit  édifié  de  l'in- 
t^ricé  de  fe»  moeurs ,  de  ià  iôbriété  »• 
de  6  reodénirion  de  de  £t  chesicérDc 
forte  Ai'il  ne  voulut  point  avoir  dr'aa^ 
ire  pafteur  tjpie  lai^Iorlt^'il  fallut  rem- 
plit le  Hege  épilcopal  vacant  par  la 
mort  de  (aint  Pavace  fîiccellâir  de  fàinc 
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Gaules  d'une  famille  dlftinguéc  parmi  Turibc^qui  avoit  fucccdé^d  faint  JoUflV 

celles  du  pais  -,  mais  li  lui  procura  par  le  premier  évcque  de  la  Ville, 

ibn  mérite  beaucoup  pin»  de  gloire-  Liboire  n'ajnnr  pa  <è  difpen 

qu'il  n'en  reçut  d'avantage  jpar  &  naifl  d*acceptcr  cette  cbargc  ,  fk  voir  au 

ance.  Cac  il  fanic  dài  reaUiwç  avoir  mtÀa»  c^'û,  ne  frétendoic  changpc  n» 


fer  n. 


Digitized  by  Google 


jj^      SAINT  LIBOIRE.  &).  TvittBT.  ^ 

4le  mœurs  ni  de  genre  de  vie.  Les  allumé  )our  Se  nuit.  D'où  il  Ikvoît  ti^ 

grandes  occupations  de  l'épifcopat  ne  rertlesinftruâionsmoralespourrcndrc 

lui  tirent  rieu  diminuer  des  exercices  la  dévotion  des  peuples  plus  rpitituel- 

particulien  de  ùl  piété.  Cétmc  la  le.  Il  employoïcâ  ces  dépcn(b  ce 

nicme  nlTîduité  1  la  prière  ,  la  même  qui  lui  reftoit  de  Con  revenu  après 

auftccité  dans  Ces  ieûnes  &  Tes  veilles  i  qu'il  en  avoir  retiré  ce  qui  lui  etoir 

&  ne  iê  croyant  placé  fur  le  chandelier  néceâaire  pour  fa  rubfiftance  &  celle 

<le  l'EgUlê  de  Dieu  que  pour  édaiiec  de  Cet  genc  qui  éœic  très-modic^ue  » 

les  autres ,  il  s'crudia  d  augmenter  en-  &  ce  qu'il  étoit  accoutume  de  dxftri- 

core  l'cditicacion  que  les  peuples  re-  buet  aux  pauvres  envers  ierqucls  il 

cevoienc  de  lès  vertus.  C'étoic  U  ineil-  étàk:  aès<karitable.  On  loi  donne 

lewe  préparation  qu'il  pût  apporter  ordinairement  cinquante  -  neuf  ans 

pour  leur  faire  recevoir  la  dodntie  du  d'épifcopac  -,  6c  dans  ce  long  espace 

làlut  qu'il  avoir  i  leur  eniêigncr  i  Se  on  met  quatre-Tingt-feixe  ordina- 

ils  fc  pcrfuadoienc  aifêmenr  acs  verilés  dons,  qui  produiftrent,  dit-on  >  deux 

dont  ils  avoient  la  preuve  avec  la  pra-  cent  dix-fept  prêtres  ,  cent  foixante- 

tûjue  dans  Tes  avions»  U  s'occupoit  feize  diacres  ,  quatre  -  vinet  -  treize 

principalement  i  h  ptédicadon  qu'il  (oudiacres  ,  des  leâeurs ,  des  exor- 

regardoit  comme  la  première  &  la  ciftes.ôc  d'autres  officiers  d'ordres  mi- 

5 lus   uiditpenrablc  des  obligarions  neurs  autant  que  les  befoiiis  des  égliiès 

'un  évoque*,  te  il  s*appliquoir  ce  que  en  demandeient  •  ou  que  leurs  com- 

(âinr  Paul  difoit  de  lui-mêine  ,  que  moditcs  le  purent  permettre.  Il  rra- 

Jeliis-Chrift  ne  l'avoir  point  envoyé  vailla  jufqu'à  la  tin  avec  une  appli- 

ponrbftnlêr»  mais  pour  prêcher.  Aufli  cation  intaiigable  ,  avec  une  atwai: 

tSchoic-U  de  Ce  former  en  tout  int  le  deittk  feu  ne  fe  rallentÎK  |ainais>  de 

modèle  de  ce  grand  apôtre,  à  l'cxem-  avec  une  fidélité  qui  demeura  invio- 

ple  duquel  il  châtioit  Ton  corps  &c  le  lable  dans  les  plus  rudes  épreuves.  Les 

rédui(bit  en  lèrvitude  ,  de  peur  qu'a-  auteurs  de  fa  vie  pcéiendent  qu'il  vip 

près  avoir  bien  prêche  aux  autres ,  il  nç  volt  en  même  tcnîs  que  le  célcbrç 

ic  trouvât  lui-même  réprouve  du  Set-  faint  Martin  de  Tours  i  ils  ajourent 

gneur.  Par  ces  moyens  la  parole  de  qfis  ce  ùAat  p^at  le  Vint  aflifter 

Dieu  fit  Je  r;rands  fruits  dans  la  ville  comme  Ton  frère  &  Con  Tuffragant 

Se  Iç  diocclc  du  Mans.  Liboirc  retira  dans  la  maladie  dont  il  mourut  le 

mie  infinité  de  pcrfonnes  du  vice  èe  Riiidejuillet,qu'illinfenditlesder-- 

de  l'erreur  ;  mais  ne  fc  contentant  pas  nicrs  devoirs  de  la  religion  &  del'htt- 

de.uavailler  à  rétablir  la  pureté  des  manité,&qu'ill'cntcrra  dans  une  é^U- 

mcBursfic  de  la  foi  dans  les  caurs,  il  fc  bâtid  hors  de  la  ville  pat  faint 

eut  encore  grand  foin  de  faite  divccs  Julien  ,  &  dédiée  fous  le  nom  des 

établifïèmens  de  piété  pour  augmenter  Apôtres.  Cette  opinion  une  fois  re- 

Sc  enrrcienir  le  culte  divin  parmi  fes  eue  nous  obligera  i  mettre  la  mort 

peuples.  Il  fit  bâtir  ju(qu*à  dix-fept  cgli-  do  faînt- Liboice  dans  le*  quatrième  . 

f.  j.^- les  &:  beaucoup  d'autres  oratoires  ou  fieclc  entre  les  années  ^yi  Se  397 

•w.  Mit.  f.  chapçllcs  Icparées  dans  fon  diocêfe.  qui  font  les  deux  termes  de  l'épilco- 

Il  les  meubla  d'omemens  ,  de  vafcf  pat  de  S.  Martin.  Mais  d'auttes  pré- 

facrés,  Se  de  tout  ce  qui  étoit  néce0ai-  tendent  qu'il  ne  vécut  que  dans  le  s<  1  >  *■  '  ' 

re  pour  pouvoir  y  dire  la  mclfe  toUs  fieclc  fuivant,  &  même  aflèz  avant  -,  '-^'f* 

les  iput^  ^  y  çurrçienii;  m  iuininaicç  çc  aù  çdmc  iiùtç  du  icnciment  de  * 

9m 
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cem'  qni  ne  menenc  faine  Julien  (oleuiiités  pleines  de  religion  &  de 
qu'après  la  perfôcnttoii  de  Dioelecieti ,  maenificence ,  ùàt  en  officiant  pon^i- 
&  faint  Pavacc  prédécenêur  de  norrc  fitafeincnr  au  niilieudcsprélatslesvoi- 
Saincaptàsk  découvene  des  reliques  fins  &  de  tout  Ton  clergé  revêtu,  fott 
&<ia  iionde&întGenr«tS&de  (aint  en  pièchant  à  Ton  peuple  fur  les  teli» 
Protaisque  ficlaincAnibcoi&  de  Milan  ques  &  lecnltedes  Satnn.  Le  convoj 
en  du  corps  Saint  ne  fut  gucrcs  moins 

ffifl>J^^  '  ^^^°rps  de  LùntLiboire  demeura  au  pompeux.  Ce  ne  fut  prelque  qu'une 

f.  |.r><t.  '      "S  dans  le  Heu  de  fa  lepulture  fuf-  procefllon  concinuelle  dVine»  foule  in- 

■4^         «^ii'au  tems  de  l'empereur  Louis  le  De-  croyable  de  peuples  depuis  le  Mans  juC- 

••l*         bonnaire»  (ous  lequel  il  en  fut  enlevé  qu'à  Paderborn  -,  &  l'on  affûte  pour 

9c  cranfportè  hors  du  royaume  >  au  marquer  combien  Dieu  approuvotcoet 

moins  jpour  \x  plus  grande  partie.  Ba-  marques  de  la  foi  6c  de  la  piété  des 

durad  iecond  évtrque  de  la  ville  de  Pa-  peuples ,  qu'il  fe  fit  divers  miracles  en 

derborn  en  NTetlphalie  >  ayant  aHaire  i  faveur  de  ceuxqui  en  cette  occafion  eu* 

nn  peuple  gcoffiertraujours  enclin  à  re-  rent  recours  i  rinterceiltoa  de  notre 

tourner  i  (on  ancienne  idolâtrie  i  &  i  Saint.  Le  corps  après  divers  retai>de> 

reprendre  les  idoles  que  fon  prédccef-  mens  caufês  en  chemin  Se  dans  jlufieurs 

leur  Hatumat  lai  avoir  Aèes  avec  te  églifës  de  la  route  par  la  mulctnide  des 

lëcours  de  Charlemagnc  ,  jugea  qu'il  fidcHcs  gui  boiichoient  le  pafTage  ,  ar- 

Aepourroii  le  retenir  dans  la  roi  de  Je-  riva  eoaaà  Paderborn  le  xxvik  de 

que  par  des  objets  firafibles.  mai  de  l'an  S}6 ,  auquel  on  faifinc  ht 

II  s'aeidôic  d'en  trouver  qui  fudèntpro-  fStede  la  Pentccûcc.  Il  flit  arrêté  inné 

près  a  être  fubditués  à  la  place  de  ces  lieue  de  la  ville  dans  une  plaine  que 

idoles  ,  fans  être  un  nouveau  (ûjet  de  fe  trouva  toute  couverte  de  monde, 

TuperAidoni  8e  il  crut  que  des  reliques  &  l'on  fucobliec  de  célébrer  la  medè 

de  Saints  pourroient  produire  ce  bon  &c  l'office  de  la  Fctc  au  milieu  des 

cftet,  fur-tout  celles  aufquelies  Dieu  ac-  champs.  Les  miracles  s'y  rcnouvelle- 

tachmt  la  vettn  des  mincies.  Il  com-  rent ,  &  captivèrent  de  telle  fime  les 

niiniqua  au  roi  Loiiis  le  Dcbonnaire ,  efprif;  des  peuples  du  païs ,  que  le  cul- 

-  yjyj  les  v&ës  qu'il  avoit  fur  cela  >  &  de  l'au-  ce  de  laint  Liboire  mais  un  culte  r ap- 
lorité  de  ce  Prince  »  il  envoya  des  dé-  pbcté  â  Dieu  ^  fait  (êal  les  miracles , 
putés  au  Mans ,  prier  l'évèque  Aldric  leur  fie  entièrement  oublier  leurs  ido- 
dc  lui  donner  quelqu'un  des  corps  les.  L'cvcque  après  toutes  les  ccrémo- 
Saints  qu'il  avoit  trouvés  depuis  peu  ,  nies  de  fa  réception ,  le  pla^  honora- 
&  dont  on  difoit  que  fon  églife  étoit  ri-  blemcnt  dans  ion  Eglilê,  oùtl  s'eft  tou- 
che. Aldric  connoidànt  fa  piété  des  jours  confccvé  avec  beaucoup  de  vénc- 
motifs  de  l'évcque  Paderborn ,  voulut  ration  julqu'en  ces  derniers  ficelés, 
feconder  lès  intentions  ;&  de  Tavis  de  On  célèbre  plnfienrs  fttes  en  fim 
quelques-uns  de  Tes  confrères,  ilchoi-  honneur  dans  le  cours  de  l'année.  Le 
Ut  le  corps  defaint  Liboire  qu'il  per-  xxiti  de  Juilla  padêpouc  le  jour  de 
mit  aux  députés  d'emporrer  chez  eux  ù,  mort ,  telon  le  fécond  antenr  de  & 
malgré  la  répugnance  qu'avoit  (on  peu-  vie ,  qui  a  plus  d*aniotité  ^le  l'antre, 
pie  de  fc  lairfer  enlever  un  tel  trcfor.  C'cft  aiiHl  celui  auquel  le  marryrologc 
il  ùc  toute  la  cérémonie  de  le  lever  de  Romain  ik  plufieurs  autres  modernes 
lene,  Ûc  del'expolêr  avant  que  de  le  en  font  mention.  Celle  do  ix  de  juin 
nmectre  entre  lents  mains  avec  dei  eft  «ppcUée  dans  le  mattyroioge  d« 
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France,  la  Fctcdc  Ton  ordination  &  dans  une  grande  pauvreté  dtt  bîem 

3sn!r.f»ffi.  de  Ton  élévation  de  terre  faire  par  le-  de  la  fortune,  &  dans  une  avidité  fam- 

'  •        vèque  Aldric  -,  mais  dans  1  efpt  it  de  te  de  s'enrichir  de  ceux  du  ciel.  Roma- 

Muaa ,  ce  jour  pafle  pour  celui  de  le  roarchoit  à  à  grand  pas  dans  le  chc* 

h  mottdeoont  Sabt,  for  la  foi  de  min  de  la  vertu,  «qu'elfe  netarda  gué- 

Tautcur  de  l'hiftoire  qui  fiit  faite  des  rss  à  devancer  fi  compagne.  Elle  tai- 

'  cvcques  du  Mans  avant  (a  trannatioii.  loit  admirer  Ùl  douceur  dans  fa  patiau 

'mI''T"»1'  La  Tcte  du  XXV 1 1 1  de  mai ,  eft  celle  de  ce .  &  fim  homiliié  dans  fim  obfiil- 

«V.  l'arrivce&de  la  réception  de  fesreliques  tmce.  Elle  favoit  garder  le  filcnce  exac- 

i,  ;é«^i.  i  paderborn.  A  Aymerics  en  Haynaut  tcmenc.  Elle  n'aimoit  rien  tant  ^e  la 

fur  la  Sambre  entre  le  Qucnoy  ôc  Avef-  P"ere  à  laquelle  elle  ima  contintid. 

nés ,  on  fait  encore  une  fttc  patlicu-  lemcnt  occupée.  Ma»  comme  fouvent 

fieredeûtnt  Liboirele  xi  i  oule  xi  1 1  E>icu  trouve  encore  des  tachcî  Se  des 

de  mai ,  qui  eft  le  jour  de  la  ttanHation  défauts  dans  les  ames  qpe  les  homirie» 

que  l'on  dit  qui  s'y  eft  faite  d'une  poc-  croyentles  plus  pures  Se  les  plus  parfat- 

OOn  delbrguques;  .*»»  &  qOC     conduite  la  plus  ordinal* 

le  envers  les  élus  eil  de  les  puritîer  par 
le^do-afiUâionsfie^csloofiTances».. 

I/.Ste  ROMVLE,  Stt  REDEAiTEt  il  permit  que  Roimde  tombât  dans  une 

VI  ûecle.         ^  Stt  H ERO  NI>I NE^  paralyfie  ,  qui  .iprcs lui  avoir  ôtc  le  li- 

yivget  R«$Mfntt,  nrc  ufagc  de  cous  fcs  membres,  la  rcdut-- 

fit  à  demeurer  pluiîenrs  années  fur  un 

I.              Ans  le  tems  que  faint  Grégoire  le  lir,  (ans  ncanmoinsqucLi  violence  ou  la 

Crrj.M  ^MT.  4  J  Grand  quitta  le  monde  après  la  longueur  de  ion  mal  Im  caulade  moin- 

ViHîy^'  mwtde  fon  perearrivée  fan  5  74,  poot  ^e  roonvement d'impatience.  Elle  fçuc 

ùtmDijU.t.  fe  retirer  lIii  S  un  monafterd  ,  il  y  avoir  rirer  un  (î  grand  avantage  de  fa  mala- 

^'"^'>'' à  Rome  une  tille  forcâgéeqtiiicnom-  die  ,  qu'autant  çni'elle  roanquoic  de 

moic  Reosmte  ,  qui  ayantrenoncé au  force  pour  leS'aonoB»du dcfaon»  an- 
fiecle.  vivoit  d  une  manière  fort  re^'  tant  elle  avott  de  fetvcvc  pov  I^dcu* 

tirée  contre  l'c^life  de  la  fiinte  Vicr-  fon  &  pour  les  exercices  de  la  vie  in* 

ge  qu'on  croit  être  celle  de  l'aintc  Ma-  tcricure  qui  coucnbuoienc  à  l  unir  avec- 

rie-Majeure.  Elle  y  fervoit  Dieu  ibus  Dieu. 

l'habit  de  religicufe,  pratiquant  les  inf^  Quoique  fon  admirable  patience 

truûions  Qu'elle  avoir  reçues  d'une  au-  &  fa  foumiifion  par£aiiie  au&ordres  d» 

tte  fiUe  de  grande  venu  nommée  Seigneur,  fîiflênt des pienves fblGfàn-- 

HfRONDiNE  ,qui  avoit  mené  une  vie  tes  de  fa  fiintété  ,  Dieu  voulut  la  dc- 

feliiaire  fur  les  montagnes  voifines  de  couvrir  par  des  fignes  extérieurs  qut 

la  ville  de  Palelbrinc.  Redemce  qui  fufl'ent  des  effets  extraordinaires  de  (a 

avoit  été  (bn  élevé  dans  cette  £ûnte  puiffancc.  Saint  Grégoire  appuyé  fiur 

école ,  prit  auprès  d'elle  deux  compa-  la  foi  du  prêtre  Spécieux,  qui  arteftoic 

fines  de  fa  retraite  &  de  fcs  exercices;  encore  la  chofe  tous  les  jours,  &  fur' 

rune  s'sppellbtc  RenctriB  >  te  S^Gre»-  œUedesaatrestémobsde  qui  il  l'avoir 

goire  dit  qu'il  connoiflbit  l'autre  de  apprifc  dans  le  tems  m^me  ,  dit  que 

▼ûc  i  nuis  cju'il  n'en  favoii  point  le  Romule  ayant  appelle  dans  iâ  cham- 

Mom ,  quoiqu'elle  fut  encore  vivante  bre  fa  maîtrelle  Redemte,    fon  antre 

tors  qu'il  en  parloir.  Ces  trois  fiUes  de^  Compagne  vers  le  milieu  de  la  nuit  » 

sieuroient  lous  le  ittème  vâx^iviv»  cUesiiiBeateamiinéea  d^egraoder 
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lamiere  qui  les  furprit  Se  les  fit  trcm- 

îblcr.  Leur  frayeur  augmcnu ,  lors 

•qu'au  même  iafianr  elles  entendirenc  . ^  ,^ , 

unbruit,  comme  d'une  foule  de  mon-  -ADDITION  AVK  SAINTS 

<lc  qui  preflbic  pour  entrer  dans  U  vinet-trotjiéme  j$ur 

chambre.  Il  (ê  répandit  enûùte  une  «p  JttUlet,- 

odeur  fort  agréable  qui  remit  an  pen 

icurs  efprits.  Mais  Romule  voyant  que  LE  B.  JEAN    CASSIEN,  . 

Kedcmtc  avoir  peine  à  Uipportcr  jlc-  Prctrc  de  Marfeillc  ,  Pcrc  ^ 

-clat  de  la  lumière ,  &  i  revenir  de  fon  de  rEgUfe. 

trouble,  voulut  la  ralTùrcr  en  lui  difant  _ 

•de  ne  pas  craindre ,  ôc  qu'elle  n'ttoic  A/ ?"         P*««'»'>  P'^ln  ici  de  cet  l, 

pas  encore  pi^  de  momr.Uliifflie-  '^J»'J^*»f»'H'tf  f^^moirê 

re  fc  dilîipi  enfuitc  peuâ petti  mais  To-  SL*^'!'       .       religieux  (bex,  let 

4eur  reltl  cncoo:  L  dS« 'jours  fut  Tl!^:  t':Z^l^y''%!^  ' ^^^^^^ 

■jlu«Hcmc  mut  a  après ,  OC  la  pria  de  tfi  rniverfiUmm  rectntne.  On  n'eu  Ms 

ri  ^^'fC  ^^•"'"'ft^c'^Jc  f-imt  viatique.  „ci,u  p^rugi  *^j9M,£h»i  fi,r  tt  Ûtiét 

A    ."''i  r"^"         '""fi  *       H  h             î»«  emivtUé  téioit autre. 

dcmte  &  (a  Compagne  qui  écmenc  rcf-  ft^t     fujtt  i'fhmm.  Optiques  [mvms 

tees  leules  dans  la  chambre,  cncendi-  (i)  de  tes  derniers  temt  tnt  cru  ftnvoir   »  "«'A""» 

■rcnt  une  mufîque,  comnic  de  deux  jfgrr  fâr  fes  propres  cuvréget  qu'il  étt'u  *^*"'»*'* 

chœiin,  dont  l'un  écoit  comporé  de  GêiUtit  fnigine ,  &  né  iâtii  U  Pnven- 

VOIX  d'hommes,  Se  l'autre  de  vois  de  D'autres  (i)  l'ont  crû  Rméûn  ,fiit 

femmes.  Ce  fut  durant  ce  concert  tout  î*''^  ^^"^  A«                4kmenr/  i 

cdefle  «leRomale  rendit  fon  amc  i  »                         dirr  feaie^ 

Dien.  U  leur  ièmbla  qu'elle  étoit  enlc-  ^"''^  "^^'^  ""^poft  fo  mvrâget  en 

véc  au  ciel  au  milieu  de  cc%  deux  i"!^'f»**f''Q^lf»tt.Mnt(^) 


nen  ne  orne  micacnlenfe  lymphomc  ;   «,«.«1,  ^  aA  qu'il  W/ttit  pt  nt  d'sil.  'r^i'.i  ;- 
&queIodeurqmavoitparA.mélacel-   L».  Et^.  tt^ire,  (i  fm£^in6  (6)  ^bJu^Z 
Iule  de  la  défunte  cefli  aufn  de  fe  fat-    qu'il  pourrait  être  n{k  Scythoplëen  Pàlei  <^'»*  ^ 
re  fentin  Son  corps  fut  porté  Hans  l  é-   tint .  pârce  qu'il  témoigne  avoir  ùe'éUvi 
glifedebinte  Marie-Maietne.oàron       cette  province.  Mais  il  puroitptut  tûr 
enterra  aurtî  depuis  celui  de  Rcdcmte    ^'  t'arrcrer  au  fenrlment  de  Gennaie  pré- 
fa.  maîifcirc.  Le  martyrologe  Romain  ^^f'trfcille  (  y)  qui  le  fuit  Stytbe  dt  . 
/ait  aulfi  menrion  de  l'une  &  de  l'au.  ^*"f"  >  Pf'*  f  *^      '"ff«r  vivunt  ium  <,  aim.9tn, 
trc,  au xqucl les  i I  joint  faintc  HCAmdp-   "^^      '"'^     '^''^  f""  <^^'*l^''P"!'^t ,  &  Mt*4,u, 
SX  icjui  1 1  jour  de  hilUec.               *f     ^Lfî"  fM^'"'  g/nAd- 

*        '  «i9ii,êMiinminxinf»rm/dt(equ$hre'  ■ 

t-gâtink  atie  tous  ceux  qui  ve  l'ont  pas  con- 
•  9k  dt  ft  près  y  &  qui  n'en  ont  éirit  qu'a~ 
prit  tm.  Cegienfut  tt*irfp9ri/du  puis  du 
Nord  dès  fon  enfance  en  Palefiine ,  fcit  que  (/,-, 
■  *  i'tpnm  qmt't9itnt  des  plus  ticket  bâbU'-'^^'-''*-'f ' 

Vji  i| 


* 
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«M.  Or.  f.  tâm  de  u  Cher  fine fe  Taurtque  4U-dcftis  [es  premiers  emplois  lui  dvo'ient  donn/  lîeU 

[m'^ê*!.»',     P»it-£itxin,eufftnt  quitté  leur  demeure  de  le  connoitre  ,  les  enttttiia  printipale' 

41.  Jl^.'  four  l'y  âller  habituer ,  foit  que  s'iiant  meut  de  U  vérkM*  éUHttU  qui  dtît  étr* 
fr^.ni,ni.  /tablis  à  Con/lantinople  ils  reujfent  etivn/  fondée  fur  l.t  vertu.  Si  converf.ition  leur 

*' **         en  cette  province  pour  le  former  à  U  pi»/,  fut  d'autant  plus  ugre'Me  qu'il  avoit  beau- 

fM^'^"*  ^  f**  ^^*^^  ^^"^      "fonaflere  de  Be-  coup  de  politeffe  &  beaucoup  de  beaux  rtfiti 

Htm  ull.  t.  thle'em  oà  U  fit  profeffion  de  U  vie  rett-  de  l' excellente  éducation  qu'il  avoit  reçue 

**  «•        gitufe  i  &  U  Ce  ftrttfiâ  pendant  pluftettrs  avant  que  de  renoncer  au  fiede ,  &  qu'il 

âmàèt  àm  U  frMîque  de  toutes  fortes  ieur  pârlnt  en  grec  qui  /toit  leur  UupUf 

de  vertus  par  les  exercices  de  U  d'fcipUtie  au  lieu  qu'Us  avaient  eu  befoUi  d'interprété 

tnonaAioHe.  Jl  fe  lia  paTticullerement  avec  pour  entendre  les  deux  âutres  qui  «tfa- 

nn  de  jet  confrerts  nomme  Gertuain  ,  en  voient  que  r/fyptien.  Germain  &  Caffien 

qui  il  trouva  des  iticliuMlous  conformes  pifferent  enfuite  le  Nil  &  entrèrent  dans 

aux  fiennes ,  &  une  ardeur  t'j/^ale  four  s'a-  le  territoire  de  Diolque  où  il  y  avoit  bcau~ 

VMcnéMs  la  perfeSlion.  Ce  fut  principa-  coup  d'anciens  &  dé  eêehtee  mnafteret  ; 

lement  ce  motif  qui  leur  infpira  le  dcfir  de  en  leur  y  donna  une  cellule  toute  meubt/tt 

fortir  de  leur  wjnjfltre  pour  aller  dans  les  &  ils  commencèrent  i  y  v'tvre  en  folitaires, 

.  éefirtt  de  l'£gypte  voir  les  ftlUaires  dont  Ils  ne  trouvèrent  pas  de  meilleur  moyen 

la  renomni/c  formoit  une  fi  haute  idée  dans  d'ohferver  les  manières ,  la  difcipline  &  les 

les  efprits  de  tout  le  mor.de ,  &  tâcher  de  ufages  de  tant  de  faintes  communaut/s  que 

proptir  de  leurs  grands  exemples  &  de  Ums  de  les  pratiquer  avec  ceux  qui  les  compo- 

infirutlions.  Leur  abb/ &  leurs  confrères  ne  feicnt.  fis  s'attachèrent  à  hanter  les  plus 

eonfentirent  à  les  Uijitraiier.qa  a  condition  parfaits.  Ils  virent  alors  fort  à  leur  aife  les  ^ 

qu'ils  reviendretent  ému  te  mmt^ere»  wjet  Mmrftt  f «r  tnuktu  les  c/nobiies  ou  ta,  SIS, 

X  L        ^Is  allèrent  donc  voir  ces  hommes  fi  e/le-  moines  «mtnr  en  commun  ,  &  les  ber mites 

ires  &  fi  Mcb/s ,  &  lorfqa'ils  furent  en  ou  anachorètes  pour  arriver  4  U  perfeSion 

_            ^ftf  Ut  tronvtrent  de  grandes  faeilit /s  du  chrifiianifme.  Ht  y  apprirent  beaucoup 

Vert  l'an  ^  exécuter  leur  defiin  par  les  bons  offices  d'autres  chofes  encore  qui  fervirent  depuis 

i9<x.     que  leur  rendit  Arehebt  Mque  de  Fanni-  de  matière  aux  conf/renees  que  Caffien  dort' 

Bmtt.  tifl.  pbyfe  la  première  ville  du  pais  où  ils  s'âr-  «a  au  publie  étMt  en  Occident,  jipris  avoit 

Tl'^'K^-^'*'  réterent.  Ce  pr/lat ,  d«nt  U  conduite  tout*  pa£è  un  temt  çonfidéruble  dans  les MM4/?r« 

*  fiiinte  teur  fut  déjà  d'une  grande  infiruâton,  res  de  Diolque  &  de  Nitrie  ils  eurent  U 
les  mena  lui'tttime  voir  trois  hermites  de  penf/e  de  quitter  let  fablons  brûlons  de  t'Em 
de  jfo»  jiutéje  ,  aiu  étaient  trois  bmniff  gyptê  p§Mr  retourner  dans  leur  province ,  & 
mes  *n  faintet/.  CétritHt  CbMmm  »  ^ter  revrir  leurs  parens  ;  ce  qui  ne  peut 
Ne  fier  os  &  Jofeph  qui  fk  fituMmtijten  gu/re s  s'entendre  que  de  la  Palefiine  qu'ils 
d'étrtt  connus  des  bommn  qat  fans  O^en  tegârdoient  tomme  leur  pats  &  où  /toient 
iVMtf  éUiriêm  iigntrd  ce  qiu  les  regarde  juf-  leurs  par/nt  &  leurs  frères  au  feus  fpititnet. 

leur  nom.  Oi/r/mon  ig/  pour  lors  de  Comme  ce  mouvement  ne  venoit  que  dn 

pùu  de  cent  ans  les  entretint  i  de  U  per-  defir  de  rentrer  dans  les  lieux  plus  agr/ablet 

/«8mi*  qui  confifie  dant  fâmm  Svm ,  x  &ptHiemmodes  que  n^Aotemies  defertsdt 

lté  la  vertu  angelique  de  U  chajiete,  5  de  l'E(:yç>te  ,  ils  en  furent  d/iourne's  pour  lors 

■  laprote&iondebitufur  lesbommes.Q^n  par  î abbé  Abrabam  qui  leur  découvrit  te 

•  omi.  «•  an  fit  depuis  U  fujet  di  tteit  *  Cu^raiaes.  piège  que  tanmnn  dt  utir  fdlm  hnr  tendût 
ail.  wi««  Hefleros  les  mit  fur  la  vraie  fcience  des  fous  cette  tentation, 

A»fts  ^rituelles ,  &  leur  dit  beaucoup  de  Ils  eantUmetfiU  datte  leurs faints  exerei--     x  1 1. 

«fw)Si  fiar  U  diverfité  des  dans  qrn  bien  m  &  leurs  a^ervattans  dans  ees  lieux  af- 

MLsiTtST.  i^pgftit  à  ceux  qui  le  fervent.  Jofeph  qui  freux  ,  ft  propres  à  m  or  il  fier  U  volent/ & 

4VÛt  une  grande  expérience  des  suaires  dn  les  paJRont  humaines.  Mais  au  bout  de  fept  yeri  rtn* 
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BttbUm  plutkpm  CêHttntn  l'Mé  &  tien  de  leurs  fentimem  i  &  ft^fuddMt 

•   ittrt^gkiuci»  ùtm        Ut  tmiêitt  êtt»  élue  te  ff fiât  wtit  (hâ^f  ftpinson  Ht  /# 

gdg/ leur  parole  ,  que  pour  fe  pstisfaire  eux-  prièrent  de  condamner  les  livres  d'Origenej  o,;^. 

ttténus.  j4uf}i  demandèrent  -  ils  bien-tôt  d'où  l'on  thoit  dtsargumens pour  (ombattre  t- •■  j<i  .  t. 

êf^  U  petmifion  de  fe  retirer  tma  dSr  Im  Mme,  Tbe^U  leur  répondU  ,  ^ 

nouveau  dans  la  folitude.,  &  ils  ne  l'eurent  qu'il  ne  goûtait  point  les  ouvraqes  de  cet 

€^.uU.\j.  fii  plutôt  obtenue  qu'ils  revinrent  en  auteur  ^  &  qu'il  blâmoit  (etix  qui  [uivoient 

•*  ^gypf  «  &  p^fferent  dans  le  fameux  de-  fes  principes.  Lut  folitaSttt  Anthropomor" 

fort  de  Scùi  où  ils  virent  les  abbe's  A-fuyfe,  phites  s'en  retournèrent  avec  cette  fatisf^c- 

Papbnuce  ,  Serapion  ,  Daniel  ,  Serene ,  tion  ;  tnq^s  le  trouble  qu'ils  avoicnt  exiitj 

Théodore  ,  Jf*é(  &  beaucoup  JtéUUttt  fut  fuîvt  iUnttt  âfret  d'un  autre  plus 

grands  hommes  qui  en  faifoicm  l'crucmentj  grand.  Théophile  prhenti  &  tn-tl  difpcf/  i 

&  qui  fournirent  a  Cajjien  U  mdture  de  l'/gard  de  quelques  moines  d'Egypte  de  m/- 

A!-  Oéz.  fes  autres  conf/rences.  Ceux  qui  ont  pris  fil*,  ne  fut  point  fkhé  q»9  d^mitret  moi- 

Scetis  ou  Scete  pour  la  Scytbie ,  à-  qui  ont  res  brouillons  ou  entêté  les  fifint  p*£éf 

(onfoniu  le  retour  de  Caffstn  en  Egypte  pour  Origenijles  ,  afin  d'avoir  pr/ttxte  de 

pour  venir  dits  defert  de  Stiti wec  ce  defir  ptrfAuter  en  les  enveloppant  dans  laguer- 

fu'il  avoir  marqué  de  retourner  duns  fon  }e  qu'il  venait  de  d/dartr  à  Origene.  Cette  ^ 

pais  cr  de  revoir  fes  parens  ,  pourroient  perf/cution  fit  fortir  beaucoup  de  foUtaites  Vut  l'un 

bien  être  les  auteurs  de  l'tphùtn  qui  l'é  de  l'Egypte  ;  Caffun  &  Qmmùn  furent  de  400. 

fait  naitre  en  Scjihie  ;  ce  qui  fuppoferoit  ce  nombre  ,  quoiqu'on  ru  voye  pat  s'ils 

que  Genttade  de  Marfeille  y  auroit  eti  furent  de  celui  des  pcrfàutt's.  Ils  retourne-  ' 

trtmp/  le  premier.  En  ce  tâs-là  »  nm  tem  n  fétejiine  &  demeurèrent  encore  ^t^it,  ' 

n'aurions  gu/res  de  peine  4  reconnoiire  que  quelque  tems  dans  leur  menaftere  de  Be. 

de  tous  les  autres  fentimem  que  nous  avons,  tbleem.  Ils  fortirent  enfin  pour  n'y  plus  re- 

fnf$f/s  fur  le  lien  de  fe  nai^ance ,  il  n'y  en  venir  ,  &  ils  prhent  le  chemin  de  Conftjn* 

éuroit  pas  de  piiu  pehable  que  celui  des  tinople  comme  firent  let  CrMndS'Freres  & 

perfontus  efttt  vettUnt  que  ce  lieu  n'ait  M  tenri  compagnons  »  c'efi-k-dire  ces  folitairet 

Mitre  que  U  Paleftine.  d'Egjfpte  jmféuitii  put  Theepbile  d'elle-  . 

X  V*        Pendant       0^ett&  Jn  compagnon  xandrie  q^  âveit  tremt/ meyeit  de  les  faire 

Germai»  ét9WU  iânt  U        de  Sc/t/,  ou  cbaffer  de  Palefiine  où  Ut  tVte'ient  Miffi  re-  mo(fiu.  w. 

Us  menoient  la  vie  des  folitaires  les  plus  tires.  Il  femble  que  le  prétexte  que  prit 

éa^eres,il  s'j  ^evé  du  trouble  a  l'oecafiea  Céûjien  in  voyage  de  Conjlantinople  fut  lé 

àet  lunes  pâ^Het  dtTbeophile  patriarche  nwfpté'd'y  aller  voir  fa  foeur.  Quoiqu'il  en 

■ftlfrto-ftj.  »        ptâat  omit  condain-  fut  ,  fon  comoagnon  &  lui  eurent  accès  hftitnr.i,ut 

'  n/tepiiù»»  des  Anthropomerpbitet ,  c^efi'  eu^ie 4e  l'^ifeque  de  cette  capitale  de  l'em-     i^.'  ' 

hJSn  ét  eetat  qui  expliquant  trop  À  U  let-  pire  Gret  mâ  mît  faint  Jean  Onyfofiome, 


qui  expliquant  trop  À  U  let-  pkê  Gret  fKÎ  mît  faint  Jean  Chryfofli 

9»it.fi^.m,  jj,^  qiulaues  endroits  de  l'Ecriture  ,  attri-  Ils  s'offrirent  au  fervice  de  fon  eglife  j  & 

«••  /•  *J  •  ^fnfit^  ^  Dieu  une  forme  corforelle  &  bu-  dès  qu'il  ent  ncentm  leur  mrite  ,U  ne  ût 

Wtéèbee, Pinceurs foUtaires^qtit par fiinplicité  point  diffietdté  de  tes  éimittre  4mu  fit» 

s'étaient  laiff/s  furprenJre  u  cette  erreur  ,  cliip/.  Il  ordonna  Cctnutin  prêtre  y  &  fit 

mnrmurtrent  tetu  bout  contre  Théophile  ,  Ca£ien  diacre.  L'un  &  l'antre  npprirent  de 

&  refuferent  mime  â*  fe  rerdre  à  fon  ju-  ce  grmtd  bomme  hentump  de  tInÇet  enteeê 

geneent .  Ceux  quon  ne  pût  d/fabufer ,  aile-  qu'ils  n'avoiiKt  point  Apprises  de  tant  de 

rent  i  Alexandrie  &  y  CMiferent  beaucoup  maîtres  qu'ils  avoient  eus  en  Palefiine  & 

detiUHibe.  tepMfUrcbeptiir  lesappaifet  eà  Egypte  ;&  O^en  fefi  toujours  fait 

leur  fit  de  grandes  careffts  &  leur  dit  us  honneur  demis  de  paffer  pour  le  ili;c:p!e  de 

Qtm.  jj.  tO'  pgfêles  de  ta  Genefe  ;  Il  me  fcmble  qu'en  faint  CbrjfoSeme.  Il  lui  demeura  toujour* 

vous  voyant ,  je  vois  U  iaetiicDktL  MtmU,  ettdiamt  fâ  Mme  &  fervoM 
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élevé.  Ce  Smu  peur  âveir  étetaé  les  ùliMh  meyem  i$  bith  ieux  mné^em  ,  ttm  fm 

te  éet  Or*»iuPnret  &  éee  éunree  filitd'  dethemmti  >  &tâmM  pe»  éetfUet.  Le 

rcs  efEpypte  accufâ  faujjemént  d'Origtnif-  premier  qui  ejl  devenu  dans  U  fuite  l'un  des 

tue  y  &  dveir  exercé  l'hospitalité  4  leur  fitu  (eiebres*de  l'Oaideiit,fia  dédié feiu  le 

égard,  attiré  fià'  M  fanimofité  deTbeoplùie  mm  dm  tnartyrjùmt  f^Uter ,  dmt  m  cnfr  Vcn  \'m 

pjtri.irche  d'Alexandrie  leur  ennemi,  qui  même  que  Cajjten  compofa  l'hiffoire  que  4I}. 

devint  âitfji  U  fien.  La  tbêfe  alla  ft  loin  «mu  avent.  L'autre  fut  dédié  en  tbenneur 


p»  U  eoMé  de  ee  fmiffm  adverfuire,  que  .de  U  fidmte  Vierge  ,  &  memamé  làtre-  f^^- 

 f-ùnt  Chryfoflome  fut  dcpof/&  envoyé  en  Dante  de  Vieaune  du  nom  de  la  petite  r'tvie- 

I.'m404.   exil,  Pallade  évêane  d't&lenepif  taiu  e»  te  d'Tvelin  qui  s'appelle  maintenémt  f^eam- 

fii$mm^*eit  cdm  des  /vêqmt  dm  pertl  de  me.  Il  fut  feiumit  peur  le  fphituri  &  le 

ftirt  Cbryfeflome  ,  vint  a  Rome  implorer  temporel  <t  celui  de  fa'int  n^lor  tant  qu'il 

i'é^Suuee  tm  Mie /uueeeut  eenue  une  telle  f^kf'fi^'        '9"**      fouvent  ruiné  eu 

ferfAmhm,  te  elei^  de  Ceuftminepb  \mé,  ThUud  retue  4e  Naplet  /mm»  dm 

députa  aufjî  quelques  jours  après,  deux  bem-  roi  Louis  II  en  prit  les  refies  ponr  augmen- 

emet  de  Jtn  corps  ,  le  diacre  Cajjien  &  le  ter  &  orner  celui  qu'elle  aveit  fait  bâttr 

fritre  Germain  $  qui  furent  chargés  de  let-  demi  AùefiiUemiême  feus  te  «rat  dê  fàmte 

très  au  PapetOit  l'on  repréfentoit  l'innocence  Paute  vers  l'an  140 }.  Cafjien  gottvertu 


du  patriarche  de  Cenfiantineple  &  l'iiffufii-  ces  deux  menafteret  uvee  beaucoup  de  fagef 
ee  de  fet  emuemûi,  fe ,  fè  prepepmt  pum  U  régie  de  fu  ceeubU" 


Vcn  l'aa 

IT,  Câjjien  apprenant  la  perf/cution  que  Vm    te  ce  qu'il  avait  remarque'  enEgypte  &  en  4,%(t, 

faifoit  dans  Conûautinople  À  ceux  qui  Palejiine  qui  lui  paroijfoit  plus  utile  ,  & 
dmeunîem  fUkUei  k  leur  évê^ae,  ne  crut  plut  propre  peur  porter  des  perfonnesreli- 
pis  devoir  y  retonrntr.  Il  fe  twt  à  Rome  ^'leujes  à  laperfeàion  de  leur  état.  Un  évè' 
s>H  l'on  croit  que  le  cape  Innocent  l'ordonué^i^^e  d'Apt  en  Provence  nommé  Cafior  qui 


'V.cis  Vaii 
4*9, 


compofer  tout  fis  ouvrages.  Lefaccoie^  *Hr  m  bon  ordre,  p^ia  Fabbé  Caffiet,  de 

de  la  ville  de  Rome  prife  par  les  Gorsy  l'en  vouloir  lui  apprendre  quelle  étoit  la  difci- 

fit  fortir  pour  aller  ailleurs  chercher  un  pline  q£il  avoit  vu  pratiquer  aux  Pères 

t*4.tf.  J09.  établijfement.  Quelques-uns  ont  cru  qiéit  d^Oriemtf  &  qu^H  avoit  introduite  dans  lee 

•  *'            étoit  re:o:'rn!  en  Egypte  ,  fonie's  fur  une  commemumtét  i§léU  4nmf  ^(yiUiÊlÀMmif^ 

^  lettre  de  fiini  IfidoTt  évéque  de  Pelufe,  qui  feille, 

0mm^  f^.  avoir  éteaufjidifciple  de  faim  Chryfoftome  Chfitt  peur  fatisfake  ceprHat  que  V  U 

où  ce  pre'Ut  avenir  le  moine  Cafften  auquel  ften  compofj  les  douK.e  livres  de  fes  Injlitu- 

il  écrit,  de  retenir  fa  langue  dansdejujles  t  iens  monaUiaues  ,  dont  les  quatre  premiers 

Jbernes  du  filence  s'il  veut  mener  une  vie  traitent  det9lâgtt.&  des  manières  de  vivrt^ 

conforme  à  la  fainteté de  faprofeffien.  Mms  pratiqués  par  les  foliiaires  d'Egypte ,  les 

il  faut  que  cette  lettre  t'adreffe  à  un  autre  huit  derniers  font  autant  d'infiruâions  con- 

^[fun,  oufietter^urde  te  nôtre ,  elle  lui  tre  tes  huit  péchés  capitaux.  Il  adrefa  cet   ; — . 

aura  été  éirite  avant  qu'il  fut  incorporé  ouvrage  à  Cafior  mime  qui  en  avoit  foUi- 

au  elerjféde  Confl.tntinople.  Car  on  eft  très.  ,citéla  compofition  ,  qui  le  reçut  avec  l'ac- 

jurfuadé  que  de  Rome  Caffien  pajft  dans  tes  cueil  &  t'ejiime  qitil  méritoit.  Il  a  été  loué 

Gaules  y  &  qu'il  fixa  fa  demeure  djns  U  &  approuvé  p.ir  les  plus  grands  nuitres  de 

la  ville  de  Marfeille  où  quelques-uns  veu-  la  vie  f/irltuelle  en  Occident  où  pltifieurs 

ieut  qu'il  reçut  t4  frétrife.  Il  étoit  d^a  en  ne  tut  ont  pas  donné  d'autre  nom  que  celù 

/igruude  réputation  pour  l'expérience  qu'il  de  Règle  de  Caffien.  Mais  perfonne  ne  l'a 

4vele  des  ebofes  qui  regardent  U  vie  fpiri-  comblé  de  tant  d'éleges  que  Pkotiut  pa-     '*^-  H 

mUifptMM  fimdt.  f^tii^Mm^  j^tk  de  Q^jCnw^in^»  ^  ieji^  t^ 
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tmpli  iém  tmu  ûu  pârtUt  ,  &  qui  ne  depuis  furnêmwd  le  Gréué  t  futr 

féùt  pMU  4i§ictMèt  tâpfelltf  un  9ievr*ge  granàn  âSîêtis  qa'il  jit  ému  le  jnvertdm 

iivïnr  n  ne  i'dVMt  lu  qu'en  grec  ;  c-  l'on  pemifuât  ci  il  fut  ûivé  quelques  4nn/es 

fem  jmer  dê'id  tM  qiieUt  eiime  U  éiiit  mes^Leênqutftuwitévoirvûdurefois 

fmm  utOrhntéuac  epd  éttient  fi  ptu  ât-  àefm  k  Rtm  ,  &  qui  fâvoit  qutltt 

toutumés  k  ttmner  les  oeuvres  des  Latius  /ttitl'exp/rience  qu'il  avoit  des  affaires  dt 

en  leur  Ungue,  O&en  exai/  par  l'apfrêm  i'Ori«nt,le  folUdu  memt  fêr  U  drM  de 

htien  que  le  prmur  emnuge  reçut  dum  t*  Im  mùtUque  pâr  Peuiterii/  èt  fept  C3^- 

monde ,  ne  fut  pas  cment  d'avoir  propoft'  Itpn  ,  à  écrire  de  Naunuitien  cennu' 

f»ur exen^âiotteUiuaxiOctidtntUvie  Neftorius ,  afin  de  mkux  /daircir  fon  4/.  ^ 

éêtfeGtmet  d^OritM  imu  its  quatre  pur-  faire  peur  l'infiruSim  des  df'puits  que  le  '•'«■ 

mie/ s  livret  »  &  de  leur  avoir  donné  dans  faint  fiege  deveit  envoyer  au  concile  gén/~ 

Us  huit  autres  des  remèdes  pem  tenter  U  rdl  à'Efbefe,  CMen  eprès  U  ùiAlieât  'te» 

«Âw  &  réfifler  mx  tentâtknt  tes  plut  në-  ie  le»  demeret  Cenfêrenett  qui  n^teveienr 

nairet.  Il  recueillit  entere  tes  maximet  &  été  achevées  que  vers  le  iommenctment  det 

les  infiru&ieue  f«V/  éveif  upprifes  de  U  tM  419,  âvtit  réfolu  de  ne  fins  ésrirer 

hmbe  det  pht  ulékm  tenue  les  pères  eu  méiSs  «cftrwr  fes  jours  imu  t»  mrétt 

 ^hl>és  des  deferts  de  l'Egypte,  Il  en  compo-  &  U  filence.  Il  fallut  céder  néanmim  à 

Lin  414.  f4  vingt-quAtre  Cenjéremes  ,  deitt  U  êdref-  l'âuttr'ud  de  (eux  qui  exigeoient  de  lui 

_  fis  tes  dix  peemkn  k  'Leeme  Mqsie  ie  ee  fhvke  ,  &  reprendre  U  plume  peur 

Frejus ,  &  à  Helljde  fupérieur  du  moiufîe-  défendre  U  vérité  qu'on  attaquoit. 

 ''f^^lipurCaJlorévêqued'j^ftiquiétoit      M  p  donc      traité  de  l'iMârmuUtt  VIL 

"^J^      decedé  depuis  qiéit  êvek  refu  fes  Infiitu-  centre  Ikfterms  en  fept  livres  ,  dem  lê 

titms.  Les  fept  Conf/rencet  fuivantet  font  premier  defquds  après  avoir  fait  une  lifte 

'    adrejfées  à  faint  Honorât  fonduteur  &  des  ptindbalet  bèréfies  ,  &  s'être  arriti 

deLerins,  qui  fut  fait  évique  ét^ Arles  peu  pêtûeMemewtÀ  telle  des  Pelagiens ,  il 

  de  tems  après  ,  &  à  faint  Eucher  qui  fut  prétend  que  l'erreur  de  Nefîorius  &  de 

depuis  évoque  de  Ljen,  Les  fept  dernières  (eux  qui  uvaufeient  que  U  fainte  Vierge 

feus  éer'stet  k  munee  MA  ew  fèlittdees  des  u^tvut  ssùs  m  mmtde  qifmt  bmme  éteit 

ijles  de  Marjeille  depuis  l'ordination  de  tirée  des  principes  de  Pelage.  Il  eft  cer» 

faint  HoKotât.  Cet  euvreee  n'eut  guère  s  tain  que  C^un  afm  paroitre  dans  quel'» 

meins  t^/dut  dme  h  mmuu  que  eatâ  de  qaes  eteéjkns  kutueup  dTeverfien  peur 

fes  Inftitutions  qui  âxment  prévenu  le  pu-  Pelage  &  les  Pelagiens  ,  &  un  grand 

blic  p asantâgeufement  en  fis  faveur  ,  qu'en  éloignement  peur  leurs  erreurs.  On  doit 

nefenut  pas  trep  en  pêtee  éten  estumier  piéfttmee  mime  qu'il  j  a  de  l'injuftke  k 

______  d'abord  U  folidité.  Outre  cette  prévention  uttiibuer  cette  bonne  iifpoÇuion  au  chagrin 

favorable  dent  l'euMége  des  Cenférenees  de  mt'il  eut  de  voir  fon  ancien  menaâere  de 

Caffienjémieepnaensmm^iefeftt.  BeikMmpi8/&  fateof^/perleiFeU^iettet 

blicatiort ,  on  étoit  alors  occupé  dansl'E-  vers  l'an  ^16, plutôt  qu'ai'amotir  delà  véri^ 

gUfe d'une  autre  étffeire  plusimportame  qui  té.  Cependdnt  U  manière  dm  U  s'eft  ex- 

pmveit  empêcher  m  demitr  Pmemte»  pttqttedâiu  UtràzUmede  fisCMf&eis^ 

fUteiÊJf  devait  apperter,  Cétoit  U  nouvelle  ces  J' a  fait  regarder  comme  le  pere  desSerrtî.- 

b/réfie  de  Nefterhie-  putriarcbe  de  Conftan-  pelagiens  ^Cou-vert  du  nom  dei  'abbé  Chéré» 

rinopte ,  quidi»  fie  wé^fltnee  fembleit  éveàr  men  qiéitfeit  parler  comme  U  le  Ju^e  kf 

déjà  mis  tout  l'Or-ent  en  feu.  L'^Occident  propos  fur  la  grare  de  Jefus-Cbrift  (y  li 

n'y  peuvoit  pas  demeurer  indifférent»  Le  pene-urlntre  de  l'homme ,  il  es  cru  pou^ 

faist  fiege  fiir  teat  ^intéireffeit  partkiUiék^  velr  plstt  burdimeut  s'écarter  det  fenti- 

ment  à  l'éteindre  ,  &  le  pape  Celeftln  qui  ment  de  fattit  yluguftin  que  l'érjifc 

le  rempliffoit  uvee  ienufeupdt  dignité  »  y  Romaine  avait  déjà  adoptés.  Car  il  iouw 

tK^hfeit  [en  éStm  Im  ,  ttbû  lim  qnê  U  &Mt  yt'^  m$mint  téHt" 
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leurs  comme  le  principe  des  bonnes  âShus  dm  pâfe  Celefiin  ,  $m  ReciuU  fui  fervit  2 

&  des  bonnet  penf/est  ruusefi  toâjom  pti.  iémmir  Cdffim  &  fis  âibèâns.  Profper 

fente  ,  6-  nue  Ji  elle  prfyitnt  quelquefois  évec  istftcwrs  revint  ÂMs  UsCâtUes  fur 

les  commencement  de  U  bonru  volons/ ,  tâ  fin  dt^  poniipcdt  do  C/leftin  ;  &  éfris 

elle  les  fuit       fHtSqaefoii  ,  &  qu'elle  âvm        les  profofisimu  de  Fineens  que 

vient  k  fon  fecourt  pour  forti^er  cet  com-  quelques-uns  prennent  pour  celui  du  Le- 

meneemens ,  comme  il  ejl  rnive'»  dit-il ,  tins ,  il  entreprit  Cuffien  qifH  uttâqué 

émuZâsbù  &  le  bon  Lmert.  Que  l'bem-  fortement  fous  le  nm  de  G>lUteur ,  c'efi*  Vu»  iti* 

me  peut  de  foi-même  avoir  le  dejir  de  fe  k-dire^defaifeur  deCêuféfeucet.Oucreii 


convertir  ,  un  commencement  de  p/niten-  que  c'/toit  un  ménâgement  peur  épergner 
€9  &  de  foi  ;  qu'il  peut  prier  ,  cbentier  le  le  nom  d'une  perfonne  dont  il  honorait  le 
remède  ,  réftjler  à  U  tentâtion  ,  ûuoiqu'it    m/rite.  Cur  en  comkuttuut  Verreur  de  Otf^ 


ceux  qui  trâvâillent  de  leur  cM.  Qu 

le  bien  quenout  faifons  ^  ne  d/pend  pdt  Provence  ,  U 

moins  de  notre  fruHCârbitrttitu  d*  l^grâi'  b/rdt'tques. 
cedeJefus-CbriJf.  OfufUsàtmttmmetâuxfeMimnsi»  VIII» 

Càs  maximet  parurent  d'une  eonf/quen-  faim  Augufiin  fur  la  Grâce,  ne  furent  pat 

ce  très-dangereufe  aux  difdples  de  faint  les  feules  erreurs  que  l'on  découvrit  dans 

*         Augt^m  qui  «V/wf  plutuMmende  pour  y  les  eiwvret  de  Cajjien.  On  prétend  que  U 

fUmnur,  Deux  d'entre  eux  qui  éroient  ^tle  qu'il  avoit  contre  les  Pelagiens  lui  4 

Profper  d'Aquitaine  &  HiUire  de  Sicile ,  4  fait  dire  dans  fa  vingt-  troijieme  Confé- 

tout  deux  Uiques  ,  mais  fort  dctairds',  rtuctquetêutet  letjujttces  des  jujles  font  C.c«v.f, 

tmmmt  ^  U  vérité  oribodoxe  étoit  en^  des  péchés  ,  ce  qui  n'a  gueres  do  liai  fon 

cm  beaucoup  plus  offeufée  que  la  »/.  ttéanmoiuf  avec  le  SeaùjfeUmttùftue,  On 

^  fn^re  de  leur  maitrc  dans  cet  dogmes  qui  tuecufe  auffi  de  permettre  dâut  U  rfî»- 

ftpMdêit  À  Marfétle  &  à  Lerint ,  feptieme  le  tmr/otiqe  en  certaines  rencon- 

aUetfnt  a  Rome  peur  en  faire  des  plaintes  très  * ,  &  d'enfeigner  dans  U  quatrième t  »  G*i.  j. 

au  p.;  v  Celeflim,  R  les  reçut  très-fovwù-  que  c'efi  m  hen&  m  srvûntaf  e  que  lu 

bianènt ,  à  il  leur  donna  pour  les  évêquei  «  chair  ait  des  defirs  contraires  à  ceux  de 

des  (ùiùlfs  une  lettre  dans  laquelle  il  Ml'ejptitf&  qu'il  ne  fer  oit  pas  bonqut 

c 9 v.dum -.ou  les  fentiment  de  Caffien  fans  tu  »  ttutu  U  vumt/  tk  tbtmme  ffât4t  let 

nommer  ,  &  apptouvoit  U  dolirine  de  »  defirs  de  l'efprit ,  &  qu'elle  vînt  À  bout 


rttt's ,  comme  hout  l^avent  vu  .apprenant  tellement  altéré  en  plufuurt  endroits  des 

qu'il  fe  mettoit  en  devetr  de  Jeutenir  fe»  wvruget  de  Caffienyqu'ilfm  im  irfetmt' 

(à  vit  erreur  ,  &  qu'il  allouait  let  décrets  des  ment  extraordinaire  pour  en  bien  démêler 

'  '  fouverains  pontifes  peur  décrier  faint  jiu-  çe  qu'il  y  a  d'utile  peur  U  piété,  &  ce  qui 

ciifiin  &  rendre  fa  deOrim  uHeufi  ,  w»-  •  uttîrf  i  Itm  maem  les  éloget  ma^nif^ 


•Ùufeire  voir  qu'tt  favoit  préférer  la  vérité  quts  que  lui  ont  donnés  en  divers  tems 

i  fes  amît.  Il  Je  chargea ,  dit-on,  de  vifuer  Joint  jetait ,  faint  Jean  Climaque  ,  faint 

les  regifhes  du  faint  jiege.  Il  fit  dut  exnéiiù  Gr^pire  le  Grund ,  te  B.  Pierre  de  Du* 

de  tout  ce  qu'il  y  trouva  touchant  let  juge-  mien  ,  faint  Dominique  ,  faint  'Thomas  , 

meus  rendut  en  l'affaire  des  Pelagieni  dent  &  beaucoup  d'autret  perfonnes  cel ébres  par 

U àuU  qucfiion      U  en  parut  ^feitdt  Itxr  dfi&rme  tu  bar  fimtté,  Quetquet. 

M,  fuit  éHan  âÊtn  Mmofi» Ifum  HHstmnprir^  dmksprmifrt ms  de 

'  jatr^ 
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ffr.il.cfr:  f**»  «r  ëfhnmm.  Cefi  et  qui  tithe-    Sitv'uH  frêne  de  MétrftiUt  qui  vhtit  en 
rent  de  fuire  fùnt  Eucbtr  Evêque  de   mémt  tems  que  Im,  On  m  peut  éêtatr  m 


jfmt.  Mrr. 


quun*  pu  en  vemr  entièrement  a  bour.  me  haét'tques  ceux  qui  en  fuivoient  Us 
Denjs  U  Cbértreux  &  d^Mitrts  perfnMts  dermes.  On  dit  m'i  l'aUàit  di  féM 

«  put/  &  defâwhr  en  ett  iernmsfh-  ft9w  iê  Mnfeite  fn  etuferw  Mvec 

eles  ont  encore  epy/ de  fe'pdrer  dans  les  grande  v/n/rution  U  tête  de  CaJJîen  dant 

auvret  de  Cafun  U  btngriùn  £*vtc  fi-  «•  ie^u  reliquaire  de  vermeil  enrichi  de 

vrjtye ,  ftur  pjtrler  emm  tmt.  Mut  Ut  fiermitt ,  &  que  U  refte  de  [on  corps  efi 

plus  cUirwyjniy  ont  remarqué  prefjue  dans  une  cjve  de  Utnime  églife  du  mi-  ^ 

P-tr  tout  M»  eertéua  Uvéin  d'Origemjme.  Hat  des  reliques  de  btéueua  d'emet 

^   î»'.''«r  é  pêm  inf/pMteMe  mim  des  sénit^mh  à  fâttdânt  mitmkM  de  >/  G«r'/- 

•  «•«•  meilleures  chofes.  Cefi  ce  qui  a  fait  voir  marbre  [ouienu  de  quatre  colonnes.  On  y  C^. 

*ve(  combien  de  prudence  &  dejufiift  le  eelebre  fort  ftlemneiement  fs  fête  4VM 

t^e  GeUfe  qui  vivéh  fur  U  fin  éê  eiih  mh  ^e  prepre  &  mue  eBêv*  U  «kîS  de 

quitmefieele ,  e  mis  les  œuvres  deCeJJien  juillet  que  l'on  dit  être  le  jour  de  fa  mert. 

M  rdng  des  epecrypbet ,  non  p4s  pour  en  Oneft  prUdéus  Ut  lefouj  de  cet  o£ce  de 

défendre  ebfolument  U  Mhtre ,  mms  peur  ne  pat  féêwner  ^  teu  feffe  reffufciter  U 

iiur  6ter  du  moir.s  C aut or tt/ qu'ont  les  mémoire  de  U  felntei/  de  Caffun  Après 

ouvrages  irre'prihenfàles  des  fùnts  Ptres^  avoir  ù/  près  de  deux*  cent  ans  enffy/eii* 

IX.        ^"  JJ'^.  '^f  ji^n  dam  VetAti  det  bemmet ,  parce  que  U 

„  448  >  ^  q^'îl  etûit  djns  la  quatre -vingt-  nime  chofe  ejî  arrivée  À  Lvetfer  de  Co- 

I»'»»  4*».  feptieme  année  di  fona^e  quand  il  meurut,  gliari ,  4  Faufie  de  Riex.^  &  a  quelamt 

O»  m  voit  ttutîe  part  qu'il  fe  fUtwettoà/  autres  encore  que  f*ë  trejeit  ment  dum 

defUiique  ce  fût  avant  fa  mort ,  ni  que  1*  fcbifme  eu  dans  Ferreur.  On  doit  juger 

lit  teifens  de  Jumt  Prefper  ,  ou  mime  de-tà  que  Cafften  a  été  fans  eulte  dont 

témt0rité  de  féint  Léon  qui  éto'u  devenu  t  égtife  d'Occident  juffd'à  U  fm  dm  ftS-- 

Pape,  l'euptij  d'rfpgfé 4  rien  changer  â  fin  ^itme  fucle  ,  quoiqu'il  ait /té  mis  long» 

nouveau  fyjlème  de  la  cencil'tatien  du  tems  auparavant  dans  le  catalogue  de  P» 

libre-arbitre  de  tbemme  avec  lagraee  de  NataL  L'églife  Grecque  m'a  peint  differ/ 

Jefus-Cbrift..  Cette  confidératton  n'a  pour-  fi  Ung-tems  à  lui  rendre  de  pareils  de-  t.doiaum» 

tant  pas  empêché  te  peuple  de  AdârfiUle  ,  ^irs.  Mais  en  lui  affigmant  le  jour  de 

&  fur  teut  les  religieux  de  l'aÛàie  de  fam  tifexte  j  fiA  ^  Ir  xxix  de  fev  r  ter  cbex. 
FiQer  dent  il  éteit  fondateur ,  de  le  rt-        Orientaux  peur  etlui  de  fa  fête  ,  //  J^UaU  t,f^ 

eennoitre  publiquement  femme  Saint ,  fimUe  qu'elle  n'^ /u  uu^iendeUii'^l^^^** 

&  d'honorer  même  fa  m/meire  J^un  culte  Mm  fTipir fi^  im  fmem  mu 

religieux.  Us  ont  cru  qu'ils  pouveient  lui  . 

rendre  après  fa  tnort  m  titre  qu'il  4veit  .R  E  N  V  O  Y". 

Ifpâremment  perrti de  fon  vivant ,  fiitir  • 
^e  ce  fût  un  titre  attaché  pliiiôt  au  ca-      *  Sainte  B  i  r  g  i  t  t  s  prînccflc  de  . 

raSere  de  fa  perfenne  qu'à  fa  vertu  félon  Ncricic  en  Suéde  ,  veuve ,  morte  le' 

J't^ag^  de  cet  fieetet  que  mm  ervent  re-  mit  de  ^lûllec  Yowi  sa  Yllf 

mmÎKimjpm  étfmfom  m  pgft /If  d'oâobrc 
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Jour  oe  Jv  i  llst* 


m  oa  lY 
liccte. 


SAINTE  CHRISTINE,, 


m^âki?£e.  d'autres  ont  pris  mal  à  popos 
pour  fàinte  Crifpbe  d'Afrique ,  donc 
A  parle  (âinc  Augnftin  >  écoit  de  la  pc- 
tirc  ville  de  Tyr  en  Tofcanc ,  près  du 
lac  de  BoUcne  *  dans  lequel  on  die 
qn*elle  foc  toute  fondue  depuis  \  en 
f  orte  qu'il  n'en  rcfte  plus  de  vcftige. 
L'cgUle  Romaine  en  recevant  ion  cul- 
te ,  qu'elle  a  établi  au  m  v  de  ioillec , 
lemblc  avoir  rejette  l'hiftoirc  qu'on  a 
débitée  de  (on  martyre  ;  puifqu'clte  ne 
foufire  pas  qu'on  en  faffêmème  la  der- 
.  jniere  leçon  de  l'oflîce  de  ce  jour.  Au(H 
cft-on  pcrfuadc  que  fcs  aftcs  qu'on  n'a 
pas  oie  encore  publier  touc  entiers,  ne 
ibncpce(que  compofcs  que  de  faits  (up- 
pofcs  Se  Fabuleux  >  Hins  qu'on  puiiïc 
lucme  fe  fier  aux  extraits  qu'Adon , 
Kerre  Natal,  Morobrice  &  les  aunes 
ont  donnés  de  ce  qu'ils  y  ont  trouvé 
de  moins  incroyable.La  Saiiue  edcoo- 
nuc  &  honorée  chez  les  Grecs  •.comme 
chez  les  Latins.  Son  corps  a  été  tranf- 
^  porte  de  la  Tofcane  à  Palcrme  en  Sici- 
le i  5c  cette  tranflation  dont  l'hiftoire 
a  été  publiée  atr  deuxième  tome  des- 
.Saintsde  Sicile recurillis  par  Cajernn, 
eft  marquée  comme  un  jour  de  fèie 

9af^.»M>u  dans^quelques  martyrologes  au  vil  àc 
mai,  8c dans  pluiîeurs  autres  au  x  dv 
même  mois.  On  montre  à  Pragiie  en 
Bohême  deux  olicmeus  Tous  le  nom 
de  r.iintc  Chrifline,  que  Ton  «éteod 
ctre  des  rclîçiei- dtt  corps  de  noue 
Saintc- 


Molr 


.inus 
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SEgolbne  ou  Sigtulàne  ,  fille  de 
Chr.imlic  de  l'une  des  meilleures 
familles  de  l'Aquitaine ,  vint  au  mou-  - 
de  dans  la  ville  d'Alby ,  vers  la  fin  du  J^-* 
fepticme  lîcclc  ,  oule  commcntcaicnt  ^  *•  '* 
du  fuiv.iiu.  nie  eut  deux  frères,  qui 
paruiciu,  1  u-i  dûus  l'cglilè,  raucrc 
dans  le  monde.  Le  prenûec  lût  l'évâ- 
que  Sigcb.iud,  dont  on  ne  coiinoîc 
point  iciicge,à  moiosqu'on  xie  veuil- 
le que  ce  fîic  ceini  de  Cahors,  l'aucce 
ctoit  le  duc  Hahon  ,  qui  hir  gouverneur 
de  l'Albigeois.  Sigouicmc  tut  mariée 
fort  jeune  h  un  grand  feigneur  du  païs 
no»nmé  Giflulfe   avec  lequel  elle  vé- 
cut dans     crainicdcDieu(S«:  dans  l'c- 
xacke  oblcrvance  de  k&  commande- 
mens.  Son  mari  troiiva  bon  ^'elle  Hc 
de  grande;  ati:iiôncsauxpauvres,qu'el» 
le  allidât  auili  les  malades  dans  les 
muux ,  qu'elle  re^ût  les  pèlerins  Ae  les» 
étrangers  qui  n'avoient  poLic  de  retra^ 
te,  qu'elle  retînt  toiuc  (a  famille  dans 
le  devoir  à  l'égatd  de  Oieu,  qu'elle  vac- 
quâc  à  l'oraifon  }        fcs  autres  exer- 
cices de  pieté  ,  comme  elle  le  jugcoic 
4  propos.  Il  éfoit  même  fur  k  point  de 
conlènnc'i-ttne  féparation  de  corps» 
conuTic  elle  l'en  avoir  (buvent  prié , 
pour  être  plus  libre  âc  ^us  dégagée 
dam»11iink>n  qu'elle  votdtMt  avoir  avec 
|gfa-Cfcrift,lors  qu'il  la  laifîà veuve 
par  fil  morr^  Elle  n'avoir  alors  que 
vingt-deux  ans  i  &  n'ayant  plus  de  liens  * 
qui  fudênt  capables  de  la  retenir  dans  ^ 
lemonde,  cHcs'cn  ft-par.i  cxcérieiire- 
ment,  comme  clic  en  avoir  toujours 
été  filparée  par  la  drlpbfirion  du'ceeur. 
Ses parcns qui  l'aimoicnt,  ne  purent  ap- 
fcottvcr  ceaerc£>lution  »  &  ils  v^uiil* 
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rent  l'oblii^L i-  à  fc  remarier.  Mais  Cxns  traicoit  ellc-mcmc  fort  {cvércmcnt  ;  & 
fcrtlrc  le  rcfpeâ  qu'elle  leur  dcvoit »  il  n'y  avoïc  rioi  déplus auftece <fic  la 
elle  fçat  réûftcr  à  leurs  fuUicitanons  vieqo'dleineiMtt.  Jâinsûellette^iiit- 
avec  unt  de  (erttméteàc  pcrfcvcran-  toit  le  cilice  >  non  pas  minedaai  jEu 
ce  qu'ils  lui  l.i'.lïêrcnt  rnfin  la  liberté  indifpofitions.  Son  lit  ctoit  une  cou- 
de lui  vrc  les  iiiouvcmens  ^ue  lui  doo-  clie  de  cendres»  6c  (on  chevet  une  picr- 
•noit  l'etprie  de  Dieu.  Elte  albi  de  loir  «e>  EUe  oUêrvoit  le  carcme  &  les  au- 
confcntemcnt  Ce  prtfcnrcr  à  l'cvcque  ^res  jours  de  jeûnes  prcfcrits  dans  l'E^ 
■d'Alby  qui  conlàcra  la  viduuc  à  Jclos-  .gl^e  Se  duos  la  règle  <^'elle  avoic  don- 
Chrift  >  de  qui  l'ordonnft  diacos-  née  lion  monafleced'anemankrenrès- 
tàSc.  Elle  vécut  dam  cet  état  pen-  l'igourcufe,  ne  beuvanc  ordinairement 
idapc  quelque  teins;  mais  n'étant  pas  que  de  l'eau  &  du  poiré,*ne  vivant  que 
encore  contente  de  la  manière  dont  de  pain  d'orge  qu'elle  faifoit  elle-mê-  •ciJ«, 
idle  s*écoit  ainfi  dévouée  à  la  continen-  «ne  ,  &  de  Jc^iunes  auxquels  elle  ajoû-  P«**^ 
CCî  elle  voulut  quitter  Ton  païs,.&:  roit  quelquefois  des  lentilles.  Si  elle 
aUec  ailleuis  embrallêc  la  protellion  ^ût  oie  s'abandonner  aux  mouvemcns 
fel^eafe.  Son  pere  Chrainftc  qui  l'aï-  ^  fon  zele,  elle  auroit  pratiqué  des  auT- 
moit  toujours  teiuli  ement,  &  qui  étant  ''«^rucs  encore  plus  grandes  ;  mais  elle 
déjà  fortâgc^  ne  rrouvoitpkis  de  con-  ie  recenoit  par  dilcrctton  >  aûn  de  ne 
loUtioii  qu'en  elle  ,  aima  niieuie  loi  pu  ruiner  tellement  fit  Guté,  qu'elle 
Mdruntnonaftere  dans  l'une  de  fcs  ter-  *ùt  contrainte  cnfuite  de  iè  diipenfêc 
ces,  que  de  foutfrir  qu'elle  le  quirtât.  l'obéilTance  -,  &  de  demturcr  inuti- 
"11  choilît  pour  ce  fujcc  le  lieu  appcUé  le  &:  à  charge  aux  autres.  Elle  fcrvoit 
Troclar,  fept  ou  huit  lieues  au-aeflbm  clle-mcme  les  malades  avec  une  cha-* 
d'Alby  fur  la  même  rivière  *  dans  une  f'f'^  admirable ,  &  leur  rcndoit  les  oflS- 
(îtuation  fort  commode  &  très-agréa-  ces  les  plus  bas.  Elle  pcocuroic  auili  i 
ble.  Il  joignit  atnt  édifices  ên  mona^  ceax  de  ddiors  les  mêmes  affiftariceSi 
tere  des  revenus  fufHfans  pour  l'entre-  autant  que  la  bienfcancc  &  fa  règle 
.tenir ,  ^  il  jr  fit  établis  fa  âlle  abbe0c.  pouvoient  le  lui  permettre  ;  6c  l'on  en 
NotreSsinte  fi;  veyant  ainfi  la  mere  a  vu  un  fi  erand  ^ombre  iàrtv  de  ftf 
de  pluGeun  fiUes»  ne  fongea  plus  qu'à  mains  parfaitement  gderis ,  f7it-ce  de 
les  élever  pour  Jefus-Chrift  dans  la  la  Icpre  &  des  autres  maladies  qu'on         ,  , 
retraite ,  &  â  les  conduire  à  lui  dans  jugeoit  incurables  ,   qu'on   a  cru 
les  voyes  les  pku  étroites  de  (on  évan-  qu'il  j  avoit  du  miracle.  Plus  elle 
gile.  Mais  elle  fc  condtiifoit  clle-mê-  avançoit  dans  la  vertu  ,  plus  elle  s'hu- 
me de  telle  forte  ,  que  toutes  les  Âlies  mdioic  devant  Dieu  à  la  vue  de  les 
n'avoient  qu'à  jetter  les  yeux  fiir  fes  ac*  ^  fautes  8c  de'  fes  impedèftions  j  &  dlç 
;ttons  pour  apprendre  à  pratiquer  la  en  redoublott  de  jour  en  jpur  la  péni- 


Jirertu  dans  Ci  perfe^ion  ;  car  elle  leur 
^n  formoit  un  modelé  fort  accompli 
ilans  ù.  pei^nne.  Elle-les  portoir  tou- 
tes dans  le  cœur  ,  par  une  tendreflê 
de  vraye  mere,  qui  lui  faifoit  aimer  & 
rechercher  leurfalnt  comme  le  fien. 
L.1  conduite  qu'elle  tenoità  leur  égard 
ncrelpiroit  qu'humilité  ,  que  douceur 
fi  ^ue  chariie^oiu  elles  j  njAif  çUcs  Q: 


tencc  qu'elle  en  faifoit  par  fes  larmes, 
fcs  prières  &  fes  mortihcations.  C'eft 
par  tous  ces  moyens  de  ûloc  qu'elle 
travailla  fans  celfe  à  l'ouvrage  de  la 
fandihcation  i  6c  Dieu  après  l'avoir^» 
rifiée  par  diveifes  épreuves,  la  retiff 
à  lui  pour  la  récompcnfer  éternelle» 
ment  de  fes  travaux  ôc  de  fa  fidélité. 
Qn  ne  Ccùt  point  certainement  le  tcini 

^'9 
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de  fa  mort ,  &  Ton  s'cft  Contente  d'en  nie  métier  que  Pierre  &  André  -,  &  leur 
marquer  le  jour  au  xxi  v  de  juillet  dans  profeÛîon  écoit  celle  de  U  pefi:he.Qpd^ 
les  martyrologes  modernes.  Son  corps  ques  Pères  de  l'Eglifc  ont  cru  cp'ils 
fttc  poné  daiu  ie  lieu  apoellc  l'iûc  pro-  étoicnt  de  famille  plus  relevée ,  à  eau- 
«he  de  fentMiaftefe ,  nea  oâfim  pe-  qne&intlcan  étoic  connu  particu- 
le avoir  bâti  une  églifc  pour  la  ftpuUu-  licrcmcnt  du  grand  Prêtre ,  au  tcrasde 
ledes  religieufcsde  Troclar,  Se  un  h6-  la  paflîon  de  Jelîis-Chfift»  mais  cette 
pitalpour  les  pèlerins.  Oii  d^t  qu  j1  fc  çonnoiflànce  ponvoittcrevenoë^ie 
fit  i  fon  tombeau  divers  miracles ,  qoi  nofcn  de  quelques  fcrvices  plutôt  qw 
fcrvirent  de  témoignages  à  fa  (ainte-  par  aucune  relation  de  leurnaiffàncc. 
**MI*  té  devant  les  hommes.  Son  corp»  fut  H  «ft  vra»  qu  Origene  femble  diftin- 
nanCponé  dans  Uiiiicrdes  cem»!  Al^  guer  Jacques  &  Jean  d'âvec  Pierre  & 
hy ,  oij  il  cft  encore  aujourd'hui  confcr-  André ,  en  ce  qu'il  nomme  ceux-ci  de 
vc  dans^  une  chadè  d'argent  att>-dc(IÎB 
dogRiod  autd  delà  eamédrale.  Elle  7 
s  mi(ê  au  nombre  des  principaux 
patrcMlS  titulaires  de  la  ville;  &:  clic  y 
eft  honorée  d'un  culte  ancien  &c  cclc- 


bre  qui  s'eft  même  étcndadans  lespre- 
«incet  voifiaes^ 


fimples  pefcheurs ,  6ç  qu'il  appelle  les 
«nire»  des  bateliets  $  c^eft4-dîre  des 

gens  qui  avoienc  au  moins  un  baeeau 
à  eux ,  &  qui  étoienc  les  maîtres  des 
gens  qui  pefehoient  (bus  eux ,  8e  donc 
us^  payoient  les  journées ,  comme  Vir 


»  fi&le.  S,  JAC^ES  dit  U  MAJEUR., 
Afitre  &  Jdâr^r, 


etotodhii». 


payoient  les  journées 
v.in^cliflc  Cùnt  Marc  nousle  fait  en- 
tcniUc.  lis  n  en  ctoienr  pourtant  pas 
moins  pefcheurs  eusrmèmts  ,  obligé 
2  travailler  fous  leur  perc ,  tiranr  roitre 
XX  V  JOURDEIUILLET,   leur  fubfiftance  de  leur  bateau  qui  fai- 

 "    ibit  apparemment  toute  laridiefle  de 

leur  maifon.  Cétoienr  des  gens  du 
commun  da  peuple*  lans  lettres  & 
(ans  étude. 

QuelqacMmspnt  voulu  conclure  de 
I,.       ÇAint  Jacques  qui  tient  le  troifié-    ce  qu'ils  font  nommes  dans  l'Evangi- 
i3me  rang  entre  les  douze  Apôtres    le  avant  làint  Philippes ,  qu'ils  ont  été 
^  choifis  par ldiiS'ClMrift,.&;  que  nooi  appellés  par  Jefus-Chrift  avant  lot.  Or 
'*  appelions  It  Majeur ^  pwr  le  diftin-    (àint  Philippes  fut  appcllé  le  jour  d'à- 

Sec  de  faint  Jacques  Je  Mineur ,  cou-   près  faine  Pierre  ôc  faint  Andtc ,  avant 
fie  notre  Seigneur  évÊque  les  nâces  de-Cana  ^  &  il  n'y  a  nnlle-«|»' 
yy'V-HC-de  Jérufalcm ,  croit  fils  de  Zebedée  &   parence  que  (aint  Jean  qui  décrit  G. 
~.  '  de  Salomé  ,&  frère  aîné  de  faint  Jean    cjciAcmcnt  cette  vocation  y  eût  oublié 
l'Evangélifte.  On  croit  qu'il  étoit  de    fon  frsrc,&:  lui-même.  Ce  ne  fur  que 
JBethlàïde  ville  de  Galilée  d  deux  peti>-   neuf  ou  dix  mois  après  »  vers  la  hn  de 
tes  liciws  de  Caph.irnaiim  fur  le  bord    la  première  année  de  la  prédication  de 
fcptenrrional  du  lac  de  Genezareth  >   Jelus-Chrift,  que  Jacques  &  Jean  s'at- 
qpel'on  appcllottantreroentlamcrde  tachèrent  enaérônent  i  lui  pour  le 
Tiberiade.C'éroit  auflilc  lieu  de  la  de-    fiiivpe.Ils  s'ctoienr  néanmoins  déjà  mis 
^          meure  jde  (àincPietre  &  de  faint  An-   à  fa  fuite  quelques,  mois  auparavant» 
dcé,  avant  leor  vocaiifljn  â  l'apoftolar ,   mais  iêqlement  comme  les  aunres  pet- 
Sc  de  celledefâintPhiUppe»  Jacques  ibnnes  du  peuple  qui  l'alloient  écott* 
fciFMi  fâifniffnr  avcckarECCclftinfe-  ter^r   '  ' 
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im,  f,9,f.  Ce  <]ui  acciva  principalement  depuis  barque  avec  leur  perc  Zebedce  >&<}ai 

>*•>*■      lejottrdececicpelcheiiiincdciilêqne  raccoromodoiemleanileiSill  ksBp> 

Jcfus-Chriftiîtraîrcà&intPierrc»après  pella  pour  les  prendre  auffi  à  fa  fuites  ' 

avoir  prêche  dans  fa  barque.  C'ecoic  &  eux  abandonnèrent  auflî-tôc  noU' 

un  jour  que  le  Sauveur  (è  trouvant  fur  feulement  leurs  fiten  >  leur  bar^w  » 

le  bord  du  lac  de  G'cnezareth ,  acca-  leurs  ftcviimn  Ac  leur  pott)  imttsg6> 

blé  par  la  foule  du  peuple  qui  fe  pref-  ncralemenr  xont  ce  qu'ils  pouvoienr 

/bit  pour  entendre  la  parole  de  Dku  i  avoir ,  &  ce  qu'ils  pouvoient  efpérec 

&  voyant  deux  barques  arrêtées  y  donc  dans  îe  nonoe.  Une  obéiïlance  & 

les  pefcheurs croient  defcendus  pour  la-  promtc  &  fi  courageafê  jointe  à  un  dc- 

ver  leurs  filets  »  monta  dans  l'une  mi  lâchement  û  parfait ,  fiiu  peut-être  ce 

étok  i  Victtc  »  pour  (ê  dégager  de  la  Qui  concribu  le  plut  à  leur  anicer  Pa£> 

prellë.  L'autre  baroue  étoit  â  Zebedée  reâion  particoliere  de  Je&s-Chrift» 

pere  de  Jacques  6c  de  Jean.  Ils  avoient  oui  les  a  fait  diftinguer  de  la  plûpacr 

travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  pren-  oesaotresdKciplesw 

dre.  Quand  Jefus-Chrîft  a»  celRde       ADcliceclioîx-s  JelÎK-Chrift  réfolu  TÎT. 

parler,  il  dit  iPicrrc  d'avancer  en  plci-  de  demeurer  un  rems  confidcrablc  en  "X^STTfc 

uc  eau  ,  Se  <le  jetrer  les  filets  pour  pel-  Galilée  ,  alla  établir  ia  réfidence  ordi- 

cher.  Ce  qu'il  fit  fur  fa  parole.  La  quan-  naire  i  Capharnaiin.  Jacqnevfc  Jeaitt 

lité de  poifTons  qu'il  prit  fur  fi  grande,  l'yruivircnr;  nfïïftcrcnt  peu  de  jours 
que  le  filet  (c  rompoit.  Ceux  de  cette  ^    guériibn  de  la  bcile-mere  de 

ban^  firent figne  â  leon compagnons  Gunt  Pierrcr  ;  puis  àla  réfiineAion  de 

3atetoient  dans  l'autre  de  venir  lésai-  la  fille  de  Jaïr  chef  de  la  fynagogue»  ^ 

er.C'étoientJacques  &  Jean  avec  leurs  Ce  futpar  cetteaâton  que  Jefus-Cnsift  mms  |  Lmu 

gens.  Ils  y  virent  &  ils  remplirent  teU  commença  princi|»leraent  à  faire  voie 

lement  les  dem  barqpes  qu'il  s'en  fal»  l'empirequ'il  avoir  fur  k  mort  *,  Se  auffi 

loir  peu  qu'elles  ne  couIaiTcnt  i  fond,  à  témoigner  à  S.  Pierre  ,  à  S.Jacques  & 

lis  turent  tous  épouvantes  d'un  prodi*  iS.Jeancette  confiance  ûngulierequ  il 

Et  fi  étonnant  -y  &  ayant  ramené  leoo  avoir  en  eux,  n'ayantvoonlae  accom» 

arques  i  bord ,  ils  quitrerenr  tout ,  âc  pagne  en  cette  rencontre  que  d'eux 

fiiivirenc  J.  C.  mais  fans  renoncer  trois.  Quelque  ten\s  après  la  féconde 

i  leur  pcofelfion  »  non  plus  qoe  fiunt  pâque  de  fa  prédication ,  il  les  mit  a» 

Pierrei.&£wsabandonner  encore  poux,  nombre  de  les  apôrres  j  &  quoique  ce 

cette  fois  la  mailbn  de  leur  pere.  Letu:  ne  fut  peut-être  pas  Ton  intention ,  que- 

entière  vocation  ne  fe  fit  que  quelque  l'on  omètvàt  aucun  rang  parmi  les  douH 

tems  après  ;  lors  qu'en  une  aucre  oc-  K       choifit  entre  ks  difciples  ,  ils 

WMh  4»    cafion  Jcfus-Chrift  appella  potir  la  dcr-  curent  toujours  celui  d'après  faint  Pier- 

*îtÊm,$,  9^  Pierre  &  fainr  André,  rc  Se  Éiint  André  (on  frère  le  premier  ^ 

39,-         Cofimie  il  marcboit  le  long  de  la  mer  de  tous  qui  avoit  eu  Icbonhenr  de  voit' 

de  Galilée,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  Scdeconnoîtrc  le  Mclîir.  jL-fus  doa- 

le  lac  de  Geoezareth  »  il  avoit  vu  Si-  na  alors  i  Jacques  Se  â  Jean  le  nom 

mtm }  c^eft4-dîre  Pierre ,  êc  André  (on  de  Btéuurgif  ;  c'eft4-  dire  enfins  da  ^  >*«*'-3' 

irere  qui  jettoient  leurs  filett»  9c  les  tonnerre,  (ans  qucperiôaneaitenco-  *'* 

leur  avoir  fait  quitrer  pour  le  fuivre  do  re  pu  nous  donner  d'autre  raifon  de 
tefnavant  dans  tous  fes  voyages.  De-I cette  dénomination  ,  qoe  der  applica- 

^étant  un  peu  avancé,  il  vit  Jacques  &  tiens  à  des  fens  {pirttaeuA:  myftiqaesi;  _ 

leaa  fi»  fc«cc-,  çpi  écoienc  dans  me  L'anoéeâiiT*iiC|.Iefi»Chrift  qpdétotc  lim-  9>^ 
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•9i(  AfiAjTTi 

JUill:  17. 


Jmd.  I,  f  t  <• 

*ScloDd^*if 
fret  Ccll  une 
f\  line  de 
i^u*  de  ikué* 
ai|ieft  fur  le 
fUiit  de  li 

n'-i  voit  qu'un 
peu  fiu«  de 


«M. 


demeure  en  Galilée  duranc  la  fcte  6c 
pâque  ,  'alla  qtteltpia  'inott  après  fe 

transfigurer  fur  le  mont  Thihor  *  qui 
•H  aoit  pac  focCtioisné  des  pcôtes  villes 
de  Naxtreth  êc  âahami  fl  voulut  que 

■(âint  Jacques  fiit  le  témoin  de  cette  mer- 
veille avec  Gint  Kcrre       ù\nt  Je.^n. 
■Ce  choix  qu  li  Àt  d'eux  pour  iiunifcC- 
tcr  une  paitie  de<*  gloire  en  leur  pré- 
icncc.fur  une  marque  plusglorieufedc 
di&ioâiou ,  que  tout  cequilavoiccn- 
«ore  &h:!<lepaîs  qu'Us  écoient  à  Â  (ûii> 
te.  Il  Cé  tramlîeura  donc  devant  eui 
ûit  k  ibaimci  ae  cette  montagne  que 
Ton  dît  haute  de  trente  *  ftades ,  qui 
£6nt  cinq  grands  quarts  de  Ueuës  « 
ÔC  dans  l'éclat  qui  l'cni'ironnoit  ,  il 
leur  fît  voir  4  Icscbtés  Moylefic  Ëiic. 
Oaf^t  ce  (ple-i'ébl<riuaéfliéiKficdi^ 
rc  à  l.tnK  Pierre  en  cet  état.  Une  nuée 
lutnincuie  les  ayant  couverts  »  il  ca. 
îatàt  tme  voix  qoi  fie  tomber  les  crob 
diiciples  le  vifage  contre  terre  >  Se  qui. 
les  faiût  d'une  grande  crainte.  Jcfîis 
s'approch.mt  les  toucha ,  les  fit  relever, 
^les  rallTira.  Alors  levant  les yetaiû 
ne  virent  pUis  que  lui  i  &  comme  il 
dclcendoic  avec  eux  >  il  leur  délendit 
de  parler  à  perlôane  de  cett^  vifion 
julqu'à  ce  qu'il  fur  rc(Tù(citc  des  morts. 
Six  mois  environ  avant  le  tems  de  fa 
fsiflion ,  comme  il  alloit  de  la  Gali- 
léeen ïudée ,  il  voulut  entrer  dans  un 
ccrr.TÎn  honri^dcl  i  province  de  S.ima- 
tic.  Mais  cciu  dulicu  lui  en  tcinicrcnt 
Jes  portes ,  parce  qa'ib  voyoient  qu'il 
fllioit  à  Jcrmalem  ;  ce  que  les  Samari- 
tains ne  pouvoientfouflrir  dans  les  Ga- 
fiiéem  â  canfê  de  la  diverfieé^  rdU 

Î;i5ha.  Jacques  &  Jean  ind^nés  de 
'injure  qu'on  fiifoir  à  leur  maître  , 
lui  demandèrent  le  pouvoir  de  fairç 
dcfcendre  le  feu  du  ciel  pour  dévorer 
ces  hrrliir.ms  &r  conduner  leur  bourg, 
comme  Elie  avoir  fait  autrefois.  Mais 
f  cfoi  aiâ^hmsptlt  »  Ce  leur  dit  qu'ils 
Sn^ent  p.as  quel  éxok  l'csCpru  ^ 


de  voit  les  animer ,  i  caufe  que  ce  qu'ils 
cro)^ient  faire  par  un  aele  de  U  fufti* 
ce  ,  le  crtvjvoit  accompagne  de  quel- 
que mouvciuent  de  colère  &  de  rclTcn- 
timoat.  Il  leor  fy  connoitce  tpTÛ  n*é- 
pdsvcnu  poarpetdfeléihommesy 
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mais  pour  les  fauver  j  que  rcfprir  de 
l'Evangile  qu'il  annonçou  ,  n  croît  pas 
un  eipiit  de  rigueur,  comme  celui  de  la 
loi  anckime-i  mais  oa.c^cic  de  du* 

Cette  cocicAioB  n'ein|:^clia  poitit 

Jacques  &c  Jean  de  venir  peu  de  tenu 
après  demander  â  Jefus-Chrift  d'être 
aflis  l'un  à  fa  droite ,  4'autrc  à  fa  gau- 
che ,  lorsqu'il  leroit  dans  (on  royaume. 
C'cft  ce  qu'ils  firent  p.ir  la  bouche  de 
leur  mere  Salonçic.  Mais  Jefus  leur  rc- 
ponditdireAement  »  (àchanc  que  cette 
demande  venoit  d'eux  plûtor  que  d'el- 
le. Il  leur  dit  :  »  Vous  ne  lavez  ce  que 
«Von  éeoi»aée$  xfoaittz-yom  lioi- 
«4:ele  calice  que  je  dois  boire  >  Ils  lui 
»  répondirent  au'ouy  >  &  ils  leur  rc- 
M  partit ,  Vous  lîoircz  à  la  vérité  mon 
»  calice  -,  c'cfl-d-dire  ,  vous  paflèrez 
par  les  fouffranccs  &  par  fa  mort 
M  comme  moi }  mais  pour  ce  qui 
•Kl^re  aiSs  à  madroiteouima  gauche» 
»  ce  n*eft  pas  à  moi  à  vous  le  donner  ; 
»>  c'eft  pour  ceux  à  qui  mon  pcre  l'a  pré- 
»»  paré.  •»  Les  dix  autres  apôtres  ayant 
entendu  cette  demande,  en  connurent 
de  l'indignarion  contre  les  deux  rrcrcs; 
parce  que  les  uns  écant  encore  aufll. 
grofficrs  que  les  antres ,  &  ne  devant 
avoir  le  cœurenticrcnrpnt  purifié,  qjiiç 

auai^d  ils  recevroicnt  le  famt  Ëfprit  » . 
s  avoient  tons  de  l'ambition.  Ils  s% 
maginoient ,  félon Pomnion  commune 
des  Juifs ,  que  le  Mefllîe,  ou  le  Chrift 
régncroïc  bien-tôt  avec  éclatdans  Jé- 
rufalem  ;  &  pcrluadés  que  Je&s  leur 
maître  étoit  ce  Meflîe ,  ils  afîîiroient 
tous  aux  premières  places  de  ce  royau- 
me leneftce^  Ce  liit  fiir  cela  que  Jefiis  MsH.fQ,p^ 
]eat  dit  i  tam  «      n'en  àevp}iç  po^nc  •  i* 
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SAINT  JACCfiJES  II 

(ne  d'etix  comme  des  I^înces  9C  éfsi 

grands  du  Cccle  ,  dont  toute  l'antori- 
lé  conûfte  à  dominer  fùc  ceux  qui  leur 
Corn  SaaaàSi  Msûs  que  ccIdï  qui  voa- 
droit  ctrc grand  parmi  eux,  devoits'ab- 
baiilèt  au-deilb«is  des  aunes  ,  Si  ccre 
4i^po(ë  à  ks'iêcvir  -,  6c  que  celui  qui 
voudroic  être  le  premier  devoit  être  le 
Arrvîtrur  de  tous.  Qu'enfin  le  fils  de 
riioaune,  c'eft-à-dirc  le  maître  même» 
n'étoit  pas  venn  pour  être  iêrvi  ,  mais 
pour  fcrvir  les  autres. 

Jeiûs-Chrift  s'éiant  cetiié  de  Jéru- 
Çdctn  Inr  la  montagne  des  Oliviers 
avec  Ces  difciples,  après  avoir  fait  la  pâ- 
que  &  l'Eucharidie  la  nuit  qu'il  futpris, 
choiiîc  encore  (aint  Jacques  &  faine 
Jean  avec  raintPknb ,  pour  lescendte 
témoins  de  fon  agonie.  Il  le  fit  entrer 
avec  iuid.ins  le  jardin  de  Gcihlcmani. 
Alors  fe  (ènunt  faifi  de  triftcllè ,  Qc  le 
CoeurprcfTc  d'une  extrême  affliction  ,  il 
leur  die  »  Mou  ame  eft  crifte  jurqu'à  la 
**  mort  m  demeotee  ici  &  'veilles  avec 
«moi.»  Puis  s'en  allant  un  peu  plus 
loin  ,  il  fit  (à  prière ,  profterue  le  vifa- 
ge  contreterre.il  vint  enfuitevers  les 
trois  disciples  ;  Se  les  ayant  trouves  qui 
dormoienc,  il  leur  dit  de  veiller  &  de 
prier ,  aûn  qu'ils  ne  tomballènt  point 
dans  la  tentation.  Il  retourna  faure  fa 
prière,  &  les  trouva  encore  endormis 
quand  i^revint  à  eux.  A  la  croiliéme 
n>is»U  leur  dit»  par  une  espèce  de  re- 
proche (iir  leur  toibleâé  >  qu'ils  pou- 
Yoienr  dormir  enfin  &rerepo(cr.  Il  les 
lie  lever  ncanmoujs  à  l'approche  de 
Judas  leur  con&ere,qui  venoic  à  la  tê- 
te des  (bidatsponr  le  livrer  â  fës  en- 
nemis. 

Après  la  téfiirreûtdn  dv  Sauveur, 

les  deux  frères  retournèrent  en  Gali- 
lée avec  les  autres  apôtres ,  &  repri- 
rent l'exercice  de  b  pefche ,  an  moins 
par  intervalles;  ce  qu'on  ne  volt  pas 
ou'ils  ayenr  continué  depuis  l'Afccn- 
ttou.  Après  la  dciceiite  du  laiac  Eij^ic> 


Httr.  1  (r  fl 
fnfttini  S,. 
ftriH.  Uidt, 
tMtrfr.  t,  f. 


lorlque  les  apôtres  Qt  (tpaxetwt  ponc 

aller  annoncer  rEvati5;ifc  par  tente  la 
terre  ,  Taint  Jacques  lortit  de  la  Jud^ 
avantiâint  Jean  ionftere,  &  (aint  Pier- 
re-, mais  nous  ne  pouvons  dire  pofiti- 
vcmcnt  où  il  alla. Quelques-uns prc^eui 
dent  qu'il  prêcha  l^vangile  i  coi^eS  les 
douze  tribus  des  Juifs  difperfées  en  di- 
vers endroits  de  la  terre.  C'eft  ce  qu'on 
ne  pouvoir  eipcrcr  d'un  homme  Icul 
dans  l'cTpace  d'un  ficelé  entier,  pn  eS^ 
.nfTuré  du  moins  que  (aint  Jacques  ta 
vint  quelcuies  années  après  en  Judée  « 
6c  qu'il  y  fîgdala  même  ibn  sele ,  pou^ 
y  fane  recevoir  la  fiii  de  Jefus-Chrift, 
C'ed  ce  qui  lui  attira  les  eâetsde  la 
manvaife  volonté  des  Juifs  &  d!HenH 
de  Agrippa  roi  de  Judée ,  petit-fils  dtt 
grand  î  lerode  qui  fit  mourir  les  Inno- 
cens  à  la  naiflancc  de  Jefus-Chrift  &C 
neveu  de  cet  Herodc  Antipas  Tetrar-» 
^^ue  de  Galilée  ,  qui  fit  mourir  ùint 
Jean-fiapciile }  &  qui  tourna  notre  Sei- 
gneur en  ridicnle  quand  Pilare  le  loi, 
envoya.  Le  roi  Herode  Agrippa  cher- 
chant à  Ce  rendre  populaire  ,  employa^ 
£ipuillance  pour  maltraiter  quelques-* 
«ns      l-Eglife  de  Jefus  Chrift.  U  fii; 
monrir  par  l'épce  l.iint  Jacques  frère  , 
de  faint  Jean.  Cette  niorc  fut  fort  agréa-  ^'"^ 
ble  aux  Juifs,  comme  l'a  remarqué 
faint  Luc ,  tant  par  la  haine  qu'ils  por- 
toieoc  â  Jefus-Chrid  ,  que  par  celi^^ 
qn'il»  avotent  aofls  conçue  contre  lui 
voyant  l'ardeur  avec  laquelle  il  leur 
annonçoit  l'Evangile  de  celui  qu'ils 
•avoient  crucifié.  Du  tems  de  faint  Cle-  ■^"/ f  ». 
mcnr  d'Alexandrie ,  qui  vivoit  i  la  fin- 
du  fécond  ficclc  de  l'Eglife  ,  il  y  avoir 
une  tradition  reçue  parmi  les  hdcUcf> 
qui  portoit,  que  celui  qui  avoic  arrêté  x 
(aint  J.icques ,  &  qui  l'avoit  amené  de- 
vant les  ^uges  ,  voyant  la  gcnéronté 
avec  laquelle  il  rendait  témoignage  à 
Jèiiu-Cnrift,  en  fût  touché  d&telle  for-, 
te  ,  qu'il  confefTa  qu'il  éroit  chrétien 
iul-xucme.  Cette  confcilioplçûc  cou- 
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damner  à  avoir  aufli  la  tcce  traAchée  .  lêiil  d'en tr 'eux  donc  la  more  nous  ait 

nvcL  l'Apotrc.  Comme  on  les  mcnoic  crc  rapportée  par  Tors; .inc  du  fn int  E(- 

CiUcmble  au  hipplicc ,  il  demanda  par-  prit.  Il  nous  eft  aile  Je jugci  du  YicaÔc 

doni  (kinc  Jacques  qui  délibéra  un  da  (ems  dè^eene  mon  «par  les  circonf- 

J>eii  ,  dir  G'mt  Clément,  non  pas  s'il  tances  que  filnt  I.uc  y  a  jointes.  Qiicl- 

ai  pardonncxoic }  mais  s  il  trAiccroic  ques-uns  ont  ou  au'etie  écoic  arrivée 

étHfflriè  fiteig,  lio'itdâbie  qui  n'avtfit  1*  Ciï&féeî^'Pldfiwnr^M^ 


1 1  ». 


point  encore  rcçd  le  Aapnème  de  Je-'  dément ,  puifqufU'éft'ceriain  qiie  faine 
îus-Chtill.D;eu  lui  révéla  (lit  le  champ,  Jacques  mourut  dans  le  lieu  même  où 
aue  le  fang  du  martyre  fupkc  à  tout  ùmt  Picirc  fut  fait  priibnniec  ,  8c 
(Cnii'^cfciix  qui  croyentj  8c  auâi-tôt  il  qu'Agrippa  qui  le  vouioit  faire  mou- 
l'eiribrafla,  luidiraot,£ii^4/.r  /oit  arec  rir  aulli ,  ne  quitta  Jcrufalcm  pour  al- 
géct.Tk-tJtf.  yeui.  L'Eelilc  a  roi^ours  retenu  ce  ter-  1er  à  Celarc  e  qu'après  qu'il  .eût  éciiap- 
^Tu.  't  i.f.  "'PtJcbwédlâjdn  depuis  ce  tcmt-ljfî'  pc.Il  y  en  aquilâiiiettentileofaittde- 
tf*.          &  quelques-uns  vculeiu  qu::  ce  Initie  puis  lanu-T  de  Jcfus-Chrifl  ;  niais  il 
été  une  occafion  de  s'en  Icrvir  dans  les  Ictnblc  qu'on  la  puide  reinectic  deux 
£iint$.  myftercs j^oiir^Dner  la  paix  au  ans  après ,  s'iLeft  vraiqpe'le.roi  Agtip- 
pe4|ilip  avau  ia  ccenroQiiion.  La  tra-  pa  mourut  la  même ahiiée^cpmme  on       1^  «• 
dition  .ipprir  encore  depuis  d'autres  le  con|cdhirc  pat  les  paroles  de  faint  *** 
feitstoucuant  la  vic  «3c  la.mort  de  faint  Luc;  car  ce  l*rince  vécut  aller  avant 
tbnfB.t'it  Jac9ae8le  Majeac.  SaônrEpiphane  eiv  encore  d^Qs  I  '  quatrième  année  de 
a  rapporte  qticlqucs-uns  parmi  lefqucls  l'cmpcrcur  Claude  ,  qui  croit  la  44  de 
on  voit  ^ue  lainr  Jacques  ne  fut  jamais  Jelus-Ciirii^.  Saint  Luc  en  a  marqué 
iharié  ,  non  pl:i5  que  iaiot  Jean  £m  Ibrrdaireimenrltiaifon,  «lorsqu  iltié- 
frerc,  q.i-iiqn  li  dur  .ivoirœiatanteans  moigne  qn'Herode  Agrippa  voyant 
palTés  lorlqueJeliis-Chriftrappellaau-  que  cette  mort  ctoit  f  ort  agréable  aux  - 
prèsde  lui  }  c^u'il  contfanrrit  toujours  Juifs ,  fit  arrêter  (aini  Pierre  durant  les  '***• 
«vec.beatwoup  de  courage  les  mouve-  fours  des  azymes  pour  le  produire  au 
raens  imnérurux  de  la  ch.ur  ^  ^'cqu'a-  peuple,  &  le  faire  mourir  audî ,  lorf- 
vec  la  gloire  du  martyre  ,  tl  remporta  que  la  fête  de  P  ique  icroit  pallce.  La 
la cooTQn ne  d'unp parfaite  cotirin^ce.  paquedes  Juifs  rumb  jicaill^cbnd  jour 
IfM.i^,  »,  Ce  (fere  tlir  encore  de  lui ,  comme  de  d'avril  en  l'an  44  ,  de  forte  que  lî  laint 
(fliiicjFéan  Ibn  frère,  ^  de  faint  Jacqoes  Jacques  mourut  en  cette  année  ,  on  ne. 
le  Mineur,  que  jamaistls  ne  iè  éKbient  peut  douter  que  ce  n'ait  étf      W  fii 
coupei  les  cheveux -,  qu'ils  ne  fe"baig-  dimiobdejnars.Cependant  rcglifcLa- 
noiem  jamais  i  qu'ils  ne  mangcoient  tinc  a  jugé  à  propos  de  ne  célébrer  fa 
jri  viande  ni  poifTôn-,  qu'ilsne  portoienc  fctc  que  le  xxv  de  juillet  auquel  elle  cft  ^^^^ 
<jlftine  feule  tunique  avec  un  Ample  marquée  dans  les  martyrologesdnnom  g^d^jg^ 
manretu  de  toile.  On  ciit  encore  de  de  faint  Jérôme  ,  dans  le  facramcnrai- 
(âint  Jacques  beaucoup  d'autres  chu-  re  de  lamt  Grégoire,  dans  le  vrai  mar- 
iés incenaînes  4e  fabaleulcs,  qui  ne  ty rolo ^e de  Bede 8c dans Veàuceil%N(ie 
prennent  leur  Source  que  dans  les  ceux  ifu  i  cuviùr.e  ftccle  &  des  fuivans. 
cgours  du  faux  Abdi^^s  ,  ou  d'autres  Son  nom  n'dl  point  danslcs  aac|ea|C|^  . 
ta^r«w  ai^  indignes  de  notre  créant*  lendrMndel'églifeparâdilici^édliil^^ 
ce  aue  ce-  inipol^cur,  me  non  jplns  ^00 ceux dcs S 
Il  eft  4c  premier  des  Apôtres  on'on  oui  ne  lont  ooinr  m  n  :'; 


Il  eft  4c  prcmict  des  Apôtres  qu'on    qui  ne  lont  poinr  m  n  :';  dmscc  ^ 
^âche,  aû aie Ibuficrt  le nùrtyre^    le  ic.  licJît  dan^  cciiu     i  celiic  deGtir 
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le, 

ou  du  cumineocenientdu  liiivant  j  mais 
»i  y  eftan  wtvii  de  décembre,  com- 
me o.i  le^ouve  auffidan»  les  anciens 
iàcramenraires ,  fie  les  liturgies  d'avant 
Charleniagnc  ,  qui  ctoicnt  en  ufa- 
geau  moins  dans  l'Aquitaine,  &  les 
autres  endroits  de  la  France  qui  avoient 
«bci  aux  Wifigots.  C'cft  ce  qui  nous  fait 
"Voir  qu'en  Aiinque  &  en  France,  faine 
Jacques  le  Majeur  c'toi:  honore  le  len- 
demain de  la  tctc  de  b.  Etienne ,  com- 
»e  le  premier  martyr  d*aptès  lui.  Auffi 
voyons-nous  qu'on  lui  a  donné  quel- 
quefois entre  les  Apôrrcs  le  même  rang 
que  faint  Etienne  a  eu  parmi  les  autres 
Àaintsi  &  (âintjerome  les  a  regardes 
l'un  &:  l'autre  ,  comme  les  prémices  des 
martyrs  qui  ont  répandu  leur  fane  après 
Jeins-Chrift.  C'eft  pem-ftire  auffi  pour 
ralTcmhIcr  auprès  la  fcte  delanaif- 
iance  de  Jefus-chrift,  ceux  qui  ont 
fooïlen  le  plus  près  de  lui ,  que  l'on  a 
joint  faint  Jcan-Haptiftc  à  fiint  Jacque* 
le  Majeur  dans  le  calendrier  de  c;ar- 
tfaage  au  xxvi  i  de  décembre  ;  Se  que 
l'on  a  mis  au  lendemain  la  fcte  des 
faints  Innocens.  On  a  depuis  fubftituc 
faint  Jean  l'Evangeliftc  à  la  place  de 
faint  Jean-Bapctfte,  pour  le  joindre  i 
C'.l  r.T  Jacques  (on  fircrc.  C'cft  ce  que  l'on 
voie  pailameflè  duxxvi  i  de  dcccm- 
bre  infirée  dans  les  factamcniaircs  des 
yii  ftvtii  fiedesque  nom  avons  en' 
cote  où  il  cft  marqué  que  Dieu  avoir 
.comme  lentcrmc  tous  les  Apôtres  en- 
tre ces  deux  -frères  qui  y  (bnc  honorés 
comme  deux  nurryrsi  commeH  Tiint 
Jacques  avoir  fait  l'ouverture  de  cette 
gloneufe  carrière ,  8e  (âinrTean  la  con- 
lommation.  L'on  voit  quelques  autres 
fiCTamentaîrcs  du  même  tems  à  l'ufa- 
ge  des  Eglifes  de  France,  où  cette  met 
fe  commune  de  làinc  Jacques  &  de 
faint  Jean  ,  ne  (c  trouve  qu'après  celle 
des  faints  Innocens i  maison  aoitque 
«en'eft  qu'uneitranlpoIicîeaÉ 


Dans  le  reflc  de  l'c^Iifc  Latine  ,  fur- 
tout  en  Italie  ,  il  paroit  qu'on  acte  allez 
lon^-tems  iâns  afligner  un  jour  parti» 
eu  lier  à  la  mémoire  de  faint  Jacques  le 
Majeur  iparce  qu'on  faifoit  (a  fccc  avec 
celle  des  autres  ADÔtres,  tantôt  le  pre- 
miet  jour  de  mai,  tantôt  le  \xix  jour 
de  juin  à  l'occalion  du  marryre  de  faint 
Pierre  &c  de  faint  Paul  auquel  ce  jour 
étoitconfacré  dans  l'Egliio.  Cette fite 
commune  des  Apôrrcs  tue  rcniife  au 
XXX  de  juin  ,  principalement  chez  les 
Grecs-,  6c  elle  s'y  cclebroit  encore  Ion 
qa'enOccidentceiour ayant  été  réfervé 
pour  la  commémoration  de  faint  Paul, 
commcccluidu  premier  jour  de  mai  le 
fut  pour  celle  de  faint  Philippes  Se  de 
(aint  Jacques  le  Mineur  ,  on  avoir  dé- 
jà diibribué  pour  la  fcte  de  faint  Jacques 
le  Majeur  8c  pour  celle  des  autres  Ap6- 
très ,  des  jours  à  part  dans  les  difTérens 
mois  de  l'année.  Les  Grecs  ayant  auflt 
embraflc  cet  ufaee  dans  la  fuite  des 
tems ,  ont  choiu  le  xx  jour  d'avril , 
pour  faire  lafcrcparriculicrcdc  S.  Jac- 
ques, dans  la  penicc  de  l'approcher  du 
tems  de  ik  mort ,  autant  que  le  pou- 
voir permcrtre  la  règle  de  leur  liturgie 
qui  ne  foufirolt  pas  des  Ictes  particu- 
neres  des  Saints  dans  le  terme  pafcaL 
Elle  y  a  été  toujours  di.puis  chômée 
d'obligation,  &  célébrée  avec  beau- 
coup de  folennitc  3  ce  qui  s'obfcrvc  en- 
core maintenant  chez  eux  milgrérop- 
predlon  où  lont  leurs  califes. 

£llc  n'a  point  été  julqu'ici  moins  fo- 
lennd^lê;en  Occident  au  xxv  de  juillet» 
où  elle  .1  été  précédée  prelquc  par  tout 
d'un  office  de  vigile ,  avec  un  jeûne  q^ui 
eftd'oblieatiaiienbeaucoitpd'endroits. 
Ce  qui  rabfifte  encore  aujourd'hui  en 
Angleterre  parmi  les  fchifmariqucs, 
nonobllant  la  prétendue  réformatioti 
que  les  Proteftans  ont  faite  de  cette 
(^glife  ,  de  la  fupprciTîon  de  la  pîfipart 
des  fûesdes  Saints,  ^ue  l'on  a  bitfés 
it  kMCi)ouvdleliciirgie.£n  quelques 


YII. 

iUm  f.  Al. 
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«iioccfcs  de  France,  où  l'on  s'eft  cru  on  ne  fçait s'il  faut  cnicndrc cela  delà 

obligé  d'av<nr  égard  aax  befuins  des  Marmarique  ,quiétoiCttnecontiiée  de* 

nies,  &aux  travaux  de  la  moilTon  la  Libye  en  AKÏquc. 
te  Te  remet  au  dimanche ,  Ibic      Quelques  auteurs  rapportent  qu'il  fuc  vu  f, 

qa*on  la  diftre  au  (ûivanr  >  fMcaa*on  trouvé  vers  Tan  Soo»  dans  b  pentevîl»  5,  j^^de 

.  Pavance  au  prcccdcnr.  A!.iis  elle  n  v  efl  le  de  Compodelle  en  Galice  ,  au  dio-  Oooqpotdkk 

-  point  fuppnmce  ,  comme  celles  dont  cèfcdlrie  ,(ûus  Alfonfele  Chafte  r«  . 

line  refte  que  l'office  pour  l'églifc  ou  de  Léon  allié  de  Chademaene.  Mai»  L'ibIoo» 

le  clergé  qui  (oit  d'obligation.  Le  jotir  perfonnc  ne  non»  a  encore  pcr  dire  de 

en  eft  changé  feulement ,  afin  qu'étant  quel  ticu  ,  ni  en  quel  tems  il  avoit  été 

unie  audimanche,  elle  en  foit  plus  re-  apporté  en  cet  endroit  i  on  ne  nous  a 

ligieuiêment  gardée,  (élon  que  s'en  eft  aiiiC  laifK  aucna  titre  capable  de  nous 

expliqué  M.  l'évcquc  de  Chartres  dans  fjcrfiiadcr  que  ce  corps  auroit  écccelui 

l'ordonnance  qu'il  publia  l'an  i6^j  ,  de  5.  Jacques  le  Majeur»  plûxôc  que  de 

pour  remettre  de  1*  mime  numiere  quelque  antre  Sainte  Nous  necroyons  Wtt.jtitr^ 

dans  Con  dioccTc  toutes  les  fîtes  hors  pas  devoir  entrer  ici  dana^la  dilcufirôn  l^f  '^'  *^ 

cellesdcla  Vierge  qui  arrivent  depuis  d'une  difficulté  dont  l'examen  a  déjà    t>u.  t.  i* 

le  commencement  de  juillet  jufqu'au  été  fait  pat  d'auueS)  fie  dont  la  fin  ne  f^l^'j^*" 

M.  t.  a.  milieu  d'oéhjbrc.  On  voit  encore  cî'aii-  pourroit  fervir  «yi'âmiiltip'Ucr nos  (cru-    mi.  t. 

r ,  'tll^V  très  fcccs  particulières  de  ùim  Jacques  pulcs.  Nous  nous  contenterons  de  di-  Z*' ^ 

le  Majeur  marquées  en  divers  martyres  rcquc  iapictcdu  loi-Aitanlecoiunoua  tio.  *«• 

ara.  '^'tli.  ^°gc^  >  comme  au  xv ,  au  xxv  de  mars  y  beaucoup  adonner  de  l'éclat  &  de  la 

M.  .111  I X  d'avril  ,  que  l'on  a  pris  quelque-  réputation  à  ces  reliques  nouvellement 

fois  pour  des  jours  de  fon  macnrre  >  fie  trouvées  dans^  les  Etats.  Le  Pape  Leoo 

an  XXVI  de  mai  qui  eft  un  jour  éc  remi-  IIL  pour  la  fecooder  transfera  le  fié> 

feaprès  le  tems  cfc  Pâque.  Il  7  en  a  d'au-  ge  épifcopal  de  la  viUc  dlrie  en  celle  —  . 

lies  encore  deftinées  pour  honorer  (è*  de  Compollelle  en  l'année  816  ,  qui 

reliq|ues ,  qui  (ont  des  fîtes  de  leur  in-  étoit  la  aernicre  de  fon  pontificat.  Le . 

ventton&deleurtrandarion.Carc'eil  bruit  s'en  répandit  bien-tftt  dans  le 

nnc  opinion  afTcz  généralement  tépan-  relie  de  l'Europe, &:  fur-tout  en  France» 

duc  en  Occident ,  que  le  coros  de  no«  où  nous  vo)^ns^cdès  le  mêniedecle» 

rre  Saint f  a  été  tran^oné  oe  Jeroil^  où  éioix le oeuviéniede  l'Eglilê,  Adon  j^f^t^jj^ 

/       km  } ce  qui  néanmoins  femble n'avoir  orcque  de  Vienne ,  fie  Uluard  moine  «w». 

poinr  été  cru  ou  débité  ayant  le  feptié^  de  (aine  Gcrmain-des-Prés ,  font  men- 

«.•iMWif.  mefiedede  l*£glifè  ;  pui(qneFonnnat  tion  de  cette  tranflation ,  que  ce  der» 

évêcne  de  Poitiers  »  qui  vivoit  fur  la  nier  fuppofe  même  avoir  été  £iiie  de 

fin  du  (îxiéme  ,  fait  connoître  que  c'é-  JérufâlemenEfpagnc.  Un  inconnu  de  . 

toitlefentiment  commun  de  fon  tems,  l'onzième fiecle,qui  pafTe  pour  un  moi- 

que  les  cofps  des  deux  faints  Jacques  nede  Flcury  ,  ou  S.  13enoît  fur  Loire  ». 

apôtres  étoicnr  encore  alors  dans  la  Ju-  voyant  l'ardeur  de  la  dévotion  que  Ie< 

dée  *  ^uoi  qu'il  pût  fort  bien  être  atri-  peuples  y  avoient^crut  devoir  1  appuyer 

vé  qu'ils  en  enflent  été  enlevés  (ans  que  de  quelq  lies  fendemens  \  te  compoft 

l'on  en  fçût rien  dans  les  païs  c^oigncs.  l'hiuoire  delà  tranfl.ition  dcces  rcli- 

D'autresécrivainsquineiontpasmoins^  oues  que  du  Bo(c  fie  Surius,  ont  publiée  ^^'^  *'*^' 

andens ,  témoignent  quecduî deikinc  oans  leurs  recueils.  Maialcs  Ikbles  in-  igi.  '*  **'*' 

I«oqaes  te  Majeur  étoit  de  leur  mn»  fi^ittes  qp'il  a  employées  pour  fin  def  •■- 

^l^^d>niiiDeviIlcdcbÀte»ri^i,nvti»  lân «aoMieiitécebîeii  {u»  e^oetes  i ^' 
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ruiner  cette  ctcance  qu'à  l'établir ,  s'il  ment  elles  y  ont  été  cotinuës.  Il  prétend 

€Ût  eu  aâairc  à  des  le^urs  capables  de  lêuletnenr  que  le  chemin  du  pcterina- 

'di&ernenienc  Cependant  le  concours  g$  de  iaint  Jaoqnet  n'a  point  été  fait    Lmt.  ru. 

prodigieux  des  peuples  qui  abordoicnt  par  Charlemagne  ,  comme  quelques-  ^' 

ae  toutes  les  parties  de  l'Europe  au  totn-  uns  le  vouloxenti  mais  iong-tems  après, 

beau  de  S.  Jacques,  donnoit  de  grands  lorfque  l'opinion  des  miracles  qui  fe 

fuie.  t.  s.  accroilTcmCOS  a  cenc dévotion.  Ce  fut  f-Tifoient  au  tombeau  du  Sainr,  y  eue 

pour  l'augmencer  encore  ,  que  l'an  formé  ce  concours  de  dcvocion  qu'on 

L'aa.xxM*  1 1  a  4 ,  le  pape  Califte  II.  tranfporta  i  y  voyoit  de  (on  tems. 

CuinpofteUe  les  droits  de  la  métropole  Les  autres  lieux  de  l'Europe,  où  l'on 
de  Mcridc  ,  qui  croit  alors  fous  la  puif-  fe  vante  de  poflcdcr  aulE  les  reliques 
ikncedcs  Sacrazins  ou  des  Mores.  L  é-  de  S.  Jacques  le  Majeur  en  tout  ou  en 
glife  de  Compoftelle  cira  toujours  de  partie,  femblent  être  encore  moins  an- 
grands  avantages  tant  de  cet  bon-  torifés  dan  s  leurs  prétentions  que  Ccm- 
neur  que  des  richelTes  que  lui  procu-  pollellc.  Nous  nous  contenterons  d'en 
toit  le  pèlerinage  conttnuel  des  peu-  rapporter  quelques-unes  qui  ontcontri- 

  pies.  L'archevêque  de  ceiK  ville  ciant  bue  \  augmenter  le  nombre  de  fcs  fctes, 

•     au  concile  général  de  Lacraa  en  1 1 1  $ ,  Oucélebre  à  Vérone  dans  la  ièigneurie 

iôus  Innocent  IIL  fë  orétendic  exempt  de  Venife  le  xxt  v  de  mai ,  l'invention 

de  la  primatie  de  Tolède ,  &  allégua  de  (on  corps  qui  ftit  trouvé ,  dit-on , 


■M. 


}»our  titre  d'exemj>tion,  que  le  corps  de  fur  le  raont-Grigianourès  deceue  ville, 

àinr  Jacques  aputre  d'Efpagnc  ctoit  OnhonoreàTouloufcdcsreliquesfous 

^     dans  fon  cglilc.  Rodrigue  Xinienès  fon  nom,  entr'autres  une  tête  que  l'on  ''j*^' 

archevêque  de  Tolède,  l'un  des  plus  prétend  être  la  fiennc  ,  &  l'on  en  fait  »,jrf.»"5.>f' 


favans  Ôc  des  plus  judicieux  hommes  1a  fête  le  xxv  de  mars ,  outré  celle  de  ^  Ht*- 1* 

Îluel'Efpagne  eâx  encore  portés,  lai  la  tranflation  de  tout  le  corps  qui  (c  'b^u'  t.  |. 

outlnt  publiquement  ,  qu'il  ne  pou-  célèbre  en  plufîeurs endroits  le  xxx  de       t  \\\' 

voit  apporter  aucune  preuve  que  laint  mai.  On  voit  auffi  beaucoup  d'autres  y^'* 

Jacques  f&c  venu  jamais  en  Espagne,  reliques  de  Ibn  nom  di(periîes  en  Fran-  f  1  s^*"»* 


 pas  été  impoffible  de  diflmguer   &  l'on  prétend  que  1  

les  pcéœocioas,  &  de  dire  comme  xiémeuede,  ilyenavoitenNocnlan-  '* 

ont  fait  cnfuttc  ceux  qui  n'ont  vû  au-    die  d.ins  une  éelifcde  fon  nom  qui  dc- 


qu  on  pouvoir  avoir  a  Compo! 

le  corps  de  cet  apptre ,  (ans  ptctendre  tion  dont  nous  avons  parié.  L'on  mon- 

que  le  Saint  fftc  venu  de  Im  vivant  treanfli  à  Li^mibrasdeS.  Jacques 

;   dans  le  p^ïs.  Ro,!i  ic;ae  qui  vécut  en-  que  l'on  dit  y  avoir  été  apporté  de  la  £/>  '<«•  »• 

1.  an  ji4J«  cote  trente  ans  depuis  ,  &  qui  publia  ville  dcCompoftelle  l'an  105    <S:  tic-  ',,^f^.  j^/^ 

deux  ans  avant  fa  mort  une  chronique  pofé  dans  une  abbai'e  de  Beneiiicans  t.  x.  ;*«.r. 

flsTceftiméc,  nes'eftpas  contenté  de  qui  porte  le  nom  de  notre  Saint  dans  ' 

jUJ,f.  4.C.  ne  point  parler  du  voyage  de  S.Jacques  cette  ville  ,  où  l'on  célèbre  fi  tranfla  ^lifj^l^i 

}j!gnuhm*i  enEfpagnCi  i^      nous  apprend  pas  tion  le  xi  1  idemai.Nonobftantccque 

guTi^'f'  nt^ine  luès  reliques  ont  jamais  été  por-  nous  avonsdit  de  la  tète  que  l'on  gar- 

tm.  t.4j^tée$ca  Galice»  ScacSx  point  com-  dcàToaloak  CmOtn  nom  ,  pluiSm 
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T-..Î  y«^.  auteurs  n'ont  pas  faîcdiffieahc  d'écrire  quedcdcvcnir  propre  aux  particuliers^ 

\l^j.&T,!i.        Charles  le  Chauve  roi  de  France  Ceux  qui  râchcnr  de  nous  faire  paiTèr 

1. 1.  /.  ,^8.  donna  fon  chef  à  l'abbaïc  dcSai  nt  faiiu  Chrilloflc  pour  un  Saint  imagi- 

£1 —         ^aatt  d'Arras.  Ils  ajoutent  que  IMîilip-  nairc  nous  obsèdent  que  nous  n'avons 

pes  comte  de  Tlandrcs  1  enleva  l  aii  rica  de  fon  hiftoire  qui  ne  foit  f.iBu- 

1174  malgré  l'abbc  Sç  les  moines  leux  au  jugement  mcmc  des  {retfonnes 

pour  le  transfeer  â  Aîré  i  mais  <|De  fix  les  moins  difficiles.  Mais  qui  ne  fiûc 

jours  après  il  le  reftiniai  l'abbaïe  de  q"C  cet  inconvénient  lui  e(t  commun 

iâint  Vaaft ,  où  l'on  en  fît  la  tranfla-  avec  pludears  illuûres  martyrs  dans 

don  le  aoifieme  jour  de  janvier  dont  l'Egliic  que  l'on  n*f  regarde  pa» 

fon  a  cenonvellé  depnis  la  rasoire  néanmoins  comme  des  chimères  i  Lû 

tous  les  ans  par  une  fSte  qui  fubfiftc  culte  folenncl  qu'on  lui  a  décerné  dans 

encore.  Que  le  comte  Piiilippes  alla  prefque  tous  les  Lieux  de  la  thrctientô 

enfilite  lui-même  à  Compoftelle  en  marque  qu'il  y  a  eu  dans  les  églilcs  un 

Galice  ,  où  on  lui  avoiia  que  le  chef  accord  fur  Con  fujec  qui  a  été  rropgé- 

de  fainr  Jacques  avoir  été  autrefois  néral  pour  n'avoir  pu  ie  lailler  féauire 

tranfporté  en  France  ;  &  qœ  loriqa'il  univerfellement ,  ou  eoniêatir  ooiic: 

fut  revenu  à  Arras  il  obtint  par  fcs  d'une  voix  à  une  erreur  ^pclqoes- 

prieres  une  partie  de  ce  chef  donc  il  uns  aufoicnc  reconnue.^ 

m  prêtent  à  VégUfê  d'Aire.  Les  Grecs  qai  font  le  grand  office 

de  (a  fcte  le  ix  de  mai  ont  cru  ûns 

mifi:S^J}M(S6:mm'65mmimSa  aoute  qu'il  étoit  de  Syric  ou  de  Cili- 

AUTRES  SAINTS   DU  XXV  ^ic»  &  ou'U  avou  étébâtUc  .ur  ùmt 

I au     D  E  Juillet.  Babylasévcquc  AAnoochc  dont  nous^ 

avons  parle  au  xxiv  de  janvier  ,  & 

I»  S  AI  ifT  CHRIS  TO  FLE^  c'eit  une  opinion  tout  coromuncraenc 

mficsb..         Mmjff  yUx.  Cbfifiifh$ntt»  reçie  qu'il  fbuffiit  le  martyre  pour  la^ 

foi  de  Jcfus  Chritt  durant  la  pcrfécu- 

QUoique  le  nom  de  Christophe  ùon  de  l'empereur  Dece  qui  furvinc 

que  nous  écrivons  commnné-  an  roilien  du  troilteme  fiede.  On  ne 

rwMw»      ment  Chriflofle  ,  c'eft-à-dire  ,  Porte-  fait  pas  pofitivement  quel  fut  le  pais 

Cbrifi  ,  fcnablc  être  un  furnom  ou  un  oui  tervit  de  champ  i  les  combats  &  i 

terme  avpellatif  *- plûtôcqae  le  nom  fon  triomphe.  Pluficurs  ont  cru  que 

•ctftamfi  propre  d'un  particulier  ,  on  n'en  doit  c'étoit  la  Lycîe  dans  i'Afie  mineure  j. 

"'^^  conclure  contre  la  réalité  du  S.  quelques-uns  ont  mis  la  Sicile  au  lieu 

nonn^ar^f  mattjrr  que  l'Eglilc  honote  en  ce  jour,  cfc  cette  province ,  peut-être  avec  in- 

2^*2  Rien  n-fempêdieaacomraire  de  croi-  tention.  de  metn«  Ut  Cilicie.  Les- 

aCmc  i)Le  requcce  nom  forme  dans  une  famille  Oriennux  &  les  Coptes  ou  Egyptiens 

chrétienne  n'ait  été  pour  lui  comme  ont  auûi-bicn  que  ics  Grecs  choiii  le  ^*".t-*.»»i* 

ont  été  pour  lui  pour  d'autres  C«r/)^  «  de  mai  pour  célébrer  (a  fite  ;  &  *  l'  i^J' 

fhore  y  Ntcephore ,  Onefiphore ,  Tcicf-  l'on  voit  quelques  Latins  qui  l'ont  i» 

fbtre,  <fii  font  tous nonw propres  de  mife  au  lendemain.  Mais  les'anciens 

Saints.mar^lésdans  les  martyrologesi  martyrologes  du  nom  de  lanu  Jérôme,  '"-^P*- 

&  fi  l'on  cxnminoit  tous  les  nbas  ceux  (iu  ix  fiecle  avec  les  calendriers,  ïli»ifcV 

d«  hommes  en  quelque  langue  que  ce  &:  les  fuiv.ms  jufqu'au  Romain  mo-  <Bt. 

*»  on  n'en  crouveroit  gueres  qui  dernela  mettent  icxxv  de  juillet,  où 

m>att  «fagpdtacif  ou  cmniimn  avant  flniiean  iodiqpenckJieadefimciiltet 
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tt'i.t  t.jtm.  i  Salmon  ou  Saiiios  en  Lycie- Quel-  y  voie  par  tf-uc  dcst-^lilesou  des  cha- 
y.  9.7.(W.t.  qiies  églifes  partkoliecet  la  ibnc  le   pelles  drellccs  en  Ion  honneur.  Ses 

(  I  î  /"'c.  ''XI  X  de  janvier  en  France  (  i  )  ,  le  x    Ibciics  y  font  dépeintes  en  figures  fym- 


BOM*»  iwr. 


tenues  en  Occidcn»,  &  donc  la  cran-   ioa  nom  à        cft  1  une  des  plos  an- 
ilackm  générale  &  câdtftt  le  txv  1 1 1   tiennes  de  U  Cité.  Du  tems  de  S.  Gre-  gTiJUv'''' 
d'avril  en  beaucoup  d'endroits.  C'cft   goirc  le  Grand  il  y  avoir  àTaormina  ^'^^'''^ 


Une  opinion  fort  commune  en  Efpa-  ou  Tadormine  en  Sicile  un  célèbre 

gnc  que  Ton  corps  a  ccc  apporté  du  lieu  monaftcrc  de  S.  Chriftofle  martyr  qui 

de  (à  ièpolture  à  Tolède  »  ce  qui  s'en-  peut  avoir  donné  fuje:  à  qucIques-unS' 

lend  au  moins  d'une  partie  confidera-  de  croire  que  ç'.inroir  é;é  !c  Heu  de  fa 

ble  de  Tes  reliques.  Il  en  eftfaic  men-  Tépulture ,  loit  qu  il  y  eût  ctc  apporté 

ôon  dans  Tomce  du  bréviaire  que  l'on  de  Lycie  on  de  Cîlicie  »  (bit  qb'u  y  eût 

appelle  Mozarabe,  &  que  l'on  attri-  nicir.e  foiifTcrt   la  mort.  On  voyoif 

bue  à  laine  iiidoie  de  ScvîHe }  ce  qui  aufli  autrefois  un  oratoire  ou  chapelle 

lëmble  marquer  que  ces  reliques  an-  confidérable  de  S.  Chriftofle  i.  Conù  M 

xoienc  été  à  Tolède  dès  le  lepticmc  tanrinople  ou  Ion  (blennifoit  fa  fcte  ^jfUc^.tf, 

fiecle.  Mais  c'cft  fans  preuve  que  quel'  au  jour  qui  avoic  été  choifî  dans  les  fkr.i.f.p 

ques  -  uns  ont  prétendu  qu'elles  y  cglifcs  de  la  Grèce  Se  de  l'Orienr. 

avoîenc  été  rapportées  dès  l'an  25S  Mais  il  paroit  qu'il  y  avoir  encore  une 

fept  ou  huit  ans  aptes  Ton  martyre.  Il  autre  é^lift;  de  (..int  C  lirificftc  d.ir  s  la  • 

..     s'en  eft  fait  depuis  divcrfes  dilUibu-  n.cn.c  ville  iupics  de  celle  de  faint 

lions  en  d'ancres  villes  d'E(pagne  }  on  Polycuâe  ;  Se  l'on  voit  que  la  dédica- 

en  voit  un  bras  à  CompoftelTe  ,  une  ce  s'en  failbit  avec folennicé  le  i:n  dé 

mâchoire  à  Ailorga ,  &  d'aurres  olle-  décembre.- 

«f.  t>  mens  i  Valence.  Cen»  qui  les  onr  c«n-  

fiilérées  en  toutes  ces  villes  ont  témoi-  " 

gné  qu'elles  lont  allùrément  d'un  //.  SAINT   CV  CV  P  BAT,*'' ^"^-^ 
corps  qui  n'a  point  du  démentir  la  tra-  Matijt  tn  Ef^  agtit. 

dition  qui  a  aonné  une  taille  de  génnr 

à  faint  Chriftofle.  On  prétend  que  la  T"  E  nom  du  martyr  S.  Crct'PKAT 
plus  gr.indc  portion  des  reliques  ap-  que  le  vulgaire  de  France  appelle 

portées  à  Tolède  fe  trouve  maintenant  en  quelques  endroit»  S.  €tÊ^minfM% 

r.ilTcmblce  dans  la  ville  de  Valence  ,  en  d Entres  S.  Cougtt  ,     encore  aa- 

où  1  on  en  fit  le  tranfpon  lorlquc  celle  irement  ,  cft  ccicbre  dans  l'Eglife  ^ 

_  de  Tolède  fut  minée  en  8t8.  La  f^ce  quoiqu'il  foie  penc-êcre  moins  connu. 

i'w»  <4**-  du  Saint  s'y  célèbre  le  x  de  juillet  de-  que  l.  ii  t  (  hriPiofle.  Les  .-ftes  de  fa  vie. 

puis  que  uint  Vincent  Ferricr  après  n'ont  ^ucres  plus  d'autorité  i  mais  fa 

avoir  converti  la  plus  grande  partie  mémoire-  a  parmi  nous  cer  avantage 

des  Juifs  de  la  ville  en  141  x  fir  chan-  fur  celle  de  S.  Chriftofle  qi»*eUe  a  vé 

ger  leur  fynagoguc  en  une  cj^lilcqui  célébrée  des  la  fin  du  quatrième  (tcclc 

fut  dédiée  fous  le  nom  de  S.ChnftoHc  qui  eft  cchii  oà  il  a  louffërt,  par  le 

«n  ce  jour.  Le  culte  da  làtnt  Martyr  poëte  Pfudencc  ;  an  lien  que  les  ptui 

n'eft  gueres  moins  célèbre  ni  moins  .mciens  monumcns  que   lous  avens 

étendu,  en  f  cance  qu'en  Efpagne  >  oa  de  celle  de  iainc  Chriftofle  n  aj^j^o^ 
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chent  pas  du  tenu  de  (k  more  i  ^5  0  donc  Ptydence  en  a  parlé.  If  y  fat  tm. 

ans  près.  On  dir  que  faint  Cucuphat  honneur  jufqu'aux  ravages  des  Sarra- 
ccoic  Africain  de  la  ville  de  Sciiiite  zins.  FuUad  abbé  de  iainc  Deuys  ea 
dans  la  province  Pcoconfiilaice  ,  lieu  France  du  rems  du  roi  Pépin  l'ayanc 
qui  érak devenu  célèbre  dansi'Egliiè  découvcrc  dans  le  cours  des  voyages 
pir  le  nom  des  martyrs  Scillitains  qui  que  Tes  atnbalTades  lui  firent  faire  , 
avoient  répandu  leur  i^n^  a  Caichage  l'enleva  de  Barcelone ,  après  le  milieu 
^*  pour  la  foi  de  Jefus-Chcift  Tan  aoo  du  huitième  ficclc,  le  nt  tranfportec 
fous  l'empereur  Scvcrc.  Ses  parens  qui  dans  fa  terre  de  Lcbrah  fituce  en  Au- 
ctoicnc  des  plus  confidcrés  dans  le  pais  doiaûc  daus  les  monts  de  Voge  où  il 
le  laiflêrent  aller  avec  un  nommé  fonda  «n  prieuré  par  la  libéraUcé  du 
Félix  en  Mauritanie  faire  fes  études  ÔC  roi  Charleinagne  ,  Se  le  fournit  à  Tab- 
les autres  exercices  de  iâ  jeunellè  dans  baïe  de  faint  Denys.  Le  corps  de  faint 
la  ville  de  CcTarée  capiule  de  la  pro-  Cucupkac  demeura  en  ce  lieu  juiçju'à 
vînce.  Félix  Ac  Cucupiiac  ayant  appris  ce  que  du  tems  de  l'empereur  Louis  le 


que  les  empereurs  Dioclctien  &  Ma^    Dcbunnairc  l'abbc  Hitduin  l'un  des  jff.g^f^ 
ximien  avoicnt  publié  contre  les  Chré-    fucccircuts  de  Fulrad  le  fit  tran/porter  }oo, 
jcicns  de  l'empire  des  édiia  figoureox   dans  l'abbaïe  de  faint  Denys ,  &le  mit 


i^ui  s'obfervoicnt  déjà  par  tout  l'O-  dans  la  cave  de  defTous  l'autel  aux 

nent ,  &  qu'on  devoir  auilî  les  faire  pieds  de  ceux  de  S.  Denys  Se  de  fes  ^ 

«xécnter  bientôt  en  Afrique ,  prirent  Compagnons  le  nv  d*ao&c  de  l'an 

la  réfoUuion  de  pafTer  eafemble  en  8^5.  Ce  fùc  après  cette  tranflation 

Occident  où  ils  elpéroicnt  mettre  leur  qu'un  moine  de  cette  abbaïe  compo(â 

*      foi  0c  leur  vie  en  iftrei£  lU  adiete*  les  aâes  de  notre  Saint»  mais  fur  d'af* 

Tcnt  quelques  raarchandilês  qu'ils  em-  icz  mauvais  mémoires  concernant  les 

barqucrent  avec  eux  pour  négocier  circonftanccs  de  fon  martyre.  Adon 

.dans  les  lieux  où  la  providence  tes  ap-  &  Ufuard  n'ont  pas  laiifc  de  s'en  fervir 

{vellecoit ,  Se  ils  abordèrent  à  Barcclo-  dans  ce  qu'ils  ont  rapporté  de  notre 

^e  l'une  des  pincipales  villes  de  la  Saint  au  xxv  de  juillet  que  les  uns  ont 

province  de  Tarragone  qui  compte-  pris  pour  le  jour  de  la  mort ,  les  autres 

Jioit  encore  alors  la  plus  grande  par-  pour  celui  de  Ûl  tranflation  en  France, 

tic  de  rEfpagne.  Mais  ils  y  trouvèrent  II  parlent  des  trois  juges  fur  lefquets 

bien-tôt  la  periécutioa  qu'ils  fuyaient,  l'auteur  des  aâes  a  prétendu  contre 

Ils  fc  (éparerent  enfuite }  Felix.paflâ  à  toute  apparence  de  vctiié  que  ùànt 

*^  '  Gironc  où  il  fouflrit  le  martyre  bien-  Cttcuphat  av<nt  fouffert.  C'cft  ce  qu'on 

tôt  api ès  }&  Cucuphat  reçut  la  même  a  corrigé  dans  le  martyrologe  Ro- 

couronne  d  Barcelone ,  par  la  fenrence  main  moderne  qui  n'cd  prefque  d'ail- 

du  gouverneur  Dacten  vers  l'an  ;o4,  leurs  qu'une  ecpreflion  d'Umard^^ 

félon  ce  qu'on  en  peut  juger  de  plus  l'on  y  a  remis  le  gouverneur  Dacien 

vr.u!einblable.  Son  corps  fu(  enterre  pour  juge  de  norre  Saint ,  afin  deren- 

f  ir  k-s  Chrétiens  auprès  du  lieu  de  (on  dre  fbn  htftoire  plus  probable.  Outre 

<upp!ice  ;  &  nous  ne  pouvons  pis  don-  cette  Fcrc  priiuipale  du  Saint  S:  celle 

ter  qu'aulli-tpt  après  ^e  Couftantin  de  là  tranllation  du  xxv  d'août ,  on  en 

«ut  donné  la  paix  i  llEglife  il  n'ait  trouve  encore  d'autres  marquées  dans 

reçu  publiquement  le  culte  de  la  ville  les  martyrologes»  comme  celle  de  n '/ f  , 

de  Barcelone  qui  icmble  l'avoir  pris  rinvcntion  de  fon  corps  auxxix  d'à- 

£pa  patron  Clivant  U  muu^C  yril>  pelles  de  U  tranUaiion  au  xii  , 
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au  XV  &  au  XV  t  de  février,  &  encore  mien  Armciirairc  fucccficiir  du  prc- 

au  XVI  de  décembre.  Mais  cette  der-  micr,  Firmilicn  fignala  Ton  avcne^ 

nicrc  fîte  fuppofc  une  hiftoirc  de  Tes  ment  par  faire  crever  l'œil  droit  ,  & 

reliques  fort  diâcrente  de  celle  que  couper  le  jarret  gauche  à  une  multi- 

nous  avonsrapportée  iouc  on  y  prétend  cude  de  confêflêurs  du  nom  de  Jefitt^ 

que  le  corps  de  (àint  Cucupnat  fut  Chrid  ,  parmi  îcfl^ucls ,  outre  près  de 

trantpoité  de  fiarcdone  ,  non  en  cent  hommes  *  il  y  avoic  un  grand 

Fmwc  >  mais  i  Brague ,  8c  dc'li  eni-  nombre  de  femmes  9c  d'enfans  ^  &  'd 

fuite  i  Compoftelle  le  xv  i  de  Jccem-  les  envoya  «nfiiite  ainfi  eftroptis  tr»- 

bre  de  l'an  1 1  oi ,  &  que  Tes  reliques  vaillcr  aux  mines.  On  en  avoir  fair  ac- 

sVconfcrvcnt  encore  aujourd'hui  dans  rctcr  auffi  beaucoup  d'autres  dans  la 

I  cglife  de  faint  Jacques  avec  celles  de  ville  de  Gaze  qu'on  avoir  trouvés 

fainre  Su(ânne ,  de  laint  Frudtucux  de  afTeir.blcs  pour  entendre  la  Icfturc  de 

Braeuc  ,  &  d'un  faint  Silvcllrc  que  1  bcrtcure  famte.  firnnlien  les  ayanc 

quelques-ans  ont  vouln  faire  paOèr  fak  tranfpoRer  i  Cefarée  &  voolant 

pour  !e  célèbre  Pape  de  ce  nom. Mais  divcrfifier  les  effets  de  (a  cruauté,  les 


Adon  eft  un  bon  tcmoiu  de  la  uaniU- 
lion  faite  diceâement  de  Barcelone 
en  France.  Avant  lui  la  fête  du  Saint 
ctoit  marquée  au  xv  de  février  dnns 
les  martyrologes  du  nom  de  iaint  JC' 
zôme*  Gequi  fair  juger  avec  fonde> 
ment  que  ce  fut  le  jour  de  fon  mar- 
tyre >  Se  aue  le  xxv  de  juillet  ell  celui  Dans  ce  nombre  on  remarqua  une  iîlle 
de  là  iranflation.  Vandalberr  ell  peut-  d'un  courage  tont-â-fiiic  mâle  qui  foci- 
ctrc  le  premier  des  martyrologiftes  rint  les  premiers  tourmcns  fins  feplain- 
qai  l'ait  marqué  au  xv  en  ce  dernier  dre.  Mais  lorsque  le  gouverneur  vint  à 
jour  }  car  il  n  eft  point  certain  que  ce  la  menacer  de  la  faire  violer  »  &  de  tut 
«pi  eft  attribué  à  Florus  dans  les  addi-  ôter  l'honneur ,  elle  ne  put  arrêter  le 
tions  du  martjrrologe  de  Bede  &m  de   zele  cpii  la  porta  d  parler  contre  le  ty- 


partaeea  en  deux  bandes  »  fit  créver 
on  (EU  &  couper  le  jarret  anaptemia» 

pour  les  envoyer  anflt  mines }  mais  il 
réfcrva  les  autres  aux  tourmens  pour 
donner  un  fpcâracle  aux  peuples.  Il  en 
fit  dépoiiiller  plufieursd  qui  il  fit  dé" 

chircr  les  côtés  avec  les  ongles  de  fer. 


cet  autetu"» 


*iv  fieck. 


T. 

Kmf.  di  mtrt, 
Tst.  t.  8.  & 


///.  Su  VALENT I NE  , 
àr  fé  Ctmf^  Stg  THÉ  E  9 
ntrgis  &  mmpu  9»  FéUtfim» 


A Près  la  diigrace  ic  la  mort 
d'Urbain  gouverneur  de  la  Pa- 
leftine  >    Firmilien  Ion  fiicceflêur 

étant  entré  en  charge  l'an  )o8>^conti-  aâne^lemenr  i  Cc&réé  en  Palcftinc  , 
aua  dans  ù.  province  avec  la  même   lorfque  le  gouverneur  Firmilien  trai- 


ran  qui  donnoit  ainfi  les  provinces  i 
gouverner  â  des  jages  fi  inhumains  &c 

fi  brur.-'ux.  Celui  que  cerre  gcnércufê 
fille  qualiiïoit  du  nom  de  tyran  ,  &: 
qui  Moic  généralement  regardé  déjà 
comme  tel  dans  les  provinces  de  l'O- 
rient n'vtoit  autre  que  le  céfarMaxi-  ^rm.vttf, 
min Daia oni s'éioit nommé loi-mtme      J" '' 

n  l'If»»  i\i  "  *• 

Augiiitc,  iTc  déclare  Empereur  des  I  an-  r.  ^ 
née  précédente  »  &  qui     trou  voit 


cruauté  la  per(ccution  excitée  contre 
les  Chrétiens  des  le  commencement 
de  Tan  ^oj  par  les  empereurs  Dto< 
cictien  &  Maximien  Hercule  ,  puis 


roit  ainfî  les  confefTciirs.  Un  trait  de 
hardielTe  fi  peu  atten  lu  ne  demeura 
point  long-rems  impuni.  Le  gouver- 
neur doublement  intéreffc  dans  l'hor»- 


augmentée  l'an  ^o^  pas  Galac  Mazi-  neuc  de  celui  qui  l'avoit  établi  »  la.  & 
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foiietcer  d'absrd  très-craellemenc  > 
■enliiue  il  la  fîc  artaclicr  au  chcvalec  où 
elle   dem^ra^  (ulpendue  psnàanc 
qu'on  loi  déchiroit  les  cfttés  K  le  dos 
avec  les  crochets  pointas  8c  les  ongles 
de  fer. 

Pciulanc  que  ù  confiance  f^iifoic 
ainfi  iucr  l'es  buurrcaux  «  on  Vit  une 


autre  hllc  qm  n  avoir  pas  moins 


de 


les  moavemeiu  de  lôn  grand  corar  * 

Se  poulTa  l'autel  de  fon  pied  fi  nidc- 
mcac  qu'elle  le  reiivecU  avec  couc 
Tappateil  du  (^fice.  Cette  aftioii  fit 
entrer  le  juge  dans  une  celle  fivent 

que  tout  rranfporcc  hors  de  lui-même  > 
il  lui  fie  appliquer  les  crochecs  &  les 
ongles  de  fer  {uc  le  corps.  On  lui  dé- 

cou\  t  it  routes  les  côtes  ,  Se  on  lui  vit 


a  cet 


L'jun  |ol. 


courage  qu'elle  >  &  qui  ayant  cmbra^  les  chairs  arrachées  tomber  par  mor- 
H  la  foi  dé  Jefiis-Clirift  kn  jeune ,   ceaux  (ous  les  efforts  des  bourreamr. 

avoir  confacrc  comme  clic  (a  virgi- 
nité à  Dieu ,  s'approcher  du  ;uge  pour 
Itti  reprocher  m  ciaauté.  »  Quand 
m  ceflerez-vous  donc ,  lai  crîa-t-  elle  , 
.1  de  rouTincntcr  ainfi  ma  (oeur  î  C  c- 
lou  la  lo-'ur  non  patlcfang  &  la  natu- 


I.c  j  -yc  prit  long-tcms  plaifir 
aârcux  l^e^Jcle  ,  juiqu  à  ce  qu'enfin 
il  &  Ctmit  cebnté  par  l'horreur  8c  la 
compa^Son  qu'il  en  eut.  Mais  le  cou- 
rage invincible  de  la  Sainte  lui  lir 
tant  de  honte, que  la  joignant  avec 
re  -,  mais  par  la  religion  6c  la  charité   celle  qu'elle  appellotc  fa  linir»  il  pro- 


de  Jclus-Chrirt  ;  car  elle  étoic  de  Cc- 
farce ,  &  s  appeiloit  Valentine  ,  au 
lieu  que  eelle  que  l'on  tourmentoit 
ctoit  de  la  ville  de  Gaze.  Le  juge  irri- 
té de  la  hardicilc  de  Valentine  *  la  fit 
prendre  par  fes  (bldacs  qui  la  préfcn- 
«erentii  Ton  ctibunal.  Il  fiit  furpris  de 
voir  une  jeune  fille  de  petite  caille  , 
d'une  complexion  très-foible  *  &  d'un 
extérieur  qui  n'avoir  rien  que  de  mé- 
priGlV.c  V  &  croyant  que  ce  qu'elle 
.ivoif  (lit  lui  croit  échappe  par  légèreté 
lorfi]  l'cllc  $  ctoit  imagjnée  être  à  COH- 


nonça  une  fentencc  de  mort  contre  les 
deux ,  &  les  condamna  à  ccre  biîUces 
vives.  Elles  çonibmmerenc  ainfi  leur 


g.onciix  martyre  tiJ' 


mble ,  Se  Dieu 


vert  tiii-s  la  foule  ,  il  fc  promit 
iintimider  d'u'i  mot.  Il  v  fut  trompe» 
&  il  s'apperçut  bien-tot  qu'il  avoir 
afTiirc  X  une  pciïbnne  fort  élevée  au- 
dellûs  des  foibleilês  du  fcxe.  Elle  fc 
4éclara  chrértenoe  d'abord  ,  &  lui  fit 
.coonoître  qu'elle  étoit  fort  réfolue  de 
confcrver  u  foi  aux  dépens  de  fa  vie. 
Fjrmilien  change  de  m.^nicres  »  SC 
voulanr  la  gagner  par  des  honnêtetés^ 
il  l  tvliorta  doucement  à  faciifier  aux 
dieux.  Voyant  qu'elle  demeurou  içt- 
nedans  uréfiftance,  il  la  fit  traîner 
malgré  elle  devant  un  autel  qu'on 
avoir  drcllc  dans  le  lieu  de  l  audicncc 


de 


reçut  cet  hoiocauûec»  odeur  de  fua- 
viéé.  Les  Grecs  honorent  leur  mémoiie 
le  XVI  II  de  juillet»  8c  les  Latins  le 
XXV  du  même  mois.  Il  paroît  en  effet 
par  la  datte  du  martyre  de  (aint  Paul 
donc  nous  allons  parler  que  les  deux 
Saintes  moururent  le  jour  auquel 
CCS  derniert  font  leur  fète.  Celle 
de  Gaze  m'BalSAc  ne  nomme  pas  eft 
apjielUp  biote  Thb*«  par  les  Grecs. 


IT.  SMNT  PAUL  , 


MARTTR  Me. 


I  Aint  Paul  l'un  des 
>confe(ïcurs  de  Jcfus  C  luift  W.v. 


pnncipaux  '^^t. 

CcIarcc,rendK  aufli  cette  juunicc  illul-  /.  j^i. 
ttc  par  le  martyre  qu'il  y  fouflrit» 
ayant  été  condamné  a  perdre  la  tctc 
par  la  même  fentencc  qui  condaro- 
notr  au  feu  les  deux  iâîntes  Vierges 
dont 


nous  venons  de  parler.  L'IiiAo- 
rien  £ufç)>e  n'a  rapporté  qu'une  cir- 
Vjjeutine  xoujours  eUe-^mcmc  »  iùivit  cooftance  de  iâ  çiprt  4}ai  a  iùffi  feule 
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Car  mertTc  fa  mémoire  en  éternelle  d'un  tel  mcrice.  Cependant  Paul  fc 

nédidion  i  &  l'on  peut  dire  qu'il  mie  en  pofture  dès  qu'il  eut  tini  ,  le 

n'a  été  connu  dans  l'E^lile  que  par  banda  fai-m&ffle,  fie  préfenta  le  col 

cet  endroit.  Etant  arrive  au  lieu  du  au  bourreau  qui  lui  abattit  la  tcce  le 

f  upplice  ,  il  demanda  du  cems  à  Ton  xxv  jour  du  mois    Pancme  *  qui 

bourreau  pour  faire  une  prière  i  Dieu»  tépondoit  i|iareil  jour  de  notre  mots 

&  il  l'obtinr.  Il  fi:  fi  prière  d'un  ton  dejuillec.  LesGrecsfic  les  Latins  ho- 

dc  voix  fort  hauc ,  afin  que  tous  les  noient  fa  mémoire  avec  celle  desfain- 

affiftans  le  raflent  entendre ,  &  qu'ils  «s  Valcntine  Se  Thcc  ,  les  premiers 

jugcalTent  des  fentimcns  Se  de  la  dif-  au  xvi  1 1 ,  les  autres  au  xxv  éc  juillet; 

pofîtion  de^  vrais  difciplcs  de  Jcfus-  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 

Chrift  pat  la  lîenne.  Il  pria  prcmie-  ni  de  lui,  ni  des  deux  taintes  Vierges. 

temenc  pour  tous  les  Chrétiens ,  de-  ^  

mand.mc  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  les  ————————————— 

ccconcUicr  avec  lui  ,  &  de  leur  don-  SAINTE  G  LOS  SI  NE  ,  ,m  «de, 
œr  enfin  la  paix  6c  le  repos  qui  leur      Vmge  >  à  Mm  f  Ut, 

étoit  néceffairc  pour  vivre  &  le  fer-  ChMkJmiès, 
vit  en  sûreté.  Il  pria  cnfuite  pour  les 

Juifi,  afin  que  Dieu  leur  ouvrant  les  C  Ainte  Gtossnre  on  Ghfinii  écote  I. 

yeux  8c  leur  toochant  le  cœur  ,  ils  i3  Hlle  du  duc  Vintron  ,  l'un  des 

Euflênt  rcconnoîrrc  la  vérité  &c  cm-  principaux  (cigneurs  de  la  cour  d'Auf  A/J^.^JilT* 

rafler  la  foi  de  Jelus-Chrift.  Il  fit  la  trafic  fous  le  prince  Carloman  frcrc  r-  «tr»- 

même  prière  pour  les  Samaritains.  duroiPepin.  Elle  vint  au  monde  dans  ucttnt.M». 

Après  il  nria  pour  les  Gentils  ,  de-  le  territoire  de  Mets  fous  le  reç^nc  de  ^^y-  ^'  î*^^ 

mandant  a  Dieu  qu'il  lui  plût  de  les  Childcric  III ,  peu  de  tems  après  que  ||,  m.^ 

retirer  des  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  fie  la  retraite  ide  Carloman  eût  rendu 

dt,  les  ramener  â  fa  connoidâncc  par  la  Pépin  l'arbitre  de  toute  la  monar- 

iumiere  de  fon  évangile.  Il  n'oublia  chie  Françoifc.  Elle  fut  élevée  avec  " 

Ças  anffi  la  multitude  des  alliftans  qui  grand  foin  aaprès  de  (à  mère  Godile  -, 

«toient  venus  le  mdre  les  fpeâateurs  &  le  faine  Elprit  la  condui(ânt  inté  ~ 

de  fon  fupplice  ,  implorant  la  mifc-  rieuremcnt  lui  donna  tant  d'amour  • 
ricorde  de  Dieu  fur  eux.  Sa  charité  eût  pour  Dieu ,  qu'elle  réfolut  de  lui  coa- 
étc  défeétucufc  &  trop  courte ,  fi  elle  tacrer  fa  virgmité ,  &  de  ne  s'attacher 
ne  fc  fôt  point  étendue  aufli  fur  fcs  qu'à  lui.  Cependant  ce  focret  engage- 
ennemis.  Il  comprit  donc  dans  fa  prie-  tntnt  (^ui  n'avoit  point  d'autre  témoin 
le  le  juge  qui  favoit  condamnai  qne  Dieu  même  fitt  nraverfô  par  fes 
mort,  les  empereurs  qui  pcriccutoient  parens  qui  la  promirenr  en  mariage  k 
i'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  &  le  bout-  un  jeune  gentilhomme  de  grande 
rean  mime  qui  alloit  lui  couper  la  nai&nce  nomme  Obolen.  Mais  Dieu 
tète  \  fie  il  conjura  fa  divine  bonté  de  pecmit  qpc  le  deflèb  de  cette  alliance 
ne  Imr  point  imputer  rinjuftice  qu'ils  le  rompit  par  une  di^taee  fiirvenue  i 
iuitoient  à  l'on  c;^ard ,  &c  de  leur  ac-  Obolen,  qui ,  fur  quelques  foup^ons , 
corder  la  grâce  d'une  véritable  con-  fot  arrêté  par  l'ordre  de  la  cour  ,  & 
verfion.  Il  tira  des  larmes  de  tous  les  après  un  an  de  prifon  perdit  la  tcte  fur 
alTiftans  qui  témoignoient  tout  haut  l'échaâàur.  Gloilîne  ucha  de  profiter 
l'affliâion  qu'ils  avoîenc  de  voir  fi  de  h  conjonâure  de  ce  n ine  înci- 
iojaftemeBt  montic  mus  petfbone  dent  pour  peifiiadcr  à     parens  que 
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^6»,  SAINTE  GLOSSI 
Dieu  nt  U  deftinoic  point  au  mariace, 
.mus  elle  n'en  fût  ^  écoutée.  Us  lui 
tcooveient  bien-tôt  un  autre  époux  , 
9c  Gt  voyant  au  bout  de  tous  les 
moyens  Qu'elle  avoic  employés  pour 
tâcher  d  cludcr  l'afFaire  ,  elle  s'enfuit  à 
Mets  ^  ôc  Ce  réfugia  dans  la  cathédrale. 
Il  ne  fût  pas  pcâîble  de  U  fiûce  (am 
de  cet  alyle  pour  quelques  raifbns 
qu'on  pût  lui  alléguer  ;  &  parce  que 
la  iâmceté  du  lieu  dcfendoic  d  ufer 
d'aooiaé  violence  ,  on  eiïaya  de  la 
dompter  par  U  faim  ,  &c  par  les  au- 
tres befoins  où  l'on  tacha  de  la  réduire 
en  lui  refufanc  les  choses  les  plosné- 
ceffaires.  Elle  demeura  fix  jours  en  cet 
état.  Mais  la  confiance  qu'elle  eut  en 
la  bonté  de  l'époux  célefteâ  qui  elle 
e*étoit  promife  ne  fut  pas  vaine.  Car 
ibit  ou  il  eût  infpiré  au  facrîftain  de 
réglife  d'avoir  fécrétcment  foin  d'elle, 
foit  comme  l'adùre  rameur  de  iâ  vie» 
qu'il  eût  voulu  la  foutcnir  par  fa  grâ- 
ce,  &:  lui  donner  une  nourriture  invi- 
lible ,  lès  oarens  vaincus  par  fa  pcr- 
fcvérance  fe  crurent  obliga  de  lanilt 
fer  en  liberté. 

II;         Elle  prit  anffi-t6c  le  vwk  &  6  te* 
J*"   tira  à  Trêves  auprès  de  Rhotilde  U 

^  •  tante ,  fœur  de  Ion  père  ,  qui  étoit 
nne  femme  éminente  en  vertu,  &  dont 
l'exemple  6c  les  fagcs  confeils  pou- 
voient  lui  être  fort  utiles.  Elle  m  en 
eâet  de  fort  grands  progrès  dans  le 
chemm  de  la  venu  »  «  dans  la  véîta- 
ble  piété  pendant  trois  ou  quatre  ans 
qu'elle  demeura  avec  elle.  S'étant  ren- 
due capable  de  &  bien  conduire  toute 
ièole ,  de  de  (êcvir  même  de  guide 
aux  autres  elle  revint  à  Mets ,  ou  elle 
commença  d'aiicmbler  une  commu- 
nauté de  filles  qui  voulurent  entrer 
avec  elle  dans  les  voycs  crroircs  de  l'c- 
vangiie.£lle  demanda  à  iès  parons^  un 
fonds  de  tene  qu'ils  avoient  prés  de 
la  ville ,  &  qui  étoit  très-propre  pout 
Je  dcQan  qu'elle  avoic  de  »  seâset 


NE.  15.  Juillet, 

avec  lès  compagnes.  L'ayant  obcenu  Yen  l'u 
elle  y  fie  bâtir  auffi-tâc  un  monaftere  •  77** 

&:  en  fort  peu  de  tcms  elle  fc  vit 
mete  de  cent  rcligicujcs  qui  vinrent  fe 
mettre  Ibus  fa  conduite  ,  &c  qu'eXe 
gouverna  pendant  rcfpace  de  fix  ans 
avec  beaucoup  de  fagedc.  Elle  leur 
donna  Texerople  d'une  humilité  pro* 
fonde  »  d'une  pureté  inviolable  de 
corps  Se  d'efpric  ,  d'un  défintcreûe- 
ment  &  d'un  grand  détachement  des 
afFcûions  terreftres  ,  d'un  mortifie*- 
tion  générale  de  tous  les  (cns  Se  d'une 
cxaâ:e  fidélité  pour  tous  les  devoirs  de  • 
la  vie  (pîrituelle.  Dieu  combla  en  peu  Vert  Vm 
de  tems  la  mefure  des  grâces  dont  il  771. 
la  favorifa  ,  &  pour  la  récompenfec 
daiâint  ufage  qu'elle  en  fit,il  l'appella 
à  lui  lorfqu'elle  n'avoit  que  trente  ans^ 
Nous  fuppofons  que  fa  mort  arriva  du 
tems  de  Charlcmagne  ;  mais  nous  ne 
devons  pas  didîmuler  ^ue  les  (kvansfe 
trouvent  embarralTcs  a  marquer  pré- 
cilcment  le  ficdc  où  elle  a  vécu.  Les  ^ .  _ 
uns  fiiivant  l'autorité  de  l'hiftorien  éfZfC^ 
Sigd)err  la  placent  au  commence-  LiCu.t  fmft, 
snent  du  (cpncmc  fiecle  ;  mais  d'au-  if» 
nés  croycnt  qu'on  ne  doit  la  mettre 
qu'après  le  milieu  du  huitième,  par- 
ce que  lorfqu'en  850  l'on  transféra  fcs 
reliques ,  il  le  trouvoit  encore  au  mon» 
de  plufieurs  peribnnes  qui  l'avoienc 
vue  ,  Se  qui  parloient  de  fes  a£kions 
comme  témoms  oculaires.  Elle  fiic 
enterrée  d'abord  dans  l'éj^iTe  des  Apô- 
tres ,  appelle  depuis  de  (âint  Arnonl. 
Son  corpa  y  demeura  rendant  rcfpace 
de  vingt-cinq  ans  au  bout  delqucls  il 
fut  reporté  à  fon  monaftere,  &  mis 
dans  une  cglifc  qui  fut  dédiée  fous  le 
nom  de  Notre-Dame.  U  v  fut  enterré  Vew  Pan" 
vers  le  commencement  du  neuvième  toj. 
fiecle  ;  mais  en  Sjo  il  fut  levé  de  ter-  . 
rc  j  &  après  la  cérémonie  d'une  tranf- 
lation  folennelle  il  demoira  publique- 
ment expofé  i  la  vénératkmdesfidcl-  ^(■i^-  ftt. 
les. Ce  monaftere pottc  nwinrcnanr  le 
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nom  de  fainte  Glollîne ,  &  les  reli- 
gieufès  qui  le  poflèdent  y  fuivent  la 
f^le  de  faint  Beni^c^  Les  anciens 
martyrologes  ne  parlent  point  3e  no- 
tre Sainte ,  ni  nicme  le  Romain  mo- 
derne. Son  nom  fè  noove  dans  les 
additions  faites  à  celui  d'Adon  Se  i 
celui  d  Ufuacd  au  xxv  dejuiilec  que 
l'on  croit  ttce  le  jour  de  U  mort ,  8c 
qni  eft  celui  auquel  on  fait  iâ  fête  à 
Mets.  L'hiftoire  parle  de  trois  tranfla- 
tions  de  Coa  corps  dont  nous  avons 
rappotié  les  deux  prenûetes ,  &  dont 
la  troifieme  fe  fit  l'an  85 1  par  le  mi- 
niftere  d'Ad^lberon  cvêquc  de  Mecs  j 
mais  il  ne  parafe  pas  qu'on  ait  reiena 

les  jours  de  ces  ccrcmonics  pour  en 
renouvellci  la  mémoire  dans  des  fèics 
publiques. 

R  I  H  V  o  I  s. 

*  Sainte  O  l  y  mpi  ABB)  venve 
à  Condantinople.  Voyes  an  xvii  de 
décembre. 

*  Saint  E  T  K  o  t  s  reclus  près  de 
Bcnuvais.  Voyez  an  jout  iiitvantnnri 
de  juillet. 

*SaintTHEOi>iMiii  martyr  de 
Cordoue.  Voyez  au  ne  de  ce  mois 
avec  S.  Paul  diaae. 
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SAINTE  ANNE  ,  MERE 
dt  U  Séut§  Vkrgt» 

E  bienheureux  Pierre  de  Damien 
dit  au  fujct  du  pere  &:  de  la  mcrc 
de  la  fainte  Vierge  que  c'cft  un  curio- 
Mmu.  d.  ^'^•^  inutile  de  vouloir  favoir  ce 
*o.wtm,  y.  que  l'EvangL'liftc  n'a  point  jugéà  pro- 
77-  79.  (le  nous  apprendre  }  &  il  ajoute 

due  la  rechercne  qu'on  en  Toudroic 
niie  faoic  rùt»  U  (ans  finit,  d'au- 


NE.  %6.  Juillet.  jtfj 
tant  qu'on  ne  peut  recevoir  d'ailleurs  ^^^^  ^  ^ 
les  iMours  qui  y  lèroient  néceflàites. 
Auffi  eft^m  très-perfuadé  (|ue  tout  ce 
qu'on  en  a  voulu  dire, même  parmi, 
les  anciens  ,  n'a  été  avance  prcique  - 
que  (iir  des  traditions  fort  inceicai- 
nés  &  des  écrits  fabuleux  dont  -les 
auteurs  ont  été  ou  inconnus ,  ou  défâ- 
vonéss  oa  leconnos  pour  impofteursi. 
Nons  ne  fommcs  pas  même  affûtés 
que  le  nom  d  A  n  n  e  foit  celui  qu'a 
porté  véritablement  la  mete  de  U 
lainte  Vierge ,  quoique  nous  piiffiowi 
raifonnablcment  prélumer  <|ue  ce  nom 
&  celui  de  Joachim  que  1  on  donne  ^mid.  m 
an  pere  de  cette  bienheureofe  mere  f»utn»fi>r* 
de  Dieu  auroient  pu  s'être  confervés 
de  vive  voix  par  le  moyen  de  ceux 
des  pteniers  fidelles  qui  auroient  con- 
nu la  famille  de  la  lâinte  Vierge.  Ceft 
ce  qui  a  donné  lieu  i  quelques  Savans 
de  aoire  que  le  nom  d'Anne  ligniâe 
la  grâCê  felon  eux  ,  &  Joachim  qui 
veut  dire  U  f répara! ion  du  Seigneur  , 
n'ont  été  appliqués  à  ceux  qui  avoient 
donné  la  naillàncei  la  (àinie  Vierge 
que'commc  des  termes  appellatifs qui 
ont  fcrvi  à  les  nommer  dans  l'Eglile  * 
&  i  rappellet  dans  la  ménoire  des 
fidelles  les  dedèins  de  Dieu  (tir  celle 
qu'il  dedinoii  pour  être  la  mete  de 
Ion  tils. 

Il  nous  fuffit  donc  de  lavoir  quo 
c'cft  fous  le  nom  de  fainte  jinne  que 
l'Eglife  s'cft  portée  à  honorer  d'ua 
cnltie  relijgieux  la  mémoire  de  la  mero 
de  la  famtc  Vierge.  L'hiftoire  nou» 
donne  des  marques  db  fon  ctabliûe-  rni»^.  U^, 
ment  en  Orient  ou  parmi  les  Grecs  '••.«••.!>« 
dès  le  (ixieme  fieclc.  Elle  nous  apptend  fc^**''**** 
que  l'empereur  Juftinien  I  ht  bitir  en  iMmht^u 
u>u  honneur  une  belle  cglife  dans 
Conftantînople  vets  l'an  550,  quoique 
l'on  ne  vou'iir  pas  encore  aïïurer  qu'il 
s'agit  de  la  mcre  de  la  i^inte  Vierge.  CtMhm.cr, 
L'empereur  Juftimea  II  qui  commen-  4t* 
ça  i  téffva:  pont  la  première  fy» 


Diyiiized  by  Google 
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vers  la  fin  du  rcpticmc  ficclc  s  écant    blilTcracnt  de  plus  de  troi*  ccm  «ns^i»r«/.  Sff 
rétabli  fur  le  trône  l'an  705  ,  fit  bâtir    après.  Il  fc  peut  faire  c[ue  l'on  ait  ccc  ^«  r-  y  «rf. 
auin  dans  la  ville  impériale  une  cglife    rctciui  par  l'iirige  où  ctoit  l'Eglife  de  "t^uti  /».•. 
.  defainte  Aone l'on  ne  douta  plus   ne  pas  taire  i'omcc  des  Saints,  qui/»/»  f.  i,^. 
alors  qu'elle  n'cûc      la  mcre  de  ta  avoient précédé  la  naiflâwice  de  Jclus-  '-^^'JZ'',. 
fainte  Vierge,  principalement  lors    Chrift.  Ce  que  Gint  Bernard  *  témoi- 1  j6.f*r«. 
t^'on  eût  tranfpocté  de  la  Paleftine  k  gne  avoir  été  encore  exactement  ob-  ^'  'jjf'^- 
Conftantinople  le  corps  d'une  per(bn-   tervé  en  Ton  fiede ,  où  certe  règle  n'a-  rauf^^^, 
uE'       '^^  nommée  Anne,  q.ic  I  on  fe  pcrfuada   voit  d'exception  que  pour  les  Macca-«*»i» 
n'être  autre  que  le  licii.  La  dévotion    bées.  Car  quoiqu'on  ne  puifle  pas  ti- 
que l'on  y  eut  pour  elle ,  ht  bâtir  en-  rcrgrand  avantage  de  l'aucorité de  C&- 
oore  depuis  d'aurres  Eglifes  de  fainte  drene  »  &  de  quelques  auteiica  da 
Anne  ù  Conllantinople.  On  y  hono-  moyen  âge,  qui  veulent  que  la  fainte 
râla  mémoire  &  celle  de  iàini  Joachim  Vierge  aie  perdu  (on  pere  &  ià  mere 
Haa  époos  le  i  r de  (êpcembrev  i  roccx^  d^s  l^ge  d*onzê  ans }  on  peut  con jeâo- 
fion  de  la  naifTince  de  la  faintc  Vicr-  ror  que  l'un  &  l'aLitrc  n'cfoient  plus  au 
gc ,  dont  on  failbit  la  fctc  le  jour  pré-  monde ,  lorfque  leur  hlle  tut  mariée  i 
cèdent  Maison  y  célcbrojt  le  jour  de  S.  Jofepli  fur  le  filence  que  l'évangile 
leur  mort  au  «xv  de  juillet ,  qui  croit  obferve  i  leur  égard,  en  une  conjondta- 
parriculicrcmenr  dcftiné  pour  fainte  reoù  il  y  avoitoccafionde  parlerd'cur. 
^  '  "''Anne.  Ce  jour  écoit  ciiomé  d'obliear-  Mais  depuis  qu'il  ferable  qu'on  s'eft 
tion  dans  la  Grèce ,  &c  dans  toutes  les  relevé  de  cefcrupule  >  ou  a  vu  la  fête 
Provincesde  l'Orient  fujcttcs  à  l'cmpi-  de  ûintc  Anne  s'établir  en  pluficurs 
re dcConftaiuinople,dutemsdci'em-  endroits  où  la  dévotion  des  peuples 
'  rtmiuff.  f.  pereur  Manuel Conmene  dant  lezii  avoir  déjà  prcvemi  J*autotiié  des  ev£« 
flfcAAf*    fiecle.  Mais  il  paroir  çpc  cène  oUi-  attes&auu^apoftoliquequiraren* 
gation  a  ce(Ie  au  moins  depou  'que  auc  enfin  eéncrale  dans  le  feiziéme 
cem  ville  capirale  eft  tombée  fi>us  la  fiécle.  Ce  ^t  le  pape  Grégoire  XIII» 
puîllancede»  Turcs»  qui  ordonna  par  une  bulle  du  premier 
XI*         Nous  ne  voyons  pas  que  le  cuire  de  jour  de  mai  de  l'an  15  84,  que  l'on  ea 
iaïute  Anne  ait  été  introduit  li-tot  dans  célebreroic  la  fete  le  xxvi  de  juillet, 
les  églifes  de  l'Occidenr.  Ce  n'eft  pas  danscomes  les  égliiês  de  la  terre ,  avec 
que  les  hiftoircs  que  l'on  dCWi:c  d'elle  un  office  double,  5c  qu'on  inféreroic 
&  de  faint  Joachim  parmi  les  Grecs,  Ton  nom  dans. les  niaityroioges  &les 
"Jhéfi.  BM»  ne  lûflènr  connnesi  ILoiiie  dès  le  tems  calendriers.  Mais  on  ne  peor  nier  que 
BMsi  R.     Charlcmagne  ;  8c  noDS  voyons  que  la  fête  n'eût  déjà  été  obfervéc  au  para- 
ît «/.m^  '             800  ,  le  pape  Léon  III.  en  vant  dansplufieurs  endroits  de  rOcci- 
fie  dépeindre  quelques-unes  fur  un  or-  dent ,  en  quelqucs-unsdciquelson  voit 
nemeocdbf^l^  delaint  PanLMaiS'  même  qu'elle  ecoit  de  précepte.  Mola- 
cela  ne  parut  d'aucune  confét^uencc ,  nus  l'avoit  déjà  inférée  dans  fcs  addi- 
11  i  pour  ce  qu'on  devoir  aoue  des  tions  àUfuard»  ôc  l'avoit  alfignéc  iisa^^dWi 
aâions  de  leur  vie,  ni  pour  cequ*on  Acre  en  Paleûine,  Ans  noos  avenirM.'iost 
auroit  pû  faire  en  leur  honneur  à  s'il  avoir  trouvé  quelque  part,  que  cette 
i'^f*"'                  des  Grecs.  On  ne  faifoit  ville  qui  s'appelloit  autrefois  Prolc- 
Titm44:  dt  encore  la  ftte  u  de  l'un  ni  de  Tau-  maïde ,  &  qui  étoit  aux  extrémités  de 
t'!*  r-       rre  au  rems  de  fiunt  Bernard  i  &  l'on  la  Galilée ,  &  de  la  Phenicie ,  eût  écé. 
j)evoicdciiu»qiicv^lç4c>i(wéu<;  l6Ucad6Uief>alcui6deiàinteAniie» 


XUot. 
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IH»  celui  du  transport  de  fcs  reliques,  qui  fut  depuis  archcvcque  de  Sens,  l'a- 
Elle  écoic  tncme  déjà  retranchée  en  voit  ordonnée  de  teUc  lotte  qu'il  per- 
Anglererre  avant  que  Grégoire  XIII  menoit  kt  ouvre*  lêiviles ,  ^oi  n'é- 
fût  monté  fur  le  faint  fiéiçi;  ;  ôc  l'on  toicnr  pas  manuelles  -,  ce  qui  Faifbit- 
pcuc  allurer  ^ue  les  Proteiuns  de  cette  alors  une  clalfc  de  petites  fcccs  qui  ne 
ifle  ne  l'amaienc  pas  intttaée ,  8c  n'en  fiibfifte  plus  parmi  noos.  Il  la  rupprima  . 
«noient  pas  même  con(èrvé  lamémoi-  enfiii»  <kns  Tes  ftatuts  de  l'an  1 524» 
fc,  comme  ils  font  encore  aujourd'hui  pour  le  dioccfe  de  Sens.  C'eft  ce  que 
dans  le  calendrier  réforme  de  leur  nou-  fit  aii(fi  pour  celui  de  Paris ,  l'archevc^ 
velle  liturgie  ,  s'ils  ne  l'a  voient  trou-  aue  Hardoiiinde  Percfixedansfi>nar<' 
vée  établie  dans  leur  églile  avant  leur  donnance  de  l'an  1666  ,  qui  fut  auto-- 
fchiùac  Elle  n'y  avoir  éiéiegatdée  rilee  fur  un  ordre  du  Roi  >  par  un  arccc 
fil»  doute  «  ^jMf  connue  une  des  fhes  du  Parlement.  Atnfi  noua  ne  la  voyons 
libres,  qu'on  laiflè  à  la  dévotion  des  plus  obfcrvcr  maintenant  de  précepte 
peuples ,  comme  elle  croit  audî  en  Ita-  que  dans  les  lieux  qui  l'ont  pour  patro^ 
ue  «  en  France ,  au  moins  dans  la  plus  nepacticuliere ,  ou  qui  lé  vantent  d'à- 
gcande  partiedes^li(ès«Cefut  le  pa-  voir  t^uelque  portion  conndérable  de 
pe  Urbain  VI II,  qui  entreprit  d'en  or-  Tes  reliques.  Car  encore  qu'il  foit  diffi- 
donner  robfcrvation  ,  comme  de  pré-  cilc  de  comprendre  comment  le  corps 
ceptevc'cft-à  dire  ,  de  la  faire  chômer  defainte  Anne  de  qui  pcifonncn'a  par- 
par  toutes  les  églifes.  C'ed  ce  qu'il  fa  le.  Se  qui  cft  demeure,  ou  perdu,  ou  in- 
par  une  Bulle  oui  fut  drellee  l'an  i6^i  f  connu  pendant  pluficurs  iiecles ,  ait  pù 
mais  qui  fiit  tans  e^c  Air  ce  point,  être  retrouvé  ou  reconnu  par  desmar- 
commc  cUc  l'a  été  pour  la  fujppreflîon  qucs  fuffifantes,  on  n'a  pas  !ai(îv-dc  fc 
qu'il  avoit  voulu  faire  de  la  fcte  de  U  iaiilér  aller  facilement  à  la  pctlualion 
Conception  aâive  de  fainte  Anne  ,  iûr  oeU }  parce  qu'on  ne  eherchoit 

2ue  nous  avons  too^ooiioontinué  de  point  une  à  ne     pas  tromper  din» 

)lennifer  Icviii  de  décembre,  fous  le  difecrnemcnt  de  (es  reliques  que 

le  nom  de  la  Conception  de  la  l.untc  dans  l'obtcrvatioa  du  culte  qu'on  vou- 

Vierge.  Cette  fôte  du  xvfi,  qui  e(l  une  loit  lui  rendre  à  l'occafioik  de  quelque 

rcmilc  du  XXV,  occupé  de  celle  de  S.  chofe  de  fenfiWe. 

Jacques  le  Majeur»  eu  qualifiée  du  nom      Nous  avons  déjà  remarqué  que  l'on    1 1  f«- 

de  ZhnùtkUt daosie  martyrologe  Ro-  croyoit  avoir  reçu  Ton  corps  i  donftan- 

main,  comme  chez  les  Grecs  ;  ce  qui  tinople,  oùon  l'avoitfait  vcnirdePai-r 

nous  fait  voir  que  l'on  prend  ce  jour  leftine  ,  vers  le  commencement  du 

pour  celui  de  lamort  de(âinteAnne.  huitième  fiecle^  c'eH:  -  à  -  dire ,  entre 

S'il fe trouve det.4^1ifes conimeoellede  les-annécs     <  <5£ yii.Cefiit de  ConC.  DuCj^.cK 

Paris  ,  de  Bcauvais ,  &  d'autres  encore  tanrinop'c  que  Louis  comte  de  Blois  ,  fi"  à'J»chfi- 

dans  le  royaume ,  où  l'oiËce  de  la  fête  qui  tcoit  alie  eu  Grèce  avec  Baudouin  Ttsi^^  'i 

neiêfaflèqnekxxviii  dnmois}ce  deFlandresélûempereurd'Orienr,en-  sJà^t^ 

n'cft  que  parce  que  le  XXVI  ycftempê-  voyalechefdc  lainte  AnneàCliarrres.  jJÎJÎ'Cfi"** 

chc  par  celui  de  quelque  autre  fcte.  Elle  On  ditcommuncniontquela  cholêar-  . 

4ioit  de  commandement  dans  celle  de  riva  vers  l'an  i  aie,  ce  qui  pourroit 

Paris ,  depuis  l'an  1 5  5  7  >  que  l'évèque  donner  occaHon  de  U  réfuter  a- des  el^ 

Euftachc  du  Bellay ,  l'avoir  prescrire  prirs  difficiles  qui  fçauroient  que  le  _ 

iàns  modification.  Cinquante  ans  au-  comte  de  Blois  avoit  été  tué  dès  l'an  L'aniio> 

pasavant l'ériqae  SciennePoncher  ».  1105  >  ui  ii^  d'Aodcinoj^  dans  oni 
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dctachemenc  qu'il  avou  mené  contre  dinal  Albergati ,  dont  nous  avons  par- 
les Valaqucs  &  les  Bulgares ,  où  l'em-  lé  au  t%  de  mai  l'y  apporta  de  Fraii' 
O^tm^uU.  P^''^"^  Baudouin  fut  Kiit  pnfonnier;  ce  en  l'anime  14  3  5 .  Il  a)oùte,  qu'il  l'a- 
i.i«oi.  mais  il  peut  avou  envoyé  ia  relique  peu  voit  re^u  de  Henry  VI.  roi  d'Anglc- 
de  mois  avant  Ik  mort  »  comme  firent  terre ,  jeune  Priace  qui  n'ayant  alors 
la  ro&me  année  beaucoup  d'autres  (eig-  que  feizc  ans  »  n'étoicpoinc  capable  de 
neursFrançoisi& Baudouin  lui-même,  grand  difccrncmcnt  Uir  ces  matières  i 


3ui  enlevèrent  de  Conftaniinoplc  &  &  qui  le  portant  pour  roi  de  France  , 

es  autres  villes  de  la  Grèce ,  les  os  de  «gim  s%tre  fait  couronner  dans  Paris  > 

beaucoupdcSainrs,quclesunsenvoyc-  quatre  ans  auparavant,  pouvoit  avoir 

rcnt ,  &  que  les  autres  apportèrent  eur>  priscecrâne  à  Rouen,  où  l'onfe  van- 

mêmes  dans  leur  païs.  Depuis  ta  réoep-  toit  dès-lors  d'avoir  les  relî(]aes  de  S. 

tion  de  ce  chef ,  on  vit  augmenter  <ên-  Anne.  De  qnclque  endroit  qa'il  eût 

fiblement  la  dévotion  qu'on  prétend  été  donne  à  ce  Prince ,  nous  avons 

2ue  Fulbert  cvcque  de  Chartres  avoit  trop  bonne  opinion  de  la  fincérité  du 

éja  ittlpis£e  i  Ion  églife,  deux  cens  Bienheureux  cardinal  Albexgaii,  pour, 

ans  auparavant  pour  ftintcAnnc.  On  le  croire  capable  d'avoir  trompe  fes 

y  conlerve  toujours  cette  tète  avec  Chartreux,  Se  Ton  peuple  fans  s'y  être 

beancoop  de  vénération  dans  l'églife  laiffl^ttomper  le  premier.  Les  religieux  * 

cathcJrale  -,  mais  la  fcte  île  fainte  An-  de  l'abbaVe  d'Orcamp  à  une  lieue  de 

ne  qui  étoit  de  commandement ,  vient  Noyoa  près  de  la  rivière  d'Oyfè ,  ont 

d'itre  remife  i  la  dévotion  du  peuple  fiir  le  crftne  de  Sainte  Anne ,  une  pré- 

ra«i  God,  pat  M.  l'évcque  de  Chartres ,  qui  en  a  tention  toute  fcmblable  à  celle  des 

dts  kurew.  (Jonn^ l'Qf  Jonnance  i  S.  Cyr  lexv.  de  Chartreux  de  noulogne.  Il  cflaifé  de 

jirii-i.t.  juillet  de  l'an  i6^-j.  La  pollèflîon  de  coraprendtc  que  leurs  rations,  &  leurs 

J'Jf',  cette  relique  n'eft  pas  tellement  paifi-  titres,  nefimt  pas  moins  recevables; 

"i/î'*».*/.  ble.qu'ellc  ne  foit  conteftcc  à  la  villcdc  &  que  l'on  auroit  tort  de  vouloir  les 

Vf-U.  >oj-  Chartres  par  les  Allemans&par  beau-  troubler  dans  leur  po(Iè(fion,(î  l'onfàic 

«M^coupdeFlamansqaijpiéteadentqiiela  grâce  aux  autres  de  les  7  laiflêren  paix» 

>W/if'^»l'»fctc  de  fainte  Anne  le  garde  i  Duren,  Les  Provençaux  compteront  volon-     I  V. 

petite  ville  du  duché  de  Julicrs  au  dio-  tiers  pour  rien  tout  ce  que  nous  ve-  Bt«». 

cêlc  de  Coloçne.  On  préteial  tjii  elle  y  nous  de  due  touchant  le  chef  de  Sain-    ^  î^,'*''* 

IbtappoctéedisMayencei&illepour-  te  Anne,  pour  avoir  plus  lieu  de  défen*  iult.tMM 

roit  faire  ,  que  ce  (croit  la  même  que  dre  la  tradition  de  leur  païs ,  qui  veut 

TtitiK  ii  celle  dont  a  parlé  l'abbé  Tritheme ,  il  <jue  non-feulement  ce  chef,  mais  audi 

y  a  plus  de  deux  cens  ans  dons  un  traité  les  principaux  o^mens  du  corns  de 

qu'A  a  fait  des  miracles  de  (àinte  Anne,  Sainte  Anne,  foienrdansla  villea'Apr. 

&  (^u'ii  publia  i  Mayence  l'an  1 494.  On  a  raifon  (ans  doute  de  recourir  aux 

Mais  cette  titë  prétendue  de  fainte  miracles,  pour  maintenir  une  telle  tra« 

Anne  étoit  alors  à  Urdtz  dans  le  diocè>  ditipn.  Il  en  a  fall  u  pour  faire  venir  ce 

^^'>''7 7*'  ^'^ Vurtzbourg  en  Franconie.La  vil-  fiint corps  en  la difporuion du  premier 

1^7.  ».  )Y  le  de  Roulogne  en  Italie  ,  .(oCitient  de  évcque  de  la  ville  ,  à  qui  on  donne  le 

7  J*.  '               qu'elle  a  dans  (bnEglife  la  tè-  nom  de  faint  Aufpice,  &  pour  le  trou- 

le  de  lainrc  Anne  ,  ou  au  moins  Ton  ver  cnfnire  du  ccms  du  roi  Charle- 

cfâne  qu'elle  ^arde  dans  le  couvent  des  ma^ne.  On  prétend  c|uercvêque]Mag-  "X^j^"^^ 

Chartreux»  Sigpnius  aotenr  connu  par  nenc  en  fit  la  tranflation  dans  fa  catbé- 

^(âvoit  iK.  là  gravit^,  dit  ^  le  car*-  dralc  l'an  77a  j  Ae  ^  c'cft  au  moins 
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/ufques-lisqoe  l'on  fait  remonter  com- 
me à  Ùl  fiNVoe  la  grande  dévotion  que 
la  ville  d'Apc,  fair  paroîtrcpour  faintc 
Anne  depuis  long-tems.  Les  peuples 
des  païs  étrangers  mcme  y  concourent 
avec  une  affluence  merveilleufe.  Outre 
lafolennité  de  la  grande  fête ,  dans  la- 
quelle elle  eft  honorée  comme  princi- 
pal patron  de  la  ville  &  du  diocêie» 
on  y  fait  encore  en  fon  honneur  un 
office  de  femidouble  tous  les  mardis  de 
la  dèmaine}  qninefônt  point  empêchés. 

^t^u^'  "^O'^vc  encore  en  divers  aurres  en- 
droits beaucoup  de  reliques  du  nom  de 
fkinte  Anne ,  comme  à  Rouen ,  à  Co- 
logne, &c.  Mais  on  peut  s'allïîrcr  fur 
la  dévotion  que  l'on  a  envers  les  reli- 
ques de  la  Sainte,  que  tous  les  lieux  qui 
prétendent  en  avoir  >  feront  toujours 
aHcz  joloux  de  leur  tréfor ,  pour  ne  pas 
convenir  de  la  rëfurred^ion  corporelle 
de  (ainte  Anne,  imaginée  de  nos  jours 
*?!^.***''  par  une  fameufe  vifionnaire.  Cette  in- 
vention  mente  d  avoir  Ion  rang  avec 
celle  du  Napolitain /m;>;rj4/r,  qui  avoir 

j^IIJJ^^  tiouvé  avant  l'année  i  «77,  *  que  fain- 

■eoemaB.  te  Anne  a  été  mere  fans  ceffcr  d'èrre 
vierge.La  merveille  en  auroit  paru  fur- 
tontoien  extraordinaire  à  ceux  qui  font 
perfuadésque  la  faintc  Vierge  nierc  de 
notre  Sauveur  «  n'étoit  pas  i'aince  des 
enfant  de  iàinie  Anne ,  ou  du  moiiu 
qa*eUe  n'étoicpasl'ùnique  ;  s'il  eft  vrai, 
comme  nous  l'apprenons  de  l'Evancile, 

»j.  qu  elle  a  eu  une  lœur  nommcc  Marie 

comme  elle»  qui  a  été  mere  de  plu- 
fieurs  enfans  appcUés  frères  de  Jcfus- 
Chrift  '»  parce  qu'ils  étoieat  ics  couliâs 
germains. 

«I 


STE.   16.  Juillet.  3^7 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI 
jour  de  Juillet. 

/.  S.  ERASTE  DE  CORINTHE 
^/ciflt  &  cmfdffioa  de  S.  féal.  » 


'Aint  Eraste  étoit  Corintîiicn  de 
^naiHancc ,  Se  avoit  cîc  convcrri  i  la 


I. 


foideJcfus-Chriftpar  S.  Paul, durant 
le  feiour  de  dix-huit  mois , quecet  Apd- 

trc  nti  Corinthe,  où  il  croit  venud'A- 
théne  fur  la  Hn  de  l'année  <  i.  Il  méri- 
ta par  ù.  verra  que  S.  Paul  le  diftinguâc 
des  autres  fidcllcs  pour  l'aflbcicr  aux 
travaux  de  l'évangile  ,  &  le  rendre 
le  compagnon  de  fês  voyages.  Il  fit 

avec  Im  celui  de  Judée  &  de  Syrie  ,  ^ 

l'an  5  4  ;&  S.  Paul  ayant  parcouru  la     J4-  . 
Galatie  ,  la  Phrygie,  &  la  plupart  des 
autres  provinces  de  l'Afîe  ,  l'amenaâ 
£phe(c  ,  où  il  l'employa  (ous  lui  avec 
Timothée  dans  le  minidere  de  la  pré- 
dication. Etant  dans  la  réiôlution  de 
quitter  l'Afic  pour  paif-f  en  Grèce  ,  il  tuv.^'.V.'/' 
les  envova  l'un  &  l'autre  en  Maccdoi-  >A).  ««9. 
ne,  aveecommiffion  iErafledeTy  ar-  \\^^  i^*** 
tendre,  &  à  Timothée  de  continuer  "^î^^  - 
fon  chemin  de-l.i  àCorintheyj>our  reve- 
nir Je  trouvei  cnluicc  avant  Ion  déparr. 
Erafte  fur  cinq  ou  lix  mois  en  Macedoi- 
ne  ,  inflrulfint  les  fidelles  que  TApô- 
tre  avoit  convertis  \  Qc  tanialiàut  les 
aumônes  que  l'on  devoir  porter  aux 
chrétiens  de  Jérufalem  &c  de  la  Judée, 
qui  étoient  dans  la  néceffité.  S.  Paul 
l'ayant  rejoinr  Tannée  fiiivaiite ,  le rc- 
tint  auprès  de  lui,  ce  le  menaen  Aoiaie»  >.  v.  t.  3. 
puis  à  Corinthe  ;  d'où  écrivant  aux  Ro-  - 
mains  vers  le  commencement  de  l'an-  i"^' 

née  d'après ,  il  les  (alu?  de  la  part  dB-  

rafle,  qu'il  appelle  Trcforier*  de  la      js.  ' 
ville  de  Corinthe.  Ce  qui  nous  fait  ju-  *•*••'«'••». 
Çer  quenotte  Samt avoit  un  office  dans 
ion  païs  ,  (ne  ni  fà  converfion ,  ni  (es 
voyages  nclui  avoieat  point  £iix  qpiu 
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ter.  On  croit  qu'il  ne  l'eaipccha  pas 

de  liiivrc  encore  S.  Paul  en  Afie ,  en 

Paleftine  &  i  Rome  m&me ,  jufqu'au 

 dernier  voyage  que  cet  Apôrrc  Ht  i 

Vaa<;>  Corinihe  vers  l'an  6^,  Mais  lorfouc  ce 


//.  SAINT  HTACINTHE, 
nutttp  fus  it  Rtnu. 


Il  iàdti 


SainïrccoBrB»iRomcpoury fouffrirle    r\  N  n eft point  nOrtrc 

martyre  ,  ErnOe  demeura  à  Corintlic  ;    W  quel  vivoit  S.  Hy acih 


11, 


tems  an- 

ACINTHE,  & 

manvrc  ,  iir.iiic  uciucma  a  v^ummii- ,  -j —  

comme  il  le  manda  i  Timothée  pat  quoiqu'il  paroiflc  que  le  confuljitc 
la  fecondc  lettre  qa'U  lui  teivit  vers  Léonce  qm  fot  fon  )uge  ,  vivoit  tous 
leicoromenoemeudea  deinieiepfi'  Trajan  .  ou  même  fous  Domitien  qui 
fon  ■        ont  excite  l'un  &  1  autre  la  oerlecu- 

Voilà  tout  ce  que  I  ccriture  faîote  «on  courre  lïgKfe  &  &ic  des  mar- 
nous  apprend  de  faintEraftc,  dont  les   tyrs ,  on  eft  porté  i  croire  qu  il  n  a 
ï.atins  honorent  la  mémoire  le  xxvi    louffcrt  que  fous  Marc  Aurele  &  Lu- 
de  iuillet ,  &  les  Grecs  le  x  de  novem-   «us  Vêtus ,  ou  peut-être  foos  Scvere 
bre .  auquel  iUfont  leur  grand  office  &  CaMcalli  ,  parce  que  fon  hiftoire 
de  lui &tle quelques  autres  Saints  qu'ils    nous  apprend  qu'il  y  avotf  alors  oltt- 
y  joicnent.  Adon  &  Ufuard ,  que ioa    ficurs  empereurs  qui  rcgnoient  cnlein- 
a  fuivis  dans  le  martyrologe  Romain   Wc.  Lliifloire  même  de  fori  martyre  , 
moderne ,  veulent  que  laintErafte  ait   quoique  reçue  pour  le  fonds  n  elt  pas  t„ 
ccc  lailTé  en  Macédoine  par  S.  Paul,    fort  certaine  dans  les  circonlUnces  ,  " 
qu'il  y  ait  cnlliite  fouffert  le  martyte.    n'ayant  poor  titre  qae  des  ««es  qui 
Ccft  ce  qu'on  ne  peut  accorder  avec   paroiflcnt  vifihlemcnt  corrompus,  be- 
S.  P.ul ,  nui  après  avoir  quitté  la  Ma-    Ion  ce  qui  y  rclte  de  plus  vrailenibla. 
cedoinc,  marqua  aux  Romains,quE-   ble ,  Léonce  s'etant  fait  préfenicr  Hy»* 
rafteétoiiavecloià  Corinthe,&qui   cinthe  dans  les  formes,  lui  demanda 
témoiena  encore  fcpt  ans  aprcH  qu'il    s'il  étoit  de  condition  libre  ,  ou  sU 
l'avoit  laiflé  en  cette  ville  lors  qu'il   étoit  efclave  ,  c'çft-a-dite  ,  fcrviteur 
ctoit  retourné  i  Rome.  Les  Grecs  au  de  Jefus-Omft.  Léonce  lui  fiî^nifia 
contraire /difent  que  S.  Erafte  mourut   l'édit  des  empereurs  qui  ordonnoit  di- 
en  paix.  Us  le  font  éveque  de  Pancade   vcrfes  Dcincs  .  &  le  dernier  (upplicc 
inFaleftincquel'on  appclloit  autre-   mcmcà  ceux qm refofaoïent de &cri- 
mentCefaréedePhilippcs,  ville  fituce    fiernuxdieux.  il  le  menaç.  de  les  lu» 
vers  les  rource<i  du  Jourdain  au  pied    f-iirc  fubir  s'd  ne  fe  foumcttoit  a  CCC 
du  Liban.  Ils  lui  donnent  le  titre  d'A-    ordre.  Hyacinthe  lui  dit  qu  Une  CWI- 
p&tœ,  dont  il  n'eft  pas  indigne  fans   gno"  ni  la  diverfité  m  U  n^ieiir  des 
douter  mais  lorfqu'ils  l'ont  mis  au  nom-    fupplices  dont  il  le  menaçoit ,  parce 
bre  des  fcptame-dcux  difciples  de    qu'ils  ne  ^voient  Être  éternels  j 
Teius-Ciu  ift ,  Us  ne  fc  font  pas  fouvc-    qu'il  n'avoit  i  craindre  que  ceux  qu| 
nos  peat^tre  qu'il  étoit  Corinthien   ne  dévoient  point  finir  .  &  qu  ne 
de  naifTancc  ,  &  qu'il  exerçoit  un  of-    pouvoit  éviter  qu'en  obcillant  a  Uieu. 
ficp.  qui  félon  toutes  les  apparences    Qu'il  n'avait  égard  m  vax  menaces 
Vavoit  retenu  à  Corinrfie  iufqu'à  ce   ^u  juge ,  ni  avx  ordres  du  pnncc  qui 

 ï».„i  '   ^  fc  tionvoient  contraires  a  Ion  ^oir. 

Que  leur  colère  n'ctoit  qu'un  fi»  le» 
cet  qui  s'emflammoit  &  s'évanouiflbit 
|a  tiamêfiip  jput.  Qu'eiNl-in^cs  qui 


far.  fi 
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'te  fiKôiène  une  conddcrer  dans  le 
-moadca  étoient  peu  de  chofc  devant 
Diea,&  qu'ils  ne  fcroieiu  plus  rien 
après  leur  mort.  Un  tel  dilcours  ne 
tendoir  point  à  lui  faire  denuncicr  l.i 
vie  à  Ion  juge  i  auQi  le  condamna-c-il 
i  perdre  la  tète.  Adon  te  U&anl  font 
meatioQ  <le  lui  au  xxvi  de  juillet  , 
où  fiihraac  les  ades  corrompus  de  fon 
flurcyre  teb  que  les  a  donnés  Simut» 
ils  dâènt  <ja*on  lui  avoir fair  faire  1'^ 

rive  da  feu  &  de  l'eau  avant  que 
lui  couper  la  tête.  Ils  ajoutent 
^*an  le  fit  {buffrir  d  Porto  près  de 
Rome  ,  &C  qu'une  dame  du  lieu  nom- 
mec  JuUe  eut  loin  de  retirer  fon  corps 
poor  Ini  procurer  une  fipulture  hono- 
rable. On  les  a  fuivis  cxadicraent  dans 
le  manyrologjB  Roroam  à  l'ordinat- 
fe  s  mats  00  a  voulu  enchérir  Cm 
eux  pour  déterminer  le  tems  de  fon 
martyre ,  6c  l'on  y  a  ajouté  fans  nc- 
ceflicé  que  la  cholê  étoit  arrivée  du 
tau  de  i'empecoïc  Tnjan. 


rixfiede. 


///.  S.  EfTMOLSy  Ht  S,  ETROUL  , 

Réclvs&  vih'J  près  de  BeMnéis» 
Ldt.  Ëbrulfus  &  Ëbetulfùs. 


»^^^^^      ^  Aint  E  V  R  o  L  s  que.  Ton  prononce 
IM, Aa,,,  i3 S.  EfTfû  Se  S.  Efféê,  nroit  (on 
f»  jhT    .origine  de  la  ville  de  Dcauvais.  Il  avoir 
'apponé  en  venanc  an  monde  des  indi- 
piations  (t  heureufès ,  qu'on  jugea  aifc- 
ment  que  Dieu  l'avoit  prévenu  de  fa 
grâce ,  &  qu'on  le  vit  diqioff  i  la  ver- 
■   •  ru  dès  l'enfance.  Il  quitta  (es  parens 
après  avoir  reçu  d'eux  une  première 
édiicacion  oà  on  lut  avtnt  nit  coa-- 
ooître  Jefus-Chrift  \  6c  le  defîr  de  fà-' 
voir  le  chemin  qu'il  dévoie  tenir  pour 
le  fûivre ,  le  fit  retirer  chez  un  lervi-r 
teur  de  Dieu  fous  la  discipline  duquel 
il  apprit  à  domtcr  (es  paillons  par  les 
auÂcriiés  d'une  vie  pénitente  ôc  par 
1»  médiniMii  de  ft»  ftns  $  ipcier , 
Ttmrt 


6c  à  méditer  fur  les  vérités  faituc;  ;  à 
éviter  fur  tout  l'oifivcté ,  &  à  ne  la^éc 
aucun  vuide  dans  ià  vie  d'où  l'ennemi 
de  fon  falut  pût  tirer  avantage.  C'eft 
ce  qui  faifoit  que  tout  étoit  rempli 
dans  l'œconomie  de  (x  conduite  \  6c 
le  relâche  de  I'efpric<e  du  corjps  que 
les  autres  font  confifter  en  récréations 
n'ctoic  chez  lui  que  le  paflage  d'un 
exercice  1  l*anne ,  de  U  priece  i  l'ém- 
de  ,  de  l'étude  à  la  prière ,  de-lâ  au 
travail  des  mains  que  la  prière  ne 
laidoit  pas  d'accompagner  toujours 
avec  le  jeAne  qui  étoit  continuel  *  9C 
qu'il  ne  rompoit  que  fur  le  foir.  Il  ne 
le  fépara  de  fon  maître  ,  que  pour  £c 
faire  Réélus  près  de  Beanvais }  ic  il 
fc  renferma  dans  une  cellule  où  il 
tâcha  de  former  (à  vie  iùr  le  modèle 
des  plus  parfaits  Iblicaires.  Il  joignit  à 
ù.  cellule  un  petit  oratoire  qui  Tervit 
encore  i  quelques  autres  fervueurs  de 
Dieu  qui  vinrent  fc  retirer  dans  le 
même  lien  >  8c  qui  donna  même  le 
nom  â  un  monauere  de  vierges  que 
(àinte  Aneadrcme  y  bâtit  dans  la  tui- 
le. La  lefièmblance  du  nom  d'An- 
roucr  paroi fTe  d  deux  lieues  de  Beau- 
vais,  avec  celui  d'Oroir  que  l'on  adon- 
né quelquefois  aux  manaftetes  8c  aux 
hermitages  que  1*00  avoit  appellée 
Oratoires,  a  tait  croire  â  plufîeursque 
ce  village  avoit  été  le  lieu  de  la  re- 
naitc'de  faint  Evrols.  Mais  ce  que  l'ois 
fait  de  la  vie  de  faintc  Angadrcme 
nous  fait  conjeâurer  que  la  cellule  de 
ce  Saint  n'étoit  pas  fi  loin  des  (knx" 
bourgs  de  Beauvais. 

Quelque  reciré  qu'il  y  fût,  fa  vertu 
ne  put  y  demeurer  cachée.  L'édat 
qa'eUefettoie  fur  la  ville  &le  diocèfê» 
porta  l'évcque  du  Keu  i  l'ordonner 
diacre  -,  &  bien-tôt  après  il  fut  clevc 
au  (âcerdoce  malgré  i'oppofition  que 
fon  humilité  y  avoit  formée.  On  pré- 
tend que  ùl  réputation  alla  juiqu'À 
k  cour  I  &  que  ropmion  ^e  1*00  Bt 


IL 
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concevoir  de  là  faincccéi  la  reine  Frede-   noîcre  qu'il  auroic  vécu  dès  le  tems 


pOftA  cette 

DDc  du  mr>- 


Da^obôrc  premier  petit-fib  de  Chil* 

pcric  I  &:  cf c  Frcdegondc.  Mais  il  n'y 
a  nulle  apparence  à  le  croire  abbé  de 
S. Laden»  i  moins qae  de  le  mettce 
comraencemenc  du  huitième  flé- 


au 


notre  Saint ,  h  l'on  ^ivoïc  de  quoi  le 
vérifier»  ou  fi  la  foi  feule  d  on  auteur  in- 
COnnn  &  d'audl  pericc  conndération 
qn*eft  celui  de  fa  vie ,  étoit  capaUe  dé 
An.  MO»,  le  garantir^  Mûs  on  a  les  titre*  de 


l'éreâion  de  l'abbaïe  de  faint  Fufcieri 
où  l'on  ne  mec  fiin  origine  que  dan« 
le*  ooRunencemens  dn  dooideme  £e- 

cic  ,  &:  où  l'on  ne  mar(^e  pont  qne 

ce  fut  le  rctabliflèment  d'un  ancien 
tnonadere  de  ce  num  y  comme  ou 
n'auroit  pas  oublié  de  le  diie  fi  oa 


gondefemroedeChilperic  I, 
jpcinceiïèà  le  faire  établir  at 
aallere  de  S.  Fuicien  aux  Bois  qui  cil 
k  'une  lieue  8c  demie  de  la  ville  d'A- 
miens. Ce  fait  pourrok  iêrvir  à  nous 

faire  développer  les  rems  où  a  vécu   de  ,  dans  lequel  on  prétend  que  fur 

bâti  ce  monaUcrc.  Il  vaut  mieux  fup- 
pofer  que  d  cellule  étoit  proche  de  U 
chapelle  ou  de  la  petite  cgliic  que 
l'on  avoic  dreflee  (ur  le  tombeau  de 
S.  Lncien  »  i  un  quart  de  lieuë  de 
Bcaiiv.iis  avant  qu'on  y  ciîc  bâci  un 
monaftcrc  >  &  qu'il  a  pu  porter  la 
qualité  d':Àbé  pour  l'inipeâion  quH 
aura  eue  fur  quek^es  iolitaires  qui 
s'aflèmbloient  femme  lui  dan*  cette 
chapelle. 

La  mort  de  faint  Evrols  fbr  trèi- 
l'avoit  f^u.  Quelques  favans  ont  cru    précieufe  devant  Dieu  ,  comme  on  en 
que  fi  famt  Evcols  tut  jamais  abbé ,  ce   doit  juger  par  le  culte  religieux  qui  a 
n'a  été  que  dn  monaftere  de  S.  La-   rendu  u  mémoire  glocienfe  devant  le* 
cieii  près  de  Bcauvais  -,  &:  pour  rendre    hommes.  Elle  arriva  lexxvs  de  juillet 
cette  opinion  plaufible»  Us  mettent  k   félon  le  bréviaire  de  régli/è  de  Beau- 
tems  de  notre  Saine  beaucoup  plus  vais ,  quoiqu'elle  (bit  marquée  au  xxv 
tard  que  nous  ne  faifons.  Leur  con-   dans  le  martjrrologe  de  France.  Son 
jc<^urc  eft  fondée  fur  une  charte  at-   corps  fut  enterré  dans  (on  oratoire  oà 
M  68).  «.   tribuée  au  roi  Chilpcric  III  de  ce   ion  veut  qu  une  dame  de  piété  nom- 
■  o.  «.  flytf.  nom ,  uù  l'on  parle  de  l'abbé  Ebnilfe  mée  Thieulaine  lui  air  Mt  faire  utk 
**  ***         ou  Evrols  conjmc  s'il  eût  gouverné    tombeau  magnifique  ,  &  qu'un  hom- 
l'cglife  de  laine  Lucien  fous  l'évêque   me  de  coofidérauoo  nommé  Ciarodc- 
Dodon.  Mais  cette  pièce  oocte  avee  bert  aie  fait  eiUiiite  bitîr  «ne  ^liTe.. 
elle  quelques  caradcrcs  de  fauflcté   S'il  étoit  vrai  que  ce  Chrodebert  oa 
capables  de  la  rendre  fiiloeâe.  On  y   Robert  ne  fût  autre  que  l'évêque  de 
lir  la  vifioa  dan»  laquelle  S.  Evsou  Parisdece  nom,  comme  on  le  trouve 
découvrit  le  corps  de  S.  Mdfiea  oa  narquédans  les  aâe*  de  n«xre Saint». 
Maximien  l'un  dcç  compagnons  de   on  (croit  obligé  de  recoanoîrre  qu'il 
faint  Lucien ,  dont  on  ajoute  qu'il  fit   fcroit  mort  avant  le  règne  de  Clotai» 
^         Utranflation^  fié  1*011  eft  perfuadé  que  rc  III  petit-fils  de Oaedbere  »&  que 
■o'ft^^e  s!      '^'^P^        découvert  &■  rejoint  avec    fon  culte  auroit  été  publiquement  reçu 
ktki.nira  i  cclui  dc  faint  Lucien  plus  de  Ibixante   dès  l'an  66wSo[i  corps  demeura  dana 
2f  une  bis  j"*  auparavant  ,  comme  il  parotr  le  lien  de  fa  |»temiere  fipolmre,  |ni; 

^      la  vie  de  fimr  Eloy  *  écrite  par   qu'à  ce  que  la  crainte  des  Normand» 


eoni.T.e  i  S.  "'|n^  la  vic  ac  i.iinu  cioy  -  ccnic  par  qu  a  ce  que 

Liicicç  &  à  faint  Ouein.  De  Ibne  que  s'il  étoit  qui  ravageoient  le  païs ,  le  fit  lever 

<t<'MmV''  vrai.tpc  làincEvrols  eîk  eu  part  à  1#.  pour  le  réfugier  dans  la  ville  de  Beau- 

KiKMi  du  prt-  découverte  &  à  la  tranflation  de  ces  vais  vers  la  fin  du  neuvième  ficelé.  Il 

'  "Jf  .rcliq,uei»iion»frriwii  obligéidg  lecoii-  fîic  d^ofi  dans  i'églife  cathédrale  o^k 
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SAINT  PANTAL 
il  A  twijoucs  été  confervé  depuis  avec 
Ixaucoiy  de  dévotion.  Oa  y  honore 
le  Saint  comme  l'un  des  patrons  de  U 
ville,  &  d  fctc  7  eft  d'office  triple 
avec  nne  odave.  Cepetulanc  il  n^eft 
fait  mention  de  lui  dans  aucun  des 
anciens  mactjcologes  ,  ni  même  dans 
le  Romain  modcme.  Ceux  qui  ont 
marqué  encore  le  xx  i  x  de  décembre 
pour  Ta  fête  l'ont  confonclu  avec  (aint 
Eyroû  abbé  d  Ouche  au  diocélc  de 
Lineux ,  qui  vivoirpea  de  tems  vnax 
lui ,  &  dont  lenom  aécé plw  comm 
dans  l'£gli(ê. 


XXVIUOUR  DE  JUILLET. 


wUà^  SAINT  FANTALEON, 
Mtdtdn  y  méttyr  dt  Nicmii$  » 
spptll/  pdr  la  GwsPioUléèaiOù.  i 
&  fa  CtmfsgMUs, 


SAint  Pantaleon  dont  le  vrai 
nom  eft  PAHtilicmon  ,  qui  veut 
dire  tout  mifêricordicux  >  cil  devenu 
fort  célèbre  par  le  culte  que  l'Eglifc  a 
sendu  i  naémoice  tant  eu  bricoc 
qoTea  Occident.  La  licence  que  lea 
Metaphraftes  ,  je  veux  dire  *  les  ara> 
}>lificateuts&  les  cotrupteurs  des  aûes 
des  Sainu  »  Te  (ont  donnée  dans  Ton 
iliftoiie  fiwi  pteiexic  d'ornement  & 
^l'augmentation ,  a  privé  les  fîdelles  de 
la  fatisfadion  qu'ils  auroient  eue  de 
«'édifier  &  de  s'inftrttife  dan  le  récie 
fimple  &  nncerc  des  merveilles  que 
Dictt.opéra  par  ion  moyen  durant  la 
▼ie  si:  a  (à  mort.  Selon  ce  que  l'on  y 
peut  entrevoir  de  vraiindblable  »  fidnK 
Pantaleon  fils  d'un  paycn  &  d'une 
chrétienne  j  étoit  de  la  ville  de  Nico- 
medie  en  Bithynie  ,  dont  l'empereur 
Diocletien  avoir  fait  le  lieu  de  fa 
téiîdcQce  otdioaice.  U  ccsuc  ]ks  pce< 


EON.  17.  Juillet.  371- 

mieres  teintures  de  la  religion  chré- 
tienne par  (à  mère  Enbole  qu'il  per- 
dit étant  encore  en  Ton  enfance.  Son 
pere  Euftorge  chargé  de  Ton  éducation 
le  fit  appliquer  k  l'étude  des  lettres 
humaines.  On^ prétend  qu'après  s'ctrc 
rendu  habile  dâtu  toutes  les  kienccs 
des  Grecs  ,  il  embrafla  particulière- 
ment la  profèflîon  de  la  médecine,  & 
qu'il  y  acquit  tant  de  réputation  que 
l'empereur  Galère  Maximien  diacroé 
d'ailleurs  de  U  beauté  de  fi»  efpctt  le 
de  la  douceur  de  (es  mœurs,  le  VOulttC 
avoir  pour  Ion  médecin. 
Le  &fim  de  Pantaleon  ï  la  cour 
tel  prince  ne  ponvoit  manquer 
d'effiwec  oien-tôt  ce  qui  pouvoir  lui 
tcte  teffaé  des  impreffions  du  chrillia" 
nifme  que  fa  mère  lui  avoit  données* 
Mais  Dieu  ne  voulant  pas  le  perdco  , 
le  fit  tomber  heurcuièment  entre  les 
mains  d'un  bon  vieillard  nommé 
HtrmtUùs  qui  le  caréchifa  Ç\  bien 
<]u'il  parut  en  peu  de  jours  des  mieujc 
inftnuts  des  vérités  de  la  foi  t  &  des 
plus  ardens  à  les  défendre.  L'Eglifis 
étoic  alors  dans  i'oDpredîon  Ibus  lev 
poids  de  la  peHZcation  que  les  em- 
pereurs avoient  excitée  contre  elle» 
&  qui  depuis  le  mois  de  février  de 
l'an  305  s'exer^ic  dans  la  ville  de 
Nicomedie  où  elle  avoir  commencé 
avec  plus  de  ferveur  qu'en  nul  autre 
cndcoïc  de  l'empire.  Pantaleon  qui  ne 
pouvoit  demeurer  caché  comme  fai« 
lûient  fon  maître  Hermolaiis  &  plu- 
ûeurs  autres  chiétiens,  i  caufe  que  la  , 
fiunille  le  fa  pcoièffion  le  rendmenc 
trop  connu  à  la  cour  &  dans  la  ville  » 
iugea  aiicmenc  que  la  voye  du  mar- 
tyre étoit  le  chemin  par  où  Dieu  le 
devoir  condipuie  à  la  gloire  éternelle. 
II  s'y  prépara  par  de  grandes  diUribu- 
tiODS  qu'il  fit  de  Ton  bien  aux  pau- 
vres éc  pat  beaucoup  d'adions  de 
chariré  que  fa  profeflîon  lui  donnoit 
lieu  d'exctcci*  Tant  de  bonnes  oru- 
AAa  îj      .  . 
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mes  ne  conaibuoicnc  pas  peu  à  mulci-  Ce  U  mettre  avant  30^  ,  qui  cft  l'année 

le  nombre  des  chrccieiis }  mais  en  laquelle  Galère  hlaxiraien  fut  fait 

elles  excitèrent  dans  rcfprit  des  autres  empereur  après  avoir  obligé  Dioclc- 

mcdecins  qui  ctoient  payens  une  jalou-  tien  &c  Maximicn  Hctcuic  à  quitter  la 

ftc  qui  les  fit  fonger  aux  mofent  de  pourpre.  Le  jour  de  fim  manyre  eft 

le  perdre.  Ils  en  avoiciit  le  prétexte   "  —   ■  ^- 

lepliu  facile  du  monde,  c'étoic  celui 


marque  dans  les  aûcs  au  xxvi  i  dc 
juillet  qui  eÛ:  auifi^  celui  auquel  les 


Grecs  8c  anjourdlnii  l'alité  Rômainer 

font  fa  fctc.  Mais  Adon  dam  fbn  mar> 
tyrologc  foivi  par  diverfes  églifcs  de- 
France  (  I  )  ne  la  met  qu'au  lende- 
main (  œ  qni  ië  trouve  auffi  en  plu- 
fieurs  exemplaires  d'U/aarH  ,  &  dan» 
les  additions  que  Florus  plus  ancien 


de  la  religion.  Ib  firent  entendre  i 

Veropereur  Maximien  ^*il  lui  feroit 
bien  difficile  d'exterminer  les  chrc- 
ciens  dans  Nicoroedie  tant  que  Pan- 
cateon  céuffiroic  comme  il  Faifoit  â 
les  y  faire  renaître  par  les  artifices 

fecreu  qu'il  y  employoit.  Maximien  ^  ^  ^ 

«itrImenieBt  fiirpru  d'apprendre  qu'il  qu'Adoa  a  faites  i  oelni  de  Bede.  On 

entrctcnoic  vin  ennemi  de  fcs  dieux  à  mer  orLiinairemcnr la  veille  de  fi^tc- 
fa  cour,  voulue  s'en  informer  lui-roè-  celle  des  Saints  Hermolaus  ,  I^br- 
me.  Se  nouva  i  fon  grand  dépUifir  iiirpa  8c  HniiMOeRiicTi ,  parce  qu'os 
que  Pantaleon  étoit  chrétien  par  là  s*eft  perfuadé  qu'ils  avoient  foufierc  un 
propre  confedion.  Il  n'oublia  rien  jour  devant  luL  Ainfi  les  Grecs  en  font 
pour  elfaycr  dc  lui  faire  perdre  la  fat  Icxxvi  ,  mais  tous  les  Latins  la  mar- 
de  Je(iis-Chri(l  ;  mais  le  trouvant  éga-  qucnt  au  xxvt  i ,  tant  ceux  qui  font 
lement  inlcnfible  i  fcs  promefïcs  &  i  celle  de  faint  Pantaleon  au  m&me  jour 
(a  menaces  ,  il  lai  fit  couper  la  tctc  que  ceux  qui  attendent  au  xxv  1 1 1 .  Ils 
après  avoir  éprouvé  là  conumee  par  nmt  anffi  toosHermolaus  prêrre ,  par- 
les tourmens  de  la  cjueftion  la  plus  ce  qu'il  efl  appellé  vieillard  ou  ancien 
<Kmelle.  On  découvrit  celui  qui  l'aveît  dans  fcs  aâcs.  Ufuard  les  fait  trois^ 
hk  dnécien ,  je  veux  dire  le  vieillard  Iveces ,  le  martyrologe  Romain  ne  le- 
Hermolaus,  qui  fut  tiré  du  lieu  oi^il  dit  que  des  deux  derniers.  Adon  ne 
té  tenoir  caché.  Il  confeffà  généreufe-  parle  ciuc  du  fcul  Hermolaiis.  Plu- 
ment le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  &c  fut  iicurs  des  martyrologes  du  nom  de 


(I)  PAiili 


Bm. 


décollé  avec  deux  antres  chrétiens 
nommés  Hermippe  &  HtmmMt  qiû 
demeuroient  avec  lui. 
Parce  que  dans  les  aÛes  db  notre 

Saim  il  e(l  parlé  du  martyre  dO'lâînt 
Anthime  évèque  de  Nicomedie  com- 
jue  d'une  choie  toute  récente,  il  fem- 
Weroit  que  l'on  devfoit  rapporter  fa 
mort  à  fa  même  année  qin  ttoit  la 
30  j  dc  Jclus-Chrift  &  la  première  de 


S.  Jérôme  mettent  la  fête  deS.Ptata-^^»i:Ç- 

leon  aux  xi  1 1  d'avril  i  quelques  autres  •.tfr.t.  9^ 
la  mettent  au  xx  1  du  même  mois.Mais  "^î^  ^ 
en  quelc^ue  jour  qu'on  ait  jugé  à  propos  wimmt  t, 
dc  la  faire  dans  les  diffiérentcs  églifcs 
des  Latins,  elle  n'y  a  jamais  été  célé- 
brée avec  tant  de  Ibtennieé  que  chez 
les  Grecs  9c  les  Orientsdi.  Un  tem» 
de  l'empereur  Manuel  Comnene  qui  Timujp.  jtm 
regnoïc  dans  le  douzième  ficelé  elle  y  '^•M»»-»»* 


la  perficttiion.  Mais  parce  qu'il  n'y  cft  étoit  d'obligation  jufqn'après  la  meflb 
fait  aucune  mention  de  Dioclcticn  ,    ou  le  fervicc  du  matin.  Elle  a  encore 


tmmé  Ceal   augmenté  depuis  ,  &  l'on  n^atc  que  ^'**^' 
la  qualité  fcn  oUêrvationy  eft  aujoardimi  dc'**"*'*^ 


&  que  Maximien  y  eft  nommé 
par  tout,  êc  tm^oors  avec 

d'empereur  ,  il  {èmble  ,  fi  ces  endroits    précepte  pour  toute  la  journée.  Son 

poSoat  potnrfiilfiA^»yc i'on oc foi^  collc  paroiCiavoir  éoi aiiffi  d'uAéabli£« 
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lêiBtiit  bettcoop  plus  ancien  dies  la  leoti  >  on  de  quelc^ue  Saint  inconnu  â 

^  Grecs  que  chea  les  Latins.  Il  y  avoir  qai  l'on  aura  donne  le  nom  de  l'illudre 

m*i  i.ién.  une  égiifêen  iôn  honneur  à  Conilan-  martyr  de  Nicomedie.  Quoiqu'il  en  'Om^.if.f, 

1^  -        tinop^  dès  le  cinquième  ficcle.  Elle  Ibtc»  Agobardévcque  de  Lyon,  auteur  J»'| 

■*r./r7>     pouvoit  avok  mène  été  bade  dan»  oékîwe  du  tenu  de  Louis  leDébon* 

Mmm.wt.si  ^dui  d'auparavant,  potfcju  étant  rom-  naîrc,  rapporte  que  fousCharlcmagne, 

bée  de  viciileilc  dans  le  lixicin^ ,  elle  peu  d'annces  avant  qu'il  tût  évcque  » 

fût  «établie  par  l'empereur  Juftinien  les  reliques  de  S.  Pantaleon  fivent  ap> 

2111  la  fit  plus  grande  de  plus  riche  portces  d'Africjiic  en  France  avecccl- 

:lon  le  témoignage  qu'en  rend  Pro-  les  de  S.  Cyprien  &  de  S.  Sperac par 

cope.  Ce  princeenfit  cooAmkecao»-  liâac  ambafladenr  dn  roi  en  Pa&  à 

»  une  aune  Ibo»  Son  non  dtna  Jbt  Ton  retour  de  l'Orient.  Elle»  furent  dé^ 

Paleftine.  '  poiées  dans  l'églife  de  Lyon  à  la  (blli- 

jjj        Les  reliques  de  faint  Panuleon  fu-  citation  de  i'cvcque  Leidrade  prédé- 

tent  tran(portécs  de  Nicomedie  à  ceflèur  d'Agobard.  C'ell  ce  qui  eft  at- 

Conftaniinoplc ,  &  miles  dans  le  lieu  tcftc  aiifliî  par  Adon  cvcque  devienne    >/,  am, 

s'étoit  tenu  le  (ècond  concile  acn-  qm  rapporte  cette  tranllation  i.  l'an      'o^- 1" 

ménioue  Tan  )8t  tam  Theodo(ê  le  8otf      par  Sigcben  qui  la  rapporte 

GranOi  &  que  l'on  appelloir  pour  ce  avec  plus  de  probabilité  à  l'an  Soz  au-  Sotf.  j^! 

5t  2  fcTÎ*  ^"j"  l'Oratoice  ou  la  Uiapelle  de  la  quel  Egiohard  a  mi»  le  retout  de  l'am-  ^^'*go/*'*"' 

M^f.frjV*  Concorde.  Ceft  ce  que  nous  apprc-  baflàdair  liaac.  Sigeben  ne  parle  que  Bjr*...^  m 

nooideS»  Jean  de  Damas  qui  tcmoi-  <ic  U  tcte  de  S.  Pantaleon ,  tbppoUnt 

gne  que  ces  reliques  y  étoient  encore  Qu'on  n'en  avoir  apporté  autre  chofc  •*'^"*^ 

de  Ton  tems  >  avec  celles  de  S.  Marin  d'Afrique  \  c'eft  auui  ce  qui  eft  expri- 

doDt  nous  avons  parlé  au  troifiemefaiir  mé  dans  le  martyrologe  Romain  au 

•  du  même  mois  de  mars.  Il  faut  fuppo-  xvii  de  juillet  où  il  eft  parlé  des 

ièr  que  celles  de  (àint Pantaleon  fiircnt  martyrs   Scillitains.  Cependant  les 

crarijiortée»  pende  terni  apriai  Car-  moiae»  de  faine  Denvs  en  France 

thage  en  Afriqucpour  croire  que  dcU  prétendent  que  le  chef  de  S.  Pantaleon 

elles  auioient  été  apportées  en  Fran-  étant  demeuré  à  Lyon ,  le  refte  de  is» 

ce  avec  cdles  de  Sr Cyprien»  4e celle»  otièmens  fat  traBl(potié  dan» leur  ab- 

de  S.  Sperac  le  premier  des  manjrrs  ba'ie.  L'on  trouve  en  eftc  cette  tranf-  G>r  f^rr 

Scillitams  fous  le  règne  de  Cbarlemar  lation  marquée  comme  mi  jour       j!"^  "V"' 

gne.  C'eft  néanmoins  ce  que  ne  com-  ftte  au  xvi  1 1  de  février  dans  le  mar-  b.//.   ,  j:*; 

prendront  pa»  facilement  ceut  ^ .  .VfttAogtt  de  France}  mais  nous  ne  f'i^'-''*' 

confidéreront  combien  il  y  a  peu  d'à p-  voyons  pas  qu'on  en  produife  des  ti-  ** 

patence  qu'on  eût  tranfporté  des  reli-  très  capables  de  la  garantir.  La  ville 

ones  en  Afrique  dans  un  fiecle  oà  de  Cologne    vante  aoffi  d'avoir  leî  Méi*A,M^ 

Fontâchoit  d'cnlevet  toutes  celles  des  reliques  de  S.  Pantaleon  ;  &  elle  en-  *^ 

Saints  du  païs  pour  les  emporter  ail»  célèbre  la  cranflarion  le  v  de  fiévrier. 

leurs  depuis  que  les  Sarrarin»  en  A  But^  en  Efpa^ne  o»  fait  la  f^ 

étoient  les  maures.  On  a  encore  d'au-  du  Samt  le  xix  du  même  mois  ,  & 

ttcsraifons  de  douter  de  la  vérité  de  l'on  ne  doit  point  douter  que  quel- 

€C  fait  qui  nous  font  juger  qu'il  s'agit  ques  reliques  de  fon  nom  n'y  aycnt 

id  de»  teli^Kt  d'un  autre  S.Pïnta*  «nffi  donné  occafion» 


)74    1>BS  SE  F  T-D  OHM  ANS,  xj.  Jmix^r. 

ûecle  )  diincfliitlcs  Sain 

C.^O«/«a5c^<;^î>i'»5C0^3<L'-S<iO    rcnt  clfcaivement  dans  k  caverne  , 

AUTRES  SAINTS  DUXXVU  «i^^ils  rcflùfciecœnt  au  bout  de 

Jour  de  Juillet.  cecemie «iKaow«»oMmM^^ 

prenant  cette  réfucrcârion  pour  un  y^/VT.  î  î* 


lit  fiécle.     LES  SEPT  DORMANS»  ûn>pl« il»  aoyoicnt  s'être  en- ^  mB. 

Mârtyrs  d'Ephtfe.  d0lBl»fcolme«lai«illcf  qu'ils  par-* 

lerenc  à  révê<]iie&  à  beauœap  d'autres 

^'        T  'Eglise  d'Occident  honore  en  ce  pecfbnnes  ;  qu'ils  parlèrent  même  a 

Gr^x.  T»r.  -L(  jour  la  mémoire  de  (cpt  martyrs  rempereur  Thcodolc  que  cette  nou- 

o  .  A/*rt.  c.        (mnr  Grégoire  de  Toun  a  cent  velle  fit  venir  exprès  de  Conftaotino- 

Vî»s^j^Aii.  ^«:rc9,.&:  qu'il  appelle  ,  comme  ont  pie  i  Ephefc  i  qu'après  avoir  rendu 

fait  apoès  lut  les  auteurs  des  martyro-  témoi^age  de  U  réfurreâioa  conoe 
loge»,  MAxiMtM,  Malo»  MAKi- 

TiNiEH  ,  Denv-;  ,  Jean  ,  Serapiok  vclloic  dans  le  païs,  ils  te  profterne- 

&i  Constantin  »  au  lieu  que  les  Grecs  rent  en  terre  devant  tout  le  monde , 

Jes  nomment  MâMinùËn  »  lémhliqut ,  &  y  rendirenc  l'erprit  tous  eniêmble.       |  * 
-  Aétnm  ou  A  fuTiinie* Jeân ,  Dtnys ,       VoiU  oe<|De  les  Grecs  «h  v  <e  du  Ti 

ExMufl*.ie  L>A  Ex:::uflodten,  de  Anto-  fieclcs  ont  imaginé  de  merveilleux 

„^.,,,.^„^^  >;;;/.  On  leur  a  doanc  le  nom  des  Sept-  lut  rhilloire  du  martyre  des  fept 

h'»»        DoRMANs,  parce  qu'après  avoir  con>  Donnaiis  ,  tc  qui  n'a  ni  le  fbnck  ni 

fdTc  Jcfiis  Cnrift  devant  le  tribunal  l'apparence  de  la  vérité  au  /cntiment 

du  procontui  à  Epbeie  (bus le  règne  de  des  perfonocs  judicieufes.  Le  cacdioal  ^j'yu/L^' 

l'empereur  Deee, ils liiieiicenfoiii&  »  '  BaconÎM  mnarque  oue  ks  raifims- 

coauncwon  le  publie ,  dans  une  caver-  même  que  l'on  a  alléguées  pour  la 

ne  près  de  la  ville  dont  on  mura  l'en-  rendre  vraifemblable  font  toutes  fauf- 

cnée ,  Se  s'y  endormirent.  Ce  foouneil  fes.  En  ctfet ,  puifqu'il  s'agit  d'un  mi- 

.mccaphodiqye  A  donné  liai  i  gotiques  racle  ,  la  aéance  que  nous  devons 

fixons  que  nous  ne  pouvons  nous  dif-  y  avoir  dépend  plus  de  l'autorité  ,  que 

peniêr  de  toucher ,  parce  qu'elles  ont  du  raifonnement.  Cependant  il  cSt 

eu  un  grand  éctar.  Les  Latins  deptm  éoéwgi  quWévénemwit  fi  f«inaNp»>- 

c  T«r  fm'tr.  ^^^^  Grégoire  de  Tours  qui  en  a  parlé  We  qui  a  dû  éclater  par  toute  la  terre, 

c  f..  hiné^.  lepcemier  en  Occident,  l'ont  pris  pour  comme  Photùu  dix  efftâiv«nwnc  qu'il 

nacorel ,  comuM  ont  fait  n-écttté ,  nVtk  hà  tktamm  rappor- 
f.  70.'     '  auflî  quelqms  Grecs  du  n)oyen  âge.       psT  tncmi  inttnr  du  même  (iecle, 

^*'Îl*       Ils  prétendent  que  les  fept  martyrs  de-  ni  par  ceux  qui  ont  fait  l'hiftoire  de 

'*  *  meurerent  ainli  endormis  pendant  Thcodolè  le  jeune, quoiqu'ils fe  (oient 

r^naoe  de  près  de  deux  cens  ans ,  fuf-  appliques  la  (dftpanifamaflèc  les  faits 

qu'a  ce  qu'ils  le  réveillèrent  après  de  la  même  narure  dont  on  parloit  • 

l'an       (ous  le  règne  de  Theodoiè  le  dans  le  monde.  L'autorité  do  Gregoi- 

jenne,  da  ttms  d'Etienne -érèque  d^  re  de  Tours  le  |4os-  ancien  de  œm 

phe(è  qui  fut  dcpolc  l'an  4^  1  pir  le  Qui  C!i  ont  écrit,  eft  peu  de  chofe  fans 

tiA  t,i\      concile  général  de  Chalcedome.  D'au-.'  doute  auprès  de  ceux  qui  favenc  que 

>*■.  r^oà.^*   très  Grecs  ,  au  nombre  desquels  (è  W  auteur ,  quoiqu'cloigné  de  vooloîr 

croilve  Photios  panîarche  de  ConAan-  tromper  les  autres»  sleft  fouvent  lai(fè 

tinople  ,  auteur  grave  d'ailleurs ,  qui  tromper  lui-mcme  par  la  facilité  qu'il 

viV9(C  a|>rè$  iç  milieu      nçuviémç  ayoic  à  recevoir  ce  «jui  lui  vCQoit  dç  U 


I 
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pan  des  gejis  moiw  dâtcaa  loi 
liic  la  bonne  foi,  Il  y  avok  d'ailleun 
j^iB  de  âx-vingt  ans  que  l'cmperear 
Theoddèénic  mon,  lodqtt'oa  en 
nppacu  la  relation  du  kvwuea  «ne 


17.  Juillet,  jiyy 

gne ,  qui  ne  font  peut-être  pas  diflc- 
rcns  oe  ceiçt-ci  $  nous  pourrons  en 
dire  on  mot  aa  ir  rfe  Novembre  où 
l'on  fait  mémoire  d'eux.  Mol. m  us  a 
prétendu  lemetire  h  '  flte  des  Sept- 


Jlii.Mfatr*. 
/if.  f*. 


IXI. 


langue  qu'il  n'cntcndoit  point,  &  Dormans  au  xxvi  i  de  juin  fur  l'auto 

'qu'il  fiu  oblige  de  fc  faire  expliqua  x\xt  de  fiede ,  mais  U  paroît  avoir  pci» 

twvaàooniie  venu  de  Syrie.  iminob  poov  l*«die. 

Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus  confot*  - 
iBC  i  U  véucé  dans  i'hiûoKC  des  Icpc  '  ■  -  ■  _ 

que  les  corps  de  ces  lâint»  martyr»  du- 
rent découverts  (bus  Theodofe  lé  jeune 
dans  aae  caverne  proche  d'EpItefe  , 
lôkqi^iisycaflènt  été  rcofitrmét  mit 

vivans  par  la  cruauté  des  pcriecuteurs, 
(ôit  qu'ils  y  culicnt  été  enterres  après 
leur  Du>rt.  Cette  déc<wwewe<  pcncAcre 

été  appcllcc  allégoriquemenr  un  rcvcil 

par  les  uns,  âc  une  rciuricâion  pat  ks  Ia  perfêcimon  que  les  Sarrazins  firent 
Ae  die  peur  «voir  fetvi  à  de»  «nClHiéiieMd'Erpagneatt  milicada 


-fl.  S.  GEORGES  DIACRE  y 
S.  FELIX  ,  S.  AVRELE ,  Ste 
NATALIE  CK  Sie  NOELE 
due  SABIGOTHON  ,  &  Su 
LiLfOSË  :  mdrtjrs  d'E/iapte  ftnê 

CEi  Saints  (tirent  ^cs  plus  con&^ 
dérables  d'entre  les  vidimcs  de 


Il  kkï^ 


Hmu-  fmfr. 

tM.  t' a*- 


cens  de^and  loi^r  pour  coaftmire  neuvième  fiecle  dèllÉ^Uilê.  Georgi» 

leur  rontan.  U  le  peut  faire  que  le  éroit  né  dans  le  territoire  de  Bethléem 

nom  de  Dtrmsiis  que  nous  donnons  en  Palcftine ,  &  avoir  fait  profcilion 

à  ces  Saiim  nom  &it  vcdn  d'en'$  de  la  vie  religieutc  dans  le  monaftere 

mais  nous  croyons  pouvoir  le  confcr-  célèbre  de  S.  Sabas  A  trois  lieues  de 

ver  par  égard  i  la  coutume  de  l'Eglife  Jétufalem  où  vivoient  encore  alors 

qui  neeonfiderelamortdesjuftesqae  cinq  cem  Iblitaires.  Il  .7 

comme  un  fommcil  k  canfe  de  l'alfa-  ré  pendant  vingt-fcpt  ans  entiers ,  & 

tance  qu'elle  a  de  ia  réûirieûion  fu-  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  les 

«are  >  conformément  «a  langage  de  voyes  de  la  perfieaion  à  laquelle 

iTcriture  qui  patle  de  ceux  qui  meu-  tendent  ceux  qui  chesdieitt  à  fê  (ânc- 

lent  comme  s'ils  s'endormoient. Leur  tificr  dans  l'état  monaftiquc.  Il  n'étoit 

mémoire  eft  honorée  chez  les  Latins  pas  moins  avance  dans  les  lettres,  que 

an  XXVI I  de  juillet  o&  Uûacd  les  a  dan» le  verra}  il  lavoit  fort  bien  les- 

jnarqués  fous  les  noms  que  leur  a  don-  langues  grecque  ,  latine  de  arabe-,  & 

nés  S»  Grégoire  de  Tours ,  mais  fans  il  failoit  l'o&ce  de  diacre  dans  le 

le»  nommer  Sept-Dormen»  »  9c  ùm  nuMiaftere.  Son  «U)é  Dtrid  le  dmifir 

les  qualifier  de  frères  comme  a  fait  pour  aller  en  Afiricnic  recueillir  des 

cet  auteur.  Les  Grecs  célèbrent  deux  aamâncs  parnù  les  ndelies  du  pai»  r 

ibis  leur  ftte  dans  Tannée ,  l'une  aa  afin  ^e  fubventr  aux  befeins  de  fk 

sxi  I  d'oélobre ,  l'autre  au  i  v  d'août ,  communauté  avec  pouvtHr  d'idlet  plw 

qui  eft  le  plus  folennel ,  parce  qu'ils  loin  s'il  étoit  néccflfaire  pour  au^men- 

Maii.  &  en  font  leur  grand  office  en  ce  jour  ter  fa  quête.  Georges  étant  atrivé  en 

avec  beaucoup  de  cérémonie.  On  par-  Afrique  ,  y  trouva  l'Eglife  dans  tm 

le  aniTî  en  France  des  Sept-Dormans  de  ctar  fi  dL-plorable ,  fous  la  tyrannie  de» 

IwuiU  dG&Seft'DtmM*  d'Aliemar  ioiiticUcs  q}ù  s'en  étoienc  rcodosle» 


r. 
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maîtres ,  qu'au  I i ::u  de  denundcr  quel-  Ce  prcfcnter  «ammyce.  Georges  j 

gie<^c  auxchrcticas  du  païs  acca-  auffi  faint  Euloge  ce  pieux  &  favant 

ïam  de  mifoes  ,  il  npfon^ca  qu  i  fc  prêtre  de  Cordoue  qm  «ou  alors  iç 

retirer  promtcmcot,  pour  n'être  pas  le  fiiaitie  des  auctjm .  Sci|in  en  lac  le 

Ipcditcur  des  maux  auxquels  fl   ne  compamon  après  avoir  Lifîe  leur  hif- 


cc  ou  il  cfpéroic  faire  une  abondante 
«p^te*  Mau  Dien  qui  «voie  d'aunes 

dcflcins  fur  lui  ,  Se  qui  ne  devoir  le 
.  ^iilêr  entrer  en  France  c^u'aprcs  fà 
•  |SOR>  permit  qu'on  i'arrcut  en  Efpa- 
.'gne.  VotÙM'il  y  fut  arrivé  il  eut  U 
dévorion  d'aller  vifiter  les  monafteres 
du  pais  pour  Ce  teconunandcc  aux 


gnage  de  lâinr  Euloge  qui  relevé  prin- 
dpaleinent  fon  humilité  ,  loa  ablti- 
ncaoe«  fa  charité.  Il  ne  jugea  point  i 
propos  de  découvrir  Con  étar  à  per- 
îoone ,  <pe  lorlqa'il  fiic  dans  la  priion  -, 
te  UiêoMMeBttdei^crieei  fabbéft 
aux  religieux  du  monaftere  de  S.Sabas 
...  en  Pale&ne  poat  les  tirer  d'inquiécu- 

prmec  des  religieiK,  te  chercher  en  de ,  &  leur  donner  mJk  l'oMbdç 
pailant  dcquoi  s'cdiUer  dans  let)r  con-   qu'il  avoit  tnové  pour  Ibn  retour. 

Il  f...  -    I  k        ^nnle  dont  nousavons  parlé  éroit 

de  l'une  des  oieUlcofCS  ËÙnilics  de 
Catdooe  t  &  «'éoiir  aaawé  dans  le 
monde  avec  tous  les  avantages  que  les 
excellentes  qualités  de  l'clprii  ôc  les 
faveurs  de  hi  fbmine  penvenr  y  faire 
rencontrer.  Il  étoit  fils  d'un  Maho- 
mctan  6c  d'une  Chrétienne  j  mais 


iluice.  Il  fut  reçu  ayec  beaucoup  àc 
charité  dans  çelu;  de  Tabane  qui  étoir 
ii:uc  i  deux  lieuës  de  Cordoue  dans 
lesmonugnes,&  qui  étoit  double  pour 
lès  Cexes  fclon  l'ulage  de  ces  ftcclei. 
L'abbé  du  lieu  nommçAfaitin  leiroa- 
vant  fort  fatistau  des  hommes  qui  y 

fcrvoicntDieu,  ne  voulut  pas Ipiaiilcr  ^  i^».wwv..»w  ,  ...... 

foriir  (ans  Ifû  hke  vpir  anlS  les  celt-  ayant  perdu  fon  pcf e  Se  fa  mcre  en 
gieufcs  que  gou  vernoit  fa  fqnir  Eliza-  Ims  lige  il  élevé  apprès  d'une  tantç 
lïCdi.  Sur  tQut  il  luiconfejllade  rendre  qui  prit  un  foin  particulier  de  le  for- 
vifitc  a  la  bienhcureufcSABiQOTHON 
qui  y  étoyc  venue  avec  fon  mari ,  pat- 
ce  que  c'étoit  une  femme  d'une  cmi- 


mer  a 


pietc.  Ses  autres  parens  l'or 
bligerent  néanmoins  d'apprendre  les 
lettres  &:  les  fcicnces  des  Arabes  i  mais 
nentepieié.  Sabigothon  ne  l'eut  pas  il  arriva  contre  leur  intention  qu'Au' 
plutôt  entretenu,  qu'elle  rompit  leéeC-  rek  en  profita  poor  miem  connoltre 
fein  qu'i  avou  d'aller  plus  loin  ,  Se  lui  l'impiété  du  Mahoraétifmc ,  8c  s'affcr- 
tj^  r  jV]  ^'^^^  ^  davantage  dans  la  foi  de  Jefus- 

^a^éftnfe  dprévangile,  Georges  prie  Chrift.  Il  palTi  route  fa  jeunelfc  Cms 


cette  parole  pour  un  ordre  du  ciel ,  Se 
réfolut  de  paiTer  la  nuit  avec  les  re- 
ligieux de  Tabanc.  Le  lendemain 
Swigothon  le  mena  i  Cordoue  chez 

fon  mati  Aurelf.  ,  où  il  trouva  deux 
confeffeurs  de  la  foi  de  Jcfus-Chrift 


ofcr  dc-couvrir  le  fond  de  Ibn  ompr 
fi  ce  n'cft  que  dans  quelques  occafions 
dérobées,  il  avoic  loin  de  ie  reconx- 
raander  fêcrétement  aux  prêtres  des 
Chrétiens  lorsqu'il  rencontroit  ceux 
qu'il  coonpiflqii.  Quand  il  vit  que  fes 


vw...v»wut,  uc  lui  uc  jcius-v.4iriit  quuconnpiuou.(juaodu  vit  que  les 
F«ux  &  LiLiosE  qui  étoicnt  le  mari  proches  vouloiear  le  marier ,  îl  pria 

U  u  femme  ,  &  qui  après  s'ctrc  dé-    Dieu  inftamment  que  la  femme  qu'ils 


poiiillcs  de  tout  pour  Dieu ,  n'atten-  lui  cherchoient  parmiceux  de  leur reli* 
4o|çnt  que  Iç  QiQâlçn^  fai^^  poijr  giqn,  ne  {'opposât  point  a^  de^Tein  qu'il 

»vo|f 


IL 
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«voit  ée  le  fervir  »  Qc  qu'elle  pûc  encrer  ment ,  ils  ne  s'approchetent  plus  que 

elle-même  dans  fesvoëfc  11  hg^exauoé  pour  pàet  cniêinDle  Se  s'ezctcer  tno* 

au-dcli  même  de  ïcs  vœux.  On  lui  fit  tuellcmcnti  la  piété  6c  aox  cruvres 
époufer  une  jeune  tilic  née  de  parens  de  U  charité.  Us  jeûnotent  concinuel- 
Mahoméuns  ,  mais  qui  ayant  perdu  lement  »  diftribuoicnt  leurs  biens  an 
Ion  perc  dès  le  berceau  avoit  eu  par  pauvres,  pafloicnt  les  nuits  à  pfalmo- 
les  â:coudcs  noces  de  iâ  mere  un  diec  ou  i  vilicer  les  martyrs  oaos  les 
•beaU'pete  dwédea  dans  k  c«ar  qui  priions.  Ib  &  défeenc  de  tout  ce 
Avmc  eu  (oin  de  la  £ûfe  Jtttifèr  >  ôc  qu'ils  podcdoient  fut  la  terre  pour 
fgû  Tayaoc  nommée  S^l^gÊtk9a  l'avoic  Dieu  à  qui  ils  Ce  conrentcrciu  de  re- 
inftraiie'  &récement.  Les  nouveaux  comnoanderdeuxenfansqu  ilsavoienc  •Quet.ftjet- 
mariés  s 'étant  trouves  aiofi  de  mèoie  eus  de  leur  mariage.  C  etoient  -deux  anta^mmcnc 
religion  &  de  mêmes  mœurs  rcn-  petites  filles  *,  dont  l'une  n'avoir  que  ''^'''■'i 
aoiencaDicu  un  cultepur &  uiicneur,  huit  ans,  1  autre  cmq,  6c  lis  ne  leur  dm  c  M^r»  , 
iNuoiflànc  devant  le  monde  comme  LailTerent  que  ce  qui  leur  ferok  nécel-  &  .^'<^^'>< 
le  refte  du  peuple  ,  &  fc  contentant  faire  pour  lubfifter  dans  U  paiiyccté  â  ^cntdTMiîi 
de  ne  [>oint  prendre  de  patz  aux  opi>  laquelle  ils  les  expofoienc  cwvcoc. 
nions  ni  an  pratiques  de  l'imjnoé'  ikrecevoientdefoiiràantredenoa- 
Mal  lomcrane.  Aurele  avoit  un  parent  vellcs  afTurances  de  leur  martyre  pro- 
nommé feiix  qui  ayant  été  chrétien  chain*  ibii  par  les  apparitions  de  ceuK 
d'abord  avoit  depuis  (îiccombé  i  la  qui  tes  avoient  précédés  dans  ce  glo-  • 
^rfëcution ,  3c  qui  s'étant  relevé  en-  ncux  combat  ,  foit  par  les  diicouit 
luite  n'ofoit  plus  faire  profcfîlon  pu-  des  fcrviteurs  de  Dieu  qu'ils  voyoient 
blique  du  cnriftianiûne.  Félix  avoit  dans  les  nionallctes.  Cependant  on  les 
époufc  une  femme  £delle  appcUce  laiflbit  en  repos  tandis qn'oa  en  «tiê- 
JLilioft  fille  de  parens  qui  croient  des  toit  beaucoup  d'autres  pour  les  traîner 
chrétiens  caches  comme  il  y  en  avoit  devant  le  tribunal  des  perlccutcurs  , 
«lors  an  grand  nombre  dans  la  ville  ou  pour  les  renfermer  dans  les  priions, 
de  Corcfoue  depuis  qu'Abderrama  La  crainte  de  perdre  la  couronne  3i 
roi  des  Sacrazins  en  Eipagne  avoit  dé-  la<]uelle  ils  a^iroienc  leur  fit  confultec 
daté  une  noovèlle  guerre  i  Je&i'  làinc  Eutoge  lorci  de  la  prilbn  depn» 
Chrift.  On  s'aflèmbloit  quelquefois»  ouelques  mois  &  le  vénérable  doéceuc 
tuais  toujours  en  petit  nombre ,  chez  Alvarez  fur  la  rcfolution  qu'ils  de- 
Aurele  ou  S.  Euloge  venoit  faire  les  voient  prendre.  On  conclut  que  l'on 
exhortations.  Aurele ,  que  les  dilcours  n'attenoroit  pas  plus  long-tcms  U 
de  ce  SaiRt  avoient  dcja  fort  ébranle ,  dcfccntc  des  perfccuteurs  dont  on 
fut  û  touché  du  ipedacle  d'un  confef-  comraençoit  à  redouter  l'indulgence  i 
loir  eéDéremc  nommé  Jean  mis  tout  8c  l'on  fut  d'avis  de  fe  produire ,  de 
imdllir  un  âne  ,  cruellement  fouet-  telle  forte  néanmoins  qu'il  ne  parût 
té  dans  U  place  publique  par  les.  Ma-  pas  qu'on  cherchât  à  le  livrer  i  U 
hométans  pour  la  can6  de  Jefin-  mort  témérairement  &  &ns  nécefliié. 
Chrift} qu'il  réfolut  de  préparer  au  Suivant  cet  avis,  Sahigochon  femme 
niartyre,demandant  i  Dieu  la  grâce  de  d'Aurele  SiC  Liliofc  femme  de  Félix 

Bmvoii'  imiter  le  courage  de  ce  Saint,  s'en  allèrent  â  l'églilê  dei  Chrétiens , 

ans  cette  vue  ,  il  perluada  la  cooti-  marchant  le  voile  levé  an  milieu  àes 

nence  à  fa  femme  Sabigothon  qu'il  y  rues.  Ceux  qui  les  virent,  &  qui  les 

troiivA  tpute  ditpolce  »  jSc.dà^  çe  mo-  avoiciut  crû  Mahomctanes  >  en  futcnt 
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Cirpris.  L*officicr  commis  A  k  redwr*  ëam  la  prifon  évnde»  coafi>latioii» 

chc  des  Chrétiens  en  étant  averti  alla  d'enhai|^ ,  &:  ils  employèrent  tout  ce 
trouver  leurs  maris  lorsqu'elles  furent  tems  à  fc  fortiher  pac  la  prière  Se 
rerournées  de  l'églife  pour  informer  de  par  leurs  réciproques  eihortations. 
cenc  aâion.  Avteie  6c  Félix dîmqoe  Le  Jvge  Jci  ajraat  fiit  vcnk  vodot  les 
leurs  femmes  n'avoient  fait  que  ce  que  éprouver  de  nouveau  par  tout  ce  qu'il 
dévoient  faire  des  âdelles  \  &  que  croyoit  le  plus  ptupre  4  les  gagner  i 
ne  pomrant  diffinnler  qu'ils  écoieiiC  flen'en  ayant  pû  venicAbooc,  upto- 
chréticns,  ils  fc  croyoicnt  obligés  de  nonça  lafcntcncc  de  mort  contre  les 
donner  au  public  les  marques  de  la  Quatre  »  c'eft-à-dire  Aureie  &  Félix  , 
reHgioa  qu'ils  pcofisflbieiit.  On  leur  Aibigodion  fie  liliofe,  paeceqa'étanr 
donna  aoffi-tôt  an  ddionciatcur  qui  du  païs  on  pcétcndt)it  qu'ils  en  de- 
alla  les  accufcr  devant  le  juge.  Aureie  voient  fuivre  la  religion ,  &  ane  non 
averti  de  ce  qui  ie  pailôit ,  alla  prcn-  contcns  d'avoir  trompe  le  public  par 
dre  coneé  de  faint  Euloee  ,  &c  dire  leur  diûimulaiion  ,  ils  avoient  mal 
adieu  à  les  deux  filles  qu'il  avoir  déjà  parle  de  Mahomet.  La  même  (ênten- 
mifes  en  lieu  de  fùrcté.  A  ion  retour  ce  quilescondaranoit,  renvoyoit  ab-> 
ilfiRàtfêtéavecFeln,5afaîgoclMM8e  feus  le  diacre  Georges  comme  tm 
Liliofc,  &  on  les  condiiidr  tous  cjun-  étranger  qu'on  ne  vouloir  pas  con- 
tre au  tribunal  où  ils  écoicnt  cités.  Le  rraiodre ,  fiir  tout  à  caoië  qu'il  ne  s'é- 
diacre  Georges ,  ce  religieux  de  U  loit  pas  emporté  contre  la  loi  ou  la 
Paleftine  dont  nous  avons  parlé  ,  perfonnc  de  Mahomet  devant  le  tri- 
voyant  que  (es  foldats  le  lai(Toicnt  ,  bunal.  Georges  très-mal  fatisfait  de 
crut  devoir  les  avertir  qu'il  n'ctoit  pas  fon  renvoi  dit  tout  haut ,  qu'il  n'avoic 
'  moins  chrétien  qae  les  autres  \  &  pour  point  déclaré  ce  qu'il  penloit  de  Ma-» 
les  en  convaincre  ,  il  fc  mit  à  leur  Komet ,  ^arce  qu'on  ne  l'en  avoir  pas 
faire  une  Icvere  remontrance  fur  l'in»  intertoge  j  qu'au  refte  il  le  regardoit 
jaftice  que  Ton  faifinc  aux  fiddles.  Il  comme  im  malheureux  impoAeur  oui 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  s'croit lui-même laiflcfcduire  parle  ac- 
faire  prendre.  Les  (bldats  irrités  fe  jet-  mon  iraveiU  en  anse  de  lumière }  que 

lerent  fiir  hii  8e  Ini  donnerai  cancde  ce  n'écoit  iminifbedel'Ante-  ,  

coups,  qu'on  croyoit  qu'il  en  dûcmou-  ckrift  condamné  ans  kax  éternels«Le 

rir  (ur  la  place.  Il  eut  néanmoins  afïcz  juge  comprit  bien  ce  qu'il  dcmandoir, 

de  courage  pour  fe  relever  &  pour  fui-  &  il  ctoic  trop  en  colère  pour  ne  lui 

vre  les  autres  martyrs.  Le  juge  les  pas  accQcder,  Il  fiic  donc  condamné 

ayant oiiis dans  laconfeflîon  qu'ils  lui  avec  les  autres,  Se  exécuté  immcdia- 

firent  de  leur  foi  >  tacha  en  vain  de  tement  après  Félix.  Il  fut  fliivi  de  la 

les  en  détoomer  par  ièsprdmefles  8e  bienhenredè  Liliofe  ,  après  laquelle 

E actes  menaces  -,  &  les  rrouvant  éga-  on  fît  mourir  Aureie  &  Sabigothon. 
ment  infenfîbles  aux  unes  ôc  aux      Cette  exécution  de  ces  faiius  mar-    I  V« 

antres  »  il  les  fie  donduiie  en  prifôn ,  ryrs  arriva  en  un  même  jour  qui  étoic 

efpérant  que  le  tems  &  les  mauvais  le  xxvii  de  juillet  de  l'an  8j2.  Les 

traitement  fcroicnt  fur  eux  plus  d'im-  Cluctiens  allèrent  fur  le  foir  enlever 

prelTiun  que  lui.  On  les  y  lailli  cinq  Iccréteinent  leurs  corps ,  Se  les  cnrcr- 

jonrs  entiers  qui  ne  leur  parurent  lon^s  rerene  en  deux  endroits  di/Térens.  Ils 

que  par  la  peine  que  leur  faifoit  le  mirent  le  corps  de  fiint  Georges  8c 

délaide  leur  fuppUce.  Ils  tc^^ac  celui  de  iàiacAoteie  dans  le  monall»- 
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f»dePi]emdUr}  celui  <le  lâint  Félix  années.  Ib  obtinrenc  de  Stiîl  qui 

dans  l'abbaïe  de  ùint  Chriftophle  qui  étoit  évcque  de  cette  ville  &  de  Sam- 

étoic  au-deli  de  la  rivière.  Le  corps  de  Ton  abbé  de  Pilemellor  le  corps  entier 

fainte  Sabigothon  fut  porte  dans  l'é-  de  faint  Georges  ,  celui  de  uinc  Au- 

giifc  des  crois  martyri  (àint  Faufte  >  (de  mais  (ans  tête ,  &  U  ihs  de  fw^ 

laint  Janvier  &  faint  Martial  ;  &  ce-  te  S^bigorhon  fa  femme  que  l'on  ap- 

lui  de  iàintc  Liliuic  dans  1  égltfe  du  pclla  depuis  laintc  A<i/4/j«  >  &  que  le 

<         martyr  £ÙBC  Genès.  Saint  Euloge  fe  vulgaire  de  Paris  nomme  oncore  fain- 

chargca  avec  plaiCr  du  foin  d'indruire  te  N^ele  comme  la  femme  de  l.iint 

les  deux  enfans  de  faine  Auccle  6c  de  Adrien.  Uliiard  &  Odilard  apporte- 

iàinte  Ssdi^oïkm  ifi  Àdeat  dc«s  rent  ces (kimet  dépouilles  enFrance } 

pctiics  filles  comme  mw  Tavonf  d»>  &  l'on  prétsad  qireUcp  fiofenc  hono- 

La  plus  jeune  qui  n'avoir  que  cinq  rces  de  divers  miracles  durant  leur 

ans  t  &  <^ui  favoit  à  peine  pailcr  le  tranfporc  &  au  lems  de  leur  dépofi- 

pria  de  faue  la  vie  de  Ton  perefc  de  tion ,  félon  que  le  rappcure  Aimoin  re- 

la  mere,  &  de  décrire  leur  martyre,  ligieux  de  faint  Germain    des  Prcs 

Euloge  furpcis  qu'un  enfant  pûc  lui  dans  la  relation  hilWrique  qu'il  a  faite 

parler  de  U  fime  »  loi  dit  ;  ^mt  m  de  cette  tranflation  comme  tétnoîn 

do»nerez.-vetn  peur  ceU  f  Elle  lui  rc-  oculaire  ,  &  fur  la  relation  d'Ufûard. 

Sondic  :  L€fânUit%  qM*it  dtakutderéi  On  mit  les  rciiouesdans  l'abbaïe  de  u**Oà^ 

Dku  fMT  têiit.  Parole  qui  fût  dîvnl-  fiùnc  Gennain  ou     les  coniènre  en-  sss. 

guée  &  admirée  de  tous  les  Chrétiens  core  at^oQtdlmi  »  nais  dtM  la  nicrif' 

de  la  ville  de  Cordoue.  Saint  lùiloge  tie  fans  expofirion  pnl^liquc.  Cette, 

ne  manqua  point  de  faire  ce  qucilc  tranflation  ht  .gra^id  cclat  dans  le 

rouhaicoit  >  il  le  fit  même  d'un  (lile  royaume  ,      Cm  tout  i  Paris  j  le  roi 

plus  fleuri  &  plus  étendu  qu'à  (on  or-  Charles  le  Chauve  en  témoigna  de  la 

dinaire  »&  il  iniera  depuis  cette  re-  jQTe>&  pour  s'ailùrer  davantage  delà 

lation  dans  le  fecond  livre  de  (on  lAê-  vémk  des  reliques  il  envoya  en  Elpa- 

*  10.    morial.  Six  ans  après  la  mort  de  ces  gne  un  de  fcs  officiers  appelle  Man- 

— -I-  Saints  >  Hilduin  11  du  nom  abb^  de  cion  qui  vériâa  la  c\xoic  dans  Cor- 

iâint  Vincenrde  Paris  ,  que  l'on  a  doue ,  6c  apprit  «lime  quelques  fin-. 

depabaapelié-&incGermaindesPié^<  golarités  eauaiaoE  ces  corps  uintsAe 

envoya  du  confcntcmcnt  du  roi  Char-  ceux  de  leurs  compagnons  qui  ont  été  ' 

MM^jt',  ^  ^  Oiauve  deux  religieux  de  fou  omîtes  par  faint  Eulçgc  dans  1  hilloire 

4^4rrl>.  y!  nonafleteenETpagnepourenrappor*  de  leur  martyre.  ÎJfiiard  n*a  point 

ff'^ Ml*  1er  quelques  reliques  de  fainrVinccnr.  oublié  d'inférer  ces  martyrs  &  leur* 

Ces  deux  religieux  qui  écoicnc  Odilard  compagnons  dans  fon  martyrplpge  i 

0e  leeékbreUiiiard  ranteor  do  nar-.  mais  par  ioadveitanoe  il  lésa  mis  ai^ 

tvrologe  n'ayant  pû  cxéctiter   leur  xxvii  d'Soùx  fiir  la  datte  de  lîûiiC 

deilèin  ,  parce  qu'on  leur  fit  voir  qœ  Euloge  qui  a  dit  r;  k*lend.  éuigaft,  c'eft-  • 

les  reliques  de  uîint  Vincent  n'étaient  à-dire  le  xxvii  de  juillet.  Baconius. 

plus  en  Efpagne  ,  qu'on  leur  perfua-  les  a  fait  remettre  en  leur  vrai  foor 

da  qu'elles  avoient  été  enlevées  par  dans  le  martyrologe   Romain.  On 

Audalde  moine  de  Caftres  en  Albi-  marque  une  féconde  tcte  d'eux  au  xx 

^Bcià  »  l'en  allèrent  i  Cocdone ,  oà  îla  d'omobre-qui  «ft  le  jour  de  la  iran(Ur>. 

tavoient  que      San  arins  avoient  fait  tion  des  reliques  de  filwt  Georgei,_ 

•  beaucoup  de  martyrs  depuis  quçi^oes  de  iàint  Auicie  6c  de  iaintc  Natalie 

SBb  ij  ^ 


HJsn.  «Cl. 


L-iyiiized  by  Google 


^$0  SAINT  NAZAIRE 
à  (âinc  Gennain  des  Prés  ;  c'eft  pour 

cela  qu'on  n'y  fait  point  mention  de 
faint  Félix  ni  de  faince  Liliofe  donc 
les  corps  étoienc  demeucés  en  Espagne. 
Mais  Mac  principale  fête  fe  célèbre 
dans  cenc  abbaïe  lc  xxvii  d'août, 

Sarce  qu'on  n'a  point  jugé  à  propos 
'abandooner  le  naicyrologe  d  CJ- 
fnnrd  en  ce  point  pooT  fiime  le  Ro- 
naîn  moderne. 

KEN  vo'r. 

.  *  Saint  Galactoirb  évtqoe 
dfe  Bearn  ou  de  Lcfcar ,  martyr.  Voyez 
au  vil  d  août  à  l'occaiioii  de  iSuDt 

Licar  de  Coûfcrans. 

XXVUI.JOURD£  JUILLET.. 

s  iKtlc    ^.  .NAZAJKE  ,  &  S.  CELSE  , 
Matijïs  à  Milan. 

I,  T)  Aulin  diacre  de  l'c^Iifc  de  Milan 
JL  écrivant  la  vie  de  iaint  Ambcoilc 
Ion  évcque  ver»  l'an  4-1 1  »  témoigne 
qu'il  n'avoit  encore  pu  favoir  en  quel 
leiDs  S.  Nazairz  avoir  fooâerc  le 
martyre.  Mais  cent  ans  apcds  on  éioit 
déjà  perfuadé  que  ç'avoitétéibns  l'em- 
pereur Néron  diins  la  première  pctfc- 
t^.jlm-  curioti  de  l'Hgiiic  ,  autant  qu'on  en 

^jJîyw!  P*^"^  i"B^'  manière  dont  en  a 

Ut»,  M*.  pnrlclinnoac  cvèque  de  Pavie  qui  vi- 
2"*         voit  iûc  la  fin  du  cinquième  lîccle. 

Quoique  cet  aa^eor  dans  ît»  ven ,  &r 
un  inconnu  du  même  tcm?  dans  un 
fermon  attribué  i  fainr  .AmbroiTe 
ayent  u(e  â  l'égard  de  faint  Nazaire  flc 
dte  faint  Celfe  foii  compagnon  de  la 
liberté  que  Ce  donnent  les  Poètes  &c 
les  Orateurs,  ils- font  néanmoins  plus 
aftrs  que  les  aâes  qu'en  a  oompofta-> 
Wcrnphrafte,  &  qui  paflênt  pour  une 
porc  iuppoiition  %  cojnmc  ceux  de  6.- 


ai. 


,  &c.  17.  Juillet, 

Gervais  tt  de  faint  Protais 

du  même  païs.  On  ne  fait  quel  fut  le 
lieu  de  la  nailTance  de  faint  Nazaire. 
Son  pere  étoic  paycn  ,  &  avoic  un 
emploi  dans  les  armées  romainei.'Sà. 
mere  que  l'Eglife  honore  fous  le  nom 
de  iamtePetpccuc  ,  avoit  embralle  la 
foi  de  Jefiic^rift  avant  qu'il  flk  né 
&  l'on  a  tour  /ijjer  de  croire  que  ce 
fhc  d'elle  qu'il  re^ur  les  femcnces  de 
l'évangile.  Comme  ibn  hmiieur  dîni- 
ez &  pailîble  comrib'uoic  encore  i  le 
retenir  dans  les  exercices  de  la  reli- 
gion ,  il  marqua  dés  i 'enfance  l'éloi- 
gnement  qu'il  avmc  pour  la  profellion 
militaire.'  Il  renonça  aux  emplois  de 
ion  pcre  pour  frtre  plus  libre  à  fuivre 
Jtfil^Clinft ,  8c  lortqa^tiê  vit  parfai- 
tement indruit  des  vérités  de  notre 
religion  .  il  demanda  le  bâtcme  par 
rennemÛê  de  la  meie.  Ayant  reçu, 
cette'  grâce  ,  il  crut  devoir  travailler 
pour  la  procurer  aux  aurres  ,  &  aprcs> 
s'itrc  fortifié  dans  la  vertu  &  dans 
l'âge,  il  quitta  la  mailbn  paternelle  > 
&  Ton  p.iis  mâne  pour  aller  prêcher  la. 
foi  au]b  Gentils.  11  »'en  acquitta  avec  un 
sele     un  dé&iiéceflfemenffeinbtableî 
i  celui  que  l'on  voyoit  dans  les  Apô- 
tres ^  donc  il  jfc  icndoic  le  difciple  âe 
llmhiteiir  r  en  s'actachant  k  fuivre 
également  leur  dodrine  &  l'exemple 
de  leur  conduite.  On  (kit  en  {générât 

?{aii  est  beaucoup  à  fbu£Erir  «lans  les 
atigpsrde  ce  faint  miniftece»  quoi* 
qu'on  ne  puiflTs  rien  afTùrcr  en  particu- 
lier des  exils  ni  du  genre  de  divetfes> 
antres  peines  aniqaelles  en-  dû  qu'il 
for  condamné.  Il  arriva  enfin  i-Mium 
après  avoir  parcouru  beaucoup  de 
Doïs ,  &  Oieu  y  termina  la  coarfe  de 
1er  miffiomr  érang^des  &  de  fa  vie 
pour  couronner  fts  travaux.  Il  fut  ar- 
rêté &  condamné  à  la  mort  dans  cette 
ville  avec  on  jeune  enfiinc  nomm& 
CrLîE,  vulgairement  S.  Cfp/r  ,  qu'il 
avoit  pris  avec  lui  daoslccottc&dclcs 
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♦oyagÇS  pour  i'inftraire  &  le  garentic  fums.  Le  corps  du  faine  martyr  ayaii^ 

de  là  conaption  dttfiecle ,  &  cffinii-  été  levé  de  terre  Se  mis  fur  une  litie* 

rira  d'ècre  le compagttoa de fiMunar-  re  pour  être  traiifporcé  dans  la  ville, 

tyre.  faint  Ambroife  par  une  fuite  de  la 

j  Leurs  corps  furent  enterrés  dîans  un  mime  in(piraclon  alla  prier  avec  ccox 

•  jardin  hors  de  la  ville  dcMibn  ,  mais  oui  l'accompagnoicnt  en  un  autre  en- 

■juJ!*'  **'  ^"  deux  endroits  diffcrens  ;  ils  y  furent  droit  du  jardin ,  (ans  que  l'on  vît  rien 

Tiii.  f.  9f ,  gardes  par  les  ibins  des  propriécaîrea  qui  fetnbnt  devoir  Vj  attiser.  On  crue 

du  lieu  qui  défendirent  à  leurs  defcen-  auffi-tôt  que  Diea  lui  avoic  révélé quit 

dans  de  quitter  jamais  cet  héritage ,  y  avoir  encore  quelque  marryr  enietré' 

parce  qu'il  y  avoir  U  de  grands  tréfors.  en  cet  endroit.  On  y  fouilla,  &  l'on 

Ce  fut-li  qu'ils  fùrent  trouves  par  faint  y  trouva  en  efiet  le  corps  de  faine 

^  Ambroifc  cvcqiic  de  Milan  ,  après  la  Cclfc ,  qui  fiit  tranfportc  avec  celui  "de 

mort  de  Thcodofe  le  Grand  vers  l'an  faint  Nazaire  dans  la  bafilique  des  ^  ^ 

*  Sainr  Gaudence  évêqiie  de  Brefce  Apôtres  que  ùint  Amfiroife  avoir  fait  law^^. s;. 

0mA  fMh  qui  vivoit  alors  ,  &c  faint  Ennode  de  Bâtir  en  forme  de  croix  près  de  la  porte 

  Pavic  difent  que  lâint  Nazaire  ferév6-  Romaine.  Le  corps  de  faint  Nazaire 

la  lui-m^me  1  làint  Ambroifê,  6e  lui  fut  placé  au  haut  de  IVglife  fbus  une 

fit  connoîite  qjp'il  n'étoit  point  dans  voûte  qui  futenfaite  ornée  d'un  beau 

un  lieu  digne  de  lui.  Ce  laint  prélat  inatbte  d'Afrique  par  la  princcilè  Se- 

ayant  découvert  par  ce  moyen  un  tré^  réne  femme  de  Stilicon  qui  étoit  nièce 

for  que  perfonne  de  fontemt  »c  cea-  de  reinperetir  Theodofe  le  Grand.  Le 

noiUoit  ,  le  fit  déterrer  incontinent  fermon  que  faint  Ambroife  fit  dans 

après  fa  révélation.  On  trouva  dans  le  la  cérémonie  de  cette  tranllaiion  fin    rtmin  tit 

tombeau  de  faint  Nazaire  du  làng  en-  interrompu  par  un  poflSdé  qai  (c  mit 

core  auffi  frais  Se  auflî  vermeil  que  s'il  i  crier  qu'Ambroife  le  tcurmcntoit.  Le  "^''''^-t-iU 

eût  été  répandu  le  mcmc  jour  i  on  le  faint  prélat  le  lit  taire  >  &  dit  au  peu- 

fecneillit  avec  des  linges  qu'on  y  trcm-  pie  que  c'était  la  foi  des  faints  martyrs, 

pa  ,  &  enfiiite  avec  du  plâtre  dont  on  &  non  pas  lui  qui  tourmenroit  le  polfé- 

ât  des  pâtes  comme  on  en  avoit  uféâ  dé.  Il  envoya  depuis  des  reliques  de 

l'égard  des  corps  de  fâintGervais  &de  faint  Na:taire  ^faint  Paulin  de  Nolie- 

ftim  PfDtaisque  faint  Amluroife  avoir  qoi  fai  teçac  avec  grand  refpeél ,  Se 

découverts  neuf  ou  dix  ans  auparavant  en  mit  dans  l'églifc  de  faint  Félix  à 

WmUm  fiigr,       un  femblablc  bonhcur.  La  tcte  de  Noie  ,  &  dans  celle  qu'il  fit  bâtir  ^  J^^'^^*'*"' 

uûnt  Nazaire  qui  étoit  féparée  dli  Fondi.  Saint  Gaudence  témoigne  aulfi  ^"^'.^.^a. 

tronc  croit  toiue  entière  Se  lans  aucu-  qu'il  en  mit  dans  fon  églife  Je  Rrefcc. 

ne  corruption  avec  les  cheveux  &  la  On  en  porta  aullî  à  Rome  d'où  le  pape 

barbe^aiifli  nette  que  fi  on  n'eût  ftit  Symmaque  ,  ou  pour  mieux  dire  En-  • 

que  de  la  laver  &  la  mettre  dans  le  node  cvcque  de  Pavie  qui  en  avoft 

tombeau.  Paulin  diacre  de  l'égliiê  de  chez  lui ,  en  envoya  par  ion  miniftete 

Milan  ,  qui  (èrvoit  faint  AiDDtoiiiê,  aux  év^aes  d'Afrique  retegplés  en -Sar* 

*  qui  fut  ptdnit  i  tout  ce  qai  &  fit  daigne  l'an  ^cS  par  la  pet(iciiiion  del 

en  cette   occafion   ,    Se  qui    rend  Vandales,  l!  sVn  diftnhua  crcore  ail-  tmutd  i.  ». 

témoignage  à  tout  ce  que  nous  vc-  leurs  i  mais,  il  parait  que  toutes  ccsreli- 

nons  d'en  rapporter  ,  ajoute  »  qu'il  ques  n'étoienc  autre  chofe  que  le  (àng 

*   ■        s'exhal.i  du  tombeau  une  odeur  plus  du  S. martyr  recueilli  dans  des  linge^ou  . 

agréable  que  celle  de  tous  les  par-  avec  du  plâtre  >  comme  iàiut  Gaudcor- 
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tirm.i^.frm  cc  Ic  tctnoigiic  pour  fa  pâft.  C'cft  ce  ceenquelqucsauuesendroitsclurovati* 

}  r/>>      qui  faicstièmentcompremlreeoininenc  me»  on  nànmoin» l'on  ne céldire lent 

'        on  a  en  r.iifoii  Hc  dire  ,  que  le  corps  rranflation  qu'au  jour  de  la  fête  prin- 

de  S.  Nazaicc  ne  iaiilà  pas  de  dcmcu-  cipale  de  ce  Saint  &  defaiiu  Ccl(e. 

rer  roue  entier  i  Milan.  Cette  fête  eft  marquée  diverlêmenc 

III.        Le  culte  <loS8Înc»&celni  de  iâint  4ans  les  tnaityrologes.  Ceux  qui  por- 

Cclfe  fon  cornpagnon  ,  Ce  répandit  en-  tent  le  nom  de  Ginrjcromc  I.t  joignenr  f]^,''"'^^ 

fuite  non-iculcnicuc  en  Italie  ;  mais  avec  celle  de  laine  Gcrvau& faint  Pro-  v^v 

particulièrement  encore  en  France  où  tais  an  xi  x  de  foin»  au  zxviti  de  juillet, 

il  Cc  continue  aujourd'hui  en  plufieurs  &r  encore  au  îfxxd'odiobte.LesGrecs  les 

endroits  lous  diâerens  noms.  11  s'éten-  honorent  aufli  tousouatre  en  un  même 

dir  même  de  fort  bonne  heure  dans  jourquieftlexivd*OâDbre.MatsFlo> 

l'Églife  univerfelle ,  H  nous  en  croyons  rus  &  Ufûard  qu'on  a  lîiivis  dans  le 

l'auteur  du  fermon  que  nous  avons  allé*  martyrologe  Romain  ,  mettent  fépa-  • 

ttrm  M       ^  'l"'  ^^^^  allure  que  de  fontems}  rément  faint  Nazairc  &  faint  Celle  au 

jÊ-*kr.^^  c'cft-à-tîirc  ,  vers  les  commenoeiDeilS  xxvi  1 1  de  juillet  i  cc  qui  a  été  embraie 

fv»         dufixiémclit'clc ;  o  1  y  ccicbroitpar une  fc  dans  toutes  les  cghlcs  d'Occident, 

ftte  générale  &  lolennclle ,  la  viéloi-  &  qui  a  été  pratiqué  dans  celle  de  Mi-  b#'|*w.  t.  «. 

reqoeS.Nazaireavoit  remportée  fur  lan  depuis  pluiîeurs  fîecles.  On  y  fait 

le  dcmon.  Onvitavan:  \x  hndumè-  la  fcce  de  leur  tranflation  ,  que  l'on  M, 

F"/     I.  ™^  iîeclc>une  é^liiè  cnl  honneuc  de  appelle  autrement  de  leur  invention. 

is^r.  \  o.  *  faint  Nazaite  bine  oa  lécablie  dans  la  le  x  de  mai,  auquel  le  martyrologe  Ko^ 

)»«M.Mf.it.  yîiiç  de  Bordeaux  par  l'évîq'ue  Léon-  main  en  a  fait  auljli  mention  ;  ce  que 

çe,  comme  nous  l'apprenons  d'une  épi-  ne  font  niUfuard  ni  Adon.  Ce  dernier 

gramme  que  Fortunat  de  Poitiers  fit  à  prétend  que  le  xxvt  1 1  de  juillet  a  ccc  jmi,  * 

cc  fujcr.  Niais  le  lieu  du  royaume  oii  ce  le  jour  de  leur  martyre  •,  6c  Cjue  le  x  1 1 

culte  femble  le  plus  avoir  éclaté ,  eft  la  de  juin  ,  auquel  il  fait  leur  hiftoire ,  eft 

A  ville  d'Auiun ,  dont  1  cglife  cathédrale  celui  auquel  leurs  corps  furent  trouvés 

€.tf  ^^jj  j^i^  foqj  le  nom  de  (àtnt  Na^  &  transférés  par  S.  Ambroiié.  11  ajo&t« 

 zaire  des  !c  commencement  du  règne  que  de  fon  tems  l'on  faifoit  encore  une 

^'ausij.  de  Louis  le  Débonnaire.  On  y  avoir  re-  mémoire  folcmnplle  d'eux  au  xix  de 

çtt  des  relique^duSaiuÂmt  on  céte-  juin  i  roccafîQn  de  la  Atede  S.  Ger- 

bre  encore  la  tranflation  le  vi  de  no-  vatsd^  de  S.  Protais.  Nous  avons  patlé 

vembre.  Il  y  a  toujours  été  confidcrc  au  xi  i  de  juin  d'un  S.  N.iz.iirc  de  Ro- 

depuiscomme  le  patron  Se  le  procec-  me  ,  que  piuheurs  ne  croycnt  pas  dif- 

tcur  particulier  de  la  ville  ,  &  révélé  féreat  de  S.  Nasaire  de  Milan  ,  &: 

jufcju  a  y  recevoir  même  des  Iionncurs  nous  ne  répéterons  pas  ici  les  raifons 

Ti'itm.  f.  civils,  comme  il  jparoît par  la  monnoye  qqe  l'on  peut  allouer  pour  lescon- 

94.  oy,  ui.  nu'on  V  fatfeit  battre  en Ibn  nom;  ic  rondre  ou  les  diftinguer.  Nous  nous 

dont  il  le  trouve  encore  aujourd'hui  contenterons  de  dire  qu'il fuard  n'en 

des  efpeccs.  Cependant  l'cglilc  de  faint  a  connu  qu'un  qui  eft  celui  de  Milan  » 

Nazaire  n'eft  plus  la  première  à  Autun.  dont  il  parle  au  xt  i  de  juin  fans  faire 

*    Elle  a  cci!c  rc  rang  à  celle  de  faint  La-  niennondeS.CeUêimaisen  lui  donnant 

zare  de  Bcrh  inie  frcrc  de  Marthe  ,  &  d'autres  compagnons  que  l'on  peut  voir 

de  Marie  rclkilatc  par  Jefus  Chrift.  en  ce  jour  ,&  dont  il  renouvelle  la  mc- 

f.r/r.     4'  On  voit  aufli  divcrfes  parues  de  rcli-  moite  au  xxvi  1 1  de  juillet ,  en  y  joig- 

*^'^"''      )ues^  l'ondic^aç  de  AincMaxai-^  n^tic S.  CeUè.Ctu*Adon n*a point çoo- 
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Im  de  s.  Nnake  de  Rom  i  mais  qoe  avons  lemarqué  que  loii  avoic  autre- 

par  compenfatîon  il  met  au  xi  t  de  juin  fois  apporte  des  reliques  de  S.  Nazairç 

deux  iaincs  Nazaires  >  l'un  à  Milan  ,  &  de  S.  Cclfe ,  leur  culte  s  etoit  éten> 

l'annre  i  Embrun  ;&ce  qui  rend  la  fen^  dtt  dans  le  Dioccfc.  Le  dernier  fut  Fait 

contre  encore  plus  mcrvcilleufe  ,  ou  en  particulier  rirulairc  d'une  Paroifïc 

pour  mieux  parier  plus  lulpcâe»  il  don-  de  i'archidiaconc  de  Jolàs»  vers  les  li* 

«t  Gf.  V.  ff.     1 5,  Nasaifc  d*Einbroii  un  S.  Cdie  mites  de  l'évCdié  de  Chartres ,  qui  ftic 

pour  G>mpagnon«  de  même  qu'i  celui  appellcc  de  fon  nom  de  Cclfe  S.  Ctctlx, 

de  Milan.  Avant  Adon  ,  S.  Greeoirc  &  par  corruption  S.  Stasy  que  les  gco- 

-  de  Toors  avoic  déjà  rapponé  l'hiftoire  graphes  .ont  encore  défiguré  davanta- 

de  S.  NétiA*  manyrifë  a  Embrun  avec  ge  »  en  maryianc  Càuf'Sols  dans  leurs 

un  enfant  nommé  Ctlfe  ,  dont  lerom-  carres.  Les  titres  anciens  de  la  paroif- 
beau  éunt  demeuré  inconnu  à  caule  de       l'appellent  S.  Cbe$wrt>  Mais  il  fem- 

la  perlécucion  *,  il  éroit  crû  de(G»  on  ble  qn  elle  ait  perdu  le  nom  Se  lecnlce 

poirier  dont  les  fruits éroicnt  fort  fains,  de  notre  (aine  martyr,  depuis  que  Guil- 

en  réputation  même  de  guérir  les  iaume  de  Lanioijgnon  premier  Préfi» 

malades.  Il  a^re  qœ  cela  dura  jufqu'j  dent  an  l^knent,  devenu  iè»neur  - 

ce  que  les  martyrs  sciant  révélés ,  on  de  la  terre  l'a  fait  appeUerConilooov 

coupa  le  poirier  pour  bâtir  une  Eglife  Launay-Cour(bn. 

Ibr  la  place.  L'autorité  de  ces  deux  au-  m--^  -  

tenta  i'a  point  empêché  Baronios  de  ^^^^''^^^^^^SmëmaSBSSSm 

croire  que  c'éroieiit  quelques  rcU-  AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII 
ques de  S. Nazaire &  de  S.  CeKêde  jour  de  Juillet. 

apportées  à  Embrun  oè  leor  ^AINT  VICTOR ,  PAPE.  Ld* 

mémoire  aurotr  pu  s  cft.iccr  durant  les  ^     >      -,  i  c. 

ravages  des  barbares  du  cinquième  (ïe-  '^TIctor  que  l'on  fait  Africain  \^ 
^     cle.lTy  avoirauffides(eliqoesdfrS.Na-     V      nation,  fils  dVn  Félix  ,  îat  e»/  i^. 

••••     j^Qfç  ^  dç  S.  Celfe  de  Milan  à  Paris  jugé  digne  de  remplir  la  place  du  pape  '^j.,,,^ , 

au  dixième  fiecle,  comme  le  témoigne  S.Elcutheremortversrande  J.C.  191.  ^.  W'/'^' 

l'hiftorien  Aimoin',  &  il  (è  peut  faire  S"'  treizième  année  du  règne  f*t'"'**^ 

qu'on  en  eût  porté  long-tems  aupara-  de  rcmperciirCommode.  On  étoit  dcja 

vant  â  Conftantinople  ,  où  l'on  avoit  très-pcrfundé  de  Ci  vertu  ,  de  fa  capaci- 

bâii  une  EgUfe  ibus  le  nom  de  S.  Na-  té ,  &  fur-tout  du  zele  qu'il  aveu  pour 
'j^utA'^,        ^  tombant  en  mine  lût  téta-  -  la  glotte  de  Dieu  ,  pour  le  fidnt  des 

*  blic  par  l'empereur  Bafîlc  dansleneu-  hommes,  &  pour  la  propagation  du  "LÎJTîsfc 

viémeriecle.Pourceciuieftdelarranf-  royaume  de  Jefus  Chrift.  Mais  il  en 

lation  de  S.  Naxaire  de  Rome  en  Frai>-  donna  de  nonretlef  preuves ,  dès  qu*on 

ce  i  puis  au  monaftcre  de  Lorsheim  le  vit  élevé  fur  le  fiege  apoftolique.  Il 

faire I'an7(>5, par Chrotlegang  évêquc  découvrit  &  condamna  une  nouvelle 

dcMets,nousen  avons  parlé  (uffiGm-  héréfie  qui  s'étoit  élevée  dans  Rome 

■   ment  au  x  1 1  de  juin  avec  celle  de  S.Na-  même  vers  les  commencemens  de  (on 

borqualificaufli  martyr  de  Rome;  quoi-  ponrincar.  ("'croit  celle  des  Théodo- 

qu'il  foit  foupçonné  pareillement  d'è-  tiens  qui  avcyent  pour  chef  un  Théo-  'Vf.'/  ffrf. 

tre  le  S.  Nabor  qualifié  auffi  martyr  de  dote  de  la  ville  de  Bysance  ,  qui  t'f'J.^t^r. 

Rome  ;  quoiqu'il  fou  foupçonné  pa-  bien  que  fîmplc  corroveur  de  fon  me-  jf  *.  «» 

reillement  d'ctte  le  famt  Nabot  de  tier  avoir  lù  beaucoup ,  &  qui  s'étott 

Milan.  De  U  ville  de  Paris  >  oà  nous  rendu  habik  principalement  dans  les 
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belles  lecttcs.  Aptes  ccrc  tombé  durant 
Japetiecurion  de  Marc-Aurclc,où  ceux 
^1  avoienc  ccc  pris  avec  lui  ^voient 
la  oonbiuie  du  martyre  >  ne 
pouvant  fupportcr  les  reproches  que 
ies  Chrétiens  dcibn  païs  lui  faiToieuc 
de  &n  apoftalie  joq  de  &  lâcheté,  il 
s'étoit  réfugié  i  Rome  où  il  s'ccoit  mis 
à  dogmariler  (bus  Commode.  Le  capi- 
tal de  fa  dodhine  écoit  dlenfaener  que 
*  Jerus-Chrift  n'éeditqi^an  purlomme  -, 
.  &  quelque  choquante  que  p-iiût  fon 

J^J- .  impiété  aux  fidcllcs  ,  il  ne  lailïa  pas 
jd'enoorcompre  pluHours.  Sesdifciples 
curent  mcrac  l'efFrontcric  de  publier 
.que  Icvcquc  -Vidor  étoit  de  leur  renct- 
Vient.  ^faitce  ùAnt  Pape  arrêta  bie»- 
Xêt  la  calomnie  •>  il  excommunia  Thco^ 
dote  ,  &  le  chalTa  de  l'Eglilê  avec  Ac- 
temoa  (ôa  difciple,  quifitenfuiiefe^ 
AjMrt{  il  condamna  en  même  tems  les 
yieilles  erreurs  d'Ebion,  &  de  quelques 

*  aunes  hércfiarques  qui  fembloient  vou- 

Ibir  rfKiaîire  à  la  faveur  du  calme  que 
procuroit  l'indrffcrcnce  qu'avoir  l'c  m - 
^eur  Commode  pour  tout  ce  qui  n'a- 
voir point  de  «apport  i  fes  plaffirs. 
Il  (cmble  qu'il  ne  lui  fut  pas  aufG  aî- 
de  fe  défendce  des  artificesdes  Mon> 
«aniftes  »  qui  avoieflt  eomméncé  A  m- 
/«âtre  dès-le  ternsdeMarc-AurelcTer- 
^ten  quis'ctoif  d^ja  rangé  dcletirpar- 
■ti  >  nous  a  voulu  pccTuader que  ceiainc 
Pape  s'y  ctoit  laiHc  furpremued'aborvt» 

Zttt.iMpM*.  Il  dit  que  Icvcquc  de  Rome  commcn- 

*'  '  PrifiNM  Ç*'^'  ^^1^  ^  approuver  les  prophéties  de 
jtii^ji^Sii.  Miont*n&  des  .demfiemines*  ^qat  le 

■fuivoicnr  ,  lorfqucPraxcas  quifutJui- 
^aiême  quelqiies  années  apcés  auteur 
4*ttDe  nonmile  héréfie  ,  vint  d*Afie  â 
Rome  liii  faire  de  faux  rapports  de  tes 
Prophcrcs&:  de  lcursEg;lifcs  \  &  que  dé- 
fendant l'autoritc  de  (es  prédéccUcurs , 
il  l'obligea  de  révoquer  les  lettres  de 
paix  &  de  communion  qu'il  avoit  déjà 
envoyées  ppur  les  Moiuanillcs  en  Aile 
^.epPbryçi^  >  P^àf  changer  U  «élbhir 
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cion  qu'il  avoic  pvife  de  recevoir  leviic 

prophéties.  Quoiqpc  Tcrtullicn  n'ait 
point  marque  le  nom  du  Pape  ,  doive 
il  vouloir  parler ,  on  n'en  Toit  point 
à  qui  les  cuconftanccs  de  ce  qu'il  dit 
conviennent  mieux  qu'à  V.iâor.  Pra- 
leasneiôutint  pas  long-temsrhonnenr 
qu'il  avoir  reçu  dans  ce  (ervicc  qu'il  ve- 
noit  .de  tendre  à  l'Eglifc.  Car  aptes 
avoir  contribué  A  la  pro(cripcton  des 
prophéties  de  Montan«  il  inventa  l'hé-  o>  Vmtf' 
rcfic  des  Pjtripaflicns  avant-coureurs  P*^"**» 
du  SabclUaiuime  qui  ruinotcnt  la  dil- 
tinâtonxlesperfbnnesen  Dieu.  Cette 
ivraye  ne  parut  pas  plutôt  dans  le 
champ 4u  Seigneur,  ,que  l'on  travail- 
Ja  i  rjuracher.  Prasteat  cecoamit  Ter- 
roarqai  ki  avoit  fait  attribuer  au  Père 
•éternel  cequin'appattenoit  <^u'au  Fil$. 
Il  donna  même  (a  rétraâation  écrite 
de  fa  main  >  &  l'aâe  en  demeura  en- 
tre les  mains  des  Catholiques.  Vidor 
tint  un  concile  à  Rpmc  pour  ce  lujec  ; 
^  l'on  iVoit  airément<)ue  ce  n'cft  qu'en  "«  » 
lapcrfonne  de  Praxeas  qu'il  apûcon- 
damner ,  comme  on  le  prétend  ^  la 
iloârine  4e  SabeUius  avec.cdie  de  Var 
lentin. 

Mais  rien  n'a  donne  tant  d'éclat  au  II. 
fwntificat  de  Vi^or  que  la  oéicbce  cou-  nirpm  ^ 
tedation  qui  s'éleva  de  Ibn  temctcdu-  upig^e.  - 

chant  la  fcte  de  Pâques.  Il  y  avoir  plus 
de  quarante  ans  qu'on  avoir  commen- 
cé à  la  remuer  dans  l'Eglifc  i  mais  elle 
s'échauffa  plus  que  jamais  narl'cloigne- 
jncnt  que  Hrent  paroitre  les  Chrétiens 
pour  le  réunir  dans  la  célébration  dç 
cette  fcte.  Ceux  de  l'Afie  mineure 
crovoient  qu'il  falloir  finir  le  jeûne  du 
ciieaie  te  xi  v  de  la  lune  de  l'équinoxe 
en  qnelquejour  de  la  femaine  qu'il  ar- ,  * 
rivât ,  Se  y  faire  la  fcte  de  la  Rcfurrcc- 
tion  du  Sauveur  qui  étoit  la  Paquc  des 
Chrétiens.  C'cft  ce  que  S.  Je^n  l'cvan- 
gelifte ,  S.  Philippes  l'apôrrc  ,  S.  Poly- 
carpe  de  Smyrne  >  Sj.  Mcliton  de  Szt- 
4<»*ilcd'9aqes  ^r^ndi  jtqpynps  en- 

SfiSp 
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*"A*J.f.fc  core  avoient  pratique  dans  cette  Pro-  n'y  avoit  à  réunir  que  l'AGc  mineure  •» 

***  vince  ,  qui  dcmcuroit  fortement  atu-  c'eft-à-dite ,  la  province  Proconfulai- 

<hée  i  cette  traditioa .  Les  ancres  fidel-  re ,  avec  quelques  Eglifes  des  environs. 

Jes  prétendoicnc  qu'on  ne  pouvoir  fi-  11  écrivit  aux  principaux  cvcqucs  de 

nir  K  jeûne  &  foiemnifer  la  tête,que  le  ÏEglitc ,  Dour  les  prier  d'ailcmbler  de* 

«liroanche  d'apcès.  Us  écoienc  rondér  conciles  oans  leurs  pcovinces.  Eolèbe 

fur  une  tradition  qui  étoit  auffi  ajwfto-  &  S.  Jérôme  témoignentqa'il  t'en  cinc 

jique,  ayant  pour  auteurs  faint Pierre  &  dans  la  Paleftine  *,  dans  le  Pont  donc 

5.  Paul  y  dont  l'exemple  tenoit  lieu  de  les  Provinces  étoient  feparécs  de  celles 
■  loi  fans  qu'on  eût  bekmi  d*aiMre  titre ,    derAlîe i  i  Ephefe  pour  l'Allé ,  à  Co- 

ni  d'autre  ordonnance  pour  autorifer  rinthe  pour  la  Grèce  ;  dans  l'Olrlioéne 

cette  pratique.  La  diAcrenccde  ces  deux  qui  avoit  tou}ours  fait  partie  de  la  Me- 

obfervarions  dora  )one-«enM  fans  ctoo>  fopotamie,     que  l'on  commençoic 

hier  la  paix  de  l'Eglile.  Tout  ce  que  alors  à  comprencfredans  la  Syrie-,  dans 

iesPapcs  avoient  fait  fiir  ce  fujet  juiqu'à  les  Gaules  par  les  foins  de  S.  Irence  évi- 

Viâor  confiftoît  â  ne  pas  Ibofiir  que  que  de  Lyon  i  &enfin  i  Rome  >  fous  la, 

lents  peuples  obienraflênt  le  xiv  de  la  diieâion  de  Viâor.  Tous  ces  conciles 

lune  pour  y  Ânir  le  jeûne  -,  mais  ils  n'a-  réglèrent  qu'on  ne  feroit  point  la  P.î- 

voient  pas  refufc  d'envoyer  l'eucharil^  que  le  xt  v  de  la  lune  comme  les  Juifs  ; 

tie  aux  év&quesqui  Cuivoicnc  une  au-  mais  le  dimanche  fuivant.  Il  n'y  eut 

tre  coiirame,  ni  même  empêché  que  les  que  celui  d'Ephcfc  qui  s'opofa  à  une  ré- 

AHatiques  qui  fe  lencontroient  à  Ko-  iolution  fi  générale  par  l'autorité  de  l'c- 

tne ,  7  (iflènc  b  P&qoe  comme  en  leur  v&que  Polycraie  »  homme  donc  la  loi 

païs.  On  fçait  comment  le  pape  Anicet  écoïc  d'ailleurs  pure  &:  orthodoxe  ,  tc 

en  ufa  envers  S.  Polycarpc  evèque  de  la  vie  fort  exeoiplaue.  Tous  les  Pi^ 

—     -  làts  qui  8*y  croovecent,  finenc  d*fl 


Smyrne  en  Afie.  Son  litcoeflêur  Spcer  làts  qui  s*y  croovecent.  finenc  d*avit 

fut  le  premier  qui  voulutque  les  étran-  avec  lui  de  ne  rien  dungn:  i  latCft* 

cers  le  conformailèntà  lacoutumedu  dition  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs 

ucuoùils  le crouveroienc  >ce  qu'il  fit  faints  prédcce(reurs.  Ils  portèrent  Po» 

aéamnoins  (ans  exclncede  la  partici-  lycrate  à  récrire  au  Pape  Vi&oetciVé' 

parion  des  myfteres  ceux  qui  réai (oient  glife  Romaine.  Il  le  m  d'une  manière  u/i, 

de  s'y  rendre.  Eleuthere  qui  lui  iuc-  qui  échauffa  le  zele  de  ce  boa  Pape»      *'  ^ 

«éda  ne  fît  «en  antre  choté ,  qaoiqu'en  8c  qui  le  porta  m^me  au^rdeli  des  bovv  *** 

âycnt  voulu  dire  Bcdc  &  Adon, qui  ont  nés  que  les  règles  de  la  mod^CMPa 

ffétendufans  preuve  qu'il  avoit  ordon-  lèmbloieqt  lui  prefcrire.  . 

népar  quel(|uesdécreirqtier(meélés>  :  Vîâor  diooué  de  la  réfiftance  des  III. 

breroic  la  Paqoe  au  Dimanche  qui  le  Aliatiques  pumiades  lettres  vphcmenT  ^'f.    i>  4 

trouvcroit  entre  le  xi  v  &  le  xx  i  de  la  tes  contre  routes  les  églifes  d'Afie ,  Se  •J'„„.  ^ 

première  lune  de  l'année  ;  c'eft-à-dire ,  contre  quelques-unes  qui  en  étoicnt  i»».  lo'. 

,  de  réqmnoixe.  Ce  fut  le  pape  Vidor ,  proches  parce  qn'eilei  adhcroienc  A  **• 

qui  voyant  que  la  diverfité  des  pratiques  leur  pratique.Il  excommunia  m£me,ou 

commençoit  à  mettre  de  la  divifion  pour  parler  aux  termes  d'Eufcbç,  il  dé-  y*it(.u*t,aÀ 

*  x}armilesfidelle&»  ciâi^nitquelacli»  cbnièMoniiiiliiii&liwcrttxquiy  per- 

leur  des  difputcs  n'altcrât  la  charité,  Allaient..  Il  n'en  denocui'a  donc  point 

èc  ne  formât  enfin  un  fchifroe;  c'efVâ  aux  termes  d'une  Hraple  menace  d'ex- 


htAif€»  doMil  fanic  cpi'il loi lêroit  d'autant pluf  communication ,  (^iQi^e  tâchent  do 
bcUe  de  lenédiec  «  fa'il  yajNMc  aàS^  npor  IcMcfiddff  con  «ni  crouveoc  i 
Tmt*K  ■  CCfi 
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redire  avec  laifonà  la  r^euc  d'une  Réliirreâion  le  Dimanche}  maûitpic^ 

«el]epcoeé<lace.Noatne  &i(bnipomr  tendon  qu'il  n'avoic  pas  dft  %arcr  . 

Tin*kJmr.  difficulté  de  rcconnoîrrc  que  Viûorfô-  des  églifcs  entières  dcb  communion 

paraleséglifes  d'Aile  de  (à  communion,  pour  ceiii)ec,  lui  alléguant  pour  l'ea 

«]4.*c-    &  ouït  &  mime  (es  efiôctt  pour  tidier  convaincre,  l'exemple  de  plusieurs  Pa- 

Ji"»'Jfl»          CtpêOX  de  Vmké  générale  de  poiês  prédcccireurs  qui  en  avoicnt  uft 

mm    l'Eglife,  comme  des  pcrfbnnes qui  n'é-  avec  plus  de  modcrarion.  Il  lui  en  rc- 

«»>  coientpas  dans  la  vrayc  foi,  exliortanc  crivitencoce  depuisavec  la  même  foc- 

les  antres  fidelles  à  ne  plus  commun  i-  ce»  Couinie  nous-  ne  voyons  tras  ^ue 

3ucr  avec  eux.  Mais  pour  ctrc  privées  cette  excommunication  aiteuae  Hiite, 

ela  communion  du  Pape>  elles  ne  &  Que  ni  Vic'Vor ,  ni  aucun  autre  Pape 

laifloent  pas  de  demeurer  dans  celle  ait  nit  depuis  aucune  peine  anOrien- 

delà  plupart  des  autres  évèques  de  rO-  CM»  fiic  ce  point ,  quoique  ceu»<i 

ricot ,  de  l'Afritpie  ,  &  de  l'Occident  n'ayent  change  de  pratique  mie  long« 

^itTtJnî                    *r**  *            ^  ^P"^^  »       avons  heu  de  croire 

*      finniliendeCappeidoce,quela  dif!'c-  que  notre  S.  Pape  (ê  rendit  enfin  «ni 

rence  des  pratiques  encre  l'cglifc  Ro-  railons  de  S.  Ircnée.  Au  moins  S.  Ana- 

maioe  &  les  auaes  fiu  la  fcce  de  Pà-  tole  de  Laodicée  (|ui  écrivoit  enviroa 

8c  les  autres  diofa  (pii  regar-  quacre>vingtansaprèscediiRcendnoDs 

it  les  Cicrcmens ,  &  la  difcipline  n'a  aflurc  fort  nettement  que  S.  Ircnée  a^I,?***'' 


foint  été  capable  de  ruiner  la  paix  ôc  appaifa  touce  laconcelUtion  de  telle 

ramé  de  l'EgliTe  i  9t  Ton  croit  que  rane ,  que  chacun  demeura  d8iisl*a(à- 

S>  Epipba&eà  ua  peii  exagéré  la  divi-  ge  où  il  écoit.  On  (c  fouffcit  mutuelle-* 

fion  que  la  conduite  du  pape  Viâor  ment  dans  cette  diverdté  de  pratique , 

mit  dans  les Eglifes  particolieces  »  lots  julqu'au  temsdu  concile  de  Nicce ,  ^i 

oa'ii  a  avancé  que  l'Orient  &  rOcci«  ordcmna  l'uniformité  par  tout, 
dent  ne  reccvoientpoint  delerorespa-       Saint  Viftor  %'écut  encore  depuis  ly, 

citîqucsl'unde  l'autre.  Quelque  cno-  pendant  l'efpace  de  cinq  ou  iix  ans, 

fc  (ju'on  puiiTc  alléguer,  pourtâcherde  travaillant  tou|our»avee  DeatKonpde  ^.^^ 

tt^ifi^r.  ioftifier  ou  d  '        .-r  le  procédé  de  Vie-  zclc  &c  d'application  à  pourvoir  aux  ""J»^'" 

jtr.  «•  cor ,  on  ne  peut  mer  qu  il  n'ait  déplu  belbinsdel  EgliTevIlmoucaclevinecié-  _  , 


«««.'W  à  beaucoup  d'évcquesî  &queeeiaiiift-  me  fedr  d'avril,  foir  l'to  aoi ,  feît  ,.  ,4. 

f^acti      me  qû  cooibattoienc  le  wntiment  des  l'an  aox ,  fur  la  fin  de  lanemiéme  an-   f^tnmt.  u. 

Afiati<]ues  touchant  la  Pique ,  ne  cru-  née  de  l'empire  de  Severe  ,  après  dix  t,''iI,^,^.*^, 

lent  pas  devoir  adhérer  à  ce  que  Vie-  ans  environ  de  pontiBcat.  Cecce  datte  ^ ut.  «si* 

toc  faifbîc  contre-cux.  Quelques-uns  eftconteftéepar  ceux  qui  foutiennent,  ^^l* 

•       '  l'exhortèrent  à  confcrvcr  la  paix  &  la  félon  l'opinion  qiii  étoit  autrefois  plus 

eharicéenite  les  fidelles,  en  coniètvant  commune»  cpieià  mort  eft  arrivée  dès 

•  IVmirf  ;  d'aocre*  entcepcirent  de  loi  tenvi  it  dejuiHec  de  l'année  précé» 

faire  fur  cela  de  fortes  remontrances ,  dente.  Les  martyrologes  du  nom  de 

le  bUmerenr  roue  publiquement  (on  S.  Jérôme  fcmt  mention  de  lui ,  com« 

'  adbon ,  comme  EuTcbc  le  témoigne,  me  d'un  (impie  confeflênr  an  xx  d'a^  ^ov*». 

.  ■  'Cc^ce  (mefit|)nudpaleinencS.  Ire-  vril.  Adon,  Notker,d'anrres encore» 

née,  qui  lui  écrivit  au  nom  des  chré-  fie  Ufuard  :  même  félon  les  premières 

tiens  des   Gaules:  donc  il  éceit  le  éditions  parlem  an(E  de  lui  ou  <  xx  da  -        -' • 

cbeC  Ce  -j^ÛMe-icnMnoit  d'acconi  mèaK  amis  i  niais  ils' In  domieac  b 

•vtclePape'^ottdevoiK  c41dx«l«  qf»iMdejiuai|r»coiiMne  tout^pd^ 
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<jaes  pontificaux.  D'autres  pontificaux 
marquent  fâ  f  ête  au  xxvi  1 1  de  juillet, 
comme  au  véritable  joar  de  frinon  ou 
de  fa  lepulture.  Mais  ceux  qui  mettent 
fil  more  au  xx  d'avril  >  eftiment  que  le 
txvi  I  i  de  juillet,  eft  le  jour  «kla  tranC 
lation  de  fi>n  corp6  an  Vatican.  Quel- 
ques martyrologes  du  ix  fîecle  *'  ont 
misaudï  fa  fetc  au  xxvi  1 1  de  ce  mois , 
où  Molanus  l'a  tranfpoice  dans  celui 
d'Uruanl.  Ccft  ce  qui  a  ctc  fuivi  dans 
le  Romain  moderne  &  dans  le  bréviai- 
re» o&  ileft  honoré d*an  office  fimi- 
doid>le  conjoinrcmciu  avec  S.  N.izai- 
te&:  S.  Celiè,  comme  manyr  de  mê- 
me qu'eux ,  ét  avec  S.  Innocent  L  pa- 
pe confcireiir.  Saitic  Jcrome a  mille 
pape  S.  Viéiorau  rangdcsccriv.iins  cc- 
dciialliques,  pour  divers  petits  Traités 
de  loi  fur  la  religion ,  fur  la  difcipline 
couchant  laPâquc-,  mx\%  non  pour  qua- 
tre lettres  qui  lui  ont  été  vifibicmenc 
fuppoÇei.  Il  r«  placé  il  la  des  Pè- 
res qui  ont  écrit  en  latin  ,  ce  qu'il  .1 
oblèrvé  peiu-ccre  i  caufe  de  là  dignité} 
car  s'il  eut  voaln  mettre  celai  qm  a  le 
prenfter  écrit  en  cette  langue,  il  au- 
roit  pu  choifir  S.  ApoIIone  fenatcur 
Romain ,  martyr  &  apologifte  de  U 
retieion  qui  croit  mocc  tranc  que  fiûnt 
yimr  fut  élà  Pape. 


//.  LES  MARTYRS  D'EGTPTE 
&à»  TbtbMde/9UsDiu&  FtUt- 

L'Eglifc  honore  en  ce  jour  une  mul- 
titude de  faiius  martyrs  qui  ont 
foufferc  pour  Jefus-Chrift  dans  l'Egypte 
dans  la  Thebaïdc  durant  la  pcrfc- 
cation  de  Dece&  de  Valerien ,  cmpe- 
tenisRoroatiis,  lotlque  lep.ipc  Cor» 
ncillei  Rome,  &  S.CyprienàCartha- 
ge  ,  répandirent  *  leur  fang  pour  la 
même  canfê.  C'eft  aiofi  que  parlent 
.S.  Jaone  AeS.  Opotds  Mim»  ^ 


,  PAPE.  18.  JuitiiT.  jSjr 

beaucoup  d'autres  Auteurs  ecdéfiafti- 
ques ,  qui  ne  font  qu'une  pcrfécution 
fuivie  depaiteelle  de  Dece jufqu'à  cel- 
le de  Valerien -,  quoiqu'il  y  ait  eu  de 
l'imcrrupcion ,  6c  que  ces  deux  em^« 
«em  ne  fe  SÀcm  poinr  coachét  im- 
médiatement. Nous  ne  voyons  pas  que 
la  perfécution  de  Valerien  qui  com- 
ment l'an  257,  ait  fait  beaucoup  de 
martyn  en  Thcbaïde ,  ni  même  ea 
Egyf«e,  quoiqu'elle  ait  été  très-fan- 
glante  en  Afrique.  Ainli  nous  pouvons 
rapporter  principalement  i  celle  de 
Dece  conimencce  avec  l'an  250,  les 
combats  de  ceux  de  ces  deux  Provin- 
ca  dontl'Egtifè  célèbre  aojonrdlini  le 
triomphe.»  La  plus  grande  palfîon  des 
*»  Chrétiens ,  dit  S.  Jérôme ,  étoit  alors 
*•  de  pouvoir  donner  leur  vievpour  U  ' 
*  confelfion  du  nom  de  Jefiis-Chrift; 
"  Mais  la  malice  de  leur  ennemi  le 
»  rendoit  inecnieux  à  inventer  des  lîip- 
-  pUces  qui  Tenr  procorai^neune  loi>> 
»  gue  mort ,  parce  que  (on  Hcffcin  croit 
»  de  tuer  leurs  ames  plutôt  que  leurs 
«•  corps.  Ceft  ceqoe  S.  Cyprien  qui  l'é- 
N  prouva  dans  lemimç  temsen  <a  pto- 
"  prc  perfbnne  a  témoigné  lui-même 
»  par  ces  paroles  :  On  réfufe  de  donner  U 
mWmtàuMxqmld  défirent.  Pour  faire 
H  connoîrre ,  continue  S.  Jcrome  ,juC. 
••qu'à  quel  excès  alloit  cette  cruauté  à 
«feveuzenraMortet  ici  deesexem- 
M  pics  capables  d'en  conftcver  U  mé^ 
w  moire.  • 

•»  Un  magiftrat  payen  ,  voyant  un 
M  marchand  demeucec ferme,  Se  trions 
M  pherdes  tourmensau  milieu  desche- 
M  valets  ôc  des  lames  de  fer  toutes 
Mtoi^ei,  commanda  qu'on  lui  frot- 
»  tât  tout  le  corp5  de  miel  ;  &  qu'après 
••  lui  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos» 
»  «n  le  ntft  i  la  ren verfê»  8c  qa'on  l*ex- 
w  po(àt  ainfi  aux  plus  ardens  rayons  du 
**  loleii ,  afin  que  celui  qui  avoic  fur- 
!■  monté unt vautres  douleurs,  cédât 
«v  âcoUll  «ttUfooient  fcntitlesftiF' 


L'an  ifft 
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ploya  CCS  artifices.  On  les 
mettre  en  onivce  dans  l'Egypte  U  dan» 
l'Afrique ,  où  l'on  ne  ponvoïc  avoir  la 


MARTYRS  lyEGIPTES.arc.  Jttiixw. 

■tguillont  d'une  infinité  de  mou-  ftuleiliene  en  Tbebaïde  que  l'on  em 
•»  ches. 

»  Le  même  magiftrac  donna  ordre 
"  qu'on  en  menât  un  ancre  qui  éeoit  en 

M  la  flciir  de  fan  âçe,  nprès  l'avoir  beau- 
M  coup  tourmente,  dans  un  jardin  très- 
»  délideox  an  tems  de  la  plusaeréa» 

■»  Ue  fâifon  de  l'année  ;  &  que  là  au 
•»  milieu  des  fleurs  ,  deî  parfums  Se 
'»  de  tous  les  autres  agrcmens  propres 
»k  inipirer  la  mollenè ,  on  le  coochit 
-fur  un  lit  où  il  fût  doucement  atra- 


contblarion  de  mourir ,  c^uclquc  dedc 
qu'on  en  eût.  Les  bourreaux  avoient 
ordce  de  prolonger  la  vie  avec  U» 
toacment  •  8e  de  ne  point  quitter  cens 

qui  confcffoient  Jefus-Chrirt  jufqu'Acc 
Qu'ils  leur  eullcnt  fait  perdre  enfin  U 
RH  avec  le  courage.  C  cft  la  conduite 

 —         wv^^vv.».^..-  que  l'on  tint  à  l'égard  du  célèbre  Ori- 

chc  avec  des  cordons  de  Ibjespout   gcne  â  qui  les  juges  firent  foufirix  ^ 
•»  l'emptcher  de  fixtir.  Il  commanda  beanconp  de  nwinneo»  dans  la  Palefti- 
»  enflure  qu'on  le  laillat  feuli&  lorfquc    ne  où  il  s'étoit  retiré  d'Alexandrie  ;  &c 

l'on  n'étoit  pas  moins  applique  à  l'env- 
pcchet  de  mourir  dans  les  fiippUces 

r'à  multiplier  fes  (bufiîrances.  Heureux  ~ 
Dieu  lui  eût  accordé  pour  lors  la 
grâce  qu'il  fit  à  plufieurs  autres  de  fcs  g^^.  w.i»; 
Icrviteurs  dans  Alexandrie  &  dans  le  >>• 


M  chacun  k  fut  retiré,  il  y  fit  entrer  une 
»  fcnne  ooordiànc  qni  alla  impudem- 
m  mcnr  fejemrifonoBÛ,  fclefiylU' 

»  cira  au  crime  par  tous  les  moyens 
»»  dont  elle  put  s'avilcr.  Ce  généreux 
m  SaAdât  de  Jefus  Cinift  ne  lavoir  en 


rené  de  l'Egypte  de  les  tirer  des  Ji'.'^.^/; 
mairs  des  bourreaux,  non  en  faifant 


M  cet  étar  ni  que  faire  ,  ni  à  quoi 
w  fc  rcfoudrc.  Car  fe  fut-il  laiâë  vain- 

M  cre  par  let  délices^  aprèi  avoir  refifté  finir  fimplement  les  fuppliccar  mais  en 

n  à  tant  de  toiirmens?  Enfin  par  une    terminant  promptcment  leur  vie  pour 


les  couronner*  Ceft  de  ces  ùAnts  mar- 
tyrs principalement  &  de  ceux  de  The* 

baïde  donr  nous  avons  parlé  que  le 
martyrologe  Romain  fait  une  mcrooi* 
re  générale  le  xxvi  1 1  de  iuiller. 


///.  S.  INNOCENT  ,  f^FE 
fremer  du  nom. 


infpiration  divine  il  conpala  lan 
»  gne  avec  les  dents ,  &  en  la  crachant 
w'au  vifàgc  de  cette  effrontée ,  il  étei- 
»  çnit  par  l'extrême  douleur  qu'il  fc 
»  ht  i  lui-même  les  fenrimens  de  vo- 
a»  lupté  qui  eudènr  pû  s^alkmer  dans 
>.  fâchait  fragile. 

.  L'invention  de  ces  tourmens  qui  ne 
finifloiens  point ,  8t  qû  ne  terms* 

noient  point  aufTî  la  vie  par  un  der- 
jiiet  fuppUce,  étoit  l'unedesplus  dan-  J  N  n  o  e  bkt  qne  l'cglifc  Romaine 
gerea»  lenrations  qne  les-  eonfeflèurs  x  honore  en  ce  jour  d'un  culte  qui 
enflent  i  finrmontcr.  Ce  fiit  on  ccucil  lui  eft  commun  avec  les  martyrs  S. 
pour  la  patience  de  quelques-uns ,  &  la  Nazairc  &  S.  Cclfe  ,  Ce  avec  le  pape 
vue  de  ce  malheur  fit  naître  à  j)lur  faint  Vidor  ,  étoit  d'Albano  près  de 
fleurs  autres  le  deOekk  de  le  miter  Rome.  H  far  chotfi  â  canfe  de  (à  raie 
de  la  focictc  des  hommes  pour  met-  ycrtu  &  de  fa  capacité  pour  fuccédet 
tre  leur  foi  à  couvert ,  &  aller  confom-   an  pape  faine  Anaftafc  qui  mourut  le 

XXVI I  d'avril  de  l'an  40X  ,  fous  les 
empereurs  Arcade  Se  Honorius.  Il  fiit 
ordonné  Se  élevé  fur  le  fiege  apoftoli- 
quc  le  dimanche  xviii  du  mois  de 


V  ttcte^ 


dan»  les  longuenr»  d'tme  vie  péni- 
tente le  martyre  dont  les  perfêcutetlis 
lenr  envioicnt  U  gloire  en  leur  rcfu- 
fmc  une  prompte  nwcu  Ce  ne  fut  p^s 


L'an  40tf 
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rn&H  «(r.       fiû^aBC  V     il  ^  conlidéré  com-  feurs  pour  réfiftcr  aux  inftances  au'il 

M^Hiia,  '  tac  un  hoinne  dcftiné  punculicrc-  luliKctncic  les  rétablir.  Sa  perraifliun 

ment  de  Dieu  pour  confolcr  &  torti-  n'eut  pourtant  pas  beaucoup  de  (ûite. 

fier  Ton  Eglife  dans  les  aHlicflions  qui  Car  fi  l'hifloire  que  nous  avons  rap- 

lûafrivecent  Tous  (on  ponciAcat,  Dès  le  portée  au  premier  de  janvier  de  fjinte 

commenccmcntdcfon  adminiftrarion  il  Almaque  cft  véritable  ,  les  conibats 

liH  fallut  prendre  garde  que  les  maux  des  gladiateurs  lurent  abolis  des  l'an- 

temporebdonclaTilIcdeKomeSetoiue  née  faivant^  ou  peu  après  ,  &  no«s 

ritai  lie  (c  voyoicnt  menacées  par  les  ne  voyons  pas  que  les  jeux  icctilaires 

coucies  &  les  ravages  des  Gois  que  con-  ajent  été  continués  depuis, 
daiibic  Alaric  ne  fiflênc  murmurer  les      Le  |>ape  Inn«cenc  n'éroit  pas  mont     1 1* 

peuples  contre  la  divine ^irovidence  >  &  touche  des  maux  de  l'églifc  d'Orient , 

nelesjettadcnt  dans  undefêfpoir  qui  au-  &  il  employa  tous  (es  loins  à  y  remé- 

roit  entraîné  après  lui  divers  dcfordref.  dier.  ]l  reflcntit  comtre  il  dévoie 

'  l.*aD  40 j.  Lorfque  l'Iulie  refpira  un  peu  par  la  l'in/ufticc  que  l*on  fit  à  S.  Jean  Chry- 

vi£koirc  que  Stilicon  général  des  ar-  follome  patriarche  de  ConOantinopIe 

mécs  de  l'empereur  Honorius  rcni  pur-  le  plus  grand  orncnicnc  qu'eut  alors 

ta  fiir  Alaric  ,  Innocent       tons  tes  cette  égiife.  Ce  faint  perfécuté  par 

gens  de  bien  curent  le  tliagrin  tk  voir  l'impératrice  Eiuloxe  femme  d'Arca- 

que  ce  prince  li  catholique  d'ailleurs  »  de ,  &  par  quelques-uns  de  Tes  coty- 

&  fi  porté  à  favorifer  l'Eglife  y  an  lien  frères  donc  le  chef  étoic  Théophile 

de  donner  des  marques  nouvelles  de  d'Alcxaiuîric  ,  fut  thafïc  de  (on  lîege 

là  piété  &  de  (à  reconnoiflancc  envers  pour  la  féconde  fois,  &  relégué  pourxie 

Dieu,  accorda  aux  Gentils  de  U  ville  plus  revenir.  La  première  nouvelle  de  Btrm 

de  Rome  la  perminion  de  céUfarer  les  la  déposition  &  de  (on  bamtiAèment  '*  ^''''^ 

^fymm!u*u  jeux  (cculaircs  qui  fc  ftifoicnt  au  bout  fut  portée  au  pape  Innocent  par  imi  ^u"'"' ""' 

de  chaque  ficclc  de  la  vilic  ,  c'eft-J-  leûeur  de  Théophile,  qui  lia  nundoit    ^/i/^  ^«»» 

dise  de  cent  en  cent  ans,  &  les  com-  qu'il  avoir  dépofé  ce  prélat,  fans  ex-  ***^-*»'*^» 

tats des  Gladiateurs  i  &  qui  fc  renou-  primer  ni  la  forme  ni  les  raifons  de 

velloient  encore  en  d'autres  années  >  Ion  jugement ,  &  fans  lui  en  envoyer 

comme  on  le  voir  par  divers  exemples,  les  ades.  Innocent  agillânc  avec  h. 

»•  Conftantin  le  Grand  avoit  fàir  omet-  prudence  ordinaire  ,  ne  aut  pas  de- 

tre  ces  jeux  l'an       >  auquel  ils  de-  voir  lui  faire  réponfe  qu'il  ne  tût  inf- 

voient     célébrer }  9c  les  payens  n*a-  truir  de  la  chofe  d'un  autre  c6cé.  Auffi 

voient  point  manqué  de  due  que  les  trois  jours  après  il  reçut  une  lettre  de 

dieux   irrités  de  ccrre   omiflîon  en  S.  Chryfoftomc  par  laquelle  ,  après 

avaient  puni  l'cmpiic  par  rouslesmal-  lui  avoir  fait  le  détail  de  tout  ce  qui 

heurs  qui  arrivèrent  depuis.  Son  fils  s'étoit  pafic  dans  (a  première  dépo& 

Conftance  n'avoit  pas  permis  non  plus  tion&:  dans  fan  fécond  banniflèmenr, 

qu'on  les  fie  en  l'année  féculaire  delà  il  le  coniuroit  dcciire  par  tout  jiouc 

TtUe  ,  la  )47  de  Jefû^Otrift  ,  qui  prévenir  la  confufion  dans  l'etpnc  de 

étoit  la    1100  de  la  fondation  de  ceux  qui  n'auroicnt  pas  été  informes 

Rome  \  les  payens  en  avoiene  renou-  de  l'injutlicc  de  fa  condamnation.  La 

Tellé  leurs  plaincet-»  comme  ils  firent  fctrre  étoit  adreflZerauffi  i  Venere  évi.. 

tout  de  nouveau  l'an  403  auprès  de  que  de  Milan  chef  ou  primat  du  dio» 

l'empereur  Honorius ,  qni  n'eut  point  ccfe  ou  vicariat  d'Italie,  &:  i  t  hro- 

la  force  qu'avoicuc  cûc  fcs  pccdccci-  macc  d'Aqpiicc.  Le  pape  laaoccac  v> 
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çuc  très-bien  les  députés  de  S.  Chry-   pie.  Ces  lettres  ficencan  très-bon  eAc 
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^  "**  lollotne.  Il  ne  rcjctca  pas  aullî  ceux  de  dans  tout  l'Orient  ,    où  l'on  euF 

I  hcophite  >  &  admettant  l'un  &  l'au»  foin  de  les  publier.  On  y  admira  U 

crc  parti  â  fa  commanion  ,  il  remit  Tageflè  que  le  Pape  faifoit  parotire 

l'examen  &ladécifion  de  cette  affaire  â  dans  toute  fa  conduire  ,  &  la  bonté 

un  concile  de  l'Oricnr  &  de  l'Occi-  qui  le  reudoic  fi  fciilîblc  à  l'injuftice 

«lent  <jui  fùc  irrcprchcnfiblc  ,  d'où  que  (buffroit  S.  Chryloftonie.  Ce  fut 

les  amis  Se  les  ennemis  de  faint  Chry-  pour  ce  faint  Pape  un  ûcctoic  d'alBlc- 

(ôdome  fuflent  exclus ,  afin  que  l'on  tion  d'apprendre  1rs  cruaurcs  que  les 

pût  mieux  connoitre  la  vérité.  C'cft  ce  ennemis  de  S.  Chryioftomé  cxer^oienc  ^ 

qa'il  marqoa  dans  la  répon(ê  qu'il  fie  dana  tooc  l'Orient ,  &  julqu'en  Mefi>-  ^  4or* 

aux  lettres  des  évèques  d'Alexandrie  pocamit  contre  ceux  qui  fourcnoient 

&  de  Conftantinople  >  je  veux  dire  de  ton  parti.  Ne  pouvant  plus  diilimuler 

Théophile  &  de  S.  Jean  Chryfodomc,  tant  d'excès  ,  il  écrivit  à  remperenc 

Peu  de  cerna  après  »  un  prcrrc  d'Ale-  Honorius  l'érat  où  Te  trouvoient  les 

•  UM'.fVKÊ,  xandrîe  acconip.'!^né  d'un  diacre  •  de  affaires  de  l'églifc  d'Orient  -,  &  con- 

Conftactinoplc  vint  i  Rome ,  &  ap-  joinicment  avec  les  cvcqucs  du  lynodc 

porta  les  aâcs  du  faux  concile  du  d'Italie,  il  pria  ce  prince  d'en  écrire  i 

I  he!iic  ,  f^uxbourg  de  Chalcedoinc  ,  l'empereur  Arcade  Ibn  frcrc  pour  ob- 
x)ù  S.  Chrytbftome  avoic  été  condam-  lenit  de  lui  que  l'on  tînt  un  ^node  à 
né.  Ces  ades  firent  dairemenc  recon-  Theflâlonique  où  les  prélats  aX>riene 
noîtrc  à  Innocent  l'animofitc  des  &  d'Occident  pourroicnt  venir  plus 
évcques  qui  compofoicnt  ce  concile,  aifëmcnt  pour  conipolêc  un  concile 

II  ordonna  un  jeûne  ptlblic  dans  la  parfait.  Honorius  approuva  cet  avis  t 
ville  de  Rome  pour  demandera  Dieu  &  il  voulut  que  le  Pape  députât  cinq 
ou'il  lui  plût  d'cmpcchcr  le  fchirmc  évcques ,  deux  prêtres  de  l'églifeRo-  , 
^ont  l'Eglifc  ccoit  mena,cce.Il  renvoya  maine  Se  un  diacre  pour  porter  la 
enfuite  les  députés  de  Théophile  à  qai  lettre.  Les  ennemis  de  S.  Chryfbftonie 
il  récrivit  qu'il  ne  pouvoir  te  départir  curent  le  crédit  de  faire  cchoiier  cette 

*    .de  la  communion  de  i'cvcque  de  Con»  négociation  par  de  pu  i  flan  tes  prati- 

ftantinoplc  ;  que  s'il  éeoit  aAûré  que  le  qnes  »  6c  les  députés  du  pape  Innocent 

jugement  qu'il  avoir  rendu  contre  lui  après  avoir  reçu  beaucoup  de  mau- 

fut  juridique  >  il  pouvoit  venir  à  Rome  vais  ttaitcmens  furent  obligés  de  re- 

ie  défendre  devant  le  fynode  qu'il  y  venir  en  Italie  quatre  mois  deptiis 

avoit  alfcmblé  ,  &qu'il  n'avoir  aucun  leur  départ. 

rujctdercdthcrdclajufticedc  fcsinc^e';.        Les  afTiircs  de  l'églifc  d'Orient  ne 

Dans  le  mcmc  tems  ,  Innocent  rc(^ut  diminuoient  nca  cependant  des  foins 

frjT'  ^l'^c  lettre  de  vingt- cinq  évèquesqui  qu'il  dévoie  aux  autres.  Il  donna  des 

Oi^  »•/««'•  (butenoientla  caulc  de  S.  Chryloftomc  marques  de  l'applicarion  qu'il  y  ap-° 

en  Orient,  ôc  il  y  lit  deux  rcponfcs  }  ponoit  p^r  divctfcs  Ictitcs  qu'iléon- 

f«ne  au  prélat  exilé ,  par  laquelle  il  vitaox  prciacs  pour  faire  obfcrver  exa- 

l'cncouragcolt  à  foiiftrir  les  injures  âement  dans  la  di(cipline  ce  qui  k 

Su'il  avoir  reçues  par  le  témoignage  trouvoit  établi  par  la  tradition  apodo- 

e  iâ  bonne  confcience.  L'autre  ^t  Jique  des  anciens  Pères  »  témoignant 

envoyée  aux  cvcqucs  de  la  commu-  sue  cela  fuffifoit  Cins  qu'il  At  oéloîn 

nion  de  S.  C.hryfoftome ,  au  clergé  flc  de  prcfcrirc  de  nouvelles  pf-iriquei; 

av  peuple  dp  l'c^lUc  dç  ConJ(tanc^-  Celles  c^'û.  envo/a  lur  çc  iujet  à  S, 
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yiOxiee  de  Rouen  &  i  S.  Esapere  de  L'on  vouloic  fatce  des  (kccifices  ans 

Touloufc  font  des  plus  imporrintcs  -,  dieux  (clon  la  coutiune  ancienne.  Ils 

elles  fonc  voir  91e  les  égUtcs  des  alléguercoc  poac  le  fiûre  croire  l 'ezem- 

Gaolesdttcchaieac  à  régler  leur  con-  pie  d'une  petite  ville  ^'ils  préteo- 

duite  fur  les  canons  8c  les  decrecs  qpe  doienc  avoir  earancic  pr  des  tonner- 

fuivoic  rcglifc  Romaine  pour  k  con-  res  Se  des  foudres  tombés  dans  le 


former  i  u  difcipUne.  Cependant  In 
de  voir  fbofirk  en- 
core  c^f  nouvelles  periccutions  à  S. 
L'ao407.  Chryiollonie ,  qpi  mourut  enfin  dans 
les  rigueurs  de  ion  eanl.  Se»  ennemis 
s'obftincrciit  à  vouloir  concinuer  con- 


camp  des  atficgcans.  Cet  écrivain 
ajoute  t  que  le  pape  Innocent  ayant 

eu  communication  de  ce  confcil  ,  y 
donna  les  mains  >  prcfcrant  la  con^ 
iêrvation  de  la  vUle  à  de»  ftniimen» 

particuliers. C'cft  une  cilomnic  ridicu- 


tre  (à  mémoue  la guerre  qu'ils  faiibieoc  ie»  peribnne  n'en  peut  douter }  mais 

contre  fa  perfittuie  lorR»*îl  'vivoit.  il  ett  croyable  quecefkintPapen'é- 

L'Orient  &  rOocidcnt  demeurèrent  tant  jpas  le  maître  dans  la  ville  t  ne  pot 

divifes  quelques  années  à  cette  occ.i-  cmpcchcr  le  préfet  Pompejan,  les  amis 

fion  )  &  le  pape  Innocent  ne  voulut  ik  les  créatures  d'Euchcr  fils  deStili- 

Avoic  ni  conuDonion ,  ni  autre  cora*  con  >  Symmaque  6c  quelques  autres 

mercc  avec  ceux  qui  rcfufoicnt  de  payons  des  plus  puiffans  d'acquicfccr 

mettre  le  nom  de  ce  iàint  prélat  dans  au  conicil  des  Harulpiccs.  Les  lacrifi- 

les  diptyques  eedtfeftiqnes.  ce»  ne  pmeht  empêcher  cme  l'ennenii 

L'égliJc  d'Afrique  rcticntir  vers  le  ne  réduisît  la  ville  .lux  dernincs  cx- 


401.  <• 


même-tenu  lesenctsde  fes  bonscoa- 
ièib  8c  de  ion  crédit  auprès  de  Tenir 
pcreurHanoriwt contre  les  Donariftes 

qui  la  tourmcntoicnt  ,  &  lui  déchi- 
roient  les  eiuraïUcs  ians  celle.  Mais  il 
ne  put  arrêter  ceax  deUcotere  divine 
Mis'étendircnr  peu  de  rems  après  fur 
llcalie  &  fut  la  ville  de  Rome.  Alaric 


trémitcs.  Il  fallut  acbecer  la  levée  du 
fiege  par  une  Homme  inmienlê  d'or 
&  d'argent.  Les  particuliew  n'éiant 
point  en  état  de  la  fournir  ,  on  fut 
obligé  de  recourir  aux  temples  des 
faux  dieux  d'où  l'on  enleva  tontes  les 
richcflcs.  Elles  étoienr  grandes  ,  parce 
que  les  payens  malgré  les  édits  des 


FuelicraToifr 
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foiiprrricoa* 
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rai  de»Gots  j  tnic  le  fiege  Tan^op.  Il  emperenrs  &  les  oppôfidons  des  Papes 

la  réduific  par  lafaminci  laquelle  (c  ne  lailToicr.r  pas  d'y  faire  des  ofFran- 

lr*âB40f*  joignit     pctlc  )  U.  ces  deux  fléaux  des  confidcrablcs.  Oii  fit  fondre  en 

remplirent  la  ville  de  corps  morts  cette  œcafion  on  nondire  iacrajrable' 

beaucoup  plus  que  Pépée  dev ennemis.  d'Idoles  d'or  tt  d*afgent  \  Se  Dieu  fe 

Comme  la  milèrc  jetroit  le  peuple  fervit  d'une  armée  comporéc  pre(quc 

daiu  le  dcfcfpoir  ,  la  ville  députa  vers  tonte  de  payens  commandée  par  un 

Alificpoor  oDtenir  la  paix  ides  condi-  barbare  Arien  ,  à  qui  toute  religioâ 

tiens  raifonnables.  U  demanda  tout  étoit  indifférente  ,  pour  punir  l'attache 

_  Tor ,  tout  l'argçnt  &  tous  les  meubles  que  la  ville  de  Rome  avoir  toû]ours 

*  pcécîettxdela  vUle,  croyant  lut  (tàxt  fnm  le  fiipetftition  8c  le  culte  des 


grâce  d'accorder  la  vie  i  Ces  habitans, 
L'hiftorien  Zofutie  ,  grand  ennemi  dfe 
XrfiLf,  la  religion  de  Jcf^Chrift  Se  des 
Chrériens  >  dir  que  des  HaruTpiees  OV 
des  Magiciens  venus  de  Tofcane  pro- 
Burcoc  qu'ils  dckvieiMcada  ville»  ù, 


dieux  de  fés  fondateurs  &  de  (es  an- 
ciens maîtres.  AulB  Alaric  répondit  4 
on  moine  cpii  le  conjuroit  d'épargner 
»  la  villes  qu'il  ne  &  portoit  pas  de  ltti> 

-  même  à  cette  cruelle  expédition  » 
M  nuùsqii'il  y  étoir  force  par  une  wi^- 
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*•  intérieure  qui  lut  commandoir  incefl  Rome ,  prit  la  ville  par  rrahifôn 
»»  fâmmcnt  d'aller  à  Rome  8c  de  la    xxtv  d'août  de  l'an  410  ,  Se  la  pilla  ussitmAi* 
*>  ruiner.  Alaric  ayant  reçu  la  (omme    Tans  épargner  aucr<:  ciiole  aue  l'cgUre 
qa'U  avoit  demandée  kva  le  ficge ,  de  S.  Pierre  qui  farvit  d'afyie  aux  pcr- 
niais  il  ne  fit  point  la  paix  avec  l'ein-   renncs  &  aux  cho(es<{ue  Ton  y  réfugia.    L'ai  Jù» 
pereur  Hononus  >  quoique  le  Sénat  lui    Alaric  ayant  fait  un  pillage  de  trois 
cAc  envoyé  des  députés  pour  la  con-    jours  fortit  de  la  ville  (îx  jours  après  y 
f^stn,  L'abftade  vint  du  refus  que  ce   t:re  entré ,  paff»  en  Campante  Se  en 
prince  fit  au  roi  Gotli  du  commande-    Lucanie  ,  £c  mourut  à  Colcnzrt  rcve- 
nient  gâicial  de  les  armées.  Le  Sénat    oant  de  Rhcggio  ,  où  il  avoit  été  cm- 
dépura  une  féconde  ambaflâde  i  Ala-   péché  de  faire  le  trajec  de  la  Sicile, 
rie.  Elle  fut  aullî  infru^fijcur:  que  la    Son  bcaufrcrç  Araulfe  qui  lui  fucccda 
première ,  Quoique  le  pape  Innocent   rcpalTant  par  Rome  l'année  fuivantc 
Ac  du  nomore  des  députés.  Ce  faine  avec  Tannée  decGots  ,  la  pilla  une 
homme  prévoyarx  ce  qui  dévoie  ar-    féconde  fois  ,  &  la  plupart  des  Ro- 
rivec  à  la  vilis  de  Rome  t  s'arrêta  dans   mams  iê  virent  rédui»  à  jioe .déplora- 
or$f*ifi,  I^venne  auprès  de  Tcmpereur  vers  ble  indigence. 

'  lequel  il  avoit  été  dépnié  aoffi  par  le  '  Le  retour  du  pape  Innocent ft  Rome  1% 
ScHcit  -,  (Se  bien-tôt  il  parut  que  Dieu  fur  un  grand  fujct  de  confolation  aux 
avoïc  vouljU  retirer  Ion  tidcilc  Icrviteur  fidcUcs  i  qui  il  apprit  les  moyens  de 
é*anc  ville  dont  il  alloit  permettre  la  faire  un  (aintufa^ede  leur  adverlicé. 
xuine ,  comme  il  avoit  autrefois  reriré  II  en  rira  de  (on  coté  un  grand  avanra- 
Loth  des  ruines  deSodpiue.  Alaric  ge,  non-feuiemcnt  pour  retenir  les  ef- 
qoi  s'éroit  arrêté  à  Rimini  durant  les  ftits  des  chrétiens  dans  une  (bumiffion 
négociations  ,  reprit  ie  diemin  de  plus  grande  aux  ordres  de  Dieu  ,  mais 
Rome  pour  l'aflieger  une  féconde  priocioalemcnt  encore  pour  détroire 
fois.  Avant  que  de  l'attaquer ,  le  fcru-  tes  leftes'  de  Tidolaine  dans  la  vUle. 
pnle  bu  fit  ennnoyer  quelques  évcqucs  Plunoin  payens  -qoi  «e  tiroicnt  ni 
vcrsBonorius  pour  le  conjurer  de  ne  fccours  ni  confolation  ,  ni  de  leurs 
pas  l'obliger  à  picudcc  ia  viUe  de  dieux  ,  ni  de  leurs  prêtres  ,  voyant 
llome  >  qui  depuis  tant  de  fieclcs  la  réfignarion  &  le  courage  des  chré- 
commandoit  à  tout  Je  monde.  Il  lui  tiens  qui  foutenoient  la  perte  de  leurs 
srotefta^  pqar  marquer  qu'il  vouloir  biens  temporels  par  l'c^crance  des 
uncérement  la  paix ,  qu'il  ne  deman-  biens  éternels  de  I  autre  vie  «  £rabfaJ|fe> 
doit  pbis  dç  grandes  provinces  ni  le  tent  la  foi  de  Jefus.ChriH  pour  avoir 
çonmiandemcnt  .de  fes  armées ,  mais  part  «  Ces  promeflcs.  L'abaillèment  de 
Ibuleinent  une  petite  (bmme  d'argent ,  la  grandeur  iecuticre  de  Rome  coinrir 
pat  certaine  quantité  de  blé  ponr  l'jen-  bua  aulfi  beaucoup  i  rehaufTer  8c  afp 
trerien  de  Ces  troupes ,  de  deux  pérîtes  fcrmlr  l'autorité  fpiriruelle  d'Innocenr. 
provinces  .1UX  extrémités  de  l'Aile-  Il  s'en  fctvit  pour  chalTcr  les  Nova-  s.^r.  t,/?. 
Oi^nc  .qui  ne  payoient  prelque  den  nensde  la  ville  ,  te  pour  y  arrêter  le 
à  l'empire ,  Se  qui  croient  fujettes  aux    cours  de  quelques  autres  héréfics.  Mais    L'an  4 1 1. 

irruptions  perpétuelles  des  barbares   ion  zele  &c  fa  vigilaoce  parurent  parr  

qui  en  étôient  voifins.  Hononus  fut  ticuUérement  darâ  le  ioin  qu'il  prit 
Jl'J^c't  'D.  encGiC  détourné  par  de  mauvais  con-    pour  tâcher  d'érouffcr  le  Pclagianilmc     ^ij,  ' 
'•  •  '       fcils  de  lui  accorder  cette  Ltisfaélion.    dans  fanaiffànce.  Pelage  qui  en  éieit 
fi'tf.ilf!  '         A^^i^  >?^t  l!^  %ge  dçyAUt   i'iUiicur,ayoit  déjà  été  dccouvçrt,  puis 
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en  FaldHne ,  il  «voie  fçu  trompet  les  Toiiianc  pu  encore  en  excommoniet 

Ven$  du  concile  de  Diolpolu  »  &  s*ea  les  auteurs  Pelage  &  Cele^n^cxorent. 

faire  abloiuke  pnr  nnc  fcnrcnce  fyno-  en  devoir  lailTcr  la  dirpofinon  au  pape' 
•  dilc  qui  le  rctablilloit  dans  la  com-  Innocent,  dans  rdpcrancc  que  ces  lié-- 
■  munion  des  orthodoxes.  C'eft  ce  qui  lédqaes  pourroient  Ce  rendre  i  Ton 
le  rendit  plus  hardi  à  (cmcr  fcs  erreurs,  aiicoritc.  Saint  Auguftin  le  principal 
Il  les  reni^erma  prclque  toutes  da^is  un  dcfcnlcur  de  la  vctiié  qu'ils  atta- 
__  traité  qu'il  coœpolk  du  Ubre-^tbitre i  quoienc ,  éertnc  au  nom  de  l'un  9c  de 
■  4M,^-  ÎScil  eut  la  hardiedc  écrivant  au  pape  l'autre  conciles  deux  lettres  fynodales 
Innocent  l'année  fuivantc  de  Ce  vanter  â  ce  (àim  Pape,  pour  lui  reiidrc  compte 
de  ce  peuicieux  ouvrage,  comme  d'une  4^  ce  qui  s'y  étoit  paHc  -,  afin ,  »  dit-il, 
apologie  de  la  pureté  de  fa  crcance  »  que  Tauioricé  du  fieçe  apoftoUque 
fur  la  grâce  &  le  libre- arbitre.  Il  ne  lui  »  étant  jointe  aux  décidons  de  notre 
Bttr.tu.Ji^^^  p-is  d'eilayer  de  prc venir  ^  ><  mcdioccité ,  Icrve  à  confcrvet  la  foi 
tf.  ftisp^  tromper  s'il  le  pouvoit  révcquemime  w  parmi  ceux  en  qui  elle  cft  demeacée 
du  fiegc  apoftolique  où  étoit  le  centre  »  entière  ,  &  à  la  rétablir  dans  ceux 
de  i'unitc  ccclcùaihquc  >  il  voulut  en-  »  qui  l'ont  laifle  corrompre.»  Outre  ces 
cote  k  veneer  de  «eux  qui  avoienc  deux  lettres  il  en  écrivit  eneore  une 
écrit  contre  lui.  Saint  Jérôme  comme  autre  pour  le  même  Pape,  où  il  l'é- 
celui  qui  i'avoit  attaqué  le  prenue^tfut  daircit  à  fond  de  la  matière  de  U 
le  principal  objet  de  (k  haine.  Il  mit  grâce  ,  afin  qu'il  «omprit  plus  facile- 
dans  ion  pani  une  troupe  de  brigands  ment  les  qnauiés  dei'nércfie ,  &  qu'it 
qu'il  trouva  prcrs  à  c-xcciitet  les  volon-  pût  découvrir  toutes  les  rufcs  de  Thcré- 
tcs.  Ils  maiLicrciciu  beaucoup  dc  fain-  fiarque.  U  lui  ouvroii  en  mcme-tcms 
ces  femmes  qui  vivoient  fous  U  con-  un  moyen  de  ramener  Pelage  i  l'Ë- 
duite  de  S.  Jérôme.  Ils  égorgèrent  auf-  glife  avant  que  d'employer  les  der- 
ù  un  diacre,  brûlèrent  des  monafl(;^eS|  niers  remèdes  dc  l'anathcme  \  c'ctoii» 
&  (ans  nne  procaâion  toute  pardcu-  ou  de  lui  fi|ire  déGivoner  fi>n  livra  4» 
licre  de  Dieu  ,  S.  Jérôme  lui-mcmc  1*  Nature  qu'il  kû  envoyoit  avec 
devoir  ctre  envploppe  dans  le  raaJa-  U  réponfe  qu'il  y  avoit  faite ,  ou  de 
cre.  Sainte  Eufioquie  &  U  jetmePauIe  lui  nite  dire  que  l'on  y  avtiic  mêlé 
laoiéce  qui  vivoient  dans  leur  m,ona-  des  chofës  dont  il  n'éioïcpas  l'auteur  \ 
ûere  de  Bethléem  fous  la  dircftion  dc  ou  enfin  de  lui  faire  donncrun  bonfens 
ce  faint  do(^cuc,fircnt  leurs  plaintes  dc  aux  propofitions  que  Tes  difciplcs  ex- 
toutes  ces  violences  au  pape  Innocent,  pliquoiem  contre  la  doftrine  ortho-   

«   1  •  I     'i  1  *!  j     •       I         1    r  ■      Lao  417. 

îx  lui  envoyèrent  la  relation  de  tout  doxe.  Cette  dernière  lettre  de  lamt 

ce  qui  s'ctoit  Dafle.  Le  iaint  Pape  lou-  Auguftin  au  pape  Innocent  lut  lignée, 

dié  de  ces  délordres ,  &  informé  d'aiU  d'Aurele  de  Carthage  ,  d'Alvçe  de 

leurs  que  Jean  évoque  de  Je:  uGlcm  Tagaftc  ,  Sc  de  deux  autres  évcques. 

foutcnoit  Pelade  en  haine  dc  Saint  Innocent  y  fît  réponle  comme  aux 

Jérôme  ,  récnvK  forcement  i  ce  prélat  deux  autres  qui  portment  le  nom  des 

f)oor  lui  reprocher  (a  connivence  ou  la  conciles  de  Carthage  &  de  Mileve. 

acheté  qu'il  avoit  eue  de  loufFrir  ces  Dans  celle  qu'il  adrclTà  aux  prélats  du 

Violences ,  ayant  pû  faciicmcm  les  cm-  concile  de  Carthage»  il  n'oublia  point 
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/r.    SAINT   SAMSON  y 

SA  M  s  o  N  fils  4'Amon  &  d'Anne  > 
forri  de  l'une  des  ncUlcures  no- 


'de  lc$^  kxiet  de  \x  défirence  c^u'ils 
soient  cûc  pour  le  jugement  du  licge 
apoftoliquc  Comme  il  avoir  de  l'el^ 
prit ,  dû  6c  de  l'éloquence  ,  il 
employa  (on  talent  i  faire  valoir  ra- 
fale établi  par  la  tradition  Se  la  dilci- 
pUne  ^e  i'ÈgUTe  touchant  la  coutume 
de'Coofiilltr  ks  fuccefTeurs  de  S.  Pier- 
re ,  fur  tout  après  que  les  cvcqucs  des  blelTes  de  la  grande  Bretagne  ,  naquit 
pcovinces  «voient  connu  des  concro-  au  pais  de  Galles  dans  le  canton  de 
«erftt  db  U  fin  en  première  infbiice*  Dimet  »  «jbVmi  appelle  maintenant 
C'eft  ce  qu'Innocent  infinua  encore  Difcd.  Sa  mcre  qui  ic  regardoit  com- 
daps  (à  réponlc  aux  évçqoes  du  concile  me  le  fi  uit  des  vtniz  qu'elle  avoir 
db  Mtleve*  Siir  la  fia  il  dédare  Pet*>  faits  au  ciel  pendant  vme  ftàilité  de 

§c  Se  Cclcfthn  exoomnnmiés.  Ripon-  quelques  années  ,  crut  que  la  recon* 
ant  à  la  lettre  particulière  de  Gint  noilTancc  qu'elle  devoir  d  Dieu  de  qui 
Augultin,  fignée  des  quarre  évcqucs ,  elle  aveu  reçu  ccpréfcnt,  1  obliecoïc 
il  loi  fiiic  conndtre  cft'il  avoic  eu  a«î»   à  le  lui  conlacrer ,  &  i  le  faire  eferer 


I. 

Vers  l  a» 
4So* 


du  concile  de  Diofpolis  en  P.ilcftine 


pour  fon  fervice.  Son  fils  n  avoit  que 
cinq  ans.,  &  (âvoic  à  peine  parler 
tor<qa''elle  le  mit  km  de*  mahret 
pour  le  former  dans  la  piété  8c  dans 


mais  qu'il  doutoit  de  la  vérité  des  ac- 
tes qifon  lut  avoit  ni*  entre  lef 

mains  ;  qu'au  rcfle  ayanr  parcouru  le 

livre  que  Pelage  avoit  écrit  de  U  Nd-  les  lettres..  Voyant  qu'il  r^KMidoir 
Mr» ,  il  n'y  avoir  remarque  que  des  heureufem^  à  lears  fiiins  »  &  que 
UafrhèmeS)  ni  tien  trouvé  qui  ne  loi  tonces  les  inclinations  fe  tournoient  i 
déplût  extrêmement.  Le  (âint  Pape  ne  la  vertu ,  elle  fouhaitca  de  le  voir  en^ 
vccutpaslong-tems  après  avoir  envoyé  gagé  de  bonne  heure  dans  l'état  ec- 
cea  no»  téponfa  en  Afrique,  fl  mou-  dmaftique.  Mais  fon  mari  cherchant 
tut  le  xf  I  de  mars  de  l'an  4I7,  après  i  tTavcrfcr  fcs  pieux  dciTèins  par  des 
avoir  très-laiotement  gouverné  l'Êgli-  vues  toutes  humaines  ,  voulut  recirer 
b  pendant  Te^ee  de  qitetocze  ane  |6  feime  Sai»(ôn  dea  études  &  de  la 
neuf  mois  Se  vmgt-dcux  jours.  Ainfi  cléricaturc  ,  prétendant  que  ce  n'é- 
le  nvtit  de  juillet  ncpmcètre  que  roienr  p.tsdes  exercices  dignes  de  la 
le  fooc  de  fa  fipdmre  Menndle  oo  noblede  &  que  fa  famille  ne  dévoie 
celui  de  fa  tr  an  dation.  U  fut  emetrf  |aujMiie  qne  ae>  gen»  de  cour.  Ce  fut 
au  cémcticre  de  Prifcille ,  d'où  le  pape  pendant  quelque  rems  le  fîijet  d'une 
Serge  II  transféra  fon  corps  vers  l'an  kcheulc  conteibtion  entre  lui  &  (a 
945  dans  l'églifê  du  titre  d'Equioe.  femne  ,  i  laquelle  a^nmoins  U  le 
Adon  fait  mention  de  lui  au  xii  de  vit  obligé  de  céder  par  la  crainte  de 
juars  \  mais  Ufuard  l'a  mis  au  xxvi  1 1  réfiftet  a  la  volonté  de  Dieu.  S'étanc 
4e  juillet ,  ce  qui  a  éléliliri  flaili  le  ainfi  réunis  ils  mirent  lenr  fils  d'ùn 
pWRftologe  Romain»  commun  confentement  fous  la  difci- 

pline  du  célèbre  faint  Eltut  abbé  d'un 
monaftcre  dans  le  pais  de  Glamorgan 
qui  eft  au  midi  de  la  principanté  de 
Galles.  Ce  faint  homme  que  quel- 
qaes-ODS  veulent  faifc  paUcr  pour  le 
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VSir  Brf»,  «lifciplc  *  de  S.  Germain  cvcquc  d'Au-  l'ordonner  prêtre.  Son  abbé  le  fit  cn- 

■E«'.f.47*.  xcrre  avoir  ouvert  depuis  plufieurs  fiiite  celerier  ouœconomedeb  cjm> 

ért.'         années  une  famcufc  école  dans  fon  ab-  munautc  ;  6c  après  s'être  acquutc  de 

*  i-c baïc»  où  ilcnléignoic  non-ièulcmenc  cet  emploi  pendanc  qnelqiie  cen|s 

pte^"       l'Ecrkm  ùàasc  Sam  éa  (àSak  diek  tvee  tome  U  fidélité  »  la  pradetwe  Ae 

lui  fa.  principale  étude  >  mais  encore  l'cxaâitude  imaginable  ,  il  obtint  de 

la  philofophie  dans  toutes  Tes  parties,  laint  Eltut  la  permiflfion  d'aller  chec- 

la  géométrie ,  la  fdence  des  nombres»  cher  ailleurs  des  modèles  de  la  per- 

ies  mjùta»  de  1a  luntre  les  plu  ci^  -ibâîon  tcUgicufe  cnooce  plus  accoia- 

chcs,  outre  les  arts  de  la  grammaire  plis  que  ceux  qu'il  voyoïr  dans  fon 

'  ^      &  de  la  rhétorique.  Aufll  tat-il  beau.-  monallere.  Il  paifa  dans  une  ifle  vo»- 

coup  d'iubiks  8e  de  (aines  diTciples  fine  où  il  y  avoir  des  hecmices  qui  H- 

*.•"**  <pii  fîirent  de  gtands  orncmcns  a.ins  voient  en  grande  rcput.ition  de  fain- 
Ics  églifes  des  ifles  Britanniques ,  â< 
dans  quelaues-nnes  de  celles  de  France 
même  où  l'on  a  vû  outre  S.  Sam(bn  , 
S.  Gildas  ,  S.  Magloire ,  S.  Paul  de 
Léon ,  S.  Leonore,  &  d'autres  aico' 
ce  fbrtis  de  la  même  école. 
IJ,  Saint  Samfon  y  fit  de  grands  pro- 
grès dans  toutes  les  iciences  qu'y  en« 


teté  ,  &  il  le  mit  ibus  la  conduite  de 
l^n  d*aK  aMBmé  Piton  qni'écok 
prêtre  ,  qui  awMt  t'in^ieii^ioo 
les  autres ,  &  (tir  un  monaftere  qu'il 
avpit  bâti  en  ce  lieu.  Là  ,  il  pafToit  là 
lounée  aa  travail  des  mains  &  d  ta 
prière  ,  8c  la  nuit  à  la  mcdi'arioa 
continuelle  de  l'Ecriture  &  à  4a  con- 


ie^Boi(  faine  Eltoc  i  mais  (à  plus  templation  divine.  LoHqoe  (bn  cor^ 

grande  application  fut  pour  l'Ecriture  fe  trouvoit  accablé  du  fonimeil  tl 

ttinte  »  i  l'étude  de  laquelle  il  Ce  pona  s'appuyoii  contre  un  mur  ou  ùu  quel» 

avec  uoeafdeiir  tooce  entaocdinaîne.  que  amre  dwfe  oui  pCtrtéfifter  ,  êc  ' 

S'il  étoic  quelquefois  arrêté  par  l'obC  tcfoCok  ainfi  debout  Gins  famais  (c 

curité  de  quelque  pafTagc,  il  employoie  icrvir  de  lit.  Pendant  qu'il  ctoii  ainfi 

la  prière  &  le  jeune  pour  en  obtenir  occupé  uniquement  de  Dieu ,  on  vint 

rinielligeoce.  u  avou  commencé  i  le  folUciter  de  la  part  de  Ton  pere 

mener  une  vie  fort  auftere  dès  (à  Amon  qai  ctoit  à  l'exrrcmicc  de  l'aller 

liere  jeuneilc  ,  &  il  garda  ton-  aiUAcr  a  la  mort.  U  n'en  voulut  rien 

Erabflàneacedeia  diaK.Il  étoir  fiiire  d^iAocdcrovanc  léfiAer  â  qoeU 

3!e  ,  modcftc  ,  doux  ,  affable  ,  que  tentation  de  l'ennemi  de  Ton  Cxhn 

officieux ,  toujours  dirpoiê  à  lêcvk  les  <|ni  auroii  imaginé  ce  prétexte  pour  le 

aottes.  Ce  fiiteoc  dct  mofCM  fett  arer  de  fa  retraite.  Ma»  ayant  reçu 

sAnpaaclmgafaerleteoBKadeiout  l'ordre  de  Ton  ancien  abbé  EIrut  Sf- 

le  monde  ;  ceux  mcme  qui  portoient  celui  de  ion  cvcquc  Dubrice  ,  ùchanv 

envie  à  la  vcrcu  ik.  à  fon  eCprit  ne  d'ailleurs  que  ion  pere  ne  vouloit 

iwrent  tenir  long-tems  contre  Coa  point  entendre  parler  des  facremeni^ 

Cceur ,  &:  il  vint  à  bout  d'eux  par  (a  qu'il  ne  le  vît ,  il  y  alla  avec  un  diacfe. 

toanence  ou  par  (à  bonté.  Son  maitre  Son 


Ëttot  voyanr  que  rien  ne  loi  man- 

quoit  du  coté  de  li  vcrm  ,  de  la 
piété  Se  de  la  fcience  ,  lui  fit  rece- 
voir le  diaconat  par  les  mains  de  S. 
Dubrice  évèque  de  Landaf  &c  de 
Cattleon  tpi  biea-tôc  apcès  voakc 


pere  qui  paroifloit  déjà  moaranc 
dMnménca  A  revivre  torfqa'il  4e  vit.  •' 

La  voix  lui  revint ,  Se  ayant  fait  re- 
tirer tout  le  monde ,  ibors  fa  femme 
&  le  diacre  ,  il  Ce  confedâ  à  (on  fils 
devant  ces  deux  perfonnes  d'un  crime 
"  avok  cache  jufqoes-U  g 
DDd  ij 
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^èeéeaandzi  enfaii-  pL-niteDce.  n  lui  qui  Te  troavoiënt  danc  ceimmaftece;  u 

préfênca  la  tète  en  même  tcms ,  afin  ni  d'ailleurs  les  retrancher  ,  pour  y  in- 

qu'il  lui  coupât  les  cheveux  ûir  l'heure,  troduirc  la  pauvreté  &  la  mortihcation  'j^-^  ^' 

proceftanc  que  puKIque  Dieu  lui  ten»  que  demandoit  la  difcipUne  régulière, 

doilltvîejil  vouloitlacon(accert(M»>  il  quiculnivUgieasiàuspc^fexce  qu'il 

te  entière  à  fon  fcrvicc.  Sa  femme  qui  ctoit  hermite  ,  &  non  moine  ccnobi- 

avoit  tâche  fouvcnt  de  lui  in(pircr  cet'  te.  Ilfonitmcmc  bicn-totapièsdc cette 

te  fainte  ré(blucion  >  proHcaut  d'une  Ci  iHc ,  &  paHa  en  Irlande  avec  quelques 

favorable  cdnjondture,  obtint  de  lui  la  religieux  du  païs  qui  rcvcnoicnt  de 

liberté  de  prendre  l6  voile  de  viduicé»  Rome.  La  connoiHance  que  l'on  y  eut  — 

-&d*allerjpa^lereftedeibjocirsdans  defiihmlriiie^'lfitqu'on  l']^  chargea  en-  ^ 

'       un  tnona(tcre  de  vierges.  Elle  le  porta  corc  de  la  conduite  naonafterc   

■encore  ii  diftribuer  tous  leurs,  biens  qui  dont  il  fit  Ton  oncle  Umbrafelabbé,  fgt, 

étoienc grands  aux  pauvres  8c aux  cgli-  lorfque  deux  ans  après  il  quitta  ce  lieu 

iès.^cë  qa'il  fie  avec  beaucoup  de  joye»  pour  revenic  £a  (on  premier  monafte»  ' 

voy.anrqueSamron  avoir  converti  touj  rc.  Il  fc  retira  cnfuicc  avec  fon  pere 

Tes  cnfatu ,  hors  une  petite  hllc  à  l'en-  Atnou  dans  moc  ioluude  lut  les  bords 

ïttecien  de  laquelle  on  fe  contenu  de  delartvieie  de  Savernc.  Il  Vf  kMii 

pourvoir.  Les  autres  qui  ctoicnt  tous  .ivec  quelques  aun  es  folitaires  dans  lei 

garçons  au  nombre  de  cinq  renonce-  rcftes  d'un  vieux  château  abandonné» 

rent  au  monde -,6e  Samion  pour  ache*  Atpoarlui  tlalla  plus  Imo  le  renfi»» 

verlaconquctedctoutefafamillcavant  nier  dans  une  caverne  où  il  efpéroic 

que  derctoutner  dans  rafoUtude  con-  n'être  interrompu  de  perfonne.  Mais 

Si  Maiioi*  vertit  encore  fon  oncle  paternel  Um-  ion  év^ue  S.  Dubricc  qui  l'avoir  dcja 

M  c«  éiok  brafel avec  fa  femme,  Scieurs  trois  fils,  ordonne  prêtre ,  ne  pouvant  (bu fFrir 

"   Il  fît  placer  Ces  frères  &c  (es  coufmsen  que  fês  grands  talensdcmcurafTentain- 

divers  monafteresi&  emmena  avec  u  fans  emploi  ,  le  fit  venir  au  lynodc: 

Vers  raa  Inî^  pere&(bnoncle.Illesfitrece-  des  évëques  qu'il  avoir  allèmblés  è' 

jta»      voir  dans  In  communauté  de";  hermi-  Cacrleon  ,  comme  mc'rropolitain  du   

tcs,qui  ne  didcroit  des  autres  monafte-  païsdeGaiie&LiiUuiinipoiâiesmains 

lesqu'encequ'onyjoignoittaibKnide  avec  lès  confrères ,  Se  lefitiévèqner&> 

dtes  anachoceces  »  avec  ri&ftitm  de  U  gionaireic'eft-i-dire»  miflîonairc  évan- 

vic  ccnobirique.  gélique  avec  le  cara£lcre  épifcopal  , 

111^       LelupcLieur  Piron >  étant  mort  par  ianslui  aligner  de  fiege  particulier- 

^aakêéÊHt  VU  accident  fâcheux .quidomia  quel-  pour  aller  prêcher  Se  faire  les  s 


n 


que  atteinte  â  l'opinion  que  l'on  avoir  fondions  du  fiint  miniftcre  par  tOUC  4 

{Sf*         toujours  cuir  de  fa  iâinteté ,  l'évcque  oùl'clptit  de  Dieu  le  conduiroit. 

-  S.Dul)rice»getoogle»telig|enxdumo-  ^  Après  cette  ordination,  notre  Sainr  J  Y' 
.ItÉÊkfUm  jjiHgjç^  auquel  les  hci  mites  de  Tifle  âge  d'environ  41  ans,  fe  fêntit  infpi- 
avoient  correfpondancc  pour  ks  né-  rcde nailèr la  mer, dcde venir travail- 
ceflTités  de  la  vie.  dimfirem  fiûnc  1er  ibccmverfion  des  peuples  dans  la 
VS^'hSV'  Samfon  poitc  «1  2tre  l'abbé.  Ce  ne  petite  Bretagne  qu'on  appelkxttAniio- 
fut  qu'avec  une  extrême  répugnance  riqae ,  où  depuis"plus  de  cinquante  an» 
qu'il  Ce  chargea  de  cette  aammiftra-  l'on  voyoit  aborder  fouveut  des  moi- 
non.  Au(C  tff  demeuta-t'il  que  dix-  nés,  des  prêtres  &  des  évèques  même 
huit  mois  ;  car  ne  pouvant  foufîrir  l'a-  de  la  grande  Breragne ,  fuyant  la  do- 
boadaacc  de  ic»  auuc^  commodité»  miaauoAdesAnglois.  de  dics  taxons. 
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qui  s'étolcnt  rendus  les maîcrcsdujuïs»  ccfede  Rennes  ou  d'Alerh ,  par  la  It' 

éc  qui  y  faifoient  régner  l'idolâtrie,  bcralitc  de  Chikicbrrt  roi  de  France 

S.  Samfon  prie  avec  lui  Ibn  pere  Amon,  auprès  duquel  ù.  vertu  le  mit  en  gr«i« 

&  (on  cor.llii  S.  ^'lagloire  fils  de  (on  de  tonfidcration.  Pour  lui,  il  dcmcu- 

oncle  Uinbrafcl  ,  qui  n  ctoit  encore  ra  toujours  chargé  de  la  conduite  de  ce-  _ 

que  diacre.  Il  y  joignit  quelques  autres  lui  de  Ool>  dont  jpbfiea»  TColenc  vcA-  L'a»  h  <• 

Cccle(îa(liqucs  qui  dcvoicnc  eue  les  me  qu'il  ait  été  le  premier  cvcque  ,  & 

compagnons  de  fcs  uavaux  &  de  là  on  le  voit  auûî  quaiibc  uchcvcque  par 

miffion.  Cependant  il  pc^oit  Cut  les  one  anàctpationqui  n*a  point  d'antre 

lieux  de  fa  towc,  pour  ne  pas  demeurer  fource  que  l'enireprifê  de  Nomcncijy 

inutile  jofqu'au  port  où  il  devoits'em*  prince  Breton  qui  sctnnt  érigé  en  roi  ^4** 

barquer.  11  convertit  Cat  les  c6tes  de  de  Bretagne  plus  de  trois  cens  ans  après, 

Cornoiiaillcs  le  (êigneiir  Ac  le  peuple  avoir  voulu  raice  deDoUa  métropole 

idolâtre  d'un  village  entier  ,  enfuuc  de  fon  nouveau  rovaume.  Mais  quoi- 

de  Quelque  miracle  que  Dieu  fit  pour  que  l'on  ait  grand  ujer  de  douter  h  l  é- 

cminrmer  fiidoârine.  11  poarvnti  tout  gjiA;  de  Dol  foc  an  fiege  épifcopal  da 

ce  qu'il  juceoit  nécefTairc  pour  entre-  vivant  de  notre  Saint ,  de  S.  ^îagloi- 

tenu  la  roi  de  ces  néophytes.  Avant  te  &  des  autres  cvêquesqui  leur  ont 

que  de  lé  remettre  en  diemin,  il  bâtit  fuccédé  dans  cemonafterc  juiqu'à  U  eunaitM* 

{très  de  ce  lieo  on  petit  monaftcre  des  fin  du  xi  i  fieclet  OO  ne  peut  gucres  ' 

iberalitcs  que  lui  hrenc  le  feigneur  ôc  di(cou venir  qu'il  ait  été  évique  >  s'il  cft 

les  nouveaux  convertis  >  &  y  lailTa  fon  vrai  qu'il  aie  figné  en  cette  qualité  le 

r!re  pour  en  prendre  la  conduite»  tant  troifieme  concile  de  Paris ,  où  il  adîila 

caufe  de  la  fageClê  qu'il  remarquoit  l'an  5  57  >  avec  S.  Germain  évcquc  de 

en  lui ,  que  de  l  extrcme  vieillelTc  qui  cette  ville  ,  S.  Prétextât  de  Rouen  ,   lv  jfy. 

ne  lui  pcrmettoit  point  de  faire  aucun  &  d'autres  faints  puélacs  fort  connus  ^w»». 

J»'m|ifc>  voyage  de  fatigue.  S'ctant  enfuire  em-  dans  l'hirtoire.  On  ne  peur  le  nier, 

barque  avec  S.  Magloire  &  (es  autres  qu'en  fiipporant  dans  ce  même  cem» 

compagnons  qui  croient  prefque  tous  un  antre  év^ae  en  France  nommé 

fcligieux»  il  vut  prendre  terre  au  port  Sainfon ,  qui  e(t  inconnu  à  tout  le  mon- 

qui  étoir  proche  de  la  ville  d'Aleth,  de.  Baroiiius  qui  n'a  point  douté  que  ce 

dont  S.  Malo  qui  écoit  fon  parent  Se  ne  f&i  notre  Saint,  dit  feulement  qu'il 

celui  de  S.  Maglmre  >  fiit  fait  le  pce-  ^toic  éviqiiie  de  la  petite  Bretagne ,  •>^'.  fi9-  ^ 

•    mier  cvcque  quelque  tems  après.  Deux  fins  marquer  le  nom  de  fon  fieqe  ;  ce 

cucrilons  miraculeufes  qu'on  dit  qu'il  qu  il  ne  hiit  point  à  l'égard  des  autres 

ne  dès  fim  entrée  dans  le  na'is ,  lui  ac-  prélats.  En  cftet ,  il  (èmUe  queS.  Sam- 

quircnr  un  crédit  merveilleux  fur  Xt{-  (on  foit  demeuré  évcque  rcgionairc 

prie  des  peuples  du  lieu }  &  les  perfon-  toute  (à  vie      que  Dol  n'ait  été  con' 

iieseii&veurdeqmdlûs''é(oiene  fai-  midansl'Egti(ëencesfiecles,que  puuc 

tes  voulant  teconnoître  ce  bienfait,  un  monaftcre  ,  dont  il  arrivoit  a0èz  c«f«m>- 

lui  donnèrent  un  fonds  dans  une  ter-  Ibuventque  les  abbés  éioicnc  év^ue»  plTin/n'rc» 

re  voifine  qu'on  appelloit  Dol ,  pour  iâos'.diocèlê..  ors  AccIc^ 

y  bâtir  un  mmaftere.  Il  en  fonda  en-      Notie  Saint  avoir  déjà  fait  Svtvw 

corc  deux  autres  depuis,  l'un  dans  le  vovigcs  à  Paris  avant  ce  concile  •,  <?c  ^ 

Ti"'.-.  (•  I.  même  canton  appelle  Kerfeunte,  dont  trois  a. is  auparavant,  il  s'ccoit  employé  & 

*'uXuu  p,  radniimftratioii  i  S.  Magloi-  fort  efficacement  avec  S.  Leonore  an- 

ita,       xe  >  Vmtn  nommé  Pmcri  dawte  diot  tce  évèque  legionoaice  auprès  d»  roi 
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UiUdebctt&  de  la  reine  Ulttogothc ,  pulturc  après  avoir  ctc  embaumé  dans   ^p,  ush 

pour  la  délimncede  Judwal  peine»  les  parfums.  11  j  demeora'jiirqu  à  ce  r-  'jç-^ 

Breton  qu'ils  rctenoicnt  en  prifon  ,  &  qu'en  if66  »  Salvator  cvcquc  d  Alcth 

pour  fon  rétabliflcmcnt  dans  le  comte  craignant  les  Danois  que  Richard  duc  ^f'^"*' 

de  Bretagne ,  que  Commor  avoitoiôr-  de  Normandie  aroit  appelles  i  ">n  Vw-ito. 

pé  fiir  lui.  Toute  la  vie  que  S.  S«iafi>a  fccours  contre  Thibaut  comte  de  Char-  ^j^^"^ 

Ujjir.  p.  mena  en  Bretagne  &  dans  les  antres  très  ,  l'enleva  de  Dol ,  avec  celui  de  ^^"f* 

te»«.  Mil.  provinccsvoiiines,  où  il  travailla  à  l  ou-  S.  Magloirc  qu'il  ht  venir  du  prieure  ^g^^ 

vrageduSeignenr/wlbtqu'ttnexercice  de  Lchon ,  celui  de  S.  Mab  qu'il  j«it 

continuel  de  charité  &  de  pénitence,  à  Alech  ,  ceux  de  S.  Leonorc  ,  de  laii  t 

Ou  nepeui  dire  combien  il  corrigcadc  Guenau ,  6c  de  pluheurs  autres  qu'il  fit 

'  défindmdànilesnMnintacdftfiipecftt'  déicner  en  diten  endroitside  1*  Bte* 

tionsdanslarcligiondeipeoples  icom-  tagne.  S»lvatoc  accompagne  de  beau-      i.-  > 

bicnil lui  coutadcfucurspourplanret  la  coup  de  moines  qui  cheixhûiem  aum 

^bideJeûas-Chrill.danslcslicuxoùelle  ifauvcr  les  reliques  de  laininMiaA|> 

o'avoit  pas  encore  été  annoncée  *  far»  rcs ,  fit  conduite  toutes  ces  iàincode- 

tout  dans  les  iflcs  adjacentes  aux  côtes  pt)uillcs  à  Paris.  Il  les  mit  dans  le  Pa- 

de  Bicagne.  Ce  fut  dans  celle  de  Re-  lais  Ibus  la  prûteâ:ion  de  Huges  Capet 

6  qu'il  nnc  i  beat  d'abolir  des  abo^  doc  des  François ,  comte  de  Paru 

ininations  infâmes  qui  fc  prp.riquotcnt  de  Poitou  ,  qui  fut  roi  vingt  &  un  aa 

au  premier  jour  de  janvier  dans  unefc-  après.  Ce  prince  les  fit  mectrcdaiis  l_c- 

te  d'idolâtres.  Il  gagna  par  la  douceur  gliie  de  S.  Barthélémy  çrès  dn  pdai^ 

de  fcsdifcours  toutes  tesperfonnes  ca-  jufqu'à  ce  que  la  paix  fût  faite  entre 

pables  de  raifon  j  &  il  détourna  les  en-  Thibaut  &  Richard  ,  jîc  qme  les  Da-  D- 

fansdulicuqui  avoicnt  coutume  de  cou-  nois  s'en  fiincnt  retournés.  L««  Bretons 

rir  en  maCque  ou  four  de  cette  fcte ,  en  qui  étoient  i  Paris  »  empot tercnt  alors 

leur  donnant  des  médailles  dorées.  Ces  leurs  reliques  en  divers  endroits.  Hu- ••  «»• 

grands  fuccèsfaifoient  voit  combien  gucs  voyant  qu'ils  vouloiem  reporter 

iMea avoir  rendu  notre  Saine  pniflânt  celles  de  S.  Sanfen  ea  Bretagne»  o« 

enonnec  9c  en  parolesimais  la  licen-  leur  en  accorda  qu'une  partie  .ivcc  la 

ce  de  ceux  qui  ont  entrepris  dans  la  fiii-  tcte ,  &  retint  le  rcft».  Ceux-ci  voulant 

ic  de  multiplier  le  nombre  de  (es  mi-  retourner  en  leur  çaïs  par  la  Loire  avec 

racles  nous  6tc  le  moyen  d'en  fiûie  leur  tréfot ,  s'arrêtèrent  long-tcms  i  ^ 

maintenant  le  difcernement.  Il  mou-  Orléans  ,  où  ils  lailTcrcnt  une  portion 

LtCtiM  mm  rutdansuocgrandevieilleflclexxvu  J  deleuts  reliques.  lU  la  mirent  dans  l'é- 

5«v  *     de  juillet,  W8  l'année  5*4  00  la  &i-  glifcdeS.  Syrophocicii»oùil(è&«ve-  

M^'.urr.r.    v.^nrc,  âgé  d'environ  8  4  ans-,  ce  qui  n'eft  noient  que  dans  une  autre  irruption  de   L'an  87g. 

Vers  Tau  '  pas  fi  inloutcnablc  que  le  lentiment  de  Dauois-Norroans  arrivée  en  8 7 8  ,  Me-  m»*     »  j • 

)  6i .     ceux  qui  kiidonnencfix-vii^  ans  de  non  que  l'on  appellofc  archevêque  de 

vie ,  &  de  cens  qui  ne  bii  en  donnent  Dol ,  avoir  déjà  mis  le  corps  do  mime 

que  Ibixante-ncuf.  Saint  en  dépôt  pour  un  tenu»  Leoon- 

On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  cours  des  peuples  que  la  dévononpoor 

'      fon  dernier  monafterequi  croit  à  Penc-  ces  reliques  attira  dans  cette  EgUte,  lui 

Pfwf*?"*;  ^'       Bretagne  ,  plutôt  que  Pent.1l  en  fit  perdre  enfin  le  nom  de  S.  Sympho- 

poriw-  Normandie^  mais  le  plus  ancien  au-  rien.  Se  prendre  celui  de  S.  Samlon 

timm.        teorde  fa  vie  nous  afl&te  qu'étant  mort  qu'elle  a  toujours  coolèrvé  depuis.  Elle   Sm  SMmf. 

4«tf  oel»4çPol,  il;  eue  anljlla  ii^  «ftoatniçnint^irçlesDMin»  desj9-  ^ 
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finietdB  lieu  ;  mais  dipourvfte  ileste- 
^^\^t*    liques  de  notre  Saine,  depuis  q'jc  les 
Huj;ueaots$'cuntrendasinaîcrcs  de  la 
vide  d'OileuM  en  1 5^ i ,  les  dtifec* 
rentavec  celles  de  S.  Aignan,  de  S.  Eu" 
verte  ,  He  S.  Mamcrt  devienne,  &  de 
pluficurs  auci es.  Les  Bretons  portèrent 
en  leur  païs  ce  qui  leur  reftoit  des  rc<^ 
liqiics  de  S.  Sanifon ,  &  ledcpoTerent 
dans  i'églilie  de  Uol.  L'autre  moitié  aue 
Ton  amit  teeauS  i  Paris  fn  gardée 
avec  celles  de  S.'Maglocre,deS.M*> 
lo ,  &  de  qaelqiie&  autres  Saints  dans 
l'égU&de  S»  Barthélémy ,  qui  de  col- 
légiale qu'elle  afok  Clé  anparavanr,  fut 
érigée  en  abbaye  par  Hugtics  Caoct, 
fous  le  nom  de  S.  M^gloire  ,  ôc  don- 
née à  des  moineéde  S.  Benoît,  avec 
une  chapelle  de  S.  Georges  fitucc  hors 
.,    ,  ,       de  la  ville  fiic  la  rue  de  S.  Denys^pour 
L'as  ii|t.  leur  &tvir  de  cémedere.  Ces  moines 
de  S.  Magloire  fc  trouvant  trop  rcffcr- 
rés  dans  la  Cité ,  allèrent  s'crnhiir  l'.Tn 
ai  j  8  près  de  leur  ccmeticrc ,  ou  ayant 
converti  leur  chapelle  en  anemagnifi^ 
OMf  jtiff.  que  églifc ,  il  lui  donnèrent  le  nom 
de  leur  patroti ,  ôc  y  tranlporterent  Tes 
tdiques  avec  celtes  de  uint  Malo  , 
de  uint  Scnaïtre  5c  ce  qu'ils  avoienc 
de  celles  de  faint  Samfon.  L'éelife 
de  ÛÔM  Baithelem  y  près  du  palais , 
ÎÎ7V «pritenfoitc  fon  ancien  nom  ,  &  dc- 
vîntnneparoiflè.  Lemonaftererie  faint 
Magloire  de  la  rue  S.  Denys,  fut  joint 
dans  le  feizicrae  fiede  à  la  menfc  épif- 
copale  de  Paris ,  &  la  reine  Catherine 
de  Medicis  ayant  fait  ôtec  les  moines 
de  r«t)lM7ey  cransfén  les  religieufes 

S'onappcîle  les  Filles-penitcnrcsdont 
e  prenoit  le  couvent  pour  bâtir  l'hô- 
tel de  Soii&ns.  Les  moines  emporte- 
renc  leurs  reliques  avec  eux ,  &  les  mi- 
rent dans  l'églife  de  S.Jacques  du  Haut- 
Pas  t  qu'on  leur  avoïc  donnéepour  leur 
secEancLentiioiiTel  établiflement  fit 


M.  '  jj.  : J  dix  i  à  f .  9^ 

«rendre  i  cette  é^liiê  le  nom  de 

làlnt  M.^.gîolrc  ,  qu  clic  r:.u\1c  enco- 
re aujourd'hui  j  &  l'on  donna  celui 
de  9.  Jacques  du  Haur-Pas  i  l*égti& 
paroirtîalc  qui  fur  hâric  auprès.  Le  car- 
dinal de  Gondi  ht  de  cette  abbaye  de  ^^^^ 
S.  Magloire,  un feminaircd'ccclclial- 
ciqnes,  dont  il  donna  la  conduite  aux  ' 
Prêtres  de  l'Oratoire,  qui  par  ce  moyen 
(c  trouvent  auiourd  hui  les  dcpofuaires 
tiéS  rcHqncs  de  S.'Sam(bn  qu'ils  gar- 
dent dans  une  chafTe  moins  prccienfe 
que  celle  du  corps  de  S.  Magloire  ;  mais 
plus  diftinguée  que  les  cailtès  où  ils 
conlèrvcnt  ce  qui  leur  rcftc  des  os  de 
S.  Malo  &  des  autres  Saints.  Trente 
ans  après  que  l'abbaye  de  S.  Magloi- 
re dnntuxbourg  S.  Jacques  eut  été  con- 
vertie en  fcminaire  ,  Nicolas  Choart 
de  Bozanval  évcque  de  Beauvais  >  ob" 
tint  des  Piètres  de  l'Oratoire  un  os  du 
bras  de  S.  Samfon  pour  l'églife  paroif- 
(îale  dclavillcdc  Clcrmont  en  Beau- 
vaifis ,  dont  ce  Saint  cft  le  patron. 

La  fête  de  S.Samfbn  cil  d'un  établit^  VIL 
(cmenr  très  ancien  dans  l'Eglifc  \  Se 
s'il  crt)it  vrai  que  le  premier  auteur 
de  fa  vie  eftc  Tantiquiié  que  quelques 
favans  lui  attribuent,  on  ne  pourioit 
guéres  douter  qu'elle  ne  fut  du  fieclc 
même  oft  ce  Saint  a  vtctr.  On  doit  re-  tomi, 
connottrc  au  moins  qu'elle  ésoit  déjà  f,  itirk»  •» 
fort  célèbre  dans  la  Bretagne  an  com- 
mencement du  huitième  ncclc,  Florus 
BcUfiiard  en  font  mention  dans  leurs 
martyrologes  où  ils  ne  parlent  de  Dol 

3UC  comme  d'un  monaftere ,  quoiqu'il» 
onnent  i  notre  Saint  la  qualité  d  évo- 
que. C'eft  ce  qu'on  a  fiiivi  clans  les  mar-  r.-tnim, 
tyrologes  qui  portent  le  nom  de  S.  Je- 
rome,  &  qui  a  été  reirandié  dans  le 
Ranatn »âc  ks  anoes  modernes.  On  H»^f,i%^ 
voit  un  office  particulier  pour  le  jour 
de  fa  fètc  dans  un  lacramcntaire  drcllc 
vcnran 
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nouvelle  communauté  de  (êrvitieillt  dé 
Dieu  j     s 'étant  déterminé  i  s'y  rcn- 

V.  S.  OV RS  y  &  S.  LIBESSE  fermer  pour  le  reftc  de  fes  jours,  il 

»i  Cecle.  LOVBACE  ,  Abbé  tn  Tour  si-  fc  mit  à  travailler  des  mains  avec  tous 

Bf ,  lat.  SS.  Vrfas,  8C  Ltnkttmt  les  frcrcs  qu'il  y  avoit  aflcmblcs.  En 

OU  LtobéUtus,  quoi  il  voulut  leur  donner  l'exemple 

I.  de  Unuxime  deSaincPaul  qu'il  leof 

OtTmfxit.  ÇAincOuRS  ccoit  delà  ville  de  Ca-  inculquoir  f.ins  ceffe  ,&  où  cet  Apôtre 

"•**'*'     Obocs  en  Aquitaine.  Il  jr  fut  élevé  du ,  que  qui  ne  travaille  point  ne  doit    :T*ff.  t. 

'dans  la  piété  cnréâenne  i  hupieUe  il  point  nunger  ^  6c  qullfiiut  tnvaillet 

(c  trouva  poné  dès  fa  première  en-  des  mains  ,  alîn  de  gagner  dt  <pioi.  •.«8. 

fincc  ',  &  ht  paroîrrc  dans  routes  Ccs  donner  du  lien  à  ceux  qui  (ont  en  ne» 

actions  &  fcs  paroles  qu  il  ctoit  rem-  ceflitc.  Il  employoit  fes  frères  de  telle 

fUde  la  crainte  &  de  l'amour  de  Dieu,  (brte,  qu'il  n'y  avoit  point  de  vuidc  cn- 

c  dcfir  de  le  fcrvir  (ans  obftacle  le  fît  trc  les  exercices  du  chœur  ,  fcs  inf- 

fortir  de  fon  pais ,  &  quitter  fes  parens,  truclions ,  &  leur  travail ,  dont  il  fem^ 

(ès  habitudes  Se  (es  biens  pour  aller  en  bloit  même  faire  ^le  capital  de  leur  oc- 

Berry ,  où  après  avoir  mené  quelque  cupftûon  extérieure.  Un  jour  voyant  la 

tems  une  vie  retirée  &  pénitentCt  il  Bcme qu'ils avoient  à  tourner  la  meule 

fonda  crois  monafteres k  Taufidac OB  aont  ils  broyoient  le  bled  pour  les  né« 

Toifelay*iHeugne&ÂPonâv7«Iilet  «édités de  la  vie ,  il  trouva  rinventioa 

laidà  depuis  Cous  le  gouvernement  de  faire  un  moulin  fur  le  canal  de  la  ri« 

Je  periônnes  recomroandables  par  la  viere  d'Indre  pour  les  foulager.  Il  Ht 

fâinteté  de  leur  vie  ;  6c  par  la  pruden«  mettre  deux  rangs  de  piewcdansle  fond 

ce  qui  paroiiïbit  dans  leur  conduire  avec  de  grolTes  pierres  entre-deux  pour 

pour  1  (Economie  >  &  quittant  le  Bcrry ,  t^airc  une  cclule ,  raflcmbler  l'eau  ,  Se 

pent4ae  paice  qu'il  y  devenoit  rrojp  lui  donner  plus  de  force.  L'entrepriiê 

connu  ,  il  pafla  en  Tourainc  ,  &  le  dont  S.  Grégoire  de  Tours  parle  com- 

retira en  un  iicuappellé  Senapaire  au*  med'uoeinventiontoutenouvelle,téttf> 

}oaTd1ittiSéneTieres(»teftnneparoiC>  fit  parfaitement  an  Saint.  L'impéniofi-» 

le  entre  les  rivières  de  l'Indre  î?c  de  ré  qu'il  avoit  donnée  à  l'eau  fit  tonrncr 

rindrois  près  de  la  foret  de  Loches.  Il  la  meule  du  moulin  avec  grande  rapi- 

y  conftruilit  d'abord  un  oratoire  avec  dité  ;  ce  qui  diminua  tellement  le  tra-  • 

|in  petit  hcrmitage  oiîilfc  forma  bien-  vail  des  fôstés,  que  depuis  ce  tems  un 

tôt  un  jufte  monafterc ,  dans  lequel  il  f"ul  fc  trouva  capable  Je  faire  ce  dont 

leçut  des  difciples.  Quelque  tems  après  olufieurs  enlemble  ne  poMvpient  venir 

ileii  I.iilT^i  r.idmtnidration à  Leubace  a  bout  auparavant, 
que  le  vulgaire  appelle  en  Tourainc     NotrcSaint  fie  bien  voir  que  ce  n'étoit 

S.  Ltixjfe  »  avec  une  règle  qu'il  lui  donr  point  pour  rendre  la  vie  de  fes  frètes . 

na  pour  bien  conduirelâ  communauté»  plus  douce  8c  plus  comroodequ'il  «voit 

&  s'en  alla  bacir  encore  un  autre  mo-  ainfî  facilité  leur  travail.  Car  il  les 

na|lcre  à  Loches  fut  la  rivière  d'In-  porta  i  pratiquer  volontairement  de 

dre  au  pied  de  la  montagne  où  l'on  grandes  auftérués  dont  il  leur  don- 

^leva  depuis  le  château  de  la  ville  de  npicdes  règles  plutôt  par  fes  exemples 

ce  nom  que  l'on  voyoicdéja  du  rems  de  que  par  fes  inftrudlions.  Il  leur  appre- 

S.  Grégoire  de  Tours  i  &  oui  fubfiftc  noit  à  aimer  la  pauvreté ,  I  hunulia- 

çaçofç  maincçaanc^  U  y  çnbliç  unç  4on  de  l'aHtinçoce.'i  vivre  dans  un 

détadiemeni 
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détachement  parfait  des  chofcs  de  la  Ueredefkprovideaoe.ll  lear  ordonna 
terre  &  dans  une  grande  pureté  du  feulement  de  fe  mettre  en  piiereàfoa 
cœur  &  de  l'efprit.  Il  le  rendit  û  agréa-  exemple,  &  envoya  iluc  aux  autres 
l»leiDieu  >  qu  outre  les  grâces  qu'il  en  monadcrcs  de  fa  fondation  de  faire  la 
rcccvoit  pour  opérer  fou  faluc  Se  la  même  choCc.  Dieu  eut  égard  à  la  foi 
iauâiâcation  de  ceux  qui  étoieat  fous  de  fon  ferviceur ,  Se  à i'équtcé  de  fa  cau- 
iâ conduite»  il  fiit  encore  gratifié  da  fe.  Les  écluTes  deSichlahre  fe  rompi- 
don  de  guérir  les  maladies,  &  devine   rent ,  fa  machine  fe  dillipa,  &  l'eaii 

puillant  en  œuvres  furnacurelles.  Un  revint  au  moulin  du  monaitece  de  Lo* 

lei^eur  Wifigot  nommé  Sichlaire  ,  ches  comme  auparavant 
qui  ctoit  cil  faveur  auprès  du  roi  Ala-       Saint  Ours  mourut  peu  de  temps      l^-  . 

ne,  dont  les  états  s'ctendoient  jufqu'à  après  que  Clovis  eût  défait  Alaric  ,  &    Vers  l'aa 

fon  monaftcre,vi£  la  machine  de  fon  fe  fût  rendu  le  maître  de  la  Touraine  jol. 

moulin  avec  admiration  ,  6c  conçut  &  du  Poitou,  êc  Dieu  rendit  (on  coair 
aulD-tôc  le  defir  de  s'en  rendre  le  maî-  beau  glorieux  par  de  nouveaux  mira- 
tre.  Il  voulut  s'en  accommoder  d'abord   des  qui  donnèrent  beaucoup  de  répuç 

avec  Tabbé  de  Loches,  &  lui  propjfa  ration  au  monaflete&i  la  ville  de  Lo- 
la chofe  avec  allez  de  civilité ,  lui  pro-  chcs.Ce  monafterc  a  fiibfifté  long-tems 
mettant  autre  chofe  en  échange  ou  le    dans  cette  réputation ,  que  la  (ainteté 

£rix  qu'il  voudroit  mettre  à  fa  machine,  de  fon  fondateur  6c  la  régularité  de 
eS.  lui  répondit  que  comme  cette  ma-  Ca.  di(cipline  lut  avoient  acquife'.  MatS 
chincn'ctoit  que  l'invcnrion  de  fa  pau-  dans  la  fuite  il  a  été  réduit  à  une  pa- 
vreté,  9c  qu'elle  ne  lui  avoit  d'ailleurs   roiilc  ôc  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Be- 

cottté  que  la  peine  de  fes  Itères  >  il  ne  Oo!t  dépendant  de  l'abbaye  de  Bcatt> 
pouvoir  ni  la  vcndrc,niraliéncxpar  au-    lieu  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Après  ta 

cun  autre moycn>parce  qu'elle  étoicab-  mort  de  S.  Ours  ceux  qu'il  avoit  com- 

Iblument  néoeflâire  i  lafîibfiftancede  mispourgouvemerlesmonaAetesqti'il 
fa  communauté  .Sichlaire  ne  fut  point    avoir  fondés  en  Bcrry  &  en  Tooraine 

iatisfait  de  cette  répoiUe  i  il  dit  au  Saint  y  iiirent  établis  abbés  par  la  difpofition 

que  s*U  lui  cédoit  (a  machine  de  bonne  des  évêques  de  Bourges  &  de  Tours; 

volootc  il  lui  en  fauroit  gré  ;  mais  qu'il  Saint  Lcubace  fiit  ainfi  le  premier  ab- 

(âuroic  bien  la  lui  ôter  de  force  s'il  la  hé  de  Scnevieres ,  dont  l'abbaye  a  été 

luirclufoit.  Pour  exécuter  fa  menace,  aullich.uigce  enfin  en églifeparoifliale. 

il  fît  faire  une  autre  machine  fur  le  Uy  vécut  encore  plufieurs  années  dans 

modelé  de  celle  du  monaftere  de  Lo-  une  grande  làintcté ,  &:  y  fut  enterre 

dies ,  &  il  en  détourna  l'eau  par  d'au-  f^pfè*  ^  mort.  L'auteur  du  inartyrolo-  . 

tre»éclu(ês.  Par  ce  moyen  la  naë  cdlà  sedè  France  marque  le  pvâ  dejb  fête      '  " 

de  tourner  ,  Se  le  mouUn  qu'avoir  fait  de  S.  Ours  Se  de  S.  Leubace  3\\  xvi  n 

faite  le  Saint  devint  inutUe.  Les  fre-  de  juillet  ;  m.iis  elle  cft  rapportée  au  lm^'J^ 

res  du  monaftere  en  fiirent  allarmés»  xxvi  1 1  par  Surius ,  par  le  P.  Labbe ,  fétnt*. 

&  commencèrent  àcraindre  c^Mch  ma-  pat  le$ auceors  des  martyrologes  d'Ef-  fj^f'^^"^*- 

lice  de  Sichlaire  ne  les  réduisu  à  mou-  pagne,  &  par  M.  de  Marolcs ,  abbé  de  d*  Tnn 

rit  de  faim.  Le  faint  abbé  plein  de  con-  Vulcloin  qui  croit  particulièrement  inf-  ^•**7' 

iianceen  Dieu,  leor fit connoître  qu'ils  truie  de  tout  ce  qui. regarde  ces  deux 

dévoient  fe  (ounictrre  à  ii  divine  vo-  Saints ,  &  fur-tout  S.  Leubace  ,  parce 

lonté ,  parce  que  rien  n'arrive  fans  fon  que  Maroles  Se  Villeloin  font  fort  pro- 

ocdse  t  &  tu»  line  ditpofition  partielle  coe  de  Sdnevieres,  &  peu  éloigné  aàin 
TnutF*  EEc 
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étoit-il  arrivé  de  la  Galilée,  quécon-' 
tinuant  (a  courfc  avec  (es  di(cjplc$,U 
entra  dans  le  boure  où  Marthe  (^aeTé- 
vangile  appelle  du  nom  gênerai  de 
femme  ,  le  reçut  dinsfi  mailon.  Cela 
nous  fait  jugée  qu'elle  &  fa  fccur  le 


nous  tait  juget  qu  eue  oc  la  lu-ui 
XXIX.  JOUR  DE  3U1LLET.   connoiflbienc  à^M  fort  particulière:. 

ment  -/mais  cela  ne  nous  cbligcpomt 
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de  loches.  Le  martyroIogeRomain  ne 
fait  poinc  mention  de  nos  deux  £ûnts 
thhés. 


L'an  3». 

Lut.  10  <  «• 
î8. 
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à  reconnoître  que  Marthe  &  Marie  fuf- 
fentGalilccnncsi&  (juc  le  lien  où  elles 
reçurent  Jefus-Chnft  cette  première 
fois  fûc  dans  la  Galilée ,  comme  le  pré- 
tendent quelques  auteurs ,  ou  que  ce 
boorg'qttel'EvangcUftc  ne  nomme  pas, 


A Près  que  Jefus-Chrift  en  la  troi-  ffu  autre  que  celui  de  Bcthanie.  Jefus 
fiéme  année  du  nùniftere  de  (kdi-  étant  donc  dans  cette  maiiôn ,  Marie 
vine  miflion  eût  quitté  la  Galilée  pour  tenoît  affilé  à  lès  pieds ,  éoootoic 
venir  prêcher  dans  la  Judée,  liic-KNlC  &  parole.  Manlie  qui  ét(MC  occupée  è 
lots  qu'il  fctrouvoit  Jcrufalem  ou  aux    préparer  ce  qu'il  falloir,  voûtant  fa  fœur 

aiiili  à  rien  faue  s'approcha  de  Jefus  » 
ae  loi  die»  Seignenc ,  ne  prenez-von»  " 


environs,  il  {cretlroit  louvenc  clans  le 
bourg  de  Bethanie  diftant  de  cette  vil- 
le de  quinze  ftades  qui  font  près  de 
deux  millepas  ou  trois  petits  quarts  de 
lienëk  II  y  logeoit  volontiers  dans  ane 
maifôn  qui  apparrcnoit  A  deux  focurs 
nommées  Marthe  &  Makie.  Elles 
étoient  d'une  fanilleconfidérabledans 
le  paÎRi  »  0c  elles  avoient  un  frère  nom- 
me Lazare  ,  qui  dcmeuroit  avec  elles 
pour  l'ordinaire.  Marthe  qui  étoit  l'aî- 
née ,  comme  on  le  aoit ,  &  qui  par  ce 
droit  fembloit  être  la  maîtrelfc  de  la 
maifon,  ie  faifiîit honnciu  de  recevoir 


vous  poinr  garde  que  nia  four  me 
»  laide  fcrvir  toute  feule  ;  Dites- lui  donc 
»  qu^elle  vienne  m'aidcr.  Mais  le  Sei- 
•»  gncur  lui  repondit  :  Maiche,  Mar- 
M  thc  f  vous  avez  trop  d'empreifemenr» 
»  8c  vous  vous  trouDlee  dans  le  loin  de 
■»»  plttfieurs  chofcs.  Cependant  il  n'y  a 
»  qu'une  chofc  qui  foit  nccelfaire.Ma- 
»  ne  a  choifi  la  meilleure  part  qui  ne 
to  lni  (cra  point  ôcéc.  »  C'eftainfi  que 
que  Jefus-Chrift  fc  rendit  l'avocat  de 
Marte  conrre  les  plaintes  de  Marthe» 


•  JeinsChrift  chezeltc,  &  elle  luiren»  non  qnHleftt  intention  de  blâmer ceU 

doirtouslcsdevoirsderhorpitalitcavcc  Ic-ci  dan-;  re  qu'elle  faifoit  i  mais pouf 

une Joye  &  ime  aâivitc  merveilleufe.  relever  l'occupation  de  l'autre  au-dep 

Sa  tenr  Marie  âflttfknc  moins  desaf-  fus  de  là  lîenne.  Marthe  &  Marie 

iàifes  dé  la  inaS&n;-c*eft  pene-Stre  ce  étoient  occupées  de  ce  qii'on  pouvoir 

qoila  faîfott  paroîrrc  moins  agifTantc ;  faire  de  mieux  ,  la  première  dans  la 

maisce  n'étoit  pas  avec  moins  de  plai-  vie  adive  dont  elle  ctoit  an  véritable 

fir  at  d'affèâion  cpi'clle  voyoit  Jefiis-  modèle ,  l'autre  danslacontemplatioa 

Chrift  chez  elle.  Elle  étoit  plus  occn-  qui  cfl  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  Jc- 

pce  à  l'obfcrver  ,  à  l'entendre  &  l'ad-  lus  connoilloit  fcul  le  prix  de  cette  gra- 

mirer ,  qu'à  veiller  fur  les  diofes  e«e-  ce  &  decette  force  divine  que  fa  paro- 

rieurcs  où  Marthe  là  four  avoit  l'œil  lerépandoît  dans  le  ctrur  de  Marie  o\i 

pour  prendre  garde  que  rien  ne  man-  elle  entroit  par  une  vertu  fccrete  Se 

quât  à  leur  divin  hôrc.  A  peine  J.  C.  toute  fpititueUc.  Ccft  tout  le  fujet  de 


SAINTE  MARTHE.  i8.  Juillet.  403 

l'éloge  qu'il  a  faic  de  Ton  choix ,  d'où  ùïcm ,  mais  de  la  dépendance  d'Hero« 
U  a  pris  occafion  de  nous  apprendre  de  Anripas  recrarque  de  Galilée ,  Laz»- 
^ucl  efl:  notre  unique  nccefra.irc  ;  ccîi-  re  (on  ami  frcrc  de  Marche  &  de  Marie 
a-diic>  l'atlaire  ieuie  de  notre  iàluCi  tomba  daogereuicmeac  malade  i  Be- 
notre  anion  avec  Diea ,8c  ]â  médita-  thaDie.  Les  deux  Ornas  envoyèrent  ua 
tiottdcs  vérités  faintcs contenues  dans  hcmmc  à  Jcfus-Chrift  pour  l'en  avec- 
fa  parole.  C'cft  en  quoi  conHAe  la  meil-  tir  ,  &  elles  fc  contentèrent  de  lui  faire 
leure  part  que  nous  puiffions  choifîr  dire  que  celui  qu'il  aimoit  ctoitmala- 
i  l'exemple  de  la  bicnneucedè  Marie,  de.  Aufli  S.  Jean  qui  rapporte  cette 
On  ne  peut  pas  dire  cependant  que  le  hifloirc  nous  avertit  que  Je/ks-Cbrifi 
miniftetc  de  Marche  fut  i  mcprUer,  simtt  MArthg  >  Ai4t¥  /ïi  Vie«r  «  & 
ou  qu'il  n'ait  pas  même  été  fort  kma*  Immu  t  comme  dîme  dbow  qu'il  eft 
bic  d.ins  tourcs  les  pcrfonnc!;  qui  ont  important  de  favoir   d'.ibord.  Nous 
tâche  de  l'imiter  par  une  vcritabic  cha-  venons  plus  commodément  toute  cette 
envecf  les  «rangers ,  les  pauvres  hiAcMfe  de  la  more  8t  de  lai^fimec- 
t^tfT^     les  malade^i^J4anlie  ne  demeura  cioa  de  Lazare  au  xvii  jour  de  décent 
«4.  «mI      p3S  .iufllfat^<;  iccompet:(ê  non  plus  que  bre  auquel  l'cglife  Remanie  a  remis  (a 
la  lœur  i  &.  ics  Icrviccs  qu'elle  rendoit  fctc  s  !x  nous  devons  nous  contenter 
â  Jcfus-Chrift  avec  tant  d'affeâton  >  de  toucher  ici  ce  qui  regarde  Tes  deux 
lui  firent  avoir  part  dans  la  fuite  à  fœurs.  Jefus-Chrift:  ne  s'étant  mis  en 
la  même  grâce.  Car  fi  de  deux  bonnes  chemin  pour  venir  à  Beiiianie  qu'après 
dloiês  Marie  avoit  choifi  la  meilleure,  la  mort  de  Lazare»  Marthe  alk  ao-de* 
la  part  de  Marthe  ne  laifîbit  pas  d'ctre  vant  de  lui  lorfquellc  fçut  qu'il  étoît 
bonne&làintej&iloepouvoityavoùr  proche»  &  Marie  demeura  dans  la 
que  beaucoup  de  piété  te  de  charité  à  matlbii  où  il  écok  venu  grand  monde 
(crvir  les  Saints  ,  &  fur-tout  le  Saint  de  Jerufalem  pour  les  coniôler  de  la 
des  Saints ,  &  à  prendre  garde  qu'ils  perie  qu'elles  avoient  faire  de  leur  frc' 
ne  manqualTentde  rien  chez  elle.  re.  Marthe  dit  i  Jefus  v  Seigneur ,  Çx  , 
II.        Ceci  fe  pafla  fuivant  l'opinion  qui  *•  vous cuffiez  été  ici  mon  frère  ne  for 
nous  paroît  la  plus  vraifcmblablc  vers  »  roir  pas  mortimais  je  fçai  que  Dieu 
OBofiHnn  le  mois  d'oâobre  de  l'an  3 1  de  Jefiis-  »  vous  accordera  encore  à  l'heure  qu'il 
y  Mu»              Hong  appelions  hotce  épo-  »  eft  tont  ce  que  vous  hn  demanderez* 

Suc  commune  -,  ^'  nous  avons  tout  lieu  «  Jcfiis  lui  repondit  :  Votre  frcrc  rcfTof- 

c  croire  que  Marthe  &  Marie  eurent  »  citera.  Marthe  lui  dit  :  Je  i<^i  qu'U 

le  bonheur  de  voir  fort  fôuvent  Je&s-  9  lefluTcitera  au  jour  de  la  rtfncteénoti 

Chrift  chez  elles  pendant  les  cinq  ou  »  qui  le  fera  à  la  Bn  des  tems.  Jefus  lut 

fix  mois  qui  lui  reftoient  de  la  vie  qu'il  u  repartir  :  Je  fuis  la  rcfutrcâton  &  la 

avoit  à  mener  fur  la  terre.  Au  mois  de  w  vie.  Celui  qui  croit  en  moi  vivra  ,  . 

■  j^.jyj      janvier  tic  l'année  fui  vante  qui  com-  «  quand  même  il  feroit  mort  >'fi(-iqaîf.  «'.i 

'  mençoit  aullî  la  qvutrieme  du  miniftc-  «  conque  vit  &:  croit  en  moi  ne  moar^ 

re  de  Ùl  prédication  il  fê  retira  au-del»  «  ta  jamais.  Crojrcz-vous  ceU  'i  Marthe 

du  Jonœdn  pour  éviter  la  fureur  des:  «  lui  répondit:  Oui»  Seigneur,  |e  «61 

Jtlifit  de  Jerufalem  jufqu'A  ce  que  (bn<  m  que  .vous  êtes  le  Chrifi  ,  le  nls  du 

Vers  Brth*.  ^^^^       vcnuc.  Pendant  qu'il  ptê—  »  Dieu  vivam  ,  qui  êtes  venu  dans  ce 

Un.  "    choit  dans  cette  contrée*  qui  n'etoit  m  monde.wApiés  ces  paroles,elle reviitt 

■  C'écoitu  point  du  gouvernement  de  Judée  ni  chez  elle,  &  appella  tout  bas  fa  f<eur , 

de  la  jutildiâioa  des  Grands  de  Jeta*  kù  difàac  ;  »  Noae  naître  eft  venu  >  9c 

EEc  V 


tii 


Juillet. 
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cioic  un  de  ceux  qai  ctoieiu  à  table 
âVCc  lui.  Pour  Marie  ,  elle  prit  dan» 
un  vafc  d'albâtre  une  livre  ci'haile  de 
parfum  de  vrai  nard  qui  croit  en  cpy  « 
qui  écoit  une  liqucot  de  çrand  prix. 
Elle  la  répandit  fur  les  pieds  de  Jcfus , 
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»>  il  vous  demande.  Matie  fe  leva  auûî- 
tftc,  5c  alla  trouvée  Jefus  qui  ii*écou 

În5  encore  entré  dans  le  bourg.  Les 
uits  qui  ctoienc  avec  elle  dans  la 
chambre  >  &  qui  lididenc  de  la  con- 

folct  ayant  vu  qu'elle  sYrolt  levée  fi 

promtement ,  &  qu'elle  étoic  foide  Ci  &  les  elTiîya  de  fes  cheveux  j  &  tome 

vite  la  (îdvireht,  <iUânt  •»  Elle  va  au  la  maifim  foc  remplie  de  fodeor  de  ce 

«•  Tépulcce  pour  y  pleurer.  Mais  Marie  parfum.  Elle  lui  en  vttià  aufll  fur  U 

étanc  venue  au  lieu  où  ctoit  Jefus  ,  tête  comme  le  témoignent  Giint  Ma- 

qui  éroic  l'endroit  où  Marthe  l'avoit  thicu  &:  faint  Marc.  Cela  n'avoit  rien 

MÎflJ^yfe  jetta  à  fes  pieds,  &  lui  dit  com-  d'étonnant  ;  car  c'étoit  une  chofe  fort 

me  fa  fœur  :  »  Seigneur,  fi  vous  culTicz  ordin.iire  chez  les  Juifs  de  s'oindre  la 

»  été  ici ,  mon  frère  ne  feroit  pas  mort,  tête  Se  le  vifage  d'huile  commune  ;  Se 

Elle  ne  pur  lui  dire  autre  cliofê.  Jefus  les  riches  fe  (crvoient  de  parfums  li- 

la  voyant  pleurer  ,  &  les  JuiTs  qui  quides.  Alors  un  de  fes  difciples  du 

^ient  venus  avec  elle  qui  plcuroienc  nombre  des  douze  >  c'étoit  Judas  I(ca- 

auffi ,  frémît  au-dedaos  de  mi-mime  »  rioie  qui  devoit  le  trahir ,  parut  fidié 

&  Ce  fentit  tout  ému.  Il  alla  aoflU-tôc  de  cette  fainteprolufion  de  Marie.  Il 

au  fifpulcre  où  il  répandit  des  larmes,  commença  i.  dire  avec  indignation  t 

it  dit  qu'on  ètSx  la  pierre  qui  bouchoit  »  Pourquoi  perdre  ainfi  ce  parfum  ? 

l'entrée  de  la  erotte.  Manne  lui  dit  *•  »»t>n  anok  pi  le  vendre  bien<her  ; 

«Seigneur,  il  fcnt  déjà  mauvais ,  car  -on  en  auroit  eu  plus  de  trois  cens  *  ^ 

»  il  clWà  dcputs  quatre  jou(s.  Jefus  lui  m  deniers  d'argent  qu'on  auroit  pû 

otépoiiditrNe  VOUS  ai-)e  pas  dit  que  fî  *>  donner  aux  pauvres.  Judas  diloic 


1» 


».  vous  croyez  vous  verrez  la  gloire  de 
a*  Dieu.  On  ôta  donc  la  pierre  >  Jcfus 
refltdcha  le  mort  ;  fie  plunems  d*entre 
les  Juifs  qui  étoicnt  venus  voir  Marie 
&  Marche  ayant  vu  ce  micacle,aurent 
en  lui. 

. .  Peu  de  tems  après  >  Se  Cix  jours 
avant  la  Pâque,  Jefus  Chrift  qui  s'c- 


3U  U 
c  r 


ceci,  non  pas  qu'il  fe  fouciàt  des  p.iu- 
vres  ,  mais  parce  qu'il  étoic  larron  , 
gardoit  la  bourfé  >  6e  difjxtlôic 
argent  que  les  pcrfbnnes  de  cha-  j,j«.^JteM 
rite  donnoient  pour  }.C.  Se  fa  com-  /•^• 
pagnie.  Il  fe  peut  faire  que  quelques  J^'*** 
autres  disciples  en  ayent  auffi  rnirau^ 
te ,  ou  au  moins  qu'ils  ayent  eu  la 


•^f*  SIS* 


toit  retiré  dans  le  dcfcrt  de  Judée  pour  pcnlcc  de  dcfaprouver  cette  aûion  de 

éviter  les  Prccrcs  Se  les  Pharifiens  qui  Marie  ,  comme  il  paroît  par  (âint  Ma» 

cherchoieuc  à  le  faire  mourir  depuis  thicu.  Cir  Jcfus  fichant  ce  qui  fe  paC- 

la  ré(tirrcâion  de  Lazare  revint  à  Be-  Ibic  fêcrecemcat  dans  leurs  efprits ,  9c 

éttme  oA  étok  le  reflufeiié.  Il  fut  prié  It  voulant  répond  te  en  mime  tens  aux 

fouper  chez  Simon  le  lépreux   qui  reproches  de  Judas  leur  dit  »  Laiilèz. 

avoit  aufli  une  maiibn  dans  le  bourg  ,  «faire  cette  femme ,  pourquoi  la  tour- 


ne que  quelques-uns  veulent  ,  Gai» 

aécellîtc  ce  me  femblc  ,  faire  paflèr 
pour  le  Pharifien  de  même  nom  chez 
qui  la  Pccheretfc  pénitente  avoir  oinf 

éc  parfumé  les  pieds  de  Jefiis-Chrift  »  vouravea  toujonndes  pauvres  avec 

en  Galilée  plus  de  dix-huit  mois  aupa-    m  vous,  &:  vous  pouvez  leur  faire  dl» 

î£2S^\*  'vyanc.  Marthe  le  icrvoit ,  6c  Lazare  •»  bico  quand  vous  voolcs  »  nuis  pour 


M  mentez-veus  ?  Suppofcz  c}u'elle  air 
M  cardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma 

»>  lépulture.  C!e  qu'elle  vient  de  faire 
M  pour  moi  eît  une  bonne  ŒUvre.  Car 


sic 
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f.  t.  Leur  CutTt. 
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*  moi  vous  ne  m  aurez  pas  toujours. 
"  Loclqa*eUe  a  répandu  ce  parfum 

»»  lïir  mon  corps ,  elle  l'a  oint  Se  eni- 
*>  baume  par  avance  pour  ma  fépuU 
»  ture.  Elle  a  fait  tout  ce  qui  dçpen« 
*»  ikit  d'elle.  Je  vous  dis  en  rétitc,  que 
M  partout  où  fera  prêché  cet  évangile , 
-  qui  le  doit  être  dans  tout  le  monde , 
m  on  publiera  â  la  louange  de  cette 
"  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire  cn- 
»  vers  moi.  Ceci  fe  palTa  le  jour  du  Ta- 
bac ou  de  (àniedi.  Le  vendredi  fiiivant 
qui  étoit  le  jour  de  laPâque  des  Juifs, 
Jeûis-ChriH  fut  mis  en  croix ,  puis  au 
nnnbeau  comme  il  l'avoir  prédit. 

Quelques  auteurs  Grecs  ont  dit  que 
les  deux  forurs  de  Lazare  rcfTiiftité  al- 
lèrent au  fcpulcrc  ciuSauvcur  pour  l'em- 
baumer, 6c  qu'elles  furent  de  la  eom^ 
pagnie  de  Madeleine  ôc  des  autres 
femmes  qui  font  nommées  dans  l'é- 
vangile. C'eft  ce  qaTon  a  encore  re- 
m.Trquc  en  particulier  de  Marie  de 
ficthanie  &  de  Marthe  dans  l'ordre 
romain.  Mais  on  a  grand  (bjec  d'en 
douter  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  n'y  ait  eu  que 
les  femmes  qui  avoient  fuivi  Jeuis- 
Chrift  depuis  la  Galilée  qui  ayent  été 
au  HSpulcre.  Car  nous  ne  voyons  gucrcs 
d'apparence  à  pouvoir  foutenir  le  (cn- 
timeut  de  ceux  qui  veulent  que  Mar- 
the ÔC  Marie  fimênt  GaliMennes ,  & 
qu'elles  ne  fuflènt  venues  s'établir  i 
fiedianie  en  Judée  avec  leur  frère  que 
dcfmt  •  fis  mois.  Depuis  ce  tenu-li 
nous  ne  (avons  ce  que  firent ,  ni  même 
ce  que  devinrent  ces  deux  faintes 
firurs.  On  éroit  ce  femble  ^crfuadé 
parmi  les  anciens ,  6c  ç'a  été  auffi  le 
Icnriment  des  Grecs  poftcricurs ,  qu'el- 
les étoient  demeurées  à  Jcrufalem  ou  i 
Bechanie  qui  eft  la  même  chofe  dans 
ces  manières  de  parler  ,  &c  qu'elles 
Soient  mottes  dans  cette  ville. 


Auin  voyons-nous  divers  martyro- 
loges Latins»  fiircoot  quelques-uns  de 
ceux  qui  portent  le  nom  de  faine  Jé- 
rôme ,  &  qui  pafTcnt  pour  les  plus 
anciens  ,  qui  maïqucnc  leur  fcce  à 
Jcrufalem.  l  lodoard  de  Rheims  qui 
écrivoit  au  dixicine  ficclc  ,  mais 
avant  l'année  pio  die  qu'on  y  voyoie 
encore  de  Caa  tems  le  corps  de  Marie 
fœur  de  Lazaïc  qu'il  appelle  Madelei- 
ne. Ufuard  plus  ancien  que  lui  de  près 
de  cinquante  ans  >  témoigne  que  l'on 
avoir  Mti  près  de  Bethanie  une  églifc 
en  l'honneur  de  (air.tc  Marthe  &  de 
faint  Lazare  fonfrcre  vis-à-vis  de  leur 
maison  -,  6c  que  cette  églifc  fubfiftanc 
encore  de  fon  rems  con(crvoit  tou- 
jours leur  mémoire.  Mais  ce  n'eit  pas 
un  titce  fiiffiranc  pour  nous  faire  con- 
clure que  ç'auroit  été  le  lieu  de  leur 
fépakifre  i  d'autant  que  les  anciens 
ont  mis  celle  de  Lazarç  dans  Tille  de 
Chypre.  Quelques-uns  ciliment  que  ce 
fut  le  corps  de  Marie  fœur  de  Marthe 
que  fiaidilon  abbé  de  Leuzc  en  Hay- 
naut  au  dixième  fiecle  apporta  de 
Jcrufalem  à  Vczclay  en  Bourgogne  au 
dioccie  d'Autuu  ,  croyant  que  c  croit 
celai  de  (àinte  Madeleine  que  les  La»  < 
lins  ne  diflinguoiciu  gucies  d'avec 
elle.  Le  icms  de  cette  tranflation  n'eft 
point  certain ,  on  lé  voit  marque 
différemment  à  l'an  749  ou  â  tan 
88  X  ,  quoiqu'il  n'ait  pîi  arriver  avant 
^10,  Il  l'on  n'a  point  trompé  Flo- 
doard.  Depuis  ce  tems  on  a  toujours 
cru  à  Vczelay  pofleder  le  corps  de 
Sainte  MarieMadelcine  qualifiée  foeuc 
de  Marthe  &  de  Lazare.  On  prétend 
qu'un  de  nos  rois  du  nom  de  Charles 
certifia  par  un  aâe  qni  fut  trouvé  l'an 
116^  que  les  reliques  ée  fiitnte  Ma« 
deleme  étoient  i  Vczclay  j  ce  qu'on 
aoic  pottVQic  attribuée  i  Charles  le 
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Simple  qui  ne  fut  dépoltèdé  de  fan  Ceux  qui  perfiftcnt  à  vouloir  que  les 

règne  qu'en  91  j.  L'£gli(è  de  Vezelay  reliques  de  fainte  Madeleine  foient  à 

dans  Tonzieme  ûecle  étoit  dédiée  feus  Vezelay  (ont  tédaiis  i  combattre  une 

le  nom  de  fiinre  M.idclcinc,  Je  dcpiii'î  tradition  des  peuple-;  de  Provence, 


:liquc 

riecle5,&  l'on  y  venou  de  toutes  parts.    Marlèille.  C'eft  ce  que  quelques-uns  r.n.  p.  ^ec. 


ïS"/  ii-î*.  11^ j  >  &  les  ttouverenc  en  cerce  fous  récente  )  porte  qu'en  745  tesSaimînt 

=7—          le  grand  autel  avec  l'acfle  du  roi  Char-    ayant  rava[;é  la  Provence  >  le  corps  dç 

.  an  115;.      ^Qi^j  p^yj  avons  parlé.  On  en  fit  la   iaintc  Ma^ieieme  fut  transféré  par  Gi- 
xj^^,  -  aanHation  deux  ans  après  le  vingt-  raud  comte  de  Bourgogne  de  u  ville 
^•«i  €*n*  deuxième  d'avril ,  &  on  les  mit  dans   d'Aix  au  monafterc  de  Vezelay  que 
'  une  charte  d'argent.  Le  roi  faint  Louis    lui-m&me  avoit  fait  bâtir.  On  dit  qu'il 
^rî*'"^*"*  ^'^ft*^  cette  tranflation  avec  Simon    ne  rcftc  prelqueplus  rien  de  ces  reli- 
de  Brie  légat  du  Pape  en  France.  Ils   qnes  dans  l'egliie  de  Vezelay  qui  de 
en  retinrent  l'un  &  l'aurre  quelques    inonaftere  efl:  devenue  chapitre  de  cha- 

L'an  usi.  reliques.  Le  légat  en  prit  une  côte  noines;  &  que  le  pèlerinage  autrefois  fi 

qu'il  donna  il'&liië  de  Sens  Tan  ii8i  célèbre  y  eftprefqueentiéienient  aboli, 
peu  de  mois  après  avoir  été  fait  pape       Qaelquc  incertitude  que  l'on  trouve     V I» 

ibus  le  nom  de  Martin  IV.  U  en  dans  ce  que  Ton  rapporte  des  reliques 

adreHà  Taâe  i  l'ardiev^ue  tc  i  Té»  defainte  Mariede  Bedianie,  il  y  a  totb' 

Çlife  mctropoUtaine  de  cette  ville  *,  &  jours  plus  d'apparence  à  ce  qu'on  en 

il  y  déclare  que  le  corps  de  fainte  dit  qu'à  ce  qu'on  public  de  celles  de 

-    Madeleine  étoit  encore  à  Vezelay.  fainte  Marthe  fa  focur.  Ceux  qui  ont 

Rien  ne  peut  mieux  favorifcr  les  pré-  fait  lliiftoire  de  leur  arrivée  en  Pfo- 

tentions  des  cg'.ifcs  de  Vezelay  6:  de  vcncc  avec  leur  frère  Lazare  ,  lui  ont 

Sens  ,  que  la  cliilinâiion  de  Madclei-  alligné  la  ville  de  Tatafcon  fur  le  *. 

ne  d'avec  Marie  de  Berhanie.  Car  il  Rhône  pour  le  lien  de  fa  retraite  &  de  ^/j""*-  ^ 

ii'cfl  p.is  incroy.iblc  qu'elles  aycnt  les  fa  fépulturc.  Les  habicans  de  cette  ville  TtU.  'i,^f. 

reliques  de  celle  ci ,  c'eÛ>-à-dire  do  ta  non  plus  que  le  refte  du  genre  humain 

foenr  de  Man^  9c  de  Lazare  que  i'ab-  n'en  a  voient  peat-tcve  pas  oni  parler 

bé  Baidilon  anra  pu  trouver  anprès  avant  le  dixième fieclc.  Mail  enfin  il  —  

de  Jérufiîem  quoiqu'il  n'y  ait  rien  que  ne  fut  plus  permis  d'ignorer  ce  qu'on 

de  fort  incertain  dans  tout  ce  qu'on  en  débuoit  après  la  découverte  que 

en  a  publié.  Ondit^tteTéglilèdeSens  l'on  fit  l'an  1 187  d'un  corps  que  Ion    n^y.  "* 

cmbralTe  maintenant  cette  opinion  ,  a  pris  pour  celui  de  la  Sainte.  Dix  ans 

&  qu'elle  fait  inférer  dans  le  nouveau  après  au  premier  jour  de  juin  ,  qui 

bréviaire  qu'on  lui  prépare  un  office  étoit  an  dimanche  »  l'aitliftwqUefd'Xr- 

proprc  de  fiinte  Marie  de  Bethanie  Icsimberty  confacrauneéglifefouslc 

qui  doit  ietvit  pour  le  jour  de  U  nom  de  (àinte  Marthe  »  fie  y  fit  la 

cranfladon  de  la  relique  de  Vezelay  tranflation  du  corps  qui  avoit  ^  mm. 

^a'^Uç  >  F^aç  d)»  papç  Mvmk  JYt  vit  U  dévotion  j  a  iQujoiiii  «o^meii. 
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'  t£  depuis  i  proportion  de  celle  que 
l'on  a  eue  dans  le  pars  pour  faintc  Ma- 
deleine qui  y  pallôit  pour  la  fœur.  La 
t&te  y  e(t  fcparcc  du  refte  des  reliques  ; 
clic  eft  cnchalTcc  dans  un  reliquaire 
d'or  à  côté  du  grand  autel  de  cette 
éelife  qui  eft  lêcTie  par  un  chapioe  de 
chanoines. 

VII.       La  fcte  de  (àinte  Marthe  fe  faifoit 
autrefois  conjointement  avec  celle  de 
fkbce  Marie  ùl  (out  le  xix  de  janvier 
tfj.*f\M.  comme  il  paroit  par  les  anciens  mar- 
Httn  Ktt^.   tyrologcs  des  Latins.  On  ne  fait  quelle 
peiitavoiréc61arail!Midecechon»fi 
ce  n'cft  peut-être  parce  qu'on  aura 
voulu  honorer  deux  faintcs  femmes 
que  Jefiis-Chrift  aimoit  parricnliére- 
mcnt  le  lendemain  de  la  fcrc  de  i'x 
iâinte  Mere  que  l'on  cclcbroit  alors  le 
XV I X 1  de  ce  mois.  On  a  déplacé  deniit 
cène  Ihe  de  Marie  &  de  Manhe. 
mais  on  y  a  fubftirué  celle  des  martyrs 
Manus  &  Martha ,  pcut-ccrc  atin  que 
^     ces  noms  contribuaflènt  â  y  conlêrver 
encore  la  mémoire  des  deux  fœurs. 
Les  Grecs  les  ont  unies  aufli  en  un 
CfHkf.  t.  t.  nltmc  jour  qui  eft  le  iv  de  juin  pour 
y  honorer  leur  mémoire  d  un  mcme 
culte.  Nous  aoovoDs  encore  que  le 
*■  »•/'*•  XV I  de  février  a  élé  le  jour  d'une  ancre 
f.sss.M  .a.  leur  éioiceoniniine  avec  lent 

fircre  faint  Lazare. 

On  fait  maintenant  dans  l'églife  La- 
tine la  fête  de  fainte  Marthe  en  par- 
ticulier le  XXIX  de  juillet  auquel  le 
martyrologe  Romain  moderne  l'a 
UMtquée  potir  la  ville  de  Tarafion 
comme  étant  le  lieu  de  (à  mort  ou  de 
ià  fèpulture.  Elle  y  eft  qualifiée  Vierge 
de  même  que  dans  le  bréviaire,  où  (on 
ofHcc  eft  eftêâivenent  dn  commun 
des  Vierges  ,  quoique  l'Ecriture  ne 
nous  apprenne  rien  fur  cela.  Uluard 
avoit  marqué  cette  Ate  au  zvi  i  de  dé- 
ccmbrc  conjoinrcment  avec  celle  de 
fon  frère  Lazare ,  fans  exprimer  le  lieu 
dn  culte  ,  comme  n'ayant  pas  f<^u  où 
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elle  étoit  morte  &  enterrée.  Mais  Mo-  «Ml.  »t  Vf. 
lanus  a  jugé  â  propos  de  la  déplacer 
pour  la  remertre  au  xxix  de  juillet 
qui  eft  le  jout  de  l'oftave  de  fiûntc 
îvladelcine.  D'autres  mettent  cncotc  w«W'T»»» 
la  fcte  de  faintc  Marthe  au  xvii  ^••^"^ 
d'oâobre  ,     il  parolt  qne  c'en  étoit 
le  vrai  jour  avant  qu'on  fc  fût  déter- 
miné à  choifir  le  XXIX  de  juillet. 

Sainte  Marie  de  Bediame  a  ta  auflS 
quelques  fctes  particulières  ontre  cel- 
les qui  lui  ont  été  communes  avec  fa 
foeur.  Les  Grecs  en  font  une  au  xvi  1 1  ^^.'/iîiî! 
de  mars  pour  honorer  l'onâion  des  ^«H.r«f.B• 
parfums  qu'ils  croycnt  qu'elle  répan-  '^J^* 
dit  en  ce  jour-là  fur. Jews-Chrift.  Le  'D»selj' 
lendemain  dl  encore  une  autre  ftte  ^-f'  ■ 
de  ccctc  Sainte  en  Occident  ,  fur  tout  ^^^t.  f.y 
en  Bourgogne ,  quoique  ce  foit  fous  le 
nom  de  fainte  Marie  Madeleine.  C'eft 
celle  de  la  rranllation  de  Tes  relique» 
faite  de  la  Paleftinc  à  V'ezclay  par 
l'abbé  Baidiion.  A  Sens  on  la  célcore 
le  XIV  de  novembre  qui  eft  le  joar  au- 
quel on  y  rcçur  le  prcicnt  du  pape 
Martin  IV ,  c'eft-â-dite  une  côte  de» 
reliques  de  la  Sainte  qif  il  avoit  prife  à 
Vezelay  étant  légat  du  faint  ficgc  en 
France.  Cette  cglife  n'cft  pas  la  feule 
en  France  qui  ait  voulu  en  ces  derniers 
■tems  honorer  fainte  Marie  de  fietha- 
nie  fcparément  d'avec  Marie  Made- 
leine pour  faire  plus  nettement  re« 
marquer  aux  fiddles  la  diftinôion 
qu'ils  doivent  y  mertrc.  Celle  d'Or- 
léans la  joint  dans  fon  nouveau  bré- 
viaire avec  (âinte  Marthe  (à  firor  an 
XXIX  de  juiller  après  avoir  ôré  de  l'of^ 
iice  du  XXII  de  ce  mois  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  appartenir.  L'ordre  de 
Clnny  étant  encré  auffi  dans  les  même» 
vues  a  remis  fa  fcrc  au  premier  jour  de 
lêptcmbre  pour  la  célébrer  conjointe- 
ment avec  celle  de  faint  Lazare  fou 
frère  &  de  fainre  M.i:  thc-  fi  finir.  En- 
fin régtiiè  de  Pans  vient  de  s'en  ex- 
pliquer dans  le  xenauveUancnt  de 
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fon  bréviaire  qui  a  paru  l'an  iS^y  firere  celui  qu'elle  avoît  cu  juftiucî-li 

(oas^  l'ducoricé  de  ^  Ion  ârchevcqoe  pouc  raati.  Pour  ne  point  pratiquer  ^ 

Loais-Aatotne  Ctrdtnal  de  Hoailles.  demi  les  con(êiIs  évangcliqucs  ,  8c 

L'on  y  a  rétabli  la  fere  de  faintc  Marie  principalemenc  ceint  ^  notre  Sei- 

.  de  Betbanie  aa  XIX  de  janvier ,  de  l'on  gneur  donne  à  ceux  qui  veulent  être 

en  •commencé  l'office  l'an  lô^S.C'eft  pattaics,  de  vendre  tout  ce  qu'ils  ont 

ttti  office  propre»  c*eft-i-dire  qui  ne  lui  &  de  le  donner  aux  pauvres ,  aBn  de 

cft  commun  ni  avec  les  ('.lintcs  vierges,  Ce  mettre  en  état  de  le  fuivrc  ,  ils  rcfo- 

ni  même  avec  (amtc  Marthe  à  la  fcte  lurent  d'un  commun  confcntcmcnt  de 

de  laquelle  on  a  jugé  à  propos  de  lai^  lê  défaire  de  tour  ce  qu'ils  poflRfdoient. 

Ces  le  mxde  jailiec  Ils  firent  des  aumônes  de  ce  qu'ils  pu-  4*^ 

renc  vendre  alors }  mais  comme  leurs  . 

tMWhAkWHM^f  JltW^t/k^t/kW^  biens  fe  trouvoicnc  fitoés  en  diverlès 

pcorâces ,  le  tcms  qu'il  leur  £illoit 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIX  pour  en  difpofer  leur  parut  trop  long 

jour  de  Juiilec.  pour  diticrer  jufqu'â  la  ân  l'exécution 

du  deflêta  de  leur  retraite.  Ils  (ê  fôpa^ 

V  i   ce.  ^*  SAINT  LOUP  ,  Ef^ES^JJB  rercnt  pour  ne  plus  fe  rejoindre  qu'en 

d«  Trojes.  l'autre  vie.  Loup  s'en  alla  au  célèbre 

monaftere  de  Lerim  où  il  avoic  écé 

I-      Q  Ainr  Loup  que  l'on  regarde  avec  prcccdé  de  (on  beau-frcre  Hilairc  ,  &  ^^'^'ok 

k3  raifon  comme  l'un  des  principaux  où  il  fut  iùivi  d'un  frère  puîné  nom-  i», 

sfr^^B^rii.  otnemens  de  l'é^Iife  Gallicane  du  cin-  «é  Vincent  que  l'on  ccoir  être  celui 

}>.  to^.ar»".  quieine  fiecle  etoit  originaire  de  la  qui  e(l  Ci  connu  dans  l'Eglifc  fous  le  ^ 

Gaule  Belgique  ,  &  né  dans  la  ville  nom  de  Vincent  de  Lcrins  fur  la  pa- 

ou  dans  le  territoire  de  Toul ,  de  pa-  rôle  de  taint  Eucher  de  Lyon.  Il  s'y 

f  ens  les  plus  qualifies  de  la  province,  fit  religieux  fous  la  conduite  de  faine  • 

Il  fut  élevé  dans  les  fciences  humaines  Honorât  qui  en  étoit  le  fondateur  & 

£c  dans  la  piété  chrétienne  par  les  foins  le  premier  abbé ,  Qc  qui  fut  fait  év&-  M^f^ 

^'Aliftique  (bn  onde  paternel  que  fim  <]ae  d'Arles  quelque  tems  apnk.  Loop  1,  <•  ^Tu 

pere  Epiroque  lui  avoir  laide  pour  tu-  s'exerça  pendant  un  an  entier  dans 

■ceur  eu  mourant.  Il  eut  pour  l'étude  cette  làinte  milice  qui  confilloit  toute 

de  Cl  heureufb  difpofitiQns»  qu'il  fit  des  en  exercices  de  pénitence  &  en  orat- 

IHCogrès  extraordinaires  dans  toutes  les  Coa  continuelle.  Non  content  des  abf- 

xonnoi^Tances  auxquelles  on  l'appli-  tinences&  des  veilles  ordinaires  de  la 

qua.  Il  excella  fur  tout  dans  l'éloqucn-  communauté  qui   étoient  d'ailleurs 

ce  ,  &  il  acquit  beancoup  de  réputa-  très-rigourcufes  ,  il  y  ajonu  toujours 

  tion  dans  les  premières  allions  publi-  de  nouvelllcs  auftcrités ,  en  quoi  néan- 

fau  417,  ques  qu'il  fit  au  barreau.  Lorlbu'il  fut  moins  fon  zelc  étoit  toujours  réglé  par 

'  en  âge  de  femarier  on  loi  fit  epoofer  les  avis  9c  l'autorité  de  ùm  direâeor 

Pimcniolc    Tocur  de   faint  Hilairc  Honorât. 

jév^ue  d'Arles.  Ils  vécurent  fept  ans      Après  cette  épreuve  il  fit  un  voyase  | 

comme  Pimeniole  i  Malcon  poor  ackever  de  vendre  les 

o'avoit  pas  moins  de  vennque  lui ,  biens  Se  Icsdiftciboerant  pauvres  Ce- 

elle    fe   laifla   volontiers  perfîtader  Ion  les  conventions  faites  avec  Pime- 

àc  garder  enfuiie  la  cumuience  ,  6c  mule  avant  leur  fèparation.  Ayant  fini 

iie  oe  fiw  lej^ardfit  qœ  comme  fim  cette  affi4ce,illê  pcépaxoità  revenirâ 
i  Util»» 
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L'n^T  >  "'^i*  il  fut  accêcc  dans Malcon  U  parole  de  Dieu  i  6:  ce  n'ctoit  qui 

*  4»à  ceux  de  U  ville  de  Troyes  IV  rexrcémité  qu'il  employotc  les  dec* 

voient  envoyé  demander  pour  prendre  niers  remèdes  de  l'E^^I lie. 

la  place  de  faine  Ours  leuc  cvîqoâ  *    Pendant  qu'il  ccou  occupe  de  ces  III. 

mon  an  mois  de  jaiUet  de  t*an  41^.  -"fondions  apoftoltqaes«  des  dépatéi  de 

L«  téfiftancc  qu'il  y  fit  fut  grande  ,  l'églife  de  la  Crand-Breugne  vintent' 

mais  dos  ett'ec.  Il  fut  emmené  à  donner  avis  i  celle  des  Gaules. des  dâ- 

•Troyes  malgré  lui ,  âc  il  fut  oblige  de  î^âts  que  l'héréfie  de  Pélage  6c  de  Ce- 

(è  laiir.r  iiniiofcr  les  mains  par  les  rciliui  taifoitchcz  clle,&  lui  deman- 

cvcqucs  de  l.i  province  de  Sen-;.  S.i  dtrr  Ib  1  allîllance  dins  cette  fàcheufc 

nouvelle  dignitc  ne  lut  lit  rien  ctungci:  ncccllicc.  Les  évèques  s'airemblcrcnc  ^fi*^^ 

de  la  vie  pcnirentc  qu'il  avoit  com-  .  ponr  arUeir  aux  moyens  d'alfiftec  leilrs  a2!Ti;â|i. 

mencce  dans  le  inonallere  de  Lcrinc.  Frères  Le  concile  ,  qui  fc  tint  appa-  •  '7» 

Ou  vie  cou/ours  eu  lui  U  même  liumi-  rcinmcnt  dans  la  ville  d'Arles ,  dépuu 

lité ,  le  même  elprie  de  mortilîcarion  ;  Getmain  d'Amerre  8c  Loup  de  Troyes 

ce  qui  eil  remarquable ,  la  m&me  quiavoicntlarcputationd'êcrcdcsplus 

pauvreté  *  ic  le  même  dctachemenc  éclairés  U  des  plus  vertueux  de  toute 

-des  choies  de  la  terre.  Il  ne  portoit  l'églife  Gallicane  ,  pour  aller  porter 

fwinc  d'anm  habit ,  qu'un  cilice  avec  en  Bcecagne  le  fccours  dont  les  Cathd- 

une  /Impie  tunique.  Il  n'avoir  qu'un  liques  avoicnr befoin  ,  &  pour  s'op- 

ais  de  bois  pour  lui  fervir  de  lit  j  de  pofct  aux  entrepriles  des  hcrcticjucj. 

deux  nuits  il  en  donnoit  une  toute  en-  Les  deux  prélats  dont  la  commimon  IVrj^.«iiHr^ 

tiere  à  l'orailôn.  Il  éroit  fouvenr  rrois  fut  autoriléc  aufli  par  le  p.ipe  Ccleftin 

jours  ians manger^  &  après  une  ^  ri-  au  rapport  de  faint  Ptolper  partirehc  , 

Sovrenlê  abftinence  >  il  ne  pienoïc  <|iie  enlëinole,  pA0èrehc  patNanwrre  oà  .  ■ 

u  pain  d'orge  pour  toute  u  nourritu-  ils  virent  fainte  Geneviève  ,  comme  ..  ■ 


- -jligcallèntà  relâ-  le  deuil  de  toute  cette  lâintc  cxpéd^^  

cher  quelque  chofe  d'une  fi  grande  tion.  Il  nous  fuftit  de  remarquer  main.* 

auftérité.  Les  évèques  fcs  prcdccclTcurs  tenant  que  S.  Loup  qui  tegardou  S.  ^Jo^p^ 

«votent  beaucoup  travaillé  fans  doute  Germain  oomme  fon  ancien  &  (bo  «afl 

i  mettre  un  bon  ordre  dans  le  dioccfc  guide  ,  outre  qu'il  étoit  Ibn  oncle 
de  Troyes  i  mais  les  mœurs  y  croient  maternel  >  iî  l'on  en  croie  quelquça 

ii  généralement conompuesbrlqu  il  y  auteurs  ,  eue  grande- pvt  non-feile- 
cncra  ,  qu'il  y  eut  autant  de  peine  &  ment  aux  converfions  mails  encore 
d'exercice,  que  s'il  eût  trouve  une  ter-  aux  autres  miracles  quefiiice  faiut 
rt  inculte  &  pleine  de  ronces  à  dé^i-  pcél&t  pou^'  cvtaifimdfe  %tH  i|^ÎÉtique« 
«faer.  Il  vottfaR  commencer  par  la  ré«  dont  les  cheft^ootre  Pelage  HfiiCttteftifff 
formation  de  fon  clergé ,  parmi  lequel  qui  fe  trouvoient  alors  dans  cette  i(lc  , 

le  dclordre  n'ctoitgucrcs  moindre  que  ctoient  un  évèque  nommé  Severien  iJc  •"  » 

dans  le»  laïques.  U  s'y  appliquA  avee  (iw.fils  Agricole,  comme  nous  l'appce» 

une  vigueur  digne  d'un  grand  évcquc  nons  du  vcncrable  Bcde.  Saint  Loup 

&  d'un  apôtre  de  Jelus-ChriH  -,  mais  étant  revenu  d$  ce  vovage  4  Ibn  é.4lilQ 

lôilide  y  fut  tonjovcs  accompagné  de  rapporta^Oisii  tèqrs U  gjMradO 

beaucoup  de  prudence.  Ses  remontran-  cés  de  (on  expédition  ,  S<,  reprit  lo 

(es  voient  leurs  pcincipalea  fgicss  de  grand  mvi»»:  .4ç  U  i:Q^gcmjiùoi>  dc% 

Tme  r.  'FFf 
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lD!OBiir«dan»fi>ojdiocèfe  qde  lacktrilé  .«leRdips,  deCâmbfayyâeBdâil^, 
•Inite.iiii  avoic  fait  interrompra:.  Il  s'y  de  Langres  dc  ,  celle  de 
comporta  de  tcllclortc ,  que  par  ia  ca-  Troyes  fur  avertie  que  les  baibares 
pacité ,  (on  zelc  ëc     vigilance  à  pour-  venoieiu  pour  la  traiter  de  mcine ,  6c 
-Toir  aux  befoins  dcî  niv.es ,  &  rd  ceiix  en  faire  comme  des  autres  un  icpulcce 
"des  corps  incmc  dans  les  pruivres  &  pour  (es  habicans.  Ils  en  fuient  d'au-  — ^— ^ 
^- Us  malades }  li*  devint  un.  modèle  de  tant  plus  allarmcs  qu'ils  n'a  voient  ni  ^^H* 
■  eerfiéétion  dans  le  làcerdbce  pour  tons  •  arme»  ,  ni  gamtfen  *  ni  fortifications, 
les  pafteurs  de  l'Eglifc  de  Jcms-Chrift.  Ces  renoui  ccs  mcmc,  quand  elles  n'au- 
C'cd  ce  qui  joint  â  un  épilcopat  de  plus  r oient  pas  manque  auroient  toujours 
-de  cinqiiante  années ,  a  porté  IkintSi-  ctç  trop  faiblé»  contte  ccae  inonda- 
it         fdoibe  Apollinaire  cvcqaed'Aweigne>  uondennemisft  redoutables.  Mais  S. 

I"  >rélac  des  plus  illullres  de  ces  wmi-  Loup  dôni  le  crédit  auprès  de  Dieu 

il  )  à  lui  donner  la  (Qualité  de  Pen  éts  valoit  plus  que  les  boule vars  les  plus 

Pietés  t  d'EviqM  de»  Eviqms  \  iVap-  inacce(ublc»&  plus  que  toutes  les  fet' 


pellcr  un  autre  Jacques  en  mtrice  par    ces  humaines  ,  loin  de  s'effrayer  com- 


regardcr  comme  la  paifer  la  xolere  divine  que  les  pccfa< 

règle  des  mœurs,  la  colonne  de  la  vc-  des  hommes  avoient  irritçe,  indiqua 

rite ,  l'appui  &:  le  réduit  des  vertus  >  le  un  jeûne  &  des  prières  publiques.  De 

j      ••        médecin  des  maladies  fpirimclles  ,  fou  coté  il  s'humilia  ,  pleura  ic  lui 

•   '    •     l'ami  de  Dieu  ,  &  rinterccfTeur  des  demanda  pardon  pour  ion  peuple.  li 

hommes  M^ài  de  ia  divine  ma|eAé.  le  pria  couvert  d  un  fac  &  lut  la  cen- 

On  peorvloireiieon;  dans  quelques  an-  -dcc  de  vouloir  dctournèr  b  lempèie 

Mf.  II./.  ».  très  lettres  qnc  ce  célèbre  autair  lui  a  de  defliis  fa  ville.  Il  demeura  en  cet 

é^éMt'Jm  écrites  beaucoup  d'autres  éloges  qui  ne  eut  fans  manger  &  (ans  dormit  julqu'à 

«ms>f*«l/.  petivBttt  venir  que  de  la  pedbafioti  •la  naarelle  qu'on  eut  de  l'itopcodie 

MUm,^»  -t^pcfït  où  l'on  ctoit  déjà  tooduBC  des  ennemis  qui  venoient  d'Orléans» 

•»  faintcté  de  l'évcquc  de  Troycî.  d'où  l'cvcque  faint  Aignan  leur  avoir 

..ÎYr>        11  y  avoit  plusieurs  années  qu'on  fait  lever  le  fiegc.  Alors  il  k  releva 

Àoit  menacé  daMlerGa»les  des^  bofi-  plein  de  cc>nAance  ,  fe  revdtic  de  (es 

tiUtés  du  fimcux  Attila  roi  des  Huns,  nabirs  pontificaux,  fc fit  accompagner 

^i  s'étpit  jette  dans  les  provinces  de  de  tout  ion  clergé»  &  marcha  cnpro- 

iWipMre  RMiâin  avec  une  aivltiradé  ceffion  avec  b  croix  an  devant  d*At- 

Cflh^yable  de  Barbares.  Après  civoic  rila.  Il  lui  p.uli  le  premier  ,  (î  l'on  en  sù.o!»:. 

Yavagé  la  Thrace  &  la  plus  grande  croit  divers  auteurs  modernes  ;  &  lui  7^.7/,"//^ 

|Mitie  de  riilyîrie  fie  de  la  Grèce,  ii  dananda  dW  ton  intrépide  qui  il  R,'tl\''.  'j, 

|fiiÂ«I^Rle1lhihà  lhlÉte  deplusde  étoit.  On  dit  que  ce  roi  barbare  lui  "  "' 

quarre  cens  mille  hommes  qui  fe  rc-  répondit  qu'il  ctoit  le  jlrau  île  Diea. 

panduent  dans  tout  le  pais  fufqu'à  la  »  Relpecl;ons  donc  ce  qui  nous  vient 

Cbite  6c*Ak$tAnt  ^  jpiUanr  8k  brftlaiit  •  de  Dieu ,  répliqua  le  faine  Evcque } 

fout  ce  nui  fè  trouvoK  à  leur  fenconrre.  »  mais  fi  vous  êtes  le  Hcnw  lîont  il  veut 

Kien  n'étoit  à  l'épreuve  de  leur  fureur  »  nous  châtier  ,  fongcz  <^iie  vous  ne 

ètéel^^skkâifà.A\â^\lxft  infinicé  «'devez  agir  c^u'antenc  que  -roos  l6 

-  ét  mafTàcres  &c  le  faccagement  des  *•  permet  la  main  qui  vons  remue  & 

«Ûki  ks  pli»  SoimtXai'^mm  -de  •  ^  vous  goaveriie.  AaiU  ftappé 
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ê^mt  manière  de  prier  h  peu  ordi-  cieasque  le  prophète  Elifiefic  mnrer 
naire,  s'adoucir  de  telle  forte  ,  qu'il  dans  Sainaric  (ans  quib  puflênc  rien 
promit  à  faint  Loup  cjuc  fa  ville  feroit  voir.  Ce  fait  ne  paroît  point  avoir  de  iâcghd  '^ 
épargnée.  Il  fit  en  cftoc  remonter  toute  garant  plus  ancien  que  l'icrrc  Nacat 
*  Uutr.        armée  dans  les  phinçs  *  ^lu  terril-   eloign)^  dii  tems  de  S.  Loup  &  d'Jltttlâ 


i  plus  pt 

rran«,ois  &  deHicodoric  ou  Theudon    n'avons  même  aucune  affurancc  vala- 

roi  des  Vifigots  qui  y  perdit  la  vie.  ble  de  la  rcponfe  d'Attila  de  de  la 

Attila  y  avant  lainé ,  dit-on  ,  près  de  repartie  de  b.  Loup  lur  la  qualité  dç 

i<>oooo  nommes  Ce  retira  en  grand  fleéu  dt  Die»  ,  parce  que  ce  fait  noii 

dcfordrc  »  mais  il  rallia  le  reftc  de  Ces  plus  que  le  miracle  de  ravcui;lcinenc 

troupes  qui  étotent  encore  extrême-  de  Tarméc  des  Huns  ,  n'elt  point 

meocnomfcveulês'»  &  il  paflk  les  Alpes  rapporei  par  l'attcien  autenr  de  U 

par  la  Rhctic.  vie  de  notre  Saint  ,  mais  p.^.r  des 

L*an4fa.  .     ^"î'f*  l'aoncc  fûivanic  dans  l'Ita-  écrivaii^s  encore  plus  tccens  que  P.icr-  .  ' 

lie* pilla ks  TÎlles  d'Aquilée,  de  Milan,  re  Natal .  quoique  plus  eûâs  «.mieux 

deP4vie»&  (ê  di  j^uioità  maichec  iofinûts  oue  bi.pour  ràrdtiiaire*2ffoiu(  ^ 


contre  Rome  même,  iDiiqu'il  fut  aricic  trouvons  reniement  dans  cette  vie  an- 

i>ar  le  pape  iàint  Lcou  ,  comme  nous  cienne  qu'Atula  plein  d'admiration 

'avons  rapporté  dans  U  vie.  Cette  pour  la  vertu  de  S.  Loup  ,  &  recon- 

heurcufc  avantuic  jointe  à  celle  de  noilfant  la  force  de  (es  prières  auprès 

notre  !>âini  lie  dtte^aus  le  ni/oodc  par  de  Dieu  ^  voulut  qu'il  le  recunduistc 

allufion  aux  noms  de  ran  9ç  de  rature,  jufqu'av Rhin ,  efpcTânt  que  fa  prétcn'*' 

qu'Arcila  n'avoir  eu  Jicat,<)llp  ce  leroit  une  ruivc-garde  a  fbn  iiipçe 

Loup  &  d'un  Lion.  poux  fortir  sûrement  des  Gaules  après 

Ces  deux  aifHons  des  fàints  prélats  Ci  lu  défaite  par  Ab'ce  S:  Merovce.  Çpi'é* 

beli.'^  iS:  li  grandes  dans  leur  limplicité  untatrivé afi  Rhin,  i)  renvpya  leSiiioi; 

&  dans  leur  qualité  naturelles  font  en  (e  recommaiuLinr  à  fcs  prière*:.  Que     '  *.'•■*-'• 

tombées  entre  les  mams des  taaîeurs  de  S.  Loup  ayant  trouvé  à  loi^  ictour  ion       "   *  ■ 

pieux  romans  qui  n*onc  pas  tmanqué  peuple  en  trouble.dir  ce  que  quelques      -~  - 

d'abuler  de  leur  vérité  pour  en  faire  médians  efpriis  l'avoient  rendu  fufpe^ 

la  matière  de  leurs  ââions  niiraculcu-  d'intedligcnce.avec  Attila ,  il  fut  obli- 

Noos  avcKDs.vâ  aillears  le  pea  de  gé  de  ie  rearer  de  Troyes  potir  on 

fondement  dé  fe  qu'on  a  ditde.rapri  i;^ieDt,f,a£n  de  ne  pas  irriter  les  fédi^- 

parition  de  l'Ange  avec  Tépéc  au  côté  tieux.  Il  demeura  pendant  deux  an^ 

de  S.  Lcon  qui  mcnaçoit  Attila.  Nous,  fur  uti^ç.mpntjigi^e^clpi^née  de  (juirizé' 

fiammci  ob^^  de  reçonnoi  tre  j ci  que  I  icues ,  «  èiflimfk  ^  flDipt^^lt^s  dp, 

l'on  a  encore  moins  (lijcc  de  croire  ce  l.i  \'ic,  content  jiéaiimoins  de  la  loli- 

quc  l'on  a  publié  touchant  S.  Loup,  tudc  fie  des  ^ulicl  ités  que  ce  defert  lui  — 

qu'il  6t pallêr  Anila  avec  (on  armiiç  i,  donooiçUcude  pt..tiqucr.Maisyoyao.î..  ^'"^^f** 

ttfC9CiS  la  ville  de  Troyes ,  la;.s  jue  ni  que  le  nombre  dt;  ceux  cjui  étpiçnt  pour^ 

ce  prince  ,,ni  aucun, de  les  {oldaU|  lui  d^^nuoi^  tpu$  Iç^  j^,urs ,  ^  quç^ 

piifiênc  recoa«,oîne  où  ils  étoienc ,  If  di4>omiQn,(jqs  rnécha^s  daq^i.ta'vill^, 

comme  s'ils  eu0eni  été  frappés  d'un  necjian^eQit'point  a  fon  é^afd|  jl'f9^. 

4}reuglemoiu fembUblç.à  ^ui  4^ Sy-  tsi^i  Miççm»  .^oà  Jcs  biens  qu^il  y; 

•    •   P  f  f  * 
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avoitpoflcdcs  autrcfoivUii  .ivoicnt  laif-  gicnnc.  Il  fut  enterré  en  un  lieu  où  Ton 
.  12  toujours  beaucoup  de  connoiflances.  bâtit  depuis  un  monaftere  aux  faux- 
'La  vertu  des  miracles  que  Dieu  lui  bourgs  de  la  ville ,  (bit  que  ç'ait  été  S. 
avoit  accordée  l'y  fuivit  >  &  porta  (\  Martin-ez-aires  ,  foit  que  ç'ait  été 
Iloin  la  répuration  de  fa  Aintetc  que  fâinte  Marie.  Son  corps  nit  tranfponé 
les  premières  pcrfonnes  de  l'Etat*,  &  dc-li  pour  être  garanti'  des  mittltes 
xnènie  les  princes  étrangers  de  diiféreti»  des  Normans  ,  &  renfermé  dans  la 
tes  religions  lui  donnèrent  diverlès  ville  l'an  S71  avec  celui  de  S.  Vine- 
itaarqttes  de  leur  edime  &  de  leur  vé-  baud.  Il  fut  dépofé  dans  Icglife  de  l'ab- 
ritTation  ,      fe  f.ufoicnr  un  nicrirc  de  baïe  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  cft  en 
lui  accorder  tout  ce  qivil  vouloir  bien  la  poilèliion  des  Chanoines  réguliers 
U<«>  J'tfr.  leur  demanAèif^  On  dit  même  qu'an  de  S.  Auguftin  -,  &  depuis  ce  tems  il  y 
foi  dci  Sucves  en  Souabe  nommé  toujours  été  confervé  avec  beaucoup 
Gebavult  renvoya  â  fa  prière  beaucou|>  de  foin  &  de  vénération.  Les  princi- 
,  de  prifonniers  de  guerre  qu'il  avoir  paux  oflêmens  de  ce  faim  corps  fbnc 
,|  faits  i  Brionc  oiie  l'on  croit  netre  au-  tlms  unechaflè  d'argent  qui  fut  faite 
trc  que  BrunecK  au  comté  de  Tjrol ,  i*an  1 56$  -,  &  la  tcte ,  hors  la  machoi- 
pu  Pernaw  dans  )e  territoire  de  Saltz-  re  inférieure  >  dans  un  chef  d'argent 
bourg  én  Bavière  \  &  que  fur  ime  (ta-  doré  crds>bien  travaillé  où  on  la  mit 
le  lettre  qu'il  lut  en  ccrivir ,  il  leur  rc-  l'an  1505.  Dieu  avoir  corninuc  au 
inil  enticrenicnt  leur  rançon,  C'cft  ce  iainc  après  fa  mort. la  grâce  des  mira-  î'* 
qui  nous  fait  voir  que  la  charité  de  des  qu'il  lui  avoit  accordée  de  fon  vi- 
rotrc  S.  ne  fc  renfermoit  point  dans  les  vanr.  Sainr  Crcgoirc  de  Tours  parle 
bornes  des  Gaules ,  &  que  les  étrangers  de  deux  qui  fe  firent  à  fon  tombeau ,  &  ""'"•^•i'^ 
^  ïéiXttùaÀèi  y  avôienc  autant  de  dont  nous  nous  contenterons  de  rap-  *'*^ 
part  que  ceux  du  paVs.  portet  le.  prenûer.  Un  efcUve  More 
Saint  l  oup  revint  quelques  années  ayant  commis  par  négligence  une  fin- 
après  à  fon  éelife  ,  où  ayant  enfin  te  qui  lui  fit  craindre  la  colère  de  fon 
...                   cÇ)rits  parmi  fon  peuple  ,  maître  ,  fe  réfugia  dans  l'éclife  de  S. 
1.^"''"'  &  rempli  dignement  le  miniftere  de  Loup  qui  avoit  le  droit  d'afyle.  Ce 
^épifcopai  qu'il  avoit  tenu  pendant  maître  n'y  eut  point  d'éj^ard  &  le 
Van  471.  cinqoance-deux  anr enrieiv ,  il  -imoamt  pourfiiivit  jufqù'au  tbiHbeau  du  Sainte 
le  XX IX  de  juillet  l'an  478  d'une  ma-  d'où  l'ayant  armchc  fins  rcfpc^ter  les 
aiierc  conforme  â  la  iainteté  de  la  vie  autels  il  le  tira  dehors ,  difant  •  que  ce 
qu'il  avoit  menée.  Mais  on  le  vif  tt-  Lonpne  mcrtrok  point.b  pate  honr 
vivre  en  quelque  (ôrte  dans  plufienq*  «derailépulcre  pourrat^acnerdei^ 
difcip'f";  qu'il  avoit  formes  à  la  verra  ,  »»  main?.  Ce  blafpficme  ne  demeura 
particulièrement  dans  faint  C4mf//<'« ,  point  impuni.  L  impie   tomba  en 
Mô  ftfdaèdbir  1  Tév&ché  de  Troyes,  phrénéfic,ôc  fa  langue  s'cmbaraffa  de 
clins  S.  ^c/^f^rcwr  évcque  de  Verdun  ,  telle  forte   qu'il  ne  put  plus  parler 
[  ■         dans  faint  ^ubia  évèquc  de  Chaalons  qu'en  hcuclant  ou  en  mugillant  com- 
fur  Marne  ,  &  dans  S.  Setirt  évoque  me  une  bèie.  Il  le  mit  à  courir  par  tout 
de  Trêves  ^i'en  fin  le  plus  ancien  }  le  temple  comme  un  furieux.  Il  fil- 
&  qui  tint  compagnie  âfamr  Germain  lot  le  lier  ;  &  fa  femme  l'ayanr  fait 
d'Auxerre  dans  le  fécond  voyage  qu'il  conduire  chez  lui ,  fit  de  grands  pré- 
fit  ycsi  l'an  44^  aux  ides  Britanniques  fens  à  l'cglifc  pour  fa  délivrance.  Mais 

pow  ea  aller  chaflcc  l'bété^  Pela-  ici  verox  furent  inutiles.  Soa  maii 


V. 
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ayant  foufFcrc  pendant  trois  jours  des  Scnii-^iclaeiens.  11  fut  choifi  vers  1  an 

donleurs  extraordinaires,  mon  rat  mifé-  4  5  4  puur  hictéder  àr  (âinc  Aienan  é  vè- 

■  rabicmcnt  en  punition  de  Ton  impiété,  que  d  Orléans  ,  &  il  marcha  dicnc- 

La  femme  retira  Us  préiens ,  ce  qui  ment  Car  les  traces  de  Ton  prédccefleur. 

faic  voir  le  génie  de  cet  teint  où  Ton  11  n*oitblia  rien  pour  tendre  à  la  mé- 

iboftoit  que  l'on  fit  aux  autels  dea  noire  de  ce  Saint  les  honneurs  qtâlni 

dons  condirionneU     intcrclTc<;  ;  mais  ctoicnr  dûs  11  s'adrcfla  pour  cet  cRct 

l'cl*.lave  demeura  libre.  La  Iccc  de  S.  à  1  iliuftic  Sidoine  Apollinaire  pour  le 

Loup  eft  marquée  dans  le  vrai  marty-  prier  d  écrire  1  hiftoire  du  fiege  d'Or- 

rologe  de  Redc  au  xxix  de  juillet  -,  ce  Icans  ^  de  la  dcfaite  d'Attila  roi  des 

qui  a  été  (uivi  par  Adon  ,  Uûiard  &  les  Huns  dans  les  plaines  de  Sologne  ou  r>> 

antres*  Elle  n'étoic  pas  d'iniUnition  plîuôc  de Chaafons,  par Aece génial  ^'m''^' 

lécenteau  teros  de  faint  Grégoire  de  des  Romains,  que  l'on  rcgardoir  com-  CmUisnisii. 

Tours»  qui  écrivoit  vers  la  hn  du  fî-  me  un  cBct  des  prières  de  laintAignan. 

xieiQe  fiecle.  On  voit  que  près  de  40  Sidoine  fe  mit  en  devoir  de  lé  fatis» 

Jb  irfï.  umt.       auparavant  S.Niccfle  ou  Nicet  évc-  faire  fur  ce  point  iinais  quelques  obf- 

Cj-i.Sirm.t'.  que  de  Trêves,  écrivant  à  Chlodcfindc  taclcs  furvcnus  à  cette  cntrepriie  le 

reine  des  Lombards ,  en  fait  meiuion  poi  tcicnc  à  s'en  cxculèr  cnfuite  par  une  Stdm.if.%y 

conune  de  celles  de  S.  Germain  d'Au-  lettre  qu'il  en  écrivit  i  S.  Prolper ,  où  '*  ^ 

xerre,  de  S.  Hilairc  de  Poiriers  &  de  S.  il  le  loue  de  la  piérc  qu'il  avoir  pour  un 

Martin  ,  de  faint  Remy  &  de  laint  fi  grand  Saint ,  dont  il  dit  que  la  gloi- 

rt^  j.p.  Medardi&  il  exhorte  les  hérétiques  â  re  étoit  encore  accrue  dans  l^Eglife  ' 


■1,1.  t.* 


m.j 


venir  eux  n'.cmcs  erre  les  témoins  des  pir  le  choix  que  Ton  avoir  fait  de 

miracles  qui  fe  faifoieiit  en  grand  notre  S.  pour  lui  iiiccéder.Ccft  tout  ce 

nombre  dans  l'églife  qu'on  avoir  dès-  qne  l'antiquité  cccléfi^^  nous  ap- 

loisdrelRe  du  fon  tombeau,  &  dédiée  prend  de  S.  Prolper  d  Orléans  »  â 

fous  fon  nom.  l  a  fctc  de  fa  tranflation  moins  qu'on  ne  viieille  le  prendre  pou  r 

cft  marquée  au  X  de  mai  dans  quelques  un  cvtque  de  mcme  nom  qui  .-.llifta 

M,u.t.t.mti.  martyrologes.  On  en  voit  auflj  une  dans  le  fixicme  fieclc  aux  conciles 

'*'  troifieme  marquce  au  vi  d'avril  pour  de  Carpcntr;îs  ôc  de'Vaifon  ,  villes  de 

honorer  la  tranflaiion  particulière  du  i'obéitlance  des  rois  de  Bourgogne.  !»*(r*Tt 

chef  du  Sainr  loHqn'on  le  mit  dans  le  Plufiews  ont  prétendu  que  c'étoit  lui 

reliquaire  dont  nous  avons  parlé.  cftcdivemenr.  Mais  il  n'y  a  nulle  ap- 

H.tm».       Quelques  éaivains  mettent  S.  Loup  parence  à  lotucnir  ce  icntiment  ,  àt^f.f.  ijfl 

tM.  tmoi.  va  rang  des  Pères  8r  des  Auteurs  ecde-  moins  que  de  donner  plus  de  (bixan- 

rr^'-mî^.  fi^lliqucs  pour  deux  lettres  qu'on  nous  te  &  dix  ans  d'épilcopat  i  notre  Saint, 

a  confetvees  de  lui.  &  de  fupprimer  fept  ou  huit  évêques 

qui  lui  ont  fucccdé.  On  i<^air  d'ailleurs 

■  que  dans  le  tems  de  ces  deux  conciles 

Tiiécle.  //.    SAINT     PROSPER  ,  °"  «?""^  la  foufcription  dua 

EfiM€  tOfUént.  ^'?^?^  î  ^       °"  ^"Je^f  °"  ^^^^  v^^^ 

'  qui  tenoient  le  fiege  a  Orléans.  On  ne 

SAintPllOSPiR  d'Orléans,  dont  (çait  pas  combien  notre  Saint  vécut , 

nous  ne  Gvons  que  très-peu  de  on  croit  feulement  qu'il  alla  au-dcli 


que 

mpo 

,  le  c 

leur 'de  la  loi  de  i'£gUic  cooccc  ki  iôitfocc  coïaeiu.  Lç  inartycolôge&Of 


chofe  ,  étoit  contemporain  a  faint'  de  l'année  46  j  ,  quoique  le  forde- 
Profper d'Aquitaine  ,  le  célèbre  dcfen-    ment  dont  on  fe  fert  pour  le  prouver 
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main  S<.  les  autres  modernes  font  mcn-  paflà  en  Angleterre  avec  fcs  troupes  « 

lion  de  lui  au  XXIX  de  juillet.  On  crou-  &  (ervic  utiKment  le  roi  Mildrede  » 

ve  siilli  1 311  nom  thns  les  plus  anciens  ou  plutôt  Ethcldrcdc  à  chaffer  les  Da- 

niartyroltiges  du  tKun  de  6».  Jérôme  \  nois  de  i'Aogiecerre  après  la  more  de 

c'en  efl;  m  waixa  l'une  des  (dm  an-  lairn»Sitda<Ni  Snénoa  qui  écoic  ve^ 

^  F.rtTt.  M.  ciennes  additions.  Quelques  kvans  de  nu  le  dépodéder  de  Ton  xxQiOtt»  Qlaf  

v^.i,ûtf                       donné  à  S.  Profpcc  retourna  glorieux  &  charge  des  dé- 

iiuT         cTOrlcaus  le  fameux  ouvrage  de  la  von  poiiilles  des  Danois  en  Norwege  au 

CM«»iM-«Kf.  cation  des  Gentils  en  deux  livres  |  bout  de  trois  ans.  Mais  le  roi  Etheldre- 

mais  on  ne  (çaic  iiir  quel  fiandement»  de  étant  venu  à  mourir  au  mois  d'avril 

.                                             -  del'an  loiâ  au  DuUeudes  efiuitsqu  il 

///.  S.  OLAF     S.  OLArr»  î«ir  «pooflêr  Ctottt  dit  le 

SI  ««b:        ^  Nmvtif,  msnn.  Ut.  OUms*  f  ""^ '^f'A^  panemarc  fils  de  Suein 

^        ^  frère  dOlafScbot-Koniing,  qui etou 

OL  A  F  éïoir  un  fils  d'un  des  rois  defcendu  en  Anglecene  avec  une  ar* 

ou  princes  du  pais  de  Nor  w  cgc  méz  formidable  »  ik  VOive  Emme  rap- 

appeUc  Tbiceoa  que  d'autrea  nom-  pdla  OUf  de  Norwcee  au  fecours  des 

tmiQttmm.  mwt  HtfaldCcentn.  Il  «oqnK  dès  Anglois,  àc  prmcipJement  defescn^ 

î fi>n.  «n^«      lépatado»  de  pi«bité  fans  Edmond  &  E^mard  à  qui  Canot 

j.  m'.'  r/  qu'il  [>arda  toute  {à  vic',  ^  joignant  à  vouloic  ôtct  la  couronne.  Olaf  revint   

i^'^tcgiuc  des  mœurs  beaucoup  de  mo^  en  diligence  avccl'a  Ilote  en  Anglctcr»  1017. 

•j  <>  /.'(fil  dération ,  de  prudence ,  de  valeur  ic  te.  Mais  lorfqo'il  «mva-Edmoiid  étsAt 

«,#.i»>"f  j.  de  pénétration  d'cfprit  pour  les  affaires,  mort  ,  Edouard  fon  frcrc  chafTc  du 

il  ât  cfpcrer  â  tout  le  monde  par  ià  païs ,  Canut  le  maître  de  l'Angletctie, 

coadoiie  qa'il  flétablnoit  conte  U  Noc«  %c  la  reine  Emme  fur  le  po'inc  de  Vé- 

wcge.  dans  fon  ancienne  liberté.  11  poufcr  par  un  accord  fait  entre  les 

travailla  de  fon  côté  pour  rendre  à  Danois  &  les  Anglois.  Ccft  ce  qui 

cette  attente  publique  i  &  ayant  trouvé  obligea  Olaf  de  retourner  cnNorwc- 

Ic  moyen  a'équipper  une  puidànte  ge  avec  (es  troupes.  Il  (ê  retira  dans  la  ■ 

riote  ,  il  entreprit  de  chaflcr  enfin  les  province  de  Vich  où  il  alfcmbla  les 

ulurpateurs  de  Ion  pais.  Il  entra  pour  grands  du  pais  pour  leur  repréfentec 

ce  (ttjet  dans  La  mer-  Balriqae  pout  combien  il  leur  étoit  hontenx  de  eé* 

ob!ic;er  IcsGots  &  les  Suçons  ,  c'cft-  mîr  fous  le  joug  des  Danois  &  des 

à-dirc  les  Danois  de  Jutbland  ,  de  Sucdois  après  la  gloire  que  leurs  aycux 

Holikce  9f  des  cftcea  de  Pomeranic  avoicnt  acquifc  à  leur  partie  par  leurs  . 

&  les  Su^is  du  midy  ,  i  demeurer  conqucres ,  &^  de  fc  voir  les  efirlavee 

dans  leurs  anciennes  bornes.  Mais  le  de  ceux  dont  leurs  pères  avoient  été  les 

roi  de  ces  peuples  appelle  Olaf  com-  maîttes.  Son  dilcours  ranima  fi  vivc- 

me  lui ,  farnonunéSchocKoniinf^  qui  ment  dans  teins  ceux  qui  l'entetrdirent 

polTêdoit  encore  UPC  grande  partie  de  l'amour  de  la  gloire  &  de  l'ancienne 

Suéde  &  de  Norwcee,  s'éiant  trouvé  liberté  ,  qu'ils  le  proclamèrent  fur  le 

pins  fort  qne  loi ,  l'oUigea  deft  iear«  champ  roi  de  Norwege  \  &  le  regar- 

fans  rien  faire. Ce  que  put  faire  alors  danc  comme  leur  libcratenr'.  ils  'è-* 

le  prince  OUf  de  Norwege,  fur  de  &■  conercnt  le  |oug  des  Danois,  rétabli- 


t'a»  101}.  rendre  maître  du  païsdcGothland  ,&    rcnt  les  loix&  les  coutumes  du  pais, 

  d'aller  ravager  les  côtes  de  Jutb.land  U    Olaf  Schot-Konaog  roi  des  Sœons  àC 

^^^^    4e  -bafic-^c  juiqu'ça  Fxiicr  Dp44  i)r  dn  Goc»  (c  toyaw  tfpcbçc  U  fim 
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gMnde  partie  de  iès  états  par  ane  celte  grand  Canot  (on  frère  qui  regnoir  en 

cntrcpnfc  ht  avancer  des  troupes  en  Angleterre  &  en  Danemntc  à  ne  !o 
Nor  w  cgc  pour  s'y  oppoler ,  &  retenir  poim  rroublcr  dans  la  polTclUon  de  fon  J!JJ77^7J^ 
les  peuples  (bas  (ônobétflànce.  Mais  la  nouveau  royaume.  Ce  bon  prince 
divifion  sécant  mifc  dans  fon  armée  mourut  vers  l'an  lOiS  en  un  tcn--s  où 
après  la  mort  du  général ,  diminua  de  Ton  gendre  auroic  eu  encore  hcfoin 
telle  (brte  par  lesoélèrtions  8c  les  mi-  d'un  tel  appui.  Son  fils Omond  établi 
fèces ,  qu'elle  &  trouva  prcfque  réduite  en  ht  place  loi  de$  Gots  &  des  Sueons 
i  rien.  Le  nouveau  roi  fçut  profiter  vcciir  toujours  dans  une  amitic  trcs- 
d'une  fi  favorable  conjon«£kurc  pour  étroite  avec  Olaf  roi  de  Nor  wcgc,  au- 
taciier  d'afTùrer  la  liberté  à.  fes  peuples  près  duquel  il  avoir  été  élevé  dans  la 
lans  répandre  le  fàng  de  fcs  nouveaux  pieté  chrétienne  depuis  le  mariage  de 
iiijets.  Il  fit  rcprérencer  au  roi  des  Gots  ce  prince  avec  fa  fonir.  Mais  tout  le  IC" 
éc  des  Sueons  qu*il  lui  feroic  impofli-  cours  qu'Olaf  en  pur  tirer  ne  fax  point 
ble  de  remettre  les  Norvégiens  fi>us  capable  de  le  garantir  de  la  fureur  des  ' 
fa  domination  -,  Se  qu'il  lui  feroit  infidcllcs  de  Norv/egc  &  de  Dane- 
d'aillcurs  beaucoup  plus  avantageux  de  marc,  qui  le  recardant  comme  l'cn- 
les  avoir  pour  allies ,  en  contribuant  i  nenà  des^eux  liu  païs  ramailcrent  des 
lés  maintenir  dans  leurs  anciens  droits,  troupes  pour  tâcher  de  lui  otei  la  con- 
que de  fc  les  allujettir  par  la  force  des  ronne  avec  la  vie  s'il  ne  tctablilloic 
armes ,  &  de  les  voir  toujours  difpofës  Tancien  culte.  Olaf  déclara  aux  cheft 
à.  la  révolte.  Olaf  Schot  Konung  qui  rebelles  qu'il  préfcreroit  toujours 
ctoic  nouvellement  bâtifé  ,  &  ^ui  la  p^rte  de  la  couronue  &  de  la  vie  - 
avoir  des  (êntimeoicfarétiens,     latlTa  nû-me  à  la  foi  qu'il  devoir  à  Jefus- 
perfuaderà  des  propofitionsdc  paix,  fur  Chrift  }  ÔC  pour  leur  en  donr.cr  des 
tout  après  avoir  reconnuquefesoropres  preuves  il  fe  fit  lui-mcme  prédicateur 
fujets  ne  vouloienc  point  abfblument  de  l'évangile  ,  allant  par  les  villes  & 
degucne  ni  derapcure  de  conunerce  |es  villages  de  fon  royaume  avec  des 
avec  les  Norwegiens.  Il  voulut  bien  mifTionnaircs  ,  Se  tenant  cxadenicnt 
anfli  joindre  l  alliance  à  la  paix  en  nuin  aux  nouvelles  converlions , 
donnant  fa  fille  an  nouveau  roi  Vie  jufqu'^  panîrcorporeUemcnt  les  relaps. 
Korwcgc.  L'union  fc  fortifia  cnfuitc  Cette  févécité  contribua  encore  à  t^rof- 
de  toile  forte  cntrdle  beau-pcre  Se  le  fu  le  parti  des  mécontens  qui  allercnc 
gendre ,  qu'ils  s'afltftecenc  réciproque-  porter  leurs  plaintes  an  grand  Canur. 
ment  dans  le  delfein  qu'ils  eurent  de  Ib  loi  dépe^nirent  Olaf  comme  un 
convertir  à  Jefus-Chrilt  ce  qui  rcftoir  tyran  qui  ruinoît  avec  la  religion  les 
d'infidelles  parmi  leurs  fuiets,cn  mcnic  loix  du  pù's  ^  les  llatuts  <Sc  les  coutu- 
tenu  qu^il  cravailloient  a  leur  félicité  mes  des  anciens  »  &  ils  le  prièrent  de 
remporelle  en   leur  adminiftrant  la  les  délivrer  d'une  telle  fcrvitude.  Ca- 
)uftice,&  en  leur  procurant  le  repos  oat  fut  d'autant  moins^  difficile  i 
te  la  protedion  donc  ils  avoient  betoia  éinonvoir ,  qu'if  n'avoir  laiflë  le  roi  de 
pour  le  commerce.  Olaf  Schor-Ko-  Norwe^e  en  repos  qu'à  la  confidcra- 
nun^  poudà  li  loin  l'afTéâion  qu'il  tion  de  fon  frère  Ôlaf  Schot-Konung. 
avott  pour  fen  gendre ,  que  non  con-  Le  vovant  mort  ,  il  ne  fe  crut  plus 
cent  de  lui  rendre  toutes  (ôrtes  de  obligé  à  aucunes  mcfîires;  il  prit  mcn>c 
bons  offices  en  Suéde  ,  cr.  Danemarc  la  qualité  de  roi  de  Norwegc  que  lut 
&  en  Norwcge  ,  il  porta  encore  le  donoetenc  les  rebelles,  &  il  écrivit  à 
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notre  Saint  des  lettres  impcrieulcs  par  àvoiiloii  reconnoitre  Canut  ^  revint 

lelquelles  il  lui  mandoicde  lut  rendre  en  Scaïuiinavie  où  il  fût  reçu  avec 

hommage  tic  fa  couronne  ou  de  l.i  bcaiKoup  de  joye  par  le  roi  Onioiid  Sc 

quitter  ablolumçnt.  OUf  prévoyant  la  les  autres  amis.  Ce  prince  lui  donna 

tempête  qui  le  menaçoic,  (è  recira  ail-  qucLpcs  troupes  î  &  Dager  le  plus 

près  de  fou  beau  firerc  le  roiOmond  qui  puiiriiu  Icigneur  du  païs  de  Norweee 

n'oublia  rien  de  tout  ccçjui  dépendoit  lui  en  amena  aulFi ,  de  même  que  le 

dp  lui  pour  fa  confervarion.  Ilscquip-  prince  Harald  fon  frère  i  ce  qui  for- 

perent  chacun  une  flore  de  quatre  ma  une  armce  que  l'on  jugeoil  capa- 

cens  bâtimens  de  divcr(cs  grandeurs  b!e  de  le  rétablir  fur  le  tiône.  Mais  la 

pour  s'oppofcr  aux  forces  de  Canut  ;  &  traIu(o;i  d  un  cvèque  Danois  nommé 

leurs  efpérances  augmentèrent  lorf-  Trugill  en  qui  on  avoit  eu  confiance, 

qn'irlvon  ou  Vulfon  qui  avoit  cpoufc  donna  lieu  au  roi  Canut  de  drciTèr  i 


qui  a  laillè  lur  la  répu 

devoir  dcFcndre  la  côte  de  ielaad  ,  tacde  ineffaçable.  Le  corps  du  Saint  fut 

Omond  celle  de  Schonen  ,     Vnifun  porté  à  DrontKeim  ville  capitale  dp 

cellè de  Bteckinge.  Canut  vint  conae  ton  royaume  où  il  fut  enterré  avec 

eax  avec  une  flote  de  mille  vailTcaux,  honneur.  On  prétend  que  Dieu  hono- 

jScdcs  troupes  par  terre.  Le  combat  •  ra  fon  ronibeau  de  divers  miracles  qui 

contre  Omond  fou  nievea  fat  douteux,  aneftereat  là  (ainteté  dan»  l'EgUiê ,  Sc 

Vulfon  par  le  moyen  d'une  digue  qui  firent  juger  qu'il  n'eft  pas  impoC- 

d'une  invention  «dmirable  coula  4  libie  de  hu  demeurer  toujours  fidelle 

fond  une  partie  des  vaîdèanx  qui  rixt'  ie  agréable  fous  les  apparences  d\me 

rent  à  lui ,  &  brûla  le  relie  par  du  feu  vie  Uculiect  9c  commune.  Sa  fête  cta- 

d'artitîce.  Mais  faint  Olaf  étant  fur  le  blie  publiquement  au  xxtx  de  juillet 

point  de  remporter  un  avantage  cet-  qui  fut  le  jour  de  fa  mort ,  eft  devenue 

tain  fut  lâchement  trahi  Se  abandon-  fort  cclebrç  parmi  les  peuples  du  nord* 

né  par  les  Danois  qui  avoicnt  pris  fon  C'cft  ce  que  témoigne  l'hifloricn 

parti  i  de  ibrte  que  fix  cens  vaillèaux  Adam  chanoine  de  Brièine,  qui  ccnvoit  h^'ÊJt>i^'* 

de  la  flote  desalliéipaflerentda  c6té  environ  quatince-einq  ant  apr^  la**«l» 

de  Canut.  Saint  Olaf  le  réfugia  en  mort  de  notre  Saint  arrivée  l'an  1018. 

Nertcie  province  de  Suéde  &  de-H  en  Ce  culte  a  duré  ju(qu'à  la  révolution 

Rttflte  auprè»dn  roi  Jerizlas  qui  avoic  (uryenue  dans  la  religion  de  ces  jko- 

cpoufe  fa  foeur.  Canuc  cirant  avantage  vinces  par  la  prétendue  réformarion 

de  fon  abfcnce,  établit  gouverneur  ou  des  Protcftans  i  ôc  l'on  peut  dire  qu'il 

viceroi  de Norwcge.Hacquin  qui  périt  n'y  eft  pas  pas  encore  entièrement 

dans  la  mer  par  un  malheur  qm  lut  ar-  éteint*  Le  martyiologe  Romain  en 

riva  l'année  fuivanrc.  Saint  Olaf  ayant  fait  mention  comme  d'un  raarryr  au 

appris  fa  mort  &  la  diviAon  des  prin-  xx  i  x  d'août.  Il  clt  honoré  i  S.  Viâoç 

cipanx  de  Norw^  »  drnit  les  tins  le  de  Paris  oà  l'on  garde  une  de  les  chç^ 

lipdei^andqieac,  les  antces  parfiftpieni  nifiês  comme  une  c^que^ 


^iam  Brrap, 
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Il  tjl  donc  important  de  connaître  que  H, 


ji  tjt  aoni  important  ae  connaître  que 

ADD I T  ION    AU  X    SAINTS  '■^  "'"-^  (jualifi/ Saint  &  Martyr, 

dm  Vim^t-neuviéme  ttur  ^mtequeVanti^afe  Félix  quh'em-  

A   it^Ulm»  p'fra  du  famtfie^e  pendant  h  bannifement  L'wi)fr. 

■•^  Dape  Libère.  Aptes  le  loncile  de  Miltm 

■  SL  FfeUX  ET  SES  COMPAGNONS  >     f'mper'ur  Confiance  fauteur  des 

q&'.«.v2'^  ^^^^^  rj^f^n^Dcny,  de  Milan  Jfai.Elfel. 

«1«  pwuc  sa  iv  u«cie.  r«T««/,  m  prince  êttatjua  Libère  pour 

T'Fai'.r.p,^-     jtj-    '•         ..  Mligfr  s  CMdémner  fainr  Aihanajê  que 

I  ^f  t  rTT/'^'^''^'^^  les  CéiMi^Mis  regardiunt  comme  u  le. 

mlilfr  Mv!/c  Z  /  "-J     T'"'/""  tonne  de Uf*imhed9XtigB,l'Eglife,U 

Z  v[           -^«Vr^SiM-  ftmeUqtâfU  parehre     Pépe  devant 

îîlA.t  iir-U  'J^      ^  ^'^  fmperelr  qiï  l'iveu  fait  veniia  Mlan, 

^  ÈlLùtT  ^jH^                ^  ""''^  traitement  qu'^ietk 


f.-.r  ^ —  c  ^  y  "J"y  "«»  *  l*  nouvelle  à  Kome ,  tout  le  clergé  dt  U  ^Um-iXi. 

»  vill'&tousle,4mèsminiftresé.me„ 

iZ',      ,^  '"""j  ^î"''?""  de  l'Eglife  jurèrent  enfrkencedupenplt 

^^iV0nléa  entendre  S.  Félix  pape  pre.  que  ta%t%ie  vivrait  LibL  le^Ue,^  *^ 

2^^-^  .       "/'*~'**'^  ^f"'         ^  f^''»»  ^  Ment  fni 

fW  m  fne^m  fnn  Pape  &  que  les  autres   vtcchia  ,  &  qui  éioit  armée  du  pma  dê 
A^^"    j  "'""t,*""»  «  f  del-emptreur ,  nfade  vielence  tinrnàé^. 

cetm  qu  Us  appellent  S.  Fcluc  Pape  fe-  étoit  digne  des  ArUns ,      fort  en  état  de    A.t  n  .1 
Jte«.  ta.  pyrwchaffc  de  fon  ficgc  pour  la  défbn-  «'-if  aucune  prenve  qtéitM  jLàit 

e^D^  Ïr2«  "^teÇZS:^^  "^'^^àonnélafoi  de  Nicée  ^pour  fa  'créance 

JS^J^  ÏÏS^  Anen ,  «c  mé  féeiétemenc  i  particulière.  Ce  Séint  témeigne  que  cemmt 

tnti'  Ceri  aujourd  hui  Ccrvcterc  en  Tofca-  les Cathol  qneesvrim phfmi  In  mtZ 

r;       ''f  Ton  corps  ayant  été  m  néceffaires  pour  leur  empêcher  l'entrée 

U       P"<*«*««««:,Ç>*«»»erréfarle.  de  fEglife ,  en  préparaie  palaispar  erdtê 

chemin  d  Aurclc ;qu  il  fur dcpuu  rranf-  de  l'empereur  pour  y  fmi terdination  d» 

porte  dans  leglifc  de  faint  Cofme  &  Félix.  Frais  Eunuques  y  repréfenterent 

iUfitDamien;&  qu'il  y  futrrouvépar  l'ajf^mblée  du  peuple  qui  étoit  néleffairt  ' 

le  pape  Grégoire  XIII  fous  un  aurci  pour  la  cérémonie  fuitun:  Us  canons  & 

ouetoiem  auffi  les  reliques  des  faims  Félix  y  refut  rimpofuion  da  ma  ns  det 

martyrs  Marc  ,  Marceltien  ,  Tranquif.  Mqutt  Ariens  0»  demi-  Ariens  qui  furent , 

Jin  ,  avec  Idqucllcs  on  avoir  renfermé  comme  en  a  jujn  de  le  croire  ,  Acace  de 

les  (icnnes  le  xxx  i  de  juillet  Un  tel  récit  Ctftrée  e»  Pnlefiiue ,  Bafile  d'Ancyre ,  &    »*  w/.  & 

fan  cnv,e  de  fevetf  qnei  éhk  ttSéSm ,  &  ett  EpiSete  de  Cvita-veccbia  qu,  était  le  s^S) .  *,« 

la  recherche  n'en  peut  être  que  louable .  &  commijfaire  de  l-emytrtnr  dans  toute  cette 

tuile  même  <  cetut  qm  atment ,  &  qui  àffaire.  Tme  ta  faction  dVrface  &  Païens  *' 

tirent  U  vérttf  fâttmêàils  U  peuvent  àtê^aet  em-ttlpie  qui  éteunt  les  deux  chefs 
tetuentrer.  ^«ûh*  ^ ^.^/^-^^^^  / 

GGg 
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r  qu'il  dvtit  éti  l'un  de  fes    dvoit  un  pafieur  câpable  de  gouverner 

^fidens  ;  &  qu*ii  w»U  fâii  le  fans  qà'il  en  fit  befn»  d^mure  s  il  enttn-  ^ 

ijKC  les  aunes  tcck'fiaftiques    doit  Félix.  Les  dames  bn  repr/fniie:  cnt  *.  ti* 
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S'tm.  t.  4.  meut  pour  cette  tritnMtion  fchifmat  que  ;  éttennt  tnagnifi<]uemc>ii  pj)/es  fepr^enter  «Mmi.(<  «. 

«•  "■         &  Filix  (omnMti'qiia  toujours  avec  Us  hé-  i  i' empereur  pour  le  prier  de  leur  rendre 

9.-fim.  I.  I .  f/f^jj^g^  cemme  il  éveit  déjà  fait  avant  fon  leur  pajbur ,  afin  que  la  ville  ne  fût  p4S 

Ham!  %itd*  a.a'9n.CeU  ne  l'avait  pas  empêché  de  plus  lorg-ttms  expofJe  âux  jnfultes  iet 

S>abàl.f.  pu:  oiire  toujours  fort  uni  au  pape  Libire.  lovps.  Confiance  Uur  r/pond't  que  Rome 

3.  f-  ut,    principaux  conp 

W"**        mênt:  jermerit  ,  ^  , 

de  Rome  de  lui  demeurer  teumrs  fidelle ,  queperfonue  n  emroitiéiu  fEglife  quand 

&  dene  Jamais  fougrh  étmte  évique  fur  Félix  y  /toit  ;  parce  quTenme  e/ii'il  g^riU 

fon  ftege  tunt  q-iil  vivrait.  Qiie.'qucs-uns  Ufot  de  Nscee  Jl  cottsmuniqueit  avec  ceux , 

firent  ternir  àujji  le  huit ,  au  moins  du  qui  U  cerrempoicut.  L'Empereur  Je  Uijfs 

temie^hifteiitnSmeae^féauArie»  jléshk,  &  erdemht  que  f  Libère emrrit 

d'ailleurs  ,  qu'il  n'avoit  été  oràonni  que  dan i  les  ftntimens  des  évé^jues  qui  l'accent» 

tmUgrdlui.  Mais  bien  que  félon  SotMmene  pagneient  ,  il  feroit  rappelU  ,  &  gM- 

UiiyeâtrietÊierMndredim  lerefie  de  U  vemenit  l'/giip  en  eemmum  tvee  JPt» 

conduite  de  Félix ,  il  fui  neanmoiiii  disant/  Ux.  Le  peuple  fur  U  leOure  que  l'en 

de  teUe  ferte  par  fan  ordination  ili/gitimt ,  fit  dstss  le  cirque  des  lettres  qui  por- 

&  p4tU  eemmunicutien  qn^il  uveit  tvee  teient  ces  erdres  »  s'/cria  pér  mecqueri*  , 

ht  imtemis  de  la  foi,  que  les  fidelles  de  »  que  li  (hofe  /toit  bien jujfe.  Que  comité 

Remt  ne  vouloient  point  entrer  dans  l'e-  »  il  y  avait  pour  les  jtux  du  cirque  deux 

f^life  lorfiju'ily  /toit.  Cette  aver/îonqueUt  »faâions  difiingu/es par  les  couleurs  ,  ce 

Romains  firent  paraître  à  fon  /gard  aug-  »  feroit  te  moyen  de  mettre  Libère  k  Utét9 

tuenté  Jufqu'au  point  défaire  fuir  le  momie  »  de  l'une ,  &  de  donner  le  commandement 

de  tons  les  endreits  ei  l'on  favoit  qu'il  de-  »  de  l'autre  4  Félix.  Puis  après  avoir  te- 

voit  venir.  Elle  fût  même  la  mat  ière  d'une  pris  leur  ferieux  ,  ils  crièrent  tous  d'une 

met,  tirm,  f/(^tiett  populaire  où  plujieurs  peifonnes  per-  voue  ;  »  //  n'j  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Cbrifi^ 

d^em  U  W.  Mais  tous  les  eeclefia/Hqnet  »  fir*»  Evique.  LAtu  fm  dent  tappeUé, 

tf eurent  pas  la  confiance  du  peuple.  Plu-  parte  que  l'empereur  ne  put  pas  alors  ut 

ftms  d'entr'eux  pour  s'accommoder  à  la  pas  être  fort  teuch/de  cet  amour  que  tous  let 

it/eefjit/  des  tenu  ne  firent  peint  difficult/  Romains  avoient  pour  tiH,&de  Caverfit» 

d'ajouter  le  parjure  à  lal/g/ret/,  &  ils  fe  gin/raie  qu'Us  t/meignetent  centre  Félix, 

jtigiùrent  à  Félix  centre  le  ferment  qu'ils  II  ne  revint  néanmoins  qu'éprit  s'être  laijf/ 

gvrient  fait.  vaincre  aux  impertétitét  des  ennemis  de 

•  j  T         II  y  avoit  près  de  deux  ans  que  ce  fau\  fa'mt  Atbana[e ,  &  avoir  ftnfcrit  au  for-- 

pafieur  tinoit  la  place  du  Pape  exil/,  lorjque  mulâtre  de  Sirmicb  par  lequel  il  attaqumt  

TmTÎT.  i'tmpereur  Çfifimu  vint  i  Rome  an  meit  enfin  U  communion  de  ce  Saint.  Quoique  " 
d'avrl  de  l'art  j  J7.  Les  Dames  Romaines  '  tttte  cbûte  fût  très-fn^Ue atix  eatbeûques 

TitO.  1. 1.  i  qui  l'abjeme  de  Libère  qui  iteit  teûjours  en  ne  laiffa  pas  de  le  retevetr  avec  fdaifir 

*'  *'*       'fm  èmé  dans  la  ville  faiftàt  buutoup  de  dans  Rome  où  il  rentra  le  fécond  Jeur 

peine  ,  folltciterent  leurs  maris  qui  /soient  d'août  de  l'a»  J58.  Mais  en  n'y  refut  pat 

dans  )es  premières  charges  de  demander  de  même  Perdre  eirt/oy/ de  Sirmicb  par  Itt 

fml  fetwr  i  Pen^erenr,  Cenx-ei  fexeufant  fr/Utts  Ariens  quij  /soient  ajfemble's  peur 

d'une  telle  n/geciatien  de  crmnte drhriter  faire  pmagir  U  pùnt  fiage  en$re  Ud.&   ^,  ^  ^ 

te  prince ,  qui  ne  manquereit  peut-être  pas  Félix  ^ilt  ne  vmUment  pat  ditrintr,  Otr 

ie  t'en  vauger  fur  des  hommes  ,  crurent  cet  Antipape  qui  avoit  toujours  it/  odieux 

mu'il  auroit  plus  d'/gard pour  leurs  femmeti  *»  /«»-<'  &  an peifie  ^nt  ebagide  la  ville  . 

&  que  s'il  ne  leur  accotdoit  pat  ce  qu'etttt  *vec  flêtrijfure.  N/anmtint  teutme  fa  fac- 

,rM>  demanderrintodnmeintUmienr  enar-  tion  n' et  oit  pas  éteinte  ,  il  rentra  peu  de   

'^'^nHniidunmnÛ'^SlàttmuwfMtiiit  ttmtaptètéUfavewdtttctUfiafi'ui»^dt  L'aujfi. 
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'éê/kipérti ,  &  ofa  bien  indiquer  tncort  U   Aîmrtyr  ,  &  il  eut  l' applaudi ffetueia  det 

/félien  t  t'eft-à  dire  celt'brer  i'offi<e  divin  perfemiu  doâes  &  judidtujes.  LetéHtdiMàl 
éUtu  U  biblique  de Jules  au  delà  du  Tibre,   SéOUêtie  prit  U  défenfe  de  Félix  de  vive 

Mait  U  Multitutle  du  peuple  &  les  nobles  voix  &  par  écrit ,  mais  fans  être  écouté \ 

de  U  ville  concoururent  enfeml/le  pour  jufqu'à  ce  que  des  gens  s'étant  avisés  d'aï-- 

rendre  tuu  (et  efforts  inutiles  ;  &  ils  le  •  ter  fécretement  foiUler  font  nn  dutel  de 

«Mbiw  bentenjement  de  Rome  une  fecon-  faint  Cofme  &  féùnt  Dmien  dans  Rome , 
éefêb.  L'empereur  qui  vanloit  le  protéger   déiouvtirent  un  grand  cereneii  de  marbre 

&  te  mùnten  'tr  je  vit  obl  gé  mn^ré ini  dt  m  aùent  d'wn  mé  Us  reliques  des  faintt 

(tnfemir  à  fon  expulfion  ,  &  de  VtAmdên-  mnriyrt  Mtre ,  Mmeilien  &  TranqniU 

rni^ifi,i.^.  ner  avec  tous  les  eccltfujiiques  de  fon  par-  lin  ,  &  de  Caunê  m  eerps  mtet  cette  inf^ 

*Uft,ti  &  "*  ^'^^  /•  f**"  etiftion  ;  Le  corps  de  fainc  Félix  pape 

iJp.\.'^.  li'it  *v9tt  fur  It  dtemin  de  U  wlU  de  Se  martyr  qui  a  condamné  Confiance. 

l'ttto.  Il  y  vàut  encore  pris  de  ftpt  ans ,  Cette  découverte  fe  fit  la  veille  de  fa  fête, 
_             eoafervaat  U  dignité éfifcepale ,  mais  fans   lorfqu'il  éioit  fnr  le  point  de  perdre  Jn  tâlh 

L'an  }6f.  fonâion  ;  &  it  menmt  de  ta  pefte  après  fe  &  fon  enite.  Elle  fut  pnfe  pour  minu» 
fhit.  B.*,'.         P"^du  la  viie  le  xxii  Je  novembre  de    racle  ,  &  Baronius  dit  qu  il  s'ejlima  l}eu- 

*  5  ».  fan  36  { .  0«  »<  voit  pas  qu'il  ait  rtfu  an-  reux  de  fe  veir  vaincu  de  U  forte  par  u» 
^  «M*.  Anr  fioge  dans  tnmîquiié;  faint  Optât  de  '  Séùnt  ;       retra&a  uu^-tU  et  qifit  en 

'  *"'"*  Afileve  ,  ni  f^iiit  Au'i^uf'in  n'ont  p,ts  ira  avait  éirit  ;  qu'on  rétablit  [on  nom  d.tns  le 

devoir  lui  donner  place  entre  les  évéquts  de  martyrologe,  &  qu'on  lui  conpinu  fon 

Reme  dam  tu  lifte  qu'ils  en  ont  faite  pour  fulte.  On  ne  peut  guéiree  douter  ^  tr 

montrer  la  fmctffun  apojloliqne  dans  l'E-  n'ait  été  l'opinion  du  martyre  de  Félix  qui  , 

£life  eatbolique  centre  les  Donatiftet.  Saint  iui  aura  valu  un  titre  de  fainteté.  Cette 

jlihanafi  ne  tu  regardé  que  emme  m  npkûena  pour  nmem  un  incmtnu  ,  qiijM^'l^"' 

nionflre  vouve.vt  que  la  malice  de  l'ante-  voulant  écrire  quelque  chofe  de  la  vie  de  ^t,   '  "* 

fbr'ft  avoit  produit  fur  le  faint  Jiege  j  &  faint  Félix  eft  tombé  fur  des  aSes  apocry-       t^-  *• 

perfonne  ne  difeenvitnt  maintenant  qu  il  pbesei  parmi  tentes  ta  fauffttés  dent  ils 

n'ait  toujours  été  antipape  ,  depuis  mime  font  compilés  ,  on  dit  qu'il  fut  martyr  fé  ' 

que  Libère  avoit  mérite  par  fa  chute  d'être  le  xxvui  de  juillet  de  l'an       p*r  l'oidr* 

.y     é^féde  fmfiege.  de rempereurCniftanee.Mais  on  ffoit  de  ' 

*  '  '         Cependant  il  femble  que  dans  la  faite  des  trop  bonne  part  que  Félix  furvécut  à  ce 

tems  l'on  ait  trouvé  le  moyen  de  le  faire  pnnce  ;  cr  l'on  n'a  rien  de  julide  à  oppofer 

feifir      un  «mî  Pape ,  pour  un  Saint ,  Camutité de  dimt  frères  de  Rome  qui  vi- 

&  pour  un  M-trryr,  à  U  faveur  de  l'obfcu-  voient  en  même  tems  que  lui ,  qui  nous  af- 

rite  que  l'ignorance  a  répandue  fur  fun  btf-  furent  qu'U  ne  mourut  que  fous  l'empire  de  Utraii.  é* 

toire.  Il  acquit  cette  réputation  après  te  f^âleminien  &  de  Falem.  L'infeription  ''^'f  " 

fieJi'  de [uint  Grégoire  le  Grand  ;  &  ilpen-  trouvée  dans  le  tombeau  en  i  »  8i  n'a  été^"^^^' 

ItTA  faTih  f*     pirdre  du  tems  de  Grégoire  XiH  par  faite  que  fur  ces  faux  ailes  au  j  gemeht 

jt«  '       un  incident  dont  le  cardinal  Baronius  nous  des  favans  de  nos  jours  ,  &  apparemment 

alaifJéU  relation.  U  arriva  l'an  x^^tque  terfan'on  tranfporta  fon  corpj  dans  ieglife 

eemitu  ion  travaUloit  par  ordre  de  ce  pape  de  faint  Cofme ,  ce  qui  ne  s'eftfair  queylu» 


adfim. 


nie  entièrement  'du  eautegne  des  Saints ,  tan  if^i ,  qnifeton  Baronius  cher  choient 

où  quelques  favans  croyaient  qu'il  n'avoit  non  pas  des  os  ,  mais  de  l'or  &  de  l'argent, 

été  inféré  que  par  furprife.  Le  cardinal  fur  je  ne  fçat  qutlle  révélation  qu'il  y  avoit 

Saronimeen^^nne  affez.  longue  diffetta-  en  cet  endteit  un  tréfor  caché.  La  fauffeté 

tien pempteaver  mtU  téttmt  niSaint^m  detêetndâmmk»      ;  ^>  q»*  ^'lix  « 
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fâite  de  Cotipétnce ,  que  d'éutres  nemment  étvéut  qu'on  lui  tût  ^Jfigné  le  xxx  de  mm 

Cu^Mtin  pute  aux  jeu»  iêtuu  uhm  fil  pê»  te  jour  de  fé  jtte.  Les  plus  muinu 

Mir  li  rhifttire  de  les  temi-lk  dont  det  mâttyroleges  de  S.  Jeiême  que  l'on  croît  p,^,^^^^ 

guteurs  recevahlet  >  fârce  qu'elle  âutoit  du  fixitme  fut  le  ne  pat  Uni  que  d'un  fth.t  uimm  6%8.' 

toujours  f*it  «fit  K.i'écl*t  four  être  âutnoint  Félix  d'y^f tique  m  ce  jour  ,  &  muent  «8». 

f^e  &  fdpport/e  pâr  qiieiqit*iin  ;  i^dutdnt  ftint  Félix  de  Noie  priUdnt, 

flut  qu'il  eioit  encore  éitrt  inêiu  ie  voir  Cenx  de  Bede ,  dVfuârd ,  it  Wmiéttnt, 

tréiter  les  empereurs  de  U  forte.  Là  viUt  de  &  d'éutresencore  qui  mettent  feint  Félix  *  J)''**^** 


ttere*  en  Toftane  honore  en  ce  jour  mettyr  k  Rme,  m  iifext  point  qu'il  fut  jJJ^jjT** 
.  Félix  m«rtjr  qu'elle  *  pris  pour  fin   Pipe.  Ai»M  ii  iit  âfris  i*  fétx  "* 


fMtton.  Elle  lui  donne  MifR  ié  quâlite'  de 

Pape,  ftmtqà'jMfMbt  ni  pom  quelle  rti-  <^•^<5C^^65ioa^^fi/3C^coa'St':^ft^ 

fon  ,  ni  deùnb  quel  terni.  Msis  f*4  û/ un  y VY  Tr*n o  tac  Triri  î  ct 

motif  fu0int  mhx  correSeurs  du  martyr»-  <A.  À  A  JKJSJJX  UK»  )  U  ii^l^C  X  « 
l^e  fout  Gregmrt  Xf// de  MiHtn  b  i 


iJiTX.  ^l^^     -  ^T^^r.  i"  2*^"''  ^*rfans .  nurtjrt  i  Rome, 

Rem  fomme  font letwotâHu ^  9ë été  ^ 

Weme.tr*jMt  frh  in  mm  ii  Rm»  Ous  favons  que  ces  Uluftrcs  raar-  "rr— • 

îbîî;        comme  portent  qutlquet  fontificeuK.  Rien  ^  ^yrs  étoient  venus  de  Perfê  à 

Vl..i;t^  F'l'x  p.peërmértyr  ne  foit  l'antipMpe  que  ^  ^^-^pèsy  avou  «c  rourmcmés  pac 

'•JT  .  .  'r'"""'"""  "  ^fhoncu  a  un  cuire  rd,-  ^.^    fcppfic»  pour  U  foi  dc  Jcfe*- 

Am»çi.  MM  titux,  commt  tl  pdtett  par  des  litmiet  dtt  ^.V  •«  j  «^«^^TVv  • 
f 'W.  f.  i  „  \  finie  eSil  efl  ^tett^tti emmtie  un  ^'^'^^  profçlîîon  .Is 

conftffeur.  ^ujji  voli-on  dal  In  cowfU-  perdirent  enfin  U  vie  pour  je  même 
*  tiom  dePêntijunux  (ontinu/s  par  ^najUfe  M*»  "Wi  ne  (ayons  ncn  aune 

te  Biliêibeemre  qn*»fie»tM  enink  §»  de  ce  qui  legardc  leur  bftoire. 

te  dit  d/câpité Vom.î/nte  de  novembre  ,  en  Car  ^oar  convainctc  de  taufletc  tout 

itn  éutre  de  U  même  tbâpfodie  on  «Jure  ce  au  on  en  a  cIk  dans  leurs  ades  pré- 

qi^il  meam  en  pmx  iâm  fe  terre /ur  le  tendus  que  neos  lifons  à  la  tête  de  cens      ^  ^ 

chemin  de  Porto  le  xx!X  de  juillet.  Le  cul-  de  S.  L:iurenr  ,  il  fiiffit  de  remarquer  io.ip/y|, 

te  de  l'dHtipépe  efi  encore  plus  ancien  que  que  toute  cette  hiftoire  n'eft  fondée 

h  ix fiecte ,     1^  vrai  qu'il  faille  eut  en-  que  (at  me  gaene  de  Dece  contre  les  j,„.  g  , 

dre  de  lui  ce  que  porte  fanàc»  calendrier  Pcrfcs ,  ^  fur  un  voyage  qu'on  veut  /♦'•'f 's.-i* 

Romain  publie  o«r  le  P.  Fromtau.ou  l'on  que  cet  empereur  air  fait  dans  leur  *  '"'>'*'—' 

voit  u  qxéUt/ ie  Pt^  donnée  oM  tmnyr  païs ,  d'où  Von  loppolc  qu'il  ramena 

faintPelix  compagnon  des  fasntt  mar^s  \^  ^^^^  pnËmme»  i  Rome, 

Smplice ,  FaufiiH  &  Beatrix.  Cette  qua~  ri,  ;i  -n  5..  rt.^.  . 

,.      ■  A      ■    ^  .     f      T  Or  II  cit  certain  que  Dcce  n  eut  point 

lite  lui  e^  continuée  entere  iMU  les  téUen»  ^  f    «  y      «    ^  . 


turer  que  le  faint  Félix  du  xxix  de  juillet  Méfie  vers  le  Danube  pour  marcher 

»>  f/?  point  pris  pour  nn  Pape.  Que  ft  l'on  contre  le»  Gots. 

influait  a  fimtenir  que  PimmÎM  it^M"  deux  Saints  ayant  ainC  conCom- 

glijë  étoit  autrofoU  ^honorer  en  te  jeter  tm  nié  leur  martyre  dans  une  tcwc  étran- 

S.  Félix  pape  &  martyr  ,  il  femble  qitett  gère  ,  ne  furent  point  abandonnés- 

ftUTToit  l'entendre  du  faim  Pape  premier  COmmc  des  malheitreaz  ou  des  incon« 

itt€itm,tuêtt  èmie  tmSmt^,  jHN  a^cès  icar  mocuMs  fideUes^ 
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SAINT  ABDON 

Icrvoient  le  même  Dieu  letircrcnç 
laan  corps 

diacre  nomme  Quirtn  ,  où  on  les  cinc 
cachés  duranc  tout  le  tuas  des  petfé- 
CQcioiu  qpi  durèrent  encore  plus  de 

cinquante  ans.  Ils  furent  découverts 
du  tems  de  Conftantin  le  Grand ,  Se 
levés  de  terre  pour  être  tranfporrés  fur 
le  chemin  de  Porto  au  quartier  de 
•  MIMm  i'Ours-coifie  *.  On  les  mit  dans  le  cé- 
meiiere  de  Pontien  qui  a  été  depuis 
Mmeh^.  tfd,  fhaftnt  appeilé  du  noin  de  ces  (aines 
'  >«.  (iiiitrr.  martyrs.  L  on  y  voit  encore  au  our- 
Artmtk.  I.  s.  d'hui  leurs  images  qui  font  d'une 
icalpcnre  fiïrt  ancienne  >  avec  -leurs 
norns.  On  dit  néanmoins  que  le  pa^e 
Grégoire  IV  qui  tint  le  fiege  depuu 
8^7  ju(qu*en  844  ,  uaofporra  leurs 
corps  du  ccmetiere  de  Pontien  dans 
rcglifc  de  faint  Marc  qui  ctoit  dans 
I  ciicciiicc  de  la  ville  ;  quoique  d'au- 
TUhm  t^''.  ^^^^  prétendent  que  le  pape  Damalê  les 
f.  ^9.       eût  donnes  des  l'an  5703  fâintZeno- 
be  cvcque  de  Florence.  Il  paroît  ^e 
l'on  ignoroitcc  fittcdu  tems  de  Loaisfe 
Débonnaire.  Car  parmi  les  reliques  que 
l'on  envoya  l'an  8 1  ii  de  Rome  en  Fran- 
ce pour  Eginhard  >  on  prétendit  avoir 
tnislescorpsdeS.  Abdon&  deS.  ^en- 
NEN  avec  celui  de  faint  Tiburce  & 
ceux  de  plufieurs  autres  manyr«  illuf- 
tres.  On  les  tranfporra  dans  l'abbaïe 
de  (xini  Medard  de  Soitibns  j  &  un 
moine  du  lieu  nonuné  Odilon  conipo- 


f.  14S. 
1 1  a. 

Itl.Gr.  fM-r, 
Bitr.  SU 


tetaf. 


tmJlr    (a  llliftotrede  eene  tranflation  vers  le 

commencement  du  dixième  ûecle.On 
croit  que  ces  reliques  y  furent  confer- 
"vées  jufqu'aux  guerres  des  Huguenots 
qui  lesbrûlerentdansle(eiziemefiecte. 
W,  p.  Quelque  peine  qu'on  ait  à  croire 
Ojae  les  vrais  corps  de  (àmt  Abdon  & 
de  (kiiit  Sennen  eodénr  été  tranfpor- 
tcs  en  France  ,  on  ne  peut  difconve- 
nir  que  leur  cuite  n'y  ait  été  établi  » 
filon  tomes,  les  apparences  &  oecce. 
opinion ,  dis  le  tems  même  de  Loois 
%M.  spu^  l«.Débooiiaire.  Ccftce  qui  pacoicpot 


,  &:c.  50.  Juillet.  411 
un  calendrier  dreflé  (bus  (on  règne  à  l'u- 
lâge  des  églilês  du  royaume  qui  avoienc 
embr.idt'lc  rit  Romain  par  l'autorité  de 
Charicmagae  fon  pere.  Il  eft  beaucoup 
plus  ancien  dans  Rome  où  l'on  failbic 
leur  fête  dès  le  milieu  du  quatrième 
fiecle, comme  il  cft  aile  de  le  voir  dans 
le  calendrier  particulier  de  l'cglifc 
Romaine  qui  fut  fait  du  tems  du  pape 
Libère.  Les  calendriers  des  ficelés  lui- 
vans  ,  les  faaamentaires  ou  miiIèU> 
&  tous  les  martyrologes  nous-  font 
foi  qu'on  l'y  a  toujours  continuée 
depuis.  Elle  s'y  célebte  encore  aujour- 
dliuî  d'office  Ûnple  au  xxx  de  juillet 
que  Ton  prend  oidînaîremeor  pour  le 
jour  de  leur  martyre.  On  a  vu  pen- 
dant plufieurs  fiecles  une  cgUtc  dans 
Rome  qtii  avoir  été  bâtie  en  leur 
honneur,  &  qui  fut  rétablie  vers  l'an 
780  du  tems  du  pape  Adrien  L  La 
f^te  de  leur  iranflation  i  Soiflôos  6 
fair  le  x\iv  de  mars  auquel  oo  dit 
que  leurs  reliques  furent  reçues  dans 
uint  Medard.  On  en  marque  encore 
une  autre  au  xx  t  du  même  mois  où 
i  on  dit  que  ces  reliques  AuentEÇcueil* 
lies  &  raircmbiccs. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX 
îour  de  Juillets 

/.  LES  SAINTES  MARirRES" 

de  Tubmbe  en  Afrtifue  ;     avoir  ,   «troB  flr 


m.  I. 


471' 


Stt  MAXIME  ,  Stt  DON  A 
TILLB*  &  St9  SECONDS. 

CEs  faintes  femmesdont  les  nomr 
font  célèbres  dans  TEglifc  ,  & 
dont  la  fcteeft  marquée  dans  les  mar- 
ryrologes  au  xxx  de  jailler  fi>nt  appeU 
Ices  communément  ItsMatt^rti  de  Tth" 
iwrbt ,  i  caul'e  que  ce  fut  le  1  icu  de  leurs 
combats  fie  de  leur  triomphe-  Il  y 
avoir  dans  la  province  proconfiilairer 
d'A&ique  deaxvîUe^çwm»l'iui»: 
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412,     MARTYRES  DE  TUBURBE  50.  Juillet. 

appcUce  la  grande  ,  l'autre  la  petite  Sainte  Ctifpine  dans  IctqucU  on  voit 

TiMbe.  Mak  cdfe'cfUi  lorV^  que  ceprocohfiit'tldiedè  fûre  pearl 

théâtre  au  courage  de  nos  faintcs  Mar-  la  Sainte ,  par  l'exemple  du  foppltce  de 

tyres  c&  diftinguce  dans  les  martyrolo-  Maxiroe ,  de  DonatiUe  &  dç'Secondc 

geé il'Adon  8e  JCUttaxé ,  &  dans  ceux  qu'il  appèHe  Tes  compaencs  »  ôt  écht 

iaimc  qu'on  attribue  i  Saint  Jérôme  mort  derqucUes  il  femme  parler  icàaW 

p.ir  le  Uirnom  de  Luccrnaire  ou  des  me  d'une  chofc  .ifTcz  récente, 
lampes,  lans  que  nous  Tachions  ntan-       Quoiqu'il  en  ioit»  l'Eglife honore  U  jg^m^éi 

moins  à  laquelle  des  deux  ce  titre  étoit  mémoire  de  ces  Saintn  te  xu  de  JniU     *  *" 

donné.  Les  Saintes  s'appclloicnt  Ma-  Ict  auquel  les  martyrologes  marquent 

xiME  ,  DoNATiLLE  ,  ôc  SECONDER  leuc fi(e,& oùquelques-uns d'eux rap^ 

.  «dates  trois  oùnfiderées  to^^  poéténf  dhrètfes  circortftatices  ide  leor 

•■  ges,  quoiqu'on  les  qualifie  commune-  martyre  qae  l'on  a  tirées  de  quelques  ^ 

^    ment  du  nom  général  de  femmes  i&  aé^espcu  aurorifcs.  Elle  le  trout^c  au  •'*""•/'*'• 

j-îubiwK  *  l'on  dit  que  les  deux  premières  éibient  même  jQur  dans  l'ancien  calendrier  de 
fems.  Le  juge  qui  les  condamna  à  la  l'Eglife  de  Carthage  dtcSt  vers  la  fin 
mort  eft  appelle  jAimlin  qui  eft  peut-  du  cinquième  (îccle  ,  oïl  aivcommen- 
crre  un  nom  que  l'on  a  emprunté  d'un  cernent  du  fuivant.  Ellesn'y  font  dcfi- 
proconful  d'Afrique 'qui  viToit''fiiitt  griées  que  fous  le  nom  de  ^4i»rrj  7*»^ 
.    Dîoclcticn  Se  Conftantin  pour  nom-  btnùirairet  \  &:  on  leur  aflocic  ,  au 
mer  celui  qui  gouvernoit  la  provincede  moins  pour  les  honneurs  du  cul(e>  une  . 
leur  tems ,  &  qui  aitroic  pn  n'Être  pas  quarrione  compagne  qui  y  eft  nom- 
connu  à  celui  qui  a  recueilli  les  aAcs  mée  5f/>r;«i/V.  Ce  tultc  ctoit  déjà  ancien  •^/.SofHirSc. 
de  leur  martyre.  Ce  gouverneur  n'éioic  dans  l'Afrique ,  s'il  eft  vrai  que  ce  foit    ^^v  f»^. 
peut4cre  antre  que  le  prooonfiiléalèins  en  l'honneur  des  trois  Saintes  que  S.  îj'jti,  ' 
MariiAe  qui  mourut  l'an  158  peu  dé  Auguûin  fit  le  fcrmon  prononcé  au  T.i/r,^.t.|.^ 
jours  après  avoir  fait  décapiter  Saint  jour  de  la  fctc  des  martyres  de  Tiilnir- 
Cypricn  e»cquc  de  Carthage.  Selon  bc*.  Voyez  encore  ce  que  nous  en  rap-  y^j.M.a 
cette  (ûppofîrion  les  trois  Saintes  au-  porteronsauv  de  décembre  âroocafion  V*  Av* 
roicnr  précédé  ce  Saiiudans  la  gloire  de  Sainie  Cri(pine* 

„„  du  ciel ,  ou  elles  l'y  auroicnt  fuivi  axk  '  , 

f.  1 1. 1.  i-f.  moins  de  fort  près.  Ceux  qui  ne  met-  • 

tent  leur  martyre  qu'en  l'année  159  ,  //.  Stt  JULITTE  ,  MJRTTKE    «▼  Sade» 
^Jm!^!  feyl  OU  en  la  fui  van  te,  qui  fiit  la  dernière  ii  Ctfmit  eu  Cdffâioie* 

■■1          da  règne  &  de  la  pcrfécution  de  Vale-  ^ 
Vers  an.  ^-^^^^  ^  crovcntque  fous  le  nomd'Anu<-  TUtixT»  «lont  nous  avons  le  pané- 
^'^^     lin  il  faut  entendre  le  gouverneur  J  gyrique  prononcé  par  Saint  Hafile  B^.int.y» 
envoyé  en  Afrique  pour  iucccdcr  â  le  Grand  au  jour  de  fa  iéte  écoit  une  ** 
Galère  Maxime.  Mais  (ans nous  arriter  dame  chrétienne  de  la  ville  de  Ceiârée 
aux  diffitulïcs  qui  fe  trouvent  dans  en  Cippadocc  ,  qui  par  fa  vertu  ,  fbn 
l'un  &  l'autre  de  ces  deux  fentimens,  il  efprit  Qc  ion  grand  carur,  paroillùic 
TeFoirpeuttoe  rios  court  de  plus  natth-  beaucoup  élevée  andeiTos  des  antrâ- 
re!  de  rapporterlemartyredccesSain-  per(bnnes  de  fon  fexe.  Elle  fouffrir  - 

Emf.t.\o*a.      ^     pcrfécution  de  Diocleticn  fous  diverfcs  injuftices  de  la  pan  de  l'un  des 

s.  *»umK.  lequel  il  eft  certain  que  le  proconful  principaux  de  la  ville  ,  qui  profitant 

^     Anulin  fit  divers  martyrs.  Ccft  ce  de  l'impunité  où  demcuroit  la  tyrannie 

'  '  ^a'po  pomiaiic  appuyer     les  a^  de  <fi'iX  exer^it  Su  les  citoyens ,  avoic 


SAINTE  JULITI 

fait  faifir  la  plus  grande  partie  Hc  fcs 
terres  ,  &  de  fcs  Termes  ,  jufqu'i  lui 
enlever  fcs  troupeaux  Se  les  valets.  Le 
sivott  aux  brnis 
de  la  terre  lui  auroit  fait  fans  doute 
Apporter  partcmment  toutes  ce»  pcE- 
tes ,  fi  cet  horatiM  n'eut  encore  entre- 
pris de  la  dépouiller  de  tous  fesmcu- 
oies  &c  des  autres  choies  les  plu";  m'ccl- 
faires  i  la  vie.  Pour  tâcher  d'arrctcr  le 
cours  de  tant  de  rapines  &  de  violences 
elle  le  crue  obligea  de  porter  Ci  plainte 
au  magiAtat  i  ^  elle  demanda  jullice 
dans  Ks  formes  ordinaires.  L'ufurpa- 
teur  réfolu  de  prévenir  les  juges  con- 
tre elle.  Se  de  les  corrompre  en  fâ 
faveur,  fuborna  des  calomniateurs  Se 
de  faux  témoins  pour  déclarer  que  tout 
ce  guc  rcdcmandoit  Julitrc  croit  à  lui. 
11  ht  aux  juges  de  grands  prcicns  des 
cfaofês  mêmes  qu'il  lui  avoir  volées. 
Julitte  appuiéc  uniquement  l'ur  la  bon- 
té de  là  caufe,  crut  qu'il  luiluffiroicde 
bieninftmice  te  juge  qui  en  étoic  char- 

Î|é.  Elle  loi  fit  voir  combien  ta  polTef- 
lon  des  biens  qu'on  lui  avoit  pris  cioit 
ancienne  &  légiriroementacquifedaot 
Ùl  famille.  Elle  n'oublia  pas  en  même 
temps  de  l'informer  des  violence';  que 
l'avarice  &  la  tyrannie  avou  tau  laire 
i  fa  partie.  Le  }our  de  l'audience  qu'on 
avoir promifc étant  venu  ,  luforpatcur 
au  lieu  de  longer  à  fe  défendre  clit  que 
la  loy  ne  Itri  permettott  pas  d'entrer  en 
a^on  avec  une  pcrfonne  de  différente 
religion  qui  ne  reconnoidbit  point  les 
dieux  des  empereurs ,  à  moins  c^u'on  ne 
lui  eût  auparavant  fait  faire  abfnraiion 
du  chriftianifine.  Leprcfidenc  ne  man- 
oua  point  de  recevoir  cette  exculc ,  tk. 
déclara  «ne  la  oropofition  étoit  confor- 
me au  mages  ou  pau  >  Se  aux  ordon- 
nances des  empereurs.  Auffitôc  l'on  fie 
apporter  on  on  tel  »  da  feu  &  dç  l'en- 
cens. Le  préfident  die  aux  parties  qu'a- 
vant que  de  commencer  i  plaider  il 
falLoii  oâxu  de  l'cucens  aux  dieux  j  Se 
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qu  c  pour  jouir  du  bénéfice  -de  la  loi ,  '4  ' 

falloir  renoncer  publiquement  à  la  foy 
de  Jefiifr-Chnlb ,  parce  que  ceux  qui  y 
demeuroient  attachés,  étoient  déci  larés 
incapables  d'aélions  civiles ,  infâmes  , 
Se  déchus  de  tous  les  privilèges  dont 
jottidôieât  les  citoyens. 

L'ufûrpateor  qui  trouvoit  Ton  compte 
dans  un  expédient  qu'il  avoit  lui-mc- 
nie  fuggérc,  ne  le  fit  pas  lollicitcr  pour 
obéir.  M.'kis  Julitte  fit  bien  voir  en  cet-  > 
tcoccafion  que  fa  foi  lui  c:oit  plus  chè- 
re que  tous  Tes  biens  ,  &  que  fa  vie 
mêmt.  Elle  dit'aux  juges  d'un  ton  qui 
marquoîr  Ton  courage,  &  la  fermeté  de 
fa  réfolurion  ;  qu'elle  n'étoit  pas  telle- 
ment attachée  au  droit  qu'elle  avoit  ftir 
les  biens  qu'elle  redemandoit  ni  à  la 
juftii.e  t!e  (a  (.;;urc  ,  qu'elle  ne  fù:  dif- 
polte  à  tour  factiher  ,  Se  la  vic  nicmc 
pour  conferver  la  foy  qu'elle  devoir  i 
Jcfus-Chrift.  Cette  déclaration  irrita 
beaucouj^  le  ptclidenc  ;  mais  la  Sainte 
n'ayant  nen  à  ménager  avec  les  enne- 
mis  de  fa  religion ,  rendoir  grâces  à 
Dieu  en  leur  préfcncc  de  ce  qu'il  fcm- 
Uoitlui  alHirer  la  poiîeiTîon  des  bien» 
ccleftcs ,  tandis  ciu'on  lui  difputoic  celle 
des  biens  périlT-ioles  de  la  terre;  de  ce 
qu'il  lui  préparoit  ur.e  couronne  de 
gloire  ,  lorfqu'on  cherchoit  dla  noter 
d'infamie  i  &  de  ce  qu'il  augmcntoit 
rcl|)érance  qu'elle  avoit  de  trouver  de» 

f)Iaifirs  ineffables  dans 'la  joui^nce  de 
ui-mcmc  ,  lorfqu'on  la  menaçoit  de» 
fupplices  &  de  la  mort.  Le  préfident 
l'interrogea  i  diverlcs  reprises  ;  mais 
elle  lui  ht  la  m^me  réponlè  toutes  les 
fois.  Elle  lui  déclara  qu'elle  étoit  fer- 
vanrc  de  Jefus-Chrift  ,  &c  qu'elle  ne 
pouvoir  entendre  qu'avec  horreur  1» 
propofîtion  qu'on  lui  faifoir  d'abjurer 
fà  foy.  Alors  le  juec  la  condamna  i 
perdre  Tes  biensie  la  viei  9c  ponr  ne 
point  violer  les  loix  i  demi  >  il  luf 
ordonna  la  peine  du  feu.  Julitte  reçut 
cette  ientcncc  avec  plus  de  joje  qu'elle 
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n'en  avoir  jamais  eu  dans  les  chofêsde 
la  vie  qui  font  le  plus  de  plaifir  ;8c 
lorfqu'il  fallut  allée  au  lùppiice ,  elle 
y  marcha  U  lêie  levée ,  d'un  vifage  gay 
qui  marquoii  la  tranquilité  de  Ion 
arae ,  &  monta  lîic  le  bûcher  avec  plus 
^*uoe  reii.*;  ne  naonte  fur  le 
tràne»  Dans  le  diemiii  elle  eidiortoic 

les  femmes  chrcticnnes  qui  l'cnviron- 
noient  à  touc  lourtirir  pour  demeurer 
fidcllcs  i  JefusXhrift ,  &  leur  repré- 

fcntoit  qu'avec  le  fecours  de  fa  grâce ,  JL  de  Marine  Saez  * ,  apcllc  Intgo  en  fa 
îl  n'y  avoir  rien  qu'une  femme  ,  (L  langue,  naquit  l'an  1491  au  château 
%ib1ë  qu'elle  p&c  ène,  ne  p6c  faire  <ie  Loyola  en  Bi(caye  \  &  il  fnc  le 
pour  lui  auflî  parfairemenr  que  le  plus  dernier  d'onze  cnf.ms  venus  de  leur 
fobuile  des  hommes.  Elle  ne  cefla  de  mariage.  Son  pcrc  qui  ctoit  feigneur 
les  inftruice  êc  delooer  CMea,que  lorf>  d'Ognez  8e  de  Loyola ,  tenoic  l'un  des 
qu'elle  (è  fentlr  environnée  des  flam-  premiers  rangs  parmi  la  noblcdc  du 
mes.  Son  amc  s'envola  au  ciel ,  &  fon  païs  de  Guipuïcoa  -,  &  fa  mcrc  croit 
corps  demeura  entier  au  milieu  du  feu ,  de  l'illurtrc  maifon  des  feigneurs  de 
dont  Dieu  fufpendit  l'adivicé  pour  la  fialde.  Ils  élevèrent  leur  Hls  dans  les 
con(blacion  de  ceux  qui  devoienr  |irofi-  fentimens  que  nouvoient  leur  infpirer 
ter  de  fon  exemple.  Il  fut  enterre  dans  l'amour  du  lieclc ,  à  quoi  lenace  rcpon- 
levéftibule  de  la  grande  EgUiêde  la  dir  par  une  grande  paflwn  pour  la 
ville  de  Ccfaréc  ,  Se  il  ne  contribua  g'oiic,  que  le  naturel  &  le  tempera- 
pas  peu  i  augoaenter  encore  la  faintccc  nient  avoienc  formée  en  lui.  Son  pere 
du  heu  &  la  dévodon  que  les  peuples  l'envoya  de  bonne  heure  à  U  cour 
y  apportoienc  Saint  Bafile  leGrana  de  d'Efpagnc  où  il  le  fit  page  du  roy  Fer- 
qui  nous  avons  appris  route  cette  hi-  dinand  V.  Mais  Ignace  a  qui  l'oifivcté 
Koirc  ajoure  qu'à  rarriv«e  de  ce  pré-  de  ce  genre  de  vie  devint  infupporta- 
cieux  trcfor  dans  le  temple  on  vie  b)e>  voulue  i  l'exemple  de  lès  frères 
fburdre  près  de  là  une  eau  forr  agréa-  fuivrc  la  profelTion  des  armes.  Il  fut 
bie  ,  très-utile  au  public,  délicieulê  fécondé  dans  cette  rcfolucion  par  le 
pour  les  periônnes  laines ,  &  faliKaire  'duc  de  Najara  *  parent  &  ami  panicu- 
ans  malades.  Les  Orccs  &  les  Latins  lier  de  fa  mailbn  ,  qui  lui  fit  apprendre 
onccboi(î  le  xxx  de  juillet  pour  honoter  fes  exercices ,  &  ^a^liqua  lut-mème 
la  mémoire  de  ceiceiaintefemme  dont  i  le  former.  Ignace  ritant  rendu  capa<- 
on  croit  que  le  martyre  arriva  du  tems  ble  de  iêrvir ,  fc  mit  dans  les  troupes  » 
de  l'empereur  Galère  Maximien.  Sa  palTi  par  rous  les  degrés  (!cla  milice, 
ftre  étoit  fort  folcmncUcàCefarée  en  &  donna  des  marques  de  la  valeur  â  la 
Cappadoce  du  rems  que  Saine  Bafile  prife  de  Na)ara  même  ,  petite  ville 
en  étoir  cvcquc  ,      ce  filt  en  ce  jour  fituéc  fur  la  fronricrc  de  Bikaye.  Il  tic 
que  ce  grand  Saint  prononça  en  fon  paroitrc  aufli  (on  dclintcrelicmenc ,  car 
fionncor  fbisxnte  ans  environ  a  près  (à  il  ne  voulue  point  «voir  de  part  an  (ùl- 

lage ,  quoiqu'il  en  eût  eu  plus  que  pcr- 
fbnne  à  la  viâoire.  Auâi  aroic-il 
âedocs  la  réputation  d^fetn  faono^ 
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*  L«t-  lf|tt« 
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Bomine»  quoiqu'il  vécût  dans  cous  les  an  château  de  Loyola  qui  n'écoic  pas 

dércgleraens  que  pouvoienc  caufer  en  fort  éloigné  j  &  la  «loaleiir  que  loi  fir 

lui  la  méchante  cducarion  qu'il  avoir  l'opération  des  thirurgicns ,  lui  caufa 

reçue  de  les  parens,  ôc  les  mauvaifc^  une  fièvre  violente  qui  porta  les  me- 

habitudes  qu'il  avoir  concraAées  i  la  decins  jufqu'â  dé(erpércr  de  fa  vie.  Oa 

cour  ,  5c  qui  Ce  forrihoicnr  rous  les  lui  fit  recevoir  les  ("acremens  la  veille 

jours  avec  Ion  âge  parmi  la  licence  des  des  Apôtres  Saine  Pierre  Se  Sainr  Patd  { 

armes.  Mais  tout  mmidain  8c  tout  nuii  u  mHt  oà  l'on  croyoit  qu'il  dût 

débauche  qu'il  étoit ,  il  ne  laiflôit  pas  paflêr ,  il  &  fendt  guéri  de  fa  fièvre  » 

d'avoir  des  femences  de  vertu  &  des  &  il  crut  en  avoir  l'obligation  â  Saine 

principes  de  religion  qui  lui  faifoienc  Pierre  pour  lequel  il  avoir  eu  luie 

garder  des  bienfîances  jufques  dans  Tes  dévotion  particulière  dès  l'enfance, 

défordres.  Il  n'aiinoir  point  le  fcanda-  Cette  gucrifon  incfperéc  ne  lui  fit  II, 

le  >  ni  tout  ce  qui  choquoit  ouverte-  cas  perdre  encore  i'clprit  du  inonde, 

cément  la  piété  Se  la  pudeur }  il  mar-  La  jambe  que  l'on  avoit  déjà  éiéobli^é 

quoit  même  du  refpeÂ  pour  les  lieux  de  caircr  une  féconde  fois  pour  avoir 

Umts  âc  1m  peribnnes  factées.  fiien  été  mal  penli^  d'abord  »  ne  fut  pas  & 

qu'il  f&rdéltcat  for  le  point  d'honneur,  bien  rétablie  qui]  n'y  reftic  une  (ufiôc* 

éc  que  fa  fierté  naturelle  le  portât  â  mité  venant  d'un  os  qui  avan^oit  trop 

tirer  raifon  de  la  moindre  injure,  il  audeflbusdu^enouj&quil'empèchoïc 

pardonooit  tout  dès  qu'on  (c  fôumcc-  d'être  chaufic  proprement,  La  vanité 

Koit  »  8c  qu'on  émit  dkipoCè  i  le  fâcisfiiiF  qui  lui  faifoit  aimer  U  bomie  grâce  • 

rc.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour  le  porta  à  le  faire  couper  cet  os.  L'opé- 

accorder  les  ditférens,  &  réconcilier  ration  y  fut  extrêmement  douloureiue» 

les  efprics  divifés.  Ilnemanquoiipoini  mais  ce  ne  fut  pas  encore  le  dernîcrdet 

d'habilccc  dans  les  affaires.  U  hailTbit  tourmcns  que  voulut  (tiuffrir  Ignace 

le  jeu  >  nuis  il  aimoic  la  poclie  >  &  pour  n'avou  rien  de  diftbcme  en  Ùl 

fitmavdrancnneieincttre  des  lettres,  per(bnne.  Une  de  iès  ciii0b  s'écam 

il  faifoit  paflàblemenc  des  vers  Efpa-  retirée  depuis  fa  ble0tire ,  lui  faifoit 

gnols.  Cependant  la  vanité  occupoic  craindre  de  paroître  tant  (oit  peu  boi- 

tout  fon  efprir,  la  galanterie  partageoit  teux.  Pour  y  remédier  il  Os  mit  comme 

touslès  exercices  avec  les  rravansmili-  â  la  rorture  dwmtplafieart  jours  en  lé 

taires  j  &  il  ne  fuivoit  dans  toutes  fes  faifant  tirer  violemment  la  jambe  avec 

at^ions  que  lepenciianc  d'une  nature  une  machine  de  fer  :  ce  qui  ne  put 

■  corrompue  ou  les  faulTes  maximes  empêcher  qu'elle  ne  demeiuât  100* 

-,    ^       du  monde  II  vécut  de  la  forte  -urqu'à  jours  plus  courte  que  l'autre.  Comme  il 

■«an  i/ai.  y^^^  ^  vingt-neuf  ans  qu'il  plut  i  étoit  oblige  de  tenir  le  lit  &  de  garder 

Dieu  de  lai  ouvrir  les  yeux ,  8c  de  lui  U  diambre ,  8e  qu'i  la  jambe  près ,  il 

toucher  le  conir.  C'cll  ce  qu'il  fir  â  porroit  adcz  bien  ,  c'étoit  une  autre 

l'occafion  d'une  diigrace  où  il  permit  Çxte  de  fijppiice  pour  lui  de  le  voii; 

au'il  tombât  ,  lorfqu'en  ijii  défen.-  Cuis  occupation,  ue  forte  que  char- 

ant  le  château  de  la  ville  de  Pamne-  chant  â  &  délênnuier ,  il  demanda  un 

lune  cipirale  de  la  Navarre  conrre  les  roman  pour  Ce  divertir.  Il  ne  s'en  trou.* 

François  qui  l'alliégcoient ,  il  fut  bicflc  va  point  pour  lors  dans  la  mailon  ;  ce 

d*un  éclat  de  pierre  i  la  jambe  gauche,  qui  étoit  rare  en  Efpagne  ,  où  tout 

d'un  boulet  de  canon  à  la  droite  croit  plein  des  hiftoires  fabuleufcsdo 

qui  en  fut  caHce.  U  f^iuc  l'çuipottçr  l'Aloadis  U  dçs  autiçs  chevaliers  er- 
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tuas*  On  lui  affant  le*  livres  qu  on 
ptttcrottver,  une  vie  de  Jefus-Chrift, 
•CVccit  uattc  une  vie  *  des  Saints.  Il  les  lut  fans 
*"»<f^fj.  dcflcin  que  de  s'amulcr ,  &  n'y 

trouva  d'abord  aucun  plaiHr.  Mail  il  y 
prit  goîir  infcnfiblcmcnt  ;  il  fut  touché 


Sm*.  fiifr. 
Jmb  OHs 


des  exemples  de  vertu  qu'il  y  trouva. 
iJ^'  U  admiroïc  fiinout  dans  les  Satan  cet 


OiUm-  amour  des  mortifications ,  de  la  pau- 
vreté »  &  des  humiliations  fi  contraires 
â  ramoar  de  nous-mtmes.  Il  coniîdé> 
loitqueces  Saints  n'ctoient  pas  dHine 
nature  différente  de  l.i  (lenne  ,  &  il  lui 
^enoit  envie  en  même  tems  de  les 
unitcff  »  ne  croyant  ps  que  ce  oie 
d'autres  avoient  fait,  pût  être  au-deiîùs 
de  lès  forces.  Car  comme  il  avott  peu 
oiii  parler  <le  la  grâce  de  Jefiis-Chrift 
il  n'en  reconnoilioic  encoce  guércs  la 
néceliité.  AulC  ces  bons  moavemens 
doioienc-ils  peu  i  9c  il  fentoît  bientôt 
là  fbtblefle  »  ayant  toujours  le  cœur 
poflcdc  du  démon  de  l'ambition  Si  de 
celui  de  la  volupté.  La  pallioii  de  la 
Bieite  de  l'attache  qu'il  avoit  pour  une 
dame»  Failbientde  grandes  divcrilons 
à  fa  leâure.  Elles  lui  forraoient  des 
chimères  donc  il  fe  répaifloie  TeTprit  : 
^  lorfqa'il  étoit  las  de  rêver  ,  il  fc 
feiiietcottâlire»julqu'âce<2a'enfin  trou- 
vani  kl  aâions  des  Saintt  plus  mer- 
veiUeufcs  que  tout  ce  qu'on  difoit  des 
héros  fabuleux  dont  il  s'étoit  rempli 
l'imagination  ,  il  commença  à  con- 
ncâtm  la  vanité  de  la  gloire  du  monde 
à  laquelle  il  afptroir,  la  corruption  de  la 
vie  mondaine  &  (enfuelle  où  il  s'enga» 
geoir,  la  folie  detjpromeflèsda  fiecle 
qui  le  flatoir  d'une  fauflè  félicité.  Mais 
lorf^u'il  penfoit  s'élever  par  quelque 
génereuliè  ré&lttticm ,  le  monde  reve- 
noit  avec  iêf  chaimea  ,  te  le  jeooie 
dans  fcs  engagemcns  plus  avant  que 
jamais.  Dieu  voulant  l'en  retirer  peu  à 
peu ,  fie  d'une  manière  qui  pue  lui  ren- 
dre l'efficace  de  G  grâce  plus  fenfîblc  , 

permit  que      leàures  réïtccccs  re- 
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noaveUaflsnc  ibovent  le  rade  eom&af 

qu'il  lêntoic  en  lui>même  ,  &:  d'où  il 
lortoit  tantôt  viûorieux  &  tantôc 
vaincu.  Toujours  attiré  de  Dieu  ,  fie 
toujours  retenu  par  le  monde  ^  ûie 
fcntoit  déchiré  par  de  cruelles  inquié- 
tudes. Mais  les  peniées  qui  lui  pana- 
geoient  l'cfprit  y  produifbicDC  de» 
effets  bien  différcns.  Celles  qui  ve- 
noient  de  Dieu  le  remplidbieni  de 
coniblation ,  8c  metcoient  la  paix  dans 
fon  ame  j  les  autres  à  la  vérité  lui  cau- 
tbicnt  d'abord  un  plaifir  iénfible ,  mais 
elles  lui  laiHbient  un  certain  trouble 
dana l'efprit ,  & fe  ne  quelle  amer- 
tume dans  le  cœur  cjiii  le  rcndoit  cha- 
grin. La  crace  acheva  enân  Ton  ou- 
vrage >  &  lui  ayant  entièrement  chan- 
gc  le  cœur  ,  elle  le  détermina  à  rompt» 
çntiéiement  avec  le  monde. 

Il  VDoloc  commencer  fk  ptetieace 
par  an  pèlerinage  en  Tene>uinte  oà 
il  devoir  aller  pieds  nuds ,  revêtu  d'un 
fac.  Il  réfolut  de  palTcr  toute  G  vie  i 
jeûner  au  pain  Sc  i  l'eau ,  à  ne  coucher 
que  lur  ladure^fic  il  médita deflors  une 
retraite  dans  quelque  folicudc  déierte. 
Mais  en  attendant  que  &  iambe  qui 
n'étoit  pas  encore  guérie  lui  picrmîc 
d'é](écuter  ces  projets,  il  fe  levoit  toutes 
les  nuits  pour  pleuter  fes  péchés ,  Ce 
employoit  les  jours  à  relire  laviedtf 
Jefus-Chrift  fie  celles  des  Saints  ,  non 
plus  pour  s'amu(er  comme  aup.iravant, 
mais  pour  fe  former  fur  ces  grands 
modèles  &  pour  s'affermir  dans  fc» 
iâintes  réfolutions.  Cependant  la  grâce 
de  fk  converfion  fin  fiuvie  de  diverfe» 
faveurs  qu'il  reçit  du  ciel ,  &c  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  à  lui  faire  oublier 
les  vanités  clc  la  terre.  L'on  met  de  ce 
nombre  nn  (bnge  dans  lequel  il  loi 
fèmWa  voir  la  fainrc  Vierge  tenant 
ibn  filsentre  fcs  brasqui  lui  purilioii  le 
cour  te  effiiçoirdefim  efprit  routeslee 
images  des  voluptés  fenfuctles.  Oir 
ajoute  que  depuis  ce  moment  Ignace 
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ne re^Iêntic  plus  les  révoltes  delà  chair  a  qu'il  fut  ubligc  de  rinccirompce  Ibu- 

&  n'eue  pas  mtme  de  ces  penièa qui  vent,  ce  qui  la  ficdorer  trois  fours.  Les 

tourmenienc quelquefois  les  perfonncs  rcncimcus  de  pénitence  qu'il  eut  alors 

les  plus  chaftes.  Lorfqu'il  vit  fa  jambe  ne  fc  bornèrent  pas  à  des  larmes  Se  i 

gnâie ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fuivre  cles  foupirs.  Il  fe  dépouilla  de  fcs  habits 

U  voix  qui  l'appelloit  i  ôc  fans  écoutée  q^  ■!  donna  fécrctcment  à  un  pauvcei 

celle  de  Ton  frère  *  aîné  &  des  .lurrcs  lercvccic  d'un  fac  de  toile,  fc  ceignit 

pcrfonnes  du  inonde  qui  tâchoicnt  de  d'une  grolTc  corde ,  entra  dans  l'cglifè 

ledctouraecillbrtic  de  Loyola  »câo>  de  None-Dame  de  Monrfenac  ea 

lu  d'aller  au  monaftere  de  Montlerrac  équipage  de  pèlerin.  Là  Ce  fouvcnant 

cnCatalogne,fanieaxpaclepeleiaaage  d'avok  lû  dans  le  roman  dçs  Atnadis 

qnt  s  y  fail  loir  en  l'honneur  de  lafâinte  qoe  les  nouveaux  dievaliers  crani 

Vierge.  Pour  mieux  cachée  ton  de&in ,  que  de  recevmr  l'ordie  de  dievalecie 

il  alla  i  Navarrct  rendre  vifttc  au  duc  vcilloicnr  une  nuit  tout  armés  ,  ce  qui 

de  Najare  «  comme  s'il  eût  dû  revenir,  s'appciloit  en  Elpagnc  la  veille  oies 

En  Ibrtant  de  Navanet  il  fitveeu  de  armes*,  il  s'imagina  pouvoir  faire  un  .p^t, 

chafteté  perpétuelle  ,  tant  pour  dcve-  fâintufage  d  une  ccrcinonic  profane  >  annorum 

nir  plus  agréable  à  la  fainte  Vierge  (bus  &  veilla  toute  la  nuit  devant  l'autel  de  Msf.  ,.  ^. 

.   la  pcotemon  de  laquelle  il  attoit  lé  la  fainie  Vierge.  Puis  Ce  dévouant  i  f^^^^-^ 

mettte à  Montferrar ,  que  pour  tourner  Jcfus  &  à  Marie  en  qualité  de  leur  or/-lim'/.*.' 

en  une  heureu(ë  néccluté  U  ditpoûtion  chevalier  félon  les  idées  roiliuitesâc  ■•u>>s.^c^ 

où  la  grâce  de  Jefus-Qirift  l*av<Ht  lé-  cavalières  qu'il  avott  encore  dans  l'cP 

duit.  Car  encore  qu'il  ne  fut  plus  fenfi-  prit,fc  (bos  Ie(queUes  il  concevoir  les 

ble  aux  attraits  de  la  volupté ,  il  avoir  chofes  de  Dieu ,  il  pendit  fon  épée  i  on 

appris  enfin  à  ne  fe  pas  fier  à  lui-mcme,  pilier  proche  de  l'autel  •  pour  marquer 

9c  il  craignoit  toujours  que  ces  Feux  qu'il  renonçoità  la  milice  fifcuUere. 
éteints  ne  fc  ralluinafTcnt.  Le  zele  qu'il       II  parti:  Je  Montfcrrat  le  jour  de 

conçue  alors  pour  l'honneur  de  la iâinte  l' Annonciation  de  l'an  ijiz  pour     ^  ^* 

Vierge  penfa  le  porter  rrop  loin  ,  faute  Barcelonne ,  oft  il  devoir  ^embarqnec 

de  lumière  &  d'expérience  dans  les  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-mu» 

xiaf.  1. 1. 1.  ^'^°'(^  fpiricuelles.  Car  jugeant  de  ce  te.  Ayant  laille  ù>a  cheval  au  mona* 

, .  V  •  j-     qu'il  devob  faiteponr  elle  par  ce  qu'il  Ibère  >  il  n'emporta  avec  lui  que  les  in* 

»mk,Ui>f  auroic  fait  autrefois  pour  gagner  ks  firumens  de  pénitence  qu'il  avoir  de- 

**  bonnes  grâces  d'une  dame  qu'n  aimott  mandés  à  Ion  confelTcur.  Il  marchoic 

dans  le  monde  >  il  penfa  tuer  lut  le  le  bourdon  à  U  main ,  la  calcbadê  au  , 

chemin  de  Montfêrratun  MoreMaho-  côté ,  la  tête  nue ,  &  un  pied  nu  i  car  l''""  'J*** 

mccan  qui  lui  foutenoit  que  Marie  pour  l'autre  qui  fe  fcntoit  encore  de  fa 

avoit  celle  d'ctre  vierge  en  devenant  Uellûre  »  &c  qui  s'enfioit  toutes  les 

mere  ,  quoiqu'il  lui  accordit  qu'elle  mitis,  il  crut  devoir  le  tenir  chauflà. 

l'avoir  ccc  julqu'i   la  nailîânce  de  Ayant  appris  en  chemin  c^uc  la  peStç 

Jefus-Chrift.  Eunt  i  Montferrar  il  étoicà  Barcelone  ,  il  s'iàneu  dansb 

commença  lacéibnnânon  de  fa  vie  oar  petite  ville  de  Mantexe  à  trois  liews 

une  conreffion  giénitalc  de  ics  péchés  de  Montfèrrac  én  attendant  qu'elle 

qu'il  écrivit  avec  route  l'cxattirudc  cellàt.  Il  enrrn  en  qualité  de  pauvre 

poîTible.  11  la  ht  avec  une  douleur  fi  dans  rhôpiial  de  Saint  Lucc,  ou  il  eut 

vvrc.9ç  une  telle  thefÊàtoscâtUaan,  toast.  UJîbcné  qu'iHp^haitpit  pour 
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taire  pénitence  iàns  être  connu.  Il  y 
jeùnoïc  toote  la  lèmaine  au  pain  &  à 
j.  'jw  f.  'caiijne  prcn.iiir  le  dimanche  qu  un 
16. 4f  peu  d  herbes  cuites  aflailonnccs  avec 
da  lêl  de  la  cetuire.  Il  fit  &m  les 
fcilis  d'une  chaîne  de  fer  à  laquelle  il 
joignoit  par  intervalles  une  autre  cein- 
ture faite  d'ane  certaine  herbe  très- 
piccTuante ,  Se  il  prit  un  rude  ctlicefoitt 
Ion  nabit  de  toile.  Il  châtioit  fon  corps 
trois  fois -le  jour  tcouchoit  fur  la  terre 
fiinsKc,  &dormoit  peu.  Ontrele  fer- 
vice  divin  auquel  il  afliftoit  tous  le» 
jours  avec  grande  alSduité  >  il  faiioic 
reglémcnc  lept  heures  de  prières  â  ge- 
noux. Pour  étouffer  en  lui  les  mouvc- 
mcnsde  l'orgueil  &  de  l'amour  propre, 
il  mendioii  ion  pain  de  porte  en  porte , 
'  aflêâanc  un  air  groUîer  Se  touies'ks 
manières  d'un  gueux  de  la  lie  du  peu- 
ple pour  n'ctre  pottu  reconnu.  Mais 
ften  neled^uifa  mieux  que  la  maniè- 
re dont  il  négligea  entièrement  fa  per- 
Ibnne.  Son  vifage  tout  couvert  de 
KK^Wt,  &s  cheveux  falesêc  jamais  pei- 
gnai &barbe  5c  fcs  ongles  qu'il  laif- 
foit  croître  jufqu'à  faire  peur,  rendi- 
rent fa  figure  attieufc  Se  ndicule  i  tout 
le  monde.  Aufli  dès  qu'il  pacoifloiCy 
les  cnfans  Ic  montroicnt  au  doigt ,  lui 
icttoient  des  pierres ,  Se  le  fuivoicnt  par 
les  rues  avec  de  grandes  huées.  Ceux 
même  qui  lui  donnoicnt  l'aumône  (c 
jnocquoienc  de  lui.  Mais  Ignace  fou- 
firoic  les  moeqneries  te  les  outrages 
àvccuncjoyc  feci  ctrc  ,  contrcfaifant  le 
Ihipide ,  Se  s'eftimant  heureux  d'avoir 
-part  déjà  aux  opprobres  de  la  croir de 
•ton  Maître.  Il  ne  laiffa  pas  d'être  atta- 
qué par  des  pcnfces  de  rebut  &  de  dc- 
couragemenr.  Le  dégoût  qu'il  lui  prie 
des  ordures  de  l'hôpital ,  la  hontetpi'il 
eut  de  ne  Te  voir  qu'en  la  compagnie 
des  gueux ,  penfcrent  lui  faire  noire 
qu'il  Ct  fauverok  anffi-bicn  chez  bn  »  i 
Ucoor*  oo  à  l'annéc/qpedaaik  mi^ 


E.  ip.  J  u  I L  t  E  r. 

férable  état  oiï  il  s'ctoit  réduit  i  qu'il 
y  feroicmème  plus  utile  par  les  bons 
exemples  qu'il  pourroit  donner  à  fn 
famille ,  aux  couttiiâns,  &  aux  Ibldais. 
Mais  Dieu  ne  le  laillâ  pas  long-tems 
dans  cette  illufion.  Ignace  y  reconnue 
bien-tôt  la  fuggeftion  de  l'ennemi  de 
lôn  faluc.  Pour  le  confondre ,  &  pour 
&  vaincre  lut-mime  vils'abajlTa  encore 
plus  qu'.iuparavant ,  Se  s'attacha  fous 
des  iuHrmiers  de  l'hôpital  au  fcrvice 
des  malades  les  plus  dégofttanst 

Ccpcnd.mr  il  fut  foupçonnc  ,  fur  je 
ne  icai  quelles  conjeâures^,  d'ctsc  autre 
dtole  que  ce  que  (oa  eatérieur  le- 
faifoit  paroître-Sa  modeftie.  Ci  patienr 
ce  &  fa  pieté  qui  ne  marc|uoient  pas  un- 
homme  que  la  Vnifcre  eue  rendu  mal- 
heureuxtcontribuerent  encore  au  doatft' 
que  l'on  eût  de  fon  ctar.  Ce  doute  aug- 
menta par  le  bruit  qui.  courut  que  ïc 
pèlerin  mendiant  qu'on  ne  connoilR>lr 
pas  ,  Se  dont  tout  le  monde  fc  mo- 
quoit»ctoit  un  homme  de  qualité  qui 
taifeic  pénitence ,  &  qui  pourroit  bien- 
ctre  celui  qui  .ivoit  donne  (ês  habits  au- 
pauvre  de  Montferrat.  On  commença 
a  regarder  Ignace  avec  d'autres  yeux 
dans  l'hâpital  Ôc  dans  la  ville.  Il  s'ea 
apperçut ,  6c  il  prit  ce  changement 

f>oiu;  un  nouveau  pieee  que  le  démon 
ui  tendoit  ;  &  pour  rêvitci  il  alla  (é 
cacher  dansune  caverne  fous  une  mon- 
Mgne  délêtte  à  un  petit  quart  de  lieue 
de  Manrexe.  L'horreur  dHuie  retraite 
fi  affireufe  lui  infpira  de  nouveaux 
mouvemens  de  pénitence,  &  la  liberté 
de  la  lôlitude  lui  donna  lieu  de  fe  hiù 
(cr  emporter  à  fa  fisrvenr  fans  craindre 
la  cenfure  de  pcrfonnc.  Il  redoubla 
toutes  (es  mortihcations  ;  il  fe  déchi- 
rait le  corps  tous  les  jours  quatre  ou 
cinq  fois  avec  une  chaîne  de  fer  armée 
de  pointes.  Il  demeuroit  fouvent  trois 
on  quatre  jours  «mers  (ans  prendre  de 
aouotture- 1  8c  quand  les  forces.  hÂ 
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iHiinqiigieiic  il  aToir  reoouis  aux  licrbea  voies  de  fen  falnc  fe  dKRperenc  par  des 

Aauxracinesqu'iltrouvoicdanslaval>'  peines  intérieures  &  par  des  icrupul» 

lée  t  ou  i  un  relie  de  pain  fort  dur  qu'il  dont  il  fe  fentit  accablé.  Ce  n'étoit  que 

avoir  apporté  de  l'hôpital.  Ces  excès  troubles  &  que  (ccherefTes  dans  l'es 

rainèrent  bien-t&c  fa  fan  té  ,  &  le  prières^  qa*inceniciMles&  que  décoa- 

rendircnt  fujet  à  de  grandes  douleurs  ragemens  dans  fes  mortifications.  A 

d'cJlotnac  accompaEnces  de  foibleflies  chaque  pas  qu'il  taifoit ,  il  croyoic 

conttnnelles.  On  te  ircuva  un  jour  bfoticher ,  -ic  s'imaginoit  fiitivenc  dn 

cvanoiii  1  l'enrrcc  de  fa  caverne  ,  ce  pcchc  où  il  n'y  en  avoir  point.  On  eut 

oeau  lui  défendre  de  s'arrêter  à  Tes 
douces»  te  d*écoater  (es  (crapules-,  il 

qu'on  kà  eûr  fait  ne   avoit  pas  même  en  quoi  conlîdoit 

pcendre  quelque  nourriture  ,  on  le  un  fcrupulc ,  &  il  trembloit  dans  les 

ramena  maigre  lui  â  l'hôpital  de  Man-  chofes  les  plus  indubitables.  Les  Do* 

rtseoù  il  fut  attaqué  de  nouveau  par  la  minicains  du  couvent  de  Manreze  en- 

tentation  de  changer  le  t;cnrc  de  vie  rcnr  pitic  de  lui  en  cecctat ,  &  le  reti- 

auftere  qu'il  avoit  embraiîc.  Il  n'en  fut  rerent  chez  eux  pat  charité.  Mais  loin 

délivré  que  par  une  fièvre  maligne  qui  d'y  trouver  du  (bulagemenr,  il  fe  (ëncie 

prit  la  place  de  ce  tourment  -,  &c  corn-  encore  plus  tourmente  qu'à  l'hôpital. 

me  la  nature  ccoit  épuiléc ,  le  mal  de-  Il  tomba  dans  ime  mélancolie  noire  | 

vinc  (i  violent  en  peu  de  jours  qu'on  dé-  (c  étant  nn  jour  en  (à  oellule  il  cor  U 

fefpéra  de  (à  vie.  En  cet  état  il  eut  i  P6^(^     le  jctier  par  la  fenêtre  pour 

combattre  une  penféc  dangereufe  de  finir  (es  maux.  Il  revint  néanmcrins  de 

préfomption  qui  le  portoit  à  fc  regar-  ce  mouvement  de  défkfpoii  en  implo- 

der  comme  un  grand  Saint»  qui  n'a-  rant  la  grâce  de  celui  en  qui  il  avoir 

voit  à  craindre  ni  les  tentations  du  mis  toute  là  confiance.  Mats  paflanti 

diable  ni  les  ju^emcns  de  Dieu,  bile  lui  à  une  autre  extrémité  »  il  voulut  tentes 

remplir  l'imagination  de  tout  le  mérite  Dieu  i  (on  tour,  8c  il  réfi^t  de  ne 

qu'if  avoit  acquis  depuis  Ci  convcrfion ,  point  prendre  de  nourriture, qu'il  n'eue 

éc  de  la  couronne  qui  lui  ctoit  dûë  recouvré  la  paix  de  loo  aine.  Il  jeun* 

iam  le  ciel.  Il  ta  rat  beaucoup  plus  effeâivemenc  (êpt  jours  eotiéd  £ini' 

tminnencé>qne  de  (bn  mal  -,  pour  la  boire  ni  manger  ,  Sc  qui  pluseftlàns. 

repoudcril  ne  trouva  d'autre  expédient  rien  relâcher  de  Ces  exercices  accoutu- 

que  de  rappelier  en  fa  mémoire  les  mes.  Comme  les  peines  duroient  tou- 

péchés  de  la  vie  les  plus  énormes  &  jours ,  il  auroit  poulie  encore  plus  loin 

les  plus  honteux  ,   &  d'cnvifager  nn  )cùne  fi  indifeter ,  fi  fon  confeflcur  ' 

l'enfer  qu'il  avoir  mérité  tant  de  çc  lui  eut  commaiidc.de  le  rompre.  On 

fois.  crut  que  Dien  vouloir  récompeniêc 

Ce  ne  fut  pourtant  fXïinr  encore  II  cette  obciflânce ,  lorfquc  peu  de  temps 

le  plus  rude  aSàut  qu'Ignace  eût  â  après  il  lui  rendit  fa  première  ifan» 

(ômenk  dans  (k  retraite  de  Manrexc^  qnilité.  Mais  pour  nous  faire  connoftre 

6*'  Après  qu'il  eut  entièrement  recouvré  que  fes  deflièins  font  touioors  impéné- 

«•^V*iî.  ia  faute,  il  perdit  la  tranquilité  dont  trahies  aux  hommes  ,  if  permit  qu'il 

fon  ame  avoit  joiii  depuis  qu'il  s'étoic  s'élevât  une  nouvelle  tempête  au  bouc 

donné  à  Dieu  j  &c  toutes  les  joies  fpl-  de  trois  jours  dans  le  conur  d'Ignace, 

rituelles  qu'il  avoit  redènties  par  l'tn-  Ses  fcrupulcs ,  fes  chagrins  ,  &  ics  dé^ 

fuii«i  de  la  grâce  qui  hii  facilitoit  les  fclpoi[$  le  repriceoc  avec  tant  de  vi»- 
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lence,  qa'tl  y  ancoit  fiKOombé  infaiUi-  les , 

blement  fi  la  main  qui  le  frappoit  ne  d'oùil prcchoit  la  pt-i.uencc.  Maison 

l'eue  foutenu.  Eufia  tous  ces  ccoubles  Qt  peut  dire  <{aeiès  entretiens  parcicalicrs 

calmoeoc.  Le  Saint  ne  fut  pas  (ëole-  aToienr  encore  plus  d'etfec.  Les  réfl^ 

mène  dâivré  de  tous  fcs  fcrupulcs ,  il  xions  fréquentes  qu^  lac  obl^  de 

fcçat  encore  le  don  de  qucrir  I^îs  faire  fur  rcfprir  des  maximes  évangéli- 

con(ciciices  fcrupuleulcs,  <j<  de  dilcer-  qucsqu  il  enfcigiioit  ,  le  portèrent  i 

ncr  les  efprits.  L'événement  des  chofes  composer  ion   livre  des  Extftàtêî 

fit  juger  long-tcms  après  à  fcs  difciplcs  ffituurls  pour  l'indruAion  des  ames 

que  ce  n'avoit  point  été  ians  delTcin  mondaines.  C'eft  un  recueil  de  médi- 

qn'U  avoh  été  éprouvé  par  des  manie-  urions  qui  renfarme  une  iiiéiiiodQ 

res  fi  di&entes  \  parce  qu'étant  defti-  particulière  pour  la  réforniation  dea 

né  à  la  direction  des  ames,  il  étoit  bon  mœurs.  Cet  ouvrage  qu'il  retoucha 

3ue  fa  propre  expérience  lui  apprît  les  (buvenc  depuis  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût 

iveifts  conduites  que  Dieu  tient  fur  donné  fa  dernière  forme ,  lui  attira  les 

elles.  Il  reçut  alors  diverfes  faveurs  du  louanges  &  l'admirarion  des  peuples 

ciel  pour  le  confoler  du  paClé ,  £c  pour  auxquels  il  le  communiqua ,  &  il  eue 

s'aftèrmir  dans  la  fidéiiie<pi*il  devoir  ï  dans  la  fiiite  du  tett»  l'approbation  du 


Dieu.  Ce  n'croir  prcfque  autre  chofe  pipe  Paul  HT.  Cependant  la  peine 

3ue  des  vivons  >  des  ravi£kmens  &  qu'il  avoit  de  voir  aoitre  fa  réputation 

es  emiês  où  il  lêtifbloit  poifer  de  en  on  lieu  où  il  n'écoit  venu  que  poor 

nouvelles  lumicres,  auxauçlles  ncan-  fuir  l'cflime  des  hommes,  le  prelTbit 

s..-  moins  il  ne  le  hoir  pas  de  telle  forte  d  txccuter  le  dellcin  qu'il  avoit  tou-  ^ 

qu'il  D'aîné  encore  mieux  leur  préfc-  |uars  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-  L'm  ij^j. 

icr  ccUes  de  fes  direâeurs.  fain  te .  Des  qu'il  fçut  que  la  pcAe  cef> 

VU-        Ignace  ne  s'ccoit  propol?  jufqu'alors  foit  i  Barcelone  ,  8c  que  le  commerce 

dans  toutes  fes  pratiques ,  ^ue  fa  fan<^li<  de  la  mer  commençoit  à  fe  rétablir ,  il 

fication  particulière  }  mais  l'habitude  quitta  Manreae  où  il  éi»tt  depuis  plus 

que  le  peuple  de  Manrezc    faifoit  de  oc  dix  mois.  S'ct.mt  embarqué  à  Ôar- 

Jê  voie  &  de  le  fuivte  partout  oi^  il  celone  fans  autre  provifion  qu'un  peu 

«Iloit  »  lui  donna  d'antfes  vikes.'  Il  ctnr  de  pain  qu'il  avoit  mendié ,  il  amva 

qu'il  ne  lui  fufE(bit  pas  de  fcrvir  le  en  cinq  jours  au  port  de  Gaictte ,  d'où 

Seigneur,  s'il  ne  travailloit  audî  i  le  il  prit  le  chemin  de  Rome  ,  feul,  à 

faite  {èrvir  par  les  autres  comme  il  doit  pied,  jeûnant  cous  les  jours,  &  men- 

être  ftrvi.  Perfuadé  que  cetre  difpo.  diant  à  fon  ordinaire.  Il  y  arriva  la 

fition  ne  pouvoir  être  que  fort  agréable  jour  des  Rameaux  de  l'an  1 5  z  j  ,  &  en 

«l  Dieu ,  il  tourna  toutes  ies  penfëes  partie  huit  jours  apràs  Pâques  pour  K/f^^  ^. 

vers  ion  prochain  ,  quitta  &  chère  VeDi(ê,  d'où  après  être  relevé  dWe  ^^'ff-  <  ■}. 

folimde  \  Se  pour  ne  point  éloigner  rnaladie  de  quelques  jours  ,  il  parti:  '•t**'''»^ 

ceux  qu'il  vouloir  attirer  à  Dieu»  il  au  milieu  de  divers  dangers  qui  ne 

corrigea  ce  que  (bn  enérietir  avoir  l*empicherenr  point  d'amver  heureo* 

d'atfreux  &  de  rebutant.  U  modéra  fement  en  Tifle  de  Chypre.  De- là  il 

même  fcs  .iiiderircs  ,  parce  qucTem-  aborda  le  dernier  jourd'aoïift  au  port 

ploi  où  il  allou  s'engager  demandoit  de  JafFa  en  Palcftine  qui  cft  l'ancienne 

du  la  Iânté&  des  forces.  Il  commença»  ville  de  Joppé  après  (êpt  (smaincs 

tout  laïque  qu'il  croit  8c  (ans  lettres  ,  de  navigaiioo  dêniis  loO  dépact  49 

9.  ^af  Içc  çn  ^ijbUç  des  chalcs  f^iiitucl-  Vcnjiç, 
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^  £Uoc  arrivé  quatre  foan  après  à  qui  il  avoir  donne  ce  (]u  il  avoir,  quM$ 

Jerffilâlein  avec  Ict  attires  pèlerins  de  n  mirent  i  crier  par  les  nies  cp:c 

Ton  cmbarquemenr ,  il  vifita  les  lieux  c'éroic  un  Saint,  llconiinua  fon  chc- 
làintsavec  unedévotion  tris-fcnilblc,  min  par  la  Lombatdic  pcair  prendre 
ië  [e|>rd£ntant  vivement  tout  ce  qui  laroutede  Gènes.  La  guerre  étoitallu- 
t'étmc  padi  co  chaque  lieu  pour  la  mée pour  lors  encre  les  Hrpagnols&  le» 
rédemption  du  genre  hum.ain.  Son  François  fous  Charles  Quint  ëc  Fran- 
deflèin  croit  de  s'.arrêcer  dans  la  Pa-  çois  1  ,  &  les  deux  armccs  qui  occu- 
leiline  pour  travailler  à  la  converfion  poient  le  Milanès  &  les  païs  voifin» 
des  iiifidcHcs  i  mais  le  Provincial  des  rendoient  les  chemins  nés-dangereux» 
religieux  de  Saint  François  qui  avoit  Ignace  cotiant  dans  un  villaee  où  les 
un  pouvoir  iainc  ficge  pour  reteoii  Elpagnols  sîéttiienc  retm^wSs  »  fiic 
k  •  ou  renvoyer  les  pèlerins  &  les  miffion-t  pris  par  quelques-uns  de  leurs  Ibldats 
naircs ,  ne  le  lui  permit  pas.  De  forte  a  qui  fon  habit  &  fa  ligure  tirent  croire 

3u'ii  fut  obligé  de  revenir  en  Europe,  que  c  croit  un  efpion.  Ils  l'interroge" 

arriva  heureufcment  à  Veniiè  fur  la  renr,  mais  n'en  pouvant  cirer  anciioe 

fin  de  janvier  de  l'an  1 5 14  ;  &  pctfuadé  parole  ils  le  dépoiiillcrcnt  &:  le  menc- 

que  pour  travailler  à  la  converfion  dea  rcot  en  chcinUèà  leur  capitaine.  La 

«mes  il  hXkAx  avoir  des  conaoifiÉuiioes  crainte  des  conrmem  fit  juser  i  Ignace 

qui  lui  manquoient ,  &  qu'il  ne  pou-  <pi'il  ieroit  plus  sûr  pour  lui  de  faire 

voit  rien  faire  de  iblide  iâns  le  fecours  le  ftupide ,  que  de  parier  de  bon  fens.  ^ 

des  lettres  bnmaines ,  il  râbluc  de  re>  C'eft  pourqwM  il  ûemcan  immobile  B,lf  ^; 

tourner  en  Efpagne ,  &  de  fc  mettre  devant  le  capicaine  »  les  yeux  baiflès  »  &fiw, 

à  l'étude.  Depuis  fon  départ  de  Mani  (ans  repondre  à  aucune  des  qucdions 

reze  il  avoit  vécu  d'aumônes  par-tout ,  que  les  oiiicicrs  lui  faitoient.  Sculc- 

il  ne  crut  pas  devoir  encore  quitter  ment  loriqu'on  lui  demanda  VU  ccoic 

,  la  profeûion  de  mendiant  qu'il  avoit  un  efpion  ,  il  rcponùic  que  non.  Le  * 

embrallée  comme  le  moyen  le  plus  capiraine  ne  remarquant  en  lui  que  dit 

convenable  i  l'cfprit  de  la  pauvreté  kbitiiêife  Achacooorefeiiôldatsde 

qui  le  conduifoit.  Un  marchand  Efpa-  ce  qu'ils  ne  fivoicn:  pas  diftingner  un 

Î^noi  qui  demeuroic  à  Venifc  ,  ëc  qui  fou  d'avec  un  eipion.  Il  leur  ordonna 

'a««i  <Kfa  àflifti  avant  le  voyage  de  de  hn  rendre  Su  habits  «  ^  le  laidà 

laTene-fainte,  ne  voalut  pas  le  laiAêr  aller..  Ce  ^ib  ne  firent  .fiéaiuaoîns 

partir  fans  lui  donner  quelque  argent  qu'après  lut  avoir  bien  dit  des  injures, 

pour  le  reconduire  en  Elpagnc.  Ignace  éc  l'avoir  chargé  de  coups  par  le  dcpic 

KJ*4i.  t.f.  prit  If  oa'i(?  réaies,  mais  ce  ne  fur  que  qu'ils  avoient  de  s'y  être  trompés. 

Usf.  t.  1 5.  pQuj.  j'ç,^  défaire  ,  &  il  en  eût  biencôt  Ignace  pourfuivant  fon  chemin  tomba 

i'occaiion.  CarérantàFerrareunpau-  daus  le  quartier  des  François  qui  Iç 

vie  vint  lui  tendre  la  main  dans  l'^li*  traiteiciM  plus  favorablement, 
fe  ;  il  lui  donna  une  réale  ,  un  autre       Etant  irrivé  enfin  à  Barcelone  après  'IX. 

vint  enfuite  à  qui  il  en  donna  autant  »  divers  dangers  courus  par  terre  &  fur 

ces  premières  anmdnes  aitirérenr  une  mer,il   mit  à  étudier  le  latin  i  l'âee  de 

file  de  zueux  cfà  (e  fiiivoiem ,  Ignace  •  trente-trois  . ans  fous  Jérôme  ArdoMl , . 

n'en  reTufa  pas  un  rantqu'il  lui  relia  de  qui  cnfêijînoir  publiquement  la  gr.im- 

Ïioi  leur  donner  .Etant  fbrti  de  i'églifè,  maire.ll  n'avou  nulle  inclination  pour .  ùjf, ** 

alla  demander  loi-mftme  Taumône  i  l'étude.  L'amour  des  armes  &  les  eacr-  r  v-  >  > 

ce  qoi'Much^  tellcmenr  \»  panvics  i  dcei  militakei  l'avoienc  dégoûté  do        '  '  ** 
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A  tin  avant  fa  convctiion.Les  pratiques  d'éclat  darantibn  [éfouc  de  Barceionoy' 

de  la  vie  intérieure aaxqpielles il  s'âmc  cjoe  la  réformarion  qu'il  procura  au 

applique  depuis  ,  ne  lui  en  avoicnt  moiiaftcrc  des  Anges  où  les  rcligicufcs 

point  rendu  ie  goût.Cependaut  il  s  al-  vivoicnc  dans  un  libertinage  Icanda» 

liijeccicâ  «lier  loa*  l«s  fours  en  clstfe  leiix.Ceax<Iedeholrs  qui  «voient  pan 

avec  de  petits  cnfaiis ,  rnch,\iu  de  vAin-  aux  dclordrcs  de  la  maifon  furent  an 

cre  fa  répugnance  &  les  dceoùu  par  ie  dclclpoic  de  ce  changement ,  &  dès 

defir  qu'il  avoîi  de  &  rendre  «île  «a  onlli  en  découvnrenc  l'auteur  ils  ne 

prochain.L'applicaidoiK|U*ildevoitâré«  WDgerent  plus  qu'aux  moyens  de  s'en 

rude  fut  fouvcnr  tt avcrfcc  par  des  obfta-  venger.  Après  cfivcrfcs  infulrcs  dont  ils 

des  venant  ou  de  la  (ccherellc  qu'il  y  attaquetent  Ignace ,  ils  le  tirent  allom- 

rroavoît»oade  l'éloignement  de  les  in-  mer  i  coups  de  bAcons  avec  te  chape- 

clinations,  ou  enfin  de  l'efprit  de  tenc-  lain  *du  monafterc  par  deux  efclaves  •f«n«l«* 

bres»  qui  jaloux  du  bien  qui  en  pouvoir  Mores.  Le  chapelain  en  mourut, 

unjoiiFi«véniril*EglUê,tecranih>rmoif  Ignace  fut  iai^  pour  mort  (inr  la  place, 

ènai^dclomicre  pour  le  faire  évapo-  On  le  porta  chez  une  dévote  *  qui  le 

rcr  en  afpirations  dévotes,  dans  le  tcms  logeoic  j  il  reyioc  â  lui ,  mais  les  dou-  A»»eiP4fcâli 

que  ^nefprit  devoir  être  préfearâfiHi.  leurs  cpTû  (boffiroit  l'abbattirent  d^ 

vavaiL  II  s'opUuâMaéauioiiis  i  cou»  telle  forte*  «pfoa  éÙ^pèe».  de  &;ne  t 

tinuct  ,  tcant  entretenu  par  les  foins  &il  fut      jours  fans  pouvoir  fortir. 
.ïia(fl-  d'une  dame  *  i  il  pria  mèaïc  fon  mai-        Lorlque  ialantc  tut  rctabiic  il  quitta  *^ 

ttc  de  le  traiter  fêvéremenc  quand  il  ne  Barcelone  par  l'avis  de  fon  rcgent  Ar> 

feroit  point  fon  devoir.  Cependant  (on  debal  &  de  quelque  Théologien  ,  qui 

foin  principal  étoit  d'enuecenir  I  cf-  lui  confeillcrent  d'aller  faire  l'on  cours 

prit  intérieur  qui  s'affoibUt  8c  Ct  dilTipe  de  philofophteen  IT7mverfiti  d'Alcala 

ftifêmeitt  par  l'étude,  quand  iln'eftpas  de  Hcnarcz  fondée  depuis  peu  pr  le 

Àïutenu  par  la  folidité  de  la  vertu,  cardinal  Ximencs ,  ôc  déjà  célèbre  dans  L'aa  i|a<^ 

Dans  cette  vue  il  recommença  les  aoiV  le  inonde.  Il  y  mena  avec  lui,  trois 

térités  que  la  foibteflfe  de  fim  eftbmac  difciples  *  qu'il  avoir  faits  durant  fim  •  ^^^^ 

&:  le^  fatigues  de  fon  voyage  .ivoicnt  féjout  de  Barcelone  qui  fut  de  deux  ans  AiiIim,* 

un  peu  interrompues.  Il  ne  tailoit  rien  entiers ,  &  il  y  en  fit  un  quatrième  qui 

néanmoins  ùats  l'avis  du  direâeur  de  qui  étoit  un  jeune  Francis  qui  avoir 

(kconfciencc.  Il  s'croit  déjà  formé  un  (crvi  le  Vice-roi  de  Navarre,  qu'il 

plan  de  vie  commune  >  comme  celle  avoit  trouvé  malade  d'une  bleilure  4 

que  Jefus-Chrift  8c  fes  Ap6tret «voient  l'hôpital.  Ils  étoient  tons  ânq  habilUt 

menée  >  8c  ne  voulant  ni  itbuter  les  de  mcine  façon  ,  portant  unefoutane 

gens  ,  ni  fc  diftingucr  par  la  fingula-»  de  liargc  grife  avec  un  chapeau  de 

hté,il  ne  reprit  m  Ion  fac  de  toile,  ni  mftmccoatear  en  forme  de  cloche  i  ëc 

îa  chaînede  fer ,  mais  il  fe  conrenta  de  ils  ne  vivotent  que  d^m&nes.  Mais  ils 

porrcr  un  cilice  fous  une  foutanc  fort  ne  dcmcuroient  pas  tous  enfcrable  ; 

pauvre.  Son  tems  n'ètoit  pas  tellement  les  quatre  dilciples  ccoient  logés  par 

partagé  cntiv  ^  étodcf  &  fes  excrci-  chanté  chez  deux  peribnnes  de  pieté , 

ces  de  dévotion  ,  qu'il  n'en  i  cfcrvât  Se  Ignace  dans  l'hôpital  d'où  il  alloit 

.  .  aulfi  pour  travailler  au.  lalut  de  fon  aux  écoles.  L'impatience  q'uil  avoit  de        ^  ^ 

*   prochain.  Il  t&choit  de  rettiet  les  «mes  fe  rendre  capable  du  GuntminiOere  lui  b.X/  9',^* 

Ida  vice  par  des  exemples  où  "par  des  fit  cmbraffer  l'étude  avec  une  ardeur  9u 

0cQ^  ià^aa  >  9ç  tien  n'eut  ^us  csmêinc.  Cffinine  il.çrpyoit  avancer 

t)çau(ouf 
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lenucoup  en  abrégeant  les  matières,  fiiflcnt  habilles  tous  de  la  m&me  forte,    .'i  '  ' 

à  peine  cuc-il  commencé  (on  cours  que  Ignace  à  qui  cela  écoit  indtâcrenc  ôtft 

ne  fâchant  encore  que  quelques  termes  ce  ibjet  m  tamnmce  \  il  s'habilla  «fe 

logique  ,  il  fc  jcc:a  d.iii?  la  phyfiquc  noir  avec  un  de  fcs  difciples ,  fit  prcft» 

&  dans  la  théologie  Ichoiallique.  Mais  dre  la  couleur  de  biche  aux  dcuK  auoeb 

tant  de  diflirences  d^xces  mircnc  la  Bfpagnols ,  8c  UHIâ  le  ^  au  François, 

confullo:]  dans  fon  e^ic*  &  tout  (bn  Le  grand  Vicaire  lui  défendit  aulS 

xravail  aboutit  i  ne  rien  fçivoir  ,  d'aller  pieds  nuds  ,  6c  depuis  ce  tcons 

comme  il  arrive  prefque  toujours  Ignace  porta  touiouts  des  feuliers.  ^ 

quand  on  étudie  fans  méthode  ,  &  L'indifaction  de  deui  dévotes  *  qui  witi». 

qu'on  embi  jIFc  trop  de  chofes  à  la  fois,  fuivoicnr  ordinairement  (es  conlêils ,    twwfc  Ve. 

CcpcndantDKu  ne  permit  oasqu'Igna-  mais  qui  pour  cette  fois  avoiciu  en ttc- 

ce  ouvrît  les  jreox  fiir  le  détordre  de  (es  pris  Mot  ià  particifMaîoa  on  royage  >|i7* 

études ,  ni  que  fon  bon  fcns  (crvîtà  le  a  Notre-Dame  de  Guadeloupe  Se  au 

redceflèr  -,  de  forte  qu'éuni  rebuté  du  Saint  Suaire  de  Jaen  vètoes  en  pele- 

pea  de  progrès  qu'il  &ifbit  dans  les  rines  pénitentes  ,  donna  lieu  a  de 

icieDces ,  il  s'appliqua  entièrement  ame  noaveOes  accufations  contre  lui.  Elkt  ' 

ceuvres  de  charité  avec  Ces  quatre  firent  tout  le  chemin  1  pied ,  dcman- 

difciples.  Il  fc  mit  à  expliquer  la  do-  dant  i'aumône.Comme  elles  étoientde  . 

ârine  chrédcnrte  aux  enfans ,  â  (êrrîr  qualité»  rîcliei  «  9c  fercconnues  dans  le   '    '  . 

les  Qulades  de  l'hôpital,  d  (bulagcr  paVs ,  cette  aftion  y  fit  (^rand  bruit, 

les  pauvres  hontetu  ,  &  fur  tout  à  On  s'enpritiignace  j  un  profcllcuren   «  ciMk  . 

vérarmer  les  morarsdâ écoliers  débao-  théologie  *  qui  avoir  grand  oédirA 

chés.  La  converfîon  furprcnantc  qu'il  Alcali  s'érant  plaint  de  ce  qu'on  fouf- 

£t  d'un  prélat  qui  corrompoii  les  en-  froit  qu'un  homme  fans  Icjcnce  ,  6c 

fans  du  collège  eue  beaucoup  d'éclat,  fans  caraâere  (t  mètilr  de  direâion  , 

(ùr  tout  lorfqu'on  ta  vit  (uivie  de  celle  &  dtfant  qu'il  falloir  renfermer  un 

d'un  grand  nombre  d'écoliers  que  le  direâeur  qui  fai(oit  faite  des  folies  à 

prélat  entreprit  lui-même  de  retirer  du  ceux  qu'il  entrcpcnoit  de  conduire  , 

uberôtu^  oà  illes  avoir  jettes.  Ces  futcaafêqtie  l'on  mena  Ignace  en  prv- 

changemens  furent  interprétés  diver-  fon.  Il  n'en  forrit  que  quand  les  dévo- 

iemeot  parmi  le  peuple  qui  voyoit  les  tes  furent  revenues  de  leur  pèlerinage 

fraies, mais  qui  ne  voyoirpas  la  racine,  aa  boii(  de  S»  Êmaines  ,  après  que 

de  l'arbre  qui  les  produiloit.  Les  uns  l'on^t-^  de  leur  bouche  la  vérité 

ioup^onncrent  Ignace  de  fortilcge  ,  delà  choie.  11  fut  abfous  &  élargi  par 

les  aotics  dliérâei  de  forte  que  les  uneiênteoce  publique  du  premier  joar 

Inquifitetirs  de  Tolède  voulurent  en  de  juin  de  l'an  1517»  mais  une  fcn- 

prendre  connoiffance.  Us  trouvèrent  tence  qui  d'ailleurs  lui  étoit  peu  favo- 

qu'il  n'étoit  ni  Lut^icricn ,  ni  Illuminé,  rablc  ,  piulquclle  lui  dcfcndoit  comme 

('eft-à- dire  ni  hérétique  ni  vinonnaiie»  n'étant  pas  tliéologien  d'expliquer  au 

&  remirent  le  rcftc  de  l'information  peuple  les  myftcrcsdc  la  religion  jnfqu'à 

f  f %Mro^.  au,*  grand  Vicaire  d'Alcala  qui  traita  cequ'il  eût  étudié  quatre  ans  en  théolo- 

iÇiace  très^favorablemenr.  11  loi  pei^  ^  ^  &  qufcUetiiiordonooit  de  prendra 

nitdeconduier ,  fe  contentant  de  lui  Vhafaâllenient  ordinaire  des  écoliers, 
dire  qu'on  tronvoit  mauvais  que  lui  &;      Ignace  mal  fatisfait  de  ce  jugement    X  L 

compagnons  n'cunt  pas  religieux  reodu  par  le  grand  Vicaire  d'Alcalat 
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•  Ait  de^ciK  rec<»iïrs  à  l'arcbevèi^ue  de  Tolède  *  •  ^es  cathcchifracs  6c  6»  cntreiiens  il  ne 

Voiftcb    ,^1,  lui  oonfeilU  de  quitter  -cetce  Uni-  •  iè  mefleroic  point  de'nrt^ir  mtirqaer 

vcrfité,  &  d'aller  cradicr  en  celle  de        dirfircncc  qu'il  y  a  Aàv.s  ie  pcché 

Salamanque  où  il  lui  promit  fa  pro-  entre  ie  mgriei  &  le  véniel ,  julqu'à  et 

tedioti  avec  pouvoir  de  continuer  Tes  qu'it  e6c  étadié  quatre  ans  en  théolo- 

fonâions  de  ptct^  envers  Le  pfochaîn.  gie.  ;I^iaee  prit  cette  rcfbrii^ioA  poor 

Notre  Saint  y  alla  ,  &  en  atrcntlant  un  piège  qu'on  lui  tcndoit,  s'imagi- 

cm'il  pût  reprendre  le  cours  de  les  étn-  i^anc  que  les  ennemis  avoieiu  me  . 

jD^'il  fe  nue  âtetvâilter  an  fidoc  de»  mcccrecec  anicle  ponr  avoir  lieu  de  le 

' .  ames.  On  y  trouva  encore  A  redire ,  diicanncr  quand  il  leur  plaiioit  ,  il 

far  tout  les  Kel^ieux  de  Saint  Donii-  réfolut  de  «pitter  Salamanque,  &  de 

nique  qui  préteiiiêaieneqoe'faxatfaé»-  ioitiiriBftniederEtpagne  pourveniren 

.  \    '  «iittoKS  étoientîté»iprédicacionst  &  France.  Le  prétexte  Fut  de  continuer  ou 

«qu'ainit  d  n'aparteodr  pas  à  un  Liï^uc  plutôt  de  recommencer  fcs  ctudesdans 

^iB'&voit  ru  étude  ni  degrés  à  s  ingé-  Ix^niverfité  de  Paris  qui  croit  depuis 
Jltr ^taM un wtnit^ci c  qui ^oit partica-    long-tems la  plut oélobce d« rEocdoe.  XIU 
liéremcnî  attaché  i  leur  ordre.    l  e       llalla dans  cette rcfolution  iBarcClo- 

fous«fM;icur  le  ht  prendre  avec  un  de  les  ne  où  fcs  auiis  lui  lirenc  un  petit  fonds 

diicipli»»^le9dnC'edfenMffri1aclef  pour  l'aider  âiibifter  dan»  les  études, 

dlMis  u.-ic  cellule  pendant  trois  jours  ju  ayant  remarrtrf^que  le  peu  de  progrès 

bot»  dbfquels  ie  grand  Vkaire  *  de  qu'il  y  avoii.niit  Venoit  en  partie  de  et 

Pévêoile  de  Salamamfàé  lès  envoya  qu'il  pentoît  beaucoup  de  temps  à  inail« 

dans  la  prlfon  comme  des  fcditieux  &  dicr  ion  pain.  Il  partit  fcul  au  mois  de  ■ 

des  iicrétiq.!:-; ,  !c;ir  hr  mettre  les  fers  décembre,& arrivai  Paris  au  commen-  M.ff'i.^l 

aux  pscds  ,  ôc  les  tic  atc.iciicr  l'un  i  cernent  de  février  de  l'an  1528.  Il  fc  «• 

l'autre  avec  ittîc  chaîne  de  fenil  vûit  mit  dans  Je  collège  de  Montiigu  où  il 

cndiîte  rin:crroc;er  juridiquement  ,  hanta  les  baffes  clalTes  avec  les  petits   . 

I^ia<ce  pour  coûte  rcponlc  lui  mit  entre  écoiicts  ,  pour  r'apprendre  la  gram-  L'^n  ipS. 

Ie»«din»  <ôn>  livre  des  Esefcices  (pi-'  niaiie.  Mais  ayant  lété  ikM  par  mi 

liaiels  comme  un  mémoire  qui  conte-  fripon  de  Ibn  païs  d  qui  il  avoir  confie 

noit  tout  ce  <^'il  avoit  dit ,  &  tout  ce  ^  oour(è,  &  n'a^anCplusdereliburcc 

l'étoit acculé,  aiontancqn'iidon-t  poèc vivre, il :flftMM9r'âint^ferettftr 


•  tA*. 


dont  il'étojt  acculé,  ajont  a  ne  qu'il   

£unDié 4*60»  jugé  lur  cela.  Le  fsjéoà  Saint  Jietjties  de  l'hdpitàl*  dif' lëii^ 

Vicaire  ayant  fait  auflî  arrêter  les  an-i  Efpagnols  éroient  reçus.  L'un  des  prin- 

tics  dUtiples  d  Ignace  ,  prit  avec  lui  cipaux  auteurs  de  fa  vie  déclare  que 

IMÎa  tiodtcurs  pour  éxaminer  leiivnr  ïhùifkal  où  Saint  Ignace  (ê  rerira  étant 

Stla.  conduite  du  Saint.  Pendant  ce  dans  on  faubourg;  qui  c'toit  proche  de 

ttms-lÀ  les  autr«  prilonnicrs  rompi-  i'Univerlité  que  l'on  appellou  l'Hifi' 

fent^les-poriesdu  ciiehot,  ayanPW  tMée  Séki Jacques  \  cela  m}aâ;jîd^ 

an  lie  leurs  gardes  ,  -ih  fe  fauvcfent  faire  juger  .tv'cc  beaucoup  devra^icm» 

tons,  hors  les  compagnons  d'Is^nace.  blancc  cpie  ce  ne  fut  pas  Saint  Jaccjucs 

On  s'en  fit  un  prc)ugc  de  leur  innocen-  de  l'Hàpital  dans  la  rue  Saine  Denjrs  , 

CB'f      tous  furent  déclarés  abÊfUt  maîsSMRtJacquesduHaur-pasdans  le 

après  trois  (cmaines  de  prifbn  par  une  faubourg  nn'ridional  de  la  ville  qui 

£:ntencc  qui  permettoit  à  Ignace  d'in-  regut  notre  Saint.  Il  eft  certain  que  la 

ibiûelepciflt,  ioMdiiioii^llgfti  ttoiTon  rà  étoit-  Véf}à£€  ancienne  de 
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Sainr  Jacques  du  Hauc-pas ,  étoit  un  le  remit  en  cbr  de  continuer  Ton 

liôpital  du.  tçais  de  .$aiut  Ignace.  Il  voyage*  lui  procura. mcme  uue  pla^ 

appartenott  â  cêtrains  religieux  appel-  dans  un.  vaUfeau  tùzicAfLU^  qui  (levott 

iesChevaiicrs-HofpitjlKrb  qui  icgou»  aller  en  Efpagpe.  Av      reiaur  à  Paciî 

•         -  -verrioitnt  fous  la  rc;;lc  Je  S.  Augufttn.  il  Te  trouva  ali(oii<;  ou  plû:6t  -îiapclDiir 

Ce  fut  en  I  j  71  que  la,  tcinc  Catheri-  11c  par  le  piicur  dcj  J,ij.obuu  quji  aV-oic 

ne  de  Mcdicis  ^ofinA  cec  hôpital  aur  fait  en  abTciicq^spàqu^^iu  ^U'^       -,  ..... 

Bcnedidins  de  S^T^Iagloirc  de  la  rue  doûrinc  &c  Ces  mamsi.Vour  rcmcdiér  ' 

de  S.  Denysdotu  l'i^aïe  était  unie  à  ft  nùlcrc,  il  c^jc.iccouifsi  des  mar-^,  l'ju  m» 

depuis  huit  ans  I  lli  mvnfc  épi(copaIe  chàn<lslE(pagnQl$^  qui^égoc^çicnc  ajjx. 

de  Paris.  Les  qioines.doiH^crciit  à  l^iic  Païs-bas  oC  eiî'Angleterre  ii;i»;pe  ,  2ç. 

maiiôn  le n^m  de  S.  ^Ir.gloire  cnFji-  avec  Ij^pr  afli^apce ilcooiinua-fcscty-      ^j.  - 

£ftit  pal^  celui  de  S.  J;jcqucs  dji;  des.  Aprcs.'avQir,  donné  dix-liuit  raoi» 

liaac-pas'iréguiê'paroiiliale  qui  Tut  aux  huiuainités  dans  le  collège  de*, 

bâtie  tout  proche  i  mais  ils  firent  Monraigu,  il  fit  fon  cours  de  philofo- 

placc  aux  Pt êtres  de  iXDtatoire ,  ct\  phie  au  collège  de  faintc  Baibe.  Le 

1611 ,  lorlque  le  cardinal  Henry  dé  *  zele  avec  lequel  il  portoic  fès  cotnpai* . 

Gondy  cvcquc  do  Paris  eut  converti  ce  gnons  à  la  dt.vi.Hio:)  ,  qui  failoit  même  f 

monullerc  en  femiaairc.  d'ccc|cûaAi,-  q|iic  quclques-uoi prcf croient  lesexecot 

iques.  '  cices  de  piccé  i  cerne  de  la*  claOè ,  de . 

I  gnace  n'àvoic  dans  cer  hôpital  que  que  d'autres  qujttqienc  f)^<4  f..  1:  pour- 

k  couven,(Sc  il  lui  fallut  fupplcer  au  le  faire  religieux,  le  mit  fi  mal  avec  ^^^^ 

jreftcjen  mendiant,  dé  porte  en  porte ,  fon  régent  (1)  t?c  avec  le  principal  (i)>  ( ,  ) 

•ce  qui  joint  i  rétoignemenc  ciucol-  tousdeuxEr[>agnob,qu'ilspeii(èrcntltti- 

lege  nuifit  un  peu  à  (es  études.  Il  cher-  dornicr  !a  ialle  commç  à  un  corrupteur 

clia  en  vain  une  plate  de  valet  dans,  qui  leur  dtbauchoit  leurs  écoliers ,  & 

1e«>llege;mai$ra  ratière  ne  l'erapê-  qui  reodoic  leur  collège  dcfert.  Ignacç 

«Ckfa»  point  de  gagner  à  Dieu  trois*  accoutumé  depuis  long-tems  à  fouflrir 

ErpagnoU  qui  ayai^t  veqdu  leur  petit  toutes  fortes  d'of^robres  ayoit  déjà 

meuDic  )^bmc  les  pauvres  ,.(ê  retireceat'  fitrmonté  (et  nouyetnens  naturels  pouc 

auprès  de  lai  â  l'hôpital  de  S.  Jacques ,  fc  difpofcr  à  recev  oir  unchâtimenc  fi 

&  Y  vécurent  d'aumônes  comme  luiv  humiliant.  Mais  la  crainte  do  devenir 

Cette  nouvelle  focicté  rendit  Ignace  inutile  cniliiie  au  falut  des  autres  en 

-Ciftaii       furpeél,&  deux.doôcors Efpagnols *  perdant  une. réputation  dont  il  avoit 

jM.Govca  le  firent  déférer  au. prieur  des  Jacobins  le  foin  pour  mieux  réiifTu  ,  le  portai 
'•'^iLthiM  *              ^'  ^^^'^i'^.  ^  i"".  !^  P?ff  iroaver  le  prmcipal  à  qui  il  ûi 

nwa  ^leiii^t  VII  .avon  donne  uine -con>-  fi  bien  ooinprendre  la  pureté  de- (çs 

midîon  d'Inquifiteur  au  fujet  des  nou-  intentions  ,   que  cçlui-ci   fâché  de 

velles  hcrclics.  Cependant  Igpace  ap? ,  s'éctç  laiOe  engager  fi  mal  à  propos  lui 

prit  que  celui  qui'  l'avoit  volé  étoii:  fi(£Îtis&âion  devant  tout  les  écoUeri 

Bombp  malade  à  Rouen ,  comme  il  sfr-  tç.  rendit  même  icmoienaee  public  i 

rournoit  en  Efpagne,  Il  crut  que  c'ctoit.  fâvertu  dans  le  lieu  où  le  devoir  faire 

une  occafion  de  le  venger  i  ôc  il  y  cou-  rexccuiion.iiouregcntrocrDC  qui  avoit, 

cuti  pied.  Il  y  trouva  le  mabde  fur.  excitélaiecriphe  voulant  reparer  l'ioi^ 

le  point  de  périr  faute  de  fecouts,  jijrc  qu'il  lui  avoit  faite,  prit  un  fbiiP' 

renSbralIà ,  le  coufola ,  le  fetvit ,  lui .  particulier  de. les  études  ,  ôc  lui  donnai 

àuttàû^  4bi  aiwnAôct  de  tous  ^ti$,  pôoc^épétiteitrBo  garçon  fort  pauvie»* 


Diyitizaa  by  ^^OOgle 


i6       SAINT  IGNACE,  ^i.  }vi^tvtt,  , 
ais  habile  ,  nommé  Piiene  te  F^m  bonne  «oiftnté  de  lés  noareaui  SH» 


Savoyard  ,  qui  detnetiroit  clans  tmè  pics  par  des  engagemens  tndifpenfk* 

chambre  du  côHege  avec  François  blcs.  A  ptès  les  y  avoir  préparcs,  il  les 

''uiï  pauvre  gentilhomme  mena  le  jour  de  l'Adomption  de  l'an 

Ignace  fc  mit  avec  eus  1 5^4 dans  l'églife  de  Monimarue ,  où 

modité  de  Tes  crudes  ,  Se  îe  I  cv  re  qui  avoir  été  tait  prêtre  dcpui» 


Xavier  fils  d'un 
deNavanc* 


pour  la  commodité  de  Tes  études  ,  Se  îe  I  cv  re  qui  avoir  été  tait  prêtre  dcpui»  *••«  '51^ 

avança  (etlemenc  pat  les  Icxins  de  le  peu  leur  dit  la  mcflê  6c  les  comnuni» 

^,         Févre  <{D*an  b(Mt  de'6fl  eouis  qai  fbc  oc  f»  main  dans  la  chapelle  fontemi- 

*"        dé  trois  ans  &  fix  mois,  fclon  rufage  ne.  Après  la  me(Tc  ils  firent  rous  fept 

'  dé  cès  tems-li  ,  li  fat  reçu  Maître-&-  eniêmole  d'une  voix  haute  Ac  di6uiûe 

are,  9c  alU  commencer  h  théologie  un  v«a  d'entcepteridre  dans  un  temp* 

eus  JaoobtÀ&  prescrit  te  vovage  de  Jerufalem  pour  |a 

XllL     "Cefiir  alors  qu'il  fe  crut  cFioifi  de  converfion  des  infîdclles  du  Levant^ 

IXeu  pour  établir   une  compagnie  de  quitter  tout  ce  qu'ils  policdoienc 

dirommcs  apoftoliqoes.  Il  ne  voulut  aailionde,  fiofS  ce  qa'Hlenrfimdran 

pak  lès  prendre  ailleurs  que  dans  l'U-  pour  ce  voyage*,  &  au  cas  qu'ils  ne  le 

niverfité  de  Paris  ;  car  il  ne  comptoic  puflênt  faire  ,  de  s'aller  jctter  aux 

Î lus  lei  quatre  compagnons  qu'il  avoit  pieds  du  Pane  pour  lui  «fiir  leac*fa> 

aiflîs  i  Barcelone  ,  dont  les  trois  vices ,  &  aller  fous  les  ordres  par-toat 

Espagnols  s'écoienc  reiettés  malheu-  où  il  lui  plairoit  de  les  envoyer.  Le 

redèmenc  dans  le  monde ,  8c  le  Fran-  vœn  fût ,  Ignace  mit  tonce  ion  écude- 

çoif  dans  un  cloître  de  Catalogne  où  il  à  eacttienir  la  ftrveor  de  ies£x.cfMil- 

.  •     s'étoît  fait  religieux.  Le  premier  fiir  pagnons,     à  les  lier  étroitement  en» 

qui  il  jetta  les  yeux  fut  le  Fevre  qui  iemble  i  il  îeur  prcfcrivit  à  tous  les 

avoit  été  fbn  répétiteur  :  dèi  qa'il  TeAc  mimes  pratiques  de  pieté.  Comme  les 

jJ^ff.  t. \ù  acquis  il  entreprit  de  g-igncr  François  quarrc  derniers  n'avoicnt  pas  achevé  le 

>*^#<*iS'  Xavier  qui  enteignoit  la  philofophie.  cours  de  leuc  théologie»  il  leur  donna 

^        Cependant  il  n'tralr  pas  moins  appti-  jufqu'au  moîa  de  {envier  de  Pan  1 5  ]  7. 

que  atnt  moyens  de  convertir  divers  En  les  attendant  il  travailla  de  foi> 

pécheurs  qu'il  connoiflbic  engaeés  côté  à  anèter  le  cours  que  les  nouvelle» 

dans  le  délordre  ,  6c  de  (bnbger  les  hértfet  prenoienc  en  Franee .  i  la. 


raaladis  diuit  les  hAptanSé  II  aidra.  fkvcvr  de  [a  reine  4e  Navarre.  Il  fit 

à  lui  en  même  rems  quatre  nouveaux  revenir  bien  des  gens  qui  s'éroient 

compagnons   tous  d  Efpagnc  *  Jac.  écartés,  ou  qui  croient  fur  le  point  de 

Layner  ,  Alph.  Salmeron,  Nie.  Alf.  le  ^ire.  Mais  fa  principale  occupatioik 

Bobadilla  ,  Se  Sim.  Rodriguez,  dont  éroir  de  drcffèr  les-  plans  de  fbn  grand 

la  conquête  lui  coûu  bien  moins  que  delTein ,  &  de  former  fes  diicipUcs.  U 

celle  de  feoT  Xavier  qnt  comBatcte  les  oflroic  tons  les  ionrs  t  Dieu  ,  fle 

Jong-tems  avant  que  de  k  rentfre.  s'offroit  lui-même  en  (âciifice  pour 

Il  fut  fort  content  du  choix  qu'H  avoir  eux.  Pendant  quils  alloient  aux  écoles 

fait  de  ces  fix  perfbnnes  de  qui  il  fb  il  ié  retiroic,  ou  â  Notre-Dame  des 

ptomir  quelque  chofe  d'extraord»*  Champs  qui  e(l  au jcrard'huLr^lilè  de» 

'naîre.  Mais  rappcilant  en  fâ  mémoire  Carmélites  du  faubourg  fainr^cques  , 

l'inconftance  de  fès  premiers  compa-  ou  dans  une  des  carrières  de  Mont- 

gnonsquiTavoia^r quitté iBucelonei  marne  qui  lui  repréiêntoTt 6 caverne 

êc  faifanr  réflexion  liir  la  légéreré  de  deManreze.  Li  il  vaquoir  à  la  contcm- 

i'ejlpric  iuimaia  il  crut  devoii  fixer  U  pUtifui  des  cboli»  diviecs  »  mais  le» 


XIV. 
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SAINT  IGNAC 
Bonvellet  auftériiés  donc  il  môu  Ion 
corps  ruinèrent  fcs  forces  &,  augmen- 
tcrcnc  les  douleurs  d'eftomac  oui  l'a- 
voîent  fcpris.  Il  tomba  en  peti  de  veau 
dans  une  langueur  qui  ne  lui  permec- 
coic  jpoinc  de  «appliquée  à  aucaa 
éieccKe  ni  de  piété  ni  d'aade«  Crnnine 
kl  lemedcs  ne  le  finilagoient  poiDC , 
les  médecins  lui  firent  entendre  qu'il 
nj  aaroit  que  Con  air  natal  qui  pôt  le 
itmenre.  Ses  di(ciples  (e  Joignirent 
aux  médecins  pour  le  prerfer  d'aller 
reprendre  l'aie  de  Ion  pais.  Une  autre 
raifon  que  celle  de  fii  unié  achevâ  de 
i^l"»  le  déterminer  à  ce  voyage.  Trois  *  de 
tes  di(ciples  avoient  de»aâàites  dome- 
ftiqoes  qui  k»  oblieeoient  d'alln  en 
Espagne  avant  que  de  renoncer  à  leurs 
biens.  Il  craignoit  que  les  objets  de 
leur  païs  ne  traverUdènr  leur  voctr 
(ion  ,  5c  qu'avec  toute  leur  ferveur  ib 
n'eufTênt  pas  la  force  de  réfiftcr  aux 
catclTcs  de  aux  larmes  de  leurs  parcns. 
De  fime  que  pour  ne  les  pas  expoferâ 
cetre  tentation  ,  il  fe  chargea  de  leurs 
affaires  ^  &  fc  di%o£uit  à  le  aettre  en 
dwnûn  >  il  comnnc  aip«c  les  fis  ^a- 
pcès  avoir  fini  en  E(pagoe ,  il  iroit  les 
attendre  i  Venife  ,  &  qu'eut  parti- 
roienc  de  Paris  le  xxv  de  jaaviet  1537 
pour  l'y  aller  joindre. 

Ils  l'obligèrent  de  prendre  un  che- 
val à  caufe  de  fa  raauvailc  fanté  »  & 
lodqu'il  eut  purgé  de  ooavcam  Ibop- 
cons  formés  contre  lui  auprès  de 
rinqaifiteur  qui  approuva  toute  (k 
condttite  le  foa  livre  des  Exercices 
rpiriraels»  il  partit  durant  rautomne 
oe  Tan  1555.  Au  lieu  de  prendre  un 
log.emcnt  i  Loyola  où  (bu  frère  l'at- 
tendoit ,  il  (è  retira  dans  une  petite 
ville  nommée  Azpctia  qui  en  étwit 
proche ,  &  (c  logea  dans  l'hôpital  de 
la  Madeleine.  Son  fiereft  ib>  neveos 
Vy  vinrent  vifiter  ,  Se  tâchèrent  de 
l'arrircr  chez  eux.  Voyant  qu'ils  n'en 
pouToient  veau  à  bout  >  iU  Uù  cnr 
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voyerent  un  bon  lit  &  les  môUeiift 
plats  de  leur  table.  Mais  Ignace  coucha 
toujours  fur  la  dure  julqu  à  ce  qu'on  lui 
eâc  donné  an  Uc  de  pauvre  %  il  diffai- 
bua  aufH  aux  malades  les  viande»qa'il 
recevoir  tous  les  jours  de  la  pan  de  lôn 
frère  ,  fans  y  toucher  tJk  atloic  de-  • 
mander  (on  pin  par  la  villes  II  vécut 
ainfi  dans  (on  pais  pendant  trots  moi» 
fans  aller  qu'une  (eule  fois  i  Loyola 
pour  ne  pas  refùfer  à  fa  belle-  (ceur  une 
iatisfa(f^ion  qu'elle  lui  avoit  demandée 
avec  des  »nftanccs  très-preflantes.  Son 
fiere  honicinc  de  le  voir  éternellemen» 
parmi  une  troupe  d'enfans  i  qui  il 
tat&>ic  le  catéchifme ,  n'oublia  rien  nî 
raiiônsm  prières  pour  Im  faire  chan* 

Ser  lès  manières  de  vivre  &  d'agir ,  01^ 
ne  paroilibit  rien  <jue  d'abjca  &  dF 
œéprifâble  i  mais  il  n'7  put  réumr.' 
Ignace  outre  les  inftruAions  familière» 
qu'il  failbit  aux  enfans  pr&choit  rous' 
le»  dimanches ,  &  deux  ou  trois  jour» 
la  femaine»  fiins  «an'on  lui  objeâ£t  («m» 
état  de  laïque  de  Ion  défaut  de  minioir 
pour  le  miniftere  de  la  parole  de  Dieu.' 
Leséghfcsne  pouvantoMiieBir  lafosk' 
le  du  peuple  il  fiit  obligé  de  faite  fe» 
fermons  en  pletnecampagne ,  &  4'on 
y  accooroit  des  autres  villes  de  lar 
province.  Il  fit  voir  la  nécelEté  de  U 
pénitence  pour  toutes  fortes-  de  pcrfon»- 
nes.  Il  ât  audi  beaucoup  de  eonvet' 
fiooSy  parce  que  fon  éaemple  dbnnoîc 
un  grand  poids  à  frs  difcours.  Dans  utf 
de  Ks  fermons  il  fit  une  réparation 
publique  â  un  homme  da  lieu  i  qui  il 
avoir  volé  des  fruits  en  là  jeaneflc  avec 
de  jeunes  foûsdc  fon  humeur ,  8c  après 
lui  avoir  folennellcmenr  demandé- 
pardon  en  chaire- ,  il  déclara  dievanr 
tout  le  monde  &  en  fi  pré/êncc  que 

50UC  le  dédommager  il  lui  donnoit 
emt  mécanies  qui  loi  appartemrienr. 

Après  cette  ndbion  il  perToad^a  à  fps 
auditeurs  tout  ce  qu'il  voulut.  Il  réndîr 
pacttcttiiérenicnt  à  téfixraei  Icanwier» 
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àcs  cccl'jfial\k]ues  qui  vivoient  la  plû-  trouva  pas  en  tout  le  jour  un  morceau 
^  g  parc  dans  un  hbcrauagc  public  ,  ôcqui  de  pain.  Il  tui  rc^u  à  la  àn  dans  le  coU 
avoient  tellement  accoûrumc  le  public  lege  que  les  Elpagnols  avoient  à  BoUf- 
au  n:an4ale  de  leurs  ddordres  ,  que  lo^iie  ,  Se  lorfqu  iTfut  rct.jbli  il  partit 
leur  coacu|)ijiag,c  ne  pallùit  prci(}ue  pour  Vcaile,  Lotlqu'ily  tut  arrivé,  il 
plus  pour  une  chofe  roalhonoête  oa  ié&htdc  s'employer  au  fervice  de  fen, 
illicite.  orochaiu  en  attendant  fes  difciples  de 

XV,        Pendant  qu'il  travailloit  ainfî  dans    Paris.  La  leduredc  (ês  Exercices  fpiri- 
Con  pais  il  eue  la  jaye  d  apprendre  que    tuels  y  fit  beaucoup  de  fruit ,  fie  elle 
Ja  compagnie  qu'il  avoit  laiflee  à  Pars   difpofa  deHors  bien  dos  gens  à  cmbra£- 
étoit  augme  itcc  de  trois  nouveaux    ^cr  depuis  l  iiiftitut  du  Saint.  Ccpcn- 
ddciples»  déjà  ilicologiens»  Cécuient   dant  le  monde  qui  a  courume  de  con- 
Ctande  le  Jty  Saroyard»  Jean  Coditr  danuiec  ceoa'il  ne  comprend  pas ,  ne 
du  Daupbiné ,  &  Pafquicr  Droucr  qui    pur  voir  le  bien  que  falloir  Igiincc  &C 
^toit  Picaf d.  ils  firent  i  Montmartre  le    le  fuutiirtr.  Oa  ûi  entendre  fourdemenc 
van»  donc  nous  avons  parlé,  quand  les  que  c^itoh  un  héréciqiie  déguilé ,  qui 
Z,'aà  is)6-       autres  le  rcnouveUerenc  pour  la    après  avoir  infîeûé  l'Efpagne  Se  la 
ie^ontlc  fois.  Cette  bonne  nouvelle    France  d'oii  il  avoit  été  contraint  de  fc 
cojj^uU  Ignace  tic  1  abfcnce  de  (es    fauvcr  pour  éviter  fon  fujjplicc,  vcnoit 
ehcts  difciples  «  fie  lui  augmenta  le    eàcer  l'Italie.  Ignace â  qui  il  impottoiç 
Ipoura^c  avec  lequel  il  travailloit  i    beaucoup  pour  fcs  deffcnis  de  paroître 
i'<Bllvfe  du  Seigneur,  il  expédia  avec    ce  qu'il  ccoit  dans  fa  doâcrine  &  dans 
le  plos  de  diligence  qu'il  lui  fut  poffible  &s  mœurs ,  iroalat  Ct  juftifier  dans  les 
les  affilias  domc!\K]ucs  de  fcs  nois    formes  devant  le  Nonce  *  du  P.ipc 
didiuples  pour,  avancer  lun  voyage  de   P^i       Ce  qui  fervii  au^lî  beaucoup  VttM, 
VepiCs.  C*eft  i  qiioi  il  s'appliqua  dès  i  confondre  la  calomnie ,  fiit  la  liaifôa 
qu'il  fat  ttUni  d*itne  nouvelle  nuladie  que  (a  k  n  ace  avec  J  Pierre  Caraffe  » 
qui  l'avoir  tctenu  long-tcms  au  lit;    qui  fut  depuis  P.ipe  fous  le  nom  de 
&  lovfquc  toutes  fcs  affaires  furent    Paul  i  V.   Carafte   d  archevêque  de 
terminées  il  alla  de  Tolède  s'embar-   Théate*  vulgairement  Cbieti ,  s  écant 
4)a$r  à  Valence,  &  il  arriva  à  Gènes    iait  compagnon  de  Gaëtan  dcThiéne 
après  avoir  eilMyé  une  fiirieuii:  tempête   a  voit  fondé  1  ordre  des  ciera  réguliers 
qui  d'un  autre  cèté  l'avoir  mtsi  coo*  nommés  Théatins  du  nom  de  l'arche- 
vert  des  pirateries  du  fameux  Barbe-    vcchc  qu'il  avoit  quitte  par  un  efprit 
rouHè.  Les  dangers  qu'il  courut  par   d'humilité  Se  de  pénitence.  Cette 
ceire  depuis  G«mtes  jin^u'â  Boulogne   liailbnfic  croire  qu'Ignace  s'croir  fait 
ne  repayèrent  pas  moins.  Ces  terreurs   difciple  dt  Carafie  ;  &  Ton  penfe  que 
jointes  à  divcrhrs  miferes  qu'il  eur  à    ce  fut  ce  qui  porta  le  peuple  à  l'np- 
fôufiiir  en  chemin  le  rendirent  tout    pellcr  lui  ^  ies  compagnons  Théatins. 
malade  en  cette  dernière  ville  à       Les  neuf  difciples  impariens de  re-    XV If 
l'entrce  de  laquelle  il  romba  d  ins  un    joindre  leur  maître  ,  ne  purent  atten- 
boucbier ,  d'où  éç;;int  lôrci  tout  fale  &   dre  le  i ^  de  janvier  de  l'an  i  j  qui 
tonc  trempé  il  patnt  fi  ridicule  que  leur  avoir  été  marqué  pour  leur  départ 
pci  foMue  ne  voulut  avoir  pitié  de  lui,    deParis,Ilsenfortirentdcs  lexvde  no- 
Apiès  une  très-mauvai(e  nuit  il  alla    vembre  de  l'année  précédente  ,  & 
d&  le  matin  ,  hideux  comme  il  étoit  »    prirent  leur  chemin  par  la  Lorraine 
auttit^  jfgx  wat^  U  vî^f     ÛBf  fourévieqr  ls)^pii|leoj^|cstioa^  . 
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ils  "Charles -Qiiint  avoicnt  faic  une  tion  de  leur  grand  deilcm  ilsallerunc    jr,>,  r.s. 

irruption.  Us  arrivèrent  i  Venlfc  le  dans  les  villes  &  les  bourgades  de  la  *^'S- 

l'uril?'  viTi  de  janvier  de  l'an  mil  cinq  feii'neuric  de  Vcnifc  crav.ullcr  fouslcs  5,^,".^,^^, 

cens  trente  fept  »  &  en  attendant  patteurs  au  falut  des  ames.  Us  mon* 

qu'ib  poAcnti  aller  enfenble  rece-  toienc  ordinairement  iiir  ane  ptenrer 

voir  la  bcncdiftion  du  Pape  pour  au  milieu  des  places  publiques  ,  & 

le  voyaK  de  Jcrufalem  ,  Ignace  les  invitoient  les  paflans  d  les  ccoutefr 

*    occupa  «uns  deux  hôpitaoz  \  inftruire  Comme  ils  avoient  la  mine  étrangère 

les  ignoraniâfervir  les  malades^ à  affi-  &  qu  ils  parloient  mal  Italien ,  le  peu- 

ftcr  lcsmourans,&àenfévclir  les  morts,  pic  qui  les  prenoit  pour  des  tabarins  fie 

Vers  U  mi-carème  ib  partirent  tous  des  (àltimbanques  venus  de  bien  loin» 

foor  Rome ,  hor»  Ignace  qui  craignit  s'aflèmbtoit  en  fbale  auioor  dVuz. 

de  nuire  aux  autres  par  la  prcfence.  Mais  ceux  qui  ne  s  croient  arrcccs  que 

Car  i'inftituteuc  des  Théatins  Carafii:  pour  rire  s'en  retournoient  fouvent 

xipit  le  pape  Panl  III  avoit  fait  cardinal  penfift ,  on  pleurant  leurs  péchés.  Ce» 

•voie  changé  de  dirpofition  à  fon  nouveaux  aptees  aprisa  voie  travaillé 

égard ,  &  sctoit  rendu  contraire  à  fes  ainfi  toute  fa  journée  fans  aurrc  nour- 

delTeins.  Les  compagnons  dont  Jacques  riture  qu'un  peu  demain  mandié  de 

Hozez  que  (àint  Ignace  avoir  amené  potae  en  porte,  paflôicnr  la  nuit  dan» 

'^^d'Elpagne  au«:;mentoit  le  nombre  ,  des  mafiires  ou  des  ccables  couchés 

furent  favorablement  re^us  du  l'ape ,  fur  la  paille  ,  &  fouvcnt  flir  la  terre 

qai  fer  le  récit  qoVm  loi  avoit  fait  de  nue. 

leur  (avoir  ?c  de  leur  pieté  voulut  les  La  fin  de  l'année  étant  venue  fans    X  Vir# 

voir  1  les  interrogea  ,  leur  donna  fa  qu'il  y  eût  apparence  que  la  mer  pût 

bértédi^onSc  deTargent,  permit  î  être  libre  detong-tems,  Ignace  qui    it.i  t.  ^ 

oMtpttw               n'éeoient  point -prêtres  de  fe  avoir  rafïèmhlé  fcs  dix  compagnons  à 

U.fetn  /  faire  ordonner  par  tel  évêque  qu'ils  Vicence  leur  fit  entendre  que  puifque  le  , 

**JV»-     voudroient  -,  mais  il  leiu:  prédit  qu'il  palTage  de  la  Terre-laiiuc  leur  ttojt 

lenr  fcroit  difficile  de  faire  le  voyage  oouchc  ,  il  ne  leur  reftoit  plus  qu'à 

de  laTcrre-Giiite  à  caufe  de  la  guerre  accomplir  l'autre  partie  de  leur  vœu 

qui  alloit  éclater  entre  les  Chrétiens  qui  coniilloit  à  aller  offlir  leur  (êrvice 

te  les  Tares.  Etant  retoûmîs  tous  à  au  Pape.  Dans  leurs  délibérations  ilfuc 

Vcnife.ils  firent  vrrn  Je  pv.ivrerc.'c  A-  rcfolu  qn'I-n.-:ce  ,  le  Fcvre ,  &  Laynez; 

chaftetc  perpétuelle  entre  Icsmainsdu  iroient  les  premiers  i  Rome  pour  ex- 

aonce  VeralU  -,  fie  ceux  qui  n'éroiént  polêr  au  feint  Pere  les  intentions  de  la 

point  prèrres  furent  Gcus  enfcrmlilL:  compagnie;  que  tcî  autres  cependant 

avec  lî^nace  le  jour  de  la  Snmt  Jean,  ic  dillribueroient  d.i:-.s  les  plus  famcir- 

Tous  le  préparèrent  enfuice  par  laC  les  IJnivcrfués  d'Italie  ,  tant  pour  inf- 

tetraite  8c  ta  pénitence  i  leurs  pre-  pirer  la  piété  aux  étudians  que  pour 

mieres  mellês  qu'ils  dirent  les  tms  en  tather  d'en  attirer  quelques-uns  à  leur 

Septembre  ,  les  autres  en  Octobre  ,  focietç.  Avant  que  de  le  icparcr  ils  fc 

hors  Ignace  qni  toaché  de  la  ma  jedc  prefcrivirenranc  manière  de  vie  uni» 

des  faints  myfteres  plus  vivement  que  forme  ,  i^:  des  rcgles  qu'ils  s'oblige- 

les  autres  ,  remit  la  ficnne  par  divers  rcnt  de  fuivrc  i  entre  ••'ntres ,  qu'ils  lo- 

délais  au  jour  de  Noël  de  Tannée  1  ^  ^8.  geroient  aux  hôpitaux  ,6c  ne  vivroicnc 

En  attendant  la  fin  de  la  précédente  que  tt'.iuraôncs  j  que  ceux  qui  Icroient 

fuéeoicteienneiiii^népoatréxéci»*  .cnièflabie  feroient  fiipéricurs  cooi  1 
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cour  chacun  fa  ièmaine ,  qu'ils  proche-  ^ur  la  Hn  du  carcme  de  Taa  t^^S.  On 

roicnt  dans  les  places  publiques  ,  &  s'nflcmbla  tbcz  Quirino  Garzonio  où 

où  on  leur  permectroic  de  le  faire  i  l'oi^  convint  qu'il  falloit  au  plutôc 

qu'ils  enjeignennent  aux  enfans  la  ériger  la  Hbciecé  en  Religion  ,  afin 

doflriiie  chrccicnnc  ,  Se  les  principes  d'cnipèchcr  la  compagnie  de  jamais  fc 

des  bonnes  mopurs  j  qu'ils  ne  pcen-  diiToudre ,  afin  de  la  mecae  en  eut  de 

droienc  point  d'argent  pour  leurs  fon-  multiplier  en  tous  Itewc  »  8e  de  fiib- 

at^k^'lfâ,,  <^^i3i"'  Afio  qu'ils  fçutfcnr  que  répon-  fifter  jufqu  a  lafin  des  fiecles.  En  actca'> 

'  drc  .1  ceux  qui  leur  demamleioicnr  qui  dant  que  Dieu  difpoQc  en  leur  faveur 

'  ils  ctoicnt ,  Ignace  leur  dit  que  com-  Tclprii  du  Pape  qui  paroifToit  tore 

battant  (bqs  la  bannière  de  Jefits-  éloignéde  ces  nouveaux  écablilHnnens, 

Chrift  ,  leur  focicrc  n'avoir  point  ils  s'employèrent  tous  A  prêcher  par  la 

d'aucre  nom  à  prendre  que  celui  deia  ville.  Ignace  tint  cependant  divet£:a 

CompMgnic  dt  Jtfus.  Il  avoir  eu  ce  nom  confêreoces  Ibr  le  projet  de  Ibn  inlHint. 

fUï  rcfprit  depuis  (à  retraite  de  Manrczc  On  y  arrcca  ,  qu'outre  les  vcrux  de 

dans  la  vifion  des  deux  ccendarts  où  il  pouvrecé  Se  de  chaâecé  qu'Us  avoieac 

sVtoic  figuré  le  plan  général  de  (on  nin  i  Venife  ,  ils  en  ftroient  utt 

ordre  fous  des  images  çucrrieres.  Ufiit  d'obéiflànce  perpétuelle  i  que  pour 

affermi  dans  la  rcfolution  de  le  retenir  cela  ils  cliroient  un  fupcrieut  général 

par  une  autre  vifion  qu'il  eut  iur  le  à  qui  ils  obéiront  tous  comme  à  Dica* 

chemin  de  Siene  i  Rome ,  lorfqu'étant  même  s  que  ce  fupérieiir  fooic  pcrpé^^ 

en  extafe  il  vit  le  Perc  éternel  qui  le  fuel ,  Se  qu'il  auroit  une  autorité  ab- 

préfentoit  à  Ton  Fils  ,  &  Jefus-Chrift  folue.  Dans  une  ajlfemblce  il  fiii  oc- 

ijiargé  de  &  croix  qui  li4  promk  donné  que  l'on  ajonieroic  au  trois 

de  lui  etrepropift  d  J^me.li  mïvxen  vœux  religieux  un  quatrième  vctu 

icecte  ville  avec  le  Fevre  &  Lay  nez  Cuf  d'aller  partout  ou  le  Pape  les  envoyé^ 

kfindel'annéeijjy.  LepapePauljtlI  roit  pour  travailler  an  ulnc des ames, 

accepta  vol9ntiers  leurs  ottî-es ,  (buhai-  d'y  aller  mcme  fans  proviJîons -,  6C 

faqueLaynez&leFevrpenfeignaffcnt  en   demandant  l'aumône,  s'ils  le 

dans  le  collège  de  la  Sapience  i  le  jugeoienc  à  nropos/  Ils  eurent  encore 

peemicr  la  tMolo^ie  (cholaftique  ,  d'autiesconfeiraoei  ràib  détermine- 

î'aurrc  TEcricure  famte-  Ignace  entre-  rent  que  les  profôs  ne  podcderoicnt 

^it  fous  Ton  autorité  apodolique  la  rien  en  parcicalier  ni  en  commun  ( 

céformation  des  moeurs  par  la  voye  des  nuis  que  dans  ki  coUeges  onjpoacroic 

Exercices  fpiritucls  Se  des  inftruâions  avoir  des  revenus  pooc  la  iiibliftance 

ï-'mHi9»                 Au  refour  4u  Mont-CalSn  des  écoliers  de  la  compagnie. 

oà  il  éroit  allé  peu  de  tçms  après  avec  Au  milieu  de  ces  beaux  projeu  il  s'é-  XVIII, 

Icdoâeur  Ortiz  l'undei  plus  ardens  leva  iiir  leurs  têtes  une  lemplke  qui 

proteôeurs  dc/a  coropagnic,  il  acquit  penfa  renverfcr  leur  plan  avec  toutes 

un    nouveau   compagnon  François  leurs  eipérances  >  pour  avoir  attaqué 

Strada  Efpagnol  i  qojl  il  fit  remplir  un  prédicateur  de  iVirdre  deshermites 

la  place  d'Hozez  qui  croit  mort  1  de  fainr  Auguftin  qui  croit  fufpcA  de 

Gadoue.  Il  crut  alors  que  le  temsd'étap  Luiheraniline/ Celuirci  eut  l'adrefle 

Uir  fen  inftira^étpit  venu  :  il  roaqda  de  rejetcer  liir  ^laee  le  ibopooo  d'bé- 

A  Rome  pour  ce  fujet  tous  ceojc  de  &$  réfîe  i  il  gagna  trois  Efpagnols  •  pro-  ^ 

compagnons  qvi  Ce  rrouvoient  difpcr-  prcsi  impoier  par  l'opinion  delagefTe  ^^^.f"''*  * 

f^f      l'fcaUe^  11»  >y  cpadireat  fpvf  9ç  de  ^obicc  pù  i|$  ^to^çx^  f  §c  un  c^«,  ' 
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<|aaaieine  nommé  Michel  Navarre  qui  vis  des  trois  *  cardinaux  qu'il  avoir 

avoic  ité  compagnon  de  François  Xa-  habits  commiflàitet  pour  cette,  affaire. 

vier  â  Paris  dans  le  tcms  qu'Ignace  y  Cependant  il  ne  laiUa  p.>s  de  donner 
étudioic.  Navarre  engage  par  argent  i  de  l'emploi  i  Tes  compagnons  ,  dont 
dépofer  en  juftice  les  chofes  les  plus  deux  ,  lavoir  Rodriguez  Se  Xavier , 
atroces,  l'accula  devant  le  gouverneur  furent  envoyés  dans  les  Indes  «-quoirt. 
de  Rome  d'être  hcrctiquc  Se  (brcicr ,  qu'il  n'y  eût  que  le  dernier  qui  en  fît 
^  d'avoir  ccc  brûlé  en  cÛigie  pour  ce  le  voyage.  Saint  Ignace  n'épargna  riea 
fiijec  i  Alcala  9  i  Paris  Se  â  Venitè.  pour  ticber  de  nÀrbir  te$  cadinaur 
Cette  accufaiion  divulguée  par  la  vil-  conimiflaires  qui  ne  p.uoifîbicnt  point 
le«  le  peuple  toujours  inconilant  s'clc*  difpolcs  à  favorilcr  ion  iufUtuc«  pce- 
▼a  contre  Ignace  &  (es  compagnons:  fiiadés  qn'on  ne  devoir  poinc  recevmc 
&  ceux  qu'il  venott  d'admirer  en  chai-  de  nouvelles  religions  -,  &  non  content 
ce  furent  montres  au  doigt  comme  des  de  redoubler  Tes  pourfuiies  avec  une  '. 
hypocrites  &  de  faux  prophètes.  On  ardeur  ttès  vive  auprès  des  hommes  >  il   '     .  .  . 
ne  parloir  plus  que  de  les  voir  tout  iftcha  de  fe  rendre  Dieu  propice  par  M«(f.  «  ■•. 
condamnés  .m  feu,  &  Jeux  prêtres  une  promclTc  qii  il  lui  fit  de  trois  mille  *«».f.  «tr 
que  le  cardinal  vicaire  qui  agiQoit  en  mellcs.  Il  eu  viut  à  bout ,  &  obtint  du  *** 
labfcnce  du  pape*  leur  avoir  donnés  pape  Paul  III  la  confirmation  de  Ton 
pour  les  aider  à  confeilcr,  fe  fauvercur  inftitut  fous  le  nom  de  la  Compagnie 
de  la  ville  dans  la  crainxe  d'être  con-  Jcfus  py  une  bull^  du  xxvi  i  df  tp- 
fondus  avec  '  eoz.  Ignace  ne  perdit  teinbre  de  l'an  i  5  40.' Il' permit  i  la 
point  le  courage  ;  &  quoique  foutenu  Compagnie  de  fe  drcllcr  des  conftitu- 
de  la  confiance  qu'il  avoir  en  Dieu  »  il  tions ,  â(  il  limita  le  nombre  des  prô- 
ne lailTa  pas  d'agir  avec  les  hommes  ftsqall  ceftreignit  i  (bixante  -,  mais  il 
pour  la  defence  de  fk  caufe  *>.  comme  6ta  cette  reftrtSion  rrois  après  par^  une 
s'il  n'eût  dû  recevoir  aucun  (êcours  autre  bullé  *.  Ignace  Se  fcs  compa-  ,  j.,,^  ^ 
d  c!i  haut.  Il  (bllicita  lui-même  (on  gnons  au  nombre  de  fix  s'aircmblcicnt  ^  nu»  ij^^. 
procès  aupr^  du  gottverncor  de  Rome  auflfi-tôt  â  Rome  pour  donner  un  chef 
*qui  le  nt  compatoître  en  jufticc  avec  â  la  nouvelle  Compagnie.  Celui  qui 
^ayarre  (on  accuûteut.  Celui-ci  fut  en  avoit  été  i'auccur  en  les  attirant  i 
convaincu  d'impofture ,  ic  cooÂamné  Dieu  fut  ^tii  (iipërieur  général  par  les 
au  bannidcmenr  pcrpctucl.Ienace  ne  fufFragcs  de  tous  les  autres  ,  commç 
fiyu  pas  conteiit  que  fcs  4ilc|ples  np  plus  capable  qu'aucun  autre  de  maini» 
iTuflênt  iodifiés  comme  lui }  8e  il  obtint  tenir  jin  ouvrage  auquel  il  avoit  don^ 
woès  die  kmgpsesft  d'ardentes  pour-  né  lanaiflapce  &  la  forme.  Ignace  né 
juii^une  fentcnce  qui  fur  le  fceau  de  (c  rendit  à  ce  choi];  Qu'après  une  ton^ 
Ja  juftihcaiiou  des   accufés,  Ignace  gue  rcfiftance.  Il  prit  le  gouvernement 
voyant  aiofî  Ion  honneur  6/:  celui  de  de  la  Compagnie  le  jour  de^Pîques  de  im*. 
Tes  dix  compagnons  rétabli ,  nrcfcnta  l'an  154»  ,  &  tous  ceux  quiétoient  â         •  » 
le  projet  de  fon  inftitut  à  Panl  III  par  Rome  tirent  Icvir  pcofcflion  folcnnelle 
la  faveur  dnqoeî  il  avoir  dé)9  obtenu  le  vendredy  (ùivanr  qui  étoit  le  xxt  l 
ia  fentcncc  du  gouverneur  de  Rome,  d'avril.  Ignace  fit  C.\  p'onicfTe  immc- 
LcPape  l  ayanf  tait  examiner  l'approu-  diatement  au  Pape,  &  fes  compagnons 
va  de  viye  voi^t  %  mais  il  différa  de  loi  lîrèiit'la  (èWcotnniei  leur  général 
^confirmer  àuthentiquement  fon  np-  &  à  leur  chef.' 
ntobation  iiifoira  ce  qu'il  eût  xecurf>  '   Ce  noavçau  Général  crr  mcrca(à 
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.1  charge  par  fjtre  le  catécKifme  dans 
••   •  •  l'ég^ile  de  (ainte  Marie  de  Strâta  qui 
fbt  donnée  enfuite  i  ù  Compagnie, 
l!  demeura  dans  Rome  pendant  que 
ics  premiers  compagnons  fureac  en- 

cTir^rientc.  H  s'jr  ddnna  cnriûcmcnt 
•  aux  œuvres  de  mififricordc ,  &c  princi- 
mlemenc  à.  celles  qui  regardent  le  fa- 

(.Iiarirc  qu'il 

eterçoit  envers  les  autres ,  ne  lui  fit  pas 
oablier  celle  qu'il  devoit  à  fcs  propres 
èrifîlikéif'f  fa  Compagnie.  Ce  qu'il  fit 
V<ijf.  '*     ^  ^'""^  important  pour  elle  fjitd'écri- 
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B.mh  i  ^  •«tVscDnlhtouons  de  fo•^  otâtt.  Se  il 
f  .  â^iimi  ftU  reiiche  A  Ton  aceroilTe- 

ment  fc  i  ûi  confèrvation.  Il  eut  iâ 

joyc  devoir  pliificurs  villes  d'Italie, 
d'Erpae;ne  ,  d'Allemagne  &  des  Païs- 
■  i:,  j  bas  lut  demander  de$  ouvriers  formas 
de  fa  main  ,  &:  lui  offrir  des  collèges 
poûr  en  former  d'autres.  U  y  eut  peu 
de  païs  cathoKcyieèvâi  réyi'iîè''t«^ 
volontiers  fcs  dircipleSjfi  lon  td  ex- 
cepte la  France  ,  où  la  Compagnie 
<Jui  y  croit  née  ,  fit  moins  de  progrès 
• ,  •  '  •  qu'ailleurs  \  de  Ibrte  que  la  gueM  rt- 
•       •'  •  '  tantrcnouvellc'e  cntrcCharles-quint& 
François  I ,  ceux  de  la  Compagnie  qui 

IBc  qui  n'ctoient  point  François ,  fu- 
ft^t  contraints  de  forrir  du  royauaîe 

tour  obéir  i  ï'éêit  «Jtii  baAni^ît  Ibi 
fpagnoîs  Se  les  autres  Hi^ets  èc  l'Em- 
jîcreur.  Il  y  eut  peu  de  princes  plus 
portés  pour  la  Compagnie  que  Jean 
ni  roi  de  Portugal ,  qui  avoit  déjà  de-  • 
indc  des  miflionnaires  à  faint  It^nnce 


1^  j  man<  ^ 
t-V^*?'  P^u^  ^cs  Indes,  &  qui^lui  demanda 
tf*>^    encore  depuis  un  patrîàriAè  & 'âêt 
év&ques  pour  l'Ethiopie  j  qui  faifînt 
gloire  de  fuivre  (es  coafêiIs>  qui  fonda 
pour  (à  Compagnie  le  coUeee  de  Co- 
flûinbre,  qui  prit  enfin  du  meraecorpî 
iin  confciïeur  pour  lui  ,  Se  un  prcccp- 
.'  '      leur  pour  (oiv  fils.  I^acc  fçnjiblçraent 
aHligé  que  ce  prince  ^  fcroinUf  irec 


le  Pape  au  fujcc  d  un  cvcque  *  de  fou   •  iilck  dt 
royaume  qui  avait  été  taïc  cardinal  ^j^**' 
fans  fa  participatidn  «^^h'éftt  point  ^ 

repos  qu'il  n'eût   r.iccommotlé  ces   

deux  puiflànces  à  qui  fa  Compagnie  Lan  i;4). 

Arik  ii  t«dmb1e  V  &  »!  y  téàk^  

gré  des  deux  partis.  Peu  de  tems  après  if^ 
le  Pape  ayant  intimé  le  concile  d9 
Trcnre  pour  l*ati  1545  >  demanda-^ 
Saint  deux  des  plus  habiles  theologiHtaé 
de  fa  Compagnie  pour  y  .illîfler  en 
fon  nom  avec  les  légats.  Ignace  dioiûe 
Layneie  &  Salmeix>n  ,  8c  il  lés  Mlmiî 
de  diverfes  inftru^ons  fur  ce  qu'ils 
auroiept  i  faire  &  â  dire  dans  route 
êm  mt«  'll^oâÉii!i^tfi^é  Uf  fetc 
y  "  viMc  ««fi  "d'A!l«màgAe 
commcTheologien  de  Pév^ite  d'Aut 
bourg  ,  le  Fcvrc  leur  doyen  y  fut 
anflî  envoyé  d  Efpagtic  dan;  la  (iiit«<i 
La  première  fcffion  du  concile  com- 
mença le  xi  1 1  de  décembre  &  la  der- 
tàett  bt  finit  c|ue  dir-hait  ans  tprès. 

Les  occupations  du  dehors  n'empê- 
choient  pas  Ignace  de  rernplir  au  cie- 
dans  couft  les  devoirs  de  fa  charge.  Il  Msfi.%.fsg; 
faii&ii^' QHijours  Quelque  nou-rcau  ré-  r  **»» 
g!cment  |kjur  tâcher  de  perfcftionrer 
fon  inditut.  Il  éioit  obéi  mieux  que  li» 
iSitvèrains  dont  le  pouvoir 

Cependant  la  manicrc  donr  il  lionnoil 
Ces  ordres  étoic  plus  d'un  hç.mmc  qui 

gieqtitAmfiiSnSiK^^ 
atu  la  difttibutîoh  t\à^  faifoit  âci 
emplois  il  avoit  beaucoup  d'égard  aux 
inclinations  de  ceut qu'il  cmp!oyoit.  U 
mettoit  autant  qu'il  pouvoir  dans  Itk 
cliargesdc  laCompagnie  des  perfonnes 
d'une  cratuic  expérience.  Il  ne  laidôic 
pki  iléofifif^dcs  gens  ncu  cxpéHiblI^ 
tes  pour  goOVernér  (busluidans  Romè, 
ce  qu'il  failbiti  dcflêin.afin  de  voir  lett 
talent&dc  les  former  en  obfêrvantleiiik 
démarches.  Il  itlfttià^it  les  faUti^éc 
les  imparfaîts;mais  quand  il  rcnconrrcîc 
de  CCS  elprits  emportés  &  indociles ,  ca 
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COoftitittionrobafte,illcschargeotccie  fivce  qa'il  n'y  en  a  voie  pas  un  parmi 

travail  ^k»  qoe  Ici  autres  \  ôc  l\  par  eux  qui  ne  crût  ècie  le  pius  aimé,  d 

fcaz.tr<i  ils  tomboicnr  malades  il  n  en  saccommoiioit  mcme  tCiicroent  â  l'hu- 

^it  pas  trop  fâche  dans  la  peniée  que  nieur  des  uns  &  des  auuei ,  qu'U  (csa- 

~^^<orps  ponrtoïc  iervir  an  bloir  (t  craïufonaec  louc  en  eus  1  ce 


Cilut  de  Tamc.  Quand  il  Ce  croyait  qu'il  faifoit  d'une  manière  fi  fim  pic  Ôc 
•bligé  de  refulcr  ce  ^u'oa  iui  <ienaan«  u  naiurcllcqu'on  càt  dit  qu'il  ctoïc  oc 
doit,  il  avoir  grand  win  (Pallépier  Ici  ce  qu'il  parotdbir.  Il  aim0u  l'exafti» 
raifons  de  Con  refus ,  diiFérenc  ea  cela  tude  dans  la  dilcipline  qu'il  avoir  éca« 
de  beauconp  de  fup^ricur»  des  aurrcs  blic,  mais  il  n'y  aHcftoir  point  de  fin* 
ordres  religieux.  Du  reûe  il  ne  rctu-  gularitc.  AulU  ne  donna-t-il  poioc 
Ibicgultetqiitce  ijao  fiioooicience  ne  d'autre  habit  i  (es  tdtgieiix  que  cektt 
lui  pcrmerroit  pas  d'accorder.  Il  tcm-  deseccléfiafliqiics  ;  encore  ne  s'y  atta- 
pérott  iès  réprimandes  avec  tant  de  ciu-^-ii  pas  rcUemcnc  qu'il  en  voulût 
doaceur  qaVnlet  <coicm  toofooc*  afl»  |amatt  faire  un  habit  partiailier  ,  tel 
vives ,  allez  fortes ,  fans  être  jamais  ni  qu'en  ont  les  autres  (ôcietés  régulières, 
duces  ni  picquantes.  A  l'égard  de  ceux  U  ordonna  finilemenc  en  général  que 
qnrécanc  iliuftres  par  leur  nailTance  ou  le  leur  lëroit  (êlon  l'ufage  du  païs ,  uns 
par  leur  (âvoic  «  embraiïôient  l'inflitut  avoir  néanmoins  rien  qui  fut  contrairo 
de  fa  Compagnie  ,  il  affcdloic  d'avoir  i  l.i  pauvreté  rehgiculc.  Il  régla  le  Io- 
de grands  égards  pour  eux  au  com<  eemenc,  la  nourriture  &  lereftecon* 
mencement  »  6c  leur  donnoic  par  hon-  torméoieiitâ  Hubir.  Ayant  choifi  untt  * .  •  i 
neur  les  titres  qu'ils  avoient  portée  dans  vie  commune  pour  fcs  religieux  fiir  le 
le  monde,jufqu'â  ce  qu'ils  eullcnt  bon-  modèle  de  celle  de  Jcfiis-iJuiil  »  il^ne 
ce  d^e  appelle  de  ces  noms»  Se  v<mhit  preicrive  dans  (a  legle  aname 
qu'ils  demandaffcnc  cux-mcmcs  de  auftcrirc  d'obligation  »  foit  qu'il  eût 
n'itre  pas  diftin^ués.  Loriqu'ils  com-  égard  â  U  diverfité  des  tempctamens 
men^çoiant  à  eoutet  tout  de  bon  les  ,  on  des  âges  de  ceux  qui  dévoient  en* 
maximes  dc  l*évangile ,  6c  i  marcher  crer  dans  Cx  Compgnie  ,  foit  qu'il 
dans  les  voycs  de  la  pcrfeftion  ,  il  n'y  confidérât  que  les  macérations  de  la 
en  avoir  pas  qu'il  momtnt  davantage,  chair  établies  par  les  anciens  fonda- 
it s'attachoic  a  rabaiflêr  an  bommede  tcurs  d'ordres  félon  la  forme  de  leur 

3 ualité,  i  humilier  un  doftcur ne  inftimt ,  pouvoicnr  ctrc  des  oblbcles 

ilcontinuoii  point  qu'ils  n'euflcnt  aux  fondlions  du  Iteu.  11  ne  mù  poioc 

oaUié  ce  qu'ils  éroienv.fl  traiiotc  fes  dedisar  nld'ofics  en-comman  dans    •  - 

novices  comme  des  plantes  tendres  qui  (es  maifons  ,  cftimanr  que  ce  pieuic  ' 

ne  font  que  d'être  rranfplantées  ,  Ce  exercice  étoit  incompatible  avec  lea 

Si  (è.fenient  encore  du  terroir  d'oiV  emplois  de  lôn  infticut.  Enfin  il  donna    Msg,  i.t; 

es  viemient  1  de  forte  qne  fibu  i\  A  tous  fes  enfans  &  à  leur  poftérité-  ** 

avoir  de  condefccnd.ince  pour  leurs  l'exdufion  perpétuelle  des  dignités  de  i.*aa  ica^I 

foibledés ,  plus  il  apportoit  de  (pin  &  l*EgUre  ,  &  il  nionaa  k  premier 

de  précaution  pour  wur  ôter  le  goût  exemple  de  la  conAanoe  dsl  cette 

du  monde  ,  Se  1rs  élever  doucenicnt  â  folution,  lorfqii'cn  1546  ilcm^Schafe' 

la  perfeâion  de  leur  état.  U  avoic  au  Jzj  l'un  de  les  compaciMmoiit  étoit  i 

refte  fi  benne  opbion  dci  fioif  »  qall  Trente ,  d*accepcct  Vetèdié  de  Trieb 

ne  ponvoit  croice  ce  qu'on  dilôit  con-  que  le  roi  des  Romains  Ferdintiid  ic  le  " 

{ccleticboiiiienriil  Ipsaimontow.dB  PapeaitnwvfKlbientUn/airepceadce* 

^ Kk  ij 
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XXL       Ce  Ibr  la  même  anofe  &  lîx  ans  très  apoftoliques  par  lefqaellei  il 

apcsla  confirmation  de  l'inftitut,  que  exempta  les  Jcfuiccs  du  gouvernement 

les  disciples  de  Saint  Ignace  qui  pri-  des  femmes  qui  voudroient.  viyte  ea 

*EÎ"fc°T7*  "O""     Jtfuttti  *  communauté ,  ou  feules ,  ibut  l'ob^ 

/-  q  .  on  leur  commencèrent  â  enfeigner  les  hum*-  ftncede  la  Compagnie»  .IÇDàeë  émi 

dUM^din»   uic^s  ^     philofophic  dans  l'Europe,  content  de  ces  lettres,  obtint  encore 

L  occifion  de  cet  engagement  f  ut  du  Pape  quelque  tcms  après ,  que  Ix 

prife  de  la  pieté  que  François  de  Borgia  Compagnie  ne  feroit  pas  obligée  à  (ê 

duc  de  Candie  qui  fur  depuis  le  troi-  charger  delà  dircftion  des  religieufes 

iîéme  général  de  la  Compagnie  eut  de  des  antres  ordres.  Toutes  ces  précau- 

faite  inftraîic  les  Mores  bapdfils  qui  rions  ne  purent  empcdierles/ryM/rf/7«f 

étoient  dans  fes  terres.  Il  leur  fonda  de  renaître  après  fa  mort  ;  &  il  fallut 

même  un  collège  dans  fà  ville  pour  que  le  Pape  Urbain  VI II  employât 

lequel  il  obtînt  des  privilèges  d'Uni-  enfin  toute  l'autorité  apoftolique  pour 

verfité.  Cet  établiflèment  en  fit  naître  les  fupprimer.  Saint  Ig;nace  dégagé  da 

d'autres  ailleurs  ,  &  donna  lieu  à  Saint  fiîin  des  femmes  ,  fe  vit  en  état  de  tra- 

Ignacc  de  faire  beaucoup  de  fages  ré-  vailler  avec  plus  de  fuccès  à  la  propaga- 

^enens  pour  le  bon  ordre  des  eoUe-  rion  de  (cm  ordre  \  il  établit  &  Compam 

gcs.  gnie  en  Sicile, en  Afrique  &:  en  l'Amc- 

^  .       Les  femmes  youlorent  aufli  avoir  'i^ue ,  &  eut  la  confolation  de  la  voir 

«.  17.   '     part  i  ibn  inftititt ,  &  il  ne  pat    dé-  trjb>floriflànte  «us  Indes oriénule»  par 

Êmk,t*w§u  h;ndre  de  prendre  foin  d'une  Efpagno-  les  foins  du  roi  dePormgal  qui  lui  avoir 

le  &  de  deux  Italiennes  qui  s'ctoient  bâti  un  collège  dans  Goa  un  an  avant 

aflbciées  dans  Rome.  Il  leur  obtint  qu'elle  en  eût  aucun  dans  TEurope.  Cts 

mêmeduPape  la  permtflioad'embraf-  grands  progrès  augmentèrent  encore 

fer  fa  règle.  Mais  il  s'en  repentit  bien-  pnr  la  réfiftance  qu'elle  fit  aux  vains  i-V-  jo*i^ 

tôt  >  &  il.  dit  une  fois  que  »  le  goa-  efforts  de  fès  ennemis  en  Allemagne  »  )7> 

w  vemeftoenc  de  trois devoeea  lardon-  en  Efpagne  en  France  »  &  à  -Rome.  ^«j^.c.,^. 

m  noit  plus  d'exercice  &  pins  de  même ,  avcclc  fecours  du  Pape  au  fcr--*«« 

peine  que  toute  la  Comoagnie»  ce  vice  duquel  clic  écoit  toute  dévouée» 

•»  n*ëtoit  jamais  îm,  evee  ellès  ;  il  fit  du  roi  «fe  Portugal ,  de      dfe  fer- . 

»  loh  à  toute  fcenre  refoudre'  leurs  rare  (1) ,  du  vicero^  de  Sicile  (a) ,  fiir  d'Cfle. 

«•  queftions  ,  guérir  leurs  fcrupules  ,  tout  du  duc  de  dandie  ,  qui  après  («JJ.* 

«•  «conter  leurs  plaintes  ,  &  même  avoir  obtenu  dès  l'an  1548  du  pape 

»  terminer  leurs  différens.  C'eft  ee'qni  Paol  II(  une  nouvelle  a  pprobation  oes , 

*'***i4'  l'obligea  de  repréfenter  au  Pape  com-  Exercices  fpirimcis  de  faint  Ignace 

bien  une  telle  charge  nuiroitiâiCom-  que  l'archevcquc  de  Tolède  vouloii 

pagnie ,  &  dele  pner  de  l'en  délivrer,  niire  condamner  »  fe  fit  enfin  Jefiiite 

Car  il  jugcoit  que  cace  communauté  Ini  -  mCme .  ktfiqfi'il.       SXffiUflfk.  Çfi  .lia. 

de  femmes  qui  n'étoit  que  de  trois  pet-  femme.  « 

fimnes  devien&oir  nombrenfê  avee  le      Le  pape  JalcsIII  n'eut  pas  pour  XXIL 

Kmps  ,  &  Qu'elle  fe  mulciplierott  Ignace  &  pour  toute  (à  Compagnie 

bien-iôr  dans  les  autres  villes.  Le  pape  moins  de  bicnvcillance,qu*en  avou  eu 

Paul  111  entra  parfaitement  dans  fes  fon  pcédécefTcur.  Notre  Saint  voyant 

vues  -,  &  goûra  tes  raiîêns ,  (i-bien  que  tpi'il  avoir  confirmé  fon  infiitut  par  un 

'  l'année  fuivanre  qui  fut  la  dernière  de  nouve.iu  bref ,  ne  (ongea  plus  qu'aux 

ioA  ponciâcat ,  il  ât  expédia  des  icC'<  moyens  de  ic  dédiargerdc  wn  géneta^ 
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bt ,  pour  (c  procnrer.  le  cepos-  dan»  Faculcé  pouflà  encore  la  choie  plu» 


lequel  il  cfpéroit  ne  pins  iravaillcc  loiii,  car  ayent  aflè.nblc  les  cio(ftcurs 

qu  d  (a  fânâiâcation  particulière.  Il  il  fit  faice  concrc  la  Compagnie  d'I- 

ne  pue  venir  à  bout  de  fa  démiilîon  i  gnace  on  décret  peu  favorable  ,  qui 

mais  il  réuHic  à  dccourncr  le  chapeau  tut  aulll-côt  envoyé  à  Rome  par  Paf- 

dc  cardinal  qu'on  vouloit  mettre  mr  la  quier  Broucc  l'un  de  les  dix  premiers 

tète  de  François  de  Borgu.  Il  travailla  compagnons  qui  ccoit  fupcricur  des 

depuis  avec  plus  d'ardeur  que  faimb  Jéfiiites  de  Paris  ,  &  qui  avoir  reçu  ^ 

i  établir  (à Compagnie  en  France  où  toiuc  la  France  dans  Ion  dcpartemcnc 

elle  trouyoù  divers  obibdes ,  &  où  lorlque  le  Général  avoit  dUlrtbué  les 

le  P«rlement  de  Pwb  femUok  faire  provinces  da  monde  chrétien  i  fes 

peioine  4e  Téloffinement  &  de  la  difciplcs.  La  publication  du  décret 

f^enance  pour  (a  réception.  Quoi-  cnmc  couc  Paris  contre  les  Jéfuites.  Les  £ê»t.f.^ij, 

•Oàtk  ém  9'^  *  ÙKcès  ne  répondît  pas  tout  i  curés  ,  les  prédicateurs ,  ôc  les  profcl- 

nkà  (es  intentions,  il  fit  au  moins  6iin  de  itTniverfité  aiuquecent  haa- 

aue  révcquc  de  Clcrmont  *  logeât  tcmcnt  leur  inftitut.  Ignace  averti  de 

anslbnhôcellcs.étudiansde  faCom-  tout  ce  qui  le  pailôit  ,  crut  devoir 

pagnîe  qui  étoîem  retirés  auparavant  laillcr  aller  doucement  cette  cempète 

d.ms  le  collège  des  Lon-.bards.  Ce  fin  qui  lé  dilîïpa  en  effet  beaucoup  plu» 

1  origine  du  ^meux  coUqge  de  Cler»  par  fon  filencc  que  s'il  eût  entrepris  d'y 

mont  â  Pans  à  qui  les  Jéwites  de  nos  mettre  obftacter  Car  quoique  la  Com- 

'  iours  ont  donne  le  nom  de  Louis  le  pagnic  ne  fût  reçue  en  France  que 

Grand.  Les  amis  qu'Ignace  trouva  à  la  quelques  années  après  fa  moi  t ,  clic  y 

cour  de  France  n'oublicrent  rien  de  ce  vécut  tranquillement  >  &  y  eue  nicme 

quidépcndoitd'euxpom  le  bicnièrvir  un  libre  éxcrcice  dc  li»ft)n<aions.  La 

auprès  du  roi  Henry  II.  Par  leur  moyen  vigilance  qu'il  apportoit  à  i  ctablilTc- 

tt  obtint  des  lettres  pour  Ictablillèment  ment  de  fa  Compagnie  dans  les  lieux 

de  fil  Compagnie  dans  le  royaume.  Le  où  elle  n'tcoit  pas  encore»  étoit  la 

Parlement  rcfufa  de  les  cnregiftrcr.  Le  même  que  celle  qui  le  faifoit  veiller  vâ^TfjfiZ 

toi  loUicité  de  nouveau  en  donna  de  fur  les  inoyens  de  détourner  ce  qui 

ièoondes  avec  «Écdre  «n  Parlement  de  auroit  été  capable  de  la  rainer  oade  la 

padcr  i  Tenregiftiement ,  nonobftant  confondre  avec  d'autres  focietés  régo- 


les  remontrances  du  Procureur  général  licrcs.  C^ctt  dans  cette  vue  qu'il  cm 

prétendoit  que  le  nouvel  mftitut  pécha  toujours  qft'oa  se  l'unît  avec 

Jciuiccs  étoit  contraire  i  l'autorité  celles  des  Barnabiies»  des  Somalque» 

royaL  ^:  à  la  hiérarchie  ccclcfiallique.  &  des  Thcatins  comme  les  prélats  de 

Le  Parlement  après  avou:  long-teuis  l  Eglife  avoient  tâche  de  faue  «n  di- 

cralné  l'affaire ,  Çt  voyant  preu2  par  verlès  rencontres.  Il  remarqua  parmi 

des  ordres  rcucrcs  de  la  cour ,  donna  les  ficns  ,  fur-rout  en  Portugal ,  puis 

un  arrêc  portant  que  les  bulles  des  cnEfpagne,  divetfes^indilaeuonsquft  . 

Jéftiites  ferf»icot  eommuniquées  à  l'é-,  auroieut  pu  produire  ce  mauvais  eœe 

vcquc  de  Pi)ris'&  au  doyen  de  la  Fa-  s'il  n'y  eut  apporte  un  prompt  remède*'    ^  ^jl 

culte  der Théologie  pour  en  faite  leur  11.  compolâ  pour  ce  /ujet  un  long  dif- 

rapport.  Ce  prélat  .*  jugea,  que  leur  ooorsen  fijrme  d'épitce  feus  le  titre  d€ . 

ioihtwfalelloit  le  dràitdi^4vcqne»&  U  vertu  d^tbitffénee ,  &c  liicmu  din» 

les  cott-ordars  fairs  entre  les  papes  Se  les  voycs  ceux  qu'une  faulic  dé  votion 

ksroucicl-uucs»  JylaislcdoycndcU  avoit  cgatcs.  Comme  li  ioogeoic  » 
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f.  tout ,  &  qu'il  s'étoit  perfuadé  que  U 

modeftic  des  Religieux  ne  fcrt  pas 
feulement  â  édiâec  &  â  gagner  les 
SécoUtn  f  ma»  i  tenir  «lu  tes  Rdi* 
gieux  mêmes  dans  leur  devoir ,  il  com- 
po(à  des  règles  particulières  touchant 
ta  bien/ÏAïKe  enérieture.  Ces  régies 
.  om  |Miirécre  ét  U  Mt^/^it ,  ^nc 
contenue»  en  treize  articlcî,  &  def- 
cendenc  dans  le  détail  des  moindres 
dibAs.  Mâts  le  loin  qu'il  avoir  de 
coniervetla  venu  8c  la  réputation  de 
ibi  diiciples  parmi  les  emplois  divers 
eà  les  engageoit  le  lâhtt  «les  âmes , 
lui  fit  faire  un  règlement  encore  plus 
important  que  n'étoient  toutes  ces 
règles  de  bienféance.  Ce  fut  qu'aucun 
de  fa  Cempagnie  n'allât  jamais  voir 
les  femmes  tout  fail ,  même  celles  qui 
fcroieut  de  la  premiete  qualité ,  oit 
qui  foroient  fect  malades  \  que 
tenant  avec  elles  &  les  conFcffant ,  on 
(nésageât  û-bien  les  choies  que  le 
compagnon  vltfotic  ce  <^ui  fe  pafieroir, 
^àns  rien  ouïr  néanmoins  de  ce  qui 
devoit  être  fecret.  Il  fit  publiet  ce  rè- 
glement par  tout  l'ordre  i  fx.  pour 
monaer  comme  il  Tavoit  à  coeur  , 
ayant  appris  qu'un  pcrc  de  la  Compa- 
gnie avancé  en  âge  ne  l'avoic  point 
cardé  en  une  rencontre  »  il  fit  aflêm- 
bler  huit  prêtres  dans  une  (allé  ,  & 
voulut  que  le  coupable  fe  donnât  la 
difdpiine  an  milieu  d'eux  iufqu'i  ce 
que  chacun  de  ces  prêtres  eût  récité 
un  des  ^t  pfeaumes  de  pénitence. 
XXIIf»  CependancJl  s'éleva  contre  Ignace 
&  fa  Compagnie  une  autre  tempête 
d  Rome  phn  terrible  que  celle  qu'il 


»>/),  avoir  fallu  erTuicr  à  Paris,  Elle  fut 
eicitée  par  le  Pape  tnèine  •  qm  bien 
que  plein  d'affeftion  pour  Ir;nncc  fur 
irrité  contre  fa  Com|9agnie  ,  fur  la 
cvéancè  que  les  Jésuites  d'Efpagne 
à'éroienc  rangés  du  côté  de  Charles» 
quint  <rontfe  Tes  iritétfets  du  faint  ficgc. 
)gn«Gç  d$  déplailit  ,  o^  avuçincnt 
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tomba  malade,  9t  penik  nunrkdin  f, 

une  fi  fâchcufc  conjondurc.  Mais  tout 
lê  raccommoda  pat  le  moyen  de  Fer» 
dinand  roi  desRdmains»  8e  te  leiosr 
du  Pape  ne  fut  qu'un  redoublement 
d'aâèdion  pour  Ignace  &  fa  Compa- 
gnie. H  en  donna  toujours  quelque 
marque  nouvelle  fufqa'à  (à  mort.  Son  t'an  i/jfi 
fuccclTèur  Marcel  II  n'eut  pas  moins  de 
bienveillance  }  mais  fon  pontitîcac 
n'ayant  duré  que  trois  (ematncs, 
^nace  3c  fa  Compagnie  Tombèrent 

dans   de   nouvelles    appréhendons  ^ 

lorfi{a*oo  mit  en  &  jplacelecaidiinl  ijjâ.  * 
J.  Pierre  Carafiê  qui  prit  le  nom  de 
Paul  I  V.  On  le  crofoit  ennemi  des 
Jcfuites  ,  tant  parce  qu'Ignace  avoir 
rcfufc  d'unir  Ion  ordre  a  celui  des 
Théatins  dont  Caraffe  étoit  fonda- 
teur ,  que  parce  qu'il  avoir  fait  ca(&r 
par  le  Pape  Jules  III  une  (êntencc 
que  le  même  Carafie  étant  archevê- 
que de  Nantes  avoit  donnée  contre  tut 
pour  l'obliger  de  rendre  un  jeûna 
Napolitain  que  fa  Compagnie  «voè 
enlevé  â  fës  parens.  Cepciulanr  on  y 
fiit  trompé  i  Paul  IV  oublia  li-bicn  les 
rcirriuimensducardinalCaraffè,  que 
les  Jcluites  n'eurent  pas  de  meilleur 
patron.  Ignace  n'eut  point  avec  lui 
d'autre  peine  que  csHc  ^feteplvèec 
de  faire  Laynez  cardinal.  Depuis  qu'il 
étoit  relevé  de  la  n^aladie  qu'il  avoir  - 
cne  en  155)  ,  fa  fanté  n'avoir  jamais 
été  parfaitement  rétablie.  Souvent  il 
étoit  oblige  de  garder  le  lit.  Voyant 
lès  forces  diminuer  de  jour  en  jour,& 
lès  affaires  croître  ,  â  mefiite  que  fi 
Compagnie  croiffoit ,  il  fe  fit  afiocier 
quelqu'un  qui  partageât  Ibn  travail, 
ou  plutôt  qm  fit  Acliaf|efiwl]llfcl*GiB 
lui    ilonna  Jérôme   Nadal  homme  !•«  tct«' 

ci^penence  ,  qui  ne  veftlut  être  ap- 
pelle ni  vicaire  ni  cominiflàire  géné- 
ral }  aiin  que  l'autorité  j^'fiperieur 
général  demeuiât  ronjours  inviolable, 
Ignace  fe  réfctva  fcvlrâ»^(  Iç  ipindcf 
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lii4U«<let  i  nuis  pcévoyaoc  qu'il  ne 
poifnoit  aller  bien  loin ,  il  fie  tppdler 

le  compagnon  de  fon  Ccrctairc  auquel 
il  ài€tà  ton  te(lament  qui  n'6coit  autre 
qu'an  refte  do  penfées  qui  lui  Soient 
vernies  ipi;U  voscf  de  rot)éi(IÀJKe»qa*il 
rcgardoit  commcVamc  &  le  caraoere 
deibnotdfe.  Depuis  ce  moment  il  ne 
longea  plus  qu'à  le  prépaiet  à  la  mort . 
qu'il  voyoir  proche  de  lui.  On  prétend 
que  la  douleuc  qn'ii  eue  de  voir  la 

Suerre  allumée  enne  le  nouveau  roi 
'Ëfpagne  Pliili|»pM  II  flc  k  pape 
M^.  t.  «t»  Paul  i  V ,  ne  contribaa  pas  peu  ^  lui 
''M,t,t,  '^^S^  pars.  Il  voulut  lurtir  de 
f .  f  »9,      Root  où  l'on  n'entendoit  que  le  bruit. 

des  armes ,  &:  (c  retirer  dans  la  mairon 
de  campagne  qu'il  avoit  fait  bâùr 
,  IVmnée  piéeédetite  |NMir  le  ooltege 
Romain  de  Ti  Compagnie.  Mais  s'y 
étant  trouve  beaucoup  pus  mal,  il  fcm 
ramener  i  la  villes  Sà  maladie  o'écoit 
pre{que  autre  chofequ'nne  défaillance 
de  la  nature  fans  beaucoup  de  fièvre  > 
ce  qui  trompa  les  médecins  &  ceux  de 
fa  coaumiMnicé.  Lui  féal  n'y  fut  pas 
furpris  ,  &  quoiqu'il  ne  pût  fè  faire 
croue  fur  ce  qu'il  leur  di(oic  de  là  mort 
prochaine  »  d  iê  fit  admiaiftier  hs 
iacremens  dei'£gli(ê  j  difpota  de  tout 
ce  qu'il  croyoit  regarder  les  ihtcrècs  de 
fa  communauté  i  U  plMJgrMmU  gtêir* 
d»  Dits  ,  avec  une  préfiûtee  d'uprit 
admirable  ;  &  pafTa  ià  dernière  nuit 
ftiul  >  occupé  de  Dieu.  Le  matin  du 
vendtedy  denkr  je«r  de  juillet  de 
l'an  1 5  jtf  on  le  trouvai  l'agonie  lorf- 
<m'oa  rentra  dans  ia  chambre  j  il  ex- 
pan  daoodniaK'tntre  tes  brttde  fti 
enfans  ime  heme  après  le  fideil  levé. 
C'eft  ainfi  que  vécut  Se  que  mourut 
Saint  Ignace  i  1  âge  de  6  5  ans ,  j  5  après 
(à  converfion  ,  &  1 5  après  la  fonda- 
tion de  fa  Compagnie.  Il  eut  la  confo- 
iarion  de  la  voir  avant  ùl  mon  répan> 
doe  jufqa'aut  cxtrémkâi  du  monde  > 
IK  ^ac«»de«ie  ^raodet  ftoviaoti 
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q^  defloTs  avoienr  toutes  corcmble- 
près  de  cent  eirflcgei. 

Sa  perte  ne  caufa  point  de  triftelTc  XXIV* 
à  fcs  aifciplcs  ,  quelque  cher  que  leur 
fut  on  fi  bon  maître  ;  Se  loin  de  fe 
latâêc  abattre ,  ils  lèntircnt  une  joye 
intérieure  ,  cfpcrant  du  ciel  plus  de 
bénédittious  que  jamais  pat  Ton  eutre- 
niiië.  L'opinion  qu'on  eut  de  là  (àin* 
tcrc  padx  hicn-tôt  de  fa  Comp.ignic 
parmi  le  peuple  ,  &  les  auteurs  de  U 
vieqai  lôasont  éé  choifit  de  (ou  ordre 
n'ont  pas  eu  moins  de  finnde  recueil- 
lir fes  miracles  que  fes  vertus.  On  lui 
ouvrit  le  coips  ;  on  lui  trouva  les 
inteftins  dellèchcs ,  le  foye  fort  dur, 
8c  trois  pierres  dcd.ins ,  ce  qui  far  pris 
pour  des  marques  d  une  gi;aiidc  abfti- 
neace.  Il  fin  enterré  dans  T^life  de 
la    maiibn    profedc    au   ptcd  du' 

g and  autel  du  côté  de  i'evangile. 
;no!t  Palmio  qni  étoit  de  U  maifon 
y  fit  i'orailou  funcbrc.  Le  corps  demeu-  . 
ra  dans  le  lieu  de  <a  fcpulrure  jufqu'à  L'an  i|6l« 
l'an  ijii  qu'on  l'cj) retua  pour  jetter 
les  fondemcnsdei'églileoiron  appeU 
le  de  Jefus  ,  que  le  cardinal  Alexis 
Farnele  fit  bâtir.  Quand  elle  fiit  ache- 
vée il  y  Alt  traiMftré  ,  8e  mu  au 
c6tc  droit  du  grand  .lurcl  par  le  géné- 
rai Cl.  Aquaviva  le  xix  de  novembre 
de  1597.  Les  Jefiiites  en  attendant 

ce  que  devok  faire  un  jour  l'autorirc   - 

du  (aine  ficgc  ,  décernèrent  à  leur 
bienheureux  i'crc  une  cfpece  de  culte 
particulier.  Us  s'aSèmbloient  tous  les  M^ê.  447, 
ans  à  (on  tombeau  le  ^ur  de  fa  mort , 
Se  l'un  d'eux  y  falloir  un  difcours  i 
i  ùk  Idmngé.  te  cardinal  Baronins 
voulut  aflînber  l'an  M  99  i  celui  que  fie 
Bellarmin  qui  fut  le  iecond  des  Jc- 
fuites  que  le  pape  Clément  VIII  fie 
cardinal.  Après  l'avoir   entendu  il' 
enrichit  encore  f.ir  ce  qu'il  en  dit, 
pour  honorer  la  mémoire  d'un  homme 
qoe  Vhilippes  de  Neri  fbn  |>ere  (piri- 
tMl  fHmxmt  de  l'Oracoke  «voit 
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voulue  attadicr  lui  -  mcmc  p.ir  une    ceRoauttQ.         -  •       •  - 
ccicmoute  rcligicuiê  le  porcraic  d'I- 
gnace fat  (on  tombeau ,  iê  mis  i 
genoux  devant ,  &  ton  ks  léfimnlè 

profternercnt  au  raèmc  momcnr,  pleu- 
rant dejoye  &  dedcvocion.  Dès  (juc 
l'on  (çut  i  Rome  ce  qu'avoietu  taict 
liaionms  &  Bcllarmin  ,  le  peuple  ne 
balança  plus  À  rendre  un  cuice public  à 


oe  BienKenrèin.  Le  Pape  Paul  V  loin 

,  de  l'ertiDccher ,  Ce  fcnrit  porte  à  le  lui 
rendre  lui-mcme  en  ion  particulier. 
U  (ongea  auffi  i  le  Faire  honorer  de 
(pus  les  Hclcllc5.  Mais  pour  ne  rien 
faire  que  félon  les  règles  de  TEglife  , 
il  fur  d'.ivis  de  couimeuccr  par  une 
i!".fornutlot\  |uridi(]ue  des  aâions  de 
"JJHçifl  vie.  C'cft  a  quoi  l'on  travailla  dès 
l'an  1(05.  Les  procédures  iureiu 
achevées  quatre  ans  àpiè»  j  &  1er 
Jcfuires  avec  ces  titres  fîrcn:  acir  Ci 
e^icacement  les  principales  puidances 
de  l'Europe  auprès  du  mime  Pape  » 
qu'il  déclara  ^SP^<^  Bitnheurtux.  U: 
permit  qu'on  dit  la  medè ,  &  qu'on 
en  fît  l'oâice  dans  les  maiibns  de  ion 
ordre.  Cette  béatification  &  fit  le  troi- 
*«op.  fiéme  de  décembre  de  l'an  1 609.  Peu 
de  cems  apr^ès  on  commença  à  ixûhuire 
leprocdsde&ejnKMittatkm»  L*empe. 
rcur ,  les  rois  d'Efpagne  ,  de  France , 
dç  Pologmç  ,  ,&  d'autres  princes  & 
princeffes  catholiques  lôlliciteivntrar 
vanccnicnt  de  l'ouvrage  qui  fut  termi- 
née enfin  par  le  pape  Grégoire  XV,  II 
ciWHUpa  Qpctç Saint  avec  Saint  Fraa- 
çojji  TC^ier»  Saint  Ifidore  le  bbou- 
rcur  ,  S.iint  Philipp€s  dp  Ncfi  ,  & 
Sainte  Therele  le  x  1 1  dç  mars  de  l'an 
tiSxt,  Le  pape  Urbain  VIII  (on  iûc- 
ci-rtèur  qui  publia  la  bulle  de  cette 
canoniiacion  l'année  fuivantç  à  l'ea- 
mede  Çan  pontiiîcat,  mit  enfiiiiie  (bn 
nom  dans  le  martyrologe  Romain  y^. 
on  l'y  voit  à  la  tète  des  Saints  du  rxx  i 
jjNtf  dç  pUep  ^lçpui#  quç  U  fçte 
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f  I.  Histoire  de  sa  Vu. 

GEaxcAiN  l'un  des  plus  célèbres 
prélats  de  l'églife  Gallicane  étoic  ««^«m.**. 
de  la  ville  d'Auxerrc  ,  &  tiroir  ion 
origine  de  parens*  très-nobles  qui  le  fi- 
rcnt  élever  avec  beaucoup  de  iom  dans  ,',ppH.no  r** 
les  lettres  &  les  fiâence*  humaines.  R-j-m»  >.  % 
Après  avoir  rire  des  piiu  célèbres  éc0>  j^^^ 
les  des  Gaules  tout  ce  qu'on  y  pouvoic- 
appcendre  ,  il  alla  4  Rome  iê  per« 
fcdlionncr  datïs  l'étude  de  la  jurifpru- 
dcnce  \  6c  il  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  l'éloquence  ,  qu'il  fut  regardé 
flOmne  l'un  des  premiers  avocats  dC- 
orateurs  de  fon  tcms.  Il  hanta  le  bar- 
reau où  les  actions  publiques  le  firent 
admitec  »  &  la  réputation  qu'il  y 
acquit  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire 
cpoufcr  une  femme  très-noblequi  ctoit    •  Nonai^ 
le  plus  riche  parti  du  pai»  ,  6c  qui 
avoïc  beaucoup  de  vertu.  Son  mérite 
le  fit  parvenir  bien-tôt  après  aux  pre- 
mières charges  de  ù.  pioyince  ,  &C 
il  fut  enfin  établi  gouverneur  de  U 
ville  d'Auxerre  ,  &  conunandant  des 
rroupes  dans  Le  yiiis  jpu  l'empereur 
Honorius  qui  regnoft  en  Occident, 
depuis  l'an  J95.  Il  fe  conduiiît  avec 
toute  l'intcgrAié  4c  la  iâgeiTc  que  l'on 
pouvoir  attendre  d'un  honnête  homr 
me  du  fiecle  ;  mais  Dieu  par  une  COIt* 
cbite   fccrete  ]fi  difpofoit  dans  cet 
état  à  exercer  un  jour  la  charge  de  fuc- 
cefièur  des  Apôtres ,  le  préparant  à  la 
prédication  de  l'cvangile  par  l'élo- 
^cncc  du  bafic.au^  il'çterçice  de  U 

juOiçf 


Digitized  by  Google 


SAINT  GERMAIN.  $1.  Jvillbt.  44» 

juftice  eccléfiaftique  par  la  fctence  du  parce  que  c'étoic  priver  l'état  d'un 
droit  civil ,  &  à  la  chafteté  cpifcopalc  cxccllcnr  officier  de  qui  on  étoit  fore 
par  la  Ibcietc  du  mariage.  Quoiqu'il  fie  content  »  il  revint  à  Âuxerre ,  aflèinbU 
.jirofd&on  de  chriftianifine ,  U  ne  latf-  fim  clergé  8c  fim  peuple  daiia  fa  mai- 
Ibic  pas  d'être  engagé  dans  l'aficélion  Coa  ^kopale.  Germain  dont  le  ndt 
des  chofes  de  la  terre  où  le  portoicnc  fentimcnc  croit  paftc  ,  voulut  bien  5*7 
Ci  jcunedc  &  fa  fortune.  Comme  il  fc  trouver  aulîi.  Leur  ûintcvêque  leur  lit 
plaitôit  extrèmcmcnc  à  la  chafTe ,  il  un  difcouts  fort  coachant  pour  les 
taifoit  attacher  les  tcces  des ccrls,  des  avertir  qu'il  fc  croyoit  proche  de  fa 
loups  &  des  autres  bêtes  qu'il  prenoit  fin.  il- les  exhorta  euluitc  à  choifir  une 
*  9mtv^  i  un  grand  arbre  *  <fù&  troovoic  aa  peifimne  pour  hiifiuxéderquiaâc  tout 
nulieu  de  la  ville  ,  &  qui  tant  par  fon  le  zele  &  toutes  les  lumières  néceffai- 
ancicnnetc  que  par  je  ne  (içai  quelle  res  pour  gouverner  dignement  le  trou- 
tradition  du  païs,  arciroit  la  vénération  peau  de  Jcfus-Chrift  en  fa  place.  Après 
■  y'U'  s«iat  du  petit  peuple.  L'évêque  Anaceur  *  ce  diicours  il  conduifit  toute  eeat 
Aa^fttt  prcLt  de  grande  faintctc  ,  voyant  que  multitude  à  l'cglife ,  fit  ôter  les  armes 
cette  pratique  de  Germain  ûmbloïc  i  ceux  qui  en  portoient  »  commanda 
rappeller  les  aociem  ulage*  <le  lldola-  qu'on  fermtc  les  oones }  pnîs  accompa^ 
trie  ,  &  donner  lieu  i  quelque  Tiiper-  gnc  de  fon  clerce  Se  de  plufieurs  per- 
ftition  parmi  la  populace  ,  le  pria  Ibu-  ionncs  de  quauté  >  il  s  approcha  du 
vent  de  faire  couper  cet  arbre.  Mais  gouveniettr  Germain  »  le  nt  environ* 
n'ayant  pû  obtenir  cela  de  lui ,  il  épia  aec »  pour  l'empèdiier  d'échapper»  &lui 
l'occafion  de  fon  abfcncc  ,  &  le  fit  coupa  les  cheveux  malgré  fa  rcfîflan- 
abatrc,  après  avoir  fait  ictter  hors  de  la  ce  >  aptes  avoir  invoque  le  nom  du 
ville  toutes  les  tètes  qui  pendoienc  i  fêt  Seigneur.  Il  lui  mit  fur  le  corps  l'haUt 
branches.  Germain  ayant  appris  cette  ecclcfiaflique  qu'il  avoir  fait  tenir  tout 
aélion ,  entra  dans  une  éiran]^e  colère»  prêt  >  il  lui  conféra  auffi-toi  les  ordres 

Î|ui  lui  faifanc  oublier  le«  feotimens  de  uctés ,  0e  lui  dit  qu'il  prie  bien  gacde 

a  religion  &  du  refpeâ  qu'il  avoir  eu  de  confèrver  dans  toute  U  ptueté 

jufques  Upoui  fon  èvèque,  le  porta  )uf-  l'honneur  qu'il  venoit  de  recevoir  » 

3u'a  le  menacer  de  le  mer.  Il  revint  i  parce  que  le  (buverain  paftenr  dea 
^uxerte  dani  cette  méchante  difpofi-   aoiea  le  delHnmr  poor  être  fim  fnooet 

■   tion  avec  fes  gardes  6c  des  foldats.  leur. 

Saiiu  Amateur  ne  k  jugeant  pas  digne      Germain  ayant  été  fiirpris  de  la  (br-  H* 

de  la  eloite  du  martjrre»  comme  par-  ce  •  ae  revint  pM  fi-tftt  de  fim  éfoor- 

le  lluftoricn  Confiance ,  ou  plutôt  ne  diflèmenti  mais  loiTqu'il  commença  i. 

croyant  pas  devoir  tenter  Dieu  »  fi:  re-  r^iéchir  fur  lui-même ,  Dieu  lui  toucha 

lirai  Aunin  pour  JailTer  paflèr  cette  le  cotar  fi  efficacement  »  que  (entant  U 

mauvailè  hnmenr  »  &  il  y  mt  reçu  a  vec  vérité  &  la  force  de  fil  yocation»  il  rati- 

beaucoup  d'honneur  par  l'évcque  Sim-  fia  par  fon  confcntcmcnt  tout  ce  que 

EUcc.  Il  eut  alors  une  révélation  qui    fon  évcque  venoit  de  faire,  &  fe  foumic 

Il  Êt  connoîcre  que  Germain  dévoie  à  tout  ce  qu'il  lui  voulut  pre(crîre. 

bien-tôt  changer ,  &  qu'il  lui  fuccéde-  Quelque  tems  après  faint  Amateur 

roit  même  dans  l'épi^opat.  C'cA  pour-  éfant  tombé  malade,  exhorta  fon  peu« 

«pioi  il  deman4ft  a  Juiet  pf&t  des  pie  de  nouveau  â-  prendre  Germain 
Gaules  »  la  peiniflioiide  le  faire  clerc,  pour  fon  cvèque  après  lui ,  à  l'y  con- 
Jt,>yanr  obtenue  zffç        deKMif  «  t):aiiidie>& j^n'cupasibuffrir  d'autre» 
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Il  les  aflura  fur  h  connoifTance  que  de  légumes,  ni  même  de  fcl.  Seule-  moDaltenj* 

Dieu  lui  en  avoir  donnée ,  que  ce  paf-  ment  aux  jours  de  Pàaucs  &  de  Noël  ^-^^J^ 

teui  futur  leur  fcroit  également  utile  on  lui  donnoie  «ne  fois  i  boire  du  ItiMméi^ 

ducanc  (a  vie  6c  après  (a  mort  ;  &  il  vin  mêlé  avec  tant  d'eau  qu'on  y  fcn-  Mai»  g^J* 

les  confoladc  la  douleur  qu'ils  tcmoi-  toit  à  peine  l'odeur  Se  le  goût  du  vin.  ^ 

gnoient  avoir  de  le  perdre  ,  difanc  Dans  tous  fes  repas  il  commençoit  pat 

3a*on  a  fieudepleuKr  cjuand  on  mé-  prendre  de  la  cendre  ,  pu»  »l  »>«»- 

liant  fucccde  â  on  homme  de  bien  ;  geoit  du  pain  d'orge  que  fou  vent  il 

mais  non  pas  lorfque  celui  qui  fuccede  faifoit  de  (es  mains ,  après  avoir  pris- 

à  un  autre  dans  Ùl  charge  vaut  mieux  la  ^ine  de  banre  &  de  mondie  kr 

que  lui.  Après  Gl  mort ,  qui  arriva  un  grain  luMnftine.  Aux  jours  de  jeftne  il 

mercredi  premier  jour  de  mai  de  l'an  ne  mangeoir  que  le  foir  ,  &qiielqti^ 

418 ,  le  clergé ,  la  noblcllc  &  le  peu-  fois  au  bout  de  trois  jours  -,  on  l'a  Vil 

pie  d^Aoaerre  demandèrent  toÉi  d'une  même  pafTer  la  fêmaine  £u»  manger 

voix  Germain  pour  leur  évcque.  Il  y  plus  d'une  fois. 

réfifta  de  toute  fa  force,     folUcita      11  n'avoit  en  tout ,  foit  en  hyver  ,  UU 

diverfès  perfonnes  pMir  travailler  de  foit  en  été,  qa'nn  habit  fort  pauvre 

concetc  avec  lui  à  faire  échoiier  Ta^  qaieoofîftoit  en  une  feule  tunique  Se 

faire.  Mais  ceux-là  même  qu'il  crbyoît  une  coule  ou  un  camail  tel  qpe  le  por- 

avoir  gagnes  1  abandonnèrent ,  &  fe  toient  les  petites  gens  de  la  campagne 

rangèrent  avec  tes  autres  pour  le  faire  pour  travailler  aux  boisott  aux  champs, 

cvcque.  De  forte  qu'il  fut  contraint  II  ne  les  quittotr  jamais  que  lorfqu'ils 

de  céder ,  &  de  le  laiÛèr  impolèr  les  tomboient  par  pièces,  ou  que  cacique 

mains  par  les  évêmies  de  U  province  le  occafion  ne  l'engageât  à  en  faire  une 

vit  jour  de  juillet  fiiivant  oui  étoic  aumône  pour  couvrir  la  nudité  'd'un 

an  dimanche.  On  reconnut  bien-tôt  pauvre  i  mais  il  avoit  dcflmis  un  cilicCf 

que  la  peur  qu'il  avoir  eue  de  l'^i^-  Fort  rude  dont  il  nc<édéfiiifoir)flmaifr 

eopat  ne venoit que  delà  connoiflan-  Son  lie  éloit  un  aifoncement  fur  U 

ce  qii'il  avoit  des  obligations  attachées  terre  entre  deux  bûches  rempli  de- 

à  un  minilkred  redoutable}  &  il  fit  cendres  One  le  poids  de  fon  corps  ÔC 

fugerdèslecomménoement,qaeDiea.  llramidiie  avment  tendues  aulu  du< 

l'avoir  choifî  pour  en  faire  l'exemple  res  que  de  la  pierre.  Il  n'avoit  fiX 

des  bons  cvêques  &  des  moines  le»  cela  pour  toute  paillallê  (pi'un  cilice 


plusauderes.îl  fc  fit  en  lui  un  chan-  avec  une  méchante  eonveiuire  Ikiis 

gemenc  univerfêl  ,  &  foulant  aux  cun  chevet.  Il  neiê  detbdiiUoitjamai* 

pieds  fous  les  honneurs  &  les  richeflcs  pour  dormir  ,  quittoit  rarement  fe» 

du  monde ,  il  renonça  en  même  tcms  fouliers  Qc  là  ceinture  q«i  n'étoit  que 

â  mus  les  plaifirs  de  la  vie.  Il  ne  re-  de  cuir,  9e  ponoic  toujours  fur  foi  un 

.    garda  plus  ft  femme  que  comme  Ca.  reliquaire.  En  cet  rrnc  Ion  (oinmcil 

UBor  ,  il  diOribui  tous  fes  biens  aux  écoit  continucUemenc  interrompu  par 

pauvres*  ,  Ôc  n'eut  plus  d'ambition  fes  fiw|Mrs  8e  6s  eémifl^ens^  S» 

mw^&Amr        1*°"^  ^*  pauvreté  de  Jefiis-Chrift  prière  étoic  continuelle,  quelque  chofe- 

dii'4]B<il(ioa-*  &  les  humiliations  de  fâ  croix.  Depuis  qu'il  fît  -,  &  il  vcilloit  prefque  fan» 

qu'ilfut  faitcvêque  julqu'â  lafin  de  (à  celle  ,  parce  qu'il  lui  étoit  comme 

^hf  puriT  Vie ,  il  ne  mangea  famais  die  pain  de  tmpoffible  de  aocmir  avec  tant  d^in- 

■•«ne  ,  7  i  froment ,  il  ne  but  jamais  de  vin  ,  8c  commodités.  Une  telle  vie  ne  pou- 

^J2i^J^I^  n'ufa  ni  d'huile,  ni  de  vina^re  >  ni  voie  ctccauttc  cho(è  çi'un  long  maC' 
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trrc  i  &  Dieu  par  une  double  faveur  ctoïc  aiois  courmenccc  par  une  des  plus 
m  expier  promtemenc  i  feniêcviceur  pernkieafo  hécéiîes  donc  elie  efic  en- 
Ces  fautes  paficcs  ,  &  Iclcva  en  fort  corc  été  attaquée.  C'ctoic  celle  que 
vea  de  cems  â  un  haut  dëgré  de  Pelage  &  Cclcftius  a  voienc  commencé 
•«•inwcé.  Ganiaiii  vdlbnc  fam  ceflè  -i  tépandn  depuis  près  de  vingt  anis. 
^  fon  twmpe>U  oomaie  Car  foi-mi-  Elle  «voit  déjà  été  condamnée  par  • 
me  ,  6c  avoir  une  charité  fans  borné  Quelques  conciles  d'Afrique  &  par  le 
pour  tous  ceux  ^uiccoicnt  commis  ifcs  iainc  fiege  ,  combattue  &  prerqu'en* 
'ibins.  Il  exerçoftlliofpitalité  avecnne  dëtemenc  terrafice  par  faiiit  Au^uftin 
affcdlion  toute  extraordinaire ,  recc-  entre  les  mains  de  qui  les  cvcques 
vant  chez  lui  coûtes  (brces  deperfim-  avoienc  remis  la  querelle  de  1  Eglife. 
■mi  (km  dioix  8c  fam  enepdon.  A  La  pramiece  année  de'  l'épilcopat  de  cmtu. 
•leur  laToic  les  pieds  fuivant  le pcécepce  lâinc  Germain  avoit  été  remarquable 
du  Seigneur  ,  &c  il  les  faifoit  fort  bien  par  la  lettre  circulaire  du  pape  Zozimc, 
traiter ,  tandis  que  lui-même  étoic  à  par  le  grand  concile  de  Catihaee  ,  & 
jeun.  Il  fçut  allier  parfaitement  deuK  celui  de  Telepte  *  8c  par  le  reicrit  de 
chofcs qui  paroifibient  incompatibles,  l'empereur  Honorius  contre  les  Pela- 
la  converfation  avec  un  grand  peuple  giens.  Les  fucceflèurs  de  Zozime  >  '  ' 
& Ut^  feliciiralfc tecirée.P(moiivrk  Bontface  8c  Celeftin ,  8c  les  évêqnes 
un  chemin  à  ceux  qui  vouloienc  marcher  catholiques  des  provinces  de  l'empire, 

Slos  sûrement  dans  les  voyes  du  falut,  avoient  veillé  avec  foin  depuis  ce 

(  (êrvir  Dieu  plus  parfaitement ,  il  fie  tems-là  pour  empèchet  que  cette  con- 

bâtir  un  monaftece  fins  le  titre  de  S.  tagion  ne  gagnât  le  noupeau  de  Jefus- 

Cofme  &  S.  Damien  vis-à-vis  d'Au-  Chrift.  De  forte  que  Pelage  &  Cele- 

«erre  de  l'autre  c6té  de  la  rivière  ftius  fe  voyant  mal  reçus  par  tout  >  de 

^l'Yonne»  qu'il  rendit  célèbre  d'abord  ne  pouvant  obtenir  <ta  pape  Cdeftih 

par  fon  adminiftration  ,  &  depuis  par  la  rcvifion  de  leur  procès,  (e retirèrent 

les  miracles.  Quelques-utis  ont  cru  ,  dans  la  grande  Bretagne  pour  répandis 

'  tuais  fans  iôa4«ient>  qae  e*étoic  ce-  leor  potion  dans  le  lieu  de  leur.nai(- 

iai  qui  polté^'âMMtKpiiourd'hui  fon  fancc,  loin  des  yeux  de  ce  faint  Pape 

nom  ,  ôc  qui  a  auffi  fSm  celui  de  faint  &  de  faint  Auguftin.  Ils  y  furent  le- 

Maurice.  C'eft-là  quc  i'on  étoit  sûr  de  condés  par  un  évcque  de  leur  fedtc 

trouver  le  faint  Evêqute  fcwfou'il  n'é-  nommé Scvericn  ,  &  par  fon  fils  Agri- 

iS.   toit  point  à  fon  cglifc  ,  on  ne  le  voyoit  cole.  Mais  quelque  éloignce  que  fut 

s^w^i^ulî  1^^"'  ailleurs }  Ôc  coûte  ion  occupa-  cette  extrémité  du  monde  Romain , 

batrnm.   tion  étoic  «le  Vïficer  8c  dlnftniire  fon  ib  nèfocent  vdemeérer  tachés.  L'égit-  «• 

peuple  &  fes  Yèligietnc  tour  à  rour ,  (ê  de  la  ^randeDretagne  craignant  pour 

&  de  les  exciter  tous  à  la  pieté  chré-  la  pureté  de  la  foi ,  ht  favoir  d  l'églifc    ttd.  h^. 

tienne  par  lès  propres  exemples.  Le  des  Gaules  que  l'héréfic  Pclagienne 

pcècre  Lonftcnoe  auteur  de  fa  vie  ,  commençoit  à  fe  gliflèr  dans  fes  pro- 

feeonnu  pour  homme  de  bonne  foi  ,  vinces  ,  &  lui  demanda  du  fecours 

'         rapporte  divers  miracles  qu'il  fit  dans  contre  les  ennemis  de  tagrace  de  Jcius- 

touc  te  cems  defim  épifcopat.  Se  qui  Chrift  qtti  faifo^ent  impanément  Iters 

ne  contribuèrent  pas  moins  que  fa  ravage';  clicz  elle.  Les  cvcques  des  Gau-  .... 

doârine  &  fa  vertu  à  rendre  fon  nom  les  s  aircmblcrent  *  pour  y  pourvoir  j  *** 

célèbre  dans  toute  l'Eglilê»          ;  '  &  d'une  commune  voix  ils  députèrent  L'ao4i9> 

I V*       Cette  meie  commane  des  fiddles  deux  de»  'pliN  cdebrcs  d'entre  kw» 

LLl  ii  . 
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coUegoet  Germain  d'Anxerce  &  Loop  lc»csdioli({aesdant-Ia  f<û  ,  êc 

Troycs  ponr  aller  (êcottric  lears  Fre-  noient  à  la  connoUIàncc  de  la  vérité 
res ,  &  s'oppofcr  aux  cnrreprifcs  des  ceux  qui  s'étoicnt  Uiflcs  fèduire  par 
Jiéré  (iqoes.  C'eil  ainfi  que  le  prêtre  les  deux  hétctiques  \  en<^oi  leur  uic- 
ConAance  'komme  fort  exadkemenc  chs  étoki  d'autant  plus  grand ,  que  l'on 
inforiTic,rapportc  la  chofc.  Saint  Prof-  voyoit  reluire  dans  tous  Ics-difcours  & 
».  ^>9.  é-  per  qui  cioic  plus  ancien  que  lui ,  &  toutes  les  adions  de  ces  hommes  vpo- 
qui  vivoit  dans  ces  cenw-U  dit ,  qae  ce  ftoliqnes  la  doâribe  fie  le  pouToir  de» 
fut  par  les  ordres  du  pape  Celeftin ,  Ap^es.  Pelage  &  Celedius  au  6i£tÇ- 
&  par  les  foins  du  diacre  de  Rome  poirdevoir  ainfi  ruinex  leur»  ciavainc 
Pauade  ,  qui  fut  peu  de  tems  après  fcleandellèiiis,n'orercntparokrc4V 
iniflîonnaire  apoftoUqne  en  Irlande  >  bord  }  mais  conHdcrant  qu'il  valioic 
fjuc  laint  Germain  fut  envoyé  dans  la  mieux  s'expofer  au  péril  d'une  difputc, 
grande  Bretagne  i  &  il  y  a  grande  ap-  que  de  fè  condamner  eux-mcmcs  pac 
parence  que  ce  Qint  Pape  ne  fit  anne  leur  fienGe,iSc  perdre  toute créancepas- 
chofe  qu'approuver  &   .lutocifcr  le  nii  les  peuples  en  fc  confefTant  vaincus, 
{Choix  des  cvcQues  des  Gaules.  ils  rclôliitcnt  après  divers  ûibterfuges- 
Germain  &.  Loop  acceptèrent  la  d'en  vernr  enfin  à  iim  coofibeikGe  p»^ 
cominiflîon  de  l'Eglift  Gallicane  d'au-  bli<|ae.  Ils  s'y  préfentereaE  evcc  granr 
tant  plus  volontiers ,  qu'elle  ctoit  plus  de  pompe  &  oeaucoup  de  fuite.  Le 
laboneuic.  Ii!^  panucni  l'an  4x9  ,  &  peuple  y  accourut  en  fouie  pour  être 
payèrent  par  le  bourg  de  Nanierte  ie(peâatcur&  le  juge  de  cette  difpute. 
proche  de  Paris  ,  où  ils  virent  la  jeune  Les  deux  Giints  cvcqucs  que  I.1  foi  de 
îainie  Geneviève >  qui  bien  qu'encore  Jefus-Chrift  rendoic puùlans  en  oeuvres 
enfant»  con^ca  Ùl  virgtniœ â  JeÂft>  &eni  pauiics , s'y  tsouvcrent  fiuis^fafte 
Chrift  entre  les  mains  de  (âint  Ger»  &  lîuu  itttre  appuy  que  la  confiance 
main  ,  comme  nous  l'avons  marque  qu'ils  avoient  en  la  vérité  &  en  la  jufti- 
avec  plus  d'étendue  dans  la  vie  de  cet-  ce  de  la  caufe  de  leur  maître.  Ils  per- 
te Mainte  vierge.  Les  deux  prélats  con-  mirent  à  leurs-adveriiures  de  parler  le» 
nnuerenr  leur  chemin  &  s'embarque-  premiers.  C'cfl  ce  c^ue  firent  ces  héré- 
f ent  (\jx  un  vailfeau  qui  ftit  battu  d'une  tiques  pendant  un  lorc  long  eipace  de 
ftineefe  tempête  donc  il  âbt  néanmoins  cents  >  lans  ope  dans  tout  ce  gsand  ap>. 
délivré  par  la  vertu  de  leurs  prières.  A  pareil  de  diicours  étudiés  on  vît  autre 
.leur  débarquement  ils  furent  reçus  cholê  que  de  vaines  paroles.  Les  pré- 
nvec  beaucoup  de  bye  par  un  trdsr  lats  parlèrent  enfuite  -,  mais  ils  ne 
grand  nombre  de  pedênnes  qui  ficent  que  prêter  leur  organe  i  le 
loicnr  rendues  fur  le  rivage  i  fa  bou-  parole  de  Dieu  qu'ils  débitèrent  avec 
vellede  leur  voyage.  Ils  augmentèrent  une  cloqpence  foudroyante.  Ainû  U 
encore  par  beaucoup  d'aâion»  de  vct-  vanité  des  ennenii»de  rEgltfe  iè  I10B9 
tu  &  par  divers  miracles,  la  haute  opi-  va  humiliée  ,      leur  perfidie  fi  haï»- 
nion  qu'on  avoir  conçue  d'eux  \  Se  la  tement  confondue  ,  que  comme  on 
nalcinide  des  peuples  qui  vcnoicnt  à  vit  qu'ils  ne  pouvoieni  rien  répliquer , 
eux  étoit  fi  grande ,  qu'ils  ne  leur  an-  on  jugea  <|a*ils  oonfeflbient,  Ôc  qu'ils 
Jionçoient  pas  feulement  la  parole  de  condamnoicnt  leurs  erreurs  par  leur 
Dieu  dans  les  églifês»  mais  auili  dans  filence..  A  peine  le  peuple  pût-il  con— 
les  places  pibliques  ,  à  la  campagne  ,  tenir  (es  mains ,  9c  s'cmpicncr  de  leos 
&  BU  k»  chenuos»  Us.  confioneicpt  iaire  violence  i  nais  les  grande  ciin 
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qu'il  jetta  proooMorcbt  la  (êntcnce  de  mît  ^pek|oe»  pMcéHcf  des  tdiqitt*  4t 

condamnation  contre  les  hérétiques.  divers  autres  martyrs  qu'il  porcoit  flMK 
Dans  ie  même  uiftauc  un  hoaime  iounfiir  foi, dilant  qu'en  joignaM ai»» 
de  qoaliié  «'avança  aanUieu  de  Va£-  »  lent»  relique»  dans  on  rnSoM  conw 
fcmblée  avec  fa  femme  »■  9c  préicnta  beau  ,  il  vouloir  faire  fouvenir  les  fi- 
aux  deux  iâintsfcélatsleuc  fille  âgée  de  de  lies  «jue  leurs  amcs  étotent  unies 
j--  -  •  '  "  ^cugic^cn  lescon^  dam  le  cid  avec  Dieu.  Ai»  lieu  de 
ru-<  Ils  lui  dirent  de  la   ceU  Ucoiponadelapoodcettinie  ém 

iâng  de  ce  ûint  martyr.  Ils  reprirent 
cnfuite  le  chemin  des  Gaules  ;  mai» 
une  chute  donc  fatnt  Germain  fut  ble£> 
fc  au  pied ,  les  ayant  fait  arrêter  ,  les 
retarda ,  principalement  à  canfe  de 


trou- 


dix  ans  au  «KM 
.rani  delà guéi 

donner  aux  Pclagicns  cpi  fe 
voient  U  >  mais  eux  épouvantés  par  les 
remords  Ceetea  de  leur  coidqeace , 
bien  loin  d'entreprendre  cette  guéri- 
iôn  ,  ils  (è  joigjùcentauxpatens  de  la 


£lle  pour  prier  les  Saints  de  Ir  faite,  la  foule  des  peuples  ejfà  Icer 
Alors  Germain  &  Loup  conHdérant   noient  leurs  malades  pour  être  guéris 
leurs  advctfaircs  ainfi  confus  6c  hu-    "      "''  '  ' 

milics,  fie  le  peuple  plein  de  foi  dans 
l'impaàeoce  de  voit  U  — 


vcritc  triom- 
pher par  quelque  nouveau  ûgne,lê  mi- 
sent en  j>iiercs  devant  toute  la  multi^ 


&  qu'ils  croyoicnt  devoir  inftruire  , 
(elon  la  coutume  qu  Us  avoient  de 
iprcfcrcr  toujow»  la  gttériiÎNi  dcsawas 
à  celles  des  corps. 

Saint  Germain  étant  retourné  â  Au- 


r«r  S.EImt, 


ude.  Saint  Germain  rempli  d'une  Ce-  me  après  ene  fi  gloricnfe  expéditioft» 

crête  afiùrancc  que  Dieu  ne  l'aban-  confola  par  la  joye  qu'on  eut  de  fon 

donnei'oii  pas  en  une  occaliou  où  il  retour  Ibn  peuple,  qu  i!  trouva  dans 

s'agiflôic  de  fâ  gloire  ,  prit  on  leli*  l'affliAton  où  Vavoit  jcttc  l'impoiition 

quaire<|B*il  portoit  au  cou,  l'appliqua  de  nouveaux  tribatSf  dont  on  l'avoic 

lut  les  yeux  de  l'aveugle  qui  Furent  chargé  pour  fubvenir  aux  frais  de  U 

auûi-tôc  ouverts.  Les  parens  de  la  fille  guerre  que  l'empire  Romain  avoir  à 

fiienc  incontinent  éclater  leur  joye  ,  lourenir  contre  les  Barfaifes.  Là  peine 

&  tous  les  afllftans  furent  étonnes  qu'il  eut  de  voir  multiplier  tous  les 

d'un  it  Etaud  miracle.  Depuis  ce  jour  jours  le  nombre  des-panvres ,  &ns  que 

llmpreffion  que  iliécéfie^vmc  faite  fiir  ni  loi  ni  ccusqni  if»n  éxeneple  éroienc 

lesefprits  de  ceux  qui  n'ctoient  pas  aC-  accoutumés  auparavant  à  fan  e  raumé" 

firz  inAruits ,  s'effaça  de  telle  iortcque  ne  »  pudenr  les^lôulager  dans  leur  mi^ 

chacun  voulue  apprendre  de  la  boa-  ière ,  le  fie  réfoadrc  d'aller  trouver  te 

che  des  Àinis  prélats  b  foi  de  L'évan*  préfet  du  prétoire  des  Ganks,  poor 

gile  dans  toute  fa  pureté.  L'on  s'en  fit  obtenir  quelque  remède  aux  maux  de 

tant  d  honneur  dans  la  grande  Breta-  fon  peuple.  Il  Cz  mit  en  chemin  avec 

gne  que  plus  décent  ans  après  les  plus  quelques  clercs  de  fon  cglifê  ;  fe  étane 


lespiedsnuds,qus 
étoit  fore  mal  vèCBdttIcfteriê  joignit 

à  eux,  &  ils  le  retirèrent  avec  eus  pour 
cette  nuit.  Pendant  qu'ils  ctoienc 
occupés  à  leurs  prières  r  le  paffitnr 
Clarion  cvangtliquc-iamt  Licrmam  ne   déroba  le  cheval  de  fairvt  Germain  ,  Se 
jowùi  le  cacueiL  du. laiac.  mauyc y  s'enfuit*-  Un  des  cIcks  qpi avoic  bup 


fiélats  avant  que  de  tepadisr  la  mer 

allèrent  au  tombeau  du  martyr  (âint 
Aiban  pour  cendre  grâces  â  Dieu  par 
fbti  entrcmife  do  ûtcch  de  lent  négo- 
cvangéliquc-Saint  Germain  fie 
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«ic  la.  dcpenfe  de  la  Compagnie  voalut 
couric  après  j  mais  le  Saioc  l'en  em- 
pêcha ,  diÙMt  que  Dieu  nepermemit 
pas  que  rien  fe  fie  contre  u  volobté. 
£n  enec  dès  le  lendemain  au  matin  aà 
vit  le  voleur  ramener  le  cheval  >  6c 
•couche  de  repentir  demander  {ncdén 
•au  Saint.  L  cvcque  lui  dit  avec  une 
bonté  admirable  »  Il  y  a  plus  de  ma 
-*»  &ate  ooe  dé  la  rftcre  4  «ar  ayant 
•*  compauîon  de  votre  nudité ,  je  ne 
M  devois  pas  attendre  que  vouschec- 
t*»  chadiczaipâ  vous  même  des  moyens 
>»  exrr«oftfÛM|fir«S  ipour  y  remédier.  Il 
lui  fit  donner  auffi-toc  un  habic ,  &  le 
renvoya  en  paix.  PaiTant  jpar  Alife  il 
alla  loger  chea  un  pcètxe  de  ùàntt  vie 
nommé  Sénateur  ,  ou  Senaicrc  ,  hom- 
me de  grande  naiiTance  >  mais  (jui 
4V9^  fmwie  pliu^.'Mttn  ans  de 
nobMfe.ficuiiêfe»  Sa  femme  Nèébp 
riole  qui  n'avoit  pas  moins  de  fainte- 
cc  que  lui ,  ravie  d'avoir  occaûon  d'é- 
xercer  l'héfpitalité  envers  un  6.  grand 
prélat  ,  ne  voulut  pas  lui  meubler 
magnifiquement  là  chambre  ,  ni  lui 
préparer  on  jbon  {ic  »  (àehanc  que  ce 
lèfoic  mal  lui  faire  Ta  cour.  Mais  fon- 
geant  à  Tes  propres  intérêts  «  elle  mit 
Iccréteroent  de  la  paille  dans  le  fond 
de  fim  lit  >  &  l'accommoda  de  telle 
forte  que  le  Saint  ne  s'aperçut  pas  qu'il 
couchât  i(«r  autre  chofe  que  lui  des  aïs 
ou  (br  la  dute à fon ordinaire,  parce 

3u*ayanr  pade  la  plus  grande  paKte 
e  la  nuit  en  prières  il  ne  s'y  étoit  ietté 

2ue  quand  U  s*^it  kaà.tsMé  de 
»inmcil.  Lorfque  le  Saint  mt  parti 
elle  recueillit  la  paille  avec  grand 
foin ,  &:  s'en  fcrvit  depuis  avec  beau-* 
coup  de  foy  pour  guérir  les  malades. 
Un  jour  elle  en  fît  faire  un  lien  pour 
attacher  un  furieux  que  l'on  pienoic 
pour  un  poflSdé ,  8c  adS-tftt  la  phré* 
ncfie  le  quitta,  Sainr  Germain  alla  en- 
fuite  fe  mettre  fur  U  Saône,  &  lorf- 
qu'un  fi^uc  4  Lyon  qu'il devoit  arriver , 


IN.    31.  .  Jlïl  L  LB  ti 

chacun  alla  audevant  de  lui  avec  Ott 
cmptcllemene  extraordinaire  pour  lai 
-fiuee  nne'entrée  magnifique  8c  rece- 
voir fa  bénédidion.  Car  il  y  avoir  peu 
de^lietut.oà  (amande  réputation  ne 
-l'eût  £ut  oonnOicre  pout  ce  qu'il  étais. 
41  ne  s'acrêtadana  lav&lle ,  que  pour  y 
faire  une  prédication.  Lorfqu'il  pcnfa 
fortir^  il  trouva  que  i  on  avoit  fait 
^eoz  bayer  de  malades  qui  s'atten- 
doient  d'être  guéris  à  (on  palTage.  Il 
eut  beaucoup  de.  çeine  à  iè  tirer  de  ia 
ibale  de  Ofux  qu  cberchoieilt  1  k 
.ttMiclier  t  cens  m^e  qvà  m  parent 
avoir  cet  avantage  s'en  retournant 
chez  eux  après  qu  il  fut  paflé ,  comp- 
toient  poar  une  faveur  inugoe  d'avoir 
vû  le  Saint.  Il  arriva  enfin  à  Arles ,  ou 
on  lui  ûi  .une  rcccption ,  comme .  on 
«▼oit  £ut  i  Lyon  Se  dana'  beanoonp 
d'autres  villes  qui  s'étoient  trouvées  fur 
fa  route.  L'cvcque  du  lieu  qui  étoic 
Saint  Hilaire  »  homme  très -célèbre 
dèa-Joia  par  &  venu  Se  (k  doârinei 
l'honora  comme  un  apôtre  de  Jcfus- 
Chrift  )  Se  lui  rendit  tous  les  devout 
de  ramtcié  fie  de  Choipitalicé  avec- 
grande  joyc.  Le  préfet  du  prétoire  ■ 
nommé  Auxiliaire  ,  qui  Ce  trouvoit  en 
cette  ville  >  &  qui  croit  celui  auquel  il 
avoir  principalement  •  affaire  ,  luiift 
aufli  beaucoup  d'honneur  ,  8c  lui  ac- 
tnida,  vâ  la  néceiUté  publique  de  l'ér 
«at touR  lafittiafj^on  qu'il  pouvoir 
(buhaircr  pour  le  foalagement  du  peu- 
ple d'Auxerre.  Le  faint  guérit  fa  leni.' 
me  d'une  fièvre  quarte ,  Se  lui  donna 
divcrfcs  inflmâions  pour  le  falut  ds 
fon  ame.  U  revint  comble  des  prcfcns 
que  lui  ât  le  préfet ,  Se  qu'il  convertit 
en  aamdncs  pour  diftrioner  um  ptn*  , 
vrcs.  En  palfant  par  faint  Julien  de 
firioude  en  Auvçrgne  »  il  apprit  à  ceui; 
du  lien  le  îoor  de  (a  qn'il  avoir 
connu  par  une  voyÇ'  extraordinaire^ 
II  fit  .lin fi  augmcnrcr  le  culte  de  ce 
Ûmt  martyr ,  Se  y  buHà  Uù-mmc  uae 
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nerveilleufc  odeur  de  faintcté.  d'eux  ,  lïic  hc  amener  ion  kïs  qui  écoic 
VIII,  Etant  arrivé  Â  fou  églifè  il  appli<|aa  paralytique.  Sa  démarche  attira  onc 
tous  fcs  (oins  A  rcconnokrc  Ton  trou-  grande  multitndc  de  peuples  qui  Ce 
peau  ,  i  le  repaître  de  la  parole  de  tendit  au  mcme  lieu.  Les  deux  Saints 
Dieu,  â  le  gncrar  'de'  icrimn»  ^ri-''  ammcqoede  p.iilcr  plus  loin»  leur prè<^ 
toels ,  &  i  le  former  i  la  verra  par  k»  checem  la  doârine  orthodoxe  les 
propres  éxernples  ,  veillant  fur  tous  retirèrent  de  l'infidélité  oà  ils  éroienc 
fesbélbins  avec  un  zele  &  une  charité  tombés  par  les  fauilès  perfuafions  de» 
vraiement  paftorale.  Telles  étoient  lès  Pclagien»  Elaphe  leur  prcfenTa  enfuice 
^'■■44*'  occupations.lorlqu'il  vint  des  nouvelles  Ton  his  ;  &  voy.inr  quelle  éroit  là  fojf 
de  la  grande  Bretagne  que  les  Pclaeicns  &  celle  de  tous  les  aiiiftans  qui  follicU . 
recommençoient  i  r^andte  leur  aifé-  coifent  Ol  guéri&n ,  ils  la  detnamlèreiic 
fie  comme  auparavant,  Se  à  troubler  âDïeaàvec  tant  d'ardeur  &  de  (impli- 
l'églife  du  païs  tout  de  nouveau  On  cité  ,  (qu'ils  l'obtinrent  fur  le  champ. 
Te  loavenoit  encore  du  lucccs  qu'avoit  Ce  miracle  qui  étonna  &  qui  furpric 
eu  notre  S,  en  un-vo^^  qu'il  y  avoit  tout  le  monde  ,  contribua  beaucoup 
f0fimt.  1. 1  fait  <cizc  ans  auparavain.  C'cft  ce  qui  à  rétablir  la  foi  catholique  parmi  ces 
«  porta  tout  le  monde  à  le  prier  d'y  rc-;  peuples.  Saint  Germain &lbn  collègue 
^'^/!'('.  ^9.  tourner  poor  Inaintenirce  qu'il  y  avote  ■  leur  firenc-connottrè  par  d'escdlenres 
•Ot^ftf,  fait  en  faveur  de  la  religion.  I  epLiifir  inftraâions  ce  qu'ils  avoient  à  faire 
cu'il  ptenoit  à  travailler  pour  le  (crvice  pour  ne  la  ^us  perdre ,  &  pour  expier 
oe  Jèfiis-Chrift ,  lui  fit  embrallèr  avec  ■  Icor  finke/Toas  d'un  cottimun  conlên" 
joye  certe  nouvelle  occafion  de  lui-  temenc  leur  dédsrcccnt  ceux  cntt 
marquer  fon  zclc.  Il  manda  inconri-  avoient  été  les^  auteurs  de  leur  fédu- 
ntnt  Severe  évèque  de  Trêves  difcipie  ^on,les  faifirent,&  les  amenèrent 
de  Samc  LoopdeTroyesyliofnfne  de  en  leur  préfence,  &  fur  leurs  avis  lit  le» 
fiinrc  vie  &  i^rand  prédicateur  de  la  chafTcrent  de  rifle, 
parole  de  Dieu,  pour  lui  tenir  compa-  Ce  f^ç  fcion  toutes  les  apparences  | 
gflie ,  &  ils  partirent  fans  difiïrer.  II»  en  ce  fixond  voyage  de  faiot  uermain 
paflèrent-  pac  Paris  eà  Sabt  Germain  qu'arriva  ce  que  ton  hiftoriea  Cbn- 
parût  être  venu  tout  à  propos  pour  ftance  a  rapporté  au  premier  fcizc  ans 
délivrer  l'illuftrc  vict^  Geneviève  de  auparavant ,  toucha  le  fecours  que  ce 
la  véxation  qâ'elle  feulFroit  de  la  parc  Samt  obtint  du  cid  en  fâv'eiir  des 
dt  divers  calomniateurs  qui  tâchoient  Bretons  contre  le<;  Saxons  venus  d'Ai- 
de noircir  la  réputation  que  (à  vertu  lui  lemagne  avec  les  A nglois»  ^  contre 
avoir  'défa  aeqatfè.  Il  m  dans  cène-  ■  les  PiAes  qui  occupoient  itné' JiaiRier 
ville  une  prédication  cjui  ne  fut  prcf-  du  pa'isquc  l'on  appclla  depuis  l'Ecofle.* 
que  autre  chofe  que  le  panégyricpicde  Saint  Germain  &  fon  collègue  ne 
cette  bicnhcureufc  fille.  Il  juftifia  firent  point  difficulté  fur  la  prière  que' 
hautement  fon  innocence  ,  la  fortifia  leur  en  fit  en  r  les  Brcrons  d  aller  dans 
dans  fes  fainres  réfolurions ,  &  conri-  le  camp  de  lair  armée  ra(Tîirer  les  fol- 
nua  fôn  voyage  après  avoir  fait  ceilèr  dats  oui  reprirent  courage  efieé^ive- 
tous  les  braits  qu'on  avtoit  icpanoin  °  ment  I  leur  arrivée."  C'était  le  tems  dis  * 

contre  elle.  A  la  nouvelle  de  l'arrivée  carJme  ,  &  les  deux  prclnts  employe- 

des  deux  prélats  fur  les  côtes  de  la  rent  ce  faint  tems  d  inftruire  les  fol- 

"  \  grande  Bretagne ,  un  des  principaux  dats  ,  dont  niufieurs  étoient  encore 

dnpaïiaon^filapteWMi  (fewoi--  MSiasi^MÏ  1^-- j-i— i^-^— 
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VtxàeaXfâc  ces  nouveaux  catÀJiucnê-  dans  la  rivière  où  Usi»  ^«dirent.  Vat»rt  ^ 

ncsfutfigraiule,qu"ilsdemanclcrcntlc  mec  tidellc  dcmcuii  par  ce  divin  (c- 

bapcême  avec  une  impatience  qui  leur  cours  ciiomphance  L&ns  combattre ,  ic 

permit  à  peine  d'anendre  le  iour  de  ccopv»  vangée  UuiicfRi&m  dé  fiuiff  *  ■  ' 

traques.  Luiû|iic  cette  gr.inJ  -  tctç  fut  &  récueillit  par  fa  ft^  ilif  (à  piété  Tes 

venue  ,  Saine  Germain  ht  drcirer  i  la  dépouilles  d'une  viâoiré  toute  célefte. 

lûte  dans  lç$  champs  uneerpece  d'é-  Ce  qui  ooui  porte  principalement  i 

gli(îs9VÇode»l}rancfaesd'atbres,&le£  croke ^  ceaB»\»pédicioa  de  Saint 

y  bapcifa  tous  afîîftc  de  fon  collègue..  Germain  appartient  pliuôr  fécond 

L'armée  des  Bretons  toute  Jcgoucaace  Vfiyi^c  qu'il  ht  en  ces  quartiers  qu'au 

encore  des  eaux  ùaiça  iià:  fUit  avoir,  ntMU«f °,  c'cll  qu'on  ne  voit  pasque  le* 

lavé  fcs  pcdics  ,  marcha  ou  combat  Saxjns  &  les  Anglois  fallent  entrai 

ay^c.mvej^i;jre  .foi  >  ôf.  fans  s'appuyer  dans  les  iilcs  Britanniques  avant  i'ia* 

(â,'côÔvance»au  fecoan  de  Dàdk  Ijç$}     A  peine  Saint  Genniin  ^oit  de  re-  Xa 

ennemis  en  ayant  eu  avis  s'avancèrent  tour  de  fon  dernier  voyage  de  la 

avc.c  toute  la  joye  que  donne  la  pré-  grande  Iketagnc,qu'il  vit  arriver  à  Au- 

ibmption  d'une-.inwNCie-«âàréç  «  ce>,  xerre  des  députés  que  lui  envoy(MeaC; 

gardant  les  Bretons  commodes  gens  les  ville;;  de  la  province  des  Gaules  fiH|(Lf.tAS4 

ai^  ie  dj^^j^jKÛr^m^uoi^A.U^  quç  l'on  .appelloit  Armorique  ,&  qui  ; 

ùatBMàtïèt  mn  U  tlcèdê  Ta»*-  prk  1« n«KO  de  petite  Bretagne  depui», 

mée  nouvellement  bapcilee  i     zpuès  qu'eue -Moit  fervi  de  retraite  aux  Bre*' 

avoir  envoyé  reconnoitre  le  pais ,  &;  tons  que  les  Anglois  &  les  Saxons 

remargi^é^uejç  lieu  par  où  les  enne-  chalTcrent  de  la  grande  Bretague.  Les 

mhdÛjèll^tU^nit  était  environne  de  peuples  d/i  l'Annorique  aroient  ùùy't  ; 

hautes  montagnes  pleines  de  roches ,  U  la  révolte  d'un  rebelle  qui  «étant  foule-  , 


guerre  autrefois  lorsqu'il  avoir  pi 

Je  commandemenr  des  proopes  avant  &  de  l'autre  milice  ,  ôç  l'unique 

ù,  converfion.  Qaand  les  ennemis  fii>  (biicieuc  de  l'eqnp^re  Romain  en  ce$ 

rC|iç.ai^  proches  ,  il  commandai  tQmp»rliriRl>^fUl'fiHMévementde  ces 

tons  les  foldats  de  l'arnicc  qu'en  même  peuples,  envoya  pour  les  châtier  des 

çems  qu'il  leur  donneroit  le  fignal  ils  troupes  ba^atcf  lous  la  coad)4tç  . 

iBflênt  tous  enfemble  de  grands  cris.  dTocwidi^atofiiaoncappelléEoCMjjlF- 

AinC  après  qu'il  eut  répète  par  troi^  re  roi  des  Allèl||tanf'>  ou  phitôr  44$-^ 

fo'^s  jliUluu  y  tous  çljçyereiu  leur  Alains  qu'il  avoitié^(pj4e>  &  il  leur  .- 

vbijx ,  U  les  échos  d*4éjqraijr  ^  i^g..  abandonna  la  province  au  pillage. 

men|tercnc  le  bruit  de  t|^ç  jffyjg^quc-  Lorfque  la  nouvelle  en  Ait  venoe  dam  , 

les  bnucmis  faiGs  d'une  rerrcur  panl-  le  païs ,  la  conflcrnation  fc  mit  parmi 

Î^ue  qui  leur  faifoit  croire  que  l'on,  les  peuples,  qui  iê  voyant  prct^d  être 

pndoit  fur  eux  de  tous  côtés,  prirent'  cntiécçiWDC-niiaéa  eoceot r||çdip^|^ 

U.  fuite  en  défordre  ,  jettcrcnt  leurs  faint  évêque  d'Auxcrrc  donç 

«rmef  «  a^apclomierenc  tout  leur  ba-r  ^  connoifToit  le  aédit  auprès  de  I>f0tt 

eag«  ,  6  tenant  encore  trop  hepreux  ■  £ç  des  hommes.  Ib  députèrent  donc , 

dc  pouvoir  fauvct  leur  vie.  phifieucik  â  iàintGermain ,  &:le  coniurcrenr  de 
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leor  des  barbares  &  des  idolâtres  à  qui  jcrta  trois  morceaux  de  pa  n  qu'il  avoit 

on  la  avuit  livics.  Comme  le  pcctl  coupes  lui-mcmc.  llcii  mit  un  dans  1^ 

^oit  prefTanc ,  le  iainc  Evfeque  crut  bouche  de  la  £lle  à  laquelle  il  dit  de 

qu'il  n'y   avoit  pas  un  moment  à  lui  demander  fa  bcnédiâiion  avant 

perdre  i  &  s  écant  informé  de  la  mai-  que  de  le  mander.  Ce  qu'elle  ht  d'une 

cbe  des  troupes  des  Aiains  il  alla  i  vok  fort  diftioâe  qni  donna  de  Tad- 

leur  rencontre ,  pafTi  .m  milieu  d'eux  miration  à  tous  les  alfiftans  ,  &  elle 

lans  s'cfirayer ,  &  le  ûc  conduire  à  la  continua  de  parler  de  même  jufqu'à  la 

tente  du  roi  Eocarich.  Il  l'aborda  par  fin  de  là  vie.  Le  faintEvcque  prenant 

des  prières  Se  des  foumilCons  qui  ne  coiieé  du  prêtre  Sénateur  l'embiraflia 

firent  guéres  d"imprclTîon  fur  Icfprit  tendremenr,  lui  dit  qu'ils  ne  fc  rcver- 

dc  ce  barbare  i  il  employa  cnluuc  les  roieut  plus  Tur  la  terre  ,  priant  Dieu 

menaces  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet,  qu'il  leur  fît  la  gcace  de  fe  revoii 

Voyant  que  rien  ne  le  touchoic ,  &  lans  confilfioQ  aa  joor^  foa  jugC-- 

2u'il  étou  à  cheval  pour  faire  avançei  menu 
9  troupes  >  il  prit  fa  bride  du  cheval ,  Il  Àoic  parti  ftnl  de  fk  mailbn  ae-, 
l'arrêta  tout  court ,  &  retarda  ainft  la  compagné  de  Ibn  diacre  dans  ce  der- 
'marche  de  l'armée.  Une  aâion  0  nier  voyage  ,  mais  ceux  des  villes  de 
hardie  furprit  ce  prince  i  6c  Dieu  qui  Ton  pallage  qui  venoient  au-devant  de 
tient  le  cœur  des  rois  en  fa  nuua  lai  lui  ne  le  quictoicnt  guéres  que  ponc 
Ôtant  fa  fierté  roLic  d'un  coup,  lui  11.1  jn-  faire  place  â  d'autres  peuples  qui  le 
ra  du  rcipect  pour  le  faine  Evcquc.  joignoicnt  à  mefuie  qu'il  avançoit. 
U  écouta  favorablement  les  propofi-  Lorfqu'ilétoitpafK,  les  peuples  plan- 
tions qu'il  lui  fit  d'un  accommode-  toient  des  croix  ou  drciToient  des  cha- 
mcnt ,  &  il  en  pajlà  par  où  il  lui  plùc ,  pelles  fur  les  chemins  &  les  chauilëes 
promettant  de  laiflèr  la  province  Ar-  aux  endroits  où  il  s'étoit  arrêté  pour 
raoriquc  en  paix,  pourvu  que  l'empc-  prêcher  ou  pour  prier.  Etant  dans 
xeur  ou  le  général  Acce  vouluHènt  con-  les  détroits  des  Alpes  vers  la  ville  de 
firmer  le  pardon  qu'il  accordbît  â  ces  Snfê  >  il  rencontra  des  païfâns  qui  reve- 
peuulc^;  en  (z  confidération.  Germaio  noient  de  leur  travail,  tout  chargés  de 
voulut  bien  fe  charger  d'aller  à  la  cour  leur  fardeau.  Il  fc  joignit  eux  i  8C 
pour  ce  fujet  ;  $c  Eocarich  ne  doutant  comme  ceux  -  ci  favoient  tous  les 
nullement  du  fuccès  de  tout  ce  qu*il  détours  qu'il  falloit  prendre ,  il  s'enga- 
cntreprendroit ,  retira  fes  troupes ,  &  gca  avec  eux  dans  le  chemin  jufqu'i 
les  &i  retourner  dans  leurs  quartiers,  ce  qu'ils  arrivèrent  au  bord  d'un  toc- 
Le  Saint  Evèque.  ne  fût  pas  phitôt  i  feocqull  &Uut  paflèr  entre  deux  pré* 
Auxcrre.qu'il  le  mit  en  chemin  pour  le  cipices.  Un  pauvre  homme  de  la  com- 
voyage  d'Italie, où  il  venoit  oc  s'en-  pagnie  qui  étoit  des  plus  charges  Ce 
gager,  pour  aller  trouver  l'empereur  voyait  obligé  de  demeprer  i  canfe 
Valencinien  à  Ravcnne.  Pa0ânt  par  qu'il  étoit  fort  vieux  8f  boiteux.  Le 
AUfe  il  logea  chez  fon  ancien  amile  faint  Evcque  qui  n'ctoit  fans  doute 
prêtre  Sénateur  qui  vivoit  encore  ,  ôc  guéres  moms  âge  ,  &  qui  d'ailleurs 
qui  lui  piéû:nta  une  fille  muette  âgée  étoit  tpot  aiiénué  de  les  jeûnes  &  de 
ce  vingt  ans.  Germain  prit  de  l'huile  fes  autres  auftcritcs ,  eut  le  coursge  de 
qu'il  bcnit  •  fie  lui  en  frotta  le  front ,  prendre  fon  fardeau  >  le  mu  iur  fes 
U»  lèvres  te  touile  vi(âge»  ll  lui  prépa^  épaules  ,  le  porta  de  l'autre  côté  du 
n  enfuite  un  breuv^  dans  lequel  il  tmtat  i  pois  ttOiSk  »  Ce  chargea  de  ^ 
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ce  pauvre  homme  fur  le  dos*  comme 
il  rétoic  chargé  de  (ôn  fardeau}  âc  le 

porta  de  mcmc  i  Taorre  bord.  Etant 
arrivé  i  Milan  le  jour  d'une  grande 
fblenniréjqui  écoit  .ipparcmmciu  la  fê- 
te (les  11,  u  :yrs  faiiit  GcTvais  &  faint 
Protals  À  laquelle  ailîftoicnr  plii/îcurs 
évcqucs,  il  guérit  un  polfcdc  qui  le  fit 
reconnoîcre  fous  fbn  habit  pauvre  6C 
déchiré.  AuiTi  rô:  les  évêques  lut  ren- 
dirent les  honneurs  qui  croient  dûs  à  (à 
tetre  de  ih  dignité  ;  &  il  fê  vit  en» 
vironné  d'une  mnlàciide  de  perfonnet 

3 ni  cherchoienr  i  le  voir  &  à  t  cnren- 
re  ,  ou  à  faire  recouvrer  L\  Lntù  à 
leurs  malades  par  fa  bénédidion.  Le  S. 
pclat  joignant  toujours  des  inftru- 
âions  {âiutaires  â  Tes  oeuvres  furnaru- 
celte»  ne  euMflbtt  point  de  corps.qu'il 
ne  travaiTlâc  en  même  rems  i  la  gucri- 
Ibn  des  ames.  Au  foccir  de  Milan  des 
pauvres  raborderent  pour  le  prier, 
de  leur  faire  ^elque  aumône.  Il  de- 
manda i  fon  diacre  ce  qu'il  lui  reftoit 
d'argent  pour  fi  dcpcnfc.  «»  Trois 
,  *»  écus,  répondit  le  diacre;  Donnez- 
»  les  leur ,  lui  dit  le  Saint.  Et  de  quoi 
•*  vivrons-nous,  reprtit  le  diaae  ; 

Diea  nooifira  ,  repartit  le  finnt 
"  Evêquc  ,  ceux  qui  fe  feronr  rendus 
«•  pauvres  pour  l'amour  de  lui.  Ainfi 
w  donnez  toajcxirs  ce  que  vous  avez  2 
»  ces  pauvres.  Lé  diacre  n'obéit  qu'en 
partie  ,  &  Cx  faudè  prudence  lui  fit 
réfcrver  un  écu.  Peu  de  jours  après  un 
ièiçneur  du  païs  nommé  Lepore  qui 
étoit  fort  malade  dans  le  voifinage 
l'envoya  prier  inftamment  de  le  venir 
VOIT»  on  an  moins  de  VttSStei  de  fes 
prières ,  s'il  ne  vouloir  poinr  fc  détour- 
ner de  fon  chemin.  L'homme  de  Dieu 
qui  confidéroit  toajours  comme  le 
meilleur  chemin  cdtii  <fÊL  le  condn^ 
foit  à  quelque  bonne  ccnvre ,  alla  trou- 
ver Lepore  ,  demeura  rrois  jours  chez 
lui ,  Se  obrint  de  Dieu  fa  fanté  &  celle 
de  fdufieua  de  6s  dooieftiçKs  <jû 
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étoienc  en  même  temps  travailles  de 
diverfo  maladies.  Lepore  l'obligea  de 
recevoir  deux  cens  ccus  pour  l.i  ik-pcnfc 
de  fon  voyage  fâchant  qu'il  n'avoic 
rien.  Le  Saint  les  mit  entre  les  main» 
de  fon  diacre',  éc  Ini  dit  que  s'il  avoit  • 
donné  aux  pauvres  les  rrois  ccus  qui  lui 
reftoient ,  comme  il  le  lui  avoit  com- 
mandé, ce  (èignenr  dont  Dieu  avoic 
voulu  fe  (crvir  pour  les  rccompenfcr  de 
leur  aumône  y  leur  auroïc  donné  trois 
cens  écns  an  lien  de  deux  cens.  Le 
diacre  qui  aoyoit  s'être  bien  cachc.vit 
par-Ii  <jue  Dieu  avoit  fait  connoitre 
au  Saint  la  faute  qu'il  avoit  faite.- 

Quand  Germain  fut  prodie  de  XIZ» 
Ravenne  il  voulut  y  entrer  de  nuîr 

four  éviter  qu'on  ne  lui  rendit  de 
'honneur.  Mais  toute  fa  précaution 
fut  inurile.  On  fçut  qui  il  croit ,  8c 
quand  il  devoit  arriver  j  6c  il  fut  très- 
honorablement  reça ,  tant  par  révtqne 
de  la  ville  ,  qui  étoit  faint  Pierre 
Chrylblogue  ,  que  par  l'impératrice 
Placidie  ,  Se  par  fon  fis  l'empereur 
Valentinien  m.  Tout  leder^é ,  toute:  - 
la  cour ,  tour  le  peuple  Un  marquè- 
rent la  jo)-c  que  l'on  avoit  de  le  voir 
parles  honnenis extraordinaires  qu'il» 
lui  rendirent.  Etant  à  fon  auberge  où  il 
vivoir  ^  là  maniete  accoutumée  » 
l'inroérattioe  lui  envoya  mi  fort  granci 
ba£tai  d'argent  plein  de  mers  trèsdéfi- 
cats^mais  fans  mélange  d'aucune  vian- 
de. Il  le  rc^ut  ,  donna  le  ba(Hn  d'ar- 
^nt  aux  pauvres  ,  dlftribua  ce  qui 
croit  dedans  à  ceux  qui  ctoicnr  avec 
lui  ,  ôc  envoya  à  l'impétatrice  ^r 
reoonoillânce  tm  pain  d'orge  fur  a»e-  , 
afllîcte  de  bois.  La  princeffc  reçut  ce 
préfent  avec  beaucoup  de  (âtisfaâion  v 
fit  depuis  enchaflcr  l'aflîere  de  boi» 
dans  de  l'or  ,  te  garda  le  pain  d'or^ 
.ivec  lequel  on  prétend  qu'elle  guérit 
des  malades.  Confiance  qui  protclle 
qu'il  ne  rapporte  rien  que  de  très  avéré» 
9c  qni  ptcM  encore  Dieu  i  témoia 
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<ja*îl  fupprimc  beaucoup  de  chofes  rébellion , ils  rendirent  toute  fi  bonié  • 

xnerveillculcs  qui  font  égalemenc  pour  eux  &  Tes  iôins  inutiles, 
▼rayes  pour    taire  croire  plus  facile-      Depuis  quil  étoU  arrivé  â  Rav«one  XIII. 

ment  ibr  celles  qu'il  rapporte  *  die  que  on  l  'a  voit  toujours  v&  aooompapié  de 

durant  le  féjour  que  S.  Germain  fit  â  lîx  évêques  d'Italie  qui  avoiwït  tant  de 

Ravcnnc  il  leflùfcita  un  mort  {i  )  »  vénération  poui  la  Uinceté  »  qu'ils  s'é- 

qu'il  guérit  un  autre  homme  (  a  )  dn  toieot  téfoius  de  ne  le  point  aba  d  on- 

vo'lLn'fc--^  ni-il  caduc  que  l'on  prcnoit  alors  com-  net  durant  le  (cjour  qu'il  devoir  faire 

crcciirc  du    me  on  a  fait  encore  depuis  pour  le  en  cette  viUe..Il  y  avoir  près  d'un  mois  ' 

Tuuc  ^**'^  mal  des  énergumênes  appelle  vulgaire-  qu'il  y  étoit ,  lonqu'un  jour  au  fiirtif 

(1)  Citait  ment  poflèflîon  -corporelle  du  démon  ,  des  marines  s'entretcnant  avec  ces  pré- 


n^iredfÂ^  dc  même  que  laphréncfie  &  l'cpilepfie.  lars  de  difcours  de  piété ,  il  leur  apprir 
i!u/^itrcd^  Il  ajoute  qu'il  délivra  d'une  manière  l'affligeante  noavelle  de  fa  mort  pro. 
u  chimbrc  toute  miraculculc  les  prifonniers  delà    chaine,  mais  d'un  ton  dc  voix  qui  mar< 


uaipc    y'illc  renf  ermes  dans  la  pri(on  qui  don-  .quoit  la  joyc  que  lui  donnoit  rcfpcran- 

noit  lur  la  place  publique.  Ces  mal-  ce  de  le  voir  bien-tôt  dans  la  cclelle 

heureux  ayant  été  avems  du  moment  patrie.  Il  tomba  malade  incontinent 

auquel  il  devoir  paflcr  devant  la  por-  après  i  &  dès  qu'on  le  fçur ,  route  la  vil- 

te  ,  te  mirent  à  crier  de  toutes  leurs  le  &  la  cour  en  furent  troublées.  L'im- 

tocccs  pour  implorer  ton  idfiftance.  peratrice  Placidie  oubliant  bn  rang  ôc 

Ayant      ce  que  c'étoit  il  eut  le  cœur  la  grandeur ,  eut  des  (oins  extrêmes  de 

attendri  ,  &  il  voulut  entrer  pour  les  lui ,  Se  l'alla  même  fouvenr  viGtcr.  Il 

con(bler&  les  inftruire.  Les  geôliers  &  la  pria  fur  toutes  chofes  d'agréer  que 

les  gardes  craignant  ce  qui  devoir  arri-  l'on  portât  fon  corps  daoi  les  Gaules  â 

ver  s'enfuirent  ou  fc  cachcrcntau  lieu  foti  ty^jifc  d'Auxcrre  ;  ce  qu'elle  lui 

de  lui  ouvrir  lesportes.Le  Saint  eut  re-  promit ,  quoiqu'avec  peine.  Son  logis 

coarsàfes  armes  ordinaires ,  eQiérant  ne  defempliffoit  pas  nuit     jour  des  -^r^ — j" 

obtenir  de  la  bonté  dc  Dieu  ce  qu'il  perfonncs  qui  l'alloient  voir  -,  &  .le 

n'avoit  point  lieu  d'attendre  de  celle  xxxi  de  juillet  ^  qui  étoit  le  feptieme 

éss  hommeS'  Il  fe  proftema  en  terre  ;  jour  de  fa  maladie ,  ion  ame  quitta  la 

&  (a  prière  faite,  les  verroux  &  les  terre  pour  aller  jouir  de  la  gloire  que 

ferrures  tombèrent  des  portes  dc  la  Dieu  lui  avoit  préparée.  Il  avoir  gou- 

prifbn  lorfqu'il  les  pouda  cie  la  main.  Il  verné  fon  églifc  pendant  )o  ans  entiers  . 
en  tira  tous  ces  pauvres  criminels  dont    &  vingt-cinq  jours  â  compter  depuis 
la  plùp.irt  dévoient  fubir  le  dernier    fon  ficrc.  C'cft  le  calcul  dd'hiftorien 
itipplicciil  les  emmena  après  lui  comme   Conilance  ,  lelon  lequel  on  devroic 

en  triomphe }  8c  alla  au  palais  deman-  conclure  que  notre  Saint  (croit  mort 
der  leur  grâce  â  Valentinien  qui  ne  l'an  448  j  mais  ceux  qui  fouriennent 
crut  pas  clevoir  condamner  ceux  que  qu'il  ne  mourut  que  l'année  fuivante 

Dien  avmi  fi  glotieulêment  délivrés,  (ont  obligés  de  Im  donner  trente  H 

Ce  CttM  prélat  avoic  attfll  obtenu  faci-  on  an  d'épiicopat.  * 
lemcnr  de  l'empereur  tout  ce  qu'il  dc- 

iîroitcn  hivcm  tics  peuples  révoltés  dc  1.  Histoire  de  son  CaLTl»' 

1*  province  Armoriqiie  ,,  8c  hcurcufe- 

ment  termine  l'aff.urc  qui  l'avoir  fait       II  mourut  dans  une  parfaite  pauvre-  XIV. 
aller  en  Italie.  Mais  l'infolcncc  dc  ces   té,commc  il  avoit  toujours  vécu  depuis  <*'fi-  f-t*- 

peu|>lcs  les  ayant  ponés  i une  aewrcUt  &11  ocdtWMWNi  i.  cependant  l'empire  *^ 

MMm  if 
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SflW'  Cârm.  Se  l'églire  ne  laillcrcnc  das  de  paita»  Qu'à  Auxccre.  Les  campagnes  par  oùr 
«wSr  *      ^  foccelKon  »  &  ce     la  panvreré  i  on  ûvoic  qae  dcvoit  palier  le  oorpc 
Blême  qui  produilîc  en  cette  rencontre  étoient  couvertes  de  gens  de  routage 
une  contelbtioti  femblable  à  celle  que  &  de  toute  condicion>Le»uns  appla- 
les  richellcs  ont  accoutume  de  f  aire  nifloicnt  les  chemins ,  les  autres  fai- 
naitre  >  parce  qu'on  ne  (avoir  que  par-  foient  des  ponts  pour  faciliter  Ton  pa(^ 
tagcr.  L'impcrarrice  Placidie  à  qui  le  f^gc  ,  d'autres  tournilloicnt  l'argent 
Saine  n'avoit  l'ailIc  (jue  la  bcucdic-  pouc  y   travailler  &  pour  faire  les 
tîoh,  prit  fi>n  reli<}uaire.Sainr  Pierre  autres  d^penfesdu  convoi  dans  leur 
Chryfologuc  évcque  de  la  ville  fc  (àifit  rclTôrt.  Plufîcurs  portoient  des  flam- 
de  ion  caniail  6c  de  ion  cilice.  Un  des  beaux  }  on  le  prelibu  à  l'envie  noue 
fix  évoque»  qui  lui  avoient  toi^ours  avois  ybonncix  die  charger  ce  uioc 
tenu  coai|Mgnit  durant  £00  C^om  de  corps  Tor  (es  épaules  j  ôc  l'air  retentiA^-  | 
Ravennc  eut  (on  manteau,  deux  au-  Ibit  par  tout  du  chant  des  pfcaumcs. 
ues  divifcrcnt  cntr'eux  la  foutanc  ,       Le  faine  dépôt  arriva  dansAuxcr-  XV» 
deux  autres  fa  tunique ,  8c  le  fixieme  le  le  xx  1 1   de  feptcmbre  ,  &  la 
eut  Qi  ceinture.  Chacun  marqua  (on  grande  ccrcmonic  de  fa  fcpulture  fc  fit 
eniprcllèinent  pour  contribuer  à  l'ap-  le  premier  jour  d  octobre  luivant.  Les  Btnc.  /.^ 
'^aieildefesftHicraillea.  Acholiusmai-  miracles  continuèrent  À  (on  tembeau  ^ 
tre  de  la  chambre  de  l'empereur  fe  pendant  plufieurs  fiecles.  Mais  le  culte  c'y  "* 
chargea  du  foin  de  faire  embaumer  religieux  qui  fut  rendu  à  Ca  mémoire  n«o.<f.i.  i- 
foa  corps  ;  l'impératrice  de  le  revêtir  depuis  le  jour  de  ùt  meut  ne  di{conti- 
de  fiches  étoflcs.  L'empereur  pourvut  nua  jamais.  Il  étoit  d^  fert  célèbre 
à  toutes  les  dcpenlcs  du  vovage  &:  tiu  dans  la  France  (bus  le  règne  des  ciif  ans. 
tranl'port  qu'où  dcvoit  faire  de  ion  du  grand  Clovis ,  unt  au  xxx  i  de  juU-  I 
corps ,  &  ht  de  grands  préiêns  A  ceux  let  où  Tonfaifoit  la  fête  de  Ci  mort  ^ 
^ui  étoient  venus  avec  le  Saint.  Les  oii'an  premier  d'oftobrc  qui  cft  le  jour 
«vêques  ne  manquèrent  i  aucun  des  de  la  aanflation  à  Auxetre ,  &  celui 
devoir»  de  la  {nété,  Sribdifpofeiene  auquel  Ton  trouve  fa  dépolition  dans- 
toutes  cho(ês  pour  entretenir  par  tout  Florus.  Mais  le  vrai  martyrologe  de 
la  pompe  funèbre  de  cérémonies  reli-  Bede  en  fait  mention  avecgrandélo-  j 
gicufes.  Le  corps  étant  arrivé  à  Plai-  ge  au  premier  jour  d'août.  Ceux  d'A»  j 
unce  >  on  le  j^oGl  dans  réglî(b  avec  don  &  d'tJfiiatd  finvis  pat  phifieurs 
beaucoup  de  dévotion  ,pour  y  pa(îèr  autres  l'ont  marque  au  xxx i  de  juillet  i 
la  nuit.  Une  dame  de  la  ville  qui  étoit  Qc  au  i  d  odobre ,  ce  que  iont  auûi 
paralyriqueobdnrqoVHi  lacoucherott  les  anciens  calendriers  du  royaume.-' 
liir  fon  cercueil,  8c  au  point  du  jour  Le  martyrologe  du  nom  de  Tunt  Je-  SfkU^Ktéi  , 
«Ue  Ce  trouva  dans  une  parfaite  fanié.  rôme  met  encore  une  tcte  de  notre 
Le  peuple  étanc  rentré  te  moiii»  fût  Saint  au  xxi  1  de  fepiembre ,  qui  eft 
fioct  étonné  de  voir  certe  dame  ren-  appellée  la  fScedelbn  Arrivée  dltalie 
dre  par  elle-même  (es  devoirs  au  Saint  &  de  (a  Réception  à  Auxerre.  On  voit  M^rt. Om, 
fans  avoir  bcfoin  comme  auparavant  aufli  une  fctc  de  la  trandation  de  les  ^' ^ 
de  Taidc  d'autrui.  Les  églilês  des Gftu-  reliques  mar(|ttée  an  vt  de  janvier  rw!7  t^'  • 


les  reçurent  leur  faint  prélat  avec  cnco-  dans  plufieurs  martyrologes*,  &  celle 

le  plus  d'honneur  ,  qu'on  »s  lui  en  fît  de  la  dédicace  de  fon  cglifc  auxvi  1 1  Sé^}^, 

en  Italie.  Ce  fut  une  ptoce(fion  cond'  de  novembre.  Le  lieu  de  (à  première  ^tit» 

poelle  dfr  monde  depii»  les  Alpes  julv  lèpulnve  £ot  régli(è  ^u*il  avoir  faix 


I 


Digitized  by  Google 
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-  iAùt      l^bonneur  de  faim  Maaf«p9  GofmAi^^  'Esbc  ks  plus  célèbres 

fur  un  foiulsdc  fonpanimoinc,  &:  non  peut  compter  la  collégiale  qui  cft  1* 

ri  abbaïe  oui!  avoïc  tondcc  au  UçU  paroiilc  du  Louvic  »  omro,  dlûu.aiures. 

la  riviefc  dYonne ,  &  qui  ntt  fiib*  ëglt&s*de  Paci»4<Mic  il  cft  le  pMw»  •  rama  m 

fiftc  plu$.Qucl<jucs-un$  prccendcut  que  ruulairo  ,  &  la  première  paroinè-deCharbUM, 

ce  fuc  fainte  Cloulde  veuve  du  grand  Doucdan  au  dioccle  de  C  hartr  c$.  Adon 

Clovis ,  (}ui  jctc^a  les  premiers  fon4en  aichcvcque  de  Vuiiuc  qui  vivoic  au 

mens  du  eélebce  laooallere  de  fain»  neuvième  fiodO',  &  4|ui  a  fait  paro&ce 

Germain  autour  de  cette  cglilc  de  S.  en  toutes  rencontres  une  dévotion  par- 

Maatice  »  &  d'autres  veulent  avec  ticuUcre  pour  notre  i>aiut>  tait  louveuo 

plus  de  vratfembUnce  ^  ç'aic  iBeiviondereségUfe«»d&fil$  «ntelySs 

Ion  lîls  Clotjirc  l  vers  l'an  560,  après,  de  leurs  di.\licices.  Il  n"a  pas  g|iblié 

qu'il  eut  réuni  la  luonaf  chiC.,Cyf:  «Uilfi  la  vigiia  du  ^aiçF  qui  le  célébroit 

ce  &  là  femme  Ingopde.ârént  élever  de  fim  tens  k,jax  de  fepiembce  veil-       f^.  4. 

fiir  le  tombeau  de  notxe'Saipt  un  riche  le  de  la  grande  fcte  de  .là  ttanflation.  /'"< 

ouvrage  d'or  &  d'argent  travaille  avec  On  voit  aullî  dans  le  facramcntalrc  ou^'*  *'** 

Qtr—l.  i8<.  allèi  de  dclicatcirc.  On  dit  que  le  roi  nnllcl  de  l'cglifç;  Gallicane  qui  ccoit  en* 

Otaries  le  Chauve  fe  préparant  â  la  ulâge.]DngHKiitt  avant  Adon  &  Cliar« 

guerre  contre  Ton  frcrc  Louis  roi  de  Icmagne  même  ,  une  mclFc  foi t  ample 

Germanie  lie  ouvrir  ce  iâcré  ;o^ubcau  »  en  i'Uunnçur  de  iaioc  Germain.  EUe  Thm,4f.  [scr, 

&  que  1  on  y  trouva  les  membtes  du.  dit  la  première  de  cet  ancien  miiKl,-'' 

Saint  très-bien  conlcrvcs  par  la  vertu  &  l'unique  que  l'on  y  voyc  pour  deS' 

du  baume  &  des  parfums  où  on  les  Saints  ^  ce  quipourroit  faire  douter  ù. 

avoir  nus  à  Ravcnnc  avant  leur  tranj^  ce  miflèl  donné  ,par  Thoniafius  aprè^ 

port; Gliarles  kCh^e  les  fit  embau-  le  Rookajii»  leGo^iiquc  &  je  Gf«u9r 

mer  de  nouveau  ,  &:  revccir  de  très-  que,  ne  fcroit  pas  un  millcl  ^acticil^ 

t>rccicuics  ccotics.  Oii  les  remit  .dags  hcr  de  l'cghfc  d'Auxcnt;. 
eue  chaflè»  que  l'on  éleva  pour  tee  __ 


plus  expofcc  à  la  vénération  des  peu- 

jplcs.  Ces  faintes  reliques  demeurèrent  //.     LES     T  RO  IS    C  E  N  S  ri  Ceci*. 

.  '  .  en  cet  état  jufqu'au  (eizieme  Oecle  que  antpiÀnie  Aftmet  tU  Sytit fh^iwf^ 

les  Huguenots  les  enlevèrent  pour  les,  [  fit  fit  Us  A  ipbales  petu  U  itfit^ê- 

brûler  ,  &  jetcer  leurs  centua  ai»  .  im  CêUttie  de  Cbaludaint»^ 
vents.  Le  zele  &  l  induftrie  d'iin  c*- 

tfipUquede  Ja  liUe  furent  caufe  que  \  Près  Iadéponûon&  lebannidé- 

tout  ne  fut  pas  perdu.  Ce  qu'il  en  pur  ment  de  S.  Flavicn  (ccotid  du 

Sauver  fecon&rve  avec  grande  véncta^  nom  ,  patriartlie  d'Antioche  ,  doat  T'aîT  j  lu- 

^^jf" }'  tion.Ôii  prétend 'aiidi^ans  le  conii^  nous  avons  parlé  au  (quatrième  jour  de>. 

de  Rouflîllon  que  dès  le  tcms  de  Char-  ce  mois ,  l'empereur  Anaftafe  eiuiemi   £t«fr.  /,  ^ 

lemaenc  on  avoit  uanlporié  un  bras  du  concile  de  Cbalcedoine  où  les £,u> 

de  £unt  Germain  avec  une  dent  de  lychiens  'avmém  étécondamn^miren 


jm».  la  Su. 


raini  Amateur  Ton  piédéceflcur  dans  fa  place  rhcrcfiarquc  Scvcrc  chef  des 

ï'abbaïe  de  Cufi  au  dioccfe  d'Elne^  A.cphales,  q4i  ava^t  été  élevé  dans  le 

maintenant  de  Perpignan.     ^  paganifme  ,  8r  rétanc  abandonné  à 

XVI*      Il  XI  j  z  pceUque  point  d^.^cèfe  toutes  fortes  de  crimes. ne s'^toii  fait 

dans  le  royaume  ,  où  l'on  \\t  voyc  des  bâti(êt  &  rendu  moine  ,  que  pour  évi- 

égjdes  bâties  ca  i  boaucoc  do  iaxsa,  ter  le  dcruier  fup^licc  qu'il  avoit  uic- 
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tioé^f>ès-qae<;e  faux  évfequefe  vit  éca-  vénérables  par  leur  vieilleflè  t  iC 

h\i  fur  le  l'u-i^c  d'Ainioche  ,  le  prin-  avoiciit  blanchi  da^iis  les  f.unts  cxcrci- 

cipal  ulagc  qu'ii  de  de  i'autoticc  cui'tl  ces  de  leur  pcofcllîon.  C'eft  ce  qui 

awoK  ttfor pée  fet  éc^  >p0tl2ciitec^<S3i-  pMta  l*EgUfe  ft  les  mettre  au  rang  des 

■*  dioliqiics ,  ôc  parriculicremcnt  les  Re-  martyrs  •,&  le  martyrologe  Romain 

Hgietix.  Il  cm  pour  aflocic  d>:  {^our  le  fait  mention  des  trois  cens  cinquantv 

coinpagiton  de  les  crimes  Pi^re  ëvè-  qui  (anat  tués  d'abord  au  xxxi  joor  dtf 

ftt  d'ApKttlée  t'^'yftAf^aiiràflstté^  ^lèt  On  tappon»  leur  manyre  â  l'an 

lie  le  diTcglemcnt  des  mœurs  ,  8C  mÙ  $  '4* 

s'ecoïc  incrus  comme  lui  dans  l'épiicb»      Pierre  d'Apamce  qui  avoir  iciolu  la  II' 

pà«,'  ttft  finM^atlRbeafidoapdescon-  perce  de  cow  les  moines  catboUqoes 

leils  Se  du  bras  du     uiichcen  Xen.iias  du  païs,  cii  fit  tuer  encore  d'autres  qui 

qui  avoir  cté  facrc  cvcque  par  1  hcrcti-  s'ctoicnt  icudus  dans  l'cglilc  de  lauit 

que  Pierre  le  Foulon,  avant  que  d'httk  Aneonin  pour  y  célébrer  ont  (ke.  Jtaa  M-  -•«•'• 

bUtIL  Cet'  *oi»  fcclérats  «'étint  dé-  &  Serge  religieux  orthodoxes  furent  Z!l^^[jT 

voilés  aux  volonrcs  de  l'euipcrcur ,  rc-  députés  pour  aller  à  C-oiiftanrinopîe  Ai(».*^(l.*'. 

iillurciit  d'exterminer  dans  la  Syrie  &c  demander  juftjce  à  1  empereur  Aualta-*^|^***îr 

èâta  root  le  cède  de  l'Orient  les  dé^  fib  Mais  ce  prince  qui  protégeoit  Se- ** 

fcnfeurs  ..lu  co  icilc  de  Ch.ilcedoine.  vcrc  d'Autiochc  ne  dai.;iia  pas  Iculc- 

lls  commencèrent  par  fàuc  piller  fie  mentics  écouter.  Se  voyant  ainfi  rcbu- 

bcjjikrleslBéika^èi  odTon  he^^oà^  lés Us eureocrecoiirs au  papeHbrmifdas  ■ 

point  ««knettre  leur^  inniétés ,  &  iqiti  ils  vinrent  pcéfenter  une  requête 

la  moindre  de  leurs  violen  ts  fut  d'en  dans  laquelle  ils  le  qualifient  chef  de 

challèr  les  religieux  catholiques  après  coos  les  fidelles.  Elle  ctoit  fignce  de 

st<f«r.  Jta4-  1^  a^oir  brifés  de  cotrps.  Leur  fureur  vingt-cinq  archimandrites  ou' abbés  » 

m*H4f.  a*    s'étendit  p.uriculierenient  fur  le  dio-  &  en  tout  d'environ  deux  cens  cin- 

'  t  ^^^^  d'Apamce  dans  la  féconde  Syrie,  puante  q\u  ccoient  prêtres-  Nous  avons 

a««i.  '  '  Ils  y  pillèrent  les  monaftcres  de  Ma^  encore  cette  reqone  dans  le  quairi^ 

tronc  ,  de  N'iccrtc  ,  des  Orages ,  de  lîic  tome  des  Conciles  ;  &  une  autre  ^ 

ÙÀnt  Doroihce  ,  &  de  faint  Antonin.  relation  du  martyre   de   nos  faints   Bmm,  m»^ 

Léa  religieux  s'étant  joints  pour  aller  Religieux  de  Syrie  péicntcc  au  fynode 

rdos  îdfhttmblë'^aji  Imonaftere  du  bien-  de  Conlbntinople  aflcrablé  l'an  5 

licurcux  Simëon  dîfciple  de  (  linr  Mar-  fous  le  patriarche  Mennas.  Ce  n'eft 

cien  auteur  d'un  nouvel  inllituc  monaf»  prelque  que  de  cette  iource  que  1  oa  a 

»     tifliiëdanS'le^dl&rrBeClialcide,com>  poitt  la  oonnoiflânce  que  nous  en 

*  botMlf  dans  une  en'.bufcadc  que  lenr  avons  Se  de  quelques  cpitres  d'Hor- 

avdtént  drcfTee  les  hérétiques  indfuifs  mi(das.  Ce  fainti'ape  reçut  les  députés 

&  armét  par  les  fati'iè  évèques  d'Antio-  Jean  0c  Serge avefe  beanèm^  de  ciia> 

 che  8C  d'Apàmcc.  Il  v  en  eut  troit  cent  tité  ,  &  I  es  renvoya  'en^^Jneift  avec 

L'an  ji4^  cinijrunt:  rte  m.ilî'.ciés  fur  le  chemin  ,  une  rcponfe  aux  moines  , par  laquelle        _  _. 

Slulieufs  de  ceujk  qui  échajpercnt  furent  il  les  cxhonoit  à  foufFrir  avec  patience  ^'f ',jf^* 

an^éKii&n^nt  blélRs.  Quelques  uns  &  â  demeurer  fermes  dans  la  foL  U 

s'é^ttf  r»;riif;i.'s  au  pied  des  autels  y  leur  rcpréfciira  que  les  afflictions  8C 

fiirëht  impitoyablement  ceorgés.  La  les  maux  de  cette  vie  font  l'épreuve  de 

plâpart  de  cetix  qui  périrent  de  la  loTr  laj  verni  des  élus  >  9c  fervent  i  leur 

te  pour  la  caufe  de  la  foi  orthodoxe  ÙSXC  mériter  la  gloire  du  ciel  i  &  que 

6c  du  çQncilc  4?  C^ulcedoine  *  hoiw^  ti     Ikécéti^ue»  ^ui  Ici  j^çcfotpicpi 
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itoicaiû  ardensà  louteoit  déserteurs»  il     encore  depuis  çtt,  faveur  de  iaii'C  0iV  («Ji/*w» 

ks  orthodoxes  le  devinent  tire  beau*  Ignace  de  LoyoKa.  Jean  ^ic  de  la  ville  t**  «•>•  ifih 

coup  davantage  i  défendre  ia  vérité,  de  Sicnc  en  Tofcanc  ,  &  tiroit  fotx 
Cependant  les  catholioucs  perlecatés  otigiiic  de  la  noble  maifon  des  Co- 
de Syrie  profitanc  des  twnnes  ioten?  lomUn*  l'uiie  des  principales  du  païs* 
lions  de  l'empereur  Judin  l  qui  avoic  H  i(ut  d'abord  engagé  dans  le  mariage  y 
(ucccJl-  à  Anaftafc  ,  préicntcrcnt  une  &  cpoufa  une  dcirsoifdle  de  qualité, 
aucrc  rec^uctc  à  Jean  patriarche  de  mais  plus  vctcueule  que  lui,  dont  il 
Conftannnoplc  &  i  Ion  fynode  connt  ettt  va  fils  &  une  fiUe.  Il  paflà  pat 
le  faux  évêque  d'Antiochc  Scvcrc  ,  toutes  les  charges  de  la  ville  ju (qu'a  la 
demandant. juiUce  de  l'a^affioac  des  première  magiilrature  ^h'iI  exerça 


cens  cinquante  moines ,  des  an-  avwc  heaiKoiip  de  fiiSfaoc^  Uft  jour 

/ioleneo  qu'on  avoit  commifet  qu'écanr  venu  de  l'audience,  «vtc  un 

contre  les  antres  orthodoxes  &  contre  grand  appétit  il  ne  trouva  point  le 

le  patriarche  Icguimc  d  Antioche  Tainc  dîner  prêt  à  1  licurc  ordinaire,  il  Te  mit 

Flavien.  Severe  fut  excommunié  par  en  une  colère  étrange  contre  ion  cnt- 

le  concile  de  Conftantinople  &  par  finicr  ,  &  s'emporta  mcme  contre  fa 

d'auacs  fynodes  de  l'Orient.  Celui  femme  »  comme  fi  elle  cùc  man<^ué  de 

des  év^nes  de  la  lèconde  Syrie  re<  précautum.  Elle  tftdia  de  l'adoucir ,  ôc 

trancha  aufll  de  la  communion  de  s'écant  excofte  avec  foumiflion  ,  elle 

l'Ejplile  Pierre  d'Apamce  fur  une  rc-  lui  mit  la  vie  des  Saints  entre  les 

quête  qui  lui  fut  prcfcntce  par  le  clersé  mains  pour  l'amufer  pendant  que  Ton 

&  les  te^peux.  da  diocile.  Les  Ace-  Ptépaicroic  le  dîner.  Jean  i  qui.  la; 

phalcs  pour  fe  venger  publièrent  que  faim  ,  5c  peut-être  quelques  plaideurs 

fous  ces  ecclclîalhques  Se  religieux  <iu'il  avoit  ouïs  avoiqui;  cchauâc 

contraires  au  parti  de  Severe  étoienc  vile  !•  rebuta, tfr  jcttabroiquenenc le 

des  feâateurs  de  Neftorius}  mais  tous  livre  par  terre,  \iais  faifant  aufllî-tôt 

Uid-  *»''   ces  Orthodoxes  déauifirent  aifémenc  téâcxion.  fur  ion  enxporiement ,  il  en 

'fi*'       cette  calomnie  par  une  espofition  de  eut  honte  bi-mtme»  &  ramafla  le  li*  • 

L'an  5 If.  '^"^  créance  qu'ils  envovercnc  i  l'cm-  vre ,  l'ouvrit  ,  tomba  fur  la  vie  de 

pereur.  Ce  prince  employa  aiilÏÏ-tôt  Mainte  Marie  Egyptienne  i  &  le  plai/ir 

ton  autorité  pour  rendre  la  paix  aux  <}u'il  prit  à  la  lue  lui  fit  oublier  le  rc-  , 

égtifes  &  aux  monafteres  de  Syiiè  ^.  pu  peut  lequel  il  avoit  eu  tan»  d'im* 

rappell.t  d'exil  tous  les  catholiques  qui  patience.  Dieu  lui  toucha  le  cœur  en 

avoienc  été  bannis  par  AuaiUle  »  &  les  même  tems  ,  &  le  changea  tout  à 

tétablit  dans  kais  charges  9c.  ^encs  «Mp  en  un  antre  bomme.  1  e  monde 

biens»  commença  à  lui  déplaire  extrêmemenr^ 

•   1^  &  il  perdit  en  peu  de  tems  raffeâioiT 

xivfieele.               "  qo'îl  avoit  pour  tontes  les  chofcs  de  la 

///.    5.  JE^N  COLOJUBlNi  tettcRéfolu  de  fe  doi.net  uniquement 

fntiéttn  à$  l'ordre  d€$j9fkât9t  m  au  fervice  de  Dieu  il  f'c  mu  à  Faire  de 

ItétJit.  erandes  asmcines ,  ôc  à  fréc^ucnter  les 

f  ^lifes.  Il  embraflà  la  pénitence,  Ce 

Ctft  à  la  Içébute  de  la  vie  des  en  pratiqua  les  exercices  les  plus  prni- 

Saints  que  Dieu  voulue  attaciier  bles  avec  une  ardeur  incroyable.  Son 

*tJat»i"&f!     gf*ce  de  la  converfion  qu'il  devoît  zcle  cvoiffînt  de  foor  en  jonr 

accocdeci  Jiak  Colomun»  comme  ùkc  b  piDpofitiaa  à  fk  femme  de 
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garder  la  chaftctc  ,  &  de  vivre  en-  «âions  de  chaiicé  •  il  lava  le  lépreili', 

Semble  dorefnavanc  comme  te  frète  ie  panGi  lui-même  *  &  fe  rendit  £>» 

la  fœur,  Elle  qui  croit  accoutumée  à  irihrniicr&  fon  médecin.  Sa  femme 

toutes  les  pratiques  de  la  pieté  chré-  voyant  le  Ihcc^  de  iad^ariié  eut  honte 

diMUie  t  &  qui  depuis  iong-tem«  piiofc  de  fa  première  fmbleflè  %  8c  voulant 

Oieu  pour  la  fanctifi^.uion  de  foti  avoir  p.nv  au  mcrirc  d'une  fi  faintc 

«tutti  »  (Ofifenrit  volontiers  à  une  iépa-  adion  ,  elle  le  mit  à  (exv'u  le  lépreux 

Vafion «le corps.  Se  n'eut  plus  asréâltfi  julqu'i  fa  parfaite  guéti&n.  A  mefiite 

d'autre  lUifen  «me  ceHe  du  cauc  ic  ét  qu'il  faifiMc  du  progrès  dans  les  verm 

l'cforit  qui  en  devint  plus  forte.  chrétiennes  il  rendoir  toujours  i  un 

f  I.       ■  Jeun  ne  le  fcrvit  plus  pour  tout  lit  plus  haut  degré  de  perfection.  C'eft 

'^ue  de  deux  ou  rrots  ais  de  bois  |omis  |iourquoi  voyant  fon  âls  mert  »  &  fit 

enfcmbic  •,  il  n'y  prenoit  nicmc  que  hlle  confacrcc  à  Dieu  dans  un  mona- 

fort  pep  de  repos  •  employant  à  la  ftcre ,  il  diftiibua  tous      biens  aux 

pôere  ane  grande  partie  de  la  iwic  pauvres  daconièntement  de  (à  ^mme. 

confine  du  jour.  11  porcoit  un  rude  Ce  dcpouiîlement   général    l'oy  int 

Âlice» ,  Se  fe  déchtroit  le  corps  avec  ain£  délivré  des  foins  qu'il  avoir  été 

la  difcipJinc  pour  punir  en  lui  les  plai-  obligé  de  prendre  pour  les  thafes  qni 

firs  de  U  vie  pafTée.  Il  quitta  fès  riches  TaToient  retenu  malgré  lai  anaché  à  U 

habits  Se  fes  meubles  précieux ,  qu'il  terre  depuis  fi   convcrfion  ,  il  ne 

vendit  au  profit  des  pauvres.  Il  le  fongea  plus  qii  a  l^aire  un  faint  ufage 

éS^.fifr.tû.  ***^nc  de  l'etoflc  la  plus  vile  ,  &:  s'ctii-  de  la  liberté.  i>c  voyant  heureufement- 

^4.  dia  le  plus  qu'il  lui  fiit  polfible  à  rendre  réduit  à  Tctat  où  Jcfus-Chrift  avoir  mis 

(on  écac  conforme  à  la  pauvreté  de  Icsapôaes,  après  leur  avoir  fait  tout 

Jefiis-Chrift.  Il  fit  de  &  nailên  m  qntner  pour  le  fiiivre  »  il  (t  famt- 

hôpital,avant  que  de  le  défaire  de  tous  enflammé  d'un    zele  extraordinaire 

ies  -biens.  11  y  recevoir  les  pauvres  ,  les  pour  le  l'alutdesames.  11  crut  que  Dieu 

étrangers  &  les  malades.  Il  leur  lavoir  demandoit  de  lui  qu'il  y  travaillât ,  &  ■ 

lespie^ ,  leur  donnoic  de  bons  lies  Oc  qu'il  confacrât  à  ce  divm  ouvrage  les 

des  nourritures  en  abondance  ,  les  talens  de  fon  efprit  &  les  autres dOM 

ièrvoit  lui-même  j  &  n'oublioit  tien  qu'il  avoic  re^us  de  U  bonté, 
détour  ce  qoe  (kAmté  icion  inith-      Le  nouvel  apftire  s^appliqaa  àoaç  IIJ, 

ftric  pouvoient  lai  fuggcrer  pour  leur  à  la  prcdicarion  de  l'évangile  ;  &c 

4bulageu)cnt.  Ayant  un  jour  apperçu  parcourut  iju  bovr^  6c  les  villages 

i  la  porte  de  Ja  grande  églife  on  16*  d'one  pande  parae  de  la  Toicane 

preux  tout  couven  de  playes  ,  il  le  pourponer  Ips  née  heurs  i  la  péniten- 

chargea  fur  fes  épaules,  &  ne  rougir  ce.  Beaucoup  de  fcrviteurs  de  Dieu 

point  de  le  porter  chez  lui  i  travers  la  touchés  d'une  femblable  charité  fc 

place  6c  lesrue^  devant  toot  le  UMnde.  joignirent  à  lui  dans  le  même  dellcin , 

Sa  femme  en  eut  horreur ,  6c  ne  put  &  ils  Hreiic  de  grands  fruits  par  les 

fuufti  it  l'infeâiou  de  fcs  ulcères  ,  éxemples  de  leurs  faintes  adions ,  Çc 

quelque  defir  <pi'eUe  eût  de^condcr  par  la  force  que  Diea  donna  â  leon 

ion  mari  en  une  fi  belle  occafion  de  difcours.  Ils  vivoicnt  enfcmbic  dans 

fervir  Jefus^Chrifl:  dans  un  de  fes  memr  une  grande  union ,  Se  s'allùjemlloiene 

4)res.  Jean  prir  donc  pour  l'affifter  à  une  même  règle  pour  les  ésercices 

Fran^çois  Vincent,  noUe  VenitieB  qui  de  leur  pénitence  8c  de  leur  miniftere 

f 'icQÎc  lié  avec  lui  ^qoc  tii|K^  ^  ^«i^éli^  »  <ie  pour  fout  le  refte 
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SAINT  JEAN  CQLO 

même  de  leur  genre  de  vie.  C'cft  ce 
qui  donna  la  penfêe  au  bienheureux 
Jean  Colombin  qu'ils  regardoient 
comme  leur  maître  >  d'infticuer  un» 
nouvelle  congrégation  de  Religieux 
à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Jefuttet, 
*  de  Oint  P*f<^c  qu'ib  avoient  toujours  le  nom  de 


JCIÔOK, 


L'an  i|«7. 


Jefus  en  bouche.  Le  paoe  Urbain  V 
étant  venu  â  Siene  fut  u  édifie  de  la 
niodcftie  &  de  la  pieté  de  ces  nouveaux 
Réguliers,qu'il  voulut  donner  une  ap- 
probation authentique  à  leur  inftitut. 
C'eft  ce  qu'il  fit  l'an  i  \6^  avec  toutes 
les  formes  requifes  pour  ces  fortes  d'é- 
tabliflèmens.  Il  leur  donna  lui-mcme 
l'habit  blanc ,  avec  la  règle  de  faint 
yVuguftin.  Depuis  ce  tems  l'ordre  des 
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Jefuates  s'accrut  en  Italie ,  &  fut  allez 
floriflânt  dans  l'Eclife.  Mais  comme  il 
s'étoit  relâche  de  la  première  ferveur  y 
au  lieu  de  le  réformer ,comme  on  en  a 
nfë  i  l'égard  de  prefque  tous  les  au- 
tres ordres  >  le  pape  Clément  IX  le 
(îipprima  entièrement  l'an  i6d»8  pour 
en  appliquer  les  biens  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

Saint  Jean  Colombin  ne  furvccut 
pas  long-tems  i  rétablidcment  de  fou 
ordre.  Car  il  mourut  dès  l'an  i)<>7 
ou  l'année  fuivante  le  dernier  jour  de 
juillet  qui  eft  celui  auquel  on  a  infëré 
(on  nom  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 

Fin  du  nuis  de  Juilltt. 
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Bdon  jo 

Alexandre  M.  lo 

Alexandre  M.  1 1 

Aiciis  L2 

A  m  al  berge  Vf  gyg  iû 
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Amalberc;e  vurge  La 

Anjcler  P.  y 

Aiiarolc  de  Laod.  j 

Aiiarolie  y,  M.  2 

Anne  x6 

Apollinaire  de  Rdv.  zj 
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u 
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Félicien         '  11 
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Paul  M. 
Philafttc 
Philippcs  M. 
Phocas 


17 


LeoQ  P.  ir.  17 
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11 
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19 
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H 
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Henry  ra^^     1 5 
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Hyacinthe  'de  PdphUg. 

M.  17 
HyitGintfae  de  R.  x6 
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Marie  de  Betbânie  29 
Marine  ou  Marie  trerstf- 


R 


Rhericc 


R 

Ecknwte  if 
Rcineldc,r.  £rneUe# 


21. 


tie  en  Marw 
Marche  19 
Martial  Jï/.  10 
Martinien  2 
Martyrs  d'Egfptt  &  de 


19 
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5  
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V 

yAlcntine 


Scprancc  deux  Z)//2. 

»$ 

Sllanus  «a  Silvjin 

10 
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M 

Simeon  récfiu 

ï 

Simplice  A{. 

Sltcnand 

16 

SiCoès 
Sofîpacre 
Sperac 
ScaOée 
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Mérf. 


»5 
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ZI 
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J 
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18 
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I 
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u 
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z 

Oé 
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   fîécle  ,  a  dccoavert  ane  autre  vie  da  5ét.%'.f.%iti 


Premier  jûur  de  juillet. 

I.  Q  Aini  Thibaut  ,  prêtre  bermitt. 

l3  Sa  vie  cft  dans  Surius  i  la  fin  du 
mois  de  juin.  Elle  a  pour  auteur  un 
homme  contemporain  au  Saint  ,  &c 
elle  pourroir  bien  être  de  Pierre  abbe 
de  Vangadice fon  ami  particulier qïït 
l'aiTifti  i  la  mort.  L'auteur  palFe  p>oiïr 
lin  pL  riva.in  .iffc?.  fidcle. 

1.  S.  Thierry  .  Abhi  du  Mmt' 

SHor  près  de  Rtims.  Sa.  vie  écrire  par 
nn  inconnu  ,  &:  publiée  par  Jo-n  Ma- 
billon  au  premier  tu'cle  ncnci.iiclin  cft 
de  fort  petite  autorité.  Ce  pcrcqtii  y 
a  joint  quelques  relations  de  les  mira- 
cles ,  une  entre  les  autres  d'Adal{;i(e 
moine  de  Saint  Thierry  aa  douzième 


peur-c 

cre 

moins  mauvailc. 

Il  n'a  point 

iugéi 

jro 

jos  néanmoins  de 

la  donner  ; 

mais  1 

a 

au  imprimer  au 

leu  de  cela 

une  relation  hilloriquc  de  l'clévation; 
de  ion  corps  faue  ui  dixième  fiécle. 

}.  S.  G  AL  ,  EvtqHe  de  Clermont  tn 
Auvergne.  Sa  vie  cft  parmi  celle  de» 
faints  Percs  qu'a  écrites  faim  Grégoire  ^  ^ 
de  Tours  fon  neveu.  On  peur  la  voir 
dans  toures  les  éditious  desoruvres  de 
cet  auteur ,  Se  dans  le  premier  (îéclc 
Béncdi<fl:in  avec  les  notes  de  don» 
Mabillon,  qui  y  a  joint  l'épitaphe  en 
vers  que  FcKtunac  dcPoiricrs  a  raitc  en 
llionnew  de  notre  Saint.  Saint  Grc-  ^' 
goire  de  Tours  parle  encore  de  lai  au 
quatrième  livre  de  fon  hiftoire  dans 
plufiears  chapitres. 
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4.  S.  Leonore  ,  Eyêque  régionnaire    de  ia  probité  ,  &  il  a  été  luuc  par  ftf 

en  Bretagne.  Ses  nctes  ne  lont  pas  en-  fecond  concile  de  Nicée  arcuinemque 
cote  publics,  noiiandas  les  .ivoit  pro-    pour  ces  ouvrages  qm  y  onr  ctc  dcrcla- 


mis  pour  le  preinier  |our  de  juillet  dans 
les  noces  (ur  la  vie  dc.laint  Gildas,  Se 


on  les  attend  de  fcs  (uccelleurs.  Du 
Chetne  au  premier  tome  des  lultoires 


rés  orthodoxcs7  Mais  il  croit  bon  ÔC 
crédule  -,  d'ailleurs  l'ouvrage  g  p.xAc  par  vu.^  jfui. 


les  mains  de  Métaphralle  avant  que  ^« 
de  venir  à  nous  par  celles  de  Lipomaîï 


i^helne  au  premier  tome  des  tuttoires  de  venir  a  nous  par  celles  de  Lipomau 
de  France  en  a  rapporté  des  f  raginens.   &  de  Surius.  11  taac  voir  encore  ce 

Il  croit  que  cette  vie  a  été  compoice  en    qu'a  dit  de  notre  Saint  l'hiftoricn 
Angleterre  ;  mais  ce  qu'il  en  a  donné    »^.'-."rf.niii     lir^ir  nrfCn<-,r-  ,-n,^rt.,-,^^r^^ 
ne  peut  nous  taire  juger  li  l'auteur  clt 
ancien  ,  &  s'il  mérite  ctéance  par  toutT 
11  y  a  des  endroits  capables  de  le  ren- 
dre  (ulpedl.  L'hiftoire  de  fa  rranflatiuîT 
eft  jointe  à  ccUc  de  (aine  Samfon  i3c  de 


iâint  Magloire 


5 .  S.  ci  A  L  A 1  s  ,premier  Allé  cCyîntUe. 


qu'a  dit  de  notre  Saint  rhiftoficn 
Hvagrcqui  luiétoit  prefquc  contcmpo»' 
ram  ,  &  plus  ancien  que  Léonce^ 

>.  S.  RuMOLD>  Eve  que  de  Dubtitt' 
itt  frlaiide.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Theodoric  ou  Thierry  abbé  de  faine 
Tron  qui  vivait  à  la  rin  de  l'onzième 
fiécle.  Ce  qu'il  a  fait  d^une  manière 


Sa  vie  écrite  par  le  Bienheureux  Seviart 


(éche  Se  fuperftciclle  iclon  la  coutume" 
de  ces  temsjoù  l'on  s'arrctoit  moinS' 


ouSivard  cinquième  abbédu  lieu  après 
iuî  vivant  au  commencement  du  hui- 


aux  aétions  des  Saims  qu'^  leurs  mira- 
cles. Mais  on  doit  conlidércr^ic  c'eft 


tiéme  fiécle,  plus  de  igo  ans  depiris  une  efpece  de  panégyrique  qu'il  pro>- 
ù  mort,  le  trouve  dans  le  recueil  de    nonça  au  jour  de  fa  tête.  Cet  ouvrage 


dom  Mabillon,avcc  une  relatiofvde  r&s  eit  dans  Surius.  On  peur  voir  auuî 
JTiiracles  que  l'on  croit  être  du  ncu-    Molanus  dans  (un  catalogue  des  Saints 

clës  Pais -bas.  Divers  écrivains  ont 


viéme  (iccle. 


6.  S.  CiDAR  ,  Reclut  i  AngtuUme.    tâché  d'embellir  ôc  de  grodir  l  ouvracc 


Sa  vie  ccrue  par  un  auteur  prefque    de  Thierry ,  mais laas  ic  rendre  mcii-. 


contemporain,  (c  voit  dans  Surius  qûT 
en  a  chantée  le  ftile  fclcKi  la  coutuniëT 
^lais  elle  le  trouve  rétablie  dans  fon 
ancienne  pureté  par  dom  Mabillon  « 
tome  premier  du  recueil  des  aôRT" 


Icur^ 


Second  jour  de  juillet. 


des  Si.  Ben.  L'auteur  parok  avoir  un  i.  |r  ^  VijitMiott  de  U  fkinte  flergè, 
caradcrc  de  bonne  foi  OC  de  fincérité , 


U  faut  ' 


 :  voir  1  "évangile  de  Saint 

Luc  pour  l'hiftoire  du  myltere»  auquel 
cinaires.&  qu'il  (bit  obfcur  en  bien    on  peut  joindre  ce  que  Saint  Amhroife 


ouoiqu'il  difc  des  cholès  aflèz  extraor- 


<ics  endroits.  Saint  Grégoire  de  Tours^ 


a  parlé  aulTî  de  lui  au  fixiéme  livre  de 


Ion  hiftoire. 


Se  quelques  autres  Pères  ont  cent  fur 
ce  iu|ct  ,lk  pour  rhillouc  de  la  tcte,  il 


7.  S.  SiMEON  ,  furnommé  Salus  ou 


tlnftnfi-  Sa  vie  a  été  écrite  fur  les  mé- 
moires de  Jean  diacre  d'Eméfe  fon 
hôte,  par  Léonce  évôqoe  de  Napoli  en 
Chypre ,  <jui  vivoit  au  reptiéme fiécle, 
«nviron  cinquante  ans  après  lui ,  &  qui 
cft  aufli  l'auteur  de  celle  de  Saint  Jean 
ilAumônier.  Lconce  4vuic  du  ^vou  &; 


faut  voir  les  modernes  qui  en  ont  parlé 
depuis  les  papes  Utbain      ou  Boiiifa^ 
:  le       "  " 


ce  IX,  c^le  concile  de  Bafle. 

X.  S,  Processb  &  S.  Martinien  , 
Martyrs  de  Rome.  On  voir  leurs  aâes 
dans  Surius  (jui  les  a  retouchés  à  (a 
manière  ordinaire.  Ils  font  courts , 
mais  ils  n'en  ont  pas  plus  d'autori- 
té «  (^uoiqu'ea  ait  die  Baiouiiu.  Ainù 
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qui  avoienc  vécu  avec  lui  ,  avoienC 


l'on  ne  peut  gucres  <  arccicr  qu  à  ce 
qu'en  a  rapporte  Saint  Grégoire  le 
Grand  dans  une  homélie  prononcée 
au  jour  de  leur  fiète  'y  i  quoi  Ton  peut 
joindre  ce  qu'a  dit  l'inconnu  dont  nous 
avons  le  traité  des  hércHes  (bus  le  nom 
•  lis.  *■  /*r*</f^«»4A«/.  Il  faut  voir  M.  de 
TiUemont  dans  la  vie  de  Saint  Pierre 
au  premier  tome  de  Ces  mémoires  ec- 
cléuadiqucs. 

S.  Ariston  ,  à'  fts  Compagntnt 
martyrs  en  Campante.  Leur  hiftoire  fc 
trouve  d.ins  les  adtes  de  Saint  Seba- 
ûien  i  ainfi  elle  n'a  d'autorité  qu'au- 
tant que  ces  adtes  en  peuvent  mé- 
riter. 

4.  Sainte  Monegonde  ,  Reclufe  4 
ToUTt.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Saint 
Grégoire  de  1  ours  qui  vivoit  de  luii 
tcms,  i*^  q'.ii  la  connoinoïc  parncu- 
licremenr.  C'cfl  la  xix.de  cdle-idet 
Pcres  que  nous  avons  de  lui.  Il  faut 
y  joindre  ce  qu'il  en  a  dit  encore  au 
XXI  vc  chapitre  de  la  gloire  des  Côïï^ 
feiïcurs. 

5.  S.  SwiTHUw  ,  tveque  Je  yitt- 
thifter  en  Angleterre'  Sa  vie  écrite  par 

Cinfcclin  moine  de  Slthiu  ou  de  Saint 
Ccrtin  à  Saint  Orner  ,  iranfporcc  en 
Angleterre  ,  près  de  i^o  aiis  apr?8 
la  mort  du  Saint ,  n'a  prciquc  aucune 
autorité  ,  &  elle  dit  peu  de  chotcs^ 
Cet  auteur  a  travaille  fur  des  nicmot- 
rcs  qui  contenoient  plutôt  fcs  miracles 
que  les  attioos  de  la  vie  ;  c'eit  fur  la 
t..  4.  J*  R»f.  toi  qu'en  a  parlé  Guillaume  de  Mal- 
mclbury.  Ce  que  nous  avons  de  meit^ 
leur  fur  cela  ,  êi\  le  recueil  qu'en  a  fait 
dom  Mabillon  ,  tiré  de  divers  auteurs 
&  inféré  dans  la  féconde  partie  du 
quatrième  ficcle  Bcnédiétin.  Surius  a 
publié  l'ouvrage  de  Golceiin  ,  ou  du 
moins  fon  abrégé,  où  il  a  changé~të 
fille  en  divers  endroits  à  ion  ordi- 

g.  S.  Othom  ,  éveifue  de  Sambergt 
t^ôtTf  de  Pmumt.  ScViid  &  Tkiemoa 


drclTe  les  premiers  mémoires  de  fa  vig. 
Le  pictre  Ebbon  moiiîc  de  Saint  Mi- 


chel lez-I3ambcrg  conipola  depuis  fog 
hiltoire ,  lur  ce  cjue  lui  en  avoir  appris 
le  jpr&tre  Udalric  chapelain  de  Saint 
Gifles  quiavoK  connu  le  Saint  parriciî^ 
liorcmcnt.  Quelque  tems  après  Hcr- 
bord  en  compola  une  autre  en  vers. 
1  PUS  ces  ouvrages  avec  beaucoup  de 
lettres  iic  d  autres  mémoires  du  tems 
fervirent  .1  André  abbé  de  faint  Michel 
qui  vivoit  àla  fin  du  quinzième  fiécle, 
pour  compoler  une  vie  régulière  du 
Saint  en  quatre  livres,  qui  ett  celle" 
que  l'on  trouve  dans  les  dernières 
éditions  de  Surius  depuis  gucGretfer 
l'eut  publiée.  G  cit  un  ouvrage  fort 
ettimablc  qui  peut  Icrvir  beaucoup  i 
rhiftoire  ccclcfialliquc  d  Al.emagne. 
Celle  que  Canilius  a  mile  au  jour  eit 
fore  dcfcdtueule. 


Iroijiente  jour  de  Juillet. 

I  .Q  Aint  Anatole,  iyigue  de 

i3  Laodicée.  Gc  que  nous  favons  de 
fa  vie  vient  de  rhiîtoire  d'Eufebe  aiî 
chapitre  31  du  huitième  livre,  il  faut  y 
joindre  ce  qu'en  a  du  (aint  Jerùme.  On 
peut  voir  aulh  entre  les  modernes  , 
outre  ceux  qui  ont  écrit  l'hilloire  de 
l'Egliic  ,  qui  ont  traité  des  écri- 
vains ecclèliauiqucs ,  Bucherius  fiïFlc 
cycle  pafcal  ,  &c  lur  tout  M.  de  Tillë^ 
mont  au  quatrième  tome  de  fcs  mémoi- 
les  ccclclialliques" 

2.  S.  l  R  E  N  e'e  ,  diacre ,  &  Sainte 
MusTiOLE  ,  martyrs.  Leurs  adkes  qui 
font  les  mêmes  que  ceux  de  faint  Félix 
de  Sutri  en  Tofcane ,  dont  nous  avons 
parle  au  xxii  K  de  juin,  ne  font  pas 
originaux.  Ils  ne  lailTent  pas  d'avoir 
quelque  autotité  >  patce  qu'ils  fonc 
airés  naturels,  écrits  avec  quelque  gra- 
vit^ f  Se  çi'ils  a<t  concieoaeac  tica, 
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d'incroyable.  Ils  ne  font  pourtant  pas 
cnticrcmcnt  exempts  de  fautes.  On 
peut  les  voir  dans  Surios  cjui  a  retou- 
ché le  ftile  i  fon  ordinaire.  M.  de 
Tillcmont  en  a  fait  aulTî  un  précis 
dans  fon  quatrième  tome  des  mé- 
moires ccclcliaftiques. 
"  j.  S.  Heliodore  ,  tvêque  £ Altino 
en  Italie-  Ce  que  l'on  fçait  de  ia  vie  fc 
tire  principalement  des  lettres  de 
Saint  Jérôme.  On  peut  voir  aufli  M. 
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terre,  &  ceux  de4'égli(ê  qui  ont  traité 
de  l'affaire  de  Berenger. 

.^atrieme  jour  de  Juillet, 

i.Ç^Aint  FiAviEN  II  iM  mm 
i3  pMtturcht  (TAntiothe  ,  &  S|inc 
E  L  I  E  patriarche  de  Jetufalem.  Leur 
hiltoite  (e  cire  particulicrement  des 


ties  de  l.iun  Euthyme ,  de  Saint  Sabas 
ic  de  Saint  Jean  le  Silenciaire  ccnteâ 
par  le  moine  Cyrille  ,  Sc  de  l'hiftoue 
ccclcn:iftique    d'Hvagre    aux  livre» 


Bulteaa  livre  i  de  l'hiftoire  monafti- 

qoe  d'ofien;.    

4.  S.  Berthan  ,  êvlgte  du  A/sns. 

Le  principal  titre  que  nous  ayons  dcTT 
To  ^ 


j  ik  4C.  On  peut  y  joindre  ce  que 
1  heodorc  le  Lct^cur  ôc  1  heophane  en 
ont  dit.  Entre  les  modernes  il  taut  voir 


vie,  elt  Ion  tcltament  ,  pièce  cuticule 
que  l'on  nous  a  conlervée.  Il  faut  y 


joindre  ce  que  faint  Grégoire  deTours~^ 
â  dit  de  lui  en  divers  endroits  de  Ion 


B.ironius  dans  les  .mnales  &  d.ins  les 
nores  fur  le  niArtyroiogc  Romain  ,  SC 


hiftoire.  On  peut  voir  aufli  le  tegiftre 
des  vies  des  évcquts  du  Mans  ,  com- 
pofc  vers  le  milieu  du  treizième  ficclëT 
Se  publié  par  dom  MabUlon  au  troi~ 
licine  tome  de  les  Analcdtes.  Le  Père" 
Pa}Kbroch  a  fait  utTC  efpcce  de  conT" 


M.  Bulceau  au  4c  livre  de  l'hAltoirg 
tnonafliûue  d'ortenc. 

1.  Sninte  RfrtF,  rettve  âhhejfe  de 
Blangji.  Sa  vie  écrite  au  commence» 
ment  do  dnctéme  licde  loo  ans  après 


la  mort  ,  par  un  auteur  de  mauvaifê 
foi  &:  fort  Ignorant  >  e(t  pleine  de 
fauffctés  iS:  d'incptics.  On  peut  voir  ce 
que  dom  Mnbilion  en  a  tiré  ,  &  les 


mentairc  hiltorique  à  Ion  tcltament , 
qui  elt  un  recueil  cxadt  de  ce  qu'on 

fçair  de  la  vie  ,  Iclo^i  l'ordre  des  rcnis  ; 


il  l'a  publié  au  quatrième 

our  de  juin    remarques  qu'il  y  a  faites  au  rroilîcmc 

dans  la  continuation  de  Bo 

ttandus.         licclc  Bcnédidm  partie  première.  11 

^,  Le  Bienheureux  Lantfranc"T 
archevêque  de  Cantorhery.  Sa  vie  a  été 


de  fa  tranflation  qn'il   juge  moins 


écrite  par  Milon  Lirilpm  chantre  de  mauvais  que  I  hiltotrc  de  fa  riëT 

r.ibbaïe  du  Bec,  qui  vivoit  au  dou-  ^.  5ainc  U  PAtRtc,  9U  "Saitlt 

zicme  fiéclc  ,  ^"y'ro»  foixante  ans  UtRTC-,  hêqitt  d'Aufbour^  en  Alîe- 

après  ce  prélat.  Elle  le  ttouve  d  la  tête  magne.  Sa  vie  écrite  par  un  homme  de 

de  les  œuvres ,  avec  les  remarques  de  fon  clergé  qu'il  avoir  fait  prèrrc  & 

D.  Luc  d  Achety  ,  &:  dans  le  recueil  de  chanoine  de  ton  éy;lile,  lue  publice  l'jn 

goMandus  à<'cc  celles  de  Hcnlchcnius  1595  A  Aiilbourg  par  Marc  Velfer 

au  xxvllfe  de  mai,  il  faut  y  joindre  çonful  de  la  ville  ,  puis  par  les  cun- 

ce  qn'Eadmcr  plus  ancien  que  Crilfnn,  tinuatems  de  Siiriiis  au  qii.uriémc"3ë 

en  â  écrit  aflès  amplement  au  preiniet  juillet.  S:  en  deriucr  lieu  au  qu.iméme 

Jivrc  de  fes  nouveautés  hiftonqucs ,  i  "  ' 


iiccle  Bénédictm  par  dom  Mabillon 
qtit  rtotls  apprend  cj  ie  l'auteur  s'appeT^ 
loïc  Gérard  ,  &c  qui  y  a  joint  les  re- 


  f 

la  fin  des  œuvres  de  Saint  Anicirat:  ; 


tes  épitrcs  incmg  de  Lantfracc  imptl- 


mées  avec  les  autres  <îcrits  pir  les  lotns" 
de  D.  Luc-,  les  hiftcnicns  de  l'Ant^lc- 


marq-.ics.  D'ancres  ont  ein-'orc  travail- 


lé fur  le  mèinç  fujct,  fut  tout  Gcbhatd 


'-■y 
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quifutcvcque  d'Aufbourg  le  quarric- 
ne  d'après  notre  SaïiR,  6c  qui  mournc 
19  ans  après  lui,&  Bcrnon  qui  de  moi- 
ne d'Au(boiire  fut  fait  abbc  de  Ri- 
Aetxnr  fth  dt^owwh  h  nigre 
4lu  Saint.  Mais  ni  lun  ni  l'autre  n'ont 
approché  de  i  exadirude  &  de  la  Cim- 
pucité  de  Gérard.  Dom  Mabillon  n'en 
j»  donné  que  les  prologues ,  00  peut  I9 
rok  de  l'édition  de  Vclfcr. 

4*  Saific  Odon ,  drfbtvîftu  d«  CMh- 
Hrhtrj,  Sa  vie  écnte  par  an  aocieii 
auteur ,  a  été jpubliée  par  dom  Mabil- 
lon au  ànquicme  fjcclc  Bcncdi(iin.  Il 
freîc  jnie  c'cft  celle  qui  tut  compofée 
Oweni  moine  de  Caïuorbery ,  qui 

yjvoit  cent  ans  après  notre  Saint ,  5c 

3ui  ccoïc  l'un  des  meilleurs  écrivains 
e  Ton  fiécle ,  comme  il  parent  encore 
par  la  vie  de  faint  Dunftan  &  par  d'an- 
ares  ouvrages  de  (à  plume.  Il  faix  voir 
anlIiceqaVn  odk  ecck  GeiUamne  de 
Malœcfbury  &  ^wwag^ 
i'Aagkteae. 


I.  Aiiwe  Z  o  i'f/tmmt  it  Nitoflrdte , 
Î3  nurtyrt  «  R$me.  Sou  hiftoirc  ne 
i>ous  eft  connue  que  par  les  ai^  de 
ifiat  .Sektftien  oe  penvent  pas  lui 
donner  plus  d'aucoricé  qu'ils  n'en  ont 
eox^inies.  On  peut  voir  la  vie  de 
làint  Sdnaftien  par  M.  Tiilemonc  au 
<»iacrieiiye  «oi«e  de     méoMfa  ec- 

ijéliaftique», 

■  i.  AiHANASB  ,  JiâCre  ,  &  Its 
Martyas  ée  JemOiUm  ftus  CEm^ 
thten   Theoiofe.   L'hiftoirc  de  cette 

erlecucion  cft  dans  la  vie.de  faio]: 
chyme  écrite  par  Cyrille  donc  non» 
avons  fôuvent  parle.  On  peut  voirauffi 
oe  qu'en  dit  l'hiftorien  Evagce.  Mais  ce 
doi  regarde  periônnellemenc  ùint 
Atbaaafe  n'eft  rapporte  oue  par  llûAo* 
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après  lui ,  &  qui  a  fouvcat  bcfoin  de 
bonne  caution. 

S.  Sisoe's  ,  folitaire  en  Egypte,  Son 
hiiloire  le  trouve  avec  celle  des  Pères 
des  défens  publiée  par  les  feins  de 
Rofwcide.  On  en  peut  voir  auflîquel- 
(^ue  choie  dans  les  monutnens  de 
1  églilè  grecque ,  publiés  par  M.  Cote- 
lier  «  &  dans  rhilloirc  aïonaftique 
d'orient  écrite  pat  M.  Bultcau. 

4.  S.  DoMicE  ,  foliiÂite  martyr  eu 
Sjrit'  Ce  que  l'on  en  Içaic  vient  prin- 
cipalement de  la  chronique  Pafcale  , 
auueqaenr  d'Alcxau4>^^c  ,  oii  ce  auç 
nous  avons  dk  de  loi  eft  rapporté  i,  1  an 
^6 y  Saint  Grégoire  de  Tours  en  a  fait 
un  chapitre  dau«  iôn  traité  de  la  Gloire 

des  Martyrs.  On  peut  voir  auifi  M*  ' 
Dulteau  i  la  fin  du  fecotul  livre  de 
l'hilloiremonaflique  d'orient. 

5.  Vk.  fiietihcureux  Pierre  d*  Im* 
tumtwgt  tâfimâi  hifue  de  Mm» 
Sa  vie  écrite  par  un  moine  anonyme 
de  l'ordre  de  Citeaux  l'année  d'aptè» 
fa  mort ,  k  troave  patrmi  Icstiçras 
les  pièces  qui  feivcoc  de  pcoives  à 
l'hiftoire  des  Cardinaux  François  don- 
née par  le  jeune  Duchefnc  ,  6c  dans  les 
fleurswde  l'hiftoirc  des  Cardinaux  pu- 
bliée par  Don  y  d'Articlu  cvCquc  d'Au- 
lun.  Il  faut  voir  ce  que  l'un  i'auttç 
y  ont  ajoûcé,  aa6MNen  qoe  lliiftoire 
des  cvcqucs  Je  Mets  écrite  par  Mcu- 

rific.  On  prétend  que  le  tnoiue  de  -^iMt  f, 
Ciieaux  donc  on  ne  ^it  pmnc  te  nom*  clrùX^  ** 
(ft  ie  même  qoe  l'^ceur  da  traité 
intitulé  judicium  veritdtis  tn  cdufÀ 
fibifmétif  tçompoié  au  fujct  du  fchifme 
entre  le  pape  Ud>ain  VI  &  l'antipape 
Clément  VII,  dans  le  parti  duquel 
fc  ttoyvcsic  notre  bienheureux  Pierre* 
On  trouve  anfli  fit  vie  écrite  par  cpd^ 
ques  modernes ,  eaaVuiDC9|wUcnff 
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Sixième  jeur  de  Juillet, 

X.  O^Ainr  Tranqcillin  ,  martjr  à 
l3  Rome.  Son  hiftoirc  cft  dans  les 
aftcs  de  Gint  Scbafticn  ,  d'où  die  tire 
toute  l'autocicc  qu'elle  peut  avoir. 

t.  S.  GOAR  t  frêtre  ftlitéire  m 
dîocifc  de  Ttevet.  Sa  vie  par  un  anony- 
me qui  femble  avoir  v^rcu  vers  les 
commencemens  du  viiiefiéde  )ooa 
60  ans  environ  après  lui  ,  fe  trouve 
dans  les  nifVcs  des  SS.  Bcncd.  avec  les 
remarques  de  dom  MabiUon  ,  qui  a 
publié  aulli  après  Sorias  celle  qm  fut 
depuis  compofôe  par  Vandalbcrt  moi- 
ne de  Prom.  Vandalbert  vivolr  deux 
censans  après  notre  Sainr.  Itcompufa 
fon  ouvrage  l'an  8)9  en  deux  livres  , 
dont  l'un  contient  la  vie  du  Saint  » 
l'anne  te*  inir«da.  Il  z  voahi  polir 
Touvrage  de  l'anonyme  dont  il  f'eft 
fervi ,  &  y  ajouter  quelques  orncmens. 
A**.  597.  Mais  il  y  a  fait  des  fautes  qui  ne  fe  trou- 
'  vent  pas  dans  l'aotce  aufii^ement  du 

le  Cointc.  L'anonyme  même  qui  lui  a 
lêrvi  d'original  nç  paroît  point  aoiar 
ble  en  towu 

3.  Sainte  Godelieve  ou  Sainte  Go- 
mtiJtit  t  femme  méfiée  &  tttdrtyre.  Sa 
▼ie  par  Drogon  ou  Dreux  évSque  de 
Therouenne  (t  tfouve  d«is  aarios. 
Dreux  qui  étoit  auteur  contemporain 
la  composa  peu  de  tems  après  la  mort 
de  la  Sainte ,  n'étant  encore  que  reli- 
gieux &  prêtre  de  Gluftcl  où  elle  de- 
meufoit.  lltravaillaruries  dépoûtions 
ic  les  mémoires  de  ceux  aratent 
été  témoins  des  aftions  de  la  Sainte  , 
&  il  adreila  ion  ouvrage  â  Radbod  11 
Evcque  de  Noyon  6c  de  Tournay  qui 
avoit  rendu  une  fentence  iuridiqiieèii 
faveur  de  la  Sainte  contre  fon  mary. 
Surius  a  changé  le  ftile  de  cet  ouvrage 
à  Ibn  ordinaire  i  il  paroît  même  qu'on 
y  avoir  inféré  ou  ajoac^  d^a ouelaiiç 


Seftiime  j$»r  de  JmUef* 

I .  Q  'Atnt  Pantbns  ,  iUttm  ét  tigU- 
\J  fe^jUntmiru  »  âfim  des  In- 
des. Il  faut  voir  ce  qu'en  ont  écrit  faint 
Clcmcnt  d'Alexandrie  fon  difciple, 
l'hîfiocien  Eufèbe  •  faine  Jérôme  0e 

Quelques  autres  anciens  ;  entre  les  mo- 
ernesle  P.  Hailou  <mi  a  recueilli  ia 
vie  pami  cdies  des  Feiwde  l'^ilê 
d'Orient,  &  fur  tout  M.  ,de  Tillemonl 
au  croifiemc  tome  de  les  tném.  ecdeC 

X.  S.  Ct  AUDE  ,  s.  NiCOSTRATB  , 

&  leurs  Compagnons  ,  martyrs  à  Rome, 

Voiez  les  aâcs  de  faint  Scbafticn  ,  8C 
M.  de  Till.  au  4c  tome  de  fcs  mcmoi^ 
tes, 

j.  S.  pEtix  ,  évêque  de  Nantes.  Ce 
que  Ton  lirait  de  la  vie  fe  tire  principa- 
lement de  l'hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours  Se  des  pocfics  de  Fortunat  de 
Poitiers^ deux  auteurs  qui  vivoient de 
Ibn  rems  Se  fort  pradiede  Ctm  pats  >  8e 
qui  l'ont  connu  pardcutieremenr. 

4.  Ste Edilburge,** Ste  At;BiER- 
GE ,  troijiéme  abl/ejje  de  farmeutier. 

Ste  ArtonoÀthe  ,  religienfe  dm  même  g, 
lieu.  Ce  qu'on  en  (çait  cft  pris  du  troi- 
ûéme  livre  de  l'hiftoire  ecclelîaftique 
d'Angletecrs  écrite  par  le  venerat^ 
Bedequivivoit  fonpoi  de  tenu  apcif 
elles. 

5.  S.  GuiLLEBAUD,  évtcjue  d' Eicb" 
ftet  en  Allemagne.  Sa  vie  avec  ibn  id» 
ncraire  a  été  écrite  d'abord  non  paC" 
faiute  Walpurze  ia  faut  >  mais  par  une 
ancre  religieule  de  Heidenheim  (apa>. 
rente  qui  vivoit  en  mcmc  rems  que  fuî. 
Elle  l'a  compolee  fur  les.mémoires  mê- 
mes du  Saint,  &  fin:  ce  qa'dle  lut  avoir 
entendu  dire  ou  vu  faire.  Elle  lût  pu*- 
bliéc  d'abord  par  Canifius  au  4c  tome 
de  (es  leçons  antiques,  puis  par  lescon- 
tinoateurs  de  Surius ,  &  plus  cocreâe- 
meatgiluicc  par  doiii  MabiU^n  «vea 
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lêtfenarques ,  dans  la  lèeonde  ptrtie 

de  Ton  troinéme  fiécle.  Pluficurs  ont 
encore  tr.ivnillé  à  la  vie  de  faine  Guil- 
lebaud  >  mais  leur  ouvrage  n'cll  eiii- 
nsbleqn'i  proportion  <lnra|^)orc  qu'il 
a  avec  cet  original.  On  peut  voir  aulîî 
M'  Bulteau  dans  le  tome  de  i'iiill. 
f./hiir.  Ben'ediâ.  8e  BoUandi»  an  a*  tome  de 
février  ,  où  il  rapporte  l'hiftoire  de  S. 
Rich.ard  d'Angleterre ,  qu'on  a  vouïn 
faire  pailèr  pour  le  pere  du  Saint. 


huitième  jour  de  Juillet» 

1.  Ç  Aînte  Elizabeth  ,  rettve  , 
freine  de  P«Ttug*l.  Son  hiftoirc  (c 
trouve  dans  celle  desrois  de  Portugal , 
&  dans  celle  de  l'ordre  des  Frercs-Mi- 
neurs.  La  réputation  de  fes  miracles  & 
la  procédure  de  fa  canonifàtion  »  ont 
excité  diveis  auteurs  à  écrire  là  vie  pins 
régulièrement ,  mais  long-tems  après 
ù.  mort.  Le  plus  célèbre  fut  le  coni- 
mandenr  }nn- Aiwmne  de  Vera  9e  Zi»> 
ni^a ,  plus  connu  fous  le  nom  du  Com- 
te de  la  Rocca  ambailàdeur  i  Veniiê  » 
^énnciRfMMaa  temsdeUcano- 
'nifittion de  U  Satntt ,  ramaflà  des  mé- 
moires ,  dont  il  compofafa  vie  en  Ef- 
pagnol ,  la  Bt  imprimer  dans  Rome 
même  m  8^ l'an  itfaj.  Un  religieux 
de  (âint  François  nommé  Jean  de  Tor- 
ies >  en  publia  une  autre  la  même  an- 
née i  Madrid  t  dans  la  mime  ferme 
&  en  la  même  UngMC.  Jac.  Fuligatti 
Jeâiite  >  en  publia  une  en  Italien  i  Ro- 
^e  en  mème-tems.  En  France  le  P.  H_i- 
larion  de  Cofte ,  minime  «  en  donna 
une  dans  le  même  tems ,  qui  a  fcrvi  à 
M.  Godeau ,  au  P.  Giry ,  &  au  P.  Jean- 
Marie  de  Vcmon  poor  fi>n  hiftoire  da 
'Tiera-ordn  »  in  oâavt.  Dix  ans  avant 
■la  cév£monie  de  U  canoniiâtion ,  on 
en  «voie  v&  nartrftre  nneà  Sakia^bfis  ân 
«MMfM  t  de  Jean  Carrillo  reloue  de 
£dut  François ,  dans  les  commenoB- 
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mens  des  rediecdies  qui  fiireÎK-fiûcee 

par  les  (oins  de  l'évèt^ue  de  Coïmbre  » 
après  qu'on  eut  vifite  le  corps  de  la 
Sainte ,  qui  avoit  été  trouvé  en  (on  en- 
tier l'an  1^1 1.  Le  P.  Perpignan  ,  Jé« 
fuite  ,  en  avoit  donné  une  en  latin  dès 
l'an  1609  ^  Coltine.  On  en  vu  une 
.antre  i  Anvers  en  htin  &  en  flamand  » 
par  François  de  la  Palu.  Ce  fut  le  P. 
François  Freyre ,  Jefuite ,  qui  fut  char- 
gé de  compofer  l'office  de  la  Sainte , 
rais  &  vie  en  latin  •  divilîe  en  deux 
livres.  Ce  qu'il  fit  aufîî  en  portugais  , 
(bus  le  nom  de  fon  frère  Biailè  de  Pin- 
lia-FteTie. 

1.  S.  Aquila  &  Ste  Priscille  fn 
femme  ,  bêtes  de  féint  PéiU.  Nous  ne 
fçavons  que  ce  quien  eftdit  dans  lefe 
Ades  des  Apôtres  0c  dans  épiires  de  S. 
Paul  même.  On  peut  voir  ce  qu'en  a 
écrit  M.  de  TiUcmont  dans  la  vie  de 
lâint  Paul  ,  ao  pianier  cône  de  d» 
mém.  eccl. 

.  |.  S.  Procopb  ,  Leâewt  &  muttr 
0»  Pauline,  Les  aâes  aarenciqoes  de 

fon  martyre  ,  font  le  premier  &  le  fé- 
cond chapitre  de  l'hilloire  des  martyrs 
de  Paleftine ,  écrite  par  Eu&be  auteur 
contemporain.  Dom  Tliienrjf  les  aioF* 
ferés  dans  fon  recueil.  • 

^  S,  KiLUn  teviqutmiJ}i«H.  en  Frén^ 
tfuh  »  wmetjfr»  Sa  vie  écrite  par  un  au- 
teur qu'on  croit  être  Egilward ,  moine 
de  (ajnc  Burckaid  de  Wirtzbourg ,  & 
augmentée  de  diverfes  additions  par 
des  écrivains  poftérieurs ,  fut  publiée 
l'an  160^  par  Canifius  dans  (es  LeC. 
ant.  Elle  eu  plus  ample  que  celle  que 
Serarius  avoit  donnée  l'an  1 598  avec 
fes  notes ,  quoique  ccUc-ci  fût  encore 
.fourrée  de  diveries  additions.  Caiinius 
-m a  £ttt  imprimer  une  autre  plus<9on»> 
te ,  plus  fimplc  5v'  fins  fournîtes,  C'cft 
celle  que  dom  Mabillon  a  donnée  avec 
Ces  BenButapies'  «a  deniiéme  fiéde  én 
«Acs  de  l'ordre  de  laintBonotcÉ 

Ooo  - 
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dbbtffe  ds  bu/m.  Sa  vie  écrite  ciuq  cens  iàinte  Marthe ,  au  tome  des  abbaïes  ; 
ans  après  fa  mort ,  par  Thierry  abi>é  de  Mcnard  dans  ks  remarques  fur  le  mar- 
(àint  Tron  au  commencement  du  dou-  tyrol.  des  Bened.  Se  Hcnriquez  dans 
ziemenecie,s*ile(l  vrai  toutefois  qu'où  celles  qu'il  a  faites  lur  le  mcool.  de  Ci- 
ite  lui  ait  pas  iinpoic ,  (c  trouve  dans  reaux. 

Surius.  L'auteur  avoir  de  l'efprit  ,  du  

Içavoir  &  de  la  piétc.  Il  lèroit  à  fouhai- 
ter  que  l'amour  qu'il  pouvoir  avoir  audi 
pour  la  vérité  ,  lui  eût  fait  rcflcrrcr 
toutes  (es  bonnes  qualités  dans  de  ;u- 
Acs  limites.  Il  acompofécet  ouvrage 
comme  les  vies  de  faint  Tron ,  de  faint 
Bavon  ,  de  (àint  Rumold  Se  de  fainte 
Amalbcrge  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  dciîm- 

ples  traditions ,  ou  fur  des  mémoires   

peu  exaâs.  Mais  on  a  quelque  préjugé  Je  ihic  à  fon  ordinaire.  Us  paroifleiïc 
.queces  ouvrages  lui  font  (ûppofcs ,  par-  avoir  été  glofcs  dans  le  (epc.  ou  huirie- 
qu'ils  ne  font  pas  dignes  de  lui.  me  liéclc.  On  pciu  voir  auili  M.  tfe 
[  6.  5.THIBAUD  de  A{Mrly  Abbé  des  Tillcmoni ,  d.ins  I  hil\oue  de  la  perle^ 
yéHx  de  CerHéjr.  Sa  vie  écrite  par  un  cutioa  de  Dcce>  tonte  }  de  les  lucat. 
moine  des  Vaux  de  Ccrnay  ,  qui  l'a-  C££L 

voit  compoice  ^iir  les  relations  des  an-  2.  SteAwATOLïE  r:.  R^m.  Sre  Vic-> 
ciens  religieux  qui  avoient  connu  le    r oik^  pt  faur  f^.&     Avv>kx  MM. 

Leurs  actes  dans  Surius ,  qui  en  a  chan- 
é  le  ftile  ,  ne  font  qu'un  fragmënc 


Nettviéme  jêur  de  Juillet. 

I.  ^Aiot  Cyrille,  hiqïit  de  Gor» 
jjtyne.  Ses  actes  donnés  par  Surius 

ne  fonr  pas  originaux  ,  mais  Us  tont 
courts  ,  rimplcs ,  t;ravcs  ,  ôc  paroilfenC 
anciens  ,  l\  l'on  en  ôcc  le  peu  qui  eiï 
liilpcdt  d'addition.  Surius  en  a  cns 


lange 


Saint ,  fe  trouve  réduite  en  un  jtifte 
abrégé  par  D.  Hugues  Ménard  ,  dans 
Je  fécond  livre  de  les  obfcrvations  fur 
ie  niartyrol.  des  Bencdiô.  Elle  vient 
auffi  d'ccre  compoice  en  notre  langue 

Î>ar  Dom  Pierre  le  Nain ,  foùprieur  de 
a  Trappe,  furicmanufcrit  latin  d'un 
Jix>ine  de  Citeaux  »  qui  n'eft  point  ap- 
paremment différent  de  l'auteur  ,  que 
Dom  Ménard  a  abrégé ,  quoique  l'ou- 
vrage foit  venu  de  î'Abbaïe  d'Orval 


^   agmc 

'une  hiftoire  qui  paroît  fabiiïciire , 
quoi  qu'ancienne.  Saint  Adhclmc  Hc 
Sherborn  fur  la  fin  du  lèpriéme  licclê^ 
en  a  mis  une  partie  dans  Ton  poc'nie  de 
la  virginité  &  dans  (a  proie.  Dcde  Fâ 
iuivieaulli.  Mais  cela  ne  rend  pjsmeiU 
leur  ce  qui  ne  vaut  rien  par  lui-mcnîc» 
On  ne  peut  guéres  s'arrêter  qu  .1  quel- 


ques faits  gcncraux  ,  fur  Iclqucls  t  au- 
au  paît  de  Luxembourg.  Cette  vie  fait  tcnr  de  la  fable  a  pû  travailler.  Voyez 
le  neuvième  vol.  de  fon  hiftoire  de  '  '  " 

Citcaux.ElIc  cft  écrite  en  ftile  de  pané- 
gyrique &  par  manière  d'inftruûum  ; 
ce  <|ui  n'empêche  pas  Qu'elle  n'ait  tou- 
te 1  exaâitude  des  hiuoriens  qu'on  a 
fuivis.  On  peut  voir  anfli  Duchelhe , 
dans  l'hiftoure  de  la  maifon  de  Mont- 
morency ,  pour  ce  qui  regarde  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Marly  ;  &  ce  qu'il 
en  a  mis  parr  apport  i  faint  Louis  dans 
le  cinquième  tome  des  hiftoires  de 


encore  M.  de  TiHcmoac  au  troilicmC 
tonrg  de  fes  méin.  eccL 


Dixième  jour  de  juillet. 
Es  Sept  Frirrs  Martyrs  Rm, 


M.^  &  leur  tttere  Saiore  Félicite* 
M.  Leurs  aûcs  font  courts  &  fort  Am- 
ples. Ils  font  eftimés  fîdelles  &  n'onc 
rien  que  de  bon.  Mais  ils  n'onr  pas 
France  >  le  Gall.  Chrift.  de  MtfL  de   cous  les  caraâeccs  des  aâes  originaux. 


ET  DES  ACTES  DU  ] 

Le  root  de  rot  pour  marquer  les  enipe- 
fcsn  a  fait  juger  qu'ils  poufraieDC  être 
rraduits  du  grec.  On  croit  que  ce  font 
ceux  que  cite  faint  Grégoire  le  Gcand  » 
xfà  allègue ,  dit-il ,  tes  pb»  oocnséb. 
JD'oà  on  coajedofe  qail  y  ea  «rait 
d'autres  de  (on  rems  qui  l'croienc 
moins.  Us  iont  dans  Sunus  &c  dans  le 
fecueil  de  Dom  Th.  Roinarr.  M.  ck 
Tillemonr  a  fair  leur  hiftoîrc  au  i 
tome  de  lès  mciiraires  ecdéltaftiques. 

X.  Sainte  Ru  Fii|^  ^Sainte  Secon- 
de rF.  MM.  Leurs  aûes  ne  font 
point  originaux  &  ont  peu  d'aurorirc. 
Mais  ils  ne  paifcnc  pas  pour  une  pure 
fi<tlion ,  qooiqa'on  7  voye  beaucoup  de 
chofcs  vidblemcnt  luppofecs.  Surius  les 
a  donnes ,  en  7  changeant  le  ftiie  i 
dm  ordinaire.  Saint  Adhelme  de 
Sherborn  les  a  fuivisdans  (on  pocmc 
de  la  virginité  &  dans  là  profe. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M.  de  Tiilemonc 
au  4  tome  de  fa  méni*  ecd. 

3.  Les  cccxviii  Pères  du  ptint  cen- 
eilt  de  Nuée.  Voyez  les  dcrnicrcs  coU 
leâions  des  coodies  les  luAoriens 
eccicfiaftiqucs  anciens  &  modernes 
qu'il  eft  ïjiuiile  de  nommer ,  ceux  qui 
ont  éccic  en  paràailier  lliiftoite  de 
faint  Adianale.  Parmi  les  anciens  • 
Gclafc  de  Cyiique  qui  fut  évêqae  de 
Cefatée  en  Paleftine  vers  la  nn  du 
cinquième  fîecle ,  compoiâ  une  hiftoL- 
rc  du  concile  de  Niccc  fur  de  préten- 
dus mémoires  que  Ton  pere  avoii  eus , 
&  qii'oa  dilbit  ène  venus  de  Dalmace 
évèque  de  Cyziqiic  Ces  mémoires 
écoient  (\  dcfeducux ,  qu'il  k  vit  obli- 
d'y  fuppléet  par  En(^ ,  I^n  , 
craie ,  Soxomene  U  TheadoRC.  Os 
qui  n'cft  point  de  ces  auteurs  dans 
l'ouvrage  de  Gelafe  eft  ou  douteux  , 
oamanifeftenientfam;&  engéi>éral 
tout  l'ouvrage  eft  pvU  dii^ic  de  la 
majefté  {$c  de  U  fainteié  du  conctle  de 
Nicée.  Parmi  kl  modernes  on  peut 
m  Mrde  U  BoifioM  911  f  d<MpM  aa 
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volume  entier  $n  oàévo  de  i  hiftoire  de 
ce  concUe.  Un  Prdtse  Grec  dudiiieme 
ficelé ,  nomme  Grégoire  demeurant  â 
Ce£aréc  en  Cappad  jce*  a  fait  un  pa- 
négyrique pour  le  ]oyt  de  cette  mp 
en  l'honneur  des  trois  cent  dix-huic 
Pères  &  de  Conllantin.  Lipoman  & 
Surius  le  donnent  au  x  de  juiUci  d'a- 
près Meuphrafte  ,  avec  vue  mUiîmi 
niftoriquc  du  concile  >  compofce  ap- 
IMceronKnt  par  le  n>ème  Meuj/»lujiÀe 
(dftc&t  que  par  Grégoire  1  dont  OÙ  peoC 
voie  l'ouvrage  publié  en  ptcètcvi  la- 
tin par  le  P.'Combcfis  aa>t.  tome  de 
fon  Aud.  à  la  Bibl.  des  PP.  L'auteur 
a  point  épargné  les  fàblet. 
4.  Sainrc  A\fALBERCF  fierge.  Sa 
vie  écrite  par  un  inconnu  à  qui  on  a 
donné  le  nom  de  Thierry  abbé  de 
fainr  Tron  qui  vivoic  au  commence- 
ment du  douzième  ûecle  >  eft  un  ro- 
m  an  mal  tiiSi ,  plein  de  fautes  groffié^ 
tes  qn  marquent  que  l'anieor  ne 
voit  point  Iniftoirc  de  fon  rems.  Il  ne 
nous  relie  rien  de  fupportablc  touchant 
la  vie  de  notre  Sainte  >  que  l'homélie 
ou  le  panégyrique  de  Radbod  évcque 
d'Utrecht  »  prononcé  au  jour  de  fè> 
te,  fix  vingt  aiis  environ  après  fa  morl 
Dom  Mabillon  l'a  donné  avec  un  ex- 
trait de  ce  qu'il  a  jugé  moins  mauvais 
dans  l'ouvrage  qui  porte  le  nom  de 
l'Abbé  de  Thierry. 

■  j.  Sainrc  Amalbirge  Veuve.  Sa 
vie  rapportée  par  Surius  eft  peu  dç 
cbalê,  9c  n'eft  pas  d'un  tmear  oon*' 
temporain.  On  peut  fuppléer  i  ce  qui 
lui  manque  par  celle  de  les  filles  iâick* 
te  Piurnlde  &  fataie  Gadalé.  '• 
'  6.  S.  Caitot  r»i  de  Divnmdrt^  £•  ; 
martyr.  Sa  vie  fc  trouve  dans  l'HifVoirc 
de  Danematc  écrite  au  douzième  Uccie 
environ  cent  ans  après  (a  mort  ,  par 
Saxon  le  Grimma:rien  prcvôr  de  l'é- 
gliie  de  Rofcbiid  4  qui  eft  un  auteur 
exaâvjndicîeas*  d'an  ftile  aboadaac 
fls  ladle,4l'iiiiB  élévation  &  d'kueélé. 
Qoo  ij 
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gance ,  dont  il  iemblc  qu'on  étoit  peu 
capable  en  ce  tems-là ,  9t  (ux-tout  dans 
le  païs  où  il  vivoir. 

f .  SXaniit  ,  dut  de  SUfwickj  roi  des 
Cimtrkts  >  nmu  éiprMéeiit.  Sa  vie  fe 
trouve  auflî  dans  l'Hiftoire  de  Dane- 
marc ,  du  même  auteur.  On  peut  y 
joindre  la  chronique  des  Sciaves  ou 
Efclavons ,  écrite  par  Hdmold»  pcêire 
deLubcck  ,qin  vivoit  trente  ans  avant 
Saxon  le  Grammairien ,  6c  qui  avoic 
coonn  le  Saine  en  ùi  fenneffie^  Voyez 
auflî  ce  que  Bollandus  a  recueilli 
au  fepticme  jour  de  janvier  iiu  ioa 
lîijeCi- 
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Lnc d'Acbery  au  3 .  tome  du  Spicilegc , 
n'eftgnéres  plus  confidérable»  hors  ce 
qui  regarde  fes  dernieis  jours  ÔC  fit 
traiiflation.  Dom  Mabillon  en  a  tiré 
ce  qu'il  y  a  de  plus  recevable  dans!» 
féconde  partie  ac  Ion  troificme  ficclc. 
On  peut  voit  auûî  Mr  Buiceau  dans  le 
) .  livre  de  (on  hift.  Bcned.  avec  ceqa*a 
écrit  de  notre  Saint  le  moine  du  Val- 
de-Galilée,  dans  la  vie  de  S.  Deodac 
ou  S.  Diei  de  Nevets. 


Onzième  jûur  de  Juillet. 

!•  O  Aint  Pie  ,  fapt  ,  premier  du  nom. 

i3Nou&  ne  f^vons  rien  de  certain 
^e  lui ,  <|uece  que  les  anciens»  comme 
fanit  Ircncc  ,  Eafcbc,  fainr  F.piphane 
ont  dit  de  (à  fucceiCon  au  (iégc  de  faine 
Pierre.  On  peut  voir  entre  ceux  des 
anodemesqui  ont  écrit  des  Papes  outre 
Baroniirs ,  Pear(bn  dans  fes  oeuvres po- 
flumcs ,  le  P.  Papcbroch  dans  fon  Ef- 
iort  chronologique,  6c  fur-tout  M,,  de 
Tillemom  an  a.  tome  de  &$  ro^motics 
cccL 

a.  S.  Ji  AN ,  évêque    Bergâme ,  wj!^ 

fjfr.  Le  peu  qu'on  £çaii  de  fa  vie  ,  (ê 
tire  de  THiftoire  des  Lombards ,  écrire 
par  Paml  diacre.  On  peut  voit  auflî  Si- 
gonius  de  regnt  It*t.  Baronius  dans  (es 
Annales»  &  UgMU  dans  fim  IuL 
(àcr. 

|.  $..Hn>irLraii  hêqm  m  ttfhh 
qm  éiTrîns.  Sa  vie  donnée  en  abré- 
gé par  Mo&nder  »  dans  le  recueil  de 
Sarius  ,  ne  vaut  guéres  ,  outre  qu'elle 
nedicqné  très-peu  de  choie.  Ceqn'oi» 
en  trouve  dans lachronique  du  mona- 
llcre  de  Senones ,  éaitc  par  le  moine 
Richer,  qui  vivoit  aprèiie  milieu  du 
irciiiàne  iîMe  >  te  pdUîée  ptt  Dom 


D$»M,iém  jomr  de  Juillet» 

1.  QAint  Jean  Gualbert,  ftnds^ 
\J  teur  de  Vklhmhrtufe.  Sa  vie  écri- 
te par  un  auteur  anonyme  »  qu'on  croir 
être  Blaife  Melanefe ,  général  de  l'or- 
dre de  Vallombrcufe ,  fe  trouve  dans 
Surius  >  qui  en  a  changé  le  ftiie.  Eiie 
parole  aflesexade. 

2.  S.  Jason  &  S.  S0SIPATRE ,  ir/?i> 
fies  de  fttnt  Pdul.  S.  Ma asoh  di/ciple 
de  Jefiu-Cbrifi.  Ce  qu'on  fçait  d'eux 
fe  tire  des  Aâes des  Ap6ves»  fer  1^ 

2uels  on  peur  voir  ceux  qui  y  ont  fait 
es  coiBmcntaircs  linéraux  ou  hùlo- 
riqnes.  Voyez  principalement  M*  de 
Tillemont  ,  dans  la  vie  devint  Pant 
a»  I.  tome  de  fes  roéœ.  eccl. 

5.  Nabor  &  S.  Faits  MM.  dm 
MilMex^  Les  «âes  de  leur  matcyitt 
n'ont  aucune  autorité.  L'on  ne  peut 
guéres  s'arrêter  qu'au  peu  qu'en  a  dit 
iaint  Amixoife  dans  le  ch.  i  )  du  7  liv. 
fiir  faint  Luc  ,  &  dans  fa  lettre  à  fii  foui 
Marcelline  /ur  l'invention  de  iàini 
Gervais  9c  fiint  Protais.  Paulin  dans 
la  vie  de  fainr  Ambroifc,  parle  de 
leurs  reliques  ,  &  de  la  dévotion  des 
peuples  â  leur  tombeau. 

4.  Si  VtVBiinoL  évêifMe  de  X/seu 
Nous  ne  (gavons  de  lui  que  ce  que 
nous  apprenons  par  les  cinq  Ictttcs  que 
lu»  a  écmes  &be  Avir  évtaoe  de  Vie»- 
AC»  per  ^fiéym  afte»  do  coodla 


Digitized  by  Googlc 


ET  DES  ACTES  DU  MOIS  DE  JUILLET. 


477 


»i%Ddi  il  A  adifté ,  &  par  on  cémoi-  aâes  des  Ajpâcres ,  Se  de  dÎTen  ea" 
gnage  d*Agob;tr(l  1  un  de  Ces  {xicccC'   droits  des  épicres  de  faine  Paul  tcik 


un 

leurs  >  du  tcms  de  Louis  le  Dcbonnai- 
ic.  On  peut  voir  aufli  Théophile  Rai' 
luuid  >  àuu  Sou  tfaiié  da  Sainn  de 
Ljon. 


faint  Pierre.  Voyez  Mt  de  Ti 
daus  la  vie  de  faine  Paul. 

).  S.  EuGBNB ,  évique  itCmAâgty 
(ottfejfeur.  Sa  vie    trouve  dans  l'hiftoi- 


}.  S.  Lion  ,fi(0»d  M*  de  Ctnt  tn  le  de  la  petiecuùon  de  1  eglife  d'Afri- 

/mH».  Sa  vie  écnce  avec  celle  de  lâiac  qne  Ibas  lei  Vandda ,  éaïtt  par  Vio- 

Alfere  ,  de  faint  Pierre  dePolicaftro,  tor  évèque  de  Vite.  C'en  eft  tout  le 

&  de  faint  Conftable  abbés  du  même  z  &  le  j«  livre.  Voyez  Icdition  qu'en 

tnonafterc,  par  un  religieux  dulicu^  a  donnée  le  P.  dom  Thierry  Ru  in  ard. 

^i  fut  depuis  abbé  de  Venoulê  9  0C  U  ^aut  voir  auflî  ce  que  fidnt  Grégoire 
qui  avoit  appris  leur  hiftoire  de  ceux  -   ^  1 

qui  en  avoient  été  les  témoins  .  fe 


trouve  décadiée  dans  Snritis  an  1 1.  de 

Juillet.  Il  faut  avoiicrque  ce  qu'il  dit 
de  faint  Léon  &  de  faint  Alfere  ou  Al- 
fier  Ion  prédeceUeur ,  eft  moins  auto- 
fifô  ,  que  en  qu'il  rapporte  de  laine 
Pierre  &c  de  laint  Conftable  ,  qui 
ctoienc  plus  pès  de  fon  tems. 


Trtixâtme  jêur  dtJmlUt» 


r.  Hallow 
H.  VaM*. 
X.  Ali'XJii- 
Av. Coït  lier. 


I.  QAtnt  An ACLST» '41^91 

^  S.  Cl  ET.  Il  faur  voir  le  peu  qu'en 


difcpt  faint  Irence ,  Eulcbc  ,  iainc  Jé- 
rôme 9  làint  Epiphane  &  les  autres  an- 
ciens ■,  ce  qui  fc  réduit  à  peu  de  chofc. 
Parmi  les  modernes ,  il  faut  voir  prin- 

cipaleincBC  ceux  qui  ont  traité  la  quef-  -vaiâs  fi>nc  toatcs  difRrentes  de  celles 

:tion  ,  de  Içavoir  fi  Clet  &  Anaclec  (ont    de  Tourainc. 


de  Tours  a  écrit  de  notre  Saint  ,  au 
X.  livre  de  ion  hiftoirc  de  France  >  où 
il  a  rapparié  une  grande  partie  des 
adlcs  de  faint  Eugène  ,  qui  font  allez 
difietcos  de  l'biÛoire  de  Viâgc  de 
Vite. 

4-  S  ce  MaOM  &  Sm  fiRI«DI ,  f^. 

MM.  Leurs  a^les ,  j'entcns  ceux  qui 
les  font  venir  d'un  rojr  d'EcolIc  >  font 
iùppofès ,  vifiblemenc  fidmleinE  dans 
la  plupart  des  faits ,  &  pleins  d'ana- 
chioniimes.  Nous  n'avons  d'alTùré  pour 
ce  qui  les  regarde  >  que  ce  (}ue  faint 
Grégoire  de  "Tours  a  rapporté  de  la  dé- 
couverte de  leur  tombeau ,  &  de  1  c- 
tablitfement  de  leur  culte  en  Touraine 
fait  pat  faint  Euphrone  ibo  prédéoef^ 
feur.  Encore  n'cfl-ce  rien  pour  ceux 
qui  Dréiciidcnt  que  les  Saintes  du  fieau- 


deux  Papes,  &  iiir-tout  Mt  deTilIc- 
moar  dans  les  remarques  lûr  la  vie  de 
iâint  Clément.  L'hiftoire  de  faint  Clet , 

comme  d'un  Pape  différent  de  Iâint 
Anaclet  «  fe  trouve  dans  Bollandus  par 
HenfiJieoiiis  aa  9.  tome  d'Avril ,  te 

flans  !e  nouveau  pontifical  du  P.  Pa- 


5.  S.  TuMAF  ou  Thoriaw  ,  riL 
qut  fH  Bnugne.  Sa  vie  tirée  d'un  nia- 
nulcrit  de  l'abbaïe  de  Iâint  Germain 
des  Prez  ,  écrite  par  un  inconnu  ,  don- 
née par  Vuicenr  Barrali  à  la  fin  de  la 
chronique  de  Lerins»  &  dans  les  der» 
nieres  éditions  de  Surius  ,  n'a  point 


pebrodif  quiafmvi  d'abord  lents  lu-  grande  autorité.  Elle  n'eft  pa»  aMflj 

iBÎeres.  Mais  oe  demicr  commence  i  tovie  i  reietter.  Elle  paroli  de  ronaié- 

changer  de  (eoiiineiit ,  touché  comme  me  ou  du  douzième  fiéck ,  c'eft-i>di« 

il  le  témoigne ,  par  les  cailônsdcsf^a-  re ,  de  plus  de  )  00  ans  après  fa  mort, 

vaos  de  France.  On  peut  voir  auûi  ce  qui  regarde  la  vie 

ju  S.  £iL AS  9  â^tH  •  cmféignen  Jk  &  U  irafifLuion  de  tnat  Lcoftoy  iP»» 

>SHirP4i/.G«q|ii*oac&%ùivi«ii4»  Pf».  . 

Pfpiii 
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 Stipûii.  Pont  fon  hiftotte ,  il  fiine  *oîr 


les  vies  de  faintc  Vaudrû  fa  femme, 
de  iâince  Aldegonde  (a.  belle-iœur  »  de 
es  fCtnsrcjucs  (^iic  don 
Mabilloa  a  faices.riir  ces  vies  an  dcuxic» 
me  tome  des  adtes  j  l'extraie  de  M.  Bul- 
ceau  dans  don  liift.  Ben.  On  peut  voie 
panégyrique  hiftorique  proMMoi  fiK  «ulÏÏ  ce  qu'en  a  écrk  dan» fa  cHronique 


^êtfniéme  jêw  de  Juillet. 

I.  ^AÎDC  Don  Av  e  m t u  r  s  «  (sri, 

sjivêque  d'Alhittc  ,  général  des  felt- 
gitux  de  fdint  trd»fois.  Sa  vie  tirée  du 


Baldcric  ou  Baudry  cvcque  de  Noyon 
&  de  Tournay  >  4|ai  vivon  à  U  ba  dt 
1  Miigiw  pecie» 


^in^iéme  jeur  de  Juillet* 


O^vicn  de  M atrinis  J.  C.  devant  le 
Pape  Sixte  IV.  l'an  1482 ,  ao  fojct  de 
fa  canonilaiion  «  plus  de  lo'o  ans  ap 
I*  mort ,  fe  trouve  dan  Surins»  qui  w 
a  rcrranchc  ce  qui  ne  regarde  point 
pécilémenc  les  l^aits.  Il  y  a  des  fautes 
flu'aa  a  fait  poflèr  enfnm  dans  diven 
CCths.  Nous  n'avoDS  encore  rien  d"a-  I.  QAinC  Henry,  Empereur  d'yil^ 
dwvé  far  ce  fu/et.  11  faut  voir  cepen-  i3/r«M^.  Sa  vie  a  été  écrite^  un 
daae  Vadding  aux  i.  i.  &  tomes  anonyme  aflês  ancien  ,  publiée  par 
4f>  annales  de  l'ordre  de  Taint  Fran-  Canillus  au  nxicme  tome  de  Tes  leçons 
çois ,  les  continaateurs  de  Baron.  cc!«  aatiques ,  puis  ^ar  Grctfcr ,  dont  l'cdi- 
qui  ont  traite  des  écrivains  ecdéHafti»  tion  a  été  donnée  par  les  continuateurs 
ques,&  parcicuiicrement  encore  "Tid-  de  Surius.  M.  d'Andilly  l'a  traduire  fur 
ding  dans  la  bibliothèque  de  fon  or-  1  édition  de  Canidus ,  mais  en  l'abré- 
dre  »  où  il  fort  étendu  fur  le$  éaics  geaut  félon  fa  coutume.  On  u'eft  point  ^L^''  ** 
du  Saint;  aflùré  que  l'original  iôit  l'ouvrage  d'A>- 


re  eccKfiaftiqae  dTaicbe.  Il  faut  y  raie  infère  cjuelqnes  «ddiritmr.  Cent 

Cindre  ce  que  fainr  Jérôme  a  dit  de  vie  n'cft,  ni  fort  régulière,  ni  d'un 

i  dans  les  hommes  illuftres  &  dans  fort  habile  homme  ;  l'ordre  des  tems  y 

mielques  épities.  Parmi  les  modernes  cft  renverft  ;  il  y  a  nlaie  des  oontet 

il  faut  voir  fur-tout  \1,  de  Tillemont  miraculeux  qui  fe  refùtesDC  par  les  bons 

fui  troiticme  tome  de  les  mém.  eccl .  auteurs.  On  peut  en  quelque  forte  fup- 

}.  S.  Procès  >          Jm^U  pro-  pléer  an  défaut  de  fon  exaâitude  par 

fNvrifaPMfr.Lliijftoire  de  (on  martyre  les  hiftoriens  d'Allemagne,  comm* 

eft  contcnuëdans  le  panégyrique  qu'en  font  Sigebert  de  Gemblours ,  Rod.  Gla*- 

a  fait  faint  Aftére  d'Amaice ,  qui  vi-  bcrt ,  l  auteur  de  la  chronique  de  Hil- 

VDÏc  an  dnquiéme  ÛMe.  Depuis  Li-  deslieim ,  Lambert  de Sdidmiabnrg on 

poman  Sç  Surius  ,  le  P.  Combefis  l'a  d'Afch.iffenbourg. 

donné  au  premier  tpme  de  l'augmen-  a.  Les  Septante  -  deux  Dz/î^ij^/r/ 

tation  des  PP.  Grecs,  &  domTierry  ir /.  C.  Il  ântvotr  févangikdefiitni 

Eutnarc  au  recueil  de  fcs  ades,  On  peut  Luc  pour  leur  éleâion  tt  leur  minift»* 

voir  aufli  une  homélie  de  faint  Chry-  re  ;  y  joindre  ce  que  fes  commenratenrf 

fàSmBM  «n  l'honneur  de  faint  PhocaS  y  ont  a|oûtc  de  pius  liuéral ,  ce  qu'En* 

Haniporté  i  AncincHe,  lèbe ,  fidnc  Epiphanf  9ç  qwlques  au* 

4f  S,  Mavw  9»  Si  ViM«iiiT  'éf  M««Baiea«fliiiHi|i)jiiiQai9ii»^»'«K 


s 
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ifeter  aux  chimères  Se  aux  fauCTcs  lUtes  la  fin  du  dixième  ficclc ,  par  Hariger 

que  les  Grecs  ont  publiccs  (ous  les  nums  abbc  de  Lobbcs.  Gilles ,  moine  d'Ur- 

d't-Iippolyte  &  de  Doroclxcc  ,  &:  dans  val  ,  vivant  au  treizième  hécle ,  y  x 

la  chronique  Pafcale  ,  autrcniciic  dite  joincd  autres  additions  j  mais  les  attes 

d'Alex.tnJne  ,  qui  elt  une  thaplodtc  aenosMints,  d'où  il  les  a  tirées  ^në 

chronologique  de  pluiieurs  auteurs  de  font  pas  authentiques  ,  Se  paroiircnc 


diftcrcntcs  capacités.  VoyezM.dcTil-    peu  dignes  de  créance.  On  peut  voir 


iemont  au  premier  tome  de  les  mém.  Hanger  Se  Gilles  au  premier  tome  du  , 
ceci.  ~    "  recueil  de  CliapcauviUc.  Voyez  aulli 


j.  S.  Jacques  ,  tvique  de  JWiJibe  en    Henichenius,  dans  la  diirertadori  des 


MtfopotAmte.  Sa  vie  a  été  écrite  pat^ 
B.  Theodoret  cvéque  de  Cyr  ,  t^^i^- 
voit  environ  lix-vingt  ans  après  luL 
C'eft  ce  c^ue  nous  avons  dans  le  prê^ 
mxer  chapitre  de  fon  Philothce,  dans 
le  chapitre  vn^  du  premier  livre  de 
'  rpu  hiit.  ecclel.  &  dans  le  chap.  xxx. 
du  Iccond  livre.  On  peut  voir  encre 
les  modernes  M.  Meury  dans  (on  hift. 


cvcqucs  de  Tongrcs ,  de  Maltncht  flc  ff^'fj,f; 
de  Licgc  >  prclinmiairç  au  leptiéme  /?»  p«rt  i.^, 
tomedumoi';  de         On  parle  d'une  liHIî 
vie  particulière  de  faint  Gondon  ;  mais 
le  p.  Papebroch  tau  voir  fort  amplê^ 
ment  ,  que  ce  n'eil  qu'une  table  colïr 
tinuelle. 

z.  Ste  Rainelde  ou  Stc  EnNEtLE  t' 

y.  Ai.  Ses  adles  compolcs  par  un  in- 

~ — — ï  1'  ■  '          .  \c.  r 


eccici.  &  M.  Dultcau  dans  Ton  hift.  mo-    connià  du  dixième  ou  onzième  ficdc  « 


Daft.  d'orient. 


Seix,iém€  four  de  Juillet, 

I»  ^KïntEvir ATUMjévê que d'AntU- 
Çjche  y  coiîfejfeur  ,  &  les  EuJiAthitns. 
Il  faut  voir  pour  fon  hittoire  5e  celle 
'  des  catholiques  qui  demeureient  atta~ 


Se  publics  par  Surius ,  nui  en  a  changé 
le  hile  en  les  racourciUant ,  n'ont  paa 
beaucoup  d'autori^c7 

4.  S.  S 1  s  E N  A  V  D  >  diacre  ntMrtjr  en  Ef- 
f*gne.  L'hjftoirc  de  Ion  martyre  cfl:  au 
(econd  livre  du  mcmorial  de  laiiK  Eu- 
loge  de  Cordoue  >  dont  nous  avon» 
louveni  parlé. 


chcs  à  lui,  depuis  ion  exil  &  ta  naort  > 
ce  qu'en  ont  écrit  Giint  Athanafe  , 
laint  Jérôme  ;  les  hdloncns  ccclclialti-' 
ques  anciens  ,  Socrate ,  Sozomene  , 
&  fur-tout  Theodoret  ,  Eufcbc  mcrïïë 
6c  Philollorgc.  Parmi  les  modernes  , 
outre  Daronuis ,  on  peut  voir  le  P.  Pa- 

gi  dans  la  cru.  M.  Fleory  dans  l'hiftoi-  

re  de  i  hglite  ,  M.  Valois  l'aîné  daiïi    oii  a  pourtant  tout  (u]ct  de  croire  qu'il 
ft:s  rem,  fur  Ips  hi(K  rcxicL  M.  Her- 
mont  <iani  la.  vie       faiiir  Athanafe 


Bix-feftiime  jour  de  Juillet. 

i .     Aint  Alex is  ,  tçnfejfeur.  Son 

Jhirtoire  clt  fufpcde  i  ceux  même 
qui  ic  montrent  les  plus  faciles.  Otî 
ne  fçait  pas  certainement  fi  c'eft  Më-- 
taphrafte  qui  en  cft  le  premier  auteur  y 


il  faut  joindre  aux  anciens  l'homélie 
5Z  de  laint  Chv  luftonie  ,  qui  cft  le  pa- 
négyrique de  funt  Eullailïc^ 

l.  S.MoNDOt.F&  S.  G0ND0N)fVf(y<(g 

deMj/irichf.  Le  peu  qu'on  (çait  d'eux  (e 
tire  de  Thiftoire  ancienne  des  Evcques 
dcTongres  6c  de  Maftricht,  cccite  vers 


po  

aura  Imvi  quelque  original  latin  do"nt 
l'auteur  peut  avoir  vécu  dans  le  huitiè- 
me ou  le  neuvième  ficcle .  c'cft-à-dire  « 
avant  réiabliflcment  du  culte  religieux 
décerné  au  Saint.  On  peut  voir  l'oo- 
vragcdc  Metaphraftc  dans  Lipoinan  S< 
burius.  Un  a  quelques  pieuvcs  quo  cet- 
te  pièce  n'ctoit  d'abord  qu'une  mau- 
vailê  copie  de  la  vie  de  Cuai  Jean 


4«o      TABLE  CRITIClUE  DES  AUTEURS 

CalyUce  dëfa  coRompae.  i  Paris  en  itfétf.fUtfOiv*,  avec  les  vie»  * 

1.  S.  SpiRAT  &  tts  MUt'rti  martjrrs  de  faint  Bacchus&:  de  faint  Elic  ,  aufïî 
SttltttMtnt  en  Afrique.  Leurs  ades  qui  martyrs ,  fous  le  titre  dcTriadc  choific. 
font  cen(2s  véritables  &  authentiques ,  4.  Ste  M arcelline  ,  vierge  »faur  de 
ont  été  donnés  d'abord  par  Baronius  faint  j4mhT»ifi,  Ce  qo'on  fçait  de  foti 
•jf^           fur  rrois  manufcrirs  de  Rome.  Dom  hiftoirc  ,  fc  tire  principalement  du 
*.           Thierry  les  a  publics  depuis  dans  Ton  troificme  livre  des  Vierges  &  de  quel- 
tecneU     un  mantiferir  de  Paris  ,  qui  qœs  lettres  de  faint  Ambroiiè ,  com- 
n'ctoit  pas  touc-à-Fait  fcmblablc  à  ceux  me  encore  de  l'oraifon  funèbre  de  Sa- 
de Baronius ,  non  plus  qu'un  autre  tyre  leur  frère  commun  \  cane  qael- 
KaiMrtM*.  que  dom  Mabillon  a  trouve  en  Aile-  ques  endroits  delà  vie  de  ee&intecri» 
'lu/fiv.r.  )•  "^^g"^'  Ces  différences  netanr  point  Yepai Paulin.  Voyez  aufïî  le  ch.  3. du 
f.«}t.        conlîdcrablcs  pour  le  fonds  des  chofès,  premier  livre  de  celle  qju'a  écciic  M. 
font  croire  que  les  uns  &  les  autres  Hcrmant. 

nanufcrits  (ont  des  abrégés  faits  par  5.SwMARiNBoaSteMAiLXB,  viet' 

diffifrenres  pcrfonncs,  fur  les  aébcs  ju-  ge.  Sa  vie  rapportée  parmi  celles  des 

diciaires  tirés  originairement  du  ^cf-  Percs  des  deferts ,  cft  fufpeâe  de  fiction 

€t  \  ainfi  chaque  apréviâieor  aura  urivi  à  quelques  perfonnes  \  elle  eft  d'un  aa- 

fon  génie  dans  le  tetianduement  des  tenr  ancien ,  mais  inconnu.  C'eft 

chofesqui  lui  auront  paru  moins  ncccf-  cet  original  que  Mctaphrafte ,  qui  vi- 

faires.  On  eft  perfuadé  que  ces  aâes  voit  peut-être  un  ftccle  après  lui ,  & 

ont  été  originairemenf  latins  ;  qu'ils  cent  pnquante  ans  environ  après  la 

ont  été  traduits  en  grec  par  diverfespcr-  Sainte,  acompofc  fon  hiftoirc  qu'on 

fonnes  »  &  enfuiçe  traduits  du  grec  en  trouve  dans  Surius  au  huit  de  Juillet, 

an  antre  latin  qne  l'original }  c'eft  cè  Mais  l'onvrage  dn  jireinier  anteor  fe 

qui  paroît  adcz  par  les  expreûîons ,  par  trouve  dans  Rofweidç  au  premier  li> 

le  tour,  &  par  la  barbarie  même  du  vre  de  fon  reaieil  en  latin  ,  &  dans 

ftile.  Nous  n'avons  donc  ces  ades  que  celui  de  M,  d'Andilly  en  firançois. 

cette  lêconde  efpece  de  tradudion  \  6.  S,  Ennod  e  ,  évêque  it  Pétvk»  Oeft 
mais  cette  confidération  ne  doit  point  de  Tes  propres  écrits  qu'on  peut  rccueil- 
nuire  à  la  créance  qu'on  y  ^o\t  avoir,  lu  ce  oui  regarde  fon  hiftoirc  >  fur-touc 
M.  de  Tillemonc,  loin  de  méprifer  ces  de  (es letttei  »  &  de  la  pièce  on'on  ap« 
divcrfités ,  a  cru  devoir  les  jomdre  en-  pcUe Eucbariftiqae  on  aâion  ae  grâces 
fcrable  pour  éclaircic  l'une  par  l'autre ,  touchant  fa  vie.  On  peut  voir  auflî  ce 
«c  n'en  fiûrc  qu'on  cocps  dliiftoire ,  qu'en  ont  dit  le  P.  Sirmond  &  le  P. 
comme  il  a  fait  att  froitiàne  tome  de  Sdiptt ,  même  i  la  tète  de  leurs  édi- 
les mém.eccl.  rions  ,  qiioicja'il  y  ait  des  fautes  de 

).  S.  HvAciHTHi,  mmyr  ta  Pâ-  chronologie  dans  le  dernier  i  le  doc«r 

fblégonie.  Nous  n'avons  fur  ce  qui  le  te^fG.Cavc  &      Du-Pin  dans  leors 

regarde  ,  qu'un  panégyrique  compo(2  M^Iiotheques  d'auteurs  eccléfiaftiques, 

»*i  neuvième  fiécle  par  Nicetas  David ,  7.  S.  L eon  ,  p^pe  ,  /T^.  du  nom.  Voyez 

jeloi  qni  a  compofô  la  vie  de  faint  I  hiftoire  des  Papes  par  Anaftafc  Ic  Bi- 

Ignace  patriarche  de  Conftantinople ,  bliothécairc  ,  qui  vivoit  dans  le  mc- 

*  S"*  cft  fiwnomraé  le  Paphlngonien  ,  me  iîécle ,  8c  qui  avoir  été  témoin  de 

parce<^llétoitévèque  dans  cette  pro-  pluficurs  de  fcs  aétions.  Voyez  aulîi 

vmce.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  grec  Baronius  &  ceux  qui  OM écrit  l'Uftp»^  « 

fl^eaiganiwUp.ÇîKnt^jaeolMil  4»?apei,  ^ 
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ET  DES  ACTES  DU 


Dix-bitniimt  f9»r  de  JuHUt, 

I.  QAinee  SrimmoRosi  &  fts  fift 

ijtit^  ,  martyr î près  dt  Rome.  Les 
aâes  de  ceac  Sainte  &  de  ^s  i-ils ,  va- 
knc  mieux  que  ceosb  de  Ton  mari  laine 
Getule.  Ils  lonr  reconnus  fidellcs  \  5c 
Von  croie  que  Jules  Africain  ,  anciea 
auteur  eccfeliaftique  ,  contemporain 
d'Origene ,  les  avoir  extrairs  de  l'ori- 
ginal pour  les  inférer  dans  (on  recueil 
des  aâes  des  marcjrrs.  On  peut  les  voir 
en  latin  dan»  Surius ,  Se  mieux  dans  le 
recueil  de  dom  Thierry  Ruinart.  Voy. 
aullî  M.  deTiliemont ,  au  dcuxicuic 
tome  de  lès  naém.  eccl.' 

1.  S.  Philastre  ,  dt  Brefce 

M  Imite.  Sa  vie  lé  trouve  en  abregç 
dans  on  paneg^riauc  prononcé  aujoux 
4c  là  fête  par  un  de  ics  fuccellèuis.  O» 
prérend  nue  et  fnc  {'.\\m  f  .  iiidciKc  mê- 
me ,  qui  Un  (utccda  iiimicJuiemcnt , 
fc  qui  cclcbroil  cette  fètc  pour  la  qua- 
torzième fois.  Kfais  il  eft  diflicilc  de 
croire  c]ue  dcUors  la  fèie  du  Saint  fut 
(i  publiquement  établie  »  quoi  qu'on 
ne  puillè  nier  que  l'auteur  du  dilcours 
ne  loit  fore  ancien  ,  de  ne  paçoiilc 
avoir  été  on  bomme  de  beaucoup  de 
pièce  ,  &  que  la  pièce  ne  (bit  digne  de 
(nm  C.iucicncc.  On  peut  voir  aumceux 
qui  ont  traite  des  écrivains  ccclcfiaili- 
<|ues  ,  particttlierement  M.  Cave  8e 
M.  Du-Pin.  Surius ,  qu»  a  publié  ce 
panégyrique  attribué  à  faint  Gauden** 
ee ,  y  a  joint  ufve  feUcion  de  la  tranda- 
lion  i?c  des  miracles  du  Saiiu  ,  cciltc 
par  Rampert ,  cvC'que  de  Brelce  au- 
aeuviéme  ftécle,  q^i  avoit  fait  cette 
trandation. . 

j.  S.  Emilifs  ,  »//r^yr.  Thcodorcr 
dans  fon  hiitoire  >  fatnt  Jérôme  dans 
fit  dironiqfie' ,  .&  l'auteur  de  la  dwoni- 
^jlie  Pafcalc  n'en  difettr  qu'un  nior. 
.  4r.§.  ARNouujliMrûtr'iaXiçccriDÇî 
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par  un  inconnu  >  ^  pubUce  par  Jean    ri  l'jpvH. 
Fofc  ou  plutôt  Du  Hois,  dans  la      par-  loicdi»liwi, 
tie  de  labibliodi^c  tleury  ou  S.Benoît  *  ?"J?' 
lur  Loire  y  ne  vaut  rien  ^  de  quelque  ttmmt  *.Km^ 
ancienneté  que  puifTetoefiiii  ameoc*  '"'*^*- 
CcHc  dont  Ducnclnc  a  mis  un  frag- 
ment dans  le  premier  tome  des  hiil.  dq 
Fr.  ne  paroit  pas  meilleure.  L'une  9c 
l'autre  ,  fi  toutefois  elles  for-.t  de  deux 
auteurs  diâérens  »  Icmblcnt  être  plu» 
récentes  que  celle  de  l'anonyme  qu> 
compofa  vers  le  milieu  de  l'onzième  ' 
fiéclc  la  chronique  de  Mouzon  * ,  à  la  "^-f'h^ 
tcte  de  laquelle  il  l'a  mifê.  Ce  qu'il  "  '  . 
dit  du  Saint  eft  peu  de  chofe,  mats 
plus  probable  que  ce  que  les  autres  en 
ont  rapporté.  On  peut  voir  la  relation- 
biftorique  de  la  tranflarion  du  Sain» 
2u  cinquième  ipéclc  des  Saints  de  l'or- 
dre de  lâilU  Beii9it,(ieaieiUie  par  doHV 
MabiUoor 

5«  S.  fmt%\€i  MqKtiitSmibt , 
mârtyr.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnà 
du  douze  ou  treizième  iléclc,  fe  trou- 
ve dans  Surius ,  qui  en  achangé  le  ftilq 
félon  fa  coutume.  L'awrcut  paroît  af- 
fcz  recc  y  able  en  diveiies  choies  ».qiici-' 
qu'éloigné  du  lemt  du  Saitir*  A  en; 
avance  néanmoins  d'autres  ,  qu'il  cfl 
diiiîcile  de  «oucilicr  avec  ce  qu'il  y  » 
de  plus  oetcaîn  dans  l'htftMre  de  Louts- 
le  Débonnaire.  Il  a  fuivi  les  tnémoircsf 
des  ennemis  de  Chat  les  le  Chauve  & 
de  fa  niere  Judith  ,  que  les  partilans, 
des  rebelles  accufoient  d'avoir  trempé^ 
dans  l'allallinat  du  Saint.  Il  y  a  un©, 
addition  à  î  ouvrage  >  qui  paroît  ctrcde 
laiin  du  quatorzième  iïécle.-Ceu»qni 
prétendent  qpe  le  tour  eft  d'un  mêmei 
auteur,  doivent fuppofer que  l'ouvra-- 
ge  n'a  été  écrit  qu'après  l'an  i  }6a.  De-, 
forte  que  l'auteur  paroît  mal  informé, 
6c  peu  judicieux,  s'il  efl  moderne; mais. 
paUionnc  6:  tual^cieux  >s'il  cllancicn.t 
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•    .    Irccç  faim  Grégoire  de  Ny  (le ,  (ê  ccon-^ 

parmi  les  œuvres  de  ce  Pcrc }  OU 


vc 


Dix-ntuvieme  jour  de  Jmiliet,     P«ut  y  joindre  Ion  traite  de  l  ame  ôe  do 

la  réiuneAion.  Il  eft  bon  de  voir  ce 

I*  Ç^Aint  Akszhe  ,  préce^reur  de  fem-   que  les  modernes  ont  recueilli  d'ail- 
^ferear  ^naie ,  &  ftlitme.  On  a    leurs ,  pour  rendre  cet  ouvrage  mieux 


tecueilli  quelques-unes  de  Tes  aclions  futvt  de  plus  acccompU  y 
&  paroles  remarquables  aux  deux  êc  Hermani  dans  la  vie  de  faint 
troirtéme  livre  des  vies  des  Pères  des 
dcferrs ,  tirés  de  Rulin  Se  du  ducre  Pe- 
lage ,  qu'on  peut  voir  dant  le  recueit 
de  Rofweide  en  latin  ,  &  de  M.  d'An- 
dllly  en  françois  i  à  quoi  il  faut  joiiidre 
' .'  ce  <]iR  s'en  trouve 'au  pr^ier  tome 
des  monumcns  ^rec$  dé  Vf.  Corelier  , 
&  ce  que  M.  Bulteau  en  a  dir  dans  Ton 
hift.  nionaft.  d'orient.  Mctaphrafte  a 
recueilli  les  aâes  du  Saint  (ur  divas 
écrits  des  anciens.  C'eft  ce  qu'on  trou- 
ve en  4atin  dans  Surius  \  mais  on  voit 


iùr>tout  M. 

Bafilc  le 

Grand  ,  M.  Fleury  dai^s  (on  hift.  ecd. 
M.  fiuiteau  dans  Ton  hiil.  monall.  d'o- 
rient. 

6.  S.  SYM\fAo"E  ,  p4pe.  Voyez  Cx 
vie  dans  l'ouvrage  d'Anaftale  le  btblio^ 
thecaire }  fa  dérenfe  6c  l'apologie  do 
concile  Romain  qui  Tavoit  abtous  8c 

maintenu  contre  l'antipape  Laurent , 
par  faint  Ennode  ,  auteur  contempc* 
rain  ,  qui  fut  depuis  ^èque  de  Pavic  j 
Paul  diacre,  dansl'hift.  des  Lombards  ; 
Théodore  le  leâeur  ,  les  coUeâiona 


rre 


<]iie  Meeaphrafte  n*a  pâ  afempêdker  d'y  des  conciles  Se  les  cp.  de|  Papes  }  âeen- 

inferer  de  fes  amplifications  ordinaires         "  *  _      .      .  - 

&  quelques  contes  dignes  de  lui. 
a.  S,  Ep APHHA5 ,  ($mpMgnon  de  ftint 


les  modernes  >  Baroniiis  dans.ii» 

ann.  eccl. 

7.  Su  AURE  ou  StC  AlTRÉE  *  V.  M» 

en  E/^Mgne,  L'hiftoire  de  fa  vie  &  de 
Ton  martyre  eft  au  livre  troifiéme  du 
mémorial  de  faint  Eulo^e  de  Cordouc  , 
qui  parle  comme  témoin  de  fes  corn- 
hzts ,  Se  qui  la  fuivit  de  pvès  daos  la 
carrière  du  martyre. 

Le  B.  Ambroiss  Avtvert  ,  ^ifm 
/ra  fte.  Son  hiftotre  Ce  trouve  en  partie 
dans  la  chronique  de  faint  Vincent  fur 
quelle  atftorité  font  ces  a<ftcs  -,  mais  leur    Voltorne  dont  il  étoit  abbé ,  compofée 
abrégé  de  Maldonat ,  que  Surius  a  pn-   dans  l'onzième  fiécle  »  où  il  y  a  ncan^ 


Pé$Êl  >  apim  des  CoUJfiens.  Voyez  les 
épitres  de  faint  Paul  aux  ColofTiens  Se 
à  PkUemon ,  &  M.  de  TiUemoni  dans 
la  vie  de  faint  Paul. 

}.  Stç  Juste  !c  Stc  Rufine  ,  mdrtyret 
en  Efp4ine,  Leurs  aé^cs  ont  été  abrégés 
fksr  Maldonat ,  <|ui  a  eu  égard  i  la  vé- 
rité des  faits  plutôt  «^u'à  l'ornement  du 
difcours,  dit  Baromus.  On  nefçaitdc 


3ue  ; 
'incroyable. 
4,  S.  Rh ETicE ,  éviqut  d  Autun,  On 
peoit  voir  le  peu  qu'en  diiène  Eofebe , 

Optât  de  Mileve  ,  fùnt  Jérôme,  faint 
Auguftin ,  &:  tous  ceux  qui  ont  traité 
de  ralTaire  des  Donatiftcs  ;  les  ades  des 
conciles,  &  l'hift.  ecclcf.  du  quatriè- 
me (Iccle  ;  ce  qn'c'i  a  écrit  fiint  Gre- 
gonc  de  Tours  dans  fon  traité  de  1a 
gloire  des  confeflenrs. 

j .  *îtc  M  A  c  R I  N  E  ,  vierge ,  pxur  de 


moins  quelques  erreurs  de  fait.  Il  faut 
y  joindre  ce  qu'il  dit  fouveot  de  iui-r 
même  dans  fes  écrits.  On  peu  voir  œ- 
qu'en  a  recueilli  dom  Mabillon  dans 
la  féconde  partie  du  fîéde  des  SS. 
Bened.ccux  qui  ont  traité  des  écrivains 
éccl.  &  la  table dironologiquede  Vof* 
fice  du  (aint  Sacrement ,  compofée  par 
M.  le  Maître.  La  chronique  de  fainc 
Vincent ,  dont  il  s'agit ,  a  été  publiée 
par  Diirherne  nu  troificine  tome  des 


fiittt  ^^tit ,  c^f,  Sa  yiç  çaitç  j^ac  foa  Jiift,  dç  Fi.  y  n^u  49»  MabiiW^  -Ç^ 
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BT  d:e$  actes  du 

qui  ragards 


i.ÇAintc  Marguerite  Vlergt  & 
v3  Métrtyrt.  Nous  ne  favons  rien 
d  clic  qui  foit  certain.  L'hiftoire  que 
nous  en  avons  dans  Ltpoman  6c  Surius 
lêmUè  tnetui  esmic  qn'n  fait  M eca- 
phrafte  de  ce  qu'il  a  jugé  de  moins  in- 
CiOTable»  dans  le  roman  ou  la  légen- 
de de  la  Sainte ,  qu'il  appelle  une  nar- 
ration corrompue  dès  la  iburce ,  &  tou- 
te défiguice  pàc  des  nicnlbiiga  ^  des 
ordures* 

t.  S.  JosEFR  Barsab AS  yfkfwmmf  ft 

Jufit.  Il  faut  voir  les  Aiflcs  des  Apô- 
tres ,  &  le  peu  que  les  anciens ,  comme 
Clément  Alexandrin  »  En&be ,  £iint 
Epiphanc  ,  faint  Chryfoftomc  ,  y  ont 
fait  de  reflexions  hiftoriqucs  Voyez 
au(£  entre  les  modernes,  M.  de  Tillem. 
■de  ceux  qui  ont  parle  de  i'âeftioade 
Éiint  Mathias  à  l'apcftoLat. 

3.  S.  AuRELE ,  éviqut  dt  CAitbége. 
Ce  qu'on  (çaicde  lui  &  qoi  ttimt  i 
peu  de  chofc  ,  fe  tire  des  adVcs  cks  con- 
ciles de  Canhage,  dequclaues  autres 
piéees  qu'on  peut  ▼osr  l  la.  nn  de  TMi* 
tion  de  Salvien  faite  pat  Mr  Baluze  , 
de  quelques  lettres  de  fainr  Augnftin  , 
&  de  quelques  endroits  de  Tes  autres 
ouvrages  coïKce  les  Donatifics  9c  les 
Pclagicns.  Enrrc  les  modernes  ,  on 
peut  voit  fiaronios  dans  its  ann.  & 
ceux  <|ù  ont  mité  im  de  l'^liiè 
d'Afrique  dutemsde  ce  Saint. 

4.  S.  Vil  MER ,  âhbé  dt  Sdwer  pris  dt 
Boulognt.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un 
anonyme  fort  ancien  qu'on  croît  avoir 
été  religieux  de  Ton  aboaïc  ,  mais  dont 
on  ne  connoît  point  le  mérite  particu- 
lier d'aillcnrs.  Surius  l'a  donnée  en  y 
changeant  le  ftile    mais  dom  Mabit* 

Aon  l'a  rétablie  ca  iba  eatiet«  fie  y  a 
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jotnt  fet  lemasquet  dam  la  lêcoodc 

partie  du  je  ficelé  Bcncd. 

j.  S.  Paul <//4a«,  dr  S. Theod/- 
Mia>  miMmrtjr  Efp.  Leuilîiflbûe 
felcrouve  au  (ècond  livre  c^u  roétnoïlal 
de  faint  Euloge  d^Cocfiouequivivoit 
de  leurtems. 


I.       Aintc  Praxede  >  yiergt  Rom. 

^  Ses  aâcs  (ont  faux  ou  Tuppolés. 
On  en  peut  voir  divetfcs  preuves  dans 
les  notes  que  M.  de  Tillcmont  a  faim 
fur  la  vie  du  pape  faint  Pie  1«  an  a  vol. 
de  fes  mcm.  eocL 

X,  S.  ZoTKxos  ,  dr  Cmùm 
fn  Pampbtlie.  Nous  ne  favouque  ce 
qu'eii  ont  die  Aikere  >  Urbain  »  it  ADoi- 
«mne  »  auteurs  cââNws  de  l'Eglifemni  ^  f*  *' 
lescommenccmcns  du  troinemefieclet  . 
rappôrtcs  d.ins  Eulcbc  ,  d'où  Rufin  , 
Chiirtophoilon  ,  Baronius  ik  d'autres 
ont  attribue  mal  à  propos  à  faint  Apol- 
linaire d'Hieraplcics trois  livres  qu'A- 
ftece  Uibain  aécriicoDuelcsMouta- 
iiiAes» 

j.  S.  V  ICTOR  de  Afjrfeille  ,  &  fes 
Ctmfdgntns  MM*  Les  aâes  de  fon 
martyre  (ont  reçus  nomme  bons  Ac  di- 
gnes de  foy ,  quoiqu'ils  ne  (bient  paa 
originaux.  On  croit  qu'ils  onr  pour  au- 
teur le  célèbre  Caflîcn  qui  a  cie  abbc  du 
monaftere  deibn  nom,  qui  eft  fort 
connu  dans  l'EgUfc  par  d'autres  ouvra- 
ges ,  &  qui  vivou  cent  cinquante  ans 
«près  notre  Saint.  M.  Bonnet  les  a  pi». 
bliés  dans  le  i  tome  de  wD  hift.  ecd. 
des  Gaule<:.  M .  Colomiez  protcftant  les 
a  fait  imprimer  aufiîdans  fes  paralipo- 
menesà  la  bibl.  de  M.  Cave.  Dom  Th. 
Ruinartlc^  .i  donnés  depuis  avec  fes  no- 
tesidc  même  que  M.  de  Tilleroont ,  en 
notre  lan)»ue  avec  les  fiennes.  Le  P. 
Goeinay  Jefuite  a  public  d'autresaâes 
de  ûint  Yiâoi  dans  fon  livre  intitulés 

PPp  i) 


Digitized  by  Google 


4^4   xa: b  le  C  R  1  tiqu  e  d  e  is:  ÀîU T  B  V^'S 

Marfcille  payenne  6c  càcétieiine.  lis 
iont  ;^ln<:  coorti  que les aiitres >  &  oac 

qucitjLi-'.  tiifîercnceit. 


nierc  fort  ample  &  fort  cxaélc  ,  par 
laiiuEpiphancqui  l'avoir  apprifc  de  fa 


•  yà»pTdt»xftm§  jour  deJuUia» 

V.  1^  Ainte  Marie-Madeleine  difi. 

i3'/f/.C  Pécheresse  ptni- 
tnte^  L'hiftoire  de  la  dcroiere  croti- 
vc  au  fcptieme  chapitre  de  S.  Luc.  Cel- 
Jc  de  Madeleine  eit  rapportée  en  di- 
•vers  endroits  par  les  quatre  Evaugcli- 
Hes,  felon  4'occafion  qu'ils  ont  eue  d'en 
parler.  Il  f.uir  y  joindre  ce  que  les  SS. 
Pères  >  les  autres  interprètes ,  &  les  iu- 
ftotiens  de  l'Evangile  ont  dit ,  les  uq« 
cm  confondant  ,  les  autres  en  diftiu- 
•guant  M.uic-Madeleiue  ,  la  Péchc- 
tcJle-pcnitcntc  qui  n'cft  point  nom- 
mée ,  &  Marie  de  fiethanie  fœur  de 
Marthe  &  de  Lazare.  Il  eft  bonde  voir 
iîit  cette  compilation  les  cents  de  di- 
sten  attceois  daxvic  fiecle ,  comme  de 
J.  Fisher év^ue  de  Rochcftrc,  de  Marc 
•Grandval  ,  6c  de  Noël  Bcdde  d'une 
part  ;  de  Jacques  le  Fevrc  d'Etaples ,  de 
JoifeClidou  de  l'autre  }  un  difcours 
■anonyme  de  la  virginité  de  fninte  Ma- 
xleleinc,M«(if<»v«4  &  ladukrtation  que 
M.  de  Mailcofidilix  fit  imprimer  â  Paris 
en  1685.  On  peut  voir  auiîi  les  écrits 
que  le  P.  GucUiajr ,  M.  de  Launoy  ôc 
l>eaaooup  d'autres  ohc  faits  Tut  l'état  de 
Tainte  Madeleine ,  &  de  la  fceur  de  La- 
■zarc  après  la  rcl'un  e^tion  de  J.  C.  fut 
les  prétentions  de  la  Provence,  de  la 
4fil!c  de  Vczclay ,  Sec.  M.  de  Tillemont 
a  fait  une  hiftoire  fort  exacte  des  trois 
Maintes  fisinmcs  dans  an  même  traité 
ta  X  tome  de  (ès  mém,  ecdéC  &  depuis 
iui  encore  M.  AnqueciulCfiré  de  Lyons, 
Avec  plus  d'étendue  dans  un  traité 
fait   exprès  Si.  imprimé  çn  ^'aouée 

I.  S.  Joseph  le  Comte  ,  en  Paltfti- 

ptf  Sou  luilouc  a  vtf  .4^^ii;p  d'un?  v^' 


bouche  même ,  lors  que  l'an  j  j  6  il  alla 
à  Scy  thoplc  vifiter  faint  Eufebe  de  Vet- 
cejl  qui  y  étoit  banni  &:  qui  étoit  retiré 
chez  ce  Comte.  Elle  cil  dans  le  receuii 
ce  Saint  a  fait  des  héréfies  »  foàs  le 
titre  de /'jif«r/«m.  M.  Fleucf  l'aloft-  Ar.|«ii»f« 
réc  dans  Ibn  hiHoire  eccléC 

).  S.  Wandrille  ,  ébbé  de  Fonti* 
fuUts  éui pé'ù  it  CéMx.  Sa  vie  écrite  pat 
un  auteur  anonyme  de  fon  tems  qui 
éioic  moine  dans  le  Moni-Jou  *  a  été 
publiée  par  dom  Mabillon  an  1  fiecle 
des  SS.  de  fon  ordre.  Il  y  a  joint  une 
autre  vie  d'un  auteur  qui  ell  aulfi  fore 
ancien ,  ôc  qui  vivoit  lous  le  fucceflèur 
de  fiinc  Vandrille  -,  mais  elle  a  été  en- 
flée de  beaucoup  d'additions ^oflcrieu- 
res.  11  y  a  ajouté  un  livre  des  miracles 
du  Saint ,  compofc  par  un  moine  du  IX 
Heclc.  On  peut  voir  auflî  la  chronique 
jdcFonteaelleoude  lâint  Vandrille  , 
«pria  fèrvi  igtoflir  la  (êooode  vie.  Elle 
cil  au  j(  tomedu^icilegc  de  Luc  d'A» 
chery.  Voyez  anffi  M.  Bulteaudaoaiôa 
hi(L  Bencd.     ' .  ■ 

4.  S.  M111SI.B*»  ééhé  de  Menât  M 
Auvergne»  Sa  vie  compolec  en  deux 
iivrcs  par  Btt  iiicobt>û ,  &c  publiée  dans 
le  becle  des  aéfces  des  SS.*  Benedé 
avccles  remarques  de  dom  Mabillon, 
eil  pleine  de  fautes,  &  u'a  d'autorité 
que  pour  les  endroits  oà  elle  t/accocdtt 
avec  d'autres  auteurs  plus  (ûrs  &  plot 
connûi ,  tels  que  font  le  B.  Ardon  Sma- 
tagdcdans  la  viedcfaint  Benoît  d'A- 
fnÀnc»  Hcrimbert  dans  celle  de  faint 
Vianceou  Vinccntien  ,  rauieut de cei* 
le  de  laint  Lhafire  »  &c. 

5.  S.Sà.h'nvHyfrétfeieMârfeittè. 
Il  faut  voir  ce  qu'en  a  dit  Gennade  qui 
vivoit  de  Ion  tems  &  dans  la  même 
ville  que  lui  j  &  ce  que  M.  Baluze  a 
ceuilli  de  k%  lÙàéM  fur  (b  écrits  & 
ceux  des  autres  an  commencement  des 

jrepw^ucs  <^u'ii  a  fiuics  aycp  i  cdicioi^ 
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Tes  ccuvrcs.  On  peut  y  joindre  ceux 
<fù  onr  nûsé  des  auiam  ecdefiafli- 
ques,  particnli^enenc  M*Dii-Pmfc 
M.  Cave. 


Vi»gt~tr9ifiim  jêurdt  Juillet, 

i<  Q  Aint  ApoLLiMAiat  *  prtmier 

vj  evéfjue  de  R.tvenrf.  Set  ;;(ft:s 
Jl'oitc  pas  beaucoup  d  au  cor  t  te  >  41101 
^qu'ils  (oient  (ùivis  par  fiede»  Adon  « 
Ûluurd  &  les  autres.  Ils  (ont  commi- 
ses i  ce  <}ue  laine  Picrie  Chrylblogue 
gfù  vivote  dans  le  doqateiiie  ûoat  a 
dit  touchant  le  genre  de  ù.  more  »  Se 
peu  croyables  dans  le  refte.  On  peut 
voit  ces  adlcs  dans  Surius  qui  eu  a 
frhangc  le  ftileen  divers  eodroio.  M. 
de  Tillcmont  n  recueilli  dans  le  i  to- 
me de  fcs  mémoires  ecdcl^  ce  qu'il  y 
a  de  plus  fur  5e  de  mieox  reçu  dans 
tout  ce  qui  peut  regarder  ce  Saint. 
.  x,^  S.  LisoiRE  t'viifm  du  MdMS» 
Sa  vie  a  jeé  écrite  depuu  le  milieu  du 
•  Mctu  dk  neuvième  fiecle  *  avec  aflèz  de  gtavi- 
"•^^  te  Se  de  bonne  foy  quelques  années 
après  la  tranilaiion  de  Ion  corps  à  Pa- 
dcrborn.  Le  cardinal  Uaronius  croie 
qu'elle  a  pour  auceur  Idon  prêtre  de 
cette  ville  qui  vivoit  au  teius  de  cette 
mnllation ,  mais  plus  de  quatre  cens 
ans  après  le  Saint  -,  diftancc  capable 
de  nuire  à  l'autorité  de  l'ouvrage,  li 
Ton  n'allûroit  que  l'auteur  avoir  reçu 
de  bons  mémoires  qui  poavoKnt 
fLVoix  été  apportt-s  avec  le  corps  du 
Saint.  Cette  vie  le  trouve  dans  bunus. 
Ce  qu'on  voie  de  lui  dans  l'ancienne 
hilloirc  drs  premiers  cvcqucs du  Mans 
écrite  aulH  par  un  auteur  du  ix  liccle, 
^  publiée  au  )«  vol.  des  Analeâesde 
doin  M.ibil Ion  »  nous  apprend  peu  de 
choie.  Il  n'cfl  pis  incroyable  que  ce 
ion  IhliVoirc  qu'Ulor»  loue  au  cofa^ 
niencetneiir  de  Con  ouvrage  comme 
ifosfitçlk  fidçip»  &  91^ lie  rttwrç 
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à  redire  que  la  brièveté.  Car  quand 
celle  des  premiers  év^ues  jufqu'à  In- 
nocent qu'on  compte  pour  le  nuitic- 
ffle,  ne  ieroii  pas  du  a  auteur  plus  an- 
cien que  le  teftc ,  on  peut  aiflhaenc 
comprendre  que  ce  qui  va  juiqu'à  Al-  , 
dric  iôus  Louis  le  Débonnaire  *  ayanc 
été  fait  avant  la  tranilation  de  faine 
Liboire  à  Paderborn  (êra  tombé  entre 
les  mrinsdc  ro  rc  aiircur  qui  s'en  eft 
vUiblcmCiit  fcrvi  pour  compofer  fon 
ouvrage.  A  ceree  hiftoire  de  fanrie  il 
a  joint  une  autre  relation  de  fa  tran- 
ilation ôc  de  les  miracles  ^uc  l'on 
erouve  auffi  dans  Surins.  Mais  fi  ces 
deux  ouvrages  n'ont  qu'on  même  au- 
teur y  il  el^  certain  que  ce  n'étoit  pas 
le  prcttc  Idon ,  liir  les  mémoires  au- 
quel on  fkie  profeflion  ici  de  Potier 
de  cette  tranflarion.  Idon  ne  fut  pas 
le  feul  qui  en  Bt,  puilqu' Albert  Crantz 
*  bi  }oinc  Erconead  arahidiaae  da    •  uitrf. 
Mans.  s*  «■ 

|.  Sainte  Romolb  ,  Ste  Rbdbk- 
PTB  ,  8c  Sainte  Hbrundinb.  Leur 
hiftoire  eft  rapportée  par  faine  Gré- 
goire le  Grand  qui  vivoit  de  leur  tems 
Se  dans  le  même  lieu.  Elle  eft  dans 
l'a  40  homélie  Cur  les  évangiles  Sc  dans 
le  quatrième  livre  de  fcs  dialogues. 

4.  Jean  Cassien  ,  prérre  de  Mar- 
ftille.  Sa  vie  (t  tire  principalement  de 
Tes  c.rirs  ,  auxquels  il  faut  joindre 
ce  Gennade  &  .quelques  autres 
anciens  ont  dit  di  loi.  Parmi  les  mo- 
dernes Oil  peut  voir  la  préface  qu'A- 
lard  Gazeau  a  mifc  à  la  reftcde  la  fé- 
conde édition  de  fcs  œuvres  ,  M.  Uul- 
tcau  dans  Çon  hiftoire  monaftique  d'o.- 
rient,  le  P.  Cuefnay  dans  Ion  <.  allie n 
iUuftcé  qu'il  faut  lire  avec  précaution  » 
le  P.  le  Coiote  â  Tan  s^6y  le  P. Ro& 
wcyde&  M.  d'Andilly 'tans  leurs  pré- 
faces fur  les  Pecçji  des  deferts  ,  ceux 
qui  ont  traité  dçs  éccivains  ecdéfiaftiT 
quel» 

P  P  p  ni 
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Saincen  Efpagnetêc  de  Tes  reliques  ea 

Galice  ;  le  P.  Pczron  dans  Ton  hiftoire 

yi9gi-qit4triemt  h»r  de  JmUtU  ,^»angelique  i  mais  jur  tout  M.  de  TU- 

lemonc  ijni  a  recneuli  coac  ce  qu  il  y 
.  I.  Q  Aime  Christimb  »  fiojf  a  de  meiUeardaos  l'antiqaité  eccic- 
i3  martyre.  Ses  aftcs  ne  font  pas  fuftique  pour  compofcr  la  vie  de  cet 
encore  publics.  Mais  par  les  extraits  apôtre  que  l'on  trouve  au  premier  to- 
qu'on  en  trouve  dans  Adon  6c  dans  -me  dewsiiiéin.eceléf. 
Mombrice, on  juge aifcment  qu'ils  font  2.  Christcfle  ,  martyr.  Sa  ifktM 
fuppoics.  Aui&n'a'tHMi  pas  voulu  s'en  que  l'on  trouve  dans  Mombrice  fie 
lêrvkdamtebiéviaixeltomaiii.  dans  les  anttes  Ibat  00  faux  abTola- 
a.  Sainte  Secolene  ,  ftmf$  »  êhhtffi  ment  -  on ,  entièrement  corrompus  , 
êtt  )llb  'tgtei$.  Sa  vie  écrite  par  un  ano-  quelque  effort  que  Surius  ait  fait  pour 
nymc  qu'on  croit  avoir  vécu  affez  pics  en  recueillir  quelque  chofe  de  Vf**— 
dcfontcms,  c'eft-i-dite  au  v  1 1 1  c  lie-  femblable.  Le  P.  Papcbroch  tiSDCla 
clc  ,  acte  publiée  par  le  P.  Labbc  dans  légende  toute  fabuleufe.  Baroniusre-  r.  f. 
fa  nouvelle  bibliothèque  de  inanuf-  connoii  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  i  il 
cria  ,  tt  éniiiite  par  dom  MalulloD  cftime  néanmoins  plus  que  le  refte  ce 
dans  la  féconde  p.irtie  du  troifieme  fie-  que  l'on  en  a  mis  dans  le  bceviaMT* 
de  Bcnediâin.  On  veut  qae  ce  iôic  an  mozarabe  de  Tolède, 
«nteur  grave.  Il  parotc  néanmoins  S.  Cucuphat  ,  mdttyt  en  Ef^ 
avoir  chaché  ailleurs  que  dans  Ibn  fu-  f*gne.  Nous  n'avons  prefque  rien  de 
jet  de  quoi  rendre  foa  hiftoire  merveil-  certain  de  lui  que  le  mot  qu'en  a  dit 
leu(è.  On  voit  par  exemple  qu  il  a  em-  Prudence  dans  l'hymne  1  v  de  ics  cou- 
prantcdiverfeschofesde  la  viedefaini  ronnes.  Ses  aâcs  écrits  par  un  mOme 
Benoît ,  de  celle  de  fainte  Radcgondc,  de  faint  Denys  au  1  xc  fieclc ,  n'ont  au- 
de  celle  de  faint  Jean  i' Aumônier ,  &  cune  autorité.  L'auteur  ne  peut  gueres 
Moc-ttreanflidece  qae  fiiincSalpice  ftne  reça  ou'en  témoignage  de  1» 
Sdnere  a  écrit  des  vertus  des  moines  tranflation  de  fes  reliques.  Adon  & 
d'Orient  \  quoiqu'il  fut  difficile  qu'il  Ufuard  les  ont  lus  &  les  ont  fuivis. 
ait  pu  voir  u-tôt  la  vie  de  (aint  Jean  Suritis  leur  a  donné  un  nouveau  ftile 
l'Anmonier ,  s'il  étoit  vrai  que  cet  ao-  en  phiiieurs  endroits  en  ks  commo- 
teur  eût  été  conremporain  à  notre  Sain-  niquant  au  public, 
te  comme  le  veulent  quelques-uns.  4.  Sainte  Valentine  ,  cJr/i  Com^ 
  fâgnt'  Sainte  Twb'i  ,  W*  MM^ 

Leur  hiftoire  cft  dans  le  livre  qu'Eufe- 

yi»£t'(il9f»Ùme  jêur  de JmlUu  ^  ^^^^^     P*'*  *  contemporain ,  a 

écrit  des  martyrs  de  Paleftme. 

a.  Q  Aint  Jacques  ib  Maievr  ,  \.  S.  Paul  ,  martyr  de  PaUftiiir. 

3  Mpitrt  &  Martyr.  Voyez  fou  Voyez  le  mène  Ëufebe  au  même  en- 

hiftoire  dans  l'évangile  &dans  les  ac-  droit. 

tes  des  apôtres;  les  auteurs  de  concor-  é.  Sainte  Clossins,  'nttp  > 

danccs  évangeliques;  les  interprètes  de  htffe  à  Mett.  Sa  vie  écrire  par  le  B. 

la  lettre  ou  du  fens  hiftocique  des  an-  Jean  abbé  de  Gorze  au  x*  (îecle  >  c'ctl 

teurs  (àctés  \  Maiiana  »  le  P.  Alezan*  à  »  dire  prés  de  deax  cens  ans  après 

dre  ,  5c  les  autres  qai  ont  traité  en  par-  eUe  %  fi  elle  vivoit  fous  le  Roy  Pcpin  , 

ticttliei  du  pcéteooa  voy^  de  nooe  oa  ttoit  cens  cinquante  s'il  cft  vrai 
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tfo'eile  foie  morte  au  coaimcnccmcnc  4*  5.  Evrols  on  Evnoui.  »  reiltis 

au  V I  le.  fiecle .  a  cré  publiée  par  Su-  #«  Mé  fris  de  Btswéis.  Sa  vie  éaitc 

rius  (bus  le  nom  de  l'abbc  Bcnard  ou  par  un  inconnu  &  publiée  au  premier 

du  moine  Arbcrc ,  &  en  a  change  le  iiccic  Bcnedidtin  par  D.  Luc  Dachery 

ftyle  i  fiin  ordinaire.  Maille  P.Xdb-  ficDom  Mabillon,  n*eft point  bonne» 

be  l'ayant  trouvée  dans  la  pocccé  de  L'auteur  n'a  vécu  qu'au  xiie  fiecle, 

ion  original ,  l'a  publiée  fous  le  nom  c'eft-à-dire  cinq  ou  (îx  cens  ans  après 

du  véritable  auteur  au  premier  rorae  le  Saint  ,  fi  l'abbaïe  de  faint  Fukieu 

de  fa  bibliothèque  de  manufcrits.  près  d'Amiens  n'a  été  bicie  pour  la 

Dom  Mabiilon  l  a  donnée  depuis  plus  première  fois  qu'en  1 105  ,  comme  on 

correâemenc  dans  l'on  t  ûeclc  Beoe-  a  tout  iujet  de  le  croire.  lijparoii  avoir 

diûïn.  Le  8.  Jean  de  Gorae  eioit  un  pris  de  la  vie  de  (àmc  Aubin  écrire  par 

auteur  grave  fans  dourc  ,  Se  c^uclqu'é-  fortunac,  &  d'aiUeiUS  encore  de  quoi 

ioigné  qu'il  fût  du  tcms  ou  vivoic,  compoièc  (on  oavragei  Ce<|iii  cft  dic 

Cûnie  GlolCne ,  il  feroit  toujours  très*'  de  lui  dans  une  vie  de  ùiiat  An^a- 

digne  delby  ,  (î  l'on  étoir  ailùré  que  drime  11*41  point  beanooap  d'ancomé* 

cet  ouvrage  fur  de  lui.  Quelques-uns   

croyent  qu'il  cft  d'un  Jean  abbc  de  "  '  " 

/f'^/r  !■        Arnoul  à  Mctsqm  a  auiri  écrit  U 

ÔMLOi»^'  vie  da  bicnhcuceu»  Jean  de  Gocze. 


rinp-fiptieme  jpMr  de  Jmilltt. 


Vi»gt'fixiem  j«»r  de  JmiiUt. 

I.  O  Aince  Anne  ,  vitre  de  U  f*inte 
^Fierge*  Noos  ne  favons  rien 
d'elle  ,  non  plus  que  de  faint  Joachim. 


I.  O  Aiut Pantaleon  ,msde(inmdr' 
k3  tn.  Sesaâes  ampURcs  par  Me< 
taphraûe  vers  les  commenoemens  da 
xc  fiecle  croient  peut  être  corrompus 
avant  le  ixe.  Car  il  paroît  qu'Uiuard. 
ne  les  a  vus  que  de  cette  forte  >  puiC' 
qu'il  les  a  fuivis.  On  peur  les  voir  dans 
Ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  la  con-   Surius ,  mais  traduits  du  grec  de  Me* 

raphraîte. 

t.  Les  Sept-dormans  ,  martyrs 
£Epheft.  L'hilloire  que  nous  en  avons 
paitc  pour  fabuleu(è  >  fbit  dans  fiiînt 
Qtagàtt  de  Toursqui  en  a  rcçi  la  te* 
lation  d'Oricnr  par  le  moyen  d'un  in- 
a.  S.  Ë&ASTE  de  Cnintht  >  isfuple   tcrprete  qui  étoit  Syiien  ,  (bit  dansU 
&  C«mpi^^  isS,  fmsL  Ce  qu'on  Içait  bnUothcqoe^  Phocius  >  dans  les  Me- 
de  lui  fe  tire  des  ncbes  des  Apôtres  &    nées  &  dans  Meraphrafte  ,  dont  nous 
des  éjpitres  de  Liinc  Paul.  On  penc  voir   avons  l'ouvrage  en  latin  dans  le  re- 
M.  deTillemont  dbnt  k  vie  de  £ûnt  awit  de'  SoriCD.  On  peut  voir  ibr  llii- 
~  .  -      ■     ■       (^iredecesra^rryrs  Baronios  dans  les 

remarques  qu'il  a  faites  au  marr.  R. 
&  fur  tout  M.  de  Tillemont  dans  foa 
hiftoire  de  la  periccutioB  4e  Dece  au 
5c  voU  «le  içs  méipains  -eccléiîaAi* 
qocs. 

3,  $•  GtOIlCBrdftKWy  S.  Fitix  » 


noitre  ne  nous  en  ont  rten  appris  ; 
cetnqui  ne  l'ont  pas  connue  nous  en 
ont  du  aflès  de  diolcs  incauines. 
11  eft  inutile  de  parler  tâ  dei  içoder- 
nés  qui  en  ont  fait  des  traités  eorieti 
fur  ces  fondcmens. 


Paul  au  premier  rame  de  lès 

ecclcfiailiques. 

j.  S.  Hyacinthe  ,  martyr  prèi  dt 
Morne.  Les  ides  qu'on  en  voit  dans 
Surius  fonr  aiTez  courts  ',  mais  ils  pa- 
toi(fi;nc  corrompus  &  ont  peu  d'auto 
ricé.  Voyex  ce  qu'en  dit  M.  de  TUte- 


mont  dans&sanoicfiirlapcrficurion  ^rAvJiVMi  %ùam  NoiM  se  Sainw 

4e  TrajaUf 
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Sabicothon  ,  Ôc  Sainte  Liliose  ,    original.  Bonin  Mombcice  de  Milad 
MM.  €tt  E/pMgne.  Saint  Euloge  de   ivs  a  donnés  jJas  étendus.  Mai* ils  Ibnt 
Cordouc  ,  le  témoin  de  leur  martyre,   leconnus  enciéiemeac  faux  ,  commC 
en  a  f.iit  la  relation  en  ftilc  pUiîctu-    ceux  de  fiiintGcrvais  &  de  ("lint  Pro-- 
dic&:  plus  ccendii  qu'à  Ion  ordiuaue»    tais.  Ce  qu'en  a  dit  laint  Ennodc  de 
pour  (atisfaire  uticHlledeS.  Aureledc  Paviequivivoicilafindav»fiecle»eft 
de  fiints  Sabigothon  ,  qui  n'avoit  que    un  peu  mieux  reçu  ,  Se  ce  qu'on  en 
cinq  ans  6c  qui  la  loi  avoic  demandée   tt^ouve  dans  un  iêrmon  attribue  à  faine 
avec  emprellèmenr.  Cet  amenr  ren-  Atnbtoi(ë>  &qiie  l'oti  croie  être  d*un 
ferma  depuis  cette  relation  dans  le  Ce-    ancien  peu  éloigne  du  tems  de  faine 
cond  livre  de  fon  mémorial  au  cha-  £nnode>  quoique  ce  fermon  Ibic  écrie 
pitre  X.  On  prérend  qii'Aimon  nioi>  en  flite  de  panégyrique  8c  abondanr 
ne  de  faint  Germain  des  Prez  ,  qui   ca hyperboles*  Cet  deux  autearsn'onr 
Yivoir  dans  le  même  fiecle  &prcfquc    pourtantpas  toute  l'nuroriré  necefTiirc 
en  même  tcms  que  nos  faints  mattyrs,    pour  garantir  des  hi us  aulli  incertains 
fît  un  abrège  de  cette  relation.  C'eft    que  ceux  que  Ton  rapporte  des  deur 
lui  qui  a  fait  aulfi  I  hiftoitc  de  la  tran-    Saints  qui  étoicnt  demeurés  inconnus 
ilation  dss  corps  de  S.  Georges  &  de    pendant  plus  de  trois  cens  ans  depuis 
faJnt  Aorele  &  de  la  cefte  de  fainte  Sa»  Kur  mort  jufqu'i  leor  tranilation.  Ce 
bigorhon  ,  A  la  cérémonie  de  laquelle    que  Ton  fçait  de  leur  découverte  5tf 
il  fur  prefcnt.  Cet  ouvrage  cft  divifé   de  leur  cranflacion  faiee  par  faint  Anv 
«n  trois  livres  ,  dont  le  premier  coa-   Imilède  Miliin  eft  pbs  aflûré  ,  parce 
tient  rbîAoire  de  leur  tranflation,  Se    que  nous  le  trouvons  dans  la  vie  de  ce 
les  deux  autres  celle  de  leurs  miracles.    î>aint  écrite  par  fon  diacre  Paulin  qui 
On  peut  le  voir  daris  la  féconde  par-    en  avoit  été  le  témoin  oculaire.  0;i 
ne  ou  I  ve  (tecle  Bened.  publié  par   peut  voir  auiTi  fur  ce  fujet  un  fermon 
dom  Mabillon  avec  des  notes.  Pour    de  fiinr  Gaudence  cvcque  de  Brcfcc  , 
ce  qui  e(l  du  mémorial  de  iàint  Ëulo-   qui  avoit  fucccdé  à  faint  Philaftre  du 
|e  ,  il  fe  trouve  dans  le  recueil  des  hU  vivant  même  deiàint  Ambroi^.  Par* 
itoriens  d'Efpagne  ,  procuré' par  les    nii  les  écrits  des  modernes  on  peut 
foins  d'André  Schon&  dans  la  Diblio*   voir  la  diflcnation  hiftorique  que  le 
ihcque  des  Pièces.  Mais  la  relation  tou-   fieur  J.  Paul  Puricelli-  fie  imprimer  à 
chant  nos  lâiati  martyrs ,  fe  trouve  â   Milan  en  1 65 couchant  faint  Nazairu 
parc  dans  le  recueil  de  Surius  qui  en        laint  Celfc  ,  avec  celle  qui  regarda 
«change  le  ftile  ailèzmalâ  propos  à   faint  Gervais  ôc  faint  Protais.  Mais- 
Ibn  ord  m  a  1  rc ,  fous  pciétexce  de  le  cor-  perlbnne  n*m  a  traité  plus  exaétemenv 
MgeKoa4e  le  polir*.  que  M.  de  Tillemoot  au  focond  comci 

 .     de  fes  mém.  cccléf. 

■  a»  S.' Victor  pape  ipremifrdaiimi- 

FiMgt-iiMitiemejPMr  de  JmilUt.    1^       voir  principalement  Eufcbe  a» 

cinquième  livre  de  fon  hiftoirc  ccclé- 
*.  O  Aint  Nazaîre  dr  S.  Celse  ,  lîaftique  ,  &  y  joindre  Icpcu  qu  en  ont 
^  mmirs  ûu  AfiiMtK.  Leurs-  ao^  dit  Tertullien«  fàinc  Eptphane  t-  lâint 
tes  n'ont  point  d'aurorirc.  Lipoman  Jérôme.  8c  quelques  autres  anciens. 
de  Surius  les  ont  donnes  traduits  ou  Parmi  les  modernes  on  peut  voir  outre 
•xcrails  dti  jçrec  de  Xfecarikrafte ,  qui  Baronius  cewtqui  oncécnt  le  pbs  ex»c*  ' 
ulétoit  ^  u  paKaijhntlô  hmamuM  tcaneut  de  llûftokeeccléfiaftiqne  &  de 
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•celle  des  Papes •  M.  Valois  dans  les  noma/us  i  qai  cette  vie  eft  dédiée,  fût 

obrervacions  &r  Enfirfie,  ftprincipa-  -ûiat  Tiarmail  éviqw  en  Bretagne  , 

lemrp.t  M.  de  Tillcmont  au  5^  tome  abbé  de  Do!  ,  prcdecelfciir  de  faint 

de  les  mcm.  ecclcl.  &  y  ajouter  ceux  Turiaf «  plûcôc  quel'évêque  de  Léon  du 

qui  ont  ttaké  éa  icrivaidieocléfiaftÈ'*  même  nom  qaî  vtvoit  a  la  fin  dn  vl* 

?ués  >  &  de  k  £uneiiiè  qneftion  de  U  fiede ,  on  fcroit  obligé  de  ne  le  met- 

âqoe*  tre  que  dans  le  vi  i  ic  lîeclc  ,  puifqué 

}.  Les  \l art: \  AS  d'E^ffe  &  de  (aint  Tiarmail  ne  fut  fait  évê^ae 

Thebaide  fous  Dett  &  fâtnk».  Leur  qu'en  717  ,  &  moamr  en  7$}.  Ainfi 

hiftoire  fc  tire  du  commencement  de  i  on  pourroit  croire  qjc  cette  vie  au- 

la  vie  de  faim  Paul  premier  hcrmiie  >  roit  été  faite  fur  des  mcmoires  laiHes 

écrite  pax  Cûat  Jerwoe.  On  peut  voir  par  ce  vieillard  coufin  du  Saint  t  8C 

Aufli  les  notes  de  fiatonius  fiir  le  maxr.  que  ce  qu'on  y  trouve  ^e  prodt^eax 

Romain.  &  d'incroyable ,  auroic  été  aioûié  par 

4.  Saint  Innocent  ,  Pépe  »premUr  l'auteur  fur  des  traditions  populaires. 
du  nom.  Il  faut  voir  les  épîtres  de  ce  Audi  voit-on  que  cet  auteur  parle  de  U 
Saint ,  &  celles  des  autres  qui  le  regar-  fcftc  de  faint  Sanfon  comme  d'un  cta- 
dent  dans  les  aâes  des  conciles  qui  ie  blillement  dcj.i  ancien  ;  le  fécond  li- 
font  tenus  de  (on  cems  ;  les  chroniques  vre  du  moins  ne  peut  être  au  plus  que 
xlc  faintpjQO^r ,  d'Idace  &  du  comte  du  v  1 1 1  ou  ixc  ficclc. 
MarceUinvlesbiftoiresdeSozomcnc,  6,  Saint  OuRS  &  S.  Leubace  ou 
d'Ocofe ,  fcde  Zofine  n&mc  ;  le  peu  Libessb  ,  iàbéi  f»  TWtfnw.  Leur  vie 

Îju'en  ont  dit  faint  Auguftin  &  faint  a  été  écrite  par  (kincGce^ire de  Tours; 

erômc-,)Baronius  dans  les  annales ,  &:  Elle  f  iit  le  clnpirre  dix-huitieme  de 

£cux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  Papes.  ion  rcc.  de  la  vie  cics  Pet  es,  c  eftàdire, 

5.  Saint  Samson  ,  iviqiu  rt^tnme  de  quelques  Saints  de  France  dont  il 
tn  Bretagne,  abbé  de  Do/.  Sa.  vie ccri-  àvokcaoneoonnoiflânce  pircicttliece. 

jce  en  deux  livres  par  un  auteur  incon-  ^  

nû  qu'on  croit  avoir  vécu  tfo  00  70  ans 

âpres  lui  ,  fort  diffcrente  de  celle  que  rig^MtMvhme  JêMT  de  jmiUiii 

ou  Bofc  ou  du  Bois  a  publiée  dans  fa  ' 

liibUotfa.  de Fleury  te  deoelle qne  Bal^  i*  C  Ainte  Marthe  ,  bii^t  AJ.  C. 

dericon'BattdryévcquedeDolaoon»^  »3&  Sainte  Marie  yi/ariw-.  Leur 

pofce  au  xt  1  c  ficelé  ,  fc  trouve  au  pre-  hiftoire  le  trouve  dans  l'évangile.  On 

«lier  tome  des  adcs  des  Saints  de  l'or-  peut  y  joindre  tous  les  autres  auteurs 

dre  de  faint  Bem^t  avec  les  remarques  que  nous  avons  allegnÀ  pour  fiûnto 

de  dom  Mahilloii.  Elle  contient  en-  Marie-Madeleine  au  xxi  le  decc  mois, 

cote  deschofcs  allez  incroyables  i  mais  tant  pour  ce  qui  regarde  la  diftindbion 

eUeeftbcMcoup  plus/upportable ,  que  de  cette  Sainte  d'avtc la  («or  de  fein^ 

les  deux  «ttttes.  L'auteur  fouticoi  qu'il  te  Manhe  ,  que  pour  ce  qui  cft  de  1  e- 

avott  tout  appris  d'un  vieillard  coufin  tablidcment  de  leur  culte  en  France* 

de  laint  Sanion  qui  avoir  demeuré  près  Nous  ne  parlons  pas  iai  «le  l'écrit  U.^ 

de  80  ans  dans  la  mailbn  du  même  buleux  fuppoic  par  l^Umpoftburs  k 

Saint ,  tant  de  Ton  vivant  qu'après  (a  une  fiincc  Marcelle  prétendue icrvan-» 

mort.  Quoi  qu'on  dilè  de  l'antiquué  fctk  laintc  Marthe..  ,  ,  •  .  ;  /    .  ' 

de  cet  auteur ,  sll  étoii-vrai»  comme  '  a.  Saint  Ixnft  ^  ii  Tnyti* 
il  7  a  de  Tappaience  >  qiic  ce  Tiffth,  Sa vift4ç(i(C     I»  «ifiPçniWRiV.S^ 
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Von  croU  ène  do  fixîenie  fiedc  ,  fe  fidannarmi.  Powceipt  eft  delan- 

trouvcdans  Surins  Se  dans  la  clironi-  ripapc que  l'on  appelle Fclix  II ,  ilfauc 

que  de  Lciios  publiée  pai  Baralù ,  qui  voie  ce  oa'ea  oat  cccic  laine  Athanaiè 

y  a  joint  beanc<iiipd*Mities  pièces  pour  dans  ù.  lettre  aux  Caikànt*  i  &c  dens 

tendit  i'hiftoir9  de  notre  Saint  plus  {>rctrcs  Ronuti^de  Ton  tenu  MarccUin 

achevée.  Il  faut  voir  auflî  (jpiacre  lec-  &  Fauftin  Lucifdriens  de  [cûc  ,  dans 

ues  que  ioiiu  Sidoine  Apollinaire  a  leur  Requêcc  aux  Empereurs  publice 

écrice^i  aocre  Saint  •  outre  cell»  qn'il  fu  le  P.Simiond.  Il  faut  y  joindre  ce 

a  écrites  A  d'autres  >  où  il  fait  encore  qui  s'en  trouve  dans  RuBn  ,  Socrate  , 

mention  de  lui.  On  peut  y  joindre  ce  Sozomene  >  Se  pcincipaiemeot  Theo< 

iainc  I¥o(^  dans  fa  «coii  iqiie>lo  dofct*  Patmi  ks  nodenies  on  pcvt 

fKètrt  Conftance  dans  la  vie  de  faim  voir ,  outre  Daronioa  dans  (es  aonaies  » 

Cermab  d'Auxerre  ,  Bede  dans  Ton  M.  Hernunt  au  iêcond  tome  de  la  vie 

lûftoire  d'Angleterre ,  ont  dit  de  l'on  de  laint  Athanafe  ,  fur  tout  dans  C» 

vo^ageen  Rietagnc  »  ccquefaintGre-  écUircilTeniens  }  Ac  le  P.  Papcbiocb  , 

goire  de  Tours ,  &  avant  lui  (âint  Ni-  dans  deux  didcrtations  de  fon  ouvrage 

cet  de  Trêves  oocdic  de  Ui  miracles.  Ou  les  Papes  »  dont  l'iioe  eft  pour  ù- 

Tona  «et  attcnre ,  hormia  le  vcacf »•  cher  de  £iite  vew  comment  Felnc 

ble  Bede  1  n'étoient  point  poAélMMti  pourroit  avoir  été  un  pape  légitime, 

ûint  Loup  de  pljis  d'un  ûccUs»  l'aueie  pour  monirer  qu'il  n'eft  pomc 

SatttcpRosrsR  >  éti^  tOrliMt,  narm.  Ceux  qû  Tondront  voir  en- 

Nous  n'avons  qu'une  lettte  de  Caint  Si*  eaeeWpcines  qu'ont  pri(êg  Ics&waM^ 

dojyae  Apollinaire  qui  nous  donne  une  les  uns  pour  attaquer  les  aarres  ,  ois 

<çoiQBiQi(raflce certaine  de  lui.  Ce  qu'on  pour  détendre  la  caufe  de  cet  antipa^ 

fadtCMlddiefto»£uaoii£actîiioec«  pe,  pourront  confulter ,  outre  BdlaV' 

ipin.  miu  &  Gretfcr  ,  le  catJ.  du  Perron 

.  4.  Sauu  Olaf  ou  Olaw  >  r9y  it  dons  fa  réponfc  au  roy  de  la  grande- 

Norvège ,  mm/r.  Son  hiftoire  fe  trou-  Bretagne  »  Jac(^cs  Godefroy  dana  ï» 

vc  dans  cette  que  Saxon  le  Grammai-  chror.ologie  du  code  Theodoficn  ,  & 

rien  a  compokc  du  royaume  de  Da^  dans  les  notes  au  i6t  livre, loy  xir> 

neinarc.  On  pent  voir  aulTi  ce  qu'Adam  en  quoi  on  a  (bjet  de  craindre  que 

dcDren^eenaditdansfon  hiftokeec^  tous  ces  (avons  n'ayent  pccd»  Icnf 

cléfiarticjuç  dcspcuplcs  du  feptcntrion.  peine  ;  le  P.  Frontcau  chan.  reg.  dans 

Cedcriuer  vivoit  40  ou  50  ans  après  lès  notes  lur  l'ancien  calendrier  Ko- 

ktt ,  £c  Saxon  dans  le  fiecle  fuivant*  main  ;.le  P.  Ptq^  dans  &  crkiqae  d« 

Ce  fi)Otdcux  auteurs  des  plus  eftimés  Baron,  aux  années  355  &  3^7;  Kt. 

^enlce  ceux  du  moyen  âge.  Mais  il  Fkury  dans  lôn  liift.  ccdcf.  docn 

fane  leur  joindra  ndoedaâïieiMiM  JtMn  èhmm  Pondidier  dans  fim  ahré* 

Magruis  qui  éoAwîx  l'IiiAoïra  des  Gots  g^  dea  difficultés  oui  regardent  le 

dans  le  Ictzieme  Hecle  ,  parce  qu'il  fcizîeme  ficelé  de  l'Eglife  ;  le  Sieur 

traite  de  la  vie  de  notre  Saint  avec  plus  Florentin  de  Lucqucsdans  tes  notes  ' 

d'ordre ,  pins  d'étendoe ,  &  pewa-etie  le  namndoge  de  Cùnt  Jerâ^ne  ( 

plas  d'cxafllrude  que  perfonnc.  8i  même  Henlchcniin  ,  tant  fiir  le 

t.  Saint  FfiLix  ,  S.  Simplicc  ,  ponti^cal  au'il  a  publié  i  la  tête  du 

'aqstin  ,  &  Âdme  BfeATRix  ,  preaHer  roMMnedômoisd^Avril  pc 


pccnwer  ToHmednmoiscrAvni  pour 
fHÂTtjrt  il  Rente  ;  &  Tantipapc  Félix,    continuer  le  recueil  de  Bollandus ,  que 

/ipoaa'nvioas.ùen  d«  l'IùlMirade  col  daamne  diflortarion  màio  i  ta  6a d* 
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f.  tooo<  troifieme  rolume  da  mime  mois  ,  où 
sMi*        il  difpote  contre  Ckriftianus  LopoB 

pour  râcficr  de  con(<rrver  à  Fclix  la  qua- 
litc  de  Pape ,  que  cet  auteur  lui  a  rehi- 
fie  avec  a fTèz  de  fondement.  Membri- 
(ÎUt  a  fair  imprimer  for  d'anciens  ma- 
nafcriis  une  vie  de  Fclix ,  où  l'on  voit 
l'origine  de  l'opinion  qu'on  «  COe  de 
(à  (àinteté  &  de  ion  martyre  \  mais 
elle  n'a  gu^cs  d'autorité.  Elle  eft  du 
VII  ou  viii  Hecle.  On  dit  qae  M. 
de  Tillemont  ruine  auifi  d'ane  maniè- 
re rrès-forte  l'opinion  qu'on  a  eue  de 
la  lâinteté  ,  da  oMrtyre  &  de  la  pa- 
paaté  de  FeUx  ,  dtnt  lliiAoire  des 
Ariens  qui  doit  paroître  an  Ptw^ 
some  de  6$  nUin.  ecdéC 


i.QAintABDON  &  S.SiNKiHt 
^marnrs  Fer/dtU'  Leurs  ades  joints 
à  ceux  de  uint  Lancent  »  (ont  fabuleux 
compeAb  par  on  hannmequi  igno- 
roir  l'hiftoire  de  leur  tems.  Nous  ne  fça- 
vons  autre  choie  d'eux  outre  leur  mar- 
tyre ,  que  ce  qui  regarde  leur  colce.  On 
pcnt  voir  le  peu  qu'en  a  dit  M.  de  Til- 
lemont ,  dans  Tniftoire  de  la  perfécu- 
tion  de  Dece  au  iroiiicrae  tome  de  fcs 

1.  Lti  fdimt  Martvrs  dtTuhmhe 
m  AftifHt»  Nous  n'avons  point  les 
aâesdo  maftyie  deccflSaima.  L'cKiMÎt 

qu'en  a  fait  Adon  eft  fi  dcfeânrux  , 
qu'il  fait  douter  s'il  a  vu  les  véritables  , 
éc  n  ceux  qu'il  a  iuivis  n  croient  pa»- 
fuppofcs.  On  peut  voir  ceqi^oncre-. 
cueilli  à  leur  fujct ,  en  peu  de  mots, 
f.  ^of  dom  Mabiilon  au  troiltcme  tome  de 
f .  «  10.  ta  Analeâes ,  &  M.  de  TiUemooc  aux 
troiCeme  <?c  quatrième  volumes  de  lès 
mém.  ceci.  Voyez  auffi  les  aûes  de 
fainte  Crifpine. 

j.  Sic  Ju  LITE  ,  nurtjrtitCiféÊfêttn 
Céfféli,  L'hiftgitç  de  iôii  1M0JIB.  fe 
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tcoove  dans  le  panégyrique  que  faine 
Btfile  le  Grand  a  prononce  en  (un  hon- 
neur ,  &  qui  ,  dans  l'édition  de  Tes 
enivres  »  tient  le  rang  de  la  cinquième 
de  oraKbns  an  premier  tome.  On 
[•>eut  voir  auffi  cette  pièce  détachée 
dans  le  recueil  de  dom  Thierry  Rui- 
nart  ,  avec  remarques  patmt  le» 
aAn  fioccrci  dci  manjci* 


Tnntt»mifhm  jê»r  it  JuiUtt, 

I.  C^AintlcHACE  DE  LoiOLA,/0N(/.<- 

ét  U  C^K^sgmt  its  Jefuiret. 

Outre  ceux  qui  ont  compo(c  l'hilloire 
générale  de  U  Compagnie  de  Jelus  , 
«M  compte  plusde  ttenteaiuenndelft 
mime  compagnie  ,  qui  ont  écrie  celle 
de  Ciint  Ignace  en  particulier.  Nous 
nous  iommes  fcrvis  principalement  de 
trois»  que  nous  avons  cru  les  plus  efti- 
mées  parmi  nous.  La  première  ,  eft  cel- 
le qui  a  pour  auteur  Picrrc'de  Ribade* 
neira,  Efpaenol ,  qui  fut  reçu  dans  la 
focicté  par  laiiu  Ignace  mcme,  avant 
oue  rinftitut  de  £1  compagnie  fût  con- 
imé  par  le  laine  ficge.  Il  en  a  couip 
pofll>deai  vies ,  en  latin  ic  en  eQ»- 
nol  •,  l'une  fort  ample  divifc\-  r  -.  cinq 
vie«i  l'autre  plus  courte  ,  mais  .uig- 
Biancée  néanmoins  de  beaucoui*^  de 
ncKivcaux  miracles.  La  féconde  ell  de 
Jean  Pierre  Ma^e ,  Jefuite  Italien  > 
diwifife  en  trois  Kvtest  fccompotéeen 
latin  d'un  (lile  aflèz  étudié.  La  troifie- 
me eft  du  P.  Bouhours  ,  qui  l'a  écrite 
en  notre  langue ,  &  qui  paroît  n'avoir 
pas  fait  moto»  de  cas  de  Maflée ,  qu'il 
fuit,  fans  le  nommer  ,  qucdcRibadc- 
ncita ,  qui  pafiê  pour  l'original  ou  pour 
lafimrce  commune  oft  onr  poifi  to» 
ceux  qui  ont  traite  ce  fujct  après  lui. 

X.  s.  Germain,  évique  d'AttXtrre» 
Saiàe  a  été  écrite  par  Conflatice«Pl^ 
tre  de  Lyon ,  homme  de  grande  coo- 
fidétatigiipttiâiiaifrjnce ,  par  fiiv»- 

9.Wi 
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(D >  par  fim  (çavoir  &  par  fon  éioquen-  au  deuxième  livre  de  Ton  hiftoire  Pda* 
cet  qui  vivoic  dès  le  tcms  nicmc  de  gtcnne-,  Ulfcrius  ,  dans  les  antiquités 
ooœ  Saine,  mais  plusj  eune  que  lui  des  cgli('cs  Britanniques,  &c.  On  peuc 
d'une  génération  endece,  c'eft-a-dire»  voir  auill  l'hiftoire  des  évoques  d'Au- 

xerrc  ,  écrite  par  un  auteur  inconnu 


de  "trente  à  quarante  ans.  Il  conipofa 
cec  ouvrage  par  l'ordre  de  Patient  cvc- 
que  de  Lyon  «  tc'û  Tadieflà i  Cen&- 
rius  évêqnc  d'Auxcrre,  troifiemc  fuc- 
ccilêur  de  faint  Germain.  Sucius  nous 
a  donné  cet  ouvrage  dans  fon  recueil , 
&  M.  Dtndilly  l'a  mis  en  notre  langue. 


&  allez  ancien  ,  mais  qui  rapporte  di- 
vers faits  aflêz  incertains ,  &  quelques» 
uns  insoutenables.  Le  P.  Labbe  l'a  pu- 
bliée au  premier  tome  de  iâ  nouvelle 
bibliothèque  de  manufcrirs. 
'i»Ltt  Moines  de  Syrie  •  wuHh 
On  ne  peu:  nier  qu'il  ne  foit  fort  auto-  lyrifes  par  les  Acéphales.  Il  faut  voir  au 
rifé ,  &  les  éloges  extraordinaires  que  quatrième  tome  des  conciles  la  requcre 
Sidoine  Apollinaire  a  donnés  \  ton  au-  des  moines  de  Syrie  au  pape  Hormis 
tcur  ,  nous  en  ont  lailïc  une  idée  très-  das ,  contenant  la  relation  du  martyre 
avaniagculc.  11  paroû  que  Conftance  de  leurs  frères ,  avec  la  réjponfe  de  ce 
a  tranfpofè  quelquesfaits.contre  Tordre  Pape  i  la  requête  i  &  y  joindre  le  peu  j.,, 
des  [cias  -,  mais  outre  que  la  cho^c  où  que  l'hii^orien  Eva«e  en  a  dit  en  gé- 
ccla  lui  cft  arrivé  cftdepeu  d'impor-  néral.  On  trouve  aum  cette  hiftoirerap- 
tance ,  on  remarque  qu'il  eft  exac^  dans  portée  par  M*  BuUeau ,  dans  celle  des 
le  relie,  &  l'on  voie  un  caraâere  de  moines  d'orienc  au  cfaap.  ii  du  qua>- 
Cnccri;é  par  tout  l'ouvrage.  Il  fc  peut    tricme livre. 

faire  qu'il  ait  un  peu  amplihc  les  mira-  .  4.  S.  Jean  Colombin  ,  in/lnuteiir 
des.  Cependant  il  protefte  que  tout  oe  éts  /e/iétet.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un' 
qi'il  avance  eft  certain,  &  qu'il  en  ccicbrc  Jefiiatemilanois,  iM>mmé  Paul 
a.jpa(Ie  beaucoup  d'autres.  On  peut  Morriggi  ou  Morigia  ,  que  plufieurs 
joindre  à  l'ouvrage  de  Conftance ,  ce  appellent  Morilk  en  notre  langue.  Elle 
que  fiint  Grcs^oire  de  Tours  a  dit  de  le  trouve  avec  oelle  du  B.  Jean  de  To& 
notre  S.iiiH  clans  fon  recueil  de  la  Hgnan  du  même  auteur  ,  qui  vivoit  au 
Gluii  c  des  Conicilcurs  ,  &  ce  que  le  (cizteme  dccle  ,  &c  qui  n'ell  mort  qu'en 
vénérable  Bedeaécrit  dans  ion  hifioivç  1^04^  On  peut  voir  aufli  l'abrégé  qu*eii 
de  fa  légation  en  Angleterre,  avec  a(-  ont  donné  le  P.  Louis  Beurrier  Celel^ 
(ez  d'étendue  *,  Ôc  voir  aulli  ce  que  ctn  »  dans  fon  recueil  des  fondateurs 
modernes  ont  remarqué  à  ce  fujet  p  de  Religions,  de  le  P.  Fran^Hs  Giiy» 
pclndpaleinenc  Mrlcca^vlÛM^.Noôf^  ^ûnioie»  danslaviedesSaînti» 
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Premier  jeur  ^Ath, 

^^Lluftofie  <!e  la  prifon  de 

^^_^cer  apôrrc  i  Jcrufalcm  & 
de  la  dclivcance  miraculeufe  cft 
dans  les  aâes  des  Apânes.  Ce  qni 
regarde  l'ufage  &:  le  culte  de  les 
chaînes  fc  tire  de  divers  aurcurs  cc- 
cleûalliques.  Mais  le  difcouis  que 
Sorius  a  publié  après  Meraphrafte 
comme  de  fainr  Germain  patriarche 
deConftantinople  qui  ne  vivoit  qu'au 
haitîéme  fiecle ,  &  qui  regarde  an- 
taat  l'épée  de  faine  Pierre  que  fes 
chaînes,  n'cft  pas  de  grande  confi- 
deration.  Pourcc  «^ui  regarde  la  dé- 
dicace de  r^lîTe  faimPierre  aux  liens 
dans  Rome  qui  fait  l'autre  fujec  de 
U  fèce ,  on  en  peut  voir  une  ample 
lUilènacion  dans  le  nanyrologe  dit 
de  faint  Jérôme,  compofée  par  le  & 
Florentin  de  Lucqiics  qui  y  fait  pa- 
roîcre  néanmoins  plui  d  érudition  ec- 
<:1efi*lHqae  que  de  foli^ti. 


1.  Stc  FOY  ,  Stc  E  s  P       A  N  C  C  « 

Ste  Charité',  &  leur  mert  Stc  So- 
phie ,  martyres.  Les  aûcs  que  Surius 
ena  publiés  d'aprèsMetaphrafte  n*om 
nulle  autorité,  aiifTi  reprcfcntcnt-ils 
tout-i-fait  le  génie  &  le  ftile  de  ce 
derniez.  Ceux  que  l'on  trouve  dans 
le  X.  tome  de  Mombrice  fontencoo 
rc  moins  rcccvablcs  :  on  les  donne 
à  un  Jean  prêtre  de  Milan  qui  paroîc 
avoir  voulu  faire  croire  qu'il  auioit 
vécu  du  rems  même  de  ces  Saintes, 
&  ou'il  auroit  été  le  témoin  oculaire 
de  foir  naityre ,  mais  il  n'a  point 
en  Tairifice  oéceflàice  pour  powroîi 

iropofcr  au  public. 

3.  S.  Félix,  martyr  di  Gyrvne» 
Ses  aAes  ont  été  conompas  avanc 
le  huitième  fiecle  ,  &:  l'on  ne  fçait 
même  s'il  y  en  a  jamais  eu  de  lin- 
ixces.  On  jKHinotc  avoir  recours  â 
ceux  de  faine  Cncitphat,:que  nous 
avons  rapportes  au  xiv.  de  juillet, 
quoiqu'ils  ne  £oicnt  que  d'im  moi- 
ne dn  nëttviàne  fiecle  >  0c  qu'ib 
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n*ayenc  guéres  d'autoiitc.  Il  f.mt  y 
ajouter  le  peu  qu'en  diienc  le  poète 
Pcudence  &  Grégoire  de  Toun  dans 
ÎGÎii  lecueii  de  u  Gloice  des.  Uar- 
tyrs. 

4.  Saint  ExoPERE  ou  Spire» 
ivi^  de  Bayeux.  Nous  n'avons  point 
d'adle  ni  d'hidoiic  r.iifo-.n.-.b'.c  de  ce 
Saint,  âc  nous  ne  i^avons  aucic  choie 
de  fa  vie,  Hnon  c^u'il  a  été  le  premiec 
«ttediiftc  ou  apotrc ,  &  le  premiec 
cvêque  de  Baycux.  Qiiclques  moder- 
nes ont  clîayé  d'en  compofec  une 
hiftmre  en  ces  detnien  temsi  en- 
tr'autfcs  Jlmh  -  Bapriftc  Malfon  ar- 
chidiacre de  Uaycux^  trerc  du  célè- 
bre "Papiie  ,  5c  le  Se  Bocquet  cha- 
noine de  faint  Spire  de  Corbeil. 
Mais  on  ne  leur  faK  pas  injuftice  de 
dite  que  leurs  ruiireaux  ne  valoicnt 
pas  niieax  que  leors  fources. 

5.  S.  F  R  I  A  R  D  ,  folitaire  ,  &  S. 
SECOMDti. ,  diMn.  La  vie  de  faint 
Vfiard  a  été*compofce  pat  faint  Gré- 
goire de  Tours.  Elle  fait  le  x  chapi- 
tre de  fon  livre  des  vies  des  faints 
Pcrcs  de  France.  Il  y  parle  de  faint 
Secondel. 

6.  S.  E  T  H  r  L  w  o  L  D,  fVf«5  de 
yv'mehejlcr  en  yiH^Uttrre.  Sa  vie  a 
été  écrite  premièrement  en  abrège 
par  Alfitic  abbé  d'Abcndon  vingt 
ans  après  fa  mort ,  &  enfuite  avec 
plus  d'ctendiic  pat  Volftan  moine 
de  ▼inehelkrdilciple  du  Saint  ,qni 
n'a  rien  omis  de  ce  qu*aVoit  rap- 
porté Alfric.  Dom  Mabillon  a  pu- 
Uié  dans  le  5.  fiecté  Bénédictin 
une  vie  fon  ample  de  notre  Saint 
qu'il  croit  être  l'ouvrage  de  Volf- 
tan.  C'ctoic  aufll  l'opinion  de  Suriu« 
qm  s*eft  contenté  d'en  donner  un 
aDrc{;c  qu'il  avoir  trouve  tout  fait  , 

où  il  n'a  volt  change  que  le  ftile 
lêlon  fa  manière.  Ge  qui  pourrok 
faire  douter  Ci  ce  ne  feroit  pas  l'ou- 
yxage  m^mc  d'Alfdc  ^loat  le  Pcte 


II  T  I  Q.U  E 

Mabillon  n'a  p.i';  cru  devoir  impri- 
mer le  manuiciit,  quoiqu'il  l'eût 
en  main,  parce  ^l'on  l'a  tout  en- 
ciec  dans  cdhn  de  VoliUn. 


SfCêtui  jêur  ttAiût. 

X.  QAint  £  TIEN  MB,  P*f»  & 
O  Martyr.  Ses  aâ«s  ont  été  pi- 

blics  par  Surius  en  deux  minicfffl 
fur  l'cdition  latine  de  Baronius  , 
puis  fut  la  tcadudion  que  Liponun 
a  (ait  &tie  du  grec  de  M  etafxmifte. 
Mais  les  uns  &C   les  autres  n'ont 

S oint  beaucoup  d'autorité  :  &  l'on 
éoMivre  qu'ils  <mt  été  coRompn» 
fort  près  de  leur  fource.  il  faut  voir 
ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  les  let- 
ttes  de  (âint  Cyprien  ,  dans  Eufebe, 
&  ceque  les  anciens  ont  écrit  prin- 
cipalement de  la  querelle  qu'il  a 
eue  à  foûtcnir  touchant  le  baptême 
des  hérétiques.  Parmi  les  modernes 
on  peut  voit  le  P.  Papebroch  dan» 
fon  effort  chronologique  ,  &  fur 
tout  M.  de  TiUemom  dans  le  4, 
Toli  de  fes  mémoires  ecclef.  oucse 
ceux  qui  ont  écrit  l'hifioire  de  S. 
Cyprien. 

1.  S*  RVTIK  E»  mttrtir  en  Afri- 
f  Mr.  Ce  que  l'on  fçait  de  llûftoire 
de  fon  martyre  fc  trouve  dans  le 
traité  que  Tcrtullien  a  fait  de  la 
fuite  durant  la  perfecution.  On  peuc 
voir  duffî  M.  de  Tillemont  dans 
l'hiftoirc  de  la  perfecution  de  1  Egli- 
fe  fottsre  mpereur  Severe. 

j.  Sainte  T  n  e  o  d  o  x  e ,  Se  (t* 
fi\s,  martyrs  en  Birhyme.  Leurs  a<£tes 
racles  avec  ceux  de  iainte  An.illafe 
la  jeune ,  &  publics  par  Suriw  au 
if.  de  décembre  ne  font  que  de 
Metaphralle.  Auili  foiit-ils  rejettes 
comme  une  pièce  fuppofce  on  taX^ 
Hfiée  y  quoiqu'ils  puiflent  avoit  été 
compofés  fut.  quelque  chofe  d'otigv^ 


DES    AUTEURS  ET   DES    ACTES.  , 

hal.  Le  P.  Cotnbefis  en  a  publié  nement  du  ûecle  même  auquel  ani- 

d'autres  plus  fimples  &  plus  courts  va  cette  Imrencion  &  diver(êsme- 

***  ****   qui  difcm  peu  de  chofe  a  la  vcrirc,  ces  dont  on  peut  voir  l'examen  danj 

mais  ^ui  ne  contiennent  auili  rien  les  notes  que  M.  de  Tiilemonc  a 

qui  doive  les  tendre  rufpeâs ,  fi  ce  aiofitées  i  la  vie  qall  a  donnfe  de 

n'cft  peut-être  la  rcoonfc  un  peu  trop  faint  Etienne ,  &:  y  joindic  ce  qu'en 

loneueoutropétuciice  quclc  Bis  aine  ont  dit  Chrylîppe  prccrc  de  Jerufa- 

de  la  Sainte  y  fait  au  juge.  On  dit  lem  rapporté  par  Phorius ,  Idace  8c 

que  ces  aétes  furent  dreiï^s  par  les  le  comte  MarcelUn  dans  leurs  chro- 

magiftrats  de   la  ville  de  Nicce  ,  niques,  Sozomcnc  en  avoir  promis 

C*en*i-dire  fans  doute  par  leur  gref-  une  relation  qui  s'cd  trouvée  fans 

fier  ou  par  quelque  ancre  à  leur  or-  doute  enveloppée  dans  ce  que  nous 

4ce*  '  avons  perdu  ric  fon  hiftoirc.  Il  faut 

voir  encore  la  relation  que  Sevete 

■  évêquede  MûxMrque  fit  en  418.  des 

J»     '  miracles  que  firent  dans  fon  iflc  les 

TrotJi€m€  J9»r  a  Atut,  reliques  du  Snint  ripporitcs-  par  Oro-    jtii»^\t.  « 

fe.  Elle  cft  dans  les  annales  de  Ba-  4<>4'-4».4J 

t.  T  'ImviktIOH   d  ■  s.  Etiih-  tonius  &  dans  l'appendice  du  7  ro- 

JLi  NE  ,  prf'/iitr  martyr,  Lhiftoi-  me  de  ù'im  Auçnflin  dr  li  dcrnic- 

rc  de  cette  Invention  a  été  écrite  en  re  édition  avec  les  autres  j^ieces  qui 

grec  par  Lucien  priiie  de  Jemralem  regardent  les  teKqoes de  fauit  Ettea- 

cuic  de  Caphar^amalc ,  celui  dont  ne.  Deux  livres  dei  miracles  que  fi- 

Dieu  s'étoit  fervi  pour  découvrir  aux  rcnr  cci  relique»  attribués  i  faint 

hommes  le  corps  du  faint  martyr  ,  Evodc.cvcquc  d'Uzale,  ami  de  faint 

Se  qui  en  fut  le  miniftrc.  11  la  pu-  Auguftin  ,  parce  qu'il  les  fit  écrire 

Wia  prclTé  pnr  les  inftanccs  d'im  par  une  perfonnc  qui  en  ctoit  té- 

prctre  Efpacnol  nommé  Avit  ,  qui  moin  ,  &  qu'il  le  rendit  garant  de 

étoit  alors  a  Jetufalem ,  qui  la  tra-  Touvrage.  Ge  que  famt  Augudin  en 

dnifit  en  l.uin  ,  &  qui  l'envoya  en  a  rapporte  dans  le  dernier  livre  de 

CauU.    Occident  par  le  prêtre  Orofc,  Cette  la  Cité  de  Dieu,  dans  fa  lettre  à 

UmcMa.     rdatïon  devint  enfuice  fort  célèbre  l'évcque  Quinticn  ,  &  dans  quelques  Z™-  i'7« 

T,ium.t.i.  dans  l'Elfe,  &  fut  regardée  de  fermons  qu'il  fit  â  la  réception  de  îlj***'*^ 

t-S^s-        tout  le  monde  comme  une  hiftoirc  fcs  reliques  dans  fon  cglife  d'Hippo-        .  . 

1*Vr  «       fidèle  &c  très  conftante.C'cft  ce  qu'on  ne,  fie  ci'autres  qu'il  fit  encore  depuis 

MA  aflarcr  principalemenr  de  faim  â1*oec«fionde  fes  miracles.  Parmi  les 

^gff^f^y^  (  Auguftin  qui  parle  des  faits  arrivés  modernes  qui  ont  traité  de  l'Invcn* 

K«  par  les  viUons  mc'nc  qui  y  (bhtcon-  tion  6c  des  reliques  de  faint  Eticn- 

cenucs  comme  des  vérités  certaines  ne ,  on  peut  voir  Baronius  dans  fes 
connues  &  reçues  prcfque  de  nmtes  annales  &  dans  fesnotes  fur  le  mar- 
ies nations.  Cette  pièce  fc  trouve  par-  tyroloç^  Romain,  &  fur -tout  Nî. 
roi  les  Œuvres  de  faint  Auguftin  ,  de  Tillemont  dans  la  vie  de  laint 
^uis  Surins  Bc  ailleors.  On  en  «  Etienne  au  x  tome  de  fes  mémoires 
pfodaitencore  d'autres  titres  anciens»  ecdefiaftiques. 
comme  une  homélie  attribuée  iBa-  i.  S.  N  i  c  ode'me  ,  di/ciple  dt 
file  de  Selcucic  publiée  par  le  Pctc  Jefiit-Chrifi  &  ctnfeffewr.  Ce  que  l'on 
Cobefis  eni^s^.  Ae^i  eft  cemi-    fçattde  laine  viem  de  l'évangile  de 

■A  \\  • 
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faific  JeAn  :  &  ce  qui  regarde  la  dé- 
couverte de  (on corps  c(l  dans  lare- 

lation  hiftoiiquc  que  le  ptêrrc  Lu-  J»  jm£» 

aen  a  faite  i  l  lnvcmioi  de  celui  ^*triém  fâttr  £Jêmt. 

de  fiÛDC  Etienne.  ^  a- 

1.  S.  Gam  A  iJtL  ,  rahin  OM  Ç  mnt  DoM  l  N  i  que  , 

daSenr  de  U  loi.  On  peut  voir  pour  ''««'«r  dt  VOrdn  in  Frm$ 

ce  qui  regarde  fa  famille  &  fcs  em-  ^^'''heun.  Nous  n'avons  encore  nen 

plois  ,  ce  qu'en  ont  écrit  les  Juifs  touchant  fon  hiaoirc  qui  foit 

dans  U  dctcnfc  que  le  R.  P.  Pezron  ^g"Ç  ^'^M';^-.     premier  oui  en- 

*  ftite  de  fo»  Anriqnité  des  tems  î  ttcpnt  de  I  ccnre  avant  même  & 

ce  qu'il  a  fait  pour  l'Eglifc  naiflan-  "nonifation  faite  douze  ans  après 

te  dans  les  A^es  des  Apôtres  ;  &  le  "  mort ,  fut  le  B.  Jourdain  Ion  luc- 

lefte  avec  tout  ce  qui  touche  fon  ««««  «»  gcneralat  de  l'Ordre.  Cee 

fils  faint  Abibas  dans  Pécritduprè-  ^"feur  ne  le  connut  guércs  qu'i  fa 

trc  Lucien  dont  nous  avons  parle.  Ce  qu'il  en  a  écrit  fous  le  ti- 

Yoyez  aulli  M.  de  Tillemont  au  a  CêmmtHtmtnt  dt  VOrirt  dê 

tome  de  fes  memoiies  ecdefitfti-  Dmim^  «  fervi  de  mémoiiet 

ffies.  d'autres  qui  y  ont  a)outé  beaucoup 

^L.' Suinte  Lr  vu,  marchâadtdi  '^^^"'«^  q"i  nctoient  point  vc- 

f9itrprt  &  d'écMrlétt,  Ce  que  l'on  ^  fa  connoiflance.  Ptoni  1* 

fçait  d'elle  eft  dans  les  Aâes  des  ^^oulc  prodigicufc  de  ces  auteurs. 

iU,ôtres.  ,                             vie  i  part , 

c.  Sainte  Marane  &  faintc  G  y-  J."          «an»  les  chroniqiics  de  s. 

M,  jftuehtnUM  *n  Syrie.  Leur  hif-  of^rc,  d'autres  dans  les  annales 

toîrc  c(k  dans  U  Philotcc  de  Théo-  ccclefiaftiques  &  les  hiaoires  çcnc-  ^ 

doret  qui  l'écrivit  dclcut  vivant  Ôc  tcms,  il  cû  difficile  de 

qui  fut  témoin  des  chofes  <ra*U  en  1«  difcernement  de  ceux  qui 

i  rapportées,  n'ayant  pas  ctc  moins  ^"«croient  d'être  prcfcrcs  aux  ao- 

cxafteracnt  informé  d'ailleurs  pour  ««s,  principalement  entre  ceux  qui 

le  rcftc  de  ce  qui  les  tegardoit.  été  du  même  inftitut.  Ceux  qui 

tf.  S.  Dalmacb,  Mrdùmémdnte  voudront  s'attacher  aux  plus  andens 

i  ConflMntmofle  :    S.  Faost  /"o»  comme  aux  plus  fimpics,  pourront 

fils,  &  S,  1$  AAC  éihé.  On  peut  ^^^^         Sunus,  mais  avec  chan- 

voir  ce  qui  ert  dît  de  celui-d  dans  gemcnt  de  ftile ,  l'ouvrage  db  TWer- 

l'hiftoire  de  Sozomcnc,  &  de  l'au-  ry  d'AppoIdo  Dominicain  Allcman 

trc  dans  les  adtcs  du  concile  d'E-  J"»  rccueillu  vers  l'an  1x89-  la  vie 

phefc.  A  quoi  l'on  peut  joindre  ce  jf*  """f  Saint  en  fept  livres  par 

que  le  P.  Gâcniet  a  ajoute  i  fon  fu-  ^  ^.^"^^^      Mugnoa  feptiérae  gene- 

ict  dans  la  x  part,  de  fa  préface  fur  >  «He  que  fit  Juftin 

Marius  Mcrcatoc.  Leur  hiilxme  fe  ^^rainicam  Italien  par  ordredu  cha-  ^^"«f- 

trouve  aufli  dan»  cdie  des  nomet  P'^f":.  général  de  l'an  1x41.  ceUeque  tST 

d'Orient  écrite  pu  M.  «oltCau.  P"''»^      Efpaçne  le  P.  Pedro  Her-  D-*Cj- 

*  nandez  ou  Ferdinand  en  latin  vers  le  2b. 

milieu  du  même  ftecli^le  Mimir  htH., 
torial  deVincciitdc  Beau  vais  Jacobiit 
qui  écdvmc  de  ootte  Saint  vers  l'aa 
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IZ54.  auquel  il  a  cerminé  cet  ou- 
vrage ^  les  vies  des  premiers  Pcrcs 
<ic  l'ordre  compofées  Tan  1267.  par 
Gérard  Frachet  Jacobin  de  Limoges 
pois  obéir  au  B.  Humbert  cinquic- 
inc  général  des  dominicains.  Ce 
n'eft  pas  encore  touc  ce  qu'on  en  a 
écrie  dans  le  fiecle  même  de  nocte 
Saint.  Si  des  .iiiteurs  fi  proches  de 
notre  Saine  ont  acquis  Ci  peu  d'au- 
torité au  moins  pour  l'exa^tude  & 
le  choix»  qne  iugeraFt-on  de  ceux 
qui  les  ont  fuivis} 

2.  Saint  A  a,  1  s  T  A  aq^u  E  ,  ^{/^ 
cipU  &  emfagntti  dt  fémt  PmA,  Ce 

3n*on  fçait  de  lui  fc  tire  des  Adcs 
es  Apôtres  &  des  Epitres  de  faine 
Faul  aux  Coloffiens  &  â  Philcmon. 
On  peut  voiraudi  M.  de  Tillemont 
.dans  la  vie  de  faine  P.iul. 

3.  Saint  EuFHKONE  , tvi^ue 
JtÂtmm,  Noos  n'avons  prefque  nen 
de  ccnain  pour  fon  hiftoire.  On 
peut  voir  ce  qui  s'en  tiouve  dans 
Grégoire  de  Tours,  dans  Sidoine 
Apollinaire  ,  dans  la  chron.  d'Idace, 
dans  les  Conciles  des  PP.  Sirmond 
&:  Labbc  ,  &  dans  le  G*U..  Cbrift. 
des  jumeaifx  de  Sainte-Marthe. 

4.  Saint  EupHRONE,  cvê^ui  de 
7  Mrs.  On  peut  tecueillu  fa  vie  de 
tobc  ce  qu'a  dit  de  lui  faine  Gré- 
goire de  Tours  fon  fucceflènr,  qui 
ctoit  prcrrc  de  fon  cglifc  &  témoin 
dcsaâcsdc  ion  épifcopat.U  en  parle 
en  plafieurs  endroits  de  fes  ouvrages, 
ni.nis  parriculicrcmcnt  dans  fon  nif- 
toue.  On  peut  y  joindre  ce  qu'en  a 
die  auffi  Fottunat  ^i  vint  s'haU- 
Cuer  â  Poitiecs  de  ion  tems.  Il  en  a 
parle  dans  fcs  ver?  en  plus  d'un  en- 
droit, &:  dans  fa  profc  où  l'on  voie 
qjuel^uec  kttxet  «yi'il  lu  écrit. 


ET  DES  ACTES. 


I.  QAime  Afre  (5c  fcs  compagnes 
i3martyrcs.  S.  NARcissE,cvcque 
&  martyr.  Les  aâes  de  fainte  Afre 
cekquelesa  pobljés  Dont  Thieri 
Ruinarr,  font  beaux  5c  paroitTcnt 
aiïèz  fmccres,  mais  ils  ne  font  pas 
originaux.    Il»  femblent  avoir  été 
coflapoTéa  (bus  les  Erapeceurs  cfaré» 
tiens  du  4.  ou  ^.  fîtclc  ,  par  quel- 
qu'un qui  avoir  pour  modèle  les 
•ffees  authentiques  més  du  greffe 
de  la  ville  d'Aiigll»ourg,&  qui  s'cft 
contenté  de  donner  du  tour  &  du  ^ 
raifonnement  aux  queftions  du  |uge 
&  aux  rcponfcs  de  la  Sainte.  Marc 
Vcifcr  l'un  des  conluls  ou  des  deux 
premiers  Magiftrats  de  cette  ville  » 
avoir  publié  ces  (êcends  aâes  l'an 
I  <  9 1 .  ♦  mais  aucmcntcs  en  tcre    *  "  «■  « 
de  prcs  de  trois  quarts  de  cnoles  nouvelle  t. 
qui  regardent  faint  Narciflie      la  ^^jï^'^ 
converSon  de  (ainte  Afte     de  fes  îcfeT^^'* 
compagnes.  L'auteur  de  ces  adlcs 
qu'on  peut  appcllcr  les  troinémcs» 
&  qui  font  bns  doute  plus  toléra» 
blcsquc  les  quatrièmes  qu'on  a  for- 
gés depuis,  n'a  pas  plus  d'autotitc 
qu'on  lui  doonok  au  commence- 
ment du  XVII.  iîéde  ,  quoiqu'il  foie  ^ 
aflcz  ancien ,  parce  qu'il  a  gâté  foa 
ouvrage  de  ûûions  vinbles.  On  trou- 
ve dam  la  ceminaation  de  Bollan- 
dus  au  xviir.  de  mars'  une  hiftoire 
particulière  de  faint  NarciUê  cirée 
de  quelques  MiT.  Kfaisetle  a  été 
£ute  long-tems  après  lui  ,  Se  l'on 
ne  voit  pas  qu'elle  foie  reçue  com- 
me une  bonne  pièce. 

«.  S.  Mbmgb,  fnmer  MtpuJk 
ChAlo»!  fur  Marne.  Sa  vie  fur  écrite 
d'abord  pat  un  auteur  inconnu  da 
VII.  iîéde  da  tems  de  Dagobeic  IL 
fib  de  Sigebeic,  çii  fi»  lécabU  (br 
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le  crènc  4c  Ton  feu  vers  l'an  67 i. 
après  dix-huit  ans  d'abfencc.  Il 
Mmble  que  ce  foie  ,  celle  que  M.  Bof- 
qoec  a  publiée  dans  (on  fécond  to- 
me :  mais  elle  n'a  aiMune  autorité. 
Celle  qui  fut  écrire  environ  deux 
cens  ans  après  par  Alman  moine  de 
Hautvilliers  au  diocèfe  de  Reims  à 
la  follicitation  de  Thcudoin,  prévôt 
de  Chalons  du  rems  de  Châties  le 
Chaiire ,  n'a  gucrcs  plus  de  folîdi- 
ré  ,  quoique  l'auteur  air  tâché  de  cor- 
riger quelques  points  qui  lui  paroif^ 
foient  trop  cloigucs  de  la  vraifem- 
blance  dans  la  précédente  qui  lui  a 
fcrvi  d'original.  On  ne  voit  pas 
qu'elle  ait  encore  été  imprimée , 
quoique  les  MC  n'en  foiene  point 
rares.  Aînfi  l'on  ne  peut  gueres  s'ar- 
rêter qu'A  ce  que  famt  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  de  notre  Saint  dans 
(on  recueil  de  la  Gloire  des  Confêf- 
fcurs.  On  peut  voir  à  Ton  fujet  une 
lettre  de  ceTheudoin  à  Alman ,  avec 
lareponfe  de  celui-ci  8c  les  remar- 
ques qu'y  a  faites  Dom  Mabillonau 
fecond  tome  de  Tes  Analc^s. 

j.  Saint  Y  ON,  Prêtre  itutrtjr  mU 
Socife  de  Paris.  Ses  aâcs  qui  ne(bm 
que  de  l.i  fin  du  tx.  fiecle  ou  du  com- 
mencement du  X.  n'ont  nulle  autori- 
té, 8c  font  pleins  de  ^anflêcés.  Us  font 
écrits  en  forme  de  feimon  d'un  ftilc 
fort  ennuyeux  &  fort  mauvais.  On  ne 
voit  pas  qu'ils  aycnt  encore  étéimpri- 
més  tels  qu^b  Ce  trouvent  dans  les 
manurcrits:ceux  qu'a  publiésMombri- 
tius  lemblent  en  être  tires ,  Se  l'on 
voit  que  Pierre  Natal  s'en  eft-fervi. 
On  peut  voir  ce  qu'en  a  dit  M.  de 
Tillemonc  à  l'occafion  de  faim  De- 
nys  de  Paris  dans  le  quatrième  volu- 
me de  fes  mémoires  eccleftaftiques.il 
a  remarqué  dans  l'article  où  il  traite 
de  faint  Lucien  de  Bcauvais  que  ces 
a^es  de  ùànt  Yon  8e  «em  de  (aine 
pUi  on  Piaton  de  Toocnat  (ont  pve£- 


I  T  I  Q^U  E. 

?|u*entietenient  fcmblablesâ  ceuxde 
aint  Lucien  dans  les  faits  &  dans 
les  termes  même.  De  forte  que 
fi  ceuK  de  faint  Yon  ne  font 
que  de  la  fin  du  i  x.  fiecle,  comme 
il  eft  viiible  qu'ils  font  pofterieurs 
aux  Areopaginques  de  l'abbé  HiU 
duin,  ils  ne  peuvent  être  qu'une  co- 
pie  de  ceux  de  faim  Liiricn ,  qui  ont 
été  faits  dès  le  viu.  fiecle  ,  8c  qui 
n*éianc  prefque  qu'une  fadiè  hiftoi- 
te  de  faint  Lucien  même  ,  ne  peo* 
vent  avoir  communiqué  aucun  carac- 
tère de  yeritc  i  celle  de  faint  Yon. 

4.  Saint  C  A  s  s  t  E  N  évê^ue  d'j^H- 
tun.  L'hiftoire  de  fa  vie  p.irok  avoir 
été  écrite  avant  le  neuvième  lieclc, 
comme  ileftaifêd'en  juger  par  Fez- 
tiait  qu'en  a  donné  Florus  dans  fon 
martyrologe.  Cette  vie  doit  être  fuf- 

£e6le  :  &  l'on  y  trouve  des  fautes  vi- 
bles  que  l'on  peut  corriger  par  le 
moyen  de  faint  Grégoire  de  Tours 
dans  les  endroits  de  fon  traité  de  la 
Gloire  de«  Conféflèurs  oà  il  éft  par- 
lé de  lui.  Molanus  femble  avoir  va 
ceçe  vie  avec  l'hiftoire  de  la  tranfla- 
lioii^  du  Saint,  faite  par  un  auteur  qui 
fe  dit  témoin  d\me  paitié  des  mica- 
cles  qui  l'accompagnèrent, 

5.  Sainte  Nonne,  merf  de  famt 
Grtj^tirg  d»  Nuâmnu.  Ce  qne  l'on 
fçait  de  fi  vie  fe  trouve  dans  les  c- 
ctks  de  (on  âls, principalement  dans 
les  onitons  funèbres  que  ce  Saint  a 
faites  pour  fon  pere  Grégoire  ,  fon 
frère  Ccfairc  ,  &  fa  fotur  Gorgonie-, 
&  dans  les  poeHes  où  il  parle  de  lui- 
mime  ,  &  où  il  fait  fa  propve 
hiftoire.  On  peut  voir  entre  les  mo- 
dernes ce  qu'en  a  recueilli  M.  Hcr- 
Riant  dans  la  vie  de  faint  Bafile  &c 
de  faint  Grégoire  4e  Nazianze. 

6.  S.iint  O%\\'\i.o  y  ni  de  Northunt- 
berland  en  uingleterre.  Son  hiftoire  eft 
dans  celle  d'Angleterre  écrite  parie 
vénérable  Bed6»qai  moturuc  $y  ai» 
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DES  AUTEURS 
a|Hpès  lui.  Elle  fais  les  ftemen  ehtu 
pures  du  croilîcme  livce.  Sofiat  loi  a 
nnadiis  «iaos  itmrccneU* 


SiicUme  jnnr  itjtâi, 

i.T  A  Transficoration  de  N. 

J«<Scigneur  Jcfus-Chrift.  IlfaiK 
voir  l'Evangile,  ks  meilleurs  inter- 
prètes «  âc  ceux  qui  ont  le  mieux  é- 
cric  de  k  vie  de  Jcfiu-Chrift  oo  de 
i'hiftoire  évangelique. 

X.  Saine  X  y  s  t  e  ,  P^pe  fécond  du 
mm  &  wmrfr,  Cc  qui  eft  dit  de  lui 
d«D«les«âe»  Aippolés  ou  falfifiesde 
faint  Laurent  eft  fans  autorité.  Il  faut 
s'arrêter  feulement  i  ce  qui  s'en  trou- 
ve dans  laine  Cyprien ,  dans  fa  vie 
par  Ponce  Diacre  ,  dans  Prudence  , 
dans  iainc  Ambroifc  ,  <lans  les  plus 
andont  calendriers,  martyrologes  & 
ùctxm,Oh  pcnt  voir  parmi  les  mo- 
dernes ce  qu'en  a  recueilli  M.  de 
TUlemont  au  quatrième  tome  de  fes 
nemoires  ecclefialKques  &  ceux  qui 
ont  traité  du  martyre  de  (àinc  Lm- 
cent  diaue  de  notce  Saine 

Saim  FtaicmiMt ,  Saint  Aga- 

PST,  Saim  Qv AUX,  &  Us  4utrt$ 
Compagnons  de  piint  Xyfle.  Nous  n'a- 
vons rien  de  leurhUloire.  Saint  Cy- 
prienadicfenlenicattt&  mocdefiÙDC 
Quart. 

4.Saint  Juste  &  Saint  Pastour, 
wufrtfnm  Efp*g$e.  Leurs aâes,  quoi- 
que ciHUtt^MMlc'Çiirpeâs  de  divcrfes 
additions ,  outre  qu'ils  i\e  font  pas 
originaux.  On  ks  tient  néanmoins 
vencaUcscn  ce  qu'ils  contiennMtv 
(î  on  en  excepte  les  difcours  ûutfit's 
j^'iis  meacm  dans  la  bouche  des 
6aiiiC9'q«i  n'énoi^ni  que  des  cnfans. 
Ils  font  dans  Surins  qui  eit  a  chaa- 
gé  lc  ftile  à  Ton  ordinaire.  Il  faut  y 
jaindre  le  peu  qu'en  ont  dit  Pruden- 
ce ^  vivoiti  la  fin  de  icuc  fiede. 


ET  DES  ACTES;  y 
&  £aint  Euloga  de  Cordoue  dansfon 
mémorial. 

$.  Saint  HcRyisDAS,  Pape.  Outre 
les  pontificaux,  il  faut  voit  les  Ict- 
nes  mtoie  de  ce  pape  ,  qiù  ont  été 
recueillies  jufqu'au  nom^  de 
trc-vingt  dans  le  quatrième  romc 
des  conciles  &  ailleurs  ;  y  ajoutée 
ce  qu'on  trouve  d  fon  fujee  daiit  les 
hiftoires  ic  chroniques  de  Thcopha- 
ne  ,  de  Théodore  le  Leâeor ,  de 
ViAor,  dn  comte  MaaseUin  >  d'E. 
vaçre.  Parmi  les  fflodcoMa  e*  pcac 
voir  fur-|tout  Baronius  qui  a  pris 
beaucoup  de  foin  pour  mente  tomes 
fesaâioaaen  ordbe  dans  Tes  anna- 
les. 

6.  Saint  Gezelin  ou  .Scocelin  , 
fiMtitkm  êêMtftHê,  Ce  que  nous  fça- 

vons  de  fon  hilloirc  vient  de  cc  qu'en 
a  écrit  le  Bienheureux  Achard  dif- 
ciple  de  faint  Bcrnard^qui  le  fut  voie 
de  fa  part  »  &  qui  s'enquit  comme  il 
pue  de  ce  qui  le  rcgardoit.  C'cft  ce 
qu'on  peut  voir  dans  les  annales  de 
Citeaax ,  dans  l'Homme  fpiritiiel  da 
P.  de  faint  Jure  ,  &  dans  lecinquié» 
me  tome  de  l'hilloire  de  Cîteattxcai- 
tc  par  Dom  Pierre  le  Nain. 


Septième  J»Mr  d"A»At, 

i.QAînt  Gaétan  deThiinb»/»: 
iJfiitHteHr  des  Theaiifis.  Sa  vie  eft 
dansl'hiftoirc  de  fon  ordre  écrite  en 
italien  par  Jean  -  Baptifte  del  Tufo 
cvcque  d  Acerrc  ,  &  dans  les  anna- 
les du  même  ordre  écrites  en  latin  pat 
k  P.  JoTeph  de  Silos.  On  peat  voir 
auflî  Sponde  Se  les  autres  continua- 
teurs des  annales  écclcfiaftiqucs  de 
Baronius  lut  l  annce  «514.  &  le 
P.  Giry  <lan!^  fes  adiUtionS  aux  vîea 
des  Saints.  Dom  Bernard  Theatin 
en  a  compofe  une  vie  feparemcnc 
qu  U  a  paUifeiPans  l'an  16  fi,  com- 
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.   ^     T  A  B  L  E    C  R  ï  T  I  dU  E 

ftTOÎt  fait  auparavant  le  fiear  g.  Saine  Sigebert  ou  Sicbert  i* 

Charpy  de  (âime  Croix.  ■ .  roi  desylnglois  orientaux.  Son  hiHoiie 

2.  Saint  Don  AT  ,  rvc'^w;  (tj4rez.~  cft  dans  celle  d'Angleterre  écrite  par 

"{o ,  en  Tof  cAtte ,  &  mArtyr.  Ses  aâes  le  vcnerable  Bcde  au  chapitre  i  j.  du 

anrilniét  iSeverin  quaméme  érêque  fécond  livre ,  &  an  diapme  1 1.  da 

d'Arezzo  d'après  lui  ne  font  qu'une  troificmc  livre.  On  peut  voir  auffi 

■  pure  fuppoHrion  :  où  ils  étoicnt  autres  Dom  Hugues  Menard  au  fécond  li- 

3ue  ceux  dont  nous  avons  l'extrait  vre  de  fes  obfervations  fur  le  marty> 

ans  Adon  que  Surius  a  tedotinâ  tolôge  Benediâin. 

dans  fon  recueil,  C'cft:  ce  que  fait  7.  Saint  Albert  «i<  woff/TV/rprf»», 

voir  Baronius  qui  donne  un  e0ai  Carme,  Sa  vie  écrite  par  un  incoa- 

de  b  critique  qu'on  en  poimoît faire,  lin  «que  Ton  croit  être  Jean-Mitie 

On  peut  les  votr  au  premier  tome  de  Politien  fc  trouve  dans  Surius,quiea 

Mombrice.  a  changé  le  ftile  à  caufe  de  fa  trop 

}. Saint  VicTRicx , M^edtRtueit.  grande  fimpliciré.  Elle  manque  d'e- 


en  <pMdl^Qes  endioics. 


Le  principal  titre  que  nous  ayons  de 
fon  hiftoirc  &:  l'original  de  ce  qu'on 
en  a  écrit  depuis,  eft  la  dix-huitiéme 
lettre  de  faint  Paulin  ^^qoedeNo- 
le.  Ôn  peut  voir  aulTi  latrcnte-feptié- 

me  qui  e(l  adreffée  à  notre  Saint  de  t.C  Aint  Cyriaq^e  ,  &  (ês  compa- 

mcme  que  l'autre:  y  joindre  laqua-  •-^gnon$,iff4îty«.  Toute  leur  hiftoi- 

triéme  des  didèrtations  que  M.  1«  te  eft  ptife  des  aâes  de  faint  Mar- 

Brun  a  faite  à  fon  édition  des  œuvres  cel  pape  qui  ne  valent  rien.  Ce  n'cft 

de  faint  Paulin  i  ce  que  le  P.  Pom-  qu'un  tilfu  de  faits  ridiculement  ima- 

meraye  a  écrit  de  lui  à  la  ttee  des  Binés  \  ISe  l'ainenr  ne  s'eft  pas  mt- 

fauflctcs 


conciles  de  Rouen  :  voir  aufll  une 
decretalc  infignc  que  le  pape  Inno- 
cent I.  lui  a  adreHce.  C'eft  la  fe- 
conde  de  celles  de  ce  faint  Pape. 

4.  Saint  LicAR  ou  Saint  LrcER, 
iviaHejiit  Ctk[er*ns.  Son  hiftoire  dont 


gmés 

me  foucic  de  couvrir  fes 
d'aucune  ombre  de  vraifemblance. 
On  peut  voir  Baronius  aux  années 
*  i<)8.  &  J09.  dcBoUandtiaauxxvi; 
de  Janvier. 

X.  Saint  Marin,  die  le  vieillard. 


panent  meflieurs  de  Sainte  ^Marthe  «mm^pt.  On  n*a  point  d'aâes  de  fon 

«ie  vaut  rien ,  &  elle  n'a  été  compo-  manyre.  Mais  le  petit  extrait  qu'on 

fceque  5C0.  nns  environ  après  lui.  en  trouve  dans  le  ménologc  eft  fi 

Le  P.  le  Coince  en  a  allégué  uneplus  fimple  &  fi  grave  qu'il  femble  ^r- 

originale  ou  plus  ancienne  qui  fem-  ter  le  cara^re  de  la  vérité  ,  étant 

bic  ctic  mcilleiire  liir  l'extrait  ^'il  facile  fur  tour  d'appuyer  ce  qui  y  eft 

en  donne.  rapporté  du  Gouverneur  qui  le  jueea, 

5.  Saint  GAlACTO^Rt  ,  évècint  de  pardesaâes  d'antres  martyrs  quifont 

^MTH  m  Lefc4r ,  mmyr.  Nous  ne  reçus. 

içavoiisde  lui  que  le  peu  que  ^^.  de  3.  Saint  H  o  r  m  1  $d  a  s  Terfan^ 

Matcaeli  a  extrait  des  anciens  titres  m*nyr,  L'hiftoire  de  fa  confeOIon  fe 

du  lieu  dans  lôn  liiAoive  de  Beam  >  tiouve  dins  celle  de  l'E^life  écrite 

outre  fa  foufcriprion   au   concile  par  Theodorct  au  livre  cinq  ch.  39. 

d'Agde  avec  ccUf  de  faint  Ucai  de  d'oikles  auttes  ont  puifc  ce  qu'ils  en 

ei-dc(ru$.  f  o«t 


>ir.t|.a.ii 
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DES  AUTEURS 


Neuvième  jûur  iAêàt, 

'l.CAint  Romain/9/<£«/,  martyr  i 
^Romc-  l-'hiftoirc  de  fon  martyre, 
quoique  ceicainc  pouc  le  fond  ,  n'a 
nenque  d'inceitain  dans  Tes  cncon^ 
xances  ,  parce  qu'elle  ne  nous  eft  ve» 
nue  que  des  acVcs  de  faint  Laurent 
qui  ionc  fuppolcs  ou  fort  corrom- 
pus. 

1.  Saint  Secondien  S:  fcs  Com- 
pagnons ,  martyrs  €H  Tofçaae.  Leurs 
aâes ,  quoiqu'anciens  &  écrits  peut» 
latte  diès  le  milieu  du  5.  ficcle ,  n'en 
onr  pas  plus  d'auroritc.  On  ne  les 
croit  pourtant  pas  entièrement  fup- 
pofés  ,  quoiqtrils  (oient  corronipus 
&  pleins  de  fautes  grofîîcrcs.  Ils  (ont 
plus  amples  dans  !>uaus ,  qui  en  a 
change  le  ftile ,  que  dans  Vincent 
de  Beauvais  &  dans  Mombritiitt  , 
mais  ils  valent  mieux  dans  ceux-ci. 
On  peut  voir  ce  que  M.  de  Tille- 
■nont  &  le  P*  Papebcoch  en  ont  dir , 
celui-ci  au  premier  tome  de  juin  , 
celui-U  au  3.  tome  de  fcs  mémoires 
eccléfiaftiqnes. 

}.  Saint  Florent  &  fcs  Compa- 
gnons ,  martyrs  dt  Perouf»  :  Saine 
Gratignan  &  Saint  Félin  tnmf- 
ftnh  au  Milanès.  Leurs  ades  font 
empruntés  de  ceux  de  faint  Secon- 
dien :  de  forte  que  Ci  l'original  n'eft 
pas  bon  »  m&oie  pov  &int  Secon- 
dien ,  la  copie  e(l  doublement  mau- 
vaife  pour  laine  Florent  &  faint  Gra- 
tignan.  On  en  peut  voir  la  confron- 
ntùm  faite  par  le  P.  Papebroch  au 
premier  jour  de  juin,  &  ce  qu'il  en 
a  détache ,  qui  fe  rapporte  plus  par- 
âcoUecement  â  fiUnc  Graagnan  ôc 
faint  Félin  ,  &  qu'il  appelle  des  ac- 
tes apocryphes. 

4.  Saint  NtTMiDTQVB  &  plnfieon 
Mmyrs  ttjlfriijHe  foHs  Dne.  Ceqnê 
T»m  V,  tm.  If,  . 


ET  DES  ACTf  S.  «, 
l'on  fçaic  de  lui  fc  rire  principale- 
ment de  trois  lettres  de  faint  Cy- 
pricn  ,  {]-ji  font  In  35.  l.i  5?.  la  .<,». 
On  peut  voir  auûi  M.  de  Tiliemont 
au  %  .  tome  de  Ibs  nem.  ecel  dans 
la  vie  de  faint  Mappalique. 


Dixième  jeur  d'Aeii, 

I .  Q  Aint  Laorint  »  di«crr  tU  R§.  • 

k3  me.   Ses  afles  font  reconnus 
faux  de  tout  le  monde ,  ou  du  moins 
falfifiés  de  telle  maniete ,  qu'on  ne 
doit  ftvoir  aucun  ^rd  à  ce  qu'ils 
pourroient  contenir  ,  même  de  plus 
vraiiên^lable.  S'il  y  ca  eut  jamais 
de  véritables ,  ik  ont  été  perdus  a- 
vant  le  v.  fiécle  ,  puifque  laint  Am- 
broife ,  faint  Auguftin  &  faint  Ma- 
zime  de  Turin ,  an  lieu  de  s'en  fer-  Tm,u^f. 
vir  ,  rapportent  feulement  ce  qu'ils 
avoient  appris  du  Saine  par  la  tra- 
dition. On  a  tout  lieu  de  croire  que 
cette  tradition  ctoit  encore  alors  fort 
pure  &  fort  alîurcc  ,  puifc|u"cllc  n'c- 
toit  cloience  de  fa  fource  que  de  la  di' 
Ibnce  d  un  fiécle  i  l'égard  de  S.  Am- 
broife.  Ainfi ,  fans  s'arrêter  aux  adles 
que  nous  avons  dans  Surius  &  ailleuf^ 
il  faut  fe  contenter  de  voir  les  of. 
fices  de  faint  Ambroife  au  chap.  41. 
du  premier  lKwe&:  au  chap.  i^.  du 
fécond  livre  :  les  quatre  fermons  ou 


panégyriques  que  faint  Auguftin  a 

t>rononcés  en  (on  honneur ,  qui  font 
es  30X,.  &  les  trois  fuivans  dans  la 


detniere  édition  j  outre  qnane  auccct  ta  ty. 
qu'on  lui  avoit  attribués  auparavant,  m?> 
&  que  l'on  a  rcjertés  dans  l'appen- 
dice de  fes  ouvrages ,  &:  la  71.  ho- 
mélie'(or  l'évangile  de  faine  Jean  : 
deux  autres  fermons  attribues  à  faine 
Ambroife  :  la  féconde  hymne  que- 
le  poète  Pkadence  «  faite  (or  les  ooo* 
fpmiei  des  MaitTis  »  veit  U  fin  d» 
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quaméme  fiéde ,  &  qat  eft  une  ^ecè 

importante  pour  l'hiftMie  da  Saint: 
le  difcours  ac  faint  Léon  ,  celui  de 
faint  Piene  Chryfologue  ,  les  crois 
de  faine  Maxime  de  Turin ,  êc  celui 
d'un  ancicfv ,  public  fous  le  nom  de 
(kins  Fulgence.  On  peut  joindre  ce 
'  qu'en  ont  dit-anflî  le  pape  Damafe 
en  cinq  pièces  de  vers  >  Fonunac  de 
•  Cmm.  <«.  Poitiers  dans  les  ficns  ♦  ;  faint  Grc- 
(^M.)7  )8.  goire  de  Tours,  dans  ion  hiftoire 
4mm.^Lf.  ^       1^  racoeU  de  la  gloire  des 
Martyrs-,  faint  Grégoire  le  Grand, 
dans  quelques-unes  de  Tes  épicres. 
Entie  les  modernes  ,  on  fcat  ▼oit 
CMtie  les  notes  de  Batonint  fur  le 
taunt.  M.  de  Tillemont  au  4.  to- 
me <w  fes  mémoires  eccléfiafliques  ; 
M.  Fleuri  au  7.  livre  de  fon  hiftoirc 
eccléfiaftiquc  i  Sc  Dom  Thierri  Rui- 
nart  dans  Tes  notes  fut  les  aâes  des 
Mattyrs.  Il  (âne  fe  fbuvemr  feule- 
ment que  Prudence  n'a  point  négli- 
gé de  fc  fcrvic  du  privilège  de  la 
poclic  ,  ni  les  faines  Pères  de  celui 
de  l'éloquence  pour  faire  parlée  avec 
net  8c  le  pcrfccutcur  Se  le  martyr. 
X.  Les  M  A  R  T  Y  K  s  d' Alcxtmcbrie 
%         fim  ht  mftrtm  Dte»  &  VéAnim, 
Ce  qu'on  en  fçait  fe  tire  des  lettres 
de  (aint  Denys  évèque  d'Alexandrie, 

2ui  eut  part  k  leurs  foufFrances  ,  & 
î  trouve  en  extrait  dans  l'hiftoiie 
Cccléfiaftique  d'Eufcl-c  aux  6.  Se  7. 
Kvies.  On  peut  voir  aufli  les  notes 
de  M.  VakMf  fur  Eufebe ,  &  M.  de 
Tillemont  dans  la  vie  de  faint  De- 
nys d'Alexandrie  au  4.  corne  de  fes 
raem.  eccléf. 

j.  Saint  Arxob  ,  évê^ue  de  Lyon. 
Ce  qu'on  rapporte  de  (on  hiftoire  fc 
trouve  dans  la  chronique  de  Frede- 
gaiie ,  qui  vivmt  1  )0.  ans  environ 
après  lui ,  dans  Aimoin  Se  d'autres 
pofterieucs  qui  ne  doivent  pas  avoir 
gnnde  aneoriié.  On  peut  voit  aulli 
•ce  qu'en  ont  ^crit  l'amenr  de  U  vie 


R  I  T  I  Q.U  E 

de  Ciûnt  Romane ,  qui  eft' plot  tu* 

cien  que  Frcdegaire  ,  &  ceux  de  la 
vie  de  faint  Didier  de  Vienne.  Par- 
rai  les  modernes ,  le  P.  Théophile 
Raynaud  dans  le  catalojgoe  des  SS. 
de  Lyon  ,  &  le  P.  le  Cointc  dans  fes 
annales  ecdéliafticnes  à  l'an  £07* 
oft  l*on  voit  que  l\n  Ae  TeiiBe  ont 
entrepris  de  purg^  OU  Juftiiier  In 
oiémoice  du  Saine 


OMxJém  jour  JtAo&t* 

I.  ÇAim  TiBURCB,  M«njr  k  X0» 
^mt  Ses  aftes  font  inférés  dans 
ceux  de  faint  Seballien,  qui  non- 
feulement  ne  font  pas  originaux  » 
comme  tout  le  monde  en  convient , 
mais  qui  font  fufpeâs  de  divcrfes 
addincms  faites  pour  orner  00  oi* 
verfîlîer  le  fujet  ,  fuivant  le  génie 
de  l'auteur ,  qui  vivoit  peut-être  vers 
la  fin  du  cinquéme  fiéde.  On  peut 
voir  M.  de  Tillemont  dans  la  vie 
de  faine  Sebaftien  au  4*  tome  de  fct 
roem.  ccclcliaft. 

t.  Sainte  So s  a  nn  1 ,  f^urgt  & 
Martyre.  Scs  aûcs  publiés  dans  les 
recueils  de  Mombririus  &  de  Surias, 
que  Henlchenius  ,  continuateux  de 
Bdiandos,  prétendoit  être  d'un  té- 
moin oculaire  ,  ou  d'un  auteur  con- 
teniporaui ,  ou  fort  proche  du  tems 
de  la  Sainte ,  font  tejettés  des  per-  *M  viaB, 
fonnes  judicieufcs ,  comme  une  pie-  ^'rJu^f^ 
ce  fuppofée  ,  convaincue  de  faunèrc  f-  7<>- 
en  pluficurs  endroits ,  &  indiene  de  f'/:  ': 21" 
toute  acance.  Bien  loin  d  avo»  été 
extraits  du  prefFe  de  la  jufticc  par 
des  notaires  du  tems ,  ou  d'avoir  été 
compofée  par  faint  Thrafon  martyr, 
on  juge  aifcmcnt  p.'\rla  ballcfic&la 
barbarie  de  leur  ftile ,  qu'ils  ne  peu-  * 
vent  être  que  beaucoup  pofterieucs  i 
rénbliîbnient  du  culte  de  U  Seio- 
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le.  On  peut  toît  une  paitie  de  leurs    dans  les  aAes  du  fécond  ûéde  fie- 
fauflètéi  dans  les  notes  que  M.  de   nedtâm  t  avec  fet  icnlan|Qe9. 
Tiilemonc  a  faites  fur  la  vie  du  pa- 
pe Caios  aa  4.  tome  de  fcs  meav  ' 


|.  Saine  Aiixamdrb  dit  /#  Ck^r,  DHMsémt  fêmr  étjêât, 

hwmtitf  Mijiu  dt  Cornants  &  mar- 
tyr. Ce  que  l'on  fcait  de  fa  vie  fe  1.  C  Ainte  Clair. e.  Vierge,  In» 
trouve  dans  celle  de  (aint  Grégoire  ^flinarict  dts  Rtligiaiftt  de  fém 
Thaumaturge ,  écrite  par  faint  Grc-  Fr*nçoii.  Sa  vie  écrite  peu  de  tcm» 
goire  de  Ny(Iê.  On  peut  la  voir  par-  après  fa  mort ,  par  l'ordre  du  pape 
flû  lea  onvracea  de  ce  Peie.  Alesandie  I V.  qui  av<Mc  pnonoocé 
4.  Sdnc  Taurin  ,  premier  ivSqmt  Ton  ocaifon  funèbre  y  n'étant  encore 
etEvmtx.  Son  hifloirc  faite  fous  le  que  cardinal  d'Oftie  &  qui  la  cano- 
nom  d'un  Adcodac  ou  Dieudonné  ,  nifa  deux  ans  après  ,  (e  trouve  dans 
eft  l'otmage  d'un  impofteor .  foR  Surius.  Il  paidt  qu'elle  a  fenrs  d'o- 


eil 4« 


rânorant ,  &  toutefois  peu  capable  riginal  à  cooa  OCIK  qni  Com  VCnW 

O^impofer.  On  peut  voie  ce  que  M.  d^uis. 

de  TUleroonc  après  M.  Bofqoec  a  >.  Saint  Evvti,  itarrv,  ««n^ 

dit  de  cet  ouvrage  dans  fes  notes  en  Sicile.  Nous  avons  fes  aÂes  au- 

fur  faint  Ocnys  de  Paris.  Cette  fauf-  lentiques  en  ^tec  &  en  latin ,  dont 

fe  hiftoire  fe  trouve  au  fécond  tome  tomes  les  éditions  (ont  jugées  allés 

du  recueil  de  Mombritius ,  8c  en  pat-  IxNines  ,  poonrft  qae  l'on  n'y  ctiOb» 

de  dans  Vincent  de  Beauvais.  prenne  pas  la  paraphrafc  qu'en  a 

f.  Saint  £qu  I  c  E  ,  aMê  tn  ImUe.  donnée  Mecaphtafle  ,  qui  les  a  cor- 

On  peut  voir  fa  vie  écrite  par  faint  rompus  en  les  accommodant  k  ïam 

Greëoire  le  Grand  au  premier  livre  goûr.  M.  Cotelicr  a  donné  la  bonne 

de  les  Diaio^s  *  &  y  ^indre  ce  édition  en       au  premier  come  de 

qn*en  ont  écnt  dom  luulnUon  dans  lés  mottoment.  Celle  qn'on  cfttaw 

l'appendice  du  pcemiec  fiéde  Bcnc-  la  meilleure  en  latin  a  été  publiée 

didbin,  $f  M.  Bulteau  au  z.  Uvrede  par  Baroniiis  à  l'an  30).  par  Suriua 

Ck  ^  l'hiftoire  de  |ainc  Benoît.  au  xit.  d'août ,  &  par  dom  Ruinatc 

6.  Saint  G 1  r  y  ,  Mqm  d»  Cmi^  dans  fes  aâes  des  Martyci.  On  peut 
bréù.  Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  voir  auffi  M.  de  Tillemont  au  r. 
an  ûéde  environ  après  fa  mort  ,1e  de  fes  mem.  ecdéfiaftiqoes.  Boliao^ 
CEouve  dans.  Sndos  qui  a  mouché  des  a  fût  un  paralelle  de  cet  aébee 
quelque  dio&  au  (lile.  Elle  eft  écri-  Hnceres  en  latin  avec  le  grec  de 
te  aller  gravement  avec  s/fez  d'c-  Mcraphrafte  au  v.  de  février,  afinT- 
aaditude.  de  faire  connoitre  la  licence  ^ue  cet 

7.  Sainte  R  o  st  i  c  l  t ,  Mefe  dg  auteur  s'eft  donnée  dans  les  nés  des 
ftint  C:f(tire  iC/trles.  Sa  vie  écrite  par  Saints. 

Florent ,  prêtre  de  la  ville  de  Saint-  3.  Saint  Poucaire  ,  Mhkt  de  Le»  . 

flaol^CBois-cliânanx ,  auteur  prefque  rmt ,  & fet  Cemfégnem ,  Martyrs.  L».' 

comeo^KKain  ,  fur  le  témoignage  relation  de  leur  morr  tirée  de  divers 

de  ceux  qui  aroicnt  connu  paricu-  MfT  fe  trouve  dans  Surius  &  dan»- 

liesenient  u Sainte, iut  publiée  j>out  la  chronique  de  Lerins.  Elle  oft  ju» 

h  pwiMrii  foisifapdwtt  MihiUpn,  gée  aflc»  fiuae  ft^mi'auM  a«>. 

Bi| 


Digitized  by  Google 


lA  T  A  B  L  £  C 

dea.  II  &at.r  Ptndre  tes  femavqaes 
91e  domMfkbulon  7  a  faites  &  qu'il 
a  données  dans  la  première  panie 
dvi  croiliémc  ficelé  Bénédictin. 


.  TrtixMm  jêwr  «tj$ât* 

I.  Ç  Aine  HiPPOLYTE  ,  officier,  mar- 
.  i3  À  Romt.  Son  hiftoire  eft 
aflèz  incertaine  en  ce  (^ui  o'eft  ap. 
piiyé  que  des  aélcs  dcfaiiu  Laurent, 
oui  font  rejettes  de  tout  le  monde. 
Ce  qoe  nous  en  apprenons  d'ail- 
leors  femble  regarder  plâlAc  d*aiKces 
Saints  de  même  nom. 

1.  Saint  HiPPOLYTE  ,  prêtre  Rt- 
IMW,  m4crtjr  i  Ofi  'te  ou  À  Porto.  Ce 
que  l'on  fçait  de  fon  hiftoire  fe  tire 
]Mincipalement  de  l'hymne  onzième 
dn  Une  des  Coaionnes  ,  compoTée 
en  fon  Iionneur  par  le  poëte  Pru- 
dence. C'cft  ce  qu'on  peut  voir  avec 
les  cbfervations  de  dom  Th.  Rui- 
nan.  Voyez  auffi  M.  Fleuri  au  2. 
tome  de  fon  hiftoire  eccléfiaftique , 
&  ce  que  M.  de  Tillemonc  en  a  re- 
naïqaé  «a  fojer  de  T^èqne  lâînc 
ï^ipolTte  dans  fon  j.  tome,  Se  au 
fujct  de  rofficior  dans  fcs  notes  fur 
fainc  Laurcnc  au  4.  tome  de  fcs  me- 
nwttes  eccléliaftiqiies. 

3.  Saint  Cassien  ,  m4rtyr  etimole. 
Ce  que  noiu  en  fi^avons  fe  tire  de 
Ilijrmne  n.  de  Pradence  dans  fon 
Ime  des  Couronnes.  Un  ancien  a 

•  abrégé  cette  hymne  en  profe.  C'eft 
ce  qu'on  trouve  dans  Mombdtios  8c 
dans  Surius. 

4.  Sainte  Radîgonde  ,  Reine  de 
France  y  religieufe  À  Poitiers.  Sa  vie  a 
été  écrire  par  F(»ranac ,  piCcie  vena 
d'Italie  A  Poitiers ,  qui  fut  fon  cha- 
pelain Se  fon  agent»  &  aviès  fa  mort 
evtqne  de  cme  ville.  Il  a  fait  auifi 
dcf  focfies  fur  le  nlme  iujec ,  qjoe 


R  I  T  I       U  E 
Ton  rroavc  ans  livres  nii;  êc  xx'Jéf  - 

fcs  vers.  La  même  vie  a  été  com- 
pofcc  aufli  pour  fupplccr  à  fcs  omiC- 
lîons  par  la  fœut  Baudonive ,  reli- 
gicalc  de  Coa  monaftere  ,  qui  vivoic 
de  Ion  tcms.  Dom  Mabillon  a  pu- 
blic l'un  Se  l'autre  ouvrage  dans  fon 
recueil  d*aâes  des  Sainu  de  l'ordre 
de  faint  Benoît.  L'ouvxa^e  de  For. 
lunat  y  fait  le  premier  hvre ,  celai, 
de  Baudonive  le  fécond  ,  comme  ' 
d.in s  Surius,  qui  avoir  retouché  le 
ftile  de  la  dernière.  Il  faut  y  joindre 
ce  que  faint  Gregoice  de  Tours , 
contemporain  9c  ami  de  la  Sainte, 
Se  des  deux  auteurs  précedcns ,  a  é- 
crit  d'elle  dans  fon  hiftoire  de  Fran» 
ce ,  dans  fes  recueils  de  ta  gloire  des 
Martyrs  &  de  la  gloire  des  Confef- 
feurs.  On  peut  voir  auili  un  abrer;c  **  ** 
qu'en  a  fait  M.  Bulteau  en  noue 
langue  dans  l'hiftoiie  de  Tordre  de 
faint  Benoît. 

Saint  JuNiEK,  reelur ,  âhht  de 
Maire.  Sa  vie  écrite  par  Wlfin  Bocce, 
évcque  de  Poitiers ,  (ans  Louis  le 
Débonnaire  ,  environ  2^0.  après  fa 
mon  ,  femble  avoir  été  compofée 
for  une  antre ,  d'nn  aneeur  prefque 
contemporain  ,  qui  avoit  appris  di-  • 
vcrfcs  chofes  de  fon  difciple  Aure- 
mond.  Mais  Bocce  y  a  ajouté  ce  - 
qu'il  a  ju^é  i  propos.  Dom  Mabillon 
l'a  publiée  dans  fon  premier  fiéclc 
Benedi<^n  >  &  a  fait  imprimer  dans 
le  quatriéine  l'hifloire  de  tt»  deux 
tranflations ,  l'une  écrite  par  \rlHn 
Boëce,  l'autre  par  Letald  moine  de 
Mici.  On  peut  voir  auili  ce  qui  en 
a  été  abrège  par  M.  Boltean. 

6.  Saint  Maxime  ,  moint  Ont  ^ 
cênfejtur.  Sa  vie  écrite  par  un  anBeot 
Grec,  bien  ii^nde  des  adEâices  anf-  • 
qjcls  il  avoit  en  pflR,  quoique  pof-  • 
tcrieur  â  fon  fîécfe  ,  fe  trouve  d  la 
tète  de  fes  oeuvres  de  Tédutoa  du 
P.  Cumbcgs.  £lle  eft  fiiivie  deeac^ 
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tes  contenant  tout  ce  qui  s'ctoit  fait 
depuis  qaon  l'avoic  faic  revenir  à 


Conftannnopie ,  jufqa'i  fbn 
exil.  Ce  font  les  aâies  aatenûqoes 
de  fes  pcrfécutions  6c  des  conféren- 
ces qu'il  eue  avec  les  commiCaires 
de  rempeteur  Bc  les  M oiKxheKtes. 
On  peut  y  joindre  aufn  les  aftcs  qu'il 
avoit  dtedes  loi-mcme  de  la  célèbre 
difpute  qu'il  avoir  eue  ea  Afrique 
avec  Pyrrhus  parriaedw  de  Conftan- 
tinoplc  ,  &  qui  fe  Trouvent  dans  le 
corps  de  fes  ouvrages.  Baronius  s'ell. 
fenri  de  la  olûparr  de  ces  pièces  pour 
mettre  fon  hiftoirc  en  ordre  dans  fes 
annales  :  mais  il  paroit  avoir  ap- 
poné  de  la  confafieo  diiM  l'antn- 
gement  des  diofet  qui  fe  psUèrenc 
aux  deux  dernières  conférences.  On 
peut  voie  ce  que  M.  d'Andilly  en  a 
donné  en  notre  langue ,  8e  ce  qu'ont 
écrit  de  notre  Saint  ,  ceux  qui  ont 
traité  des  auteurs  eccléfialUques ,  en- 
ne  «une*  M.  Cave  8c  M.  Dupin. 

7.  Saine  VicBEiLT  ,  étté  it 
Fritztéir  en  AlIemagHt.  Sa  vie  écrite 
par  Loup  abbé  de  Ferrieres  ,  l'an 
tf6.  auatre-vingt  dix  ans  après  la 
mort  du  Saint ,  a  crc  publiée  par  le 
P.  Bufée,  par  Surius,  par  M.  Baluze 
avec  les  aunes  ouvrages  des  cet  au- 
teur, dans  la  bibliothèque  des  Pè- 
res ,  &  enfin  par  dom  Mabillon  dans 
les  adtes  des  Saints  de  l'ordre  de  S. 
JUt.t,fmi.  Benoît.  Loup  étoit  l'un  dei  pins  ha- 
biles hommes  de  fon  tcms  :  mais 
s'il  étoii  trop  judicieux  6c  trop  iin- 
cere  pour  inventer  des  fables  «  it 
femble  qu'il  aie  étk  trop  tinùde  pour 
s'oppofcr  1  celles  que  ics  traditions 
populaires  avoicnt  dcja  autorifces 
locffp'il  écrîvoic.  C'ed  ce  qu'il  a  faic 
paroitrc  encore  plus  dans  la  vie  de 
faint  Maximin  de  Trêves ,  fi  elle  eft 
de  loi ,  que  dans  celle  de  faine  Wi- 

Î;bert  qu'il  a  compofce  étudiant  dans 
'abbajc  de  Fulje  cft  AUcmagnc  » 
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furies  relations  dcç  anciens  religieux 
qui  avoienc  connu  les  difciples  de 
nom  Saint.  Batonius ,  qui  n'avoir 
point  eonnoiflance  de  cet  ouvrage  « 
nous  renvoie  à  un  fermon  compofé 
en  fon  honneur  par  le  vénérable  Be- 
de  ,  dont  il  allègue  auffi  le  marry-  x.7.tM,4jp. 
rologc.  Mais  il  eft  auffi  peu  vrai  que 
Bcdc  foit  l'auteur  de  ce  fermon  ; 
qu'il  eft  faux  qu'il  en  ait  narié  dans 
Ion  martyrologe  :  car  il  étoit  mon 
dôme  an*  avau  nocce  Saine 


^^AtoTMémc  jour  (tAcit. 

s.  Ç  Aint  EuSEBB  ,  frttn  Xoméht  ^ 
i3  confejfeur.  Sa  vie  donnée  d'a- 
bord par  Mombritius  d'une  manière 
pes  exaâe  »  a  été  publiée  plus  cor- 
reftement  fur  quatre  M  (T.  par  M. 
Baluze  au  1.  tome  de  fes  mélanges. 
Mais  quoiqu'on  la.,  dilë  ancienne  , 
elle  ne  paroît  ^  de  grande  autoci- 
té. Elle  n'a  été  écrite  que  depuis  que 
l'on  a  décerné  ua  culte  religieux  à 
l'antipape  Félix  H.  comme  un  mati* 
tyr  ,  dont  elle  fait  notre  Saint  par- 
lifan.  Il  eft  à  craindre  que  tout  ce 
quVm  y  dit  qui  a  rdadon  â  cet  an- 
tipape &  à  l'empereuc  Confiance  ne 

foit  faux  •,  de  mcme  qu'on  ne  peut 

?prefquc  douter  que  la  vie  de  I  clix 
|ue  l'on  dit  auHi  fon  ancienne ,  ne 
oit  une  fuppofiiion.  Du  refle  il  y 
a  divers  faiu  qui  ne  manquent  pas 
de  viaifodUanoe  ,  en  leâifiaaK 
quelque»- nnes  de  lenc»  citfonlhm- 
ces. 

i.  Saint  Marcel,  èvêque  <tApéu 
mh  &  Wéirtyr,  San  hiftoire  eft  rap. 
portée  par  "Theodoret  au  y.  livre  de 
celle  de  l'E^life.  Il  faut  y  join4re 
ce  qu^en  a  dtr  Soaomene  an  7.  livre 
de  la  fienne.  On  peut  voir  aufli  en- 
ne  ka  modcmci  M.  Flcun  au  iS* 
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livre  de  celle  qu'il  a  commencé  de  patTé  depuis  pzt  les  mains  de  Meta- 

paÛiec*  phrafte  :  mais  on  ne  cran  pas  qu'il 

^  SaIttCe  AtbanASib,  vet$ve,  y  aie  fait  beaucoup  de  changcmcns. 

nhhefe  tn  Gric*.  Sa  vie  a  été  écrice  11  pouvoic  d'ailleurs  la  connoître 
par  un  homme  de  pieté ,  qui  Ce  die.  inieaK  »  qull  ne  fkifiik  beaucoup 

cémMn  oculaire  de  la  plus  grande  d'eacces  Saints  dont  il  apiilé,  étant 

partie  des  chofcs  qu'il  rapporte ,  &  moins  éloigné  de  fon  tems  &  de 

qui  a.  écrit  le  refte  Cur  tes  dépoû-  ion  pays.  Cet^  ouvrage  fe  trouve  en 

apnt  dn  ceUeteufes  qui  avoienc  Ittut  dans  Soeuu^ 
ca  avee  k  &aie.  Cet  oatnge  e 
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DES  SAINTS- 


MOIS  DAOUST. 


PREMIER  JOUR  D'AOUST. 


SAINJ  PIERRE  AUX  LIENS. 


A  fbtion  det  fidèles  de 

Rome  que  l'on  avoit  cou- 
tume ^'indiquer  à  l'églifc 
cic  faint  Pierre  ahx  liens  fur 


le  mont  Efquilin ,  pour  y  faire  le  fer- 
vice  du  premier  jour  d'août,  a  don- 
né lieu  a  l'établtflement  d'une  fête 
nourelle  où  Ton  fjûtpcofèffion  dlio- 
norer  jparticulicrcmcnt  la  prifon  & 
les  chaînes  de  ce  faint  Apôtre.  Cctrc 
f^te  étoic  pofterieure  i  celle  des  fept 
frères  Maoehabëes ,  qm  hxm  célèbre 
â  Rome ,  co  mmc  en  beaucoup  d'au- 
tres lieux,  dès  les  ly.  &  v.  Tiécles: 
mail  com  m«  cttedfc  devenue  Ufce- 


mîeie  9c  la  principale  de  ce  jour  par  ^  y^, 
la  futce  des  tems ,  il  eft  i  propos  de 

dire  un  mot  de  l'hiftoire  qui  en  fait 
le  lujct.  Nous  ne  répéterons  pas  ici 
ce  que  nous  avons  dit  dans  la  vie 
de  fainr  Pierre  de  la  prifon  de  Je- 
rulalem,  où  le  roi  de  Judée  Herode 
Agriopa ,  après  avoir  laie  couper  la 
tète  a  faint  Jacaties  le  Majeur,  le  fie 
enchaîner  pour  le  faire  mourir  après 
les  fctcs  de  Pâques  de  l  an  44.  de 
Jefus-Chrift.  Il  fnffit  de  remarquer 
que  fa  délivrance  miraciileufe  foUi- 
citce  par  les  prières  de  l'Eglifc ,  & 
procurée  par,  un  ange  envoyé  de 
Dieu  pour  lut  faire  tomber  les  cbaL 
nés  des  mains ,  lui  ouvrir  les  portes 
de  la  prifon,  te  le  fauver  de  la  puif- 
fance  d'Herode  &  de  touK  l'attente 
du  peuple  Juif  ,  (crr  aujourd'hui  de 
macicre  aux  adions  de  grâces  que 
1*00  lend  i  Diea  poox  la  ranferva^ 


ua  .4f.  t. 
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lion  de  celui  .i  qui  Jefus-Chrill  a   Piecre  .ivant  que  de  le  eondaiBACt  i« 
conhj  le  pouvoir  de  lier  Se  de  dé-    mort ,  les  deux  fe  joignirent  fi  par- 
lier  qu'il  a  dorinc  à  l'Eglifc.  Les  faite  ment  »  qu'elles  n'en  tirent  qu'u- 
E  chaînes  dont  faint  Lue  «émoi-  ne  qui  paioïtlbic  être  Toarnse  d'un 


deux  chaînes  dont  faint  Lue  «émoi-  ne  qui  paioîtl 

gne  que  faint  Pierre  eut  les  mains  même  ouvrier.  Cetre  menreilTe  aufll-  s<irHbMM^«< 

fiées  demeurèrent  dans  la  prifon  ,  bien  que  le  rcfte  de  toute  cette  hif-  ^^tim.frfr. 

&  nous  n'avons  aucune  preuve  bien  toire  ,  meritoit  bien  d'crre  attcftcc  TiS,t,i,^ 

conftante  que  les  Hdc-ics  ayent  ea  le  par  quelque  autorité  qui  pût  avoir 

foin  ou  la  liberté  de  les  retirer  pour  afTcz  de  poids ,  pour  obliger  tour  le 

les  garder  ,  &  pour  conferver  i  la  inonde  à  y  déférer.  Il  icroit  à  fou» 

poAeiiié  ecdéfiaftiqae  cer  «infijgne  haiier  qu'il  fe  f&t  nouTë  un  auteur 

momumeac  dïine  çtace  H  finguliere  capable  de  la  garantir  ,  &  que  de  . 

oue  Dieu  avoir  faite  àl'Eglile  dans  tous  les  titres  que  l'on  a  tâché  d'en  * 

ia  naiiiifLncc.  Cependant  on  n'auroit  produite,  il  n'y  en  cûr  poinr  qui  pût 

aucun  fujer  d'en  dourer ,  s'il  étoit  nous  porter  à  en  douter  ou  fournir 

vrai  que  Juvcnal  évêque  de  Jerufa-  des  armes  i  ceux  qui  la  combat» 

lem  ,  eût  fait  ptéfenc  de  ces  deux  tcnt. 

diaînes  i  llmperannce  Eudocie  lëm-      Il  parott  néanmoins  par  le  témoin 

pt  de  Theotlofe  le  jeune.  On  rap-  enage  d'Arator ,  foûdiacre  de  l'é^li-  rJI^%*'JI^ 

^^f  'xsi'fi^  porte  ce  fait  à  l'an  4 î  9.  auquel  cette  le  Romaine  ,  qui  vivoit  au  fifié- 

«•  princellè  étoit  eâcâivement  en  Pa«  me  fiécle  ,  que  de  fon  leras  l'on 

leftine,  quoiqjuTîtlIk  peut -lue  plus  croyoir  podèder  i  Rome  l'uie  des 

naturel  de  le  mettre  en  Tan  450.  ou  chaînes  que  fainr  Pierre  avoir  por« 

^••>.  t'  après,  lorCqu'eile  retourna  après  tccs  dans  fa  prifon  de  Jerufalero  par 

ta  mort  de  l'empereur  fon  mari  en  ordre  du  roi  Hèrode  Agrippa,  Elle 

Judcc,  pour  pafTer  le  rcflc  de  fa  vie  y  étoit  déjà  en  grande  vénération^ 

dans  les  lieux  fainrs.  Ceux  qui  le  &  elle  recevoir  les  honneurs  des  fi- 

iuppofcnt  .véritable ,  ajoutent  au'Eu-  dâes  dans  l'églife  de  faint  Pierre 

docie  6t  garder  à  Cooft.inrinopie  l'n-  aux  liens  ,  dont  on  ne  peut  raifbn-  . 

ne  des  chaînes ,  &  qu'elle  envoya  nablement  difputer  la  fondation  i 

l'autte  en  Occident  à  l'impératrice  la  jeune  Eudoxie ,  femme  de  Vaien- 

Eudoxiè  fa  fille,  femme  de  Valenri.  tînien  III.  petite -fille  d'Arcade  9c 

•  nicnlll.  Qiic  cette  prince  (Te  voulant  d'Eudoxe ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  im> 

Vers  l'an  f^itc  honneur  â  ce  religieux  préfcnt  pofljible  ,  comme  plufieurs  le  vea- 

.45'*     qu'elle  avoir  reçu  de  u  mère,  bâtie  lent ,  qu'elle  en  ait  jerté  les  fonde- 

à  Rome  fur  le  mont  Ëfi|ittlia  »  une  mens  uir  les  reftes  d'une  plus  an- 

églife  qui  ûit  dédiée  par  cetre  con-  cienne  églife.    Saint  Chryfoftome  rit-tUd. 

Bmm,trm-  fideratiou  fous  le  nom  dc /îuiff  PifTir  parle  des  chaînes  de  fainr  Pierre  ,  ••'■t  ^7■)• 

%i         mx  Uenf,  «g|i(ë  qui  a  auffi  été  ap.  comme  s'il  eût  fuppofé  qu'on  les  Tiffb^.u 

pellée  long  tcms  le  titre  d" Eudoxie  i  eardoit  de  fon  tcras,  &  il  témoigne  ''HH'^ 

caufe  d'elle.  On  dit  même  que  le  fouhaiter  de  les  aller  voir  pour  ren^ 

pape  entre  les  mains  duquel  l'impe-  dre  (es  devoirs  i  ce  faint  Apotre. 

ratrice  avoit  mis  cette  chaîne  venue  On  peut  prendre  fes  expceffions  pour 

de  Jerufalem  ,  ayant  voulu  l'appro-  une  manière  de  parler  en  général , 

^^ij*"!      c^er  d'une  autre  chaîne  que  l'on  ear»  qui  ne  marqueroit  peut  -  être  autre 

doit  à  Rome  &  que  l'on  difoie  ttte  chofe  «  qu'un  defir  d'aller  tifiiec  le 

fjsUçjjoKNeipaaroitfiiitliqrf^c  1^  9^  latntpieRe  aiuoitibu^it  1» 
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^îfon ,  &  porcc  1.1  ch.iSnc  poar  Je-  des  chaînes  de  ces  faines  Apfttres,  u 

fus-Chrift.  Mais  rien  n'empcchc  au(fi  ceb  fc  poavoic.  La  demande  auroîc    f^^^  ^ 

qu'on  n'cnrcndc  prccifcment  i  la  Ict-  paru  étrange ,  fi  l'on  eût  fçu  alors  («Aisir.if  il. 

tre  ce  qu'il  en  du,  pourvu  que  .l'on  qu'il  y  avoit  dans  Conftancinople 

se  croye  pas  que  ce  fine  la  dutne  m&iiie  une  de  ces  chatnet  venne  de 

de  Jerafalem ,  qui  fûvanc  le  fenri-  Jerufalem  par  les  foins  d*Eiidocie. 

ment  ordinaire  ,  ne  pourroit  même  Si  Ilormifclas  lui  en  envoya  ,  com- 

avoir  été  ponce  i  Rome ,  que  long-  me  il  cil  à  prclumcr  qu'il  le  tit ,  ce 

teins  après  la  mocc  de  (aine  Chir-  ne  fur  que  des  limaces  de  ces  <èat- 

loltomc.  Car  encore  que  ce  que  I  on  nci.  Car  nous  apprenons  de  faint 

o-noi.tdu.  (lit      l'inveocion  des  chaînes  donc  Grégoire  le  Grand  ,  que  c  ctoit  un  Gr*i.u^A* 

faim  Pierre  Ait  li£  à  Rome  faas  ufage  aflèz  comroon  de  Ibn  tenu, 

l'empereur  Néron,  &  que  l'on  fup-  d'envoyer  au  lieu  de  reliques  de  la  <,/*,*07S.  " 

pofe  avoir  été  trouvées  du  tems  du  linnire  de  ces  chaînes  de  faint  Picr- 

pape  Alexandre  I.  fous  Trajan  ou  re  &  de  laint  Paul  ,  à  l'occafion  de 

Aarien  ,  ne  foit  appuyé  que  fur  de  quoi  Dien  fâi(bic  ibuvent  des  mira-  <iîr7a|. 

faux  a(flcs ,  il  n'cfl  pas  incroyable  que  clcs,  pour  rcconnoîtrc  !a  foi  &  la 

la  pièce  des  premiers  âdcles  de  la  pictc  des  tidcics.  Cccoit  le  pape  mè- 

▼iUe  aie  croové  moyen  de  citer  ces  me  qui  les  limoir  pour  en  avoir  de 

chaînes  pour  de  l'argent  ou  autre-  la  poudre,  ^ainc  Grégoire  qui  par- 

ment  des  mains  des  ^colierj.  Ce  loir  fur  cela  par  fa  propre  expencn- 

qu'on  peut  dire  aulfi  a  l'égard  de  ce  &  celle  oc  les  prcdecelïcuis,  dic 

celles  de  faint  Paul ,  puifque  tout  ce  que  fouvent  la  lime  ciroic  cetce  pou- 

qui  avoit  fcrvi  A  ces  fainrs  Apôrres  cire  du  fer  fans  peine  ;  mais  qu'il 

leur  écoïc  précieux  ,  &  principale-  arrivoic  auflî  d'autres  fois  que  pour 

mène  œ  qui  avMC  concrimié  i  ren-  de  cetiaines  gens  qui  en  deman- 

drc  leurs  fouffrances  conformes  .1  doiene»  on  limoit  long  -  tems  fans 

celles  de  Jcfus  -  Chrift  leur  maître,  pouvoir  rien  avoir.  On  renfermoit 

tfftniiy      1-e  fer  de  ces  chaînes  de  faint  Pierre  cette  limure  tantôt  dans  des  croix , 

étoic  beaucoup  jdos  eftimé  que  l'or  tant6e  dans  de  peciies  clefs  d'or  on 

narmi  les  Chrétiens,  parce  qu'on  le  d'argent,  que  l'on  cnrichifToit  cnco-  * 

flweoic  fanâiHé  par  les  courmens  re  d'autres  chofes  félon  la  qualité 

mêmes  qn'it  loi  avoir  canfés  dans  des  perfonnes  à  qui  l'on  dévoie  en 

fa  prifon.  Le  comte  Juftinicn,  qui  faire  préfcnr.  L'on  defccndoit  en-  • 

fut  depuis  empereur,  n'ayant  pû  a-  fuite  ces  clefs  ou  ces  croix  avec  un 

voir  du  pape  Hormifdas  des  reliques  petit  cordon  ,  fur  le  tombeau  des 

de  faint  Pierre  Se  faint  Paul ,  dont  faints  Apôtres  pour  les  y  faire  cou-  • 

Vers    on  -j  ^ygij  voulu  enrichir  l'cglife  qu'il  cher  :  6s:  ceux  a  qui  on  les  donnoit 

{Mk     avoir  fait  bâtir  en  leur  nom  àConf-  les  portoienc  au  coû  comme  un  pré-  . 

tantinople  ,  fous  ùm  oncle  ScCcn  fetvatifconecetoaeesfeitesdemanx. 

prcdeceflTeur  Juftin  I.  parce  aue  ce  C'eft  ce  que  mandoit  ce  faint  Pape  ^f'  *'^** 

n'ctoic  point  encore  l'ufage  de  de-  i  Childebert  roi  de  France  ,  en  lui  "  ' 

membrer  les  corps  des  Saints  ,  &  envoyant  une  de  ces  clefs  garnies  de 

ayant  reçu  au  lieu  de  cela  un  linge  la  limure  de  ces  chaînes.  Il  rappofie 

fandific  *,  que  l'on  avoit  fait  tou-  auffi  l'exemple  d'une  punition  c|ue 

cher  à  leur  tombeau  ,  le  fit  prier  en-  Dieu  fie  du  mépris  qu'un  cavalier  ^J*'**'^*' 

coce  de  loi  envoyer  quelque  chofë  Lombard  «voie  marque  pour  une  de 
Tmt  F,  Pârt.  IL  C 


Digitized  by  Goei^lc 


il  SAINT  PIERRE  A 
cet  clefil ,  parce  qu'on  lui  avoir  die 
quc|c"étoit  la  clcr  de  faint  Pierre  , 
6c  de  la  témérité  qu'il  avoir  eue  de  U 
ifOiiloirc9mpie  pour  s'en  fervic  i  ««• 
m  ànoktfftm  qu'elle  étoic  à*<K. 

III*  Il  cft  certain  par  le  facramcnrairc 

^^^î^*  de  faint  Grégoire,  ^ue  la  fctc  de  ce 
'  *  joor  itck  déya  établie  â  Rome  dans 

le  ûxiéme  ficelé  de  ITgUfc  ,  poai  vû 
^e  l'on  entende  par  le  nom  de  fê- 
te» une  (impie  commenontkn  de 
lâ  pnfon  &  de  la  délivrance  de  (kinc 
Pierre  dans  l'office  dn  premier  )our 
d'août ,  ^ue  l'on  cclebroit  dans  l'c- 
glife  dédiée  fous  (on  nom  oà  étoit 
la  ftation.  Elle  ne  fc  trouve  point, 
non  plus  aue  l'aflignation  de  la  fta- 
tion dans'^e  facramencatre  du  pape 
Gclafc  ,  qui  vivoit  cent  ans  avant 
2^"^'  faint  Grceoirc  ,  fur  la  fin  du  cin- 
quicme  liccle ,  c^uoiqu  on  ne  puiile 
pas  domer  que  l'egUle  de  (àinc  Pier» 
re  aux  liens  ou  du  tirrc  d'Eudoxic  , 
ne  fut  alors  dcdice.  On  y  trouve 
feulement  l'office  de  h  flte  des 
Madiabces.  Il  paroît  qœ  oe  fut  dans 
les  calendriers  des  viii.  ou  îx.  fic- 
elés que  l'on  commenta  à  marquer 
la  fb»  des  liens  de  fainc  Kerre  an 
tien  de  la  ftarion  :  comme  il  cft  ar- 
xivé  au  fujet  de  faint  Paul  ,  dont  la 
l%OB  on  commémoration  s'eft  établie 
u  SB.  de  juin  ,  à  caufc  de  la  (la- 
»  tion  qui  fe  faifoit  dans  fon  cgllfc  le 

lendemain  de  la  fètc,  qui  lui  ccoit 

thHH.  4ii  commune  avec  faim  Pierre.  Quel- 
K«        ft  queS'Uns  veulent  que  la  fctc  de  S. 

Pierre  aux  liens  loit  même  plus  an- 
cienne que  la  dédicace  de  l'cglife 
de  ce  nom  fur  le  mont  Efi|iiilîn ,  5e 
ils>^hent  de  pcrfuader  au  public 
qu'il  f^oic  avant  l'imperatàce  Eu- 
done  fltSe  tran^KKt  de  la  éallmt 
de  Jeruf-ilcrti  i  Rome ,  une  autre  é- 
^lile  de  même  nom  ,  plus  ancienne 
que  toutes  les  édUfes  de  Rome  &  de 
lYkcidcnt,  ic  fondée pm  S.  Fiene 


UX  LIENS.  L  Août; 
même.  Mais  il  paroîc  qu'ils  fe  (bot 
fatigues  fort  inutilement  :  &  nous 
devons  nous  aHurer  que  les  édics  de 
Diodecien ,  qui  portoienc  ordre  de 
rafer  nomes  la  églifes  6c  les  moin- 
dres  onioiies  par  tout  l'empire  , 
n'en  auraient  pas  foutlcrc  dans  Ro- 
me. On  ne  peut  pas  même  afllirec 
qu'il  y  en  eût  du  tems  de  faint  Aa- 
guAin ,  tant  qu'on  n'alléguera  en  té- 
moignage de  ee  fait ,  qu'un  lèrmon 
Ibus  le  nom  de  ce  Pete.  qui  ne  fut  vt  ss.ptm. 


pu  arriver  au  mois  d'août ,  pluficurs 
ont  cru  que  le  premier  jour  de  ce 
mois  avoit  été  celui.de  la  dédicace 
de  fon  églife  fur  le  mont  Efquilin  « 
Se  ccrte  opinion  a  fon  fondement 
fur  les  martyrologes  du  nom  de  faint 
7cr6me  ,  que  l*on  a  fmvi  dans  le 
Romain  moderne.  Mais  Û  ce  n'cft 
point  ime  addition  à.  ces  nuntyibki- 
ges  ,  on  peut  juger  de-U  ,  comme 
de  beaucoup  d'aunes  endroits ,  qn'ilt 
ne  font  guères  anciens.  Il  vaut  mieux 
dire  ,  fuivant  lanciea  calcndriei 
itomain  publié  par  te  P.  Frontean  « 
que  ce  jour  était  celui  de  la  ftation 
des  fidèles  en  cace  égli(ie  :  ce  qui 
n'eft  point  démenti  par  les  vrais 
martyrologes  de  Bede  »  d'Adon  Se 
d  Ufuaid ,  qui  ont  tous  écrit  for:  à 
propos  pour  cela  :  Roma ,  ad  fdoQum 
mI^^hoiIm,  quoique  poiienrt 
de  ceux  qui  les  ont  glofcs  ou  cor- 
rompus ,  ayent  entrepris  de  changei 
cette  expreftîon  qui  ne  doit  s'enien. 
dre ,  ce  fcmblc ,  que  dtwe  ftaiion. 
On  avoit  eflàyc  de  mettre  ccrte  fête 
au  XXV.  de  mars  dans  quelques  mai* 
tyroloces ,  comme  aa  véritable  nm 
de  la  prifon  de  faint  Pierre  à  Je- 
rufalem.  Mais  on  a  cru  qu'il  ctoir  ww.^.,. 
plus  commode  de  la  lailTcr  au  prc-  7^'.'t,^' 
flûet  jouf  d^uût,  auquel -die  eft  do- 
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:  fi  célèbre,  qu'en  pluûeurs  en-  Juvcnal  évê<jue  du  Ueu.  S'il  eft  vrai 

dents  île  l*Occufenc,  eut  n  été  de  auc  cette  pnnoeflè  ût  envoyé  I*iuM  . 

précepte  pour  s'ahftenic  de  toute  mii*  oes  deux  chaînes  à  Conftantinople  ^ 

Thtmtff.  it  vrc  lervilc.  Mais  en  ces  derniers  pour  y  être  gardée ,  il  fembîc  qu'elle 

/«/.f 'jf-     ficelés  clic  a  Clé  retranchée  ptcfquc  n'y  écoir  plus  quatre-vingts  ani  aptès^ 

mL."t.(fx-                   Angleterre  où  elle  a-  ou  dn  moins  qu'elle  y  étoic  incon- 

voit  été  chômée  par  ordre  du  conci-  nue  loffquc  Juftinien  s'ackefTa  au 

le  d'Oxford  tenu  en  iiti.  elle  fut  pape  Hornùfdas,  pour  avoir  quelque 

abolie  comme  prcfqœ  tooiet  le*  aa>  choie  de  celles  de  Rome.  Auflî  ce 

ttet ,  par  la  reformation  prétendue  n'eft  principalement  que  depuis  le  ^ 

que  le  fchifme  de  cette  eglife  y  a  fixiéme  fiée  le  ,  qu'on  a  publié  que 

inccodnite  i  on  s'cft  contenté  d'en  l'on  polTcdoii  ce  uclor  à  Conftanti- 

leifler  le  nom  dans  le  calendrier  de  nople.  Noos  avons  fut  ce  fujct  un 

la  nouvelle  liturgie.  Etienne  Pon-  grand  difcours  donné  par  Metaphra. 

cher  cvèque  de  Paris  l'avoir  prefcri'  ftc,  Tous  le  nom  de  faint  JeanChry-  a«r.M#.«4 

te  du  tems  de  Louis  XIL  pour  fon  fodomc  »  que  le  cardinal  fiaronius  ^*'' 

diocè&  »  de  telle  fone  que  les  ocu-  ctoit  être  de  faint  Gerinain  pacciar* 

vres manuelles  y  étoicnt  défendues,  chc  de  Conftantinoplc  ,  mort  vers 

mais  non  pas  les  autres  oeuvres  fer-  l'an  7^4.  La  traduâien  que  nous  en 

viles.  Il  en  avoir  nfé  de  irième  à  avons  dans  Smios  nous  hk  douer 

l'égard  de  fainc  Vincent ,  de  la  con-  s'il  eft  même  digne  de  ce  Saint, 
verfion  de  famt  Paul,  de  la  chaire  L'auteur  n'y  fait  pas  moins  d'hon-  •Af.Sm.fti 
de  iaint  Pierre,  de  la  dccellation  de  neur  i  l'épce  de  faint  Pierre  qu'à  fes 
ûint  Jean  ,  Se  de  quelques  autres  chaînes.  Il  {xéeend  que  l'on  doit 
fctes ,  qui  par  cette  dif|K)fition  fai-  aiifTi  un  culte  particulier  à  cette  épéc 
ioient  une  clafle  inférieure  de  celles  dont  l'Apôtre  avoir  coupé  l'oreille 
•  qntétoient  de  commandement.  Mais   au  valet  du  grand  Pencife  ét»  Jui^ 

il  retrancha  lui  -  mcmc  cette  claflè  ajoutant  que  ce  Saint  la  porta  ton- 
dans  les  ftatuts  ou'il  fît  l'an  1^14.  jours  avec  lui  jufqu'à  la  mon  potu 
Cm».  f«»/.  pour  le  diooUb  oe  Sens,  dont  U  a-  animer  fon  courage,  pour  fe  fou^. 
^*f4•  voit  été  fait  ardievèque  :  &  elle  ne  mr  de  la  paffion  de  fon  divin  Mai* 
fubfifta  à  Paris  que  jufqu'en  15^7.  rte,  &  pour  s'en  fcrvit  dans  le  bc- 
lorfque  l'év&que  EulUche  du  Beilai  foin.  Il  n'cd  parlé  dans  ce  difcours 
fupprima  tomes  ces  petites  Aces  •  ni  d'Endocie ,  ni  d'aucune  antre  per- 
dent il  ne  voulut  confcrver  que  ccl-  fonnc  en  particulier  qui  eût  été  em- 
ics  de  fainte  Anne  &  de  faint  Ni*  ployée  à  la  confervation  de  ces  chaî- 
çolas ,  qu'il  fit  palier  dans  la  premie-  nés  depuis  la  ruine  de  Jerufalem , 
re  claiTe.  ou  i  leur  cranfport.  On  7  fuppofe 

Les  Grecs  ont  voulu  rendre  atiflî    feulement  qu'incontinent  aptes  la 
kut  cuIk  aux  chaînes  de  faint  Piei-   paix  rendue  i  l'Ëglife  fous  les  em- 
le.  Ib  fo  font  Tancés  d'en  avoir  une  petcnrs  Chrétiens  ,  l'on  avcnr  poné 
à  Conftantinoplc ,  &  nous  avoas  vii    a  Conftantinoplc  celle  que  1  on  y 
le  fondement  de  leur  opinion  lorf-   gardoit.  On  en  £t  une  fête  publique    utwt.  Or. 
que  nous  avons  parle  du  voyage  de   dont  la  céldxation  fut  amgnée  au  ^^v]^* 
l'impératrice  Eudocie  ,  femme  du   xvi.  jour  de  janvier.  Le  grand  office  tM,*.Llm, 
jeune  Thcodofc  i  Jerufalem ,  &  du    du  jour  lui  croit  dcftiné  ,  au  moins  ^'-^^^i'^ 
pcéfcnc  qu'cm  vcnc  ^  loi  aie  fait,  du  tems  de  l'cmpcrcui  Manuel  Coai>  /^.f. 'i. 

C  ij 
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LES    SEPT  FRERES 
ncnc .  qui  par  fa  conftinincm  a  lAw 
céne  fttc  au  nombre  de  celles  de 
précepte  de  b  fcconck  cUfTc  ,  ou  il 
y  avoir  obligation  iculement  pour 
la  mcflc  ,  &  pcrmiflîon  d'aller  «o 
travail  aptè$  le  fcrvicc  da  macin. 
C'cft  en  ce  jour  qu'on  cxpolou  io- 
Icranellcmcnt  cette  dwîne  â  Conf- 
lautinople,  dans  l'égUfc  de  faintc 
Sophie  ,  povir  y  recevoir  le  culte  dcs 
peuples  :  on  l'enfcrmoit  le  rcftc  de 
rânnée  dans  tme  chapelle  de  faint 
Pierre  de  la  même  églifc.  La  fccc 
fubiîfte  encore  aujourdhui  en  Gré- 
ce  ,  dans  beaucoup  d'endroits  du 
Levant  &  en  Mofcovic,  mais  avec 
moins  de  folemnitc  qu'aurrcfois. 
L'égUfc  de  faint  Picnc  aux  liens 
ihd.  Mw  t.  i  Rome ,  donc  on  célèbre  mainte- 
|w.«*M.  n^nt  la  dédicace  en  ce  premier  jour 
d'août ,  avec  la  délivrance  du  Saine 
à  JetulalesQ  ,  bâtie  fur  le  mont  If- 
quilin  par  Eudoxie ,  fur  réparée  l*an 
5^^.  par  le  pape  Pelage  l.  qui  y 
tranfporta,  du-on  ,  des  corps  venus 
de  Syrie  ,  qu'on  croyoir  «rc  ceux 
des  Uintt  Machabccs ,  afin  que  cette 
tranflation  donnât  plus  de  commo- 
dité ,  pour  joindre  leur  lolemnité 
âvâ:  celle  de  cet  Apôac  dans  une 
même  cglife.    Elle  cil  aujourd'hui 
pofledée  par  les  chanoines  réguliers 
de  faim  Auguftin  de  la  congr^ation 
de  ISûnc  Sauveur. 


MACHABE'ES.  I.  AoÛe. 
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LES  SEPT  FRERES 
MACHABE'ES  ,  martyrs  de 
l'ancienne  Loi ,  leur  M€fe> 
8e  le  prêtre  Eleazar. 

Oiis  tturions  pH  rapporter^  ici  U 
martyre  des  fainu  MégluAées  ,  ff» 
dMU  une  grand*  femeffi  ,  foi'ff'-i^'"^ 
avec  un  courage  fort  extrAordinaire  les 
tourmem  les  pli*s  cruels  ,  & 
même  pour  U  déftnfe  de  U  loi  de  DicH 
&  de  leur  religieit  fins  Antnchns  Epi- 
phMfies  roi  de  Syrie  ,  \6y.  ans  environ 
avant  Jefus-Chnji,  Nens  en  émnens  em 
tmuam  plus  de  fiçet ,  qu'ils  ent  été 
en  quelque  manière  adoptrs  par  l'E  flife 
de  U  !oi  évangeli^ue  plus  paruatliere- 
ment  ^n'anenn  autre  Séàm  de  Vanciin 
Tefiament.  Qu'ils  ont  été  regAr  lês  com- 
me des  martyrs  de  Je/ns  -  Chnfi  mime  , 
ejiù  étêit  la  fin  de  in  lû  feurf  Usuelle 
Us  mt  eemhntm,  Qt^Hs  ont  itélespre- 
m'iers  ,  &  long-tems  la  fcn^s  de  l'ancien 
Tejlament  *  ,  en  l'honneur  de  fiii  l'on 
ait  drep  des  MUeis  &  des  temples  à 
Dieu;  &  cenx  dont  le  cul  te  Ait  èiè  le 
plus  étenh  &  le  plus  généralement  refit 
en  Onent ,  en  Afnijne ,  en  Oecidnit. 
Qif  ds  font  enfin  les  feiUs  aujourd'hui^ 
pour  U  fête  depjuels  il  nous  fait  refié 
dautorité  publique  ,  un  office  ou  une 
smmemtnaieM  duns  le  krevm.  Mm 
fésne  fW  nous  efpercm  donner  a  part 
la  vie  des  Saints  de  l  ancien  Tejiament 
félon  l'ordre  du  edendfkr^  cemme  em  m 
eammtnei  de  les  inférer  dans  les  mariy- 
rolo^^ts  des  le  vj.  ru  vij.  fiècle  ,  tteut 
refervons  ce  ^ue  nous  avons  à  dire  des 
fmms  MéctfuUes^  fw  M  mvruge  m 
fremerit» 


m. 


*  On  ne  piil» 

pu  ici  4et 
J:vticia0* 


Carmttâfi- 
(ird  *VÊe, 
acc.  ni  d*  ce 
Mi  A  waU- 
•IM  i  Vorifc 
te  ca  ffA> 

villet^lM- 

1i;  ,  od  l'on 
v*it  ilivetrct 

UUtt  .\t- 

Acf  fout  le 
nom  de  i^ucl» 
4UCI  pairiac» 
•  brs,  prophcu 
tri  ou  nnica- 
)B(lciileraB« 
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SAINTE  SOPHIE,  SA 


n.ficcle.  !•  IBS  SAINTES  FOT, 
SSPEMJNCE  &  CffJRire^ 

feeurs  ,  vierges  ,  martyres ,  <^ 
iemr  mcre  fainU  SOPHIE, 

m 

E«  iâiotes  Vierges  ont  été  foiT 
cclcbrcs  dans  Ic^lifc  d'Occi- 
dent fous  les  noms  latins  de  Fioss , 
SftSt  Se  CNAAiTAt.  Elles  ne  l*ont 
pas  été  mtnta  «lans  celle  de  rO<-tcnt 
Tous  les  noms  grecs  de  Pistis  ,  El- 
ns  6c  Agate'.   Mais  quoiqu'elles 
ayent  pris  natlfance  en  Italie  ,  & 
qu'elles  ayent  vécu  à  Rome,  on  n'cft 
point  afluié  <^uc  leurs  noms  latins 
foienc  ceux  qui  ont  fervi  à  les  faire 
connoître  dans  le  monde  de  leur 
vivant.  Elles  étoicnt  filles  de  fainie 
Sophie  ,  qui  les  amena  à  Rome  tou- 
tes jeunes  pour  les  y  élever  après  la 
rooct  de  Ton  maii ,  8i  le  nom  df;  la 
mece  qu'Ufuard  l'emble  n'avuir  .ip- 
pellé  en  latin  fatnte  Saftence  que  par 
an.ilo^;:;îe  .  poutroii  nous  faire  con- 
jciiutcr  que  fes  filles  au'oient  porté 
ceux  de  Piftis  ,  Elpis  &  Agape.  U 
nous  feroit  beaucoup  plus  important 
de  (çivoir  quelles  ont  été  les  avions 
faintes  de  leur  vie ,  Se  les  circonf- 
tancet  de  leur  glorienx  mattyre. 
Jif.Smr^  Maison  ne  peur  p.is  dire  qu'aucune 
Mimbrtt.  hiHoircs  que  Von  a  publiées  de 

p  ^        leurs  ades  foit  capable  de  nous  pro- 
enter- cette  r.uisfaâion.  Noos  roin. 
mes  recl'.ii'^s  i  nous  contenter  de  ce 
|u'a  du  Ufuardi  qu'elles  ont  iouâerc 
Rome,  Tous  l'emperear  Adrien. 
BtU.Mt.i.  C'eft^ee'  qu'il  témoi^^ne  également 
*y/'      *^  de  la  mete  &  des  filles  \  6c  ce  que 
l'on  trouve  aufll  dans  d'autres  mar- 
«Etf^n.      tyrologes.  Si  l'on  s'acrite  pourtant  à 
TiUtm^t.u  «eux  de  leurs  aftcs  que  l'on  juge 
t**^        les  moios  lotpedb  ,  on  rcconuoitra 
91e  fiibM  St)^  rnoofuc  en  paix 


INTE  FOY  ,  5.-C.  T.  Aoû-.  n 
trois  jours  après  les  filles,  ians  avoir 
paflS  par  les  lourmens.  Elle  n'en  a 
lans  dbute  pas  moins  nicriré  les 
honncuES  du  martyre  ,  ayant  contri- 
bué «le  contes  fes  forces  &  par  fes.  .. 
.di(cours,  6c  par  (es  a6bions  i  le  fai- 
re  acquérir  à  les  filles ,  qu'elle  n'a- 
voit  élevées  que  pour  le  ciel.  Aullî 
les  a-c-  elle  reçus  de  l'Eglife  dans  les 
lieux  où  l'an  a  joint  Ton  cu!:l'  .1  ce- 
lui  des  fainies  Vierges  les  hlies. 
C'eft  ainfi  qu'on  en  a  ufé  chez'  les 
Grecs  ,  qui  les  honorent  touccs  qu.u 
tre  le  XVII.  de  fcpccmbre  auquel  il> 
en  font  un  grand  office.  Uluaid  a 
joint  aafli  la  mere  avec  les  filles  au 
premier  jonr  '.l'-ofi:  ,  nuquel  les  La- 
tins honorent  la  mémoire  de  ces 
Vierges.  Mais  le  martyrologe  Ro- 
main a  marqué  (êperéaient  U  fête 
de  lainte  Sophie  au  xxx.  de  fc-ircm- 
blc  ,  où  il  n'en  ci\  parlé  que  com- 
m»  d'une  veuve.  C'eft  en  ce  jour 
u'cllc  cft  honorée  folemncllenient 
ms  une  éghfc  dédiée  fous  Ion  nom 
auprès  de  la  ville  de  Rome.  Dans  les  f  f*-t-***' 
menées  des  Grecs  qui  (ont  lents  livres 
d'églifc,  on  lit  que  ces  f;\intes  vivcicnt 
fous  Dioclccicn  :  ce  qui  teiou  rab*t- 
rre  plus  de  i  So.  ans  de  l'antiquité  de 
leurtetns  fi  l'on  avcit  égard  à  cette 
autorité.  Mais  l'auieuc  de  la  chroni» 
qne  orientale*  qui  paroît  plus  ancien  •'W^»^*'» 

3ue  les  compilateurs  de  ces  menées,  ' 
it  que  faillie  Sophie  &  ics  troi?  fil- 
les furent  couronnées  du  martyre  du 
lems  d'Eumcnc  évèque  d'Alexandrie 
qui  tint  le  fiége  ("ou<;  les  cmpcrcuis 
Adrien  &  Antonin.  On  peut  juger  par 
ta  manière  dont  s'explique  cet  auteur 
combien  le  nom  de  fainte  Sophie 
étoif  celchrc  par  tout  l'Orient  :  roai<; 
cela  n"a  dù  hiirc  croire  .i  pcrfonnc  que 
ce  fût  en  l'on  honneur  qu'étoit  dédiée 
Il  gr-intlc  bafiliquc  ou  f'églife  patriar* 
chale  de  Conibntinog^ ,  qui  (ett  au- 
jourdlitti  de  principale  rabfqoéc  aiv  tal  p.  t,?. 
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11  SAINT   FELIX.  MARTYR.   I,  Aoâr. 

Mahofuetans  du  lieu,  &  qtii  poicoic    tjrrc,  dont  il  râcha  de  Ce  rendre di- 
,       le  nom  de  faince  Sophie ,  P^tcc  <j^a'el-  gae  par  les  jeûnes  ,  jpac  les  prières , 
le  croie  coaiàace  à  la  ugellôétec-  Se  par  cooces  fones  cPauvresdecha- 
mUe.  i*é  &  de  mifericorde  i  l'yard  de 

 .  fon  prochain.  On  peut  juger  par  ces 

'  faintes  diiponuons  que  ce  n'avoir  été 

iv.ficclc.  II.  SMNT  fELlX,  MARTri,  tÂ\zio^<tM  \^ni^  çpk  hA 
dtGifnttn  CMt4hsmt.  ^^'^       ^  ^^(^cmon  dan, 

ton  pays  ,  mais  qu  une  humble  dc- 

ON  prétend  que  faim  Fil  IX  croit   fiance  de  fe$  propres  forces  l'avoic 
originaire  de  la  province  ^ro-   empêché  de  nfiguec  le  tréfor  qull 
.  confulaitc  d'Afrique  ,  &  qu'il  croit    portoit  dans  le  cœur,  en  s'expolant 
né  dans  la  ville  de  ScilUie,  ^ui  a   l^ns  néccOitc  ôc  (ans  quelque  mar» 
donne  le  nom  aux  martyrs  SciUîc«ins  qoe  fenfible  dciU  yvitâaé  de  Dico. 
dont  la  mémoire  eftcelebrcdansTE-   Car  ayant  reconnu  par  les  fcntimens 
elife.  Il  «oit  en  Mauritanie  faifant    d'une  pcrfuafion  intérieure  que  Jc- 
fcs  études  dans  la  ville  de  Cclarce   fus-Chrift  denoandoit  fon  tcmoigna- 
ftvec  un  {ettoe  homme  de  foo  pays,  ge  dans  une  confcnîon  publique  de 
,Y7  ou-.fk.  nommé Cucuphat,  lorfquc  l'on  y  eut    nom,  il  ne  fit  point  difficulté  de  fc 
-^  v«/.  d.  tf.  nojjyciic  que  l'on  devoir  publier  en  produite  pour  le  rendre  devant  les 

*         Afrique  l'cdir  que  les  cmpcieuc$  DU»-  petfôcotears  8e  les  ju^cs.  C'eftence  „  

riecien  &  Maxiraien  avmenc  poné  lens  fans  doute  que  faint  Euloge  «ft*  |,,.^ 
contre  les  Chrétiens  ,  &  qu'ils  fai-   tre  ôc  manyr  de  Cordouc  a  dit  dans 
ibient  exécuter  déjà  en  Orient.  La   fes  mémoires,  que  ûint  Félix  ctoit 
crainte  qaHlenearte  le  défit  de  pour-  venu  de  Mauritanie  en  Efpagne  dan< 
.  voir  à  la  furctc  de  fa  foi  lui  fi:  pren-    le  dcfir  d'y  trouver  le  martyre,  qu'il 

L'an  304.  dre  la  rc-lolucion  de  palfcr  en  Occi-   rccherchoit  avec  beaucoup  d'avidité  : 
dent,  croyant  peut-être  que  la  per-   &  qu'il  le  OMt  an  noabn  de  ceux 
fiecution  n'y  annm point  lieu.  S'érant   qui  fe  font  préfentés  d'eux -aloMt  . 
embarqué  d in ^  cette  pcnfcc  avec Cu-    devant  les  tribunaux  fans  attendre 
cuphat  il  aborda  à  Barcelone  en  El-   d  être  prévenus  pat  les  pcriécutcurs. 
pagne  ,  où  il  le  latflà  poor  paflêr  i  S.  Adon  de  Vienne  sappocteU  nêiiie. 
Girone.  Il  y  trouva  la  perfecucion    chofc  dans  fon  martyrologe, où  il  s'é- 
qu'il  fuyoit.  Elle  y  ctoit  même  plus   tend  beaucoup  fur  les  tourmens  di- 
ctuellement  exercée  qu'en  plulieurt  ven  que  S.Felixfeaffiitâ  Girone  avec 
•mtes  endroiti  de  reropite  par  Te-  ine confiance  invincible ,  &  fur  des 
vctfion  étrange,  que  le  gouverneur    miracles  ctonnans  dont  Dieu  voulut 
Dâcicn  faifoit  paroîtte  pour  la  rcli-  confondre  Ion  juge  &  les  bourreaux, 
gion  de  JcfuB-Chrift.  Felût  comprit  Mai»  il  paroit  n'avoir  fuivi  que  des 
ailémcnc  que  ce  lieu  où  la  provi-    aûcs  qui  étoient  déjà  coriompus  de 
dence  divine  l'avoir  conduit  devoir    (on  tems,  &  dont  il  fc  pourroit  fai' 
cire  le  théâtre  de  fa  confeffion  :  &  il   rc  que  fe  fcfoît  auffi  fervi  faint  Eu- 
ae  fongea plus  qu'à  dematuleT  à  Dieu  lô^e  ,  i  qui  Adon  étoit  contempo- 
la  gface  de  faire  triompher  fa  foi  au    rain.  Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  o,  t.  At  jj. 
milieu  des  combats  qu'il  devoïc  fou-   vivoir  plus  de  150.  ans  avant  l'un  >i.<.  ^• 
tenir  pour  fa  iéfen&.  Il  l'obâncpar  &  l'autre  »  fait  mention  .de  quelques 
la  pr^asaÀOQ  qa'il ap^«tta aafluc:  taincles  qja'on  dilmi  dcrim  cens  ^ 
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qui  s'étoicnc  Uizs  pour  punir  ceux  - 
qui  avoîent  manque  au  tefped  «Ui 
i  fa  mémoire ,  &  aux  faints  lieux 
iffù  étoient  dédiés  (bus  fon  nom.  Il 
témdigne  que  tes  reliques  de  ce 
faint  martyr  étoient  alors  dans  l'é- 
glife  de  Narbonnc  :  &  ce  qu'il  ajoute 
à  ce  fujct  qui  concerne  Alaric  roi  des 
Ififigoo  nousfak  connaître  qu'elles 
y  ccoicnt  dès  le  cinquième  fiecle.  Il 
faut  convenir  que  ce  n'étoit  <pie  de 


III,  sAinr  s  f  ïRB, 

MfM€  de  Bê^eMx* 

Ldt,  £xuperius ,  fàtH»  dê 

L'Eglife  de  Baycux  en  B.ifTcNor- 
I  ' 


XV.  onv. 
liécles. 


il.  wutt.  f. 


mandic  £e  reconnott  redevable 
puis  peu,  ^uifque  le  pocie  Pruden»  de  la  lumière  de  Tcvangile  à  faint' 
f"'>P'^'  ÇCt^icMvniÊiùts  hymnes  dans  les   ExupfciLE,qiie  le  vulgaire  de  Franc» 
coauncncemens  du  même  {îécle  tous   appelle  communément  fainc  Sv  1RS. 
Tempcreur  Honorius ,  aiTure  que  la   Ëlle  le  regarde  comme  fon  fonda- ^ 
ville  de  Girone  poffiMloit  enetne  les  «nr,  6c  Iwnwe  comme  le  premier 
os  de  ce  faine  œanyr  dont  elle  rc-   de  fcs  évêques.  C'eft  à  quoi  (c  réduit 
cevoit  beaucoup  d'honneur.  Ce  trauf>   ptdque  toute  la  connoiilàncc  qu'elle 
port  fait  à  Natboone  n'a  point  em-   a  de  Uù  >  depuis  que  les  calamités 
péché  qu'on  ait  encore  cru  dans  la  publiques  des  Gaules ,  caulccs  pas 
fuite  avoir  toiJ jours  le  corps  de  faint    l'inondation  des  Barbares  dans  la 
fclix  à  Girone.  C'eft  ce  quiparoît  révolution ,  qui  les  a  dctaciices  de 
par  une  lettre  qw  Betenger  ev6qne  -rcmpire  Romain  ,onc  fait  périr  les 
de  cette  ville  écrivit  à  l'abbé  &aux    monutnens  ecclenaftiques  ou  fe  con- 
moines  de  faint  Afte  &  de  taint  Ul-    fcrvoir  la  mémoire  des  hommes 
rte  d'Augsi>ouzg,en  leur  envoyant  des  apoiloliqucs  ,  des  premiers  évoques 
leliqnes  qu'il  pcbendoic  hctt  de  no-       des  autr  es  Saints  du  pays.  L'igno- 
trc  Saint.  Les  anciens  martyrologes    rancc  Uc  leur  hiftoirc,  qui  fut  l'une 
du  nom  de  lauit  Jérôme  marquent   des  fuites  les  plus  tnftcs  de  ce  maU 
U  fôte  au  pcemier  jour  d'Aoftc ,  ce  lienr  ,  femble  «voir  donné  droit  de 
que  fait  auUi  Adon,  qui  dit  que  fon   conjcchircr  i  ceux,  qui  dans  la  fuite 
corps  fur  dépofé  ou  enterré  le  cin-   dcsteros  ont  voulu  nous  marquer  les 
quiémc  de  ce  mois  dans  un  endroit  fondemeosdu  culte,que  Icséglifesdc 

f rès  de  te  ville  qu'il  avoit  marqué  Fiance  rendoient  à  leurs  faunspa- 
ui-mcmc  pour  fa  fépulturc.  Florus  trons  &:  à  leurs  apôtres.  De  -  là  eft 
-&  Utuard  qui  fe  contentent  d  alle-  venue  la  liberté  de  les  faire  re- 
muer une  partie  des  lonrraens  dn  monter  prefque  tons  eux  tems  mè> 
Saint,  fans  parier  des  prodic;cs  qu'A-  me  des  premiers  apôtres  de  Jcfus- 
don  a  eues  des  actes ,  en  Font  aiillî  Chrift,  ou  de  leurs  difciples,  dans 
mention  au  mênic  ;our  ,  ce  qui  a  la  perfuafion  qu'il  étoit  de  la  pieté 
été  fnivi  du»  le  martyrologe  Ro*  &  de  la  reconnoilTance^ini  leur  eft 

due ,  de  faire  cet  honneur  aux  origi- 
nes de  noségUfes.  On  a  donc  cru  que 
l'on  pottvmt  ransTcandalifirr  pecbn- 
ne  faire  pafTcr  faint  Exupete  POaC 
l'un  des  difciples  &  des  miffion- 
naires  du  pape  Clément ,  qui  vivoîc 


I; 
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6is  la  Sn  du  premier  Hcclc.  Depuis  rapport  an  fiecle  &  au  pays  dont  il 

que  Ton  a  vû  qu'il  ctoit  hors  d'ap-  s'agir ,  pourroit  faircrcga  rdcr comme 

pacencc  de  le  rendre  piui  ancien  un  cccangcr  dans  leranzdes  év^aec 

que  faine  Den^sde  Paris,  &  les  au-  de  Bayenx.  Anffi'eftil  Mdle  de  -tt' 

tres  celébf es  miffîonnaires  dont  parle  gerpar  le  peu  qu'on  en  dit»  qu'on  l'a 

faint  Grégoire  de  Tours  à  l'occa/îon  fornu-  (ans  lucc'lîtc  fur  un  autrccvc- 

dc  faint  Saturnin  de  Touloufc ,  dîc  de  que  du  nom  de  Ragnobert  ou  Kain-  > 

mettre  le  tems  de  la  miflion  ou  de  bcrt,qui  vivoic  au  ttutémc  fiecle,  p-«t»*' 

la  morr  de  ces  Saines  avant  le  milieu  &  donc  nous  avons  pané  au  XVi.joot  ' 

du  troiiïcme  Hcclc,  on  a  cru  devoir  de  mai. 

•uffi  rabatoe  quelque  choTe  de  cette  -  Le  corrn  de  S.  Empere  demeuia     1 1* 

ancienneté  que  l'onl  avoir  d'abord  dans  l'égltfe  de  Bayeux  jnrqu'au 

attnbucc  à  notre  Saint.  Mais  comme  tenu  des  irruptions  que  les  Nortnans 

l'on  a  tout  fujer  de  croire  que  l'cca-  vinrent  faire  de  D.incmirck  éc  de 

blidèmenc  de  l'évèché  de  Bayeux,  de  Norwege  en  France.  S'il  s'en  écoic 

nûnic  que  celui  des  autres  de  la  fc-  fait  avant  cctcms  l  l  qnclqu."  tianf- 

condc  Celtique ,  que  l'on  appelle  laùon   comme  pourroit  erre  celle 

maintenant  Normandie,  hors  celui  dont  la  mémoire  eft  roatquée  au  z  t  v. 

de  Rouen  .  ne  s  ert  fait  que  du  tems  de  juillet,  ce  n'auroit  été  que  du  lieu 

€m4,tt*»'M.      j^j Xlartin  de  Tours ,  nous  pou-  de  (a  première  fcpulture  aans  l'égli- 

vûns  nous  arrêter  à  l'opinion  des  (ça-  fe  que  l'on  fuppofc  avoir  été  bâtie 

vAns  qui  ne  place  laine  Exupctequc  fous  fon  nom  avant  le  règne  de  la 

fur  la  hn  du  quatrième  fiecle.  Il  doit  féconde  race  de  nos  rois.  Ce  fut  en-  - 

f'f^-     <*  avoir  vécu  même  allez  avant  dansle  viron  l'an        que  la  crainte  de  ces  E  anSô». 

^t>>a•t  <^^"qii>^ine,  n  fsSnt  Loup  qui  eft  re-  barbares, qui  ravagement  toute  la 

connu  pour  le  troifiéme  cvèque  de  NeuAcie»  lu  enlever  ce  (kint  corps  de 

Bayeux  ne  fut  établi  fur  le  ficgc  que  Bayeux  pour  lui  chercher  quelque 

vcrsran46o.  Au  rcftc  faint  Exupc-  al\ le  alFuré  dinsle  cœur  du  rovaurae. 

re  ayant  1  faite  les  fondions  d  un  II  fut  rran(portc  i  Palluau  ou  en  le 

apô-icclc  J.  C.  apporrarouresles  dif-  garda  pendant  cinquante  ans,  De-l.l 

pofitions  oécelTaires  pour  s'acquitter  il  fut  apporté  vers  l'an  y  i  a.  à  Corbeil     ^  i  ». 

di^ement  d'un  fi  naot  mintftere.  fur  la  civière  de  Seine  dans  le  dio-  l.^ur^,  • 

Plein  de  cette  foi  vive  qu'il  de  voit  ccfe  de  Paris  ,  ou  il  a  toû  jouta  été 

infp^rcr  àdcs  payens.dontlcdiocèfc  religieufemcnt  confcrvé  depuis  ce  . 


payens.dontlcdiocèfc  religieufemcnt  confcrvé  depui 

de  Bayeux  étott  encore  rempli,  iifai-  teras.  Ceux  du  lieu  ont  prétendu  & 

(bit  voir  dans  Tes  moeurs  &  dans  fes  prétendent  encore  avoir  eu  le  corps 

a(ftions  la  f.iintctc  de  l'cvangilc  qu'il  entier  du  Saint  :     ceux  de  Bayctix 

leur  annon^oit.  La  paix  où  ctou  l  e-  foutienncn:  que  la  tète  leur  eft  de> 

çUfi:  'ne  contribua  pas  peu  â  faciliter  meurée.  Q.101  qu'il  en  foit ,  la  ville 

M  fuccès  de  Ces  travaux:  mais  quoi-  de  Corbeil  achoifinotrc  Saintpour  Yers  l*an 

qu'elle  ne  lui  fit  point  naître  l'occa-  (on  puron  ,  a  bàri  en  fon  honneur 

lion  du  marryrc,  elle  ne  put  lui  en  une  cglife  ,  &i  lui  a  décerné  fous  le      "    *  * 

ôtcr  le  merire.  Il  eurpour  fucceffeur  nom  de  faint  Spire  un  culte  beaiu 

faint  Rulîînicn  ,  devant  lequel  plu-  coup  plus  célèbre  que  celui  qu'on  lui 

lieurs  ont  placé  un  laint  licnoberr,  a  rendu  à  Bayeux ,  &  dans  rout  le 

qu'on  fuppofc  baptifé  le  inftruit  par  pays  Beffin  o&  il  eft  toujours  honoré 

notre  Saint ,  &  que  le  nom  leul  par  tous  le  nom  de  faint  Enipece ,  &  où 

l'on 
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l'on  fc  flatc  d'avoir  retenu  encore  fcs 
cendres ,  outre  fon  clitff  lorfqii'on  en 
a  laiilè  enlever  le^  o;  avec  ccax  de 
ftint  Loup  appelle  au(li  faint  Lcu  fon 
fécond  fucceiicur.  Le  faine  dcp6:inis 


tioi.  1*  nouvelle  ^lifè  deCôrbeil , 

8c  l€l  t-  ^'^^  confié  i  la  garde  de  douze  cha- 
noines qui  avoient  à  leur  tcte  un 
abbé  :  &  ce  chapitre  de  faine  Spire 
fut  at^menté  au  commencement  du 
dix-fcptiémc  fieclc  d'un  autre  cha- 
pitre de  l  cglife  collâziale  de  N.  D. 
doBT  on  fir  une  paroiffe.  Depuis  ceu 
le  cnanflation  du  corps  de  notre 
Saint  faite  de  Palluau  à  Corbeil  , 
il  s'en  e(l  fait  encore  d'autres  qui 
ont  en  aflèz  d'éclat ,  mais  ce  n'a  ét^ 

3UC  pour  faire  pjfîèr  les  reliques 
ans  des  châlics  neuves  &  plus  prc« 
cîeufes  que  les  premières.  On  en 
compte  trois  principales  j  l'une  en 
1^17.  l'autre  en  14^4.  &  la  der. 
nierc  en  1^19.  &  l'on  prétend  qu'- 
elles ont  été  autant  pour  les  tdi- 

3ues  de  fainr  Loup  que  pour  celles 
e  faint  S^ire.  Elles  ont  toutes  été 
faites  le  dimanche  dans  l'oAave  de 
î'Afccnfion  :  ce  qui  fait  qu'on  les 
célèbre  toutes  en  ce  même  Joui:  , 
dont  U  fht  eft  devenue  très-iolem- 
aelle.  Il  femble  qu'elle  s'y  continue 
en  quelque  forre  jufqa'à  la  derniè- 
re fête  de  la  Pentecôte ,  â  caufe  du 
grand  concours  des  peuples  qui  y 
■*  abordent  de  toutes  parts  &  de  fort 

loin  pendant  ces  dix  jours  que  la 
dilfle  eft  deloendue  8c  expofée  à 
leur  vénération.  Outre  cette  fctc  de 
tranflation  qui  eft  mobile.  Se  celle 
du  premier  jour  d'août  que  l'un 
pcend  poar  le  jour  de  fa  mort ,  on 
en   marque  encore   une  dans  le 
manyroloee  de    l'cgUle  de  Fran- 
J'fjyf^  ce  au  XXV  il  t.   d'avril.  Ceft 
'  M.  i.  ,.  celle  de  U  réception  des  corps  des 
j^f*  »47«  deux  faims  cvcqucs  de  Bayeux  i 
Corbeil.  Ferrari  qui  en  fait  mention 
TmiF.fâr^il, 


I  A  R  D.  I.  Août 
auffi  en  ce  jour  d.ins  le  c.ir.'locufe 
des  Saints  omis  daiis  le  martyiologe 
Romain  ne  parle  que  de  faint  Exu. 
pcrc  On  ne  peut  pas  au  reftc  n'c'rre 
pas  furpris  de  ne  voir  le  nom  de 
notre  Saint ,  ni  dans  aucun  des 
anciens  martyrologes,  ni  dans  le 
Romain  moderne. 


IF,    SAINT  FRJÀRH^ 
foHtaire  reclus  près  de  Nan-  vi.iicde« 
tes  ,  patron^  des  Lahoureurs  , 
&  faint  SECOND  EL  ,  dU- 
ère, 

FR  I  A  K  D  vînt  au  monde  dans 
le  diocèfe  de  Nantes  vers  l'an  I, 

5  î  I .  qui  fut  l'année  de  la  mort  du  ^"i^  T"^' 
grand  Clovis.  Il  parut  des  l'cnfan-  * 
ce  avoir  toutes  les  inclinations  por-  Vers  l'an 
tëet  k  la  venu,  &  il  fe  donna  tout     j  i  x. 
entier  A  la  pieté  chrétienne ,  qui 

prit  en  lui  des  accroifTemcns  tou- 
jours nouveaux  à  mefurc  qu  il  avan- 
ça en  âge.  Il  vivoit  dans  une  gran- 
de pureté  de  mœurs.  Il  jcûnoit  fré- 
quemment,  il  veiUoii  &j>afloit, 
autant  qu*it  lut  éioit  polEble,  les 
jours  &  les  nuits  en  prière.  Il  ne 
fubfiftoit  que  du  travail  de  fcs  mains 
fuivant  la  condition  où  Dieul'avoit 
fait  na!tre ,  &  faifant  la  profieflion 
de  fon  père  qui  étoit  de  labourer  la 
terre.  11  avoit  fi  bien  f^u  allier  la 

{>riere  an  travail ,  que  bien  loin  que 
'une  apportât  du  retardement  à  l'ai», 
tre  ,  elle  feivibloit  encore  le  lui  ren- 
dre plus  facile.  Il  dcvançou  fou- 
vent  les  autres  dans  fbn  ouvrage  ; 

6  ne  retâchoit  pourtant  jamais  rien 
de  fa  prière.  Ce  qui  paroiiToit  bien 
furprenant  «ax  voi^s  &  aux  étnn- 

?^en  ,qai  comme  des  perfonnes  grof- 
lercs  jugeant  mal   des  fruits  d'un 
aibre  dont  ils  ne  conooilToicnt  pas  f 
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l'cCpccc  8c dont  îb  ne  voyokoc  pas  de  Loire  appcllée  Vindonite 

la  racine,  aimoient  mieux  rîic  d'im  fans  fortir  du  diocefc  de  Nantes,  Il 
tel  exemple  que  d'en  ptotîtcr.  Un  avoit  reçu  deux  compagnons  de  fa 
jour  qu'ilnuBaffoic  des  javelles  dans  retraite,  qui  s'écoienc  aObciés  i  lui 
un  champ  dûiu  il  ixoh  T^ic  le  bled  fur  la  communication  qu'il  leur  avoir 
avec  les  aucrcs  uioi[(L:>nnciKS,Uciou-  donnée  de  fondeifcin.  L'un  ctoitun 
va  un  edain  degucpcs  ,  i^iii  a^âevant  abbé  nommé  Sabaud,  qui  après^a- 
tout  i  coapie  cepandixenc  ,  &  aile-  voir  été  alTcz  long-tems  officier  de 
ftnt  picquerfes  compagnons.  Ceux-  la  mailon  du  roi  Ciotaire  I.  avoit 
ci  qui  avoient  coutume  de  fe  moc-  cmbrailc  la  vie  pénitente  &  pris  de- 
quer  do  Saint  dans  fes  pratiques  de  pois  la  conduite  d'un  monafiere. 
pieté  ,  laiderent  échapper    à   leur  L'autre  croit  un  diacre  appelléSE- 
douleur  des  termes  injurieux  d'ira-  condel.  Ils  s'y  ctablirent  en  un  en- 
patience  &  de  raillerie ,  approchant  droit  aflcz  écarté  pour  n'y  erre  point 
des  reproches  que  Jcfus-C-nrift  vou-  Cxpofcs  au  paflàge  &aux  importunî- 
lut  bien  foufFnr  fur  la  croix  de  la  nitcs  des  hommes.  Mais  l'aobc  Sa- 
part  de  ceux  qui  lui  crioieai  qu'a-  bauds'ctant  arrête  â  regarder  derrière 
pt^  avoir  ùawé  les  autres  ,  il  tra-  lui ,  après  avoir  mis  la  main  i  la 
vaàUc  à  lêikttver  lui-mcme.  Friard  charrue  ,  s'effraya  tellement  de  ce 
-  eut  pitié  néanmoins  de  ces  pauvres  qui  lui  rcftoit  à  faire  ,  qu'il  perdit 
înlènfés  ,  &  ayant  recours  aux  rc-  courage  &  retourna  dans  fon  mo- 
medes  mêmes  dont  ils  faifoient  de  naftere  oîk  la  vie  étoit  plus  douce  Se 
mauvaifcsplaifanterieSjC'eft-îi-dire,  plus  commode.  Il  ne  jouit  pas  long- 
à  la  priejre^  au  Hç^ne  de  la  croix*  lems  du  fruit  de  fon  inconllance  : 
il  les  giierit  des  picqûres  des  gué-  car  il  fat  tué  maUieurenfement  peu 
pes  qu'il  fit  rentrer  dans  le  trou  de  tems  après ,  fins  que  l'on  ait  pu 
d'où  elles  étoient  forties.  L'obéif-  fçavoir  quel  fut  le  fujet  de  fa  mort, 
fance  que  ,ces  infcdes  rendirent  à  Le  diacre  Sccondel  eut  plus  de  per- 
la parole  du  Saint  ,  apprit  à  fes  feveranœ  »  &  il  demeura  aflèz  fî. 
compagnons  à  le  refpeder.  Il  re-  délement  attaché  â  la  compagnie  de 
■    ^ut  quelque  tems  après  d'autres  mar-  faiat  Friard  qu'il  regardoit  comme 
ques  viwies  delà  prote^on  divine  fim  maître,  nonobftant  le  degré  de 
ù  (on  égard,  lorfqu'ctant  tombé  du  l'ordination  qui  fembloit  l'élever  an- 
haut  d'un  arbre,  il  fc  releva  laos  deffus  de  lui  dans  l'Eglifc.  Ils  avoient 
ctrc  blelfc  de  fa  chute.  chacun  leur  cellule  particulière,  mai* 
Il  crut  que  c'étoit  pour  lui  un  a-  éloignée  l'une  de  l'autre.  Ils  y  laU 
n»       vcrtiflèmcnt  de  fc  i  étirer  d'un  état  foicn:  leurs  exercices  à  part  tant  pour 
où  fon  ame  fe  trouvoit  expofée  à  les  pratiques  de  la  pénitence  ,  que 
trop  de  dangersdans  tes  befbus  delà  pour  l'oraifon  dans  bqoeUe  ik  per». 
vie  commune  £c  dans  les  embarras  iîHoient  avec  beaucoup  d'aflîdatté. 
du  fteclc.  Il  prit  la  rclolution  de  tout  Secondel  qui  n'avoit  pas  encore  tou- 
qnitter  pour  aller  fcrvir  Dieu  en  te  l'expérience  de  Friard  ,  eut  une 
toute  l&eilé  dans  quelque  folitude.  tentation  du  diable  qui  lui  apparut 
-              Il  abandonna  donc  fon  pays  &r  fa  de  nuit  fous  la  forme  de  notre  Sci- 
Vers  l'an  patenté,  &  renoncent  à  tout  ce  que  gncur  6c  qui  lui  dit  :  »  Je  fuis  le 
jtfo>     le  monde  pouvoir  lui  faite  efperer,  »  Chrift  à  qui  vous  adrellèztous  les 
il  fe  teàn  dans  une ifle  de  U  sw  .  «jour*  vos prieiet. Vous voiU  maio- 
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Mtena  nt  devenu  faine,  &  j  al  écrit 
M  vocce  nom  dans  le  livre  de  vie 
«■avec  celui  c!c  mes  élus.  Sortez 
n  prcfcntcincnc  de  cenc  lûc .  &  al- 
w  lez  faire  des  giiérifons  miraculett- 
w  Cet  parmi  les  peuples.  Le  folitaire 
abafé par cetre  illudon  foriit  dcTifle 
fans  en  avertir  Ion  compagnon  :  6c 
Cl  l'on  s'en  rappoicc  à  ce  «jii'en  dit 
fsinc  Gicgoirc  de  Tours,  oncroira 
<}u'encorc  que  Secondel  n'eût  la 
miffion  que  du  père  men(bnge , 
il  se  laillà  pas  de  gjoéàr  biL-ii  les 
malades,  lotlqu'ii  leur  impoloit  les 
mains  au  nom  de  Jelus-Chiill. 
Quelque  ceras  après  il  vint  retrouver 
faint  Friird ,  &  il  fc  vanra  devant 
lui  d'avoir  fait  bieo  des  miracles. 
Le  Saine  fort  éconné  d'un  tel  dif* 
<ours,  lui  fit  raconter  ^ar  le  détail 
ce  qui  lui  étoit  arrive  &  tout  ce 

3u'il  avoit  fait  depuis  qu'il  ccoit  torti 
e  l  iflc.  Qiiand  il  eut  tout  entendu 
il  foupira  &  lui  die  en  pleurant  ainc- 
remenc  :  »  Nous  ibmines  bien  mal- 
m  heureux  :  car  je  vois  par  vos  diC- 
f  cours  que  vous  avez  été  fcduit  pat 
»  la  tcntarion  de  l'ennemi  de  notre 
»  falut.  Allez  donc  &  faitespéniten* 
*>  ce  pour  ne  vous  plus  laifler  pren- 
M  drc  dans  Tes  picgcs.  I  e  pauvre  Se- 
condel  frappe  de  cette  icmontiance 
comprit  la  faute  qoll  mix  fms  ,  0e 
craignant  de  périr  il  Ce  jeita  aux 

{lieds  de  Frinrd ,  le  conjurant  avec 
armes  de  prier  pour  lui.  Le  Saint 
lui  relevant  le  courage  lui  dit  qu'il 
ae  devoir  pas  defelperer  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  qui  ne  veut  point  la 
mort  du  pécheur.  Ils  fe  mirent  endrite 
'  en  prière  enfemble  pour  obrcnir  le 
pardon  de  fa  faute  &  le  falut  de  fou 
amc  Le  tentateur  revint  à  Sccon- 
del  f  &  paroiflànt  fous  la  même  for- 
me qu'autrefois  il  lui  dit  : Ne  vous 
I*  avois  -  je  pas  donne  ordre  d'aller 
V  vifiier  mon  troupeau,  parce  que  mes 


I  A  R  D.  I.  Août.  ty 
M  brebis  font  malades  Se  qu'elles  font 
M  (ans  pafteur  ,  Se  de  leur  rendre  la 
»  fancc.  Secondel  mieux  préparé  que 
dans  la  première  apparition ,  lui  ré- 
pondit qu'il  ne  le  regardoit  que  com- 
me un  fcd  udeur.  &  le  fomma  de 
montrer  fa  croix  s'il  ctoit  vrai  qu'il 
fut  le  Chrift.  Vov  ani  qu  il  n'en  fai- 
foirrien  ,  il  le  mit  en  fuite  d*m  £• 
gne  de  croix.  Saint  Grégoire  ajoute 
que  cet  ennemi  revmt  une  troihcmc 
rois  i  Secondel ,  mais  accompagné 
d'une  multitude  de  démons  fans  dé- 
guifemcnr-,  qu'il  le  battit  de  telle 
lortequ  il  le  mit  en  pcril  de  fa  vie: 
mais  qu'il  l'abandonna  enfin,  0c  que 
Secondel  parvinc  depuis  à  une  grande 
fainteté  de  vie  qui  fe  tcrmma  par 
une  mort  heureufe. 

Saint  Friard  de  fon  côte  s'clevoîc 
de  jour  en  jour  nu  point  Ac  la  per- 
^eélion  évangeliquc  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  &  par  l'ctrotte 
union  qu'il  avoit  avec  Dieu  dans  la 
contemplation.  11  fui  favonfc  du 
don  des/nirades ,  dont  on  peur  voir 
quelques  exemples  dans  fa  vie  cctî« 
te  par  faint  Grégoire  de  Tours,  qui 
vivoit  de  fon  tems,  Ôc  qui  avoir  II 
grande  opinion  du  crédit  de  notre 
Saint  auprès  de  Dieu  ,  qu'il  le  cioyoit 
en  état  d'obtenir  la  grâce  de  pouvoir 
reflufciier  des  morts,  s'il  l'efir  deman- 
dée par  fes  prières.  Il  eut  dans  fes 
dernières  année;  divers  di(cinle<;,  qui 
furent  les  compagnons  tic  la  péni- 
tence. Il  leur  prédit  fouveni  le  tems 
de  fa  mort  ,  Se  lorfqu'il  fe  vit  at- 
taque de  la  maladie  qui  devoit  finir 
fes  jours,  il  envoya  quelques-uns 
d'eux  à  l'évèque  de  Nantes  faint 
Fclix  ,  dont  nous  avons  parle  auvti. 
de  juillet, pour  le  prier  enqualitéde 
fon  frère  de  le  venir  voir  avant  qu'il 
padàc  au  repos  éternel  :  ce  qu'il  lui 
raandoit  devoit  arriver    le  dir 
manche  fuivahc  L'év^ue  fê  trcnt- 

Dij 
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Tant  cmpccihc ,  fit  prier  le  Saint  d'a- 
voir un  peu  de  patience,  &  de  dif- 
férer le  jour  de  fa  mort ,  afin  qu'il 
pût  avoir  la  coniblation  de  le  voir. 
Friard  qui  reçut  cette  rtponfc  étant 
i  i'extrcmité ,  die  comme  un  homme 
i  qui  Dieu  auioic  laiflî  la  difpoli- 
tion  de  fa  vie  &  de  fa  mort.  »  Lc- 
w  vons-nousdonc  pour  attendrenotre 
"frère.  Dieu  furpcndireffedkivetnent 
la  maladie  du  Saint,  faiiànt  connoî» 
trc,  dit  faint  Grégoire,  le  mérite 
de  l'cvcque  comme  celui  du  foiitai- 
re  en  accordant  â  la  confiance  qn'its 
avoient  en  lui ,  une  faveur  qui  leur 
ctoit  commune.  Mais  celui  de  Friard 
étoit  encore  plus  digne  d'admira- 
tion par  rapport  au  courage  qu'il 
eut  de  faire  céder  à  l'amitié  de  Fé- 
lix l'impatience  qu"l  avoit  d'aller 
jouir  de  Dieu.  L*£vique  fut  afiez 
k>ng-tcms  fans  pouvoir  venir  :  dès 
qu'il  fut  arrive  la  fièvre  reprit  Friard, 
qui  fe  contenta  de  lut  dire  qu'il 
l'avoit  fait  long- tenu  atcendre  furie 
chemin,  Après  s'être  cmbrartcs  ils  paf . 
fêtent  enlemble  la  nuit  dans  la  veille 
Bc  la  priere,0e  dès  le  matin  du  lende- 
main  qui  ctoit  un  dimanche  notre 
Saint  expira  doucement  entre  les 
bras  de  l'cvcque  (on  ami.  S'il  cft 
vrai  que  ce  jour  étoit  le  premier  du 
mois  d'août  auquel  on  fait  la  fcte 
de  iaint  Friard  a  u  mort  ne  peut  être 
anivée  qu'en  Tune  des  années  $66, 
577»  5 S 5.  Le  P.  le  Cointc  choifitia 
j7j.  Mais  ce  qu'on  jdic  du  grand 
âge  de  notre  Saint  pourroit  nous 
faire  croire  qu'il  auroir  aifément  pa(Ië 
jufqu'en  583.  qui  auroit  été  Ja  7J. 
de  ion  âge  fuppofant  fa  naifTance  en 
51t.  Il  cft  vrai  que  l'évèque  faine 
Fclix  étoit  mort  dès  le  mois  de  jan- 
vier de  l'an  28  c.  comme  nous  l'a- 
vons rapporté  en  fa  vie:  mais  il 
faut  compter  ce  terme  fuivant  l'an^ 
«teii  cakul  de  Fsancc,  ouplâxôc  iè- 
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Ion  celui  de  faint  Gre^oirede  Tours 
&  dire  que  cette  annce  ne  ticvoit  fi- 
nit qu'à  Pâque  fuivant  ou  au  plutôt 
avec  le  mois  de  février.  Ainfi  Félix 
ne  fera  mort  que  près  de  (ix  mois 
après  notre  Samt  :  au  lieu  qu'il  le 
faudroit  croire  mort  Sx  mois  aupa-  ° 
ravant  fi  l'on  commençoit  l'année 
comme  les  Romains,  Se  mettre  la 
mort  de  faim  Friard  en  577.  Saint 
Félix  rendit  les  derniers  devoirs  à 
fon  ami  avant  que  de  retourner  i 
Nantes  »  &  il  l'cntcrraadans  la  cel- 
lule de  («m  hermitagie.  Les  mec- 
veilles  que  Dieu  fit  paroître  d  fa 
mon  pour  rendte  témoignage  de  fa 
fainteté  aux  hommes,  turent  caufe 
que  l'on  y  bâtit  depuis  une  églifè 
(ur  fon  tombeau.  Qiiclqucs- uns  pré- 
tendent que  c'cll  encore  aujourdhui  . 
celle  de  la  parmflè  qui  porte  ftm  * 
nom  Se  celui  de  faint  Secondel.  Les  irdnttdt^ 
anciens  martyrologes ,  ni  le  Romain  f  ■  "'J*** 
moderne  ne  font  point  mention  de 
ces  deux  Saints.  L'auteur  de  celui 
de  France  s'eft  contenté  d'en  dire 
un  mot  dans  fon  fiipplcment.  Ses 
reliques  furent  leties  long -tems 
après  fa  mort  du  lieu  de  fa  fepul- 
ture  ,  Se  tranfportces  à  Befnai,  que  ^ 
quelques  écrivains  prétendent  avoic 
été  le  lieu  de  i.i  naillânce.  On  dit  ^' 
qu'ellcs  y  furent  divifées ,  qu'on  en  Xt'am;' 
uanfporta  une  partie  dans  l'cdili& 
cathédrale  de  Nantes ,  8c  que  Fau- 
tre  fe  conferve  encore  maintenant  i 
Defnai  dont  faim  Fnaid»eftlepcin>. 
cipal  patron.  j-. 
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ficclc.       SAINT  ETMBLrrOLD, 
évêéfBeie  Vvintbtfiit  tn  Aih- 


ETuELWOLO  OU  ApEtwOLD  l'un 
des  principaux  reftatirateiir»  de 


j{^jL*j'  ^*  difciplmc  de  TEglifc  en  Angle- 
terre au  dixième  (tecle  ,  avec  faine 
Ofwald  archevêque  dTorck  &  faint 
Dunftan  archevêque  ilc  Canrorberi , 
naquit  i  Winch-'fter  dans  le  ^^'cftfcx 
d'une  famille  fore  honnête»  où  Dieu 
étoU  fidèlement  fervi  fous  le  cegne 
d'Edouard  I.  du  nom.  Ses  parcns 
eurcnc  grand  foin  de  l'élever  dans 
la  pieté  chrétienne  dont  ifs  don- 
Doienc  eiix-mimes  de  grands  exem- 
ples à  tous  ceux  f>armi  lefqucls  ils 
avoicnc  â  vivic.  Ils  lui  âicnc  aulli 
cnlriver  refprir  par  l'écode  déroutes 
les  fclenccs  qu'ils  crovoient  pouvoir 
contribuer  à  le  faire  rcpundre  di< 

Snement  aux  grandes  efpcrancesque 
ivors  pcéfages  heucenz  avoient]  fie 
concevoir  de  lui  avant  &  après  f.i 
naillancc.  Les  progrès  qu'il  tit  dans 
les  leiores  eurent  tant  d'éclat ,  qti'ib 
le  firent  connoitrc  à  la  cour  où  le 
roi  Ethelftan  qui  avoic  fuccedfé  à  l'on 
pere  Edouard  k  «fie  venir.  Il  le  re« 
tint  auprès  de  lui  charmé  de  \x  b  r  i  i- 
té  de  Ion  cfprit,  de  rcxccUci.cc  tic 
fa  mémoire  qui  ne  lui  iaiiluic  picl- 
qœ  rien  oublier  de  ce  qu'il  «voit 
appris,  &  plus  touché  encore  de  fa 
vertu  qui  faifoit  voir  en  lui  beau- 
coup  de  inodeftie  &ane  grande  pu- 
reté dans  fesmceurs.l!  le  tit  ordon- 
ner prêtre  par  Elphegc  I.  du  nom 

  cvcquc  de  ^iinchelUr.  Ethclwold 

"  ^.^j^  '  <jue  Dieu  par  une  grâce  toute  par- 
ticulicrc  avoit  prcfcrvc  de  la  cor- 
(uption  du  lieclc  au  milieu  de  la 
{sonr,  fe,rctiia  auprès  ,de  ^  faine 
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Îtclat  après  la  mort  du  roi  Ëihelftan. 
I  y  devint  le  modèle  de  fon  clre^ 

gé  par  la  faintctc  de  la  vie  qu'il  7 
mena.  Mais  n'étant  pas  content  de 
tous  les  objets  qu'il  voyoit  dans  le 
inonde  ,  qu'il  regardoit  comme  au- 
tant d'obftacles  à  Ion  falut ,  il  alla 
fc  retirer  dans  le  monallcrcdeGlaf-    ■■    '  ", 
fenburi  dès  qu'il  fçut  qu'on  en  avoit  I»**»  94*** 
fait  abbé  fon  ami  faint  Di:nl^n,qui 
avoit  été  fait  prêtre  avec  lui ,  &  qui 
fut  depuis  arcnevêque  de  Cantorbe-  ^ 
ri.  Il  lêrendîtkdKciplc  de  ce  faine 
homme  ,  &  fir  profcrtion  Je  la  règle 
inonailiquc  entre  fcs  mains.  Il  prati» 
qua  tons  les  devoirs  de  la  vie  regu- 
lierc  avec  tant  de  perfeiflion  ,  que 
Dunftan  l'éubiit  doyen  de  la  com- 
munauté.Cette  dignité  loin  de  lui  en- 
fler le  cœur  ne  fervit  qu'à  l'abailîër  en- 
core au-de(lbus  des  frères  fur  lefqucls 
elle  luidonnoii  de  rautotité.  U  n'en 
fut  ni  moins  alEdu  â  les  (êtvir ,  ni 
moins  appliqué  au  travail  des  niain<, 
prenant  toujours  pout  fa  tâche  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  bas  &  de  plus 
pénible.  Cependant  le  de&  qu'il 
avoir  de  fe  pcifcdionncr  encore  da- 
vatnajjc  dans  la  falntecé  de  l'etac  ^ 
qu'il  avoir  cmbrafTc  ,  0e  dans  la 
connoilTance  des  lamtcs  ccrirures  , 
lui  âc  prendre  la  réfolution  de  patTcr 
en  France ,  oikil  éioit  perfnade  qu'it 
trouvcroif  de  quoi  fc  farisfaire.  Le 
reine  Ed;^ive  veuve  d'Edouard  ,  mè- 
re du  roi  Edrcdc  qui  avoit  fuccedc 
l'an  94<j.  i   fon  frcrc  Edmond  , 
ay.int  (ça  le  dellein  d'EthcKvolJ  , 
rcfoiuc  de  le  travctfcr  dans  ia  crain- 
te qu'elle  avoit  que  le  royaume  ne 
perdit  un  n  bon  luicr.  Elle  confeiUa 
au  roi  fon  rilsde  lui  défendre  de  for- 
tir  de  l'Angleterre  ,  de  réparer  les 
ruines  de  l'ancien  monaftere  d'Aben- 
don  ,  5c  de  l'en  \i\xz  établir  abbé. 
C'ett  ce  que  le  roi  ht  avec  d'autanc 
plus  de  plaillr  ,  qu'il  y  vis  C00611» 
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rit  ù\tkt  Dunftan,  qui  ctoit  ravi  de 
voir  naître  l«ts  occafaons  d'employer 
les  grands  lalcns  dTEthelwold  au 
lemce  de  l'EgUfe. 

Le  Sainifut  ainfi  établi  abbj  d'A- 

  bcndon  l'an  9  $4.  ôci'on  ne  doit  pas 

Lan 9 c 4.  «Jouter  qu'il  n'y  ait cneur déchiffre 
M.i.u  lV.  dans  la  date  d'un  privilège  q'-i'on 
t-  *'»•        dit  qu'il  figna  en  cette  qualité  l'an 
548.  pour  le  monaftcrc  de  CruUnd. 
Qoelqae  diligence  que  fiflènt  la  reine 
Ei'/;ivc  &:  le  roi  fon  fils  pour  f.urc 
amallcr  tous  les  matctiaux.  nciclUi- 
res  à  la  conftroiHon  de  Con  mo- 
nalkrc,  il  ne  put  y  faivc  ciav.nller 
du  vivant  de  ce  prince  qui  mourut 
l  anncc  fuivantc.  Edwi  Ion  neveu 
fils  d'Edmond  »  Jeonc  homme  fans 
intelligence  8c  Uns  ctnidulte  ,  ne 
■  ■         tint  le  fcepcie  que  deux  ans.  Il  eut 
L'an  5  7.  pouf  fucceflêor  Edgard  fon  fiere, 
qui  joignant  la  pieté  à  d'autres  qua- 
Ikc-;  vraiment  royales,  voulut  porter 
CCI  ouvrage  à  fa  pcrfcftion  :  &  par 
ce  moyen  Ethelwod  fe  ttouvant  dé- 
gage  d'un  grand  embarras  ,  s'appli- 

Jiua  fans  diverfion  à  élever  Tcaihce 
pirituel  des  vertus  monaftiques  dans 
le  cœur  des  religieux  dont  on  lui 
avoir  donne  la  conduite.  Pour  y  rcuf- 
fir  encore  mieux ,  il  envoya  en  Fran- 
ce nn  de  Ces  moines  nommé  Ofgat 
au  œo-^aftcrc  de  Fleuri,  du  lainr  !îc- 
noît  fur  Loire  ,poui  y  apprendre 
Tobfetvance  de  la  cegle  dans  toute 
Ta  pureté,  8e  fe  mettre  en  état  de  la 
venir  en  fuite  cnfcicnfr  dans  Aben- 
doii.  La  chofc  lui  rciilîic  fuivant  le 
projet  qu'il  s'en  étoit  formé.  Mais 
lorfqu'il  ne  fongeoir  qu'à  éprouver 
fes  religieux  pour  tâcher  de  les  ren- 
dre dignes  de  Dieu,  &  i  leur  don- 
ner toujours  de  nouveaux  exem|riei 
de  vertu  propres  à  les  portera  la  per- 
fc^ion  uù  il  tcndoit  lui-mcmc ,  il 
fut  choid  par  le  roi  Edgard  pour  être 
£vè<]ue  de  ViocheAei.  Saint  Dunftan 


L'an  96  5* 
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qui  d'cvcque  de  Vorceftcr  &  de  Lon- 
dres étoïc  devenu  archevêque  de  Can- 
torberi  depuis  deux  ans,  eut  ordie 
de  le  l'acier  incellàmment  fans  écou- 
ter tout  ire  qu'il  pourroit  alléguer 
pour  s'en  dcicndic.  Ceft  ce  quifuc 
exécute  le  premier  dimanche  del'A* 
vent,  veille  de  faint  André,  de  l'an 
p6).  kthclwold  ne  fut  pas  plutôt 
mis  en  poflêflîon  de  fon  cglife  qu'il 
entreprit  une  reformation  générale 
des  nicrurs  &  de  la  difcipline  dans 
la  ville  Se  Ion  diocclc.  li  la  com- 
mença par  fon  clergé  :  8c  il  chad'a 
les  chanoines  qui  ayant  eu  dé)a  la 
hardieiTe  de  le  marier  contre  la  dc- 
fenfe  des  canons ,  ne  fai(oieni  point 
difficulté  de  répudier  leurs  femmes 
pour  en  prendre  d'aurres  tout  publi- 

auemcnt ,  6c  qui  joignoient  à  cette 
ébauche  celle  de  l'y vrognerie  8r  les 
autres  dô-fordrcs  les  plus  icandalcux. 
U  fit  venir  en  leur  pbce  des  moines 
de  fon  abbaye  d'Abendon  ,  8c  rendic 
ainfi  fon  raapitie  régulier  &  mona- 
cal ,  comme  on  fit  ceux  de  Cantor- 
beii  Se  de  pluficurs  autres  villes 
cpifcopales  <r Angleterre.  Il  eut  la 
principale  part  à  cctre  réformation 
générale  du  clergé  du  royaume,  en 
qualité  de  oommidatie  député  avec  yu.  of»ji.  — 
laint  Ofvald  évoque  de  Vorcefter 
par  !c  concile  na-tional  «que  faint 
DuniUn  avoit  allèmblé  dans  la  vil- 
le m&me  de  Vindseiler  l'an  970. 
ApiL-;  avoir  rétabli  le  bon  exemple 
panui  les  ecclefiaftiques ,  il  travail- 
la plus  hardiment  à  déraciner  8f  dé- 
truire les  vices  qui  régnoicnt  parmi 
fon  peuple.  Fn  quoi  il  ht  admirer 
principalcmenc  la  vigilance,  lacha- 
ricé ,  ion  zele  8c  fa  u^eflê.  Il  étoi( 
infatigable  dans  les  travaux  de  l'é- 
pifcopat  ,  &  intrépide  dans  les 
dangers.  Il  fe  rendoit  redouta-  . 
blc  aux  médians  iorfqu'il  les  trou- 
Toic  f||^es  i  l'autorité  de  Jefus- 
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Cfcrift,  ou  inlen(îblc  A  fis  rcmon-   ne,  en  bâtit  beaucoup  denouveUei^ 

iranccs:  mais  ilétoit  plein  debonrc  pourvut  frs  p.iioidcs  H'cxrcllens  mi- 
&  de  clémence  à  l'égard  des  autres,  uiftres,  &  fonda  mctneplulicurs mo- 
La  fevericé  6c  la  douceur  que  l'on  nafteves  tant  au  dedans  qu'au  de- 
remart]uoit  en  lui  parroicnt  d'une  hors  de  révcché  de  Winchcfter.  Ce- 
n&mc  fourcc  ,  &  n'avoicnt  point  pendant  il  travailloit  toûjoiur»  à  fa 
•  -d'aune  principe  que  l'amoar  de  Dieu  làiiûîfication  parttcnliere  »  comme 
qui  lui  faifoit  aimer  le  falut  de  (bu  s^il  n'eût  point  eu  d'autre  occupa* 
troupeau.  C'ctoit  fa  prudence  qui  tion.  .11  veilloit  cgalement  fur  lui- 
regloic  l'emploi  qu'il  faifoit  de  ces  même  6c  fur  Ton  troupeau  %  il  étoic 
deux  moyens  oppofës  :  fouvencelle  humble  dans  Ces  fenrimens ,  mo- 
les lui  faifoit  allier  dans  un  mcme  dcflc  ,  frugal  :  morrifié  dans  fcs  fcns  ; 
fujet  avec  un  tempérament  mer-  adonné  aux  jeûnes  fréquens,  à  de 
veiUenx.  longues  veilles,  i  la  prière  contî. 

ni*  Il  fentit  en  toutes  rencontres  les  noeilejoignanc  aux  exercices  de  fa  pé. 
effets  de  l'affiftancc  du  ciel,  fans  nitcnce  une  patience  une  founùf- 
laquclle  il  n'auroit  pû  ciperer  de  iion  parfaite  i  la  volonté  deDicu  dans 
fuccès  :  auflî  y  avoit-il  recours  fans'^ne  mauvaife  complexion  du  corps  ,• 
ceflè.  Dieu  fit  voir  coml^-cn  il  le  dont  la  faute  croit  fouvent  atf,-i:]iK-c: 
ptoiegeoit,  fur  «tout  en  une  occa-  par  diverfesintitmités.  Jamais  fcsma- 
lion  oà  lié$  dnnoines  ^*il  «▼oie  tadies  ne  lui  firent  rompre  Tabdi- 
cha(fés  de  fou  ^life  avoient  atten-  oence  des  viandes ,  fî  l'on  en  ex- 
té  à  fa  vie  pour  tâcher  de  fc  remet-  cepte  une  qui  le  mit  à  l'extrcmirc  , 
tre  en  poiléirton  de  leurs  bcneBccs ,  &c  qui  le  tint  trois  mois  au  lit ,  Se 
ic  TaToiene  fait  empoifonner.  Le  la  dernière  qui  le  fie  fortir  du  nion- 
potfon  croit  très-fubril  ,  Se  il  com-  de.  Comme  il  joignoit  l'amour  de 
mcnçoii  à  produire  fon  effet  avec  la  pauvreté  à  l'efurit  de  mortifica- 
beaucoup  de  violence ,  lorfque  le  tion ,  ce  qu'il  refutbit  i  Cm  propre 
faint  éveque  rappcUant  la  promelTe  corps  &  ce  qu'il  rerranchoit  de  f» 
que  Jcfus-Chrill  a  faite  à  ceux  qui  table  ,  de  fcs  meubles  8c  de  fon 
croiront  vciitablement  en  lui ,  d'em-  train  domcllique  ,  retournoit  toujours 
pdcher  qu'il  ne  leur  arrive  mal  de  au  profit  des  pauvres  ,  dont  il  s'é^ 
ce  qu'ils  auront  bû  de  mortel,  ex-  toit  rendu  le  pcre  Je  le  nourricier, 
cita  fa  foi  àvec  une  cfperance  fi  La  charité  qu'il  avoit  pour  eux  ne 
ferme  ,  qu'il  en  reçut  la  wcompen-  parut  en  aucune  occafion  avec  plus 
fe  fur  llieute  mSroe.  Cette  faveur  d'éclat  que  dans  le  tems  d'une  fa* 
lui  fit  juger  qu'il  ne  travailloit  pas  mine  cruelle  qui  affligea  route  l'An- 
cn  vain  que  fcs  lervices  n  ctoient  gleterre.  La  longueur  de  fi  durée 
point deîàgréables  i  (on  maître.C'eft  avbit  prodigieufement  augmente  le 
ce  qui  lui  augmcnri  encore  le  cou-  nombre  des  pauvres  &  des  mifcr.i- 
ragc  pour  continuer  l'ouvrage  du  bies  ,  &  il  ne  fervoit  prefque  de 
Seigneur.  Outre  les  defimlres  qu'il  tien  â  notre  faint  évêque  de  s'être 
corrigea  dans  les  moeurs  de  fon  pea*  ^Niilë'poor  k  diminner.  Il  eut  rc- 
[■Jc ,  il  retrancha  une  infinité  d'abus  cours  en  cette  extrémité  à  fon  c-^^li- 
qiii  avoient  corrompu  la  dilcipline.  fe  ,  q^ti'il  ne  fit  pomt  difficulté  de 
il  fit  reparer  la  plûpait  des  églifes  dépouiller  d'appauvrir  pour  revé- 
de      diooàfiî  qui  étoient  en  iiû-  tir  te  aontrir  les  membres  vivans 
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cicux  ,  tic  bri(cr  tous  Ces,  valcs  ci'or 
&  d'ai^cnt ,  donc  il  St  fûn  de  k 
monnoie  ponr  le  fooli^emeiiC  de 

ranc  de  malheureux  à  qui  il  jkuva 
la  viejpar  ce  moyen. 

Ceft  ainfi  qu'apib  avoir  confacré 
ou  facrifié  à  Dieu  rour  ce  qu'il  avoir 
reçu  de  lui  ,  &  fait  fcuélifier  au 
double  les  talens  qui  Itri  avoienc 
été  confies,  il  alla  recevoir  la  ré- 
compcnfe  crcrncllc  de  fa  fid<-lK(-5v 
dc  Ion  travail  après  vingt  -  un  ans 
moins  quarte  mois  d'épifcopat.  Il 
mourut  le  premier  jour  d  aoûc  de 
l'an  984.  fous  le  règne  d'EtheUedc 
fuccefleur  de  fainr  Edouard.  Il  fut 
enterré  dans  TEglifc  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul  où  il  plue  à  Dieu 
de  rcvclcr  aux  hommes  la  faincccé 
de  Ton  ferviteur  par  des  lignes  Se 
des  prod::'--;  i-l  vjze   ans   après  fa 
mort.  Lcfcquc  faint  Elphege  fon 
fuicce(lêur  qui  fut  depuis  ardiev^ue 
de  Cantorbeci  crac  que  ce  lui  croit 
un  fukr  fufHfant  pour  faire  rendre 
des  honoeurs  publics  à  fa  racraoi- 
y,     "7  re  dans  fon  égUfc.    Il  leva  Ibn 
'  corps  de  terre  ,  &:  iprt  i  avoir  ren- 
du grâces  à  Dieu  d'avoix  ainfi  dai- 
gné manifcfter  le  mérite  8c  la  gloire 
de  fon  ferviteur  Erhclwold  ,  il  rit 
(olenujcllcmcnt  la  trinll  iiion  de  fcs 
reliques  le  x.  de  fcprcmbre,  &  il 
les  plaça  honorablement  dans  le 
choeur  de  la  cathédrale,  oii  depvii^ 
ce  tems-lÀ  elles  xeçuceuc  ie  culie 
des  pruplcs.  Le  mattf reloge  Ro- 
main  fait  mention  de  lui  au  pre- 
mier d'août  qui  cft  le  jour  de  fa 
i^ort  èc  de  fa  principale  ferc.  On 
en  celebcoir  encore  une  en  Angle, 
terre  le  x.  de  fc^rembre  ,  qui  eft 
le  joue  de  fa  tranflaûon.  Mais  tout 
cela  a  été  détruit  au  xvi.  iiécle  pix 
|ç  fduûike  0e  U  reformaiion  po- 
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teftame  de  Téglife  Anglicane.  line 

nous  en  vzûc  plut  que  Toftice  de  l'u- 
ce  &  de  l'autre  Icte  qu'on  a  con. 
fetvéavec  l'htftoire  de  là  vie,  écrite 
par  un;  de  fcs  difciples  parmi  les 
ade$  des  faines  de  l'ocdie  de  iâint 
Benoit. 

R  E  M  ▼  o  I  s. 

*  SaîntEo  s  s  1 1 ,  év^ue  de  Ver* 
ceil  mon  &  marqué  dans  tons 

les  rnartyrologes  a-j  premier  jour 
daoût.  Voyez  au  xv.  de  décem- 
bre où  l'on  a  jugé  à  propos  de  re- 
mettre fa  fctc  daiiî  le  bréviaire  Ro- 
main ,  atin  d'avoir  plus  de  liberté 
de  faite  fon  office. 

*  Saine  J  u  s  t  1  k  enfant  martyr 
i  Louvre  en  Parifis  ,  dont  on  fait 
la  fcte  dans  l'égUfe  de  Paris  le  viii. 
de  ce  mois.  Voycs  ce  que  nous  en 
pourrons  dire  au  xvi  11.  d'oâobre 
a  loccafion  de  faint  Juft  enfanc 
martyr  en  Beaavàifis,  oûnoutevoni 
cru  qu'il  feioît  pins  i  propos  de  tap* 
porter  ce  qu'on  en  fçait  ,  ou  du 
moins  ce  qu'on  croit  en  fijavoir  , 
parce  que  la  Rte  de  celui-ci  eft 
d'office  triple  dans  la  ville  &  le  dio- 
cèfc  de  Bcauvais,  au  lieu  que  cel- 
le de  laine  Jullin  n'eft  que  «l^office 
femidoublfi  dans  i'acchev&ché  de 
Paris. 
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vaincus  dctre  du  nombre  des  Librl-  X>m-h^ 
kaqucsi  c  cft-à-dire,  de  ces  lâches  IL^j^fj 
'cfaomaifl,  qui  bien  qu'ils  n'eudfeiu  l'îlot. 
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«i.ûcclc:  -^^^^^  ETIENNE  ^  PAPE, 
fKmkr  dm  mm  »  &  mertyr, 

L       T7  Tienne  que  l'on  fait  Romain 
r.de  naUTance  Se  lUs  d'un  nom- 
mé Jaks,  (êrvit  d'abord  l'cclifede 
^ome  en  qualité  de  diacre  lous  les 
:  papes  laine  Comeillç  6c  faintLiicc. 
.  On  dit  que  le  piseimer  ayant  reooa- 
nu  fa  prudence  &  fa  fidélité,  lui 
.  commit  l'Adminiftration  de  cous  les 
•bteiM  de  cette  églife  :  &c  que  iba 
fiicoeflèur  le  fit  paflèc  i  la  diia»> 
tîon  deschofcs  fpirituellcs  pour  en 
cae  ioulagc  dans  les  fondions.  On 
(    abfice  qu'il  gouveiM  innne  l'é^life 
•oes  fidèles pcnd.inc  rabfence  de  (aint 
Luce,  qui  fut  banni  pour  la  foi  peu 
I  de  jours  après  foa  Aeâioa  qui  svok 

L'anxfa.  été  faite  l'an  i^i.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'eft  qu'il  fut  choifi  l'année 
d'après  pour  lucceder  à  ce  faine  pa- 
pci  qui  ffloonitle .  iv<  ou  le  v.  de 
mars.  Il  ne  manquoit  ni  de  zélé  ni 
de  capacité  pour  remplir  dignement 
le  premier  poAe  de  régli(e  de  Je- 
Îus-Chrift.  La  moltitude  des  affidieB 

3UC  lui  fufcttoient  les  perfecurcurs 
'un  côte  &  les  heiéciques  de  l'au- 
tie  ,  Im  partageoit  l'efprit  de  telle 
forte  qu'on  n'.i  point  liea  de  s'é- 
tonner qu'il  fe  foit  lailîc  furprendre 
pat  deux  évêques  d'Efpagnc  ,  qui 
après  avoif  été  kgitimément  dépo- 
fes  lui  étoient  venus  demander  adroi- 
Cjf.tf.i9.  temeatlcutrctabliflement.  Ces  deux 
■onEbts  étoient  Bafitide  évdqae  de 
LeOD  &  d'Aftorga,  &  Martial  cvc- 
^^pt  .de  Meride  .  tous  deux  coa* 
Tmw  K  Pm'u  //. 


pas  cffêâivement  facrific  aux  ido. 
tes,  donnoient  néanmoins  ou  rece- 
voient  des  i)illets poiunt  actcflarion 
-qu'ils- L'kvaienc  fAic,  &  fauvoient 
par  ce  moyen' leur  vie  ,  leur  libetrc 
on  leurs  biens.  Bafilide  6c  Maitial 
étoient-  aocn£$s  d'ailteurs-de  bea»* 
coup  d'autres  crimes  énormes  qui 
les  aroient  rendus  indignes  de  l'c- 
pifcopat,  &  qui  avoieni  obligé  les  . 
évcques  d'Efpagne  i  loir  '  donnée 
des  fuccclTeurs.  Etienne  avoir  reçu 
leurs  plaintes,  &  comme  il  n'ccoit 
*|NU  ifubnné  «saâemeiir  de  lâ  ve. 
rité  des  choies  ,  on  avoic  fujet  de 
craindre  qu'il  ne  les  rccvblît  fur 
«leurs  fiéges.  Les  cgi  il  es  de  Léon  . 
d'Allorga  &  de  Meride  qui  «voient 
un  intérêt  particulier  à  ne  les  pas  . 
recevoir,  en  écrivirent  aux  évêques 
d'Afîique»  &  leur  députefentceut 
mêmes  que  l'on  avoir  mis  à!a  place 
Bafilide  &  Maniai,  pour  deman- 
der lemede  â  teors  maux  &  empdl 
cher  que  la  furprife  faire  .au  pape 
n'eût  de  fuite.  Saint  Cyprien  qui 
gouvcrnoic  alors  l'cglife  de  Cartha- 
ge  ,  aflembla  fur  ce  fu)et  nn  con^ 
ci!c  de  vingt-huit  évêques.  On  y  ^  . 
conclut  que  Baliiide  &  M^^ûi  ne 
pouvoient  kre  reconnus  pour  évè" 
qués ,  qo^on  ne  devoir  point  com- 
muniquer avec  eux  ,  S<  que  la  fur- 
piilc  du  pjpc  au  lieu  de  leur  don- 
ner aucun  dnue  nonveao  ne  fervoic  ' 
qu'A  niigmcnter  leurs  crimes.  On 
peut  allurer  qu'Etienne  a^it  avec 
plus  de  précaniiim  ou  da  moins  avee 
plot  de  teferve  à  l'égard  des  Nova- 
tiens  ,  far-rout  en  la  caufc  de  Mar- 
cienévèque  d'Arles,  partilan  de  leur 
(êâe,  quoique  quelques-uns  préren-  "  Fjudindc 
dent  que  les  cvcqucs  *  catlioliqucs  p'°n  j^g^ 
des  Gaules  de  r4»ique,  qui  travail-  ibagc. 
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^r'mtf*  loienc  «vec  lot  danscette  affaice  ne  donne  dans TégUlè Catholique. lien  ^Jf't*  n* 

**f«fl^  «M.  WMvercnt  ppint  en  lui  toute  la  donna  avis  au  Pape  à  qu^  il  écrivit , 

Cffr.         corrcfpontfitiL  C  5:  rour  le  «clc  qu'ils  £c  députa  deux  évêquc«.Mais  Etienne 

TM.f.  Ji*-  jmjçiçijt      iQ^j^ii^itet.  ne  leur  donna  point  beaucoup  de  fa- 

11^         Mats  en  k  tioaiîénie  année  de  usfaûtion.  Loin  de- les  traiter  en  fie. 

Con  pontllîcac  il  eut  À  fouicnircon-  "  i es  5c  en  collègues,  comme  il  en  ufoic 

uc  les  plus  içavftfis  âcic&plos  lavus  xoxeuJes  cvcqnes  ,  tl  refusa  ^dc  les 

évhqm»  de  l'EgUfe  oaihoUque  une  tecevoir  même  chn  lui  â  titte  d*é- 

'Aiecelle  de  plus  grand  éclat  trangers.  14  écrivit  à  faint  Cyprien 

dont  TifTae  a  f  iii  lionncur  à  fa  me-  qn'i  l'égard  de  ceux  qui  revctioicnri 

moice.  Ce  tut  la  huncufic  difjputc  l'EgUlc  de  qucltjuc  hcrcfic  que  ce  fur, 

qui  s'éleva  toucbani  la  validité  du  an.jdtfvoic^aiié  rien  innover ,  ^ar« 

bapccmc  des  hcrctiq\w:s.  p,Ue  icm-  -dcr  la  tradition, qui  croit  de  leur  iru- 


L'anaïf  ^^^'^  avoit  pris  fa  foai;ce  dans  i'o»  poferies  mains  pour  lapeniteiue.  U 

glife  de  Cenhage  ou  ùJm  Cyptien  m  déclara  par  fa  mftme  lettre  <fan{ 

appuyé  de  la  pratique  de  fon  pic-  ne  comrauniqueroitplus  avec  lui,  tii 

cfccelTcMr  AçrippinJontenoit  que  tout  avec  tous  tes  évequc;  Ju  même  fen- 

baptèuje  donné  huiS  tic  l'Eglilc  CA-  .usncnt,  s  ils  ne  t]umuicni  icnr  opi- 

diplîque  éioit  nul,  parce  qu'il  n*f  'iiion  couchant  le  baptême  des  hete^ 

a  qu'un  baptême.  Il  prctcn<ioit  pu  rtiques.  Ilula  de  fembl.ablcsxucnaccs 

ime  fuite  de  Ibn  opinon  qu'il  £aUak  -envers  les  évcqucs  de  i^tlicie,  -de 

«ebaptifer  ks  Itereciques  qui  rêve-  Cappdoce»4le  Oilane^denrailes 

noient  â  l'EgUfe,  lorfqu'ils  avoicnt  pays  voinns  qu'ils  fçavoient  être  dans 

reçu  le  baptême  dans  leur  fede.  Saint  la  même  ptatiqtte  de  rcbaprifer  les 

Denys  cveque  d  Aicxandiic  prélat  de  Jbéccciqucs.  Saint  Cyprien  choque  tic  y. 

très. grande  didinétion  étoit  ce  ici»-  Ja-iéponfe  de  faint  Cûentie  qu'il  **** 

blc,  dans  les  nvêmcs  fcntimcns  que  «roroit  avoir  eu  d'autr.m  moins  de 

jTW.wr.iif.  ùunt  Cypcico.  Il  éaivit  plufieiusletr  fo;et  d'en  u(cr  de  la  forte  ,  ane  la  ^^^d* 

imDimjf     f^Qj  ^  .  qu'il  ipeftiena'iKvoit  pas  encore  étéedair-  ^f*.^!.*» 

'  Adfeâà«lt  pape  fainr  Etienne ,  il  im  ^e  ni  décidée  par  l'autorité  détente  ''^  ^  ^ 

apprit  t'agr^^ble  nouvelle  que  ccmk  FF glife,  entc^ic  d'abocdde  la.te> 

I      i'Oti*nt  avott  gencralcnicnt,  aban-  twuir. 
fc/Tft.'  »*.  î           k  pam  des  Novatieiks  pour       Voyant  que  notre  faint  Pape  in- 

fe  icunir  avec  Rome  ,  &:  le  félicita  fîftoit  fur  la  tradition  ,  il  râcna  de 

de  raffifta4kcc  qu'il  procncoit  fans  £nte  voir  que  ce  n'étoic  qu'une  aa- 

ce0è  ai»  fidèles  de  Sytie  &-d*Ar lAic.  dition  hnmaine  ;  qn'ainlLena  â^oic 

Ce  qui  £ait  voir  jufqu'où  notre  faint  c&dcr  à  l'écriture  &  aux  préc^ns 

Papcportoit  fa  vigilance  Se  facliari-  de  Tedi";  Cdrift;  ,  &:  qu'une  coutu- 

lé.  Mais  la  qnetlion  du  baptême  pcn-  me  Lans  ia  vci  uc  n'cll  qu'une  vicil- 

(à  divifct:  le  nouveau  ces  églifcs  d'à-  le  erreur.  Il  convoqua  enfuire  un  - 

vec  le  faim  fie  i^c.  S  nint  Cyprien  doijt  concile  des  trois  provinces  d'Afri- 

iantoriié  entrainpit  ptcique  towe  que  ,  de  Numidu:  &  de  N4aurita« 

PAfrique,  fçachantque  le  Pape  Etaes^  nie,  qui  fe  tint  âCarthagc  le  premier 

ne  n'étoit  point  de  fon  (eotimcot,  gourde  Septembre  de  l'an  i^d* 

afifeeibl a  de UK  concilcsoù  l'on  décida  plaignit  aîlèz  ouvcrremeni ,  qooi- 

èntc'autics  ciioies  <^'il  n'y  a  point  ou'en  termes  couverts,  de  la  con. 

bapcine  que  celtti      6  4akedeiMBt£tieinicài!bii égard  ^fic 
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fbr-rotn  de  la  hauteur  avec  laquelle  il  re ,  ygdï»  pour  luie  riipfD-.e  ouverte. 

prcrcnci"oic  avoir  rré   trairô  pir  un  II  alfa  mcmc  furqu'à  ne  voLi'oir  pîiw 

collègue,  qui  lui  avou  ^>ci)r-êtrc  commumquct  avec  eux  ,  non  plus 

'toulu  faire  un  peu  trop  valoir  Tau-  «^u'.îvcc  faint  Firmilîen  év^ue  de 

roiitc  du  premier  ficge  de  TEglifci  Cefarée  en  Cappadocc  ,  Se  tou5  les 

On  ne  peut  en  dfiei  appli<]ucr  i  un  aucres  Orientaux  du  même  fenti- 

aone  qu'à  naat'  ûànt  Pape  ce  due  tecM  r  fi  I'ob  en  txemtt  rdhr'19k> 

faint  Cfpien  àtt  éins  ce  concile':  n^s  d'Alexandrie,  qui  le  rendu  dans 

»»  Aucun  de  nom  ne  s'cnbltr  h'f'jne  !a  fuite  le  mcJiarenr  <^r  !a  paix  & 

I»  des  iviqnes ,  &  ne  réduit  (es  colle-  de  la  réonion  enric  ics  parties ,  inai» 

^    •*  gues  i  lui  obër  pat  une  lenenc  après  la  moct  de  ilocreSatnc.  Ce  te* 

■»  tyrannlque.  Comme  tout  évoque  fus  de  communiquer  avrr  tant  de 

M  d^(polc  de  fa  volonté  avec  un  poiw  Êiints  évoques  a  pallé  dans  Tefpric 

»  Totr  AT  tme  Kbené  enrieré ,  il  ne  de  plnfieurs  pour  une  verbi^  es- 

w  peut  être  jugé  pat  un  autre ,  ni  comnnmiieation  ,  faps  qu'on  piiiffe 

M  au/fi      jtT^er,   Attendons  tous  le  prouver  <pc  faint  Etienne  ait  iriitc  1^*'  "' 

M  jugcnicnc  Je  norre  Seiqneur  Jefus-  laine  Cypncn  plus  doucement  que 

Chi-ift.     Le  concile  ccmfintia  le  &tnr  Firmilien  ,  &  les  autres.  On 

fcnrimcnr  de  faint  tjrptien  ,  conrre  peut  dire  néanmoins  qu'il  s'cft  con- 

celui  de  faine  Ëcknne ,  à  qui  il  dé-  tenté  de  fe  retirer  iimt4emmr  de 

pmar  «ofli'Ci&c  potif  l'tnfonaer  de  lèr  lettr  Cdmmttmon^  ft  dr'IbiMr  fufpen' 

TM^f^.  r*i^ons.  Notre  faint  Pape  prenant  dre  les  effets  de  la  (îenne ,  fiuks  avoir 

<tff>i|i«      le  rcfulratdc  cette  grande  affembléé  petit  être  eu  intentit)n  dt  les  retran- 

pour  une  cotifpiradon  contre  la  ve-  cher  de  la  communion  générale  de 

rite  quI^F  défendoit ,  reçut  très-mal  l*EgRfif,  donr  ils  avoknr  delfein  de 

les  députés:  11  ne  voulut  ni  les  voir  kur  part  de  confcrvcr  toujours  l'uni-- 

xà  leur  paftet  :  il  défendit  même  té.  Et.  faim  Aug;uihn  n'a  point  fait 

'  «n-ffiléfer  de  Rome  dtf  letir  donnèé  difficdré  tftflbcec  que  ni  Tut ,  ni  ftinr 

le  couvert  y  8c  d'exercer  l'hofpitalité  Cyprien  ne  rompirent  jamai»la'«h»^ 

1  leur  égard.  On  n*a  jamais  douté  rire  dans  cerre  fcpararion.  C'cfV  ce 

dans  l'Eglife ,  afés  îa  conteftation  que  nous  pourrons  voir  avec  l^Ius 

finie  ,  qu'il  n'eut  raifon  pour  le-  aétendue  dans  la  vie  du  faint  evê- 

fond  :  êc  ta  pofterîtc  l'a  luHifam-  que  de  Carrhage  au  mois  de  fcp- 

.  ,         ment  juftifié.  Quelques  -  uns  néan-  tembre.  Nous  nous  contenterons  d'à* 

nudm  ont  pténendn  tpfW  avoir  porté  fbuter  içr  que  le  fonriment  de  £ainc 

fon  fentiment  i  une  autre  extrcmiré  Etienne ,  qui  fut  celui  de  toute  l'E- 

n'rroit  pas  rTemprc  d'erreur ,  ^  glife  ,  apics  qu'on  Keut  r^f^reinr  i 

f,€M.  «ly.  qu  i!  aveu  loutctiu  uuc  (.oiu  baptc-  n'admettre  que  lé  baptême  des  iic- 

me  des  hérétiques  etoit  bon  :  ce  retiques,  donné  au  nom  des  tnS$ 

qu'il  n'cft  pas  permis  de  croire  de  perfonnes  de  la  fainre  Trinité,  troijw 

celui  qui  n'eft  pas  donné  au  nom  va  deflors  on  ^lé  défenfeur  en  la 

des  trois  pet(Minet  de  lâ  fdiHeTd'*  piiHoirnft?  M  tfvtené'  incontiu ,  qui  , 

•(         *  '  r      u    •  •       ^  r  •     ^     •        ».T.  mil. 

iHte.  réfuta  l  opinion  de  laint  Cypnen  ,  T,iLf.  H». 

lY          Lrî  dureté  -^vec  1:iqnene  S.  Etrenne  par  im  ttairc  que  nous  avons  encore 

traita  les  dcputéi  de  lainr  Cypticn  parmi  les  œuvres  de  ce  Saint. 

&  du  grand  concile  de  Catd^age  ,  Le  pape  fainr  Bttenne  n'but  poine 

pim  au  ida$  qo^fir  <lrletfrâen«  hi  fiiaimâàott  ée  voir  finir  de  fotk 

Eii 
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vivant  cette  fâcheufe  conteAation.   ne  &  envoyé  de-lâ  au  Cupi^ice}  que 

Il  fallut  en  fufpeiùlK  les  paarToiies  la  chute  (bbite  6c  miraMueuTe  d'un 

pour  s'appliquer  plus  particulière-  tcmolc  de  Mars  ayant  fait  fuir  fes 
ruent  i  munir  les  tidcles  contre  U    eardes,  comme  tous  les  autres  qui 

perfecution  que  remjpereur  Vaieiien  Paccompa^noient ,  il  fe  retira  dans 
icà  l'ËgUfe.  Il  paroit  qu'elle  com-  un  cimetière  voifin  où  il  commença 
mença  dès  la  fin  de  l'.xn         &quc    i  offrir  le  facriHce,  6c  que  les  fol- 

notre  Saint  y  «ionna  même  quel-  fiats  l'y  écant  allés  rejoindre  »  lut 

que  occafion  fur  les  plaintef  qoe  le  icooperent  la  ttte  fur  l'autel  même, 
préfet  de  la  ville  fît  à  l'empereur  du    Mais  comme  il  eft  certain  que  fon  nK>f.flfé 
tort  qu'il  caufoit  i  la  religion  ancien-    martyre^  n'a  point  eu  tant  d'éclar  que 
ne  par  le  grand  nombre  de  ceuij:   celui  de  faint  Xyde  fon  fucccilcui , 

a  tnr-i  ^"^^  adroit  i  cdle  de  Jefus-Chcift;  «piques  auteurs  jugent  qu'il  pour-. 
Harùii  'l/.  Eli-  fut  déclarée  ouvertement  l'an-    roir  erre  mon  dans  la  prifon ,  com-; 
i.H.Jiit,^.  nce  Auvantc>&  Ion  a  tout  fujct  de    nie  avoient  fait  faim  Corneille  &. 

.7  '  ctoûe  qpe  notre  faint  Pape  fut  l'une  ditit  Luce  (es  prédeceflêuis.  U  fbc 
Lani  j/.  j   fes  victimes.  On  ne  doute  pLcf-    enterré  dans  le  cimetière  de  Cal- 

A'/.  it»m.  f.  que  pas  qu  il  n  ait  ete  couronne  par  uite ,  comme  on  le  trouve  dans  l'an-  ' 

**ri// If      manyre ,  quoiqu'il  femble  qu'on  cien  calendrier  Romain  4u  iv.  fie-- 

%9¥         ne  le  confidcrâi  point  encore  comme  de  au  lecond  jour  d'août  >  quia 

ni:^vrvr  dans  les  jv.  &  v.  (îccles.  toujours  conltamment  padc  pout  le 

La  vaiictc  qui  paroît  dans  les  cir-  jour  de  (a  more  C'en  en  ce  jour  '<-«*/.  Kjti, 

dooflances  que  l'on  rapporte  de  fa  qu'il  eft  mis  avec  k  qualité  de  mar-  ^SfkXt.im. 

~ir.  ^f>fi,  mort,  ne  peut  pas  bcaucL)iip  fcrvir  tyr  dms  le  facramcntairc  de  fainc 

<.n.(.  9.    ^  conlîrmer  i  opinion  ^ue  l'on  en  a.  Grégoire ,  le  calendrier  Romain  du 

Si  l'on  en  croit  un  ancien  pontifical,  vu.  fiecle  &  des  fuivans  ,  les  an- 

jjl  înt  banni  d'abord  cotiime  le  fu-  cicns  martyrologes  du  nom  de  faint 

rent  faint  Cyprien  &  faint  Denys  Jérôme,  crnx     Rede  ,  de  Wandal- 

4'ÂUxa|,ndri«:.  Eunt  revenu  enfuitc  â  bett ,  d'Acion  .  d  U luard ,  &  dans  le 

fenégiife^  fut  airiié  environ  unniots  Romain  noaenie.  AuÉ  a-t-U  été 

après,  &  mis  en  prifon  avec  deux  univcrfcllcmcnthonorc  comme  raar- 

autres  évèques ,  ne^^  prêtres  &  trois  tyr,  non  feulement  dans  coure  l'é- 

diacres.  Il  tint  une  aHemblée  des  glife  Latine ,  mais  encore  chez  les 

principaux  d'entre  le  clergé  &  le  Giocs  qui  ont  marqué  fa  f  cte  com- 

pcuplc  dans  la  prifon  :  Se  de  leur  menons,  au  fécond  jour  d'août  dans 

coQfentement  il  rcaiit  tous  lesvaif-  quelques-uns  deleuts  mcnoicwcs,  &  f'f^.fi4t. 

lèaiu  fitcrés  &  le  cotire  où  étott  an  tfoifiéme  dans  leonimn^  Son  '^ftt'M.i» 

l'argent  de  l'Eglifc  Se  des  pauvres,  corps  demeura  dans  le  lieu  de  fa  ^hi^* 

enue  les  mains  de  fon  diacre  faint  première  fcpulturc  jui'qu'l  c?  o^uc 

Xyfte  qui  fur  fon  fuccetièur.  On  vers  l'an  7^1.  le  pape  Paul  1.  ic  mit 

ajoute  qu'il  fut  tiré  de  la  prifim  fisc  avec  celui  de  faint  Silveflre  dana 

jouts  après  ,  &  qu'il  fut  décaptrc.  un  monaftcre  de  moines  Grecs  , 

-  ,  Sesadles^quij^tels  quenouslet avons,  qu'il  avoii  fait  bâtir  à  Rome,  Sc 

ont  encore  motna  d'kutDcité  que  ce  dont  l'égliTe  était  dédiée  fons  le  nom 

pontifical ,  difent  qu'il  fut  pris  le  fç-  de  ces  deux  faims  papes  ,  quoique 

cond  jour  d'août ,  amené  fut  l'heure  Baronius  prétende  qu'il  efl  ici  queC 

M.  Sut.  f,  fotmt  àranpeccuçyalcrien,condaxn':  cioa  4u  prcmici  man/r  faint  Etienne 
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4bcfe  de   t'égUfe  de  Jeraralem.  ' 

Qiiclqucs-  mis  veulent  que  Ir  pape 
Scrgp  II.  en  ait  cranlponc  une  par. 
fie  depuis  dans  une  autre  cglife  de 
iâintSilvcllie  6c  de  làincMaran  des 
Monts.  On  a  publié  en  ces  derniers 
tems  que  les  galères  du  grand  duc 
de  Totcane  tevenant  de  la  frire  de 
Mcflliic  ,  prircnc  i  Trani  vil'c  âc 
^la  Pouillc ,  le  corps  de  faine  Etien- 
ne pape  6c  manyr  ,  au  mois  de 
jwllecde  l'an  t«8x.  On  ajoute  que 

^  ce  prince  le  fit  porter  A  Pife  dans 

L'an     une  égUlè  qui  avoir  été  bàtie  en 

iSii*  ^  honnear  dd«  l'an  tf^i;  par  le 
grand  duc  Cofme  inftiriircnr  clc  Tor- 
dre de  laint  Etienne.  Le  lujct  de  la 
dcvocion  pardcolieie  que  Cofme  a- 
voit  pour  ce  Saint  venoit  de  U  vie- 
foire  cjn'il  avoir  remportée  le  fécond 
jour  d  aouc  de  l'an  if  57.  lut  les  re- 
belles dans  les  commcncemens  de 
fon  règne.  Il  (croit  à  fouhaitci 
que  quelqu'un  nous  eût  appris  û  le 
cocpt  da  pape  Etienne  rat  yaniab 
tranCporté  de  Rome  à  Trani  ,  6c 
fi  l'on  a  des  preuves  rnffîfantcs 
pour  Te  petfuader  que  cccoit  celui 
que  le  grand  duc  a^faitaanTpoiiec 
à,  Pife. 

AUTRES  SAINTS 
du  11.,  jour  d'Aoûc 


II.  ou  m.  L  SJINTMVTILEy  UAiXTR. 
iiedcf.  g»  Affi^min 


I. 


SAint  RuriLfi  Africain  rendit  té- 
moignage i  là  foi  de  Jefus-Chriil 
par  une  gencrcufc  confeifion ,  qu'il 
fit  de  l<m  nom  durant  U  pecfécu- 
tioa  que  l'empmnv  Sève le  excita 
contre  Ici  Chicdo»  m  cowBwnce- 


ARTYR.    IL    Août.  «7 
ment  du  troiiîëme  fiede  de  l'Egltft. 
Comme  il  ctolt  humble  Se  modefte, 
il  commença  à  craindre  pour  lui- 
mtme ,  lorfqu'on  fit  la  poblicatioii  de 
l'cdic  qui  ordonnoic  de  ùusnSet  axoL 
idoles  :  &  fc  dclîanr  fagemenc  de 
Ces  propres  fbrccs  à  la  vue  de  ceux , 
qui  manqiKnettc  de  cooiage  dans  les 
combats  qu'ils  avoient  i  foutcnit 
pour  la  détenfe  de  lent  foi ,  il  cher- 
mente  U  iienoe  â  coitveit 
par  des  moyen»  qui  fu^nc-^,  lé- 
gitimes &  permis.  Il  y  en  avoir  deux 
principalement  dont  les  fidèles  pou- 
voient  en  confcience  (ê  fervir  poor   r«mJL  * 
rvirîr  la  crtian'r  i^.c:  perfécuteutl  î  AC  *•  f» 
iun  ctoit  de  le  lauver  pat  la  fuite, 
l'auire  d'acheter  des  oftckrf  le  re- 
DOS  &  la  fureté  en  leur  donnant  de  ^  ,^''** 

l'argent.  C'cfl  ce  qui  fe  |>rat!quoit   

non-lculcmcnc  par  des  particuliers.    En  204. 
mais  par  des  églifcs  même  toutes  Ottioj, 
ftricres  qui  le  cortifoient  pour  ce 
lu^t.  C'cll  ce  que  nous  apprenons 
de  TeitnUien  prêtre  de  Canhage  , 
qui  vivoic  alors  en  très-grande  népii- 
ration.  Mais  comme  il  fc  jetra  vert 
le  même  -  te  m  s  dans  le  parti  des 
Mottianifles  ,  <m  doit  être  moina- 
futpris  qu'il  ait  entrepis  de  con- 
damner ces  deux  expédieos  dans  un 
traité  qu'il  fie  tienie  ans  après  de  ht  c.  .•  tr 
fmte  MTéUit  U  ferfécHtioM.   L'Eglife  •Tmi.éffi^ 
fans  s'arrêter  â  fon  fcnrimcnt  n'a 
point  fait  difficulté  d'approuver  l'un 
9c  l'autre  >  le  premier,  parce  qu'il  rf.rmn.m 
a  été  faç^erc  par  Jclus-Chrifl  me-  «•&.««». 
me  dans  l'cvaneile  -,  le  fécond, par-  4^^^^^^ 
ce  que ,  Sfihn  faint  Pierre  d'Alexan- 
drie ,  ceux  qui  s'en  fervoient  témoi-* 
gnoient  être  plus  attachés  à  Jcfus-  ■ 
Chrifl  qu'à  leur  argent,  &  que  pré- 
férant leur  faluc  i-  la  paCelhon  dea 
biens  de  la  ttrre ,  ils  verifioient  en 
quelaae  forte  ce  que  dit  l'Ecdture  , 
^ue'iea  ricfaeflb  d'un  iKWMne  peu.  1 
ymioncir  à  xadiecer  fin  ame.     .  «. 
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II.  Rutîîe  ctifpofc  j  rout  facrificr  pour  foi.  Ce  fur  fins  doute  pour  ce  fujet 

ftr,.  dt[»i*  fauver  la  ûenne,  n'eue  poioc  home  que  Dieu  voulut  donner  cant  d'éciat 

*'tM.  t>  I»*.  d'employés  l^ime  &  l'aune  de  ces  aa  courage  de  fainr  RHcile*,  9c  rat. 

voiesi   il  changea  fouvenc  de  lien  dre  Ton  triomphe  iUnftie.  Au(C  Ter- 

pour  éviter  \x  pfirfccurion.  Il  donna  ruilten  n'a  pù  s'empcchcr  de  l'rippel- 

auiii  de  l  argent  pout  ic  racheter  du  Icr  ua  trh-faint  AÎArijr  ckins  i  ouvra- 

pertt  auquel  U  appcekcffdok  beau-  gc  même  où  il  a  eu  la  témtitté  de' 

coup  pîire  encore  d'expcfcr  fi  foi  condanmer  fa  condoire. 
qae  la  vie.  Tooces  ces  précautions       L'^life  bonoie  la  mémoire  de 

qui  litt  ténifiMn»  dfes  bien  pendant  raine  Ruàle  aa  fecasd  your  d'aofte , 

quelque  temï ,  oe  purent  néanmoins  auquel  le  martycologe  Romain  faic 

le  ^lantii  de  la  per^carioa  )ulqu'à  mention  de  loi  avec  éloge.  On  croit 

la  iiQ.  Elles  n'empêchèrent  pas  qu'il  qu'il  fu:  manycifé  en  Afr^ue  & 

dan  Catdiaae  même ,  vers  l'j 


ne  éttt  anëté  lot fqn'on  s'y  attendoic  dm  Catdiage  même  , 

le  moins.  H  fut  aufïï-tôt  prcfenté  107.  fous  le  règne  de  l'empereur 

au  ;age  devant  lequel  il  âc  ppfoitce  Sevcre  ,  quoique  l'écrit  où  Tcrrui- 

par fe»f^érc«fesreponfes, comme îl  lien  a  parlé  de  lui  n'ait  été  compofé 

fiterrfiriicp.ufon  .  (nii.iee&fapaticn-  qu'en  13  ^  A  l'occiiïon  d'un»  nou- 

.  ce  dans  ks  toutmens ,  que  ce  n'avoic  velle  petlécution  excitée  par  l'em- 

été  ni  psz  ôimdiié  ni-pat  llcheeé  qu'il  peteur  MazimÎB  f.  dn  notn» 
avoir  recottru  aux  premiers  moyens. 

Les  fidèles  édifiés  &  réjouis  de  (a  conf-  ——«———— 


iaB«e  rceardcient  la  gcacc  que  Dieu  -,  .  ^  _  '  ,  —  ^ 

Ini  6â6&  de  le  rend»  fujcrkur  i        ^J^r       l         ^^^^^  Vf^UàtA 
routes  les  peines  qu'on  lui  faifoit         <ry*J  Enfans^  martyr* 
fou&if  ^  oamme  ooe  cécompenfe  de  en  £ithy»ie» 

Ilannliié  avec  laqoeHe  il  a«oit  obéi 

à  l'évanule ,  qui  confeiUe  aux  foi-      A   Prêt  la  publication  des  édits       . . 

birs  de  ftrir  lodqn'oo  les  pcrfccute.  Sx.  des  crapereors  Dioclétien  & 

•  il  hir  condamné  au  feu:  &  lotf-  Maximicn,  qui  ordonnoient  la  re-  ctmkif. 

Vers  l  an         Çc  yti  fur  le  bûcher  alluoii,  cherche  &  la  punition  des  Chrétiens,  ilï;^, 

prêt  d'être  conflmié  dan5  les  fiâmes,  qui  refuferoitmc  dcfacrifier  auxido-'  tn* 

il  benic  D;ca  avec  aâions  de  grâces  les ,  les  payens  ne  gardèrent  plus  de 

de  ce  qo^il  faK  aocordoit  le  marrfce  metofea  dans  la-  îasva»  oà  les  em. 

qa^U  n'avoic  évité  jufqucs-U  ,  que  porta  le  zele  pour  leurs  dieux ,  joint 

parce  qu^il  $*eB  étott  toujours  jugé  i  leur  malignité  naturelle.  A  Nicée 

indigne.  Cet  exempte  érott  néce(^  qui  etoic  une  ville  de  Bithynie  aâè> 

làî»»  dk  M.  de  Tiuemont ,  en  un  proche  de  celle  de  Nicomédie  »  où, 

rems  principalement  011  Tertidlicn  réfïdoit  Dioclétien  &  où  a^oit  com- 

&  les  autres  Momaniftes  pailanr  à  mencé  la  perfécution,  if  v  avoit  une 

uae  ewémicé  oppofée  i  celte  où  é-  dame  Choécienne  nommée  Thbooo- 

roiem  les  GnoIViqucs  ,  metioient  en  te,  qui  avoit  eu  gmni!  foin  d'élever 

CBuvre  tout  le  falle  de  la  philofo-  fes  enfans  dans  la  religion  qu'elle- 

Seinicicnne ,  pour  perfnader  ans  piolèffi>ir.  EUefixdémaoéeau  goo- 


Chrétiens  qu'il  ctoit  défend  u  de  fuir  vemeur  * ,  comme  une  petfonne  re-  *NicMc  ft. 
U  perfécnnon  ,  &  expofoicnr  ainfi  belle  aux  empereurs,  qui  mç-prifoit  t**. f "i^h 
les  foibles  au  péril  <k  pcidie  icoc    leurs  edits  &  les  loix  de  1  empire  ,  fdJuttuitnk 
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SAINTE    THEODOTE.    II.  Aoir. 
6c  <^  infpitoù  caœic  le  même  nié>   pie  à  fct  cnfans  :  mais  il  U  rrouvii 
pris  à  k»  tnhnt  dans  les  iiiftnic«  toufours  également  cooftanie^dan» 
lions  qu'elle  leur  donnotr.  Ce  juge    Ci  rcfolmion.   Après  avoir  inmile- 
lui  envoya  ordre  de  patoûrc  devant   ment  eaiployé  les  promdTes  &  le* 
Ton  rribunal.  £Ue  y  vint  avec  les    menaces ,  il  la  âc  mecrre  à  la  tortù-i 
cnfans ,  6»irant  allez  connoicre  qu'-   xe  >  &  liû  fit  imtfffB  des  tOftrmen« 
elle  n'appréhendoic  pas  de  les  voie   éoM  on   «voit  coutume  de  faire 
foufthr  pour  la  foL  Ils  témoigne-   ^race  aux  perToanes  de  fi^n  Ccie  'les 
tomt  de  lew  oftié  n'-itce  pu  moins  plus  crimiiieHes.  EUe  les  ùnikk 
clifpofcs  (Qu'elle  à  faire  une  gcnc-    tcc  un  courage  èc  une  j^jrience  qai 
ireufc  conteiBoo  :  Se  ils  léponouent  étonna  beaucoup  Coa  juge  &  tes 
â  Tes  exhortations  d'une  raanieic  qui  iioucraïux ,  Se  qtà  cdine  léar  uteà" 
lui  augmenta  encore  le  couc^  ^  «e  tie  (èrvit  qu'a  focdier  iss  enfant, 
la  joie  qu'elle  avoir  d'aller  .tu  mar-    Le  juge  les  ht  appliqaer  enfuitc  fur 
tjrre.  ^Le  juge  voulut  l'ituaaiDgef  en    le  chevalet ,  l'un  apès  l'aoue  :  ic 
letir  pcéfence ,  &  après  qu'clb  toi  «eue  rade  ^euve  -kt  loi  montva 
car  déclaré  (on  nom  ,  clic  lui  con-    tels  qu'ils  lui  avoicnt  y^mis  d'crre, 
f  eAa  qu'elle  écoit  Chrétienne  :  fes  <'eft-à-dire  »  ieniblabies  A  'leur  «ne- 
enfans  firent  U  mine  diofe.  Il  és-  !«••  fidèles  A  Dien,  invincibles  dans 
manda  cnfuite  i  U  mere  H  ce  n'é-   ieur  courage  ,  incbr<inlafales  dans  la 
toit  pas  elle  qui  lettr  avoir  enfoigné    réfohRion  de  perdre  plutôt  la  vie  , 
-CCS  nouveau-c$.  »•  Je  ne  ieur  ai  pas   Que  la  fcM  de  Jefus-Oirift.  Theo- 
«•  enfeignc  de  nouveautés,  répoa*  ilote  de  ion  côté  les  antmoit  de  pl«i 
dit-elle ,  mais  je  leur  ^\  appris  des    en  pins  par  de  vives  exhortations , 
M  ioix  très  -  anciennes.  Quoi ,  repli-    que  ic  juge  avec  toute  StHk  autorité 
>•  qua  ce  ^ge ,  vos  pères  fçavoiem*  ne  put  empèdier.  Le  dernier  moyen 
»  il  .  cîtic  dodrineî  L'aînc  <!<:■■  en-    auquel  il  eut  recours  pour  tâcher  de 
fads  de  Theodoce ,  que  quelques-   la  vaincce  <  fut  de  i^^votr  lequel 
ans  ont  nommé  E  vo  be  ,  prir  la,  ^  le»  <a£ui*  elle  ainmt  le  pUis » 
parole  &  dit  :  «  Si  nos  pères  ont  été    afin  qu'en  le  tourmentant  plus  cnael- 
dans  l'erreur  Se  s'ils  le  font  écar-    lemcnt  que  les  autres  fous  ïrs  vcht  , 
»  les  do  chemin  de  la  vertu  ,  ce    il  pût  la  rendre  plus  fcnlible  bc  i  o- 
«•  n'eft  pas  que  Dieu ,  qui  eft  inca-  Migpr  'à  fe  relâcnet  pour  le  faite  é> 
tt  pablc  de  jaloufie  ,  leur  air  cAché    pargner.  Mais  il  la  trouva  égale  par 
M  la  vérité  :c'ell  leur  aveuglement»   tout«  Se  il  eut  encore  le  diagà&<ie 

•  c'eft  lenr  infirmité  ^i  ks  a  fait  nsmarqoer  dans  fet  enfims  aneimn- 
»  égarer.  Si  nous  avons  quelque  a-  larion  furprcnantc  ,  à  qui  auroit  la 
»  vantaee  fur  eux ,  on  ne  <loit  pas  gloire  de  mourir  le  premier ,  pour 
»  nous  l'envier.  -  Nous  fommes  <e-   plaire  davantage  à  leur  mere.  Aiafi 

*  firfus  de  fuivce  les  paa  de  notre  il  les  condamna  tous  an  feu  par  nne 
«  mere»  Votre  mere,  reprit  le  juge  feule  fcntencc  :  &  il  accomplît  les 
wenxelere,  facrihcra  malgré  qu'elle  vccux  de  la  mere  &  des  enfans  <}ui 
»  en  ait.  «•  U  revim  i  etk  «iraiie ,  im  «Voient 'idemaodé  im  4Dn£me  bo- 

reprocha  l'infolcnce  ivec  la-    clicr  Se  un  mcmc  tombeau  ,  pour 
«pelle  il  prcîcndoit  que  ien  &ls  lui  luimac^tierl'eipecancequ'iisavoiQnc 
avoir  rànndo*  11  mnlvr.k  pveflèr  voisfliB^ttttiremairunfSilana 
ùamtt  pont  «a  4amm  l'cxea*  U^cné  a*we  «ic  làwadk^  qa'ik 
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ne  l'avoicnt  été  dans  celle  qu'il  leur 
ètoit. 

Les  Grecs  onc  honoré  leur  mé- 
moiie  le  xxix.  de  juillet,  &  les  La- 
rins  te  fécond  joiur  d'aoâc  »  auquel 

le  vénérable  Gcdc,  Adon  ,  UTuard  , 
&  les  autres  en  font  mention  dans 
leurs  nurtytologes  où  l'on  voie  qu'ils 
ont  foiri  a'aiitxcs  actes  de  leuruMC- 
rvrc  ,  q-ie  ccnx  aufquels  nous  nous 
iummcs  auêtés,  mais  qui  font  moins 
fooccnables»  te  fai»  doute  plus  tt» 
cens.  Il  V  c(l  dit  que  la  fainte  avoit 
éic  prUe  en  Macédoine  avec  Tes  en- 
fans,  dent  le  Bombce  y  eftlimtié  i 
trois ,  &:  qu'elle  fut  ramenée  à  Ni* 
ccc  en  Bithvnic,  Hfu  de  fa  n-niHafi- 
cc ,  ou  eue  coniomma  Ion  uurtyrc 
avec  eux.  Les  manyiologes  da  nom 
de  faint  Jérôme  ,  i^in^rquent  en  ce 
même  /our  une  autre  (ainte  Thctd»- 
fr,  maityitllk  dans  la  ville  de  Ce> 
■  farce  en  Mauritanie  avec  fcs  cnfans, 
,  que  l'on  y  met  au  nombre  de  lept. 
On  y  a)oute  qu'on  en  a  les  adikcs  : 
ce  qui  fait  douter  &  ce  ne  fefoir  jpis 
la  mcme  que  notre  Sainte  ,  en  fup- 
polont  qu'il  y  auroi't  erreur  pour  le 
;  lien  de  fon  martyre  &  pour  lé  nom- 
bre cie  fcs  cnfans.  Celle  de  Mauri- 
tanie n'etl  prefque  point  connue  ail- 
rr^^M Bithynie  avoit  une 
célèbre  cglife  près  de  Conilantino- 
ple  fous  fon  nom  &  celui  de  fes  en- 
ïâxxi  ,  bâtie  du  tçms  de  l'empereur 
Jaftin  l.  pat  le  eume  Juftinien  fon 
rcveu  lun  f  jcccfTcur,  du  côté  de 
la  maifon  impériale  dans  l'hcbdome 
ou  la  banlieue  de  U  ville. 

R  JE  M  T  O  1. 

.  *  La  fête  de  Nêtrt-Dmi  dtsAn- 

gfs  n'étant  point  générale  pour  toute 
l'ËgUfe  ,  mais  particulière  pour  l'or- 
dce  de  Éunc  Fnn^is,  aootcrojrons 
devoir  ]ioiig.CQi»easer  d'ta.  dise,  un 


DOTË.  IL  Août, 
xnoc  .111  XV.  de  ce  mois  à  l'occafioEi 
de  l'Aflomption  de  la  fainte  Vieigie» 
où  nous  pat  jetons  des  fctes  qiii  ont 
rapport  i  fon  état  glorifie. 
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LE  corps  de  faint  En  enke  qae 
les  Jmfs  tirent,  mourir  près  de 
neuf  moîe  après  Jefus^Qu^  nom 
Sauveur  ,  avoit  été  enlevé  (êctéte- 
ment  du  lieu  de  fon  fon  fupplice 
pat  les  foins  du  doâeur  Gamalicl  i 
ccanfpocté  dans  fa  terre  de  Caphai- 
magale  à  fcpt  lieues  de  Jeiufalem  ; 
ôc  là  enterré  à.  fes  dépens  dans  une 
des  grottes  deftinécs  pour  la  fepol- 
turede  coure  fa  famille.  Il  y  demeu- 
ra long- tems  caché  >  quoique  fon 
nom  eut  toujours  beaucoup  d^^dac 
,  parmi  les  fidèles.  La  longueur  des 
années  c^iii  s'ctoient  écoulées  pen- 
dant i  clçacc  de  près  de  quatre  fic- 
elés, avoïc  fait  perdre  la  connoî(ran> 
ce  précifc  de  Tendroir  où  on  l'avoic 
mis.  Le  lieu  étoit  couvert  fous  les 
ruines  d'un  vieux  tombées  oà  il  y 
avoir  une  églifc  6c  un  prêtre  qui  I4  f.'an  41}, 
dcfTervoit  ,  lorfqu'cn  Tannée  41^. 
fous  le  tcguc  des  empereurs  Thco- 
dofe  le  jeune  &  Honorius,  il  plut  à 
Dieu  de  découvrir  enfin  ce  rrrlor 
aux  hommes.  Ce  fut  par  fon  ordre 
&  par  on  eftc  de  Ik  puillànce  que 
Gemaliel  s*app«nit  potir.ce  fujet  un 

vendredi  f 
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INVENTION  SAIN 
jour  de  décciii' 
bie,  r.u  les  huit  heures  du  foir,  â 
un  prêtre  de  l'cglifc  de  Jcnifilcm  , 
nommé  Lucien  ,  qui  écaic  cu;c  de 
Caphargamale  où  repofoient  (es 
ûinrîs  rc'iqiics.  G.irnaliel  lui  d<Jc!a- 
tx  j>rcmic  cernent  où  ctoic  (on  corps , 
j^nu  celui  <1«  fon  fils  Abibas  j  qui 
ctoir  mort  cliréricn  comme  lui.  Ap:  cî 
il  lui  découvrit  celui  de  faine  Ecicn- 
ne ,  Se  eDfaite  celui  de  Nicodérae , 
ce  diCciple  de  Jefus-Chriil  qui  le 
venoir  voir  l.i  niiir ,  $c  qui  l'çp'evr- 
lit  avec  Jolcph  d  Ai  autinc.  li  lai 

recommanda  de  prendre  foin  de  ces 
quatre  corps ,  5c  de  ne  les  pas  laif- 
Ict  plus  long-tems  négligés  dans  U 
pottlficre  oà  ils  étoient ,  mais  de 
dire  à  Jean  cvcquc  de  lerufalcra  » 
TiOim,  t.  c^'il  vînt  ouvrir  leui  combeau.  Lu- 
a.  wMm.*uL  s*éveiUanc  fur  cette  apparition , 
jw^T*  ti'dk  ij  fier  d'abord;  nuts  fc  prof- 
lem  in:  en  terre  pour  prier  ,  il  de- 
manda à  Dieu  que  fi  la  vifion  qu'il 
«voit  eue  venoit  de  lui ,  il  lui  plût 
de  la  lui  faire  pirnîtrc  encore  deux 
fois.  Pour  fe  jprcparcc  à  cecevoïc 
cette  grâce  il  jeûna  oomffle  au  tenu 
du  carcmc  ,  c'eft  à-dirc  ,  au  pain  & 
à  l'eau ,  rcfolu  de  cootiauec  jufqu'au 
jour  qu'elle  lui  feroit  aocoraéo.  Il 
véqoic  ainH  jufqu'au  vendredi  fttt> 
vant ,  dixième  jour  de  dctcmbre  que 
Gamaliel  lui  apparu:  une  Icconde 
fins ,  9c  lui  montra  fous  la  figure  de 
quatre  corbeilles  pleines  de  fleum  1 
diâerens  mérites  des  quatre  Saints , 
dont  tes  corps  ëtoient  dans  le  même 
tombeau.  Celle  qui  repréfcncol;  S. 
Etienne  étoit  d'or  pleine  de  rôles 
routes  qui  marquoient  fon  martyre. 
Lucien  ayant  continué  ion  jeûne  > 
f/amalicl  revint  enfin  le  vendredi , 
dix  -  feptiémc  du  même  mois  à  la 
mime  nenre,  9c  lui  apparut  dans  I» 
mcrne  fiî;urc  qti?  Ici  i^cii'c  piciiiicrs; 
fois.  Dans  l'inllaiu  même  Lucien  le 


T  ETIENNE.  III.  Août.  41 
trouva  en  fonge  avec  Jean  de  Jeru-:  '"^y^ 
falem  ,  qttt  faifoit  entendre  en  ' 
rcrmc<;  hp^rr^;  qu'il  falîoit  rranfpor- 
icr  ic  corp>  de  laine  Etienne  à  Jcru- 
falem  ,  9t  laiflèr  les  aunes  â 
phart^amale. 
A  ion  réveil  il  tendit  grâces  i  Die  u ,  .  . 
9c  alla  en  diligence  â  leniTalem 
trouver  l'cvcquc  Jean  ï  qui  il  ra- 
conta tout  ce  ^ui  lui  cioit  arrivé, 
fans  lui  rien  dite  néanmoins  de  ce 
uiregardoit  la.tranflatïottdu  corps 
e  (àint  Erienne  pour  voir  s'il  lui 
en  parletoit  le  premier.  Jean  ne 
manqua  point  de  le  faites  L'obli- 
gation qu'il  avoir  de  fe  trouver  au 
concile  de  Diof^oUs  où  l'on  devoit 
naiter  de  Tafiiie  de  Hietefiarque 
Pelage,  l'empêcha  de  venir  lui-mc- 
roc  i  Capiurganule.  Mats  comme 
il  connoil&it  fort  bioi  les  lieux , 
il  dit  â  Lucien  de  £ûte  cteuferpiès 
d'un  ras  de  pierres  qu'il  lui  mar- 
qua-, &  que  s'il  trouvait  quelque 
diofe  U  l'en  fh  avertir  aulGiôc  par 
un  diacre.  La  nuit  du  xviii.  de 
décembre  Gamaliel  s'apparut  â  un 
moine  de  grande  fimpliaté  9c  d'une 
vie  fort  innocente  ,  nomme  Mii»éce 
* ,  &  lui  marqua  picciiément  le  lieu 
où  fim  corps  9c  cewt  des  trois  * 
autres  ^ient  enterrés  ,  particu-  * 
lierement  celui  du  Grand  &  du 
jiijhy  c'cft-à- dire ,  de  iamt  Etien- 
ne. Lucien  ayant  appris  le  lende- 
main ce  que  Migécc  avolt  vu  ,  ne 
laifla  point  de  ^aire  creuler  à  l'en- 
droit ooe  révoque  de  Terublcmlui 
avoir  dclîgné.  Mais  ce  Ça:  imitile« 
ment  :  c'ell  pourquoi  il  âi  aller  les 
ouvriers  à  l'endroit  que  Migécetui 
indiquait.  Dès  le  jour  même  qui 
étoit  le  xtx,  de  décembre  il  y  trou- 
va le  tréior  qu'il  chercliou  ,  Ôc  on 
le  tecoonot  à  l'infcripcion  qu'on  a- 
voit  gravée  far  une  pî-;:rc  que  l'on 
avoic  rcnfacmcc  dans  le  tombeau. 
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tlic  portoit  le  mot  de  Chtlitly  qai 
Cgnitic  à  peu  près  la  mcme  chofc 
eo  Hcbrcu  que  SttfhMot  en  Gcec  \ 
c'cft-i^ire,  CMnvfiMrt  triomphe  fie 
rcjouiflance.  Lucien  fie  auffi  loi  fça- 
voir  i.révèqac  Jean  qu'il  avoit  trou- 
vé divers  corps  dans  Teiulcoit  où  il 
avoir  fouillé.  Ce  prélat  vint  de  Diof- 
polis  à  Caph.nrgauulc  avec  les  cvê- 
ques  de  Jerico      ilc  Scballe  ou  Sa- 
aiarie.  On  ouvrit  en  lear  préfence 
le  cercueil  de  faim  Etienne  :  &:  le 
prè:rc  Lucien  qui  avoir  paît  à  la  cc- 
rcmonie,  dit  que  la  tene  crembla 
fous  leurs  pieds  j  qu'il  en  exhala  une 
o.leuc  excellente  dont  plulîeurs  ma- 
lades furent  gucris,  &  qu'il  s'y  fit 
encore  betaciNip  d'autres  miracles 
parmi  le  peuple  oui  %'y  étoit  rallcm- 
blc  en  foule.  Le  carps  du  faint  mar. 
tyr  étoit  réduir  en  cendies*  excep- 
tes les  os  qui  fc  trouvèrent  tour  en- 
tiers &dans  leur  Hruation  naturelle. 
On  en  laiflii  quelques-uns  quiéroiem 
ceux  de  quelques  doigts  .iv;c  les 
cendres  dans  le  même  lieu  :  &  après 
que  I  on  eut  refermé  le  cercneil,  on 
tranfporta  le  reAe  à  JetiiCitem  dans 
i't'glifc  de  Sion  1.1  plus  ancienne  de 
la  ville    La  cérémonie  sen  fit  le 
XXV. Ott  plôtftt  k  XXVI.  de  décembre , 
&  elle  ne  fut  pas  plutôt  athcvLC 
qu'il  tomba  une  pluie  aboDdanie,aui 
fut  tegttdée  comme  nné  nouvelle 
ftvenr  que  Dieu  accordoit  aux  hom- 
mes en  confidérarion  de  faint  Etien- 
ne, parce  que  depuis  long-tems  l'on 
hfM  afflige  dîme  grande  (écherelTe. 
Orre  révélation  qiic  Dieu  fit  du 
corps  du  famc  Martyr  eut  en  peu 
de  tem»  l'kht  «(o'elie  ne  pouvoir 

monde 


difuitltU» 


manquer  d'avoir  rirtoutlc 
chr^tcn  :  &  elle  foc  nutc  avec  rai- 
<lbn  fttt  rang  de*  événemn»  les  pkn 

célèbres  du  cinquième  fiéde  de  l'Ë- 

plife.  Les  hiftoriens  les  plus  proches 
de  loa  (cms ,  6t  faine  AuguAxn  <jui 
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vîvok  lorfqu'ellc  ai  riva,  en  ont  parlé 
comme  d'une  chofc  toute  extraor-  «j^,^ 
dinaire  ôc  toute  divine.  L'cgUic  La- 
tine en  célèbre  la  mémoire  le  troi- 
fiL-mc  jour  d'août  par  une  fcîe  qui  cft 
d'oâice  femidoubie  prelque  dans  tous 
Ict  lieux  où  oo  ne  le  nir  paf  dou- 
ble. Les  facramentaires ,  les  calen- 
driers &■  les  marryrolopc?  n'eu  font 
point  mention  avant  le  neuvième 
(iécle  »    fi    l'on  en  excepte  ceux 
qui  ponent  le  nom  de  (lune  Jcrô- 
luc  ,  ^ui  marquent  au  fécond  jour 
du  mois  d'aoùr  la  (he  des  reliques 
de  faint  Etienne  premier  marryr  à 
Amîochc  :  &  au  ttoiftéme  du  même 
mois  celle  de  rinvention  de  fon 
corps  Se  de  ceux  des  faints  Gamallel ,    r^^fW.  «m. 
NicoJcme  &Abibon  .iJcrufalcm.L-s  t^tmir. 
Grecs  ont  auliichoili  le  kcond  jour  ***"*' 
d'août  poor  honorer  les  reliques  de 
(aint  Etienne.-  mais  on  prétend  que 
ç  a  été  moins  leur  invention  ou  de- 
couvene  que  bar  tranAation  fai- 
te de  Jciiifalem  à  Conllanrinople 
au'ils  ont  eue  en  vue  dans  cet  étabiif- 
(emcni.  On  ne  voit  point  cfFcâi- 
vement  la  raifbn  qui  a  fait  mettre 
au  mois  d'août  la  fccc  de  cette  in- 
vention ,  qui  félon  que  nous  l'a- 
vons remarque  ne  s'efl  faite  qu'an 
mois  de  décembre.    Qiieli^ues  au-  l<nM.iM.44 
ccurs  croienc  que  l'occalion  en  cft 
venue  de  la  ville  d'Ancone ,  oA  ils 

Îirétcndent  cpie  l'on  ccîcbroit  au  troi- 
iéinc  d'août  avant  l  inilitution  de 
cette  fcte  celle  de  la  dédicace  d'une 
chapelle  ou  d'une  é^lii'c  confacrée 
fous  le  nom  de  faint  Eticnnf. 

Depuis  cette  oaniieûarioa  mira- 
cttleme  des  reliques  dit  (abc  Mar- 
tyr on  en  voirdiverlcs  portions tranf- 
pottécs  dans  les  pays  ft^'gfrf  par 
un  effet  delà  liberaliié  de  eenx  qui 
les  eardoient ,  tant  à  Jetufalem  qu°i 
("apair^Tanialc.  Un  prme  Efpac^nol 
jquiiunc  Avic  qui  &  ctuu  trouve  ca 


1.  <^Mriii, 


J 
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Paledine  au  tems  de  l'invention ,  6c  zpiès.  Il  alla  abotder  cians  l'iHc  Je 
qui  traduidt  en  Latin  la  relation  Minorque,  l'une  de  celtes  que  ies 
luiirariquc  que  le  prcrte  1  ncieu  en  anciens  appclloicni  Balearidcï.  Lss 
avoit  compofcc  en  Grec  j  la  (oUi-  nouvelles  qu'il  y  reçut  de  l'Elpa- 
çicaticm,  obtint  de  lui  quelques-unes  gne,  qû  Àoic  alors  en  proie  an 
de  celles  que  l'on  avoit  laillccsdans  Gots  Se  aux  Vandales,  Un  fl.cr.ctant 
Ca  patuillè,  qui  lui  furent  données  de  peur  qu'il  n'ofa  y  p  al  ci  .  De  fone 
fotc  fecréteaear,  &  parce  que  ce-  qu'après  avoir  demeure  quelque  cems 
lui-ci  ne  pouvoir  rien  rcfufcr  à  fon  à  Magon  ville  de  Minorque  ,  ap- 
atniiic.  C  croient  des  cendres  du  pellce  maintenant  Mahon  ou  Porto- 
corps  du  Saint  avec  quelques  petits  Mahone  il  tefolut  de  retourner  en 
oflèmen  s  pleins  d'une  on^iun  ,  qui  Afrique,  6c  laifTa  les  reliques  de 
fclon  qu'Avit  l'a  cciuoi.Mic  lui  nie-  faint  Etienne  dans  l'églife  de  ccrrc 
me,  tendoit  une  odeur  beaucoup  plus  ville  fous  la  garde  de  Severe  cvêque 
agréable  que  les  parfums  les  plus  do  lieu.  Il  parur  par  la  faite  qtie 
exquis  &c  les  plus  réveils.  Avit  refo-  toute  l'affaire  fut  comluite  pa.  une 
lut  de  faite  prclcni  de  ces  faimes  dirpoûtion  porticulicre  de  l'elorit  de 
reliques  à  Teglife  de'bcagaeenGa-  Dieu.  Il  y  avoir  dans  la  ville  âe  Ma-  ^ 
lice,  maintenant  cff"  Portugal, d'où  gon  un  grand  nombre  de  Juifs,  qui  ^.^^  • 
il  ctoit  prctre.  Il  les  adrelfa  à  l'c-  y  tenoient  m&me  les  ptemiers  rangs 
Uvït  tf            Balcone  fuccedcut  de  Pater-  parmi  les  bourgeois.  L'évèque  Scvc- 

fttfixjuTtJit.  ne ,  efperant  que  ce  (aine  mnrtyr  qui  re  aflîire  (|a*eQ  moins  de  huit  jours 

avoit  dc[a  d<flivré  fon  pays  du  fléau  à  commencer  depuis  le  fecoiul  du 

"Sh  de  la  fechetcllc  6c  <Ie  la  fterilitc  mois  de  février  de  l'an  41^.  il  s'en 

depuis  que  Ton  corps  étoit  dccou-  converric  liifqu'au  nombre  de  ciiu] 

vert  aux   hommes  obtiendroic   de  cens  quarante  pcifonncs  de  tout  âge 

Dieu  ou  1  expullion  des  barbares  &  de  tout  lexc  -,  &  que  leur  conver. 

4]nî  ravageoienr  alors  toute  rEfpa»  fion  fur  accompagnée  de  l»eadcottp 

gne,  ou  le  changement  de  leur  hu-  de  miracles  &  de  prodiges  donrn 

meur  cruelle ,  en  les  rendant  plus  fut  témoin  ,  &  dont  il  compofa  une 

•humains.  Il  confia  ce  précieux  trc-  rélation  qu'il  adreiTa  i  toute  l'Egli- 

for  k  Paul  Orofe  l'hiftorien ,  prêtre  fe. 

Efpa^nol  qui  ctoit  venu  en  Palefti-       Cette   relation  s'érant  divulguée 

ne  député  pat  faine  Aitgulhn  à  faim  bientôt  après  en  Afrique  ,  tcmba  ,.f/2iw*  *' 

Jer6me  l'an  415.  &  qui  après  avok  cnrre  leanainsde  funt  Evode  évi-  *(w 

- ,       '     alOdé  au  Concile  de  Diofpolis  con-  que  d'Uzale  viHc  de  la  province 

*"        .trc  les  Pelagiens  s'en  rcioumoli  l'aa-  proconfulaice  près  d  Utiquc,  l'on  des 

9^0-2ci«.*  nie  fttîvance  en  Efpagne.  amis  particuliers,  de  fabtAuguiUn. 

o.  I»  M.        Oro(è  ckar$(é  de  ce  dépôt,  &de  II  en  fut  fi  édiiîc  qu'il  la  ht  lire  ' 

la  réiafion  liifîoiiqn'-  de  Lucientra-  publiqucmenr    dan<;  fon    cglife  le 

liuuc  pai  Avii ,  aliî  ictrouvcr  faint  jour  delà  foicmnitc,  qu'il  H:  pour 

Augnftin  en  Afrique  avant  que  de  la  réception  de  quelques  reliques 

  fe  rendre  en   Efpagne.  Il  en  partit  de  faint  Etienne  qu  i!  avoit  eues 

L*an  417         l'aïuomne  de  l'an  417.  ians  y  depuis   peu  ,  non  pas  d'Orofc  « 

tien  Uiflèrdesceliquesdu  (juntmac*  oiais  apparemmemcde  quelques  mot- 

tyr,non  p?s  même  à  faint  AuguClin  nés  qui  avoient  trouvé  moyen  d'en 
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idianes  dépofifes  (l'abord  dans  une  -  Qpelque  tenu  après  TcgUre  de  y 

étAik  de  martyrs  hors  de  U  ville  Calamc  en  Nutnidic  eut  auflt  des  ^w.  ci«. 

aVza\e  confiftoicnr  en  une  phiolc  reliques  de   faint  Etienne  pat  le 

où  il  y  avok  des  goutccs  de  (ang  &  moyen  de  PolUdc  fon  cvcque,<jai 

Quelques  erquilles  d'oficmens.  Eve-  y  en  apporta  fiir  la  fin  de  lan  ^t. 

ce  ay.mt  cclcbrc  les  fainrs  myftcrcs  d'un  lieu  que  l'on  ne  connoît  point, 

dans  cette  églile ,  fit  mettre  les  rcU-  On  y  vit  p aroîire  des  ptodijges  fem- 

ifu»  fur  on  char,  &  les  fit  tranf-  blales  i  ceux  que  Dieu  avoir  opérés 

po:rer  en  prc-c-nion  dans  la  ville,  ailleurs.   C'cft  ce  qui  porta  faine 

Elles  furcDt  placées  d'abord  fu:  un  Auguftin  qui  étou  voiiîn  &  les  au> 

aâne  élevé  au  haar  du  cfionir  de  tics  évdqoes  i  (me  txn  leglement  » 

réglifê ,  orné  de  tentures  ,  mais  que  dans  la  fuite  ceux  qui  fcroient 

couvertes  d'un  voile  qui  en  ôtoit  la  miracHleufcmcnr^i^néri':  pat  le  moyen 

vûc  au  peuple.  Après  le  fcrvicc  elles  des  reliques  de  laint  Etienne  ,  fc- 

ftirent  pofees  (br  uii  petit  lit  que  roienr  un  memoite  de  leur  gaéci- 

l'on  renferma  dans  une  grande  ar-  fon  ,  dont  ils  marqueroient  routes 

moite  où  il  y  avoit  une  petite  fc-  les  ctrconllanccs  pour  fcrvir  d'attcf- 

nêrrë  par  où  l'on  fiuibir  toucher  des  tauon.  Saint  AugulHn  témoigne  que 

linges  à  la  phiolc  des  reliques ,  qui  pour  recueillir  feulement  cf^  me- 


fervoient  cnfuite  4  U  guénfon  Uc   moires,  il  auroit  fallu  faire  pluhcurs 

Depuis  que  livres ,  làns  y  comprendre  beauc^p 
ces  reliques  étoient  arrivées  i  Uza|e   d'antres  miracles  dont  on  n'avoit  pu 


divers  nunx  du  cofps; 


il  ne  s'étoit  padc  prefque  point  de  en  avoir.C'cft  cequ'on  (r- nerfnadera 

jour  fans  quelque  miracle  qu'elles  aiicmcnt ,  (i  l'on  corilideic  qu'il  fe 

opérèrent.  C'cft  ce  qui  y  fit  venir  de  fit  beaucoup  plus  de  micades  à  Uzale 

tous  côtes  une  affluciice  incroyable  qu'I  Calamc  ,  Sc  beaucoup  plus  i 

dépeuple.  Lé vêque  S.  Evodc  jugeant  Calame  qu'à  Hippooe  ,  où  u  s'en 

quMétohde  la  gloire  de  Dieu  &  de  recueillit  environ  fotxante  &r  dix 

l'intérêt  de  régUÎc  que  CCS  mil  . fclc  ;  fc  fous  les  yeux  de  faint  Augullin  en 

publiadènc  par-tout ,  &  que  la  mé-  moms  de  deux  ans ,  fans  parler  d|e 

moire  en  fût  confervée^U  pofteriié,  beaucoup  d'auues  dont  on  n'avoit 

donna  ordre  i  une  perfbnne  de  les  pas  donné  de  inen»9ie&  Ce  ne  fut   '  ' 

écrire.  C'eft  ce  qui  fur  exccuré  avec  que  vers  l'an  4 15.    que  l'cglife  S' 

beaucoup  d'exaâitudc  <Sc  de  fimpli-  d'Hippone  eut  des  (cliques  de  laine 

cité  >  &  même  avec  grand  choix  ,  Etienne  deux  ans  enviton  avant  que 

parce  que  la  mulriruile  des  miracles  S.  Auguftin  évêqiic  du  lieu  éciivîc 

Ihtd.  Hm      permit  pas  qu'on  les  écrivit  tous,  fon  dernier  livre  de  h  Cite  de 

*  Ce  recueil  fut  lû  publiquement  dans  Dieu  où  il  en  parle.  Ce  Saint  les 

la  fuite  des  années  au  jour  de  la  fc-  reçut  &  les   fit  recevoir  aux  autrea 

te  de  faint  Etienne  :  &  i  mefure  avec  toute  forte  d'honneur  :  5c  il 

que  l'on  recitoit  un  des  miracles  prononça  un  panégyrique  du  faim 

qjtti  y  étoient  contenus  on  faifoit  martjr  à  leur  réception.  Ces  reli- 

monter  au  jubé  la  perfonnc  dont  le  que«;  n'éroienr  qu'un  pcn  de  cen- 

.  leAcur  venoit  de  rapporter  U  ^ué-  cires ,  qui  bien  que  cachées  dans  un 

rifon ,  lorfqu'clle  étoit  pféfents ,  afin  petit  vafe ,  avoient  la  force  d'attirer  am. 

qu'elle  antorifât  le  fait  par  foB  pio-  les  peuples  en  foule,  &  de  faire  ^J^g.V'^ 

pre  témoignage^  répandre  lur  cox  les  giaœs  du  ciel 
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avcr  t.-;nr 


Strm. 


H'-hundani-f.  Saint  Au- 
guiUn  tît  meure  ces  reliques  dans 
«ne  chapelle  àe  l'églifc  ^  qui  étoit 
hors  d'œuvrc  environnée  d'une  ba- 
luftrac?c.  (^n  V  é!i?va  un  nurcl,  non  à 
faint  Etjcnnc  ,  du  ce  laint  dodcur, 
mais  à  Dieu  fxa  les  veliques  de  fatnt 
Frienne.  Il  y  prêcha  pour  inftruirc 
les  peuples  de  ce  qu'ils  dévoient  au 
Saint  :  &  il  fir  mettre  i  la  voûte  de' 
la  chapelle  au-dciïus  de  l'autel  qua- 
tre vers ,  pour  apprendre  à  tout  le 
monde  «jae  e*éft  unirniemem  i  la 
vertu  de  Dieu,  qu'il  faut  rapporter 
les  miracles  qne  font  les  Saints ,  & 
que  c'cftde  hu  fcui  que  noas  vien- 
nent les  grâces  que  nous  recevons 
par  leur  moyen.  Il  s'attacha  beau- 
coup i  inculquée  aux  peuples  Sim- 
ples te  ciedales  cette  grande  vérité 
qu'il  répéta  encore  d.ms  d  autres  dif- 
cours ,  pour  erop&chec  que  leur  de. 
votion  â  l'égard  des  Saints  8e  de 
leurs  reliques ,  ne  dégénérât  en  ftt- 
pe'  lliTton  ,çn  f:  rrrininanrpar  cxcm- 

Î)lc  a  ùiint  Rricnnc  dont  il  s'agil- 
bit  pour  lors,  r.u  lieu  de  paflcr  par 
lui  jufqu'à  Dieu.  Dans  un  autre  ter- 
mou  qu'il  lit  fur  le  même  fujet  , 
apvès  on  long  cours  de  miradesfre- 
quens  opji.  s  par  l'intercclTion  de 
iaint  Eriennc  ,  il  avertie  Tes  audi- 
teurs, que  les  prières  de  ce  fatnt 
matryr  obtenoient  beauooiipdedio- 
Srrm.  |i>>  fcj,  maîs  qu'clles  n'obtenoierrr  ps 
rtUtm.f.tu  tout.  ».  Nous  trouvons  ,  dit-il ,  dans 
»  les  mémoires  que  l'on  nous  don- 
«  ne  de  les  miracles  ,  cju'il  a  eu 
M  quelquefois  de  la  peine  a  obtenir 
M  de  certaines  grâces ,  quoiqu'il  les 
>,  ait  obtenues  à  la  fin  ,  lorfque  ceux 
»  qui  les  demandoicnc  ont  perfeve. 
M  rc  dans  leur  foi  de  dans  leur  pa- 
•»  ttence.  Nous  avons  les  paroles,  a- 
»  joute  fainr  Auguflin  ,  par  Icrqucllcs 
-  iaint  Etienne  a  demande  telle  6c 
.  $>  telle  grâce  à  Dieu  pour  ceint  ijfâ 


4T 


»»  rcclamoit  Ton  imerccllion  t'.ev.inc 
M  Tes  reliques.  Il  lui  a  été  répondu  i 
»  Ld  ferfMim  penr  qui  vous  priez. ,  efl 
u  inJignc  tCnne  telle  f-tVcw.  Elle  «  f^it 
»  eeci  &  cela.  Sai^c  Etienne  n'a 
"point  laifTé  de  periîileT:ila  conjura- , 
»  Se  enfin  il  a  obtenu.  Il  nous  a  fait 
»  voir  ainfî  qu'il  prie  comme  ^e^^'i- 
Mieur;&  que  Dieu  comme  maître  ac- 
n corde  quand  il  veurjce  qu'il  veut; 
■     à  qui  il  veut. 

Les  miracles  de  faint  Etienne  con- 
tinuèrent i  Hippone  jufqu'aux  der- 
nières années  de  la  vie  de  faint  Au- 
uftin  ,  qui  fit  encore  divers  fermons 
leur  occalkoa  ,  accompagnes  de  la 
leâure  qn*il  faifoit  faire  de  quel, 
ques  nouveaux  mémoires  des  grâces 
que  Dieu  accordoit  de  jour  à  autre 
par  le  fainr  niartfr.  Ses  reliques  fe 
rt-piin dirent  encore  en  pluficuis  au- 
tres endroits  de  r Afrique,  Se  étoicac 
fttivies  par  tout  de  la  veitu  des  mi- 
racles. Saint  Auguftin  en  apporte 
encore  quelques-uns  qui  fc  firent  à 
Synice  ville  épilcopalc  près  d'Hip- 
ponc  ,  aux  Eaux  de  Tibile,  au  Vll- 
l.igr  d'Auiiurc.  Enfi  i  Cat'Jiaqc  vciii- 
lut  avoir  aufà  des  reliques  ^e  faint 
Etienne  :  5c  elle  ei»  eut  après  la 
mort  de  (aiiu  Auguftiu,  Il  y  en 
avuit  dans  un  monalierc  de  relijgieu- 
fes  où  Dieu  fit  par  elles  un  miracle 
l'an  43 }.  rapponc  par  on  auteur  dn 
mcmc  tems. 

Les  autres  provinces  du  monde 
chrétien  eurent  aulTi  part  aux  dé- 
pouilles'faciccs  que  le  faim  martyr 
avoit  laïQces  fur  la  terte.  Au  nsicmc 
fiecte  on  en  vo^roit  dans  l'églilè  de 
la  pl.ilnc  d  Ofc  en  Portugal  &  i 
Tours  en  France.  Saint  Grc^joire 
de  Tours  qui  nous  rend  lésuoigna- 
gedeTund.:  de  l'antre,  ajoûteque 


vr. 
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l'on 


g.rrdoir 


aalU  de  fon  lancr 


rc- 


cteux  a  Bourges ,  que  l'on  difoit  ctrc 
lenfentié  dans  l'autel  de  r^lilê. 
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,\mle  p.irtle  i^c  ces  rcî!-    tiiacrcs.  La  relique  de  fainc  Etienne 

on  le 


La  plus  g 

ques  répandues  en  Atnque  »  en  t(- 
pa^ne  ,  en  France  8c  en  lûlîe,  0e 

cjui  conftftoient  en  cendres  ,  en  pc- 
tirs  fragmens  <l*os  Se  en  gouttes  & 
grumeaux  de  ("ang, croit  venue, com- 
me on  le  peu:  )Uger  ,  de  la  libéra- 
lité du  prctie  Lucien  &  de  fcs  fuc- 
celléurs  curés  de  Caphargamalc  au 
dioc^fe  <Ie  Tcnifalem.  Poiu  ce  qui 
rcr.uil:  le  rcflc  ,  que  l'on  a  fou- 
ycnt  aroellé  Ion  corps cnciec,  &  qui 
avott  ccé  poné  à  Jérafalem  8c  ma 
daasl'i^lHecIe  Sion  par  le  petriarche 
Jean  ,  on  prétend  qu'il  riit  trans. 
l'crc  depuis  dans  une  églife  magni- 
fique fituéc  auprès  des  murailles  de 
la  ville,  &  dans  la  place  mCi.ic  où 
l'on  avoii  remarqué  qn  il  avoir  été 
lapidé.  Ce  fut  le  patriarche  Jav€- 
nal  qui  prit  foui  de  la  faire  bâtie 
vers  le  milieu  du  cinquième  itede 
aux  dcpens  de  Timpentrice  Endo» 
cic,  femme  de  Icmpercur  Thco- 
dofc  le  jciinc.s'ilcft  vrai  que  ce  foit 
celle  qui  ctoic  à  une  (i^dz,  c'elt-à- 
dire,  a  plus  de  rjx-vinî;ts  pas  de  Je- 
rufalem  ,  qui  étoit  fupcibc  ,  fort 
exhauiTée ,  (pacieufe  jufqu'à  pouvoir 
contenir  plus  de  dix  mille  hommes , 
&  où  cctre  princcllè  fur  cnrci;éc 
après  fa  mon.  Mats  outre  cette  gran- 
de églife  qui  ht  dédiée  l'an  460. 
avant  wîèmc  d£rte  achevée ,  Sc  qm 
fut  accompagnée  enin  d'un  mo- 
nafterc,il  y  avoir cncoïc  a  Jcrufalcm 
une  antre  églife  plus  ancienne  ,  qui 
porcoit  le  nom  de  S.  Etlepnc.Eudocie 
iccomnani  à  ConAauanaple  l'an 
d'un  premier  voyage  qu'elle 
avoir  fait  àjerufalcm,  avoit  appor- 
té dans  cette  ville  impériale  des  re- 
liques de  faim  Etienne,  qui  furent 
tnifes  dans  l'églife  de  faine  Laurew 
1;  XXI.  de  fcptembre  ,  jour  auquel 
on  ht  depuis  ce  tems-ià  dans  Conf- 
laminoplela  (lie  de  ices  dettx  Taincf 


mam,  comme 


qui  etou  une 

croit ,  fat  mtfe  depuis  dans  une  c< 

glife  que  l'on  fît  baiir  en  fcn  hon- 
neur. On  en  a  compté  dans  cette 
ville  foux  fon  nom  jufqu'i  neuf 
tant  bafiliques  que  chapelles,  donc 
quelques-unes  étoicnt  plus  ancien- 
nes que  le  tranfport  de  la  relique. 
Celle  qui  étoit  dans  le  palais ,  8e 
que  l'on  difoit  bâtie  par  l'impera- 
tiice  faincc  Pulquetie  belle -usar 
d*£adocîe,  eft  devenue  célèbre  dans 
l'hilloire,  parce  que  beaucoup  d'Em- 
pereurs Ôc  d'Imperaaices  y  forent 
couronnés. 

Les  Grecs  non  contens  d'avoir 
une  main  de  faint  Etienne  à  Conf- 
tantinople,  ont  prétendu  y  poITeder 
encore  le  refte  du  corps  qui  avoit 
été  dépofc  .1  .îci  uîalem ,  d'où  ils 
ont  voulu jperluader  au  public  qu'il 
y  avoir  été  tranfporté.  Ils  ont  même 
publié  une  hidoire  de  cette  ttanfla- 
tion  c|u*Anaftafe  1:  Bihliothccnirc  a 
traduite  en  latin  ,  ce  ils  en  font 
la  fête  avec  un  ofiice  folemnci  le 
fécond  jour  d'août.  Mais  c'eR  une 
hiftoire  convaincue  de  faudètc  :  5c 
Ton  ne  voie  pas  même  fiir  quel 


tktif}.  t.  4, 


fond 


Icmcnr  l'on  .1  voulu  appuyer  cette 
Éâion  pour  la  rendre  vtailemblable* 
On  a  marqué  dans  U  manymlogeRo- 
main  au  vii.  de  mai  une  anne 

tranllation  du  corps  de  ftinr  Fricn- 
ne,  qu'on  prcrcmi  avoit  ctc  taitede 
Conftantinople  à  Rome  ,  où  l'on 
veut  qu'il  «it  été  appotré  fous  le 
pape  Pelage  1.  U  mis  dans  Téglife 
de  Êtint  Laurent*.  On  produit  pour 
garantir  l-^  chofc  je  ne  fçai  quelle 
relation  forgée  fous  le  nom  d'un 
diacre  nommé  Luce  ,  qui  n'a  aucun 
caraâere  de  la  vérité  ,  de  il  fuffitoit 
pour  fe  le  pcrfuader  j  idc  dire  que 
c'cfk  de  ConÙantinople  qu'on  croit 
•voie  re^a  ce  trefor.  Cependant  il 
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,^^,  „,„^  c(i  aflcz  furprcii-uu  de  voir  qnc  R.a- 
}.  n*i.  Md^^  (onius  qui  s'eft  cccric  avec  raiton 
M*.7.Mtf'i*  fiir  U  faaflêté  des  tine»  de  la  pré- 
tendue tranflacion  de  Jerufalem  à 
Conftantinople ,  ne  fe  foir  explique 
<]ue  foibletneiu  (ur  ceiic  ci ,  qui  ne 
fmarroic  fubllftcr  que  fut  le  fonde- 
ment de  Taiurc.  Oïl  voir  d'.iutres 
manyrologcs  qui  mcccenccenc  traoT- 
larîon  au  vi.  de  mai  où  l'on  aflàce 
que  le  corps  de  faint  Etienne  ap- 
^     ^      porte  i  Rome  du  tems  d  un  pciace 
(•  >*•   chiraciique  nomme  ThcoJofe  foas 
*•/.»,        Pelage  I.  fut  r.ns  r-^m  feulement 
dxns  Icglife  de  l.U!i:  Lunent  hors 
des  murs ,  nuis  dans  le  fepuicre 
même  de  ce  martyr  Romain.  Il  y 
en  A  d'auties  qui  la  m.u\y.K:nt  au  v. 
^^1.  1. 1.  (lu  même  moi»  de  mai  :  mais  ils  fc 
^x.^  *'    comenreiu   de  dire  que  c'eft  la 
tranflacion  fenieroent  de  l'ci^sule 
dtoite  f  ii-e  pir  le  pipe  Pelage  dans 
Icglitc  de  luuK  Pictrc  au  Vatican, 
fans  marquer  (I  l'on  croyoit  que  ce  fût 
tou:  ce  qu'on  avoit.tp^wtc  de  Conf- 
tantinople ,  OU  h  cccou  un  dcmem- 
btemenr  des  reliques  dépofces  dans 
rcL^Hfc  dz  flint  Laurent  ,  qu'on  en 
auiou  orée  pour  enrichir  celle  de 
faint  Pierre.  La  ville  de  Venîfe 
Icmble  avoir  des  prétentions  fur  le 
corps  de  fAint  Etienne  pareilles  à 
celles  de  la  ville  de  Rome.  On  fc 
s*//.  méU^d  vante  d*y  avoir  reçu  de  Conftanti- 
'dm^'cm^.  nople  les  reliques  de  faint  Etienne 
ce.thr.i,^.  l'an  ïuo.  6c  de  les  pollèder  cn- 
****       ccne  dans  1  eglife  du  monaftere  de 
faint  Georges  où  cilc^  furent  dcpo- 
fées.  On  y  a  même  inftituc  une  fê- 
te   de  cette   tranÛation    au  xxv 
jour  de  mai  :  nais  on  y  elt  fort  c- 
loigné  de  pouvoir  produire  de  quoi 
rendre  cette  opinion  tant  foie  peu 
probable.  Il  n'y  a  pas  plus  de  fo^ 
ictc  1  tour  ce  que  l'otj  trouve  des 
reliques  du  faint  martyr  rranfpoc- 
céei  ea  divccfes  églifes  de  Funoe 
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dans  les  lie^lcs,  qui  font  poftericurs 
i  celui  de  faint  Grégoire  de  Tours. 
Selon  l'auteur  du  martyrologe  de 
l'cglife  Gallicane ,  on  honore  en  ce 
troificmc  joui  ({'.loût  à  Bcnincon  la 
réception  d'un  bras  Je  iainc  Etien- 
ne envoyé  par  l'impératrice  Placî-  ' 
die  au  cinquième  ficde  :  &:  l'on  y 
célèbre  la  mémoire  du  fang  qui 
Ibttic  miracoleulèmenc  de  ce  bras» 
que  l'cvêquc  de  Bcfançon  Cheli- 
doine  avoir  calTé  par  imprudence  en 
le  laifTant  tomber.  On  ptcteiul  y 
avoir  auflt  div  fang  même  que  le 
faint  martyr  rcpandi:  le  jour  de  U 
piiîion,  de  que  icvcquc  ik:rnwiu 
renferma  dans  le  creux  de  Paurel 
de  fon  églife  outre  une  robe  ap- 
peUce  la  tunique  ou  dalmatiquc  oe 
faint  £cienne ,  qu*on  voodroit  faire 

{>a(Ièr  pour  un  prcfent  de  fainte  Hc-  * 
cne  mere  du  grand  Conftantin.  De- 
là cil  venue  la  prétention  de  l  e-  UiM 
glife  de  Mets,  qui  croit  avoir  eu  la 
moitié  du  bras  confcrvc  à  Befançon 
par  le  moyea  de  I  cvcquc  Thierry» 
qui  en  6c  la  tranflacion  dutemt  dn 
pane  faint  Icon  I K.  d.ins  l'onzième 
liedc,  pour  enridiir  fou  égli(e  ca- 
thédrale qu'il  venoit  de  conftruire , 
6c  qu'il  oedia  (ous  le  nom  de  faint 
Eriennc.  A  Soilfons,  l'on  honore 
auili  en  ce  jour  une  tcte  que  l'on 
prétend  être  de  faint  Etienne  ,  fit 
que  l'on  dit  avoir  été  tiiLc  du  ttc- 
lor  de  l'cglife  de  Conibntinople 
avec  beaucoup  d'autres  reliques.  A 
Cluni  Von  cxpofe  un  doigt  qu'on 
dit  être  du  même  Saint ,  donne  pat 
uii  évcquc  d'Edeflc  en  Mefopota- 
mie  i  un  gentilhomme  François 
nomme  GeMouin  croifé  contre  les 
infidèles  ,  qui  crant  à  Antioche  en 
Syrie  le  conlîa  à  unfnoine  deCÏnox 
appelle  Frocmoi^i ,  pourc:rc  dépofé 
dans  fon  monaiiere.  On  le  joignit 
avec  une  dent  qu'on  difoit  être  de  S. 
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Jean  n.iptifte  dans  un  même  teli-   Taruggî  aux  yeux  duquel  la  ch6(ê 

<]i'nirc  \',\n  roio.  pour  *rrc  renfermé  avoir  p?,ru  telle,  lot!"i]ii'il  ofllicioit  en 
dans  le  ucioc  Je  l'abbaye.  Mais  au  ce  jour  dans  iegUic  de  iainc  Gau- 
lîccle  tuivant  le  bienhenreux  tkhé   «liofe  de  Naples» 

Pierre  Miiiricc  Hit  le  Vcncrnblc, con- 


temporain 6c  ami  de  lamt  Bernard , 
fit  enchadèr  ce  doigt  Se  cette  dent 
fépircmenc  dans  de  l'or  enrichi  de 
pierreries  pour  fervir  d'ornement  au 
grai:d  autel.  A  Touloufe  6c  à  Li- 
moges dont  les  cathédrales  font  aufll 
dcdiccs  fous  le  nom  de  fiint  Eticn- 
ne ,  on  célèbre  la  tranflation  de  (es 
reliques  le  vi  t.  de  mai  »  cofiformé- 
^■«îf  ment  au  martyrologe  Romain.  Lti 
ptemiere  le  vante  d'avoir  une  des 
pierres  donc  il  Fut  lapidé ,  de  même 
que  celle  d'Anconne;  &  l'on  y  ccle- 
ore  lafcic  des  miracles  qu'elle  a  opè- 
res au  jour  même  de  fon  invention. 
L'on  fait  encore  une  tctc  particulière 
des  rcUques  de  faint  Ecicnnc  à  Bc- 
fançon  le  xix.  de  jum  en  memoite 
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AUTRES  SAINTS 
du  III*  jour  à*àoût, 

I.  SAINT  NICODE'ME, 
D  ifcifU  de  JtfmS'ChriJl  ^  & 

'T\  Uifquc   les   anciens  calen-' 


9i'*v,  un/. 


dtiers  Scies  martyrologes  (iii. 

VIS  du  romain  motlnac  font  mé- 
moire en  ce  jour  dr  iamt  Gama- 
liel ,  de  iainc  Nicodcmc  5:  de  faine 
Abibon  au  (iijec  de  Tinvcntiun  de- 
leurs  corps  décoiivcrrs  à  Capharga- 
malc  avec  celui  de  laini  ttienne, 
dit  recoavtemenc  âe  fon  bras  que  Boas  en  pcendrons  occafion  de  t9^* 
l'on  en  avoit  enlevc.îl  fcmble  qu'il  y  porter  ici  ce  que  l'on  fçaitdc  leur 
auroit  un  peu  plus  d'appaience  dcc  vie  ,  d'autant  plus  volontiers  que 
que  l'on  dit  d'une  phiole  pleine  du  c'cft  en  ce  |our  qu'on  leur  rend  ua 
lang  de  &inc  Etienne  a^^rtce  à  Na-  culte  religieux  dans  les  lieux  où  l'on 
pîcs  par  un  évcque  Afnquain  nom-  ci  oit  avoir  ric  leurs  reliques.  Qtioi- 
méGaudiofe,  fuyant  la  tyrannie  des  que  iaiiu  Ganuliel  foit  nomme  le 
Vandales  qui  l'étoient  rendus  les  premier  par  tout ,  nous  commence- 
m.iînes  Je  Ion  pays  après  la  pril'e  rons  pourtant  pat  faint  Nicod4me, 
de  Carthage,  û  avec  la  polUoilité  tant  à  caufe  qu'il  mourut  le  pie- 
que  Ton  trouve  dans  les  circonflan»  mier ,  que  parce  qu'il  fera  plus  na- 
ces  prifes  du  teros  ,  du  pays  &  de  rurci  de  jondre  enfuiie  lepece  fie.U 
la  pcrfonnc,  la  chofc  croit  atieftcc  fils  fous  un  fcul  titre, 
ou  feulement  indiquée  par  quelque  Nicode'me  ctoit  Juif  &  de  l'c-  . 
auteur  qui  fût  connu,  fiaroniua  cole  des  Phariliens  -,  c'ed-i-dire  ,  /•/>.  }.«wa^ 
pour  fupplcer  i  ce  t!rfv!r  rapporte  d'ime  feûe  oreueillculequi  s'élevoit 
lu)  miracle  qu'il  du  le  rcnouveiler  contre  l'humiuté  de  la  doârine  de 
tous  les  ans  an  jour  de  la  fîte  de  Jefus'Qirift  avec  d'autant  plus  de 
l'inveniion  Je  faint  Kticnnc  ,  lorf-  fierté  qu'elle  faifoit  profcnîon  d'u- 
que  durant  la  melle  l'on  voit  à  tra.  ue  plus  grande  exa^itudc  que  les 
vers  la  phiole  le  faiig  fe  liquéfier  Autres  dans  l'abfetvaniHi  d*  U  lot 
&  paroitre  comme  s'il  étoi:  tout  &  dans  la  pratique  exteeieote  de* 
nouvellement  répandu.  Il  l'appuie  venus.  Il  padoir  mt-mc  ponrun  ma>- 
du  cei;;iiicat  de  loa  ami  lecardmal  -  tre  &  un  aoci^ciu  du  peuple  d'ii- 

rael; 
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lael:  Bc  la  qtulîté  de  magiftrat  cm  Meflr  vienx  peut  -  il  natcie  ?  Penc-U 

prince  des  Juifs  que  lui  donne  l'E-  «rcncicr  dans  le  ventre  de  fa  merC 

vangilc  fcmble  infinucr  qu'il  ctoit  «pour  renaîrrc  une  fecont^c  fcîis> 

»,'X'»'»      fenateur  de  Jcrufalem  ou  l'un  des  „En  vérité.  Je  vous  le  dis,  repric 

principaux  du  confeil  fouverain  de  »Jefus  :  Ptcioiine  ne  peut  encrer 

l.\  narion.  Sa  qualité  &  fa  profer-  „dans  le  rovriMmc  de  Dieu  s'il  ne 

lion  foimoienc  ainfî   de  grands  »  renaît  de  l'eau  &  de  l'Elpriu  Cequi 

obftaclet  i  l'Evangile  :  mais  la  ^a«  »»eft  né  de  b  chair  eft  diair ,  8r  ce 

ce  dont  il  plut  à  Dicvi  de  le  prcvc-  „qui  ert  ne  de  l'Efprir  cO  y'\mt.  Ne 

nir  les  lui  leva  £Our  lui  faciUcec  le  i>  vous  étonnez  pas  de  ce  que  jcvoiu 

chemin  op  devoir  le  conduire  i  Je-  *.at  dit  qu'il  faut  que  vous  naii&es 

iiu-Cliiiu.  Car  Nicodéme  voyant  «encore  une  fois.  L'Elprit  foutlle  où 

les  miracles  par  Icfqucls  ce  divin  „il  lui  plaît  i  VOUS  entendez  bien  le 

Sauveur  comraençoic  à  refaire  cou.  >,  btaïc,  mais  vous  ne  fç^vcz  ni 

noîtiedant  le  monde  nedoucAnnl-  ,>d'où  il  vientnioùtlva.Ilenefldc 

Icmcnt  que  ce  ne  fut  un  maître  ,jmcmc  de  tout  homme  qui  eft  ne 

Jtit.1.        envoyé  de  Dieu  pour  apprendre  la  wdei'Efprit.  Nicodéme  lui  répondit: 

vérité  ai»  hommes.  11  vint  donc  m  Comment  cela  fc  pcnt-ii  faire  i 

le  trouver  pour  en  être  plus  parii-  ..Quoi  ,   lui  dit  Jelus  :  vous  êtes 

culiereraent  informé  :  mais  l'écriture  wdoâeur  en  Ifcacl,  &  vous  ne  fça- 

dit  qu'il  n'y  vint  que  la  nuit,  parce  «vex  pas  cela  ?  Nous  ne  difons 

qu'au  fencimenc  de faint  Augttftin  il  wipe  ce  que  nous  fçavonslMen,Ae 

M»M,iim.  n'ofoit  encore  faire  profcffîon  ouver-  w  nous  ne  rendons  témoignage  que 

11.  tu  iM.  (c  de  la  vente  qu'il  reconnoillbit  »»  de  ce   que  nous  avons  vû  :  ce- 

en  Ton  ame.  C'eft  ce  qui  a  fait  m  pendant  vous  ne  receves  point 

juger  qu'il  croit  du  nombre  de  ceux  >j  notre  r^moignage  :  Si  vous  re  me 

(|ui  félon  le  témoigna^  de  l'évan-  •»  croyez  pas ,  lorlque  je  vous  parie 

gile ,  crurent  en  Te(us.Chrift  dès  le  »  le  »ngage  de  la  terre ,  comment 

commencement  de  fa  prédication  à  la  ^  :nS  croircz-voas    quand   je  VOQt 

An^^ft-  vûedes  miracles  qu'il  faifoit  «mais  »  parierai  le  langage  du  ciel? 

enquicependantjcfusne  mettoit  pas      Jefus  -  Chrift  continuant  enfuire  11^ 

encore  la  ooalîance  parce  qu'il  les  l'entretien  qu'il  avoir  avec  Nicodé- 

connoiCfbit  tous  ;  que  leur  foi  n'c-  me  ,  lui  apprit  qu'il  étotc  le  fils  de 

toit  pas  encore  aiTcz  éclairée  ni  allez  l'Homme  ,  qui  ctott  defcendu  du 

ferme  ,  te  qu'ils  a'étoient  pas  enco.  ciel  8c  qui  devoir  y  remànter  1  qu*att< 

rc  régénères  d©  l'eau  d'^  Saint  Ef-  p.iravanc  il  devoir  c-tre  élevé  &  cr- 

piit.  Nicodéme  dit  à  Jeius:uNous  polc  aux  yeux  des  hommes^  de  la 

M»t.tf%M.  nfçivoas  que  vous  éies  on  maître  même  manière  que  Moïfe  avoitéle» 

uVenu  de  la  pan  de  Dieu  pour  vé  le  ferpent  d'airain  dans  le  de* 

..nous  tnftmire  ;  cir   perfopnc  ne  fcrt,  pour  erre  un  fî-^nr       laliir  ,in 

»lçauroit  tau»  Icsmitaties  que  vous  peuple  j  qu  en  un  mot  il  ecoit  le  hii 

»  faites  ,  fi  Dieu  n'eft  avec  lui.  Je-  de  Dieu  ,  envoyé  par  fon  Pere  pour 

fus  lut  rcponditi  >>  Je  vous  dis  en  fauvcr  le  monde.  Nicodéme  écouta 

M  vérité  que  perfonoe  ne  peut  av<»r  toutes  ces  vérités  avec  le  cefpe^  6c 

»de  patt  au  royaume  de  Dieu  s'il  la  fomntflion  qu'il  devoit  â  un  maî-  ^«{^.  1^ 

"ne  naît  de  nouveau.    Nicodéme  tre  venu  du  c'tel,  fans  s'ofFenfcr  du  i»»*  *i  |M» 

lui  dit:  »  Comment  un  homme  ^«i  xepcoche  que  Jefos  lui  fit  de  Corn 
Ttm  F,  F  m,  //,  G 
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ignonnce  >  en  lui  objectant  lahme  »  lilée. 

fnr  une  cfpccc  dc  raillerie  fi  qaa-  Nicodéme  (c  déclara  encore  plus  III» 

i(é  dc  doÀcuc  de  la  loi  »  qui  1cm-  hardiment  le  difciple  de  Jerus-Cbtift 

blok  infinuer  dint  refpric  du  peu-  apiès  U  nott  de.  ce  dîvtn  Sauveur, 

pic  ,  que  ceux  qui  la  porcoicnt  ne  lorfqu'il  fut  queftion  dc  lui  rcndic  ^ 

tkvoicnt  rien  ignorer.  On  peut  ju-  les  derniers  devoirs,  &  dc  procurer  |y.cr  i^ffr* 

gcr  mcnic  pat  l'Evangile,  quil  vint  la  Tepulture  i  fon  corps.  Après  q^ue 

encore  depuis  revoir  Jcfus  -  Chnil:  Jcfus  fuc  expiré  fur  la  croix ,  il  vue 

pour  recevoir  fcs  inftniôions  ,  &  au  Calvaire  avec  Jofcph  d'Arima- 

qu'il  Te  mit  au  nombre  de  ceux  de  thie»  appotum  avec  lui  près  dc  cent 

(es  difciples  qui  fuivoienc  fa  doâri-  livres  de  parfum  compole  de  mirrhe 

ne,  fans  s'attacher  à  fa  perfonnc  5c  d'a!.'c,s  pour  rcmbaumcr.  Ilspri- 

dans  fcs  voyages.  Quoiqu'il  paiùc  rent  enlcnibie  ie  corps  de  Jclus  , 

CD  vfet  «înfi  fecréteraenc,  afin  de  fe  reavelopperent  dans  des  linceuls  a- 

ména^r  avec  ceux  de  fa  nation,  il  vec  des  aromates,  félon  la  manière 

ne  lailTa  point  de  prendre  ouverte-  d'enfcvelir  qui  ctoit  en  nù^c  chez 

ment  en  une  occafion  la  dctcnfe  de  les  Juifs.  Depuis  ce  tcms  Nicodcme 

Jefus-Chrift  contre  les  Phariucn s ,  repondit  toujours  Hdclemcnt  à  fa 

Cil  !car  remontrant  qu'il  falloir  ccoa-  vocvrion.  On  t(i  très  peifuadc  qu'il  w*aij.  «m. 

ter  un  homme  Ôc  i'cxammcr  avec  fut  baptil'c  par  les  Apôtres  dc  Jcfus- 

loin  avant  que  de  le  condamner.  Ce  Cfirifl ,  quoiqu'on  ne  fçache  fi  çe 

'<?i^*'*'*        lorfqu'on  vinc  dire  aux  grands  fut  devant  fa  palTiOD,  ou  après  la  ^ 

*             Prêtres     aux  Pharificns  qui  avoieni  dcfcenie  du  faint  Efprir.  Qiielqucs-  «rf..?,.  f.  ' 

envoyé  deç  archcri  ptjur  prendre  uns  ont  prétendu  <juc  ç'avoit  été  pat 

Jcfus ,  qu'on  n'avoii  ofc  mettre  la  faint  Pierre  ôc  faint  Jean.  On  dit 

main  fur  lui  à  caufe  que  fcs  dilcours  que  les  Juifs  l'aynnt  appris  le  dcpo* 

divins  enlcvoient  tout  le  monde,  (erent  dc  fa  charge  ,  lui  ùrcnt  per- 

.Nicodéme  s'oppofa  à  leur  violence  :  dre  fon  rang  ,  ranathematirerenr , 

^c  fur  ce  qu'Us  rcproclioicnt  aux  ar-  l'J}:  à-dire  qu'ils  îe  clialTercnt  de  la 

i  hcrs  de  s  ccre  laillcs  Icduue  comme  fynagogue  ,  &  le  bannirent  même 

les  ancres ,  prétendant  que        un  de  la  ville  de  Jerufalem.  C'eft  ce  14. 

iénl  de$  Sénateurs  ni  des  Pharifiou»  qui  loi  arriva  félon  c#utes  les  appa.      f'  ^ 

ni  des  gens  de  qualité  ne  croyoir  en  renccs  dans  la  perfécution  qui  fuivit 

Jefus-Chrift  i  qu'il  n'y  avoit  qu'une  la  mort  de  lamt  Etienne ,  dont 

roiferablc  populace  ,  gem  qui  ne  faint  Luc  a  parlé  dans  les  aâes  des 

fçavoient  ce  que  c'croit  que  fa  loi.  Apôtres.  Quelques-uns  ajoutent  que 

gens  raaudiu,  qui  cruiicnt  en  lui ,  l'on  avok  forme  ie  dcacm  même 

il  leur  dit  :  «  Notre  loi  nons  per.  de  te  faire  mourir ,  mais  qu'on  lai 

»  met-elle  de  condamner  pcrfonne  fît  grâce  à  la  coofidénuioil  de  Ga« 

»  fans  l'avoir  ouï  auparavant ,  &  malic!  fon  parent  ,  qui  employoit 

»  (ans  s'être  informé  de  fcs  adions  >  fon  grand  crédit  pour  le  protéger , 

-  Ils  lui  répondirent  :  >•  Eft-ce  donc  &  qu'on  fe  contenta  de  le  charger 

»  que  vous  êtes  aufîl  Ca'ilécn?  (c'eft  de  coups  &  de  piilcr  fon  bien.  Ce 

le  nom  qu'ils  donnoient  aux  dilci-  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Ga- 

pies  de  Jefus-Chrift  ).  «  Lifez  les  malielle  voyant  ainfiperfôcuté pour 

»  Ecritures  ;  &  apprenez  qu'il  n'eft  Jefus-Chrift  ,  le  retira  dans  la  mai- 

M  jamais  iorti  de  prophète  de  Ga,.  ûm  de  campa^e  qu'il  avoit  i  fept 
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lieues  ù=  Kl  ville  de  Jemfalcm.  IJ  nac  a  fepai.  l\  .',iifc  Anglicane  d'a- 
l'entretinc  de  tout  ce  qui  lui  étoit  vec  l'éghlc  C.nholiquc  •  &:  on  Ta 
n^flâirc  dans  cetre  rcrraice.  Nico-  laiiTé  au  premier  ;ouc  de  juio  coau 
ééme  y  finie  (es  jours  en  paix  :  te  me  auparavant.  L'églife  de  Pife  en 
G.i;ua!it:l  eut  foin  de  fiirc  enterrer    Tofcanc ,  prétend  avoir  aujourd'hui 


Ion  corps  auprès  de  celui  de  faioc 
Etienne  dans  le  tonrfieaa  qu'il  avoir 
préparé  pour  ceux  de  fa  famille. 
Quelques  auteurs  lui  ont  do"' ;■  !a 
qualité  de  manyr ,  dans  la  cicancc 
qu'il  étoit  mort  des  bielTbres  qu'il 
avoir  reçues  pour  la  caufc  de  Jchis- 
Chrift.  Mais  les  autres  fe  Tonc  con- 
tenrét  de  le  qnilitier  confeflèur  :  & 
leur  opinion  fc  trouve  confirmée  par 
la  famcufc  rc  cLitiort  où  le  pcctre 
Luwicn  ,  cuic  Je  C.iphargamalc  vit 
que  les  rofcs  croient  blanches  dans 
le  panici  d'or  qui  défignoit  le  coi  jjs  de 


le  corps  de  faint  Nicodémc  ,  avec 
ceux  de  laint  Gamaliel  &c  de  fainc 
Abibas  :  mats  nous  ne  voyons  pas 
que  l'on  procînife  ilcs  titres  fuffilaM 
pour  en  convaincre  le  public. 


//.  J.   GAMJLIEL  ,  RABIN 
##  Bofhttr  de  li  loi  j  (tf  S, 
AlilBASfoa  Jils, 


ttt,  u 


I.  iwcle. 


Amaliel  de  la  tribu  de  Juda  , 
Se  de  la  race  m'me  de  David , 


ce  Saint ,  a  la  difl'erence  de  celles  qui  homme  de  grande  diltindhon  parmi 
marqnoîeot  le  corps  de  S.  Etienne  *   les  Juifs  du  vivant  &  après  la  mort 


&  qui  ctoiciK  rouges  pour  cac  le 
/îgne  de  Ion  martyre.  Nous  avons 
rapporté  tes  circonftances  de  la  dé- 
couverte de  Ton  corps  faite  I  an  41 
nvec  celles  de  l'invention  de  (iiint 
Etienne  ,  Se  nous  refcrvons  le  refte 
pour  l'hiftoirc  de  faint  Gamàliel  , 
que  Dieu  rendit  le  miniftre  de  cette 
rcvelauon.  il  nous  fuâic  de  remar 


de  Jefus-Chrifl:  ,  ctoit  his  d'un  Si- 
mcon  &  pctit-âls  ^  dii-on  ,  du  fa- 
meux-Rabin Hillel ,  oui  avoic  été 
prince  des  fynagogucs  de  la  nation, 
&  chef  du  conleiT  fouverain  appel- 
le Sanednn.  Ce  qui  lui  doonoit  le 
premier  rang  d'après  le  fouverain 
ponrife  ,  avec  le  droit  d'inrerpréter 
les  Ecritures  ,  comme  ayant  la  clef 


quer  que  réeltfe  Latine  les  honore  de  la  fcienc^^  de  la  doârine.  Cet 

tous  enfembie  avec  faint  Abi'ois  fils  Hillcl  cft  celui  que  les  JuiCî  regar- 
du  dernier,  comme  on  le  voit  par  doicnt  comme  le  pcrc  de  leurs  Ra- 
ies martyrologes  du  nom  de  faint  bins  ic  l'auteur  de  leurs  tcaduions. 
Jérôme,  ceux  d'Adon,  d*tJitutd«  Ce  qui  fiuc  îug^r  combien  étoient 
de  Vjndalbert  ,  &  beaucoup  d'au,  modernes  ces  traditions  ,  par  Icf- 
ctes.  Autrefois  on  faifoit,  ce  fem«  quelles  ib  avaient  corrompu  ou  ten- 
ble,  nnefttede  fainc Nicôdcme  en  verfé  les  préceptes  de  la  loi,  fous 
Angîcrerrc  le  premier  jour  de  juin  :  prétexte  de  les  i;x;i'ii|iicr  ou  de  let 
elle  avoit  peut- être  Iba  fondement  modilier  dans  le  tcms  que  Jefns^ 
fur  les  traditions  du  pays  touchant  Chrift  en  faiTmc  le  reproche  aux 
Jofeph  d'Arimathie  ,  à  qui  notre  Scribes  &  aux  PharlHens.  Simeon 
Saint  avoir  été  afTocié  pour  la  fepul-  lucccda  à  fon  pcre  Hillc!  dans  (es 
tare  de  Jefus  -  Chnll.  On  a  même  deux  grandes  dignités  qui  n  eu  com- 
conimé  le  nom  de  faint  Nicodéme  pofoient  qu'une  ,  en  ce  que  criui 
dans  le  calendrier  reformé  de  la  U«  qui  préndoit  au  Sanedrin  avoir  aullî 
nugie  nouvelle  depuis  que  le  ichif.  l'intendance  des  S/nagogities.  Q^i- 

G  v 
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qu'on  fît  profenioii  de  ne  les  donner  cemple  avec  fi»  ^plBdtr» ,  pour  les 


S^fttt  mente  ,  c*eft<i-dire  à  la  verra 
itenue  d'une  grande  érudition  , 
elles  paruccnc  hcceditaires  à  U  fa- 
mille d'HiUel  en  U  perfonne  de  fen 
pctic-h!î  G.imaîiel  ,  celui  dont  nous 
failons  mention  en  ce  jour.  Jufqu'icî 
nous  n'avons  parlé  que  flir  lâ  foi 


amener  fam  violence.  Loilqu'on  les 

eut  fait  entrer  dans  !c  confcil ,  le 
giand-prêiic  avec  une  douceur  fort 
génie  le  plaignit  devant  eux  de  ce 
que  contre  la  défcnfc  cxprcflc  ,  qui 
leur  avoit  été  faite  d'enicigucc  au 
nom  fie  Jefus  ,  ils  ii*tvment  pas 


des  Juifs  :  mais  pour  y  joindre  qoeU  lailfê  de  remplir  Jerufalem  de  leur 

quechofe  dé  plus  afTurc,  nous  ajou-  dodrinc  ,      dr  vouloir  rendre  les 

teroDS  ce  que  rEctiturc  làiutc  nous  prêtres  &  tous  ceux  du  confcil  cou- 

enfaitcoonoître.  Elle  nous  apprend  pables  de  la  mon  de  cet  homme. 


ua.r- 

14- 

Ittm.  €, 


omrc  fa  qualité  de  do£bcur  de  la 
loi ,  qu'il  étoit  Pharilien  de  feâe  « 
&  qn^ll  étoit  honoré  de  tout  te  peU'- 
pic.  Auffi  faint  Paul  entre  les  cho- 
fes  qui  pouvoient  le  rendre  rccom» 
mandabW  aux  Jiulrs ,  leur  dit  qu'il 
avoir  en  l'avantage  d'ctre  élevé  aux 
pieds  de  Gamalie) ,  Se  inflruic  fous 
loi  dans  les  règles  &  les  tnanie- 
«ïii.  ^  les  les  -plus  exaâes  d'observer  k 
loi. 


i^ierrc  &  les  autres  Apôtres  répon- 
dirent génereureroent  »  qu'il  falloir 
flibéir  i  Dien  plutôt  qu'aux  hoin. 

qu'ils  ctoicnt  les  témoins  de 


mes 


ce  qu'ils  difoient  ,  Se  qu'ils  avoienc 
encore  le  témoignage  du  Saint-Ef- 
prit.  Cette  léponfe  mit  le  grand- 
prêtre  Si  les  autres  en  fureur:  &  ils 
prirent  des  délibérations  pour  faire  m  {.  « 
mourir  les  Apôtrefc  Ce  fut  alorsqoe  h* 
Gamalicl  fe  leva  en  plein  confcil 


11^  lî  y  avoit  déjà  plufieurs  années  Se  ayanc  donné  ordre  que  l'on  fît 

que  GatnAlicl  étoit  en  charge,  !orf-  retirer  Ic»  Apôtres  pour  quelque  mo* 

qu'après  U Pentecôte  ,  que  nous  re-  ment,  aân  qu'on  ne  le  ibupçonnic 

gardons  comme  le  jour  tic  l'ctablif-  poinr  ti'être  d'intelligence  avec  eux, 

Icmcnt  parfait  de  l'EgUfe  ,  il  donna  &c  qu  on  n'en  prît  point  occasion  de 

les  premières  marques  de  l'eftime  ic  rejeiier  ce  qu'il  poumut  dire  en  leur 

de  la  bienveillance  qu'il  avoir  pour  faveur  ,  il  parla  devant  rafTembléc 

la  doâcinc  Se  les  difciplcs  de  Jefus-  avec  unt  de  difcretion ,  que  lans.  (c 

i-f.  vt?.  (^(irift.  Legrand-prître  te  tous  ceux  rendre  fiiffteft  il  produifit  des  preu 
lui  comme  lui  etoient  de  la  ièâe 


des  Sadducéens ,  troublés  de  ce  que 
les  Apôtres  qu'ils  avoicnt  fait  ren- 
fermer dans  les  prifons  publiques 
de  Jerufalem  ,  avoient  ctc  délivrés 
par  une  main  in viable,  &  étoienc  re- 
venus dans  le  temple  par  ordre  de 
Dieu  prêcher  hardiment  Jcfus-Chrift 
comme  auparavant ,  avoient  alfem- 
blé  le  confeil  &  tous  les  fénateurs 
t  délibérer  fur  d'autres  mefures» 
crainrc  qu'ils  avoicnt  du  peuple, 
autant  que  l  inquiétude  qu'ils  avoient 
du  miracle  de  leur  délivrance .  fit 


ves  pour  la  venté  de  la  religion 
chrétienne  ,  &:  fauva  les  Apôtres. 
Voici  le  difcours  qu'il  leur  tint ,  Ôc 
qui  a  mérité  d'ctte  confervé  dans 
les  livres  facrés  de  l'Ecriture.  "  Ifraë- 
M  lices,  prenez  garde  i  ce  que  vous 
w  aves  i  llàîre  ronchant  ces  petfbmtes.  ^ai.  f .  «.n , 
»  Car  il  y  a  déjà  quelque  rems  qu'il 
»  s'éleva  un  certain  Theôdas  ,  qui 
»  ptétendoit  être  quelque  chofe  de 
M  erand.  Il  y  eut  environ  quatre  cens  , 
u  hommrt;  qui  s'artaclicrcnt  à  lui. 
M  Mais  li  tut  tue  ,  &c  tous  ceux  qui 
»  avoient  cru  en  lui  fe  dilEperenr  » 


WKfU  le  capitaine  dcyg^u  jei  d«  »  le  fiweacjvdnitt  ànePt  jiuUi  àc 
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»  Galilée  (  autre  (cdaCtcm  )  s'éleva  Gamalid  Qc  de  Ion  ôls.  Il  parotc 
H  enfaite  lorfqne  fe  fie  le  dénom.  par  fhiftoire  qa*en  éctvnt  te  prim 

t>  brcmcnt  du  peuple  ,  Si  il  arrira  Lucien  à  qui  la  révélation  s'/rci:  fai- 
M  à  (on  paru  beaucoup  de  monde,  te ,  qu'après  que  faint  Etienne  eût 
M  Mais  il  périt  au/H  ,  &  toas  ceox  été  martyrifi  par  les  Juifs  ,  ce  qui 


OUI  avoienc  cnt «11  loi  ftitenc  dif>  arriva  quelques  p.iois  avant  mcine 
npcs.  C'cft  pourquoi  voici  le  con-  qne  Ganuhcl  eut  (aiivé  la  vie  aux 
u  feil  que  je  vous  donne.  Ceilcz  de  Àpôcies  dans  le  confeil  ,  il  encoU' 
■>  tourmenter  ces  gens-là,  tcUàfkz  ragea  les  lîdcics  à  demeurer  fermes  ^^.^ 
.  «les  faire.  Car  fi  leur  cnrreprifc  dans  la  foi  de  Jcfus- Clirift.  Il  ht  Kt^-.s.inf. 
"  vient  des  hommes ,  elle  le  dctruj-  enlever  de  nuit  le  corps  du  famt  ^^J^^^ 
w  ra.  Que  fi  elle  vtenr  de  Dien  ,  Martyr  ,  comme  nous  1  avons  mar.  TM.t 
M  TOUS  ne  fçauricz  la  décruire  :  &  qué  ailleurs,  le  fie  porte  t  à  fepr  lieues 
«  en  ce  cas-u  il  arriveroit  que  vous  de  la  ville  dans  une  terre  qui  lui 
»  combattriez  contre  Dieu  même  appartenoit  ,  &  qui  s'appellou  Ca- 
Ils  fe  rendirent  cous  i  Tavis  de  Ga-  pliargamale  de  fon  nom ,  l'y  fie  en- 
nuliel:&  ayant  fait  venir  les  Apô-  Icvelir  avec  honneur  dans  le  mo- 
tres,  ils  leur  défendirent  après  les  nument  tout  neuf,  quil  avoit  pré- 
avoir  fait  fouetter,  de  parler  au  nom  paré  pour  fervir  de  tombeau  à  toute 
de  Jcfus ,  &  les  laiffercnt  aller.  fa  famille ,  &  fournit  à  tous  les  frais 
Ce  difcours  ^ui  ne  tendoit  au  de  U  fcpulture  qui  étoient  grands 
fend  t^i  femr  fiure  voir  que  la  re-  chex  les  juîfv.  L'niftorien  remarque 
l^ion  que  ^échoient  les  Apôtres  c-  que  cette  adtion  de  pieté  ne  fut  pat 
toi-  une  oeuvre  de  Dieu,  rut  caufe  un  effet  feulement  d'une  affefflion 
de  ia  converiioa  de  beaucoup  de  ou  d'une  compaliîjn  humaine  pour 
prfccret  qui  l'entendirent ,  &  qui  ce  miniflre  de  Jelus  -  Chrift }  mais 
regardoicnt  Gamalicl  comme  leur  que  Gamaliel  voulut  ménager  cette 
maître  fie  leur  chef.  Il  y  avoit  lieu  occafion  ,  pour  tâcher  de  fe  faire 
de  s'étonner  cependant  qu'un  hom-  quelque  fone  de  mérite  auprès  de 
me  fi  f.igc  5:  d'un  fi  grand  difcer-  Dieu  ,  &  d'obtenir  dans  la  rcfur- 
nemcnt ,  qui  avoit  ouvert  un  avis  fi  recUon  quelque  ^atc  aux  rccompen- 
équitable ,  n'eût  pas  encore  embrafiî  fes  donc  il  avoit  comblé  fon  fer» . 
htja,k»m.  foi  de  Jefiis-Oktilt  Saint  Chry-  viteur.  Gamaliel  qui  pouvoir  être 
«4.  foflome  qui  fait  cette  réflexion  ,  bxptifc  dèdors ,  ou  qui  le  fut  peu 
apure  qu'il  n'cll  pas  polliblc  qu'avec  de  tcras  après  ,  retira  enfuite  fon 
cane  de  lanière  &  de  probité,  il  foit  parent  Nicodéme  dont  nous  avons 
toujours  demeuré  dans  fon  infidcli-  parlé,  dans  f.i  niaifoii  do  campar^nc 
té.  Il  témoigne  même  en  un  autre  pour  le  garantir  de  la  perfccution 
19.  »  endroit  iire  tvès-petfnadé  qu*il  foc  des  Juifs.  On  ne  comprend  pas  ai- 
converti  avant  S.  Paul,  Cctre  opi-  fcment  comment  il  put  s'en  garan- 
n  ion  qui  fctnbloit  n'être  encore  alors  tir  lui -même,  à  moins  qu'on  ne 
qu'une  forte  conjedïure  ,  fe  trouva  dife  que  l'on  grand  crédit  ou  la  vue 
confirmée  peu  d'années  apcèsUmofC  «le  fcm  mérite  coik  extraordinaire  le 
de  faint  Cnryfoftome  ,  par  une  re-  mit  à  couvert,  on  qu'on  ne  fuppofe 
vclatioo  dans  laquelle  Dieu  fit  dé-  avec  quelques  anciens ,  qu'il  feue 
couvrir  ans  hommes  le  corps  de  S._  cacher  fon  clirifttanirme  an  Juifs» 
Edouie ,  6e  ceux  ^  Nicodone  t  de'  en  concinvant  avec  cm  les  oÛierva^ 
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tiîns  de  U  loi  dan»  le  temple  ,  &   comte  Joie.  ^  ce  S.vt.o.le  en  Pa- 
iTfi^Ûiuns  de  la  charge  'd.m  la    Icrtmc  au  x>:.i.  de  millet, 
les  miMtu  ^   ^  v4,ic  .1       Pour  ce  qui  eft  dAsiBAS  ,  qui 

^roir  le  p«îné  des  fils  de  Gamalicl 
Tancisn  ,  on  pictend  qu'il  fat  bap- 

«uc  humau.=  :  uuts  il  n'a  guèï^  de    l'occupation  d'Abiba»  ayant  fa  con- 
'    â^i^vcc  b  fimplicité  de  U  foi    vcrfion  mc:nc,  avoit  cte  Hc  cî.mcu- 
cond^^tc  d?.  Apôn«.  rer  dans  le  temple  pour  ptic. ,  pour 
,V      "^Em  e  ret  enfansicGamaU^^   alMer  aux  facrihec,  ,  6.  po^  cn- 
«vSt  euf  de  fa  femme  Ethna  ou    tendre  cxpliquci  l.s  c.n.mcs    C  e 
ïtSé    on  comp^r  Scdcmus  ou    fut  U  principalement  6c  dans  l^cco- 
sTn'ias    s'mon  ou  Simeott  .  &   le  de  Ion  pcrc  qud  connue  Saol. 
"V.       ïn  bIs  ou  JSSÎ».  Qiielques.nns    appellé  depuis  famt  Paul.   On  ne 
^'          ont  ^  que  Sedcmias  &  Sin.on  c-    fçait  combien  d'années  il  vequu  a^ 
^'enTdeîrnoms  d'une  même  net-   p.ès  foa  baptême  :  ma,s  on  eft  affure 
fo^e  . l^eftXdivc .  du  m.  aW  de  Wx\  moumt  avant  fon  pete  ,  qui 
 .   r™tj  Oiiaioutcqueccfilsper.    dans  la  révélation  faite  au  prêtre 

£ïrr».  ^rSns  ro?Xr.nc  avccra  L-  Lucien  .  décUra  que  ce  cUer  fils 
Lan  $».  !i.ta  dans  ion  j  ^  l'innocence 


rc  •  ou'il  fucceda  à  Ion  pcic  dans  la  avoit  toujours 

/./         'hàac  de  Nafi  on  de  prince  de  la  des  mœurs,  &  dans  une  p«re:e  par- 

£-.S-î.t  fy.^.  &      chef  5u  Sanedrin  ^^l^X^'l^X^^ 

que  celui  ci  avoir  exeicce  avccj^u-  ^^i^^^.f^ -^^^^^^^^^^ 


 ,  ac  rcputarion  pendant  ttente-  dans  le  ra&ne  monument  que 

r^TTo.  s  a«  entiers  i  qu'il  vcquit  juf-  Etienne  .  en  une  grotte  feparcc  au- 

Lan       ^«j»";^^;;^^^  dedus  de  ceUe  de  ce  faint  Mj^yr. 

ville  de  Jctufalcm.  Mais  que  les  Pooccc  om  eft  de  fa  femme  &  de 

charges  tam  aviles  que  légales  ayanc  fo«  fils  aîné  ,  co  .n  r.e  ds  ne  voidu- 

fini  avec  I  ctat  des  Juifs  dans  ce^e  rcnt  pomt  avoit  de  pan  a  con- 

cnricrc  deftruûion  ,  fon  bis  Gama-  veifion  ,  ils  renoncèrent  atiffi  à  a 

liel  le  leunc  fut  fait  chef  des  écoles  pacticipation  du  mcmc  monument , 
i  des  académies  des  Juifs  qui  de-       r.cme  1  h  pffeflion  de  la  terre 

mcuterent  en  Paleftinc ,  depuis  laa  de  ^^P^^^^S^^if  ' 

79.  enviton  .  iufqaca  97.  Ccft  «  tant  ainfi ,  afin  qails  neuflenc  pas 

dlmi«  qu'on  prétend  avoit  éiééta-  même  les  marques  exietieiites  de 

,      bli  premier  patriarche  de  fa  nation,  foaetc  avec  les  Saints.  „ 
digîuté  crcce^  depuis  le  fac  de  Jctu-       Après  U  mort  de  Gamaliel    qui  V. 

fakm,  &  maintenae  patmiles  Juif»  arriva  vers  l'an  çi.  de  Jcfns  Chn  V , 


B,  &  maintenae  patmiies  juu»  arriva  ver» .  au  ,^  j..  ^  .-^^  , 
iofqtt*en  l'année  410.  comme  nous  s'il  cft  vrai  qu  il  entra  en  ch.ugv  vers 
l'avons  remarqué  dans  U  vie  du  B.  Tan  10.  &  qu'il  y  demeura  itcmc- 
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Jeux  ans ,  on  mie  Ton  corps  fclon  qu'il 
l'a  voit  Touluicc ,  dans  k  même  gcouc 
te  dans  le  tnèii\|;  tombeau  «ne  foi 
fils  Abibas ,  d  côté  de  celui  de  faint 

Etienne.  Il  V  cîemeuri  avec  les  au- 
tres jalquà  là  icveUcion  qui  s'en  fil 

du  cems  des  empereacs  Honorins  Se 

Theodofc  le  jeune  ,  &  dont  nous 
avons  parlé  au  lujct  de  i'tnveution 
de  faine  Erietitte.  Gamaliel  apparut 

à  Lucien  fous  l.i  forme  d'un  vicil- 
larif  oui  avoit  les  cheveux  blancs , 
la  barbe  fort  longue ,  la  taille  hnu- 
te,  le  vifagc  vénérable ,  le  porc  r  a- 
jcflucux  ,  vêtu  il  unc  robe  blanche  » 
concilie  de  boutons  d'or  où  la  croix 
de  Jefus-Cbrift  ctoit  gravée.  Ses  fbu- 
licrs  croient  aulîî  j^.unis  d'or,  Se  il 
avoit  une  baguette  d'or  à  la  main.  11 
lui  découvrit  en  trois  vifions  ditfè. 
rentes»  arrivées  au  mois  de  décem- 
bre de  l'an  41^.  les  quatre  corps, 
en  lui  marquant  les  noms  de  ciux  à 

3ui  ils  étoient.  Pour  les  lui  faire 
iftingucr,  il  lui  repréfcnta  dans  la 
Tecoode  vilioo  quatre  corbeilles  qui 
déiîgnoient  chaque  corps  en  pani- 
cuUcr,  &  mnrqvioient  tiicme  la  dif- 
férence du  mente  des  qiutcc  Saints. 
Trois  de  ces  coibetlles  écotent  d'or 
êe  remplies  de  rofes  fraîches.  La 
première  qui  croie  I.1  plus  magnifi. 
que  ctoit  pleine  Je  loics  rouges  cjui 
exprimoient  allez  le  martyre  de  S. 
Fncnre  dans  l'cfRifion  de  Ion  Cw^' 
les  deux  autres  étoient  pleines  de 
roiês  blanches  comme  des  lis ,  Se 
marquoient  les  corps  de  Nicodcme 
&  de  Gamaliel.  La  dernière  des 
quatre  corbeilles  croit  d'argent  rem- 
plie d'un  fa£Fran  »  qui  |etroit  une 
odeur  admirnhic.  Élîe  étoit  potir 
Abibas  ,  &  cîlc  mai  quoit  que  s'il 
n'avoît  rien  foufTcrt  de  la  part  des 
Juifs  pour  la  dcfenfe  de  la  foi  de 
Jcfus-Chnil  »  comme  Nicodcme  & 
Gamaliel  ,  il  «voit  toujours  vé- 


DIB.   m.  Aofitr. 

eu   chafte  d.ins  le  célibat  ,  qu'il 
avoii  accompagné  l'iniegrué  de  Tes 
nUBUrs  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes,  &  qu'il énnt  mort  avec 
la  pureté  qu'il  avoît  reçue  au  baptê- 
me. Lorfqu'on  emporta  le  corps  de  ^ 
faim  Etienne  1  Jerufalem  ,  ceux  de 
Gamaliel,  de  Nicodcme  &  d'Abibas 
dcmeuferent  à  Caphargaioale.  Les 
Italiens  prétendent  que  dans  la  fuite 
des  (Icdes  ils  furent  tranfportcs  tous 
nois  à  Pife  en  Tofcanc  ,  &  qu'ils  ' 
s'y  confcrvent  encore  dans  une  cha- 
pelle particulière  de  l'églife  cathédra- 
le. Les  anciens  marryrologes  Latins 
hors  celui  de  Bede ,  les  metteut  tous 
trois  au  ranç  des  Saints ,  en  marquant 
leur  invention  comme  celle  d;;  fninr 
Etienne  au  m.  d  août  :  c'ell  ce  qu'on 
a  futvi  aulfi  dans  prefque  tous  its 
modernes.  Saint  Abibas  y  cft  ap- 
pelle p.ir  rnur  faint  Ahihon  ,  G  l'on  tfi*il-*-n. 
en  excepte  k  calendrier  Romain- 
François,  drefTé  du  tems  de  Louis  tmg^i,*, 
le  Débonnaire ,  qui  le  nomme  Abi- 
das.  Son  notnctoit  Abibba.  L'églife 
de  Chartres  prétend  avoit  fa  tcte 
dms  l'.ibhnc      ^.  Perc  en  V.illcc, 
où  fa  mémoiic  cli  honorée  en  ce 
jour.  . 


///.    SAINTE  LTDIE^ 
Marchande  d:  fottr^t 
d'écarlàte, 

L'Année  52.  de  Jefus-Chrift  i 
lac]uelle  noKs  avons  rapporte  la 
mort  de  laint  Gamaliel  ,  fut  celle 
de  la  convcrfion  de  fainte  Lydie, 
dont  il  eft  fair  mention  en  ce  jour 
dans  le  martyrologe  Romaiu.  Samc 
Paul  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  dans 
«ne  vilion  d'aller  en  ^îacedoine  an- 
noncer fon  évangile ,  vint  avec  faint 
Luc  Se  fes  auues  compagnons  â  Phi* 


itfiede. 
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lipi>es,  ville  cc'cbrc  en  CCS  tcms-là,  fcrvante  ,  qui  couvrant  le  chigrin 

colonie  Romaine  ÔC  capitale  de  ccr.  qu'ils  avotenc  de  voir  cclTer  pa 

te  panic  lie  la  Macédoine  qui  re-  dclivrance  le  gain  qu'ils  faiCoie  it  k 

gardolc  la  Thrace.   Le  jour  du  Sab-  fcs  devinations  ,  fous  le  piétexte  de 

bat  ils  alleient  à  la  PnfettqHtp  c'cft-  celigton  ,  s*ctoienc  plaints  que  c'c- 

.la.  ^f.             2  l'oratoire  des  Juifs  hors  toiem  des  Juifs  qui  vooloiem  iarro* 

t.  à*.    V.   IX.                         '                               1    H       1         1           ■     •  1     •             1  ' 

*>ff»           la  ville,  au-delà  de  li  n- icic.  duire  des  coutumes  étrangères, 

iU  V  prirent  fcance  ,  comme  étant  contraires  aux  ioix  Romames  dans 

de  la  narion ,  &  de  la  communioti  une  vil^  oà  cous  les  bourgeois  é> 

des  prières  pour  lel'quelles  on  s'af-  toienc  cîtoyeus  Romains.  Quand  on 

fembloir  en  ce  lieu  'om  les  ''nn-'e  lis  eut  reconnu  que  Paul  &  Silas  étoicnc 

ou  jours  de  labbar.  llspaïkicnc  par-  eux  -mûncs  citoyens  Ronuins  ,  les 

ticulierement  aux  femmes  ,  auprès  magidrats  allèrent  leur  faire  cxcufe, 

defquelles  ctoienr  les  fiégcs  qu'on  les  tirer  de  pri  Ton  ,  Scies  prier  même 

leva  avoic  donnés.  U  y  en  avoir  une  de  fortir  de  leur  ville,  de  peux  que 

nommée  Lydib  de  la  ville  deThya.  l*ourrage  qu'on  leur  avoir  fait  n'eût  ^ 

lire,  maintenant  Tyre ,  dans  la  pro-  quelque  tkheufe  fuite.  Paul  qui  avoir  4»,      "  ' 

vince  de  Lydie  en  Alie  mineure  ,  à  porter  encore  l'évangile  en  d'au- 

d'où  lui  étoit  venu  peuc  •  être  fon  très  lieux ,  voulut  bien  leur  accorder 

nom  »  lorfqu'elL  s'étoic  établie  en  cette  fatisfaâion.  .11  alla  donc  vtfi^ 

Macédoine.  Elle  étoir  rnirch-nije  ter  Lydie  fon  hôrefTc  .  vir  &  entre- 

de  pourpre  :  &c  faine  Luc  dit  qu  elle  ciac  les  âdcles  qu'il  avoii  convertis  » 

(ètvoit  Uiea  dèflors  ,  manière  de  après  les  avoir  foniHés  dans  la  foi  il 

parler  pour  marquer,  ce  fenible,  les  forritdcla  ville.  Il  fe  fouvint  toujours 

payens  qui  embralToient  ou  enticre»  d^uis  &  dans  Tes  prières  &  dans  les 

Tui.  /.I.  "^cnt,  ou  en  patrie  la  religion  des  autiet  cénoignages  de  fa  recomiaif'  ^dpui 

|bt4i.        Juifs.  Elle  écouta  les  Aponcs  avec  Tance  des  Chrétiens  de  Philippes^qui     «.  &€. 

attention ,  &  Dieu  lui  ouvrit  le  cœur  de  leur  côte  lux  firent  connoitre  ,  non  ':♦■•*»«• 

pour  entendre  avec  Coumiilîon  ce  feulement  par  leur  attache  à  la  doctri- 

que  fatnc  Paul  difoit.  Ayant  été  par-  ne  qu'il  leur  avoir  apprife ,  mais  auffi 

ta itcraent  convertie  à  ccrtc  prcmic-  par  leurs  libéralités  conrlnuclles  c^pac 

re  exliortation  ,  elle  fut  baptilcc  Se  tous  les  fecours  donc  ils  pouvoieoc 

toute  fa  famille  avec  elle.  Après  s'avifer  pour  prévenir  fës  befoms  , 

avoir  rc<ju  cette  grâce  ,  elle  pria  inf-  la  parc  qu'ils  prenoicnt  à  fes  peines 

cammeni  faine  Paul  &  rous  ceux  de  &  a  fes  travaux.  On  ne  peut  pas 

/af.  fa  compagnie  de  venir  loger  chez  douter  que  les  éloges  que  (àint  Paul 

elle.    Sur  auelquc  difficulté  qu'ils  a  faits  de  leur  diatité  ne  cegaidenc 

en  firent  ,  elle  leur  dit  quc^  s'ils  la  faintc  Lydie  aucanr  qu'aucune  autre, 

croyoient  fidcle  au  Seigneur  ,  ils  ne  lî  l'on  fait  rcdexion  à  la  manière 

lui  refuferotcnt  pas  (a  demande  :  dont  die  l'avoit  traité  avec  toute  d 

elle  les  força  ainu  d'entrer  chez  clic  compagnie  durant  Cbo  lèîout  de  Phi- 

&  d'y  demeurer.  Quelques  jours  après  lippes, 
S»  Paul  ayant  délivré  du  malin  eiprit 

line  dcvincrclTc  ,  qui  ctoit  une  nlle  «ffiM®» 

eiclave ,  fut  mis  en  prifon  avec  S.  '^^y* 

Silasle  premier  de  fes  compagnons,  • 
i  .U  fpUicitation  de«  makiea  de  U 

/r.  SMNTE 


>.C«f.C.  Il* 
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SAINTE  MARANE  ET  SAINTE  CYRF.  IV;  Aoû-.'  ^ 

mais  forcir.  Là  obrervant  leurs  ac- 

 tions  par  une  petite  fcnê  rc,  elles 

le^fr  faifoient  aet  inftruftions  par 
inrervalles ,  les  excitoient  foiivcnc  i 
la  prière  ,  &  râchoicnr  d'allumer  de 
plus  en  plus  le  feu  de  l'amour  divin 
dtnt  leiir  coeur.  Mais  pour  elles , 
fcrlon  que  l'affurc  le  B  Theodorct , 
évcque  de  Cyr  »  qui  vivoic  de  leur 
tems  ,  &  qui  fur  le  témoin  de  tout 
ce  qu'il  en  ft  dit,  elles  n'avoienc  ni 
cellule  ni  toit  ,  &r  sctanr  conrcnrcei 
de  faite  tniuet  le  lieu  qu'elles  a-* 
voienc  choifi  pon  leur  retraite ,  el- 
les dcmcurroient  à  jour  fous  l'air  & 
tout  à  découvert ,  n'ayant  au  dedlis 
d'elles  lorfqu'elles  repofoient  qu'une 
toile  groHicre  ,  étendue  en  forme  de 
dais  ou  de  tente  ,  mais  qui  ne  les 
earantilloit  point  des  injures  des  fai- 
lonc.  Au  lieu  de  porte  elles  avoienc 
une  petite  fenêtre  difFercnie  de  celle 
qui  donnoit  dans,  la  cellule,  de  leurs 
(enfantes.  Cétoic  far  U  qu'elles  re^ 
ccvoient  ce  qui  leur  croit  rccctrii^j 
pour  vivre  a  &  <ju 'elles  pailoient  aux. 
femmes  qui  avoienc  la  liberré  de  les 
venir  voit  dans  le  tems  d  entre  Pi- 
quet &  la  Pentecôte  feulement.  Tout 
le  refte  de  l'année  fe  pafToii  dans 
un  nience  continuel.  Encore  cette 
peimidion  de  parler  \  ces  femmes 
dans  un  tems  ii  limite  d'atUcurs  ne 
regardoîc  -  elle  que  Marane  leule  t 
car  quant  à  Cyre ,  perfonne  ne  lui 
entendit  dire  la  moindre  parole , 
depuis  qu'elle  fut  entrée  dans  cette 
retraite.  Elles  croient  chargées  de 
deux  gfoflcs  chaînes  de  fer  dont  la 
pelanteur  ctoit  H  grande  ^  que  Cyre 
qui  éicMc  d*ane  complexton  plus  dé- 
licate que  Marane  ,  dcmeuroit  tou- 
jours courbée  juiqu'en  terre,  fans 
qu'il  lui  ftk  poffible  de  (é  leven 
Thcodoret  dont  le  dioccfe  étoit  voi- 
fin  de  celui  de  Rcrcc  ,  dit  qu'il  les 
^YQi(  fpuvent  vues  dans  cette  dotu* 


ly.   SAINTE  MARANE 
^   SAINTE  Cr  RE  ^ 
Anéthoretts  en  Syrie. 

L'Exemple  de  faintc  Marane  5c 
de  iàinte  Cyri  »  fait  voir  qu'il 
s'eft.  trouvé  des  fiemmes  qui  ont  ac- 
leint  Oc  %alé  coac  ce  qu  on  dit  de 
plus  extraordinaire  des  lolitaires  les 
plus  aulieres  d'entre  les  hommes.  Les 
«iieindte  au  point  le  plus  élevé  de 
la  contemplation  ,  n'eft  pour  elles 
lien  faire  au-deflus  d'eux  :  mais  les 
égaler  dans  les  travaux  0c  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  c'cft  les  fur- 
paflèr.  Car  étant  d'un  naturel  plus 
ibtbie ,  elles  fe  tendent  filus  dignes 
d'admiration  lorfqu'elles  témoignent 
autant  de  courage  qu'eux  ,  &:  qu  el- 
les s'élèvent  ainli  au  -  dcllus  de  la 
fingilité  de  leur  fexe.  Marane  & 
Cyre  ctoicnt  de  la  ville  de  Beréc  en 
Syrie ,  iO'ues  l'une  &  l'autre  de  race 
^9it  illoftre  dans  k  province  •  8c  focr 
confiderées  dans  le  monde  avant 
leur  retraite.  Mais  elles  mépriferent 
tous  les  avantages  de  la  nature  & 
de  la  foimne  ,  pour  s'attacher  plus 
librement  au  fcrvic:  de  Dieu  ,  & 
pour -tâcher  de  fuivre  Jelus  Chrid 
^fqu'i  la  croix  par  les  foies  de  la» 
mortification.  Elles  q.iirtcrcnt  le  flé- 
de  &  la  maiibn  pternelle ,  s'enfer- 
mèrent en  un  petit  réduit  proche  de 
la  ville ,  où  par  nn  lâcrifice  qui  dura 
autant  que  leur  vie,  elle";  s  immolè- 
rent continuellement  à  Dieu  com- 


me des  viAimes  de  pénitence.  Leurs 
fervanies  n'ayant  pns  voulu  fe  fc- 

Erer  d'elles  >  2<  pktfiibmi  à  vouloir 
\  imiter  dans-leur  nouveau  gienre 
de  vie  »  elles  leur  firent  bâtir  une 
cellule  joignait  ^i»tiT  iscrit  enclos , 
4^  elles  ^le.uf  défoiidirent  de  ja. 


H 


Digitized  by  Gopgle 


5»      SAINTE  MARANE  ET  SAINTE  CYRE.  III.  Août. 

H  %  cfne  la  tevetence  qu'elles  tcmoi-  leur  mettre  for  It  tîte  après  leur 

grv  iif  .  r  piuir  !a  d'ie;nir«f  liu  f  u  crdo-  vitftoirc.   Cerre  vfie  leur  faifoit  cnï 

ce,  les  avoit  portées  i  laue  dcbou*  «luicr  avec }oie  les  plaies,  les  ventf, 

dwr  leur  pone  en  fa  faveur  afin  M  lés  neiges  Qc  la  gelée  des  hivers  les  j 

le  faire  entrer.  Il  ajoute  cp*il  n'a-  plus  rudes  ,  comme  les  ardeurs  les 

voit  pfi  voir  fans  effroi  certe  quan-  plus  violentes  du  folcil  en  été ,  ?f 

tue  de  chaine<i  <|ue  les  Jiommcs  les  trouver  doux  &:  agréable  tour  ce  qui 

plus  forts  n'aiiroient  pû  porter  \  qu'ai-  étoit  inrupportablc  aux  ann  cs.  La 

prèjbcauconp  de  pncrcs  6c  d'inftanccs  rigurur  de  leurs  abllincnces  rrpondoit  *' 

il  avoit  eu  le  pouvoir  de  les  leur  â  leurs  autres  aufteritcs  :  on  leur  a  vû 

littre  qnlccef  ;  unit  qu'il  n'étoit  pas  imirer  Moffe  même  dans  le  jeûno^ 

plutôt  parti  qu'elles  Us  reprenoient ,  qu'il  garda  fur  la  monragne  de  Dieu  , 

éf  (c  les  metmient  au  coû  Se  fur  les  lorfqu'il  s'agit  de  recevoir  fa  loi. 

reins  comme  des  colliers  &  des  cein-  Car  elles  pa0èrenc  par  trois  diverfe» 

tnres,  outre  telles  qui  étotent  deftt-  (ois  autant  de  tems  que  lui  fans 

rt'eç  pour  leurs  mains  9(  pour  leurs  manger,  ?c  fans  rien  prendre  qu'au 

pieds.  Elles  les  tenoient  cachées  fous  bout  de  ouarance  jours.  Elles  inû- 

une  roUte  Winame  qu'elles  potteient  revenf  aum  par  trois  aunes  fris  l'àbf- 

Cil  roi  t  tems  ,  qui  e:npêchoit  qu'on  rincnce  du  prophète  Daniel  ,  qui 

ne  vit  rien  d'elici  depuis  ta  tête  juf-  fut  uois  femaines  entières  fans  pren- 

3u'aux  pieds ,  èc  qui  étoit  jointe  par  dre  aïKpne  nourrtrure .  Une  fois  el' 
evant  d'Un  voilequi  leur  de^êenoMt  les  (é  fentirent  touchées  du  defir 
jufcju'â  la  ceinture  ,  Se  leur  couvroir  d'aller  vi^^rer  les  lieux  faints  qi»e  . 
entièrement  le  vifage      les  mams.  Jcfus-Chnit  a  co.^^acrcs  pat  fan  lé- 
Elles  accompagnoienc  cette  manière  fàur  3;  pnr  fes  fouffrances.  Elles  par- 
de  vivre  de  toutes  les  mortifications  tirent  à  jcùn  ,  &  fuient  jufqu'à  Je-  r 
dont  on  peut  macérer  le  corps,  fai-  rufalem  pendant  vingt  journées  de 
iânt  connAer  toute  leur  f«isfiiâion  chemin  fans  manger  jufqu'i  ce  qu'eU 
êc  toute  leur  joie  i  participer  aux  les  eulTent  adoré  Dieu  dans  les  lieux 
fouffrnnces  par  lerqtieiles  leur  divin  oii  l'on  honoroir  la  paflion  6c  la  ré- 
Epoux  avoit  pifTé  (ur  1.1  terre ,  pour  furrcction  du  Sauveur.    Elles  s'ei» 
tenrrcr  dans  la  gloire  celeftc.  Elles  rcrournerent  encore  à  )CÛn  de  ta  Pa- 
vcqnirent  de  la  forrc  pendant  l'ef-  Icftinc  dans  leur  folicudc  de  Bcréc. 
noce  de  quarante-deux  ans  :  &  après  Elles  gardèrent  une  femblable  abfti- 
les  travaux  d'une  6  longue  péntten.^  nence,  lorfqù'elles  altèrent  en  pele- 
fc,  elles  n'aimoicnr  pis  moins  tes  rinage  à  l'cglifc  de  fainre  Thecle ,   Im  c<«gr»; 
louifrances  ,  fie  ne  les  cmbrallbient  qui  étoit  dans  la  ville  de  Scleucic  ,  p'»'»  'ont 
pas  avec  m«n»  d'ardeur  fur  I*  fin  ,  capitale  de  l'Ifaurie  ,  6c  où  les  peu-  «  cuile."'* 
^ue  fi  elles  n'eul&nt  fiiic  que  corn-  pies  formoient  un  grand  concours  _ 
fttencer  ,  parce  qu'ayant  (ans  ccfTe  de  dévotion  de  toutes  les  provincei  I,*) 
devant  les  yeux  I  cxcniplc  de  Jefus-  de  l'Afic  &  de  l'Orient.  EUcs  vi- 
ClmA  ,  il  n>  aimk  point  é'tthn  voient  eneorfe  lorfqne  TÎieodoret  é. 
f^rdlcs  ne  fiîfcnr  pom  arriver  au  crlvoit  leur  hiftoirc  en  Tannée  444, 
bout  de  la  carrière,  où  elles  le  Ce  qui  nous  fait  juger  qu'elles  «- 
"rajroieDr  cofnine  leut  J'J^e  A:  leur  voient  erohrafle  la  vie  fblitaiïc  dès 
Epoux ,  tenaat  «fr  fès  tnains  &  leur  le  commencement  du  cinquiérAe  fé. 
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SAINT  DALMACE.  flfc  IH.  Août.      r  ^ 

dëli  des  qtwrantc-dcux  aor^ccs  qu'-  Gc  fatàt  roUnue  Àttuc  àèjx  pvê* 

elles  avoicr-        ;  a  il  i-::  s  dans  de  fi  «c  «oit  venu  demeurer  auprè?  de 

grandes  aulicncés.  Le  maaycologe  ««c  ville  dès  ic  ccms  de  l'cmpc* 

«main  fait  mention  d'dîe»  «u  ti».  «ur  Vale«»,loifqu"il  perfecatou  PEe 

joU!  d'aoûc  :  mais  nous  ne  voyons  g! '^c  l  uli  'iquc  pour  f.ivotifcr  l'iic- 

pas  que  les  Grecs  ^vcnt  honoré  leut  *et«c  Ariewic.  Ce  tju*  l'avoit  mis 

mémoire  d'un  cuUc  public.    •     •  <ii;ciédfe  :  «toi^tia.  ptédiflidn  qu'il 

.  '  avcNi  fiuie  à  ce-  {rriace  du  nnlheac 

 'm  ifOÉi—  qui  devoir  hfi  arriver  dans  le  com- 

>  ■  bat  qu'il  alloit  donnci  aux  GOts  « 

y,   SAIHT  D  ALtHACM^  «*U  ocii^abliObit  les  évoques cttho- - 

Archim*»dri  te  »»  Sitferieur  liques  qu'il  avoit  chaiTos  de  leurs 

■    dt  moHàfictesdéHs  Corjfan-  ^"^gcs.  Ce  hit  l  onzième  de  ;uin  de 

•    tinople  :  S.  f  JUSTE  (m  ftb,  Î^S.  que  le  voyant  pattir  de 

r.il^  fc  A  jn  '\  Conftantinople  avec  toute  fa  fuite 

îa  cellule  qui  cioit  proche  du  grand 

ou  comme  jchenin  :  »  Où  aller- voiw,  Empc- 

,  '  j   '    i'^'  P°"''  ^'^"■'^ 

mcnologc  lamt  DduMt ,  eioit  d'une  „  depuis  que  vous  lui  avez  fait  la 

famille  fort  noble  &  foft  diftin-  „  suerce  :  c'eft  lui  qui  a  cxciné  le» 

gucc   dans   I  cmpirc  d'Orient.   H  m  barbares  contre  vous  ,  cèflcz  de 

iiuvit  U  profellîon  do  arme»  e|)  fa  »  lut  faire  la  gaene  »  autrement 

jemieâê»  centmença  à  fervir  (bus  »  ygos  n'en  reviendrez  pas ,  &  vous 

l'empereur  Tbeodole  le  Grand  ,  bc  »  vous  perdrez  avec  toute  votre  ar- 

il  fut  officier  dans  b  féconde  com-  mue      \fi\tm   irrité  de  fon  dif- 

pagnie  des  gardes  du  palais.  Ilcon-  cour»  ic  lit  prendre  dans  la  cellule, 

fova  «but  ce  dangereux  emploi  les  &  commanda  qu'on  le  mît  en  pri- 

bonnes  imprefTîons  de  la  vertu  &:  fon  jufqu'à  fon  retour.   Il  lui  dit 

de  U  xeligion  (ju'on  lui  avoit  don*  d'uoton  de  colère  en  le  voyant  foitir: 

néet  dans  ièn  iducanon.  U  eue  i*  Je  reviendrai,  &  m  le  fçatiras: 

filin  d'éviter  les  defordrcs  ordinai-  n  car  je  te  ferai  mourir  en  punin 

res  1  ceux  de  fon  âge  &  de  fa  ».  tion  de  ta  faufle  prophétie.  » 

profenion  ,  &  vêquit  avec  une  pie-  Ifaac  répondit,,  élevant  fa  vou  fort 

lé  édifiante  dans  Ion  état.  U  fi»  haut  pour  tne  entendu  de  pins  de' 

marié  dès  le  rems  de  l'empereur  pcrfonncs  :  »  Om ,  prince ,  je  con- 

Valena,  &  eue  même  plulîeurs  en-  »  fens  que  vous  me  follîez  mputii  fi 

fans,  fans  que  eona  ces  engagcmens  t»  voesreveaez ,  fllr  fi  Ton  meneonve 

fécuÛcrs  apportaffcnt   aucun  >'iifta-  racnrcur.   Valcns  marcha  contre 

de  aux  devoirs  de  fa  pieçé.  Dieu  les  Gots,  leur  doima  la  bataille  le  ix. 

l'appella  depuis  à  la  vie  Solitaire,  Se  du  mois'd'aoâr  faivam.  U  la  perdit 

lui  fit  cpiiter  (es  chatges  »  fes  biens,  avec  plus  des  deux  tiers  de  (on 

fa  famiUe,  fie  tout  pout  embrafTrr  nrmce.  Il  y  prrir  lui  même ,  &  Ton 

la  vie  teligieufe.  U  (e  mit  avec  ion  i<^c  dcouis  qu  il  avou  été  bcûlé 

fils  fiûnt  Faosti  îeua  la  difci^ne  tout  vif  dans  une  cabane  o&  fei 

de  l'abbé  S.  Isaac  ,  dont  h  rrnmrï-  gen.5   l'avoient  porte  pour  mettre 

•étoic  g^uu^e  i  Coijâanunoplc.  i'a{|>a{cil  fiu  une  plaie  ^u'U  avot( 

Hii 
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reçue  d'un  coup  rie  flcchc.   S.ùnt  le   panicc  Dalmace  qui  en  fut  lè 

Ifaac  donc  la  prédidion  fe  ttouva  fondaceui ,  n'aie  été  autre  que  lui- 

juftitîce  par  un  évenemenc  It  fa-  même  ii  qui  cette  <|Dftli(é  qu  il  au- 

«leftc ,  foc  negardé  deputt  ce  temi  roit  portée  datif  le  fiecie  (êroic  ref- 

•COmme  on  prophète  du  Seigneur,  rro  dans  les  tirreç  publics.  Ce  mo- 

11  véquit  cncoie  pluiieurs  années  naitcre  de  faint  Dalmace  devint 

■»■■■..  I  ■   depuiVt  9c'  mouînt  da  tems  d'Acci-  depuis    fi  confidetable  ,  qu*on 

Ve»  l*aa  que  patriarche  de  ConftaïUtlIOple  lui   donn.i  le  pr-cn^^cr  rsr^  cr.trc 

410.     vers  l'an  410.  tous  ceux  de  ContUntinople.  NocfC 

'H.     .   Il  eut  plufieundifciplcs»  donton  faint. abbé  fut  qualifié  dtns  les  der< 

^*J*""»  '♦»•  peut  afliirer  que  le  plus  célèbre  fut  citeies  années  de  fa 

(jint  Dalmace  ,  qu'il   nomma  <rn  iritt ,  c  cft  A-dirc  Supérieur  de  mo- 

mourant  pour  Ion  (.uccilciu  i\.\n%  xiallcics ,  lou  paue  qu'on  l'obligea 

m!!!'.'\'.-u'^i  U  gouvernememde  ion  monaftcre,  d'en  prendre  plufieurs  fous  fa  *di- 

>  f  11.».»,  ap; es  avoir  reconnu  la  folidiic  cle  rcction  ,  foie  parce  qu'il  ctoit  devc- 

■  <f/"iP  ycxta  par  de  longues  épreuves,  nu  le  jplus  ancien  Se  le  doyen  des 

En  efiêt  depuis  que  famt  Dal  abbés  deConftantiiiople.  Cette  qna- 

Àoii  entvé  dans  le  monaflere,  il  lice  que  fon  mérite  lui  avoir  rcn- 

avoir  fait  "croître  nnc  ardeur  toû-  duc  particulière,  devint  un  titre  de 

jours  nouvelle  pour  s'avancer  dans  prééminence  que  l'on  fit  paOer  de 

le  chemin  de  la  perfeâion.  Ses  jcû-  fa  pecfoone  i  celle  de  (e*  faocef- 

rcs  étoicnr  longs ,  fréquent  X:  fort  fcurs. 

nzoureux  :  l'on  prétend  qu  il  pallà      Rien  ne  fit  tant  éclater  ce  mérite 

même  une  fois  quarante  jours  fans  que  fes  venut  lui  avuienc  acquis , 

manoer,  auReria- dont  on  ne  voyoit  que  les  fctvices  qu'il  rendit  à  l'E- 

guere  d'exemples  hors  d'Egypte  »  gl de  conae  k  nouvelle  hecefie  de 

de  Palclline  Se  de  Syrie.  U  «voit  Neftortos  pamaTche  de  Con(bnti<t 

tant  d'cloignemenc  pour  noeet  les  nople  ,  qui  avoit  fuccedc  l'an  42?. 

cliofcs  du  ficelé,  tant  d'amour  pour  à  .Sifit  r-  rnc  clîi.ir  d'Attique.  On 


iir. 


la  lolicudc  6c  le  repos  de  la  can<  prctcnd  qu  avant  que  Nellorius  pu- 

templation,  qu'on  a  remarqué  qu'il  oliât  (on  erreur  concie  l*unîon  des 

•voit  été  quarante  -  huit   ans  fans  deux  natures  en  Jcfus  -  Chrift  ,  6c 

2\iiuet  la  reuaite  de  Iba  cloître,  contre  l'honneur  de  U  fainte  Vier- 

in  ne  mc  même  l'en  ftnc  ùmit  gc  fa  mère  ,  notre  Saint  avoir  pic- 

durant  les  tremblemens  de  terre  qui  vu  le  fcandalc  que  cet  heiefiarque 

fccouerent  la  ville  de  Conftantino-  alloit  exciter  dans  l'Egîifc ,  &  qu'il 

f>lc:  &  quelque  inAaocc  que  lui  fit  dit  1  fcs  religieux  en  le  deilgnanr 

'empereur  à  cette  oocafion  pour  fe  dattemenc  de  prendre  sarde  à  eux , 

trouver  aux  procelltons  ,  qui  fe  fat-  parce  qu'il  croît  venu  dans  la  villes 

foient  pour  appaifec  la  colère  de  une  bête  fcro^c  qui  devoir  bleflèr 

Dieu  ,  on  fut  obligé  de  le  laiflèr  bien  du  monde  par  fa  doârine.  On 

prier  dans  fa  ctUulc.  Cette  grande  fçavoit  au  concile  gênerai  dtEphe-  LVttl4j«' 

retraite  n'empêcha  pas  qu'il  ne  don-  fe  qui  fut  alicmblc  l'an  41^1.  ron- 

nât  encore  (es  foins  i  d'aniies  no-  ireNeftorius  l'incctcr  qucfaintDal- 

naliere» que  le  fien.  Il  ènbâalt  me.  macc  prenoic  à  U  dcfcnfc  delà  ve- 

me  un  nouveau  de  fon  nom  ,  qu'il  tîtc  orthodoxe,  6c  le  crédit  que  lui 

dota  de  fon  bien ,  s'il  cit  vrai  que  donnoit  l'opiAioa  .  qu'on  avoit  de< 
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fa  faintet^.  Ctfk  pour  cela  que  né  de  voir  un  homme  qa'il  nC- 

fainCyriMe  parriarchc  d'Alex.incliie,  pe«5lait  infinimrnc  ,  m.ils  aa'il  n'a» 

4^  '^^^^^  prciiiié  au  concile  coin-  voie  jamais  vû  que  dans  ton  nio« 

{"ydâ.  rV  me  l^gat  du  pape  faine  -  Celeftin ,  nafléte  lorfquHl  loi  étoit  allé  lendte 

^         criR  devoir  lui  mander  ce  qui  s'é-  vi(î:e ,  les  écouta  ccès-favorablemenc. 

toît  pifT'    A:\vs  11    con(.î.imn.irioii  Norrc  Siinr  lai  rcprefenta  l'opprcf-  *  '  t 

de  Nciioims,  Lci  pariilans  de  ccc  lion  où  ctovcvu  Ici  pctes  du  concile         '  * 

héreltarque  Coiltemis  de  quelquesof»  i  Ephcfc  où  les  ennemis  delà  iré> 

âciers  de  l'empereur     des  évcqucs  rirô  ciiomphoient  indignement.  Il 

de  Syrie, que  ion  ami  Jeanpatriar-  lui  ht  voir  les  leares  du  concile, 

ched'Anciocfie  avoir  amenés     con-  lui  expliqua  coot  ce  donc  il  s'agif- 

api'^s  fa  condamnation  s'ctant  foit  ,  &  après  l'avoir  défaburé  il 


eue 


rrouvcî  enfuite  les  plus  forts  ,  de-  lui  lit  promettre  qu'il  rcourcroit  les 

pofeicnt  (aini  Cyrille  Se  Mcranon  députés  du  concile  ,  ôc  qu'il  rcmc- 

Cém.ftff.  ^vJ.q,J^.  d  Rpliclc  ,  maltraitèrent  les  dieroit  aux  dcfotdies  que  fcs  com- 

^  ^"        Ir'ats  du  Pape  è'v  les  cvèqiiL's  ca;ho-  mlfî'aircs   joincs    aux  partifans  de 

liques  du  c<mcile  <|ui  s  en  plaigni-  Ncllorius  avoieni  cauics  lous  (on 

sent  «ax  prélats  qai  écoient  i  Conf-  autorité.  Les  abbis  Ce  lerirefenc  a- 

ta  i  i:  ii.ile  ,  au  clergé  dc  cet:e  vi!l^,  vec  ccrtc  adurance  ,  ^  e  n  inunnc 

«S:  en  particulier  à  laint  Daimace.  la  proceiHon  avec  leurs  moines  6c 

Ce  $ainc  ne  fe  cônoeats  pas  de  le  peuple ,  ils  altèrent  i  la  célèbre 

Leur  récrire   pour  les  eonfolei  ,  égluc:  de  faint  Mocc.  On    lot  le* 

mais  il  chercna   encore    tons  les  lettre?;  !  î  con  -ili- ;&  laint  Dalmacc 

moyens  de  les  délivrer  de  la  mi-  montant  en  cliaire  aflura  le  peuple 

fere  où  on  les  avoir  réduits  dans  que  l'empereur  les  avoit  lues,  qu'il 

Ephcfc.  Comme  le  mal  ctoit  prcf-  en  avoir  ctc  très  fatisfait  ,Ô£  qu'il 

fane»  il  entrCDtit  d'y  remédier  d  u.  avoit  peraus  aux  petes  du  concile 


Ctuf.  Efh, 
^B.  t. 


ne  manière  aautant  plus  prompte  de  lui  députer.  Il  juftifia  même» 

&  plus  câtcace  qu'elle  devou  avoir  ou  da  moins  il  Cïcufa  ce  prince  en 

[>tus  d'éclat.    Pour  aller  détromper  rcjectant  fuc  les  officiers  corrompus 

'empereur  Tkcodofe  dont  la  pré-  8c  fur  les  ennemis  de  la  vérité  tour 

ventton     lafacilicédonnoirnt  lien  le  mal  qui  écoit  arrivé  à  £phe(è: 

à  de  fi  erandes  cruautés  ,  il  ne  fit  &  toute  Vadion  finir  par  un  nou- 

point  diibcuicc  de  fortir  de  Ton  vcl  anachême  que  ion  prononça 

monaftére  :  ce  qui  ne  lui  éioit  point  contre  Neftorius  &  par  les  malediè' 

arrivé  depuis  quarante  Imit  ..ns.  Il  tions  publiques  dont  il  fut  cKaigé. 

le  Bt  accotnpa^ner  d'une  grande  Saint  Dalraace  écrivit  aulU-tôt  au 

.{partie  de  f«s  religieux:  il  jr  en  eut  concile  qui  lui  répondit  en  corps 

aulfi  beaucoup  des  aurtes  monafté-  d'une  manière  très  glorieufc  d  la   tfiji  fyaté 

res  qui  fe  joignirent  1  lui  avec  leur?  mcmoirc    Car  tous  les  prélats  qui 

^bûcJ  ,  &  ils  furent  encore  fuivis  le  compoloicnc  commencèrent  par 

d'une   foule  de  peuf^e.  Us  pri«  rendre  grâces  i  Dieu  de  Tavoirex- 

rent  des  cierges  ,  &  chantant  des  cicc  k  défendre    fi  hautement  la 

pfeaumes  ils  allèrent  ainfi  en  pio-  dodrinc  catholique,  ils  le  louèrent 

ceflion  an  palais  de  l'eropeieor.  Les  enfuite  comme  ayant  été  llintque 

.abbcs  y  entrèrent  feuls,  ayant  Dal-  quj  les  eût  fecourus  efficacement, 

jDoace  i  leur  titc  ,  Ce  Tfaieodofe  étoa«  ^m.  eut  publié  la  vérité  i'ans  crainte 
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ûnt  dcrguifcment,  &:qui  eût  fçu 
ramener  les  erprics.  Ils  iui  donne- 
icttt  procuration  pour  agir  en  leur 
«am  à  Confiancinople  dins  tout  ce 
<jui  poiirmit  rc^nrdcr  la  foi  Ici 
»iUi.  fufT.  ^teicK  ûe  iiigiilc  catholique.  Ce 
"*  fat  fims  doute  le  loin  que  prit  faint 
Dalmacc  de  s'acquitter  d'une  figlo- 
tieule  cotnmiffioii  >  autaoc  que  les 
(êcvices  qu'il  leur  avoir  éé^  rcn- 


IV.  JOUR  D'AOUST. 


XI  t.  i 
XIII. 


dus,  qui  lui  fit  donner  depuis  U 
qualité  d'^vocdt  du  cmetle  d'Ephe- 
fe.  Ce  famc  abbé  ne  pouvoir  avoir 
âbrs  gucres  moins  de  quatre-vingts 
ans:  &  l'on  ne  fçait  s'il  véquit  en- 
core beaucoup  d^uis.  Quelques  au- 
ceors  conjeAwenc  <n*il  monnit 
vers  l'an  43 1.  Son  fils  F  uiH^:  (]\n 
l'avoit  fuivi  dans  le  cloître ,  l'inuta 
aufll  dans  Ta  vertu.  Il  p«rvk|tâtni 
ha«  degré  de  petîeâMn  ,  laas  <^11 
paroi  (Te  qu'il  ail  fait  aucune  aftton 
d'cciar  hors  de  fon  moniiltecc.  U  a 
M  Kconnu  publiqaemcnr  poot 
Saint ,  Se  l'c^'iTc  Grecque  honore 
ia  xncmoiie  avec  celle  de  fauic 
JDttlmace  te  celle  de  ùànt  Iùmc  , 
.dont  nous  avons  parlé  au  troifîé- 
me  jour  d'août  en  tc$  joig^iuu  dans 
,ua  même  oâice. 

.  R  b'k  V  •  f* 

Saint -EvpRRovB  00  faint 

EoFROiNE  ,  Evèque  d'Aucun  dont 
on  fait  aujourd'hui  la  fête.  Voyez  le 
peu  que  l'on  en  fçait  avec  ce  que 
.Bons  dirons  de  faint  EupluDM  év^ 
que  de  Tours  an  jour  Cuivam. 


SAINT   DOMINI^E  y 

Cêmfe/tMr ,  In/if.  dit  Fnres  J^^' 
Vrèchturs  ou  DmnwUéims  éf^ 
ftUés  €»  FrêHCt  Jâahîns, 


§.  I.  HlSTOtHB  DE  s  AVll. 


T; 


SAint  Dominions  pcre  d'une 
celebffe  8c  nombienfe  femille 

dans  l'Eglife  ,  naquit  Tan  i  170.  i  .^im.  it 
Calaniega  bourg  du  diocèie  d'OCnu  ^jjj^*  -j^*** 
dans  la  vielle  CaitiUe.  Il  étoit  fisde  _ 


Félix  de  Guzcman  flc  de  Jeanne  ^  Tri\ta_ 
d"Aça ,  l'un  &  1  autre  de  noble  ex-  dr.V  SJ^ 
iradùon,  mais  plus  eflitnables  en- 
core pr  leur  pieté  qu'ils  n'écoient 
confidcrcs  par  Icui  noblefle  ou  leur 
fortune  daosl'Ëfpagne  où  la  mailon 
des  Gnaemans  Àoit  déjà  fon  dilUii» 
guée.  Sa  mere  far-tout  a  vécu  en  fi 
grande  rcpnrarion  de  fainteté  que 
les  Dominicains  n'ont  point  fak 
difiicalté  de  lui  donner  te  titre  de 
ftintt  Jtannt  après  fa  mort  ,  &  de 
rendre  quelque  forte  de  culte  reli- 
gieux à  (on  corps ,  depuis  qu'en 
I }  I  S.  ils  le  firent  traniporter  dans 
l'Eglife  de  leur  couvent  de  Pcgna- 
fieC  Etant  giolic  de  Domiuiquc  qui 
ne  fot  que  ietroifiéme  de  fcs  en  fans 
mâles  dans  l'ordre  de  la  naiffancc, 
elle  eue  un  fonge  où  elle  s'imagi- 
na mettre  an  monde  un  petit  chien, 
qui  d'un  flambeau  allumé  qu'il  te- 
noit  dans  la  gueule  alloir  porter  le 
feu  par  tutite  la  terre.  Unevifionde 
cette  nature  qui  auroit  effrayé  toute 
autre  perfonnc  mnins  accoûrumce  a 
interpretei:  £av<Kabicfnenc  les  acci.- 
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•âenc'de laine* n'eut  rien d'éqaivo-  ftinence  fort  rigoareufe.  Il  facdijt 

•que  pour  elle.  Ce  lui  fut  un  prcfa-  ans  entic  is  à     pri -  cr  abfolument  de 

gc  de  ce  que  Dieu  dcvoit  faire  un  vin  pour  modem  plus  facilement 

jour  par  Ton  fils  :  &  ce  motif  la  por-  le«  bouillons  defa  jeondIè.Udornioît 

n  i  diercker  de  boom  heute  les  très-peu  Se  quoiqvi  il  parûcavok  urt 

moyens  les  plus  propres  pour  lui  !ir  ordinaire  il  ne  s'en  fervoit  pref- 

procurer  une  éducation  qui  le  rcn-  que  jamais ,  fie  ne  repoloit  louvenr 

dît  digne  de  devenir  le  mintftre  de  que  fur  le  plancher  de  fa  chambre.  H 

Ces  (!:;Tins.    Dominiqrc  rrr>ondit  raifoir  paroîrre  un  amooi  tout  parti' 

parfaitement  aux  intentions  &:  aux  culier  pour  la  retraite  :  il  ne  uxtoie 

foin*  de  fes  parens.  Dieu  Vf  avoir  qœ  pour  aller  i  l'églifeonanc  4ci^ 

déjà  préparé  en  lui  donnant  un  heu.  les  publiques.  Là  il  le  co«imiiiiiqm>t< 

reux  natiuct,  &:  en  roumant  toutes  m^rae  très-peu  à  fes  compagnons, 

fcs  incluiacions  à  la  vcitu.  C'eft  ce  s'accoucumant  à  fc  taire  une  folitu» 

fit  qu'on  ne  remarqua  rien  de  de  de  Ton  coeur  au  milieu  d'eux.  Il 

vicieux  iLins  les  tlcllrs ,  ni  tîans  fes  r'aimoir  ni  à  recevoir  ni  à  rendre 

difcours ,  ni  dans  fes  actions ,  &  des  vifitci.  Sur-tout  il  éviu>it  avce 

ii*on  ne  vit  en  loi  prefqne  aucune  grand  fein  lei  manvaifes 

s  foiblefles  ordin.^ires  aux    un  es  ^nics ,  êr  le  defir  qu*il  .ivoit  de  coo- 


3; 


enfans.  Il  apprit  à  prier  fie  à  le  mot-  fcrvcr  inviolablement  la  pureté  dont 

tifier  dès  le  tottir  du  berceau  :  &  il  il  faifoit  prc^effion ,  l'éloignoit  de 

^oic  encore  fous  la  conduire  de  fa  l'entretien  &  de  la  vâe  même  des 

nourrice  qu'il  fçavoit  dcj.i  fc  lever  femmes  ,  pcrdudr  qu'il  ne  pouvoir 

(ccrcttemcnt  la  nuit ,  ôc  donner  à  la  fait  le  pcnl  de  trop  loin.  Il  étoit  fi 

fnete  le  rems  qu'il  ocoit  à  fon  re.^  délicat  (or  ce  point  que  fbn  comr  fe 

pos.  Lorf.'jyil  nir  en  âge  d'anprcn-  foulcvoit  conrr;       moindres  obfCfl  . 

dre  les  lettres  on  le  donna  à  l'un  de  ou  contre  les  paroles  de  liberté  qu'il 

fes  oncles  qui  écoit  ardupritre  de  jugediecontnmeaà  l'honnêteté.  Il  fe  ' 

réçUfe  de  Gumiel  d'Yflàn.  Le  rems  tenoit  dans  des  précautions  conti- 

•qui  lui  reftoir  de  fes  études  n'ctoit  nuelles  contre  les  furprifes  :  &  l« 

point  pour  le  divertiflcment  :  il  défiance  où  il  étoit  de  lui-même  k 

remployoit  i  totu  les  ofticcs  divins  faifou  recourir  fans  celfè  à  lagraet 

où  anîfVolc  fon  oncle ,  &  à  d'aurres  de  J.  C.  C"e  hit  auflî  principalement 

exercices  de  dévotion  qu'il  fe  pre-  ce  qui  lui  &t  recheicber  la  proteâion 

fmvoic  poni  occvper  8e  Ciiisfiitrc  fa  narticoUerede  la  S«e.  Vierge ,  pour 

pieté  en  patticulier.  laquelle  il  fit  paroître  une  dcvorion 

A  quatorze  ans ,  après  avoit  ap-  qui  pfoduifit  divers  effers.  Sur  la  fi rt 

|>ri«  la  grammaire  &  les  humanités,  de  ton  cours  de  dieologie,  Dieu  ik 

"T;     ■   il  fur  envoyé  i  Palencia  ville  épif-  naître  une  occafion  de  faire  paroî- 

for  air  f^n  m  v  umc  de  Lcon  où  il  J  trc  avec  éclat  k  compaflîon  fiC  la 

^*     av<Mi  «niveiiué.  il  y  employa  fix  tendreflè  ^'il  lui  avoir  donnée  pour 

'liM  i  l'érftde de  la  ohilofophietc de  lesfNMmcs fle les  alHigés.  Ce  faifa»  \'Aa 
la  théologie  oii  il  ht  des  progrès  ex-  lorfque  prefqji'.c  toute  l*Efp3-  n-i, 

traordmaires  ,quoi<ju'iU  fuffcnt  toô-  gne  fc  vit  tourmentée  d'une  criielle 

fours  moindres  que  ceux  qu'il  fai'  nminc,  qui  dc(ôla  particniterement  -"'I 

foit  dans  la  venu.  Il  jeûnoit  dès-  lesm^nmes  de  Caftilte  8c  de'  LeOM 

.    -Secs  nès^&eqpièinnieM     d'iiBf  abt  Dofmnï^WMiw  «iAc.  ci  ' 
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turc  nr  fc  conrenta  pas  de  donner  fcnfibk  s.ux  licfoins  fu  ruiich  de 

tout  ce  qa'ii. a  voit  d'argent  pour  lou-  fon  prochain  ,  &  lui  falloir  chcc- 

-  hger  les  pauvres  ,  il  vendu  encore  cher  ddlors  divers  remèdes  pour 

tous  fcs  rnciibl  -s ,  5:  pour  ro:!:  ili  c,  guciir  les  maux  des  amcs.  Le  zele 

tous  fes  livres  en  quoi  confiftoit  ce  quil  avoit  pour  le  falut  de  fcs  frc- 

cju'il  avoir  de  plus  précieux.  Son  '  n$  qui  lui  ctoir  auïït  cher  que  le 

exemple  to  tcha  les  cœjis  des  bour-  fien  ,  lui  fie  entreprendre  de  rudes 

gcois  de  P.iî.inc:a  les  plus  reircrrés  pénitences  :  6c  il  ne  fit  point  dif- 

6c  les  plus  dtiri.  Confus  de  fe  lailTer  ficulrc  de  fe  dévouer  aux  rigueurs 

ftinfi  prévenir  &  farpaflêr  p.-ir  ce  icu-  de  la.  julUce  divine  pour  la  conver- 

neétran'.:er  dansuncchofc,  quifcm-  lion  des  pécheurs.   Ce  facrificc  alla 

bloii  devoit  les  intétellèr  encore  juiqu'i  la  perte  de  fa  {anré  :  niai5 

plus  que  lui  ,  ils  ouvrirent  lents  Dieaqmendefttnoirrii(a|;c  àd'autrcs 

greniers  Se  leurs  cotfirex»  Acpar  ce  (èrvices  encore  plus  confiderublcs  U 

inoven  !i  vilîe  fe  trouva  garantir  de  lui  rendit,  6c  la  fortifia  même  de 

la  luoruluc  dont  elle  ctou  mcnacce  ccilc  lorcc  qu'il  la  mit  en  état  de 

après  la  famine.  Dominique  ne  dif-  rcHiler  dans  la  fuite  aux  travaux  Ie« 

commua  point  fcs  œavrcs  de  mife-  pins  p'mbL-s  de  la  pénitence  U  de 

ricorde.  La  charité  qui  avoir  jette  la  prédication  cvangelique.  Après 

de  profondes  racines  dans  fon  cmir  avoir  efïkvé  pendant  quelque  tenu 

p(onm(bi(t(râ.)our9  quelque  nouveau  de  travailler  au  falut  des  ainret 

fiuit  de  fa  feconduc.   Une  pauvre  par  les  voirs  fccrctes  de  la  prière 

fe.-nme  le  pria  un  jour  avec  larmes  6c  des  mortifications  ,  il  crut  dc- 

de  lui  faire  quelque  aum^e  pour  voir  y  joindre  les  moyens  extérieurs 

racheter  fon  frcrc  des  mains  des  dont  il  avoir  la   difpoiition    II  y 

fnUtucs  qui  l'avoienc  fait  elclave.  employa  les  talens  de  la  parole  Se 

Dominique  fe  voyoic  alors  épuilc  Se  de  la  perfuafîon  qu'il  avoit  reçus 

fans  efperance  de  pouvoir  trouver  fi  de  Die j  en  un  degré  éminent }  & 

tôt  de  quoi  fansfaire  au  defir  de  cet-  l'on  dit  que  les  prémices  des  fruits  " 

te  femme.  Ji>geani  par  l'impatience  de  fa  prédication  furent  la  convcr- 

ou'cllc  fai foie  paroitre  que  le  captif  fion  d'un  jeone  fcigneur ,  nommé 

(oiifTroit  beaucoup  ,  &  <jue  l  afTaire  Conrad  ,  qui  avoit  été  le  compa- 

pceiToit^  il  s'offrit  lui-même  nar  un  gnon  de  fes  études ,  ôc  qui  s'ccanc 

excès  de  là  charité  pour  être  larao.  fait  enfnite  religieux  de  Tordre  de 

çon  de  fon  ficic  5:  ctrc  donn^  au  Cîtcaux,  fur  élevé  ai  cardinalat  pour 

More  en  ccliaoge.  Cette  propoûtion  fon  méiite.    La  benedichon  que 

faite  mime  avec  beaucoup  d'inftan-  Dieu  donna  à  ces  premiers  elfais  du 

ces  fit  honte  à  la  femme^quieiu  hor.  miniftéredefbnlêrvuem  futfi  gran- 

reor  d'y  pcnfcr  fculemcnr.  Ainfi  le  de  ,  qu'il  y  eut  preHc  à  îc  venir 

Saint  ne  put  avoir  la  fatisfatlion  de  entendre  &  à  conférer  avec  lui. 

fe  livrer  pour  fon  prochain  :  mats  On  le  confultoit  déjà  comme  le  di- 

il  i:m  tout  le  mérite  d'une  a<îllon  fi  rcdcur  le  plus  expérimente  fur  les 

Scnereufe  puifqu'il  ne  manqua  tien  affaires  du  falut  Se  malgré  (on  âge 

e  fi>n  câte  pour  la  faire  exécuter,  il  étoit  regarde  comme  l'oracle  de 

tu*         Sâ  charité  ne  lui  bomoit  point  l'univerfité  de  Patencia  pour  les  cas 

les  vues  anr  (^mplrs  nccc/ïïris  <i'i  rl<"  confcicnce  Sc  1  intelligence  des 
corps  :  clic  ic  rcadoii  encore  ties*  ûmiçs  Ëcruuccs.  Dominique  dp- 

«teaioic 
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Son  évcqiie  fçachanr  à  quoi  Dieu 
l'avoii  detiiné  ,  &  ne  prcteodanc 
point  renfermer  ilans  fon  égitfe  le 

trcfor  qu'il  pofl'cdoit,  lui  permit  d'al- 
ler poner  la  parole  de  Dieu  aux  na-> 
lions  ,  Se  ptccJtec  la  pénitence  anx  |^>, 


IV» 


iùéj  jorloue  Dicgue  de  Azebczcvè- 
ttoe  d'Oima ,  homme  de  fçavoîr  0c 

«e  pieté  ,  entreprit  la  rcformation 
des  chanoines  de  ion  cglife.  Ce 
prélat  étant  venu  à  bouc  de  leut 
faite  embrall'er  l'inllitut  des  chanoi- 
nes réguliers  de  laint  AugulUn, ju- 
gea que  pour  foutenir  cet  étabiiâie- 
ment  il  dévoie  faite  eacier  dans 
fon  chapi'rc  de'?  perfonnes  d'une 
vertu  diiUnguce  ,   a6n  que  leut 
exemple  animât  lés  aucces.  Il  cn  fit 
ta  proportion  à  Dominique,  qui  crut 
entendre  la  voix  de  Dieu  dans  celle 
de  fon  évcqnc  ,  &  qui  quitta  auf- 
CutU  la  ville  dePalencia  après  neuf 
ans  de  fé/our  pour  venir  prendre 
l'habit  eccle<iaAique  &  faire  profef- 
fion  de  la  vie  religieufe  dans 
glife  d'Ofma.  Q    i  in'il  n'y  chan- 
geât que  fon  extérieur  il  oe  laifla 
pas  d'y  patolsK  un  homme  tout 
Aoavean  parla  ferveur  avec  laquelle 
il  fe  pom  î  la  perfection  de  Ton 
état.  Il  voulut  le   pcriuader  qu'il 
n'avoir  encore  rien   fait  ni  pour 
fon  falut  ni  pour  la  gloire  de  Dieu, 
afin  de  ne  s'exciter  que  par  la  vue 
de  œ  qui  lai  reftoic  â  faire.  Il 
augmenta  fes  jeûnes ,  prolongea  Tes 
veilles ,  redoubla  routes  fes  autres 
mortifications  ,  6c  fit  tome  fon  oc- 
cupation  de  la  prière  &  de  la  mé- 
ditation de  la  loi  du  Seigneur.  U 
prit  un  goût  tout  particulier  à  la  lec- 
ntre  des  conférences  de  Ca/Iîen 
prêtre  de  Marfcillc  :  Je  il  fâcha  de 
retracer  fur  lui-même  les  auilerités 
des  ancient  petesde  l'Egypre  &  ^de  la 
Thebaide ,  dont  il  trouvou  les  exem- 
ples dans  ce  livre  ,  en  s'obligeant 
de  fe  donner  1  a  difcipUne  aois  fois 
chaque  nuit  avec  un  fionet  armé  de 
pointes  de  fer ,  quoique  ce  genre  de 
Bortification  ne  fc  trouvât  ^int 
^mâ  ces  exemples. 


péchema.  Dominique  parcourue  ainfi    | , 

plunciif;  p'ovinces  de  l'Efpagne  , 
travaillant  à  détruire  avec  les  vices 
les  eneurs  dont  les  Mahomerans  fit 
les  hérétiques  les  avoienr  ir.t'eclx'es". 
Il  y  fit  beaucoup  de  converitons  , 
dont  la  plus  cclatame  foc  celle  de- 
Reiniei ,  qui  ayant  tenoncé  â  The* 
refic  nouvelle  dont  il  étoit  lui-mê- 
œc  l'auteur ,  fut  employé  bien  tôt 
après  par  le  pape  InntMxnt  III.  con- 
tre les  Paranens  &  d'autres  fcâ:al- 
res  >  &  qui  entra  depuis  dans  l'or- 
dre des  Frères  Prtcheurs.  Att  tetour' 
de  cette  première  niifTion  ,  où  il  s'é-  ' 
toit  dé^a  acquis  la  réoutation  d'hona-; 
me  apoAoliquc ,  il  nie  ordonné  ptè-^ 
tre  par  l'évcque  d'Ofma ,  qoi'  le  fie- 
en  mème  tcms  fbûprieur  de  fon  cha- 
pitre régulier.  C'en  ctou  la  premiè- 
re dignité'  après  la  fienne  ,  parce 
qu'^vjnr  cmbraffé  auiïï  la  régularité 
^  il  avou  prefcriie  aux  autres  1  il 
efbic  devenu  le  prieur  dn  chafntre 
d'oik  on  avoit  banni  Ic^  titres  de 
do^en  ,  de  prévôt  &  les  aunes  di- 
gnités qu'on  y  voyoit ,  lorfque  les 
chanoines  éioiem  feenUets.  Cepen- 
dant il  eut  encore  fcmpulc  de  rete- 
nir Dominique  ,  dont  la  vocation 
étoit  d'aller  inftnîce  &  convertir  les 
peuples.   Il  fc  jpona  de  lui  niL-me  i 
l'envoyer  à  Pajenua  011  on  le  de- 
mandoit  pour  fiùre  des  iecons  pu- 
bliques de  théologie  dans  l'uni  ver- 
Hté  où  il  avoit  étudié.  C'étoit  alors 
la  plus  célèbre  ,  pour  ne  pas  dire 
l'unique  qui  fut  en  Efpagne ,  dte- 
fut  depuis  transférée  a  Saiamanque. 
Le  Saint  après  y  avoir  fait  voir . 
ralliance  que  l'on  peut  faire  de  la  : 
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vertu  Se  de  U  metc  avec  la  Tcicnce  , 
fat  rappelle  i  Ofina  par  Ibn  évècjue, 
qui  lui  permic  de  iftire  une  reconde 
million  avant  que  âc  rentrer  dans 
Ton  tlupictc.  Il  U  fit  jufquaux  cx- 

.  trcmités  de  la  Galice  ,  accompagné 
d'un  ftmple  frète  <lc  fi  congréga- 
tion ,  nommé  Bernard.  Comme  les 
tiglifes  iê  tiouvoient  fouvenc  trop 
petites  pour  la  multitude  de  ceux 
qui  vrnoient  l'entendre ,  il  fe  voyoic 

'  oblige  de  prêcher  dans  les  pUces  Se 
dans  les  diaiopt.  On  dit  que  s'ac. 
quittant  un  jour  de  fon  minifterî 
tôt  le  bord  de  la  mcr  ,  il  lue  pris 
par  des  pirates  arec  d  awres  per(on< 
nc3  de  Ion  auditoire  qui  n'avoient 
pû  ic  fauvex.  La  mauvaife  humeiu 
oà  les  mit  ÙL  pauvreté  ,  fit  qa'aptit 
Tavotr  ouvragé  de  paroles  ils  le  mal- 
traitèrent de  coup^  de  bâtons  Se  de 
nerfs  de  bœufs.  Dominique  ne  leur 
oppofoit  que  fa  patience ,  fe  ooncan- 
tanr  de  leur  parler  des  |ugemcns  de 
Dieu,  Se  de  les  exhorter  à  le  con- 
noStre  8c  i.  le  cxatitdre.  Ils  mcprife- 
rcnr  toujours  fcs  avis  ,  jufqu'â  ce 
qu'une  cempèce  donc  ils  furent  liiC' 
,pris  tel  tanmîdbt  de  cdfe  àuuùeiB  , 
qu'Ut  fis  entre»  poorfuivis  de  U 
vengeance  divine  dnnr  il  1«  avoir 
menacés.  Ils  pron^ircnt  a  Domini- 
que de  fe  faite  baptifev,  «at  un  dit 
que  c'ctoicn:  des  Mahomerans  de  la 
côte  d'Afrique  iur  L'océan ,  s'il  avoit 
k  clédk  d«  les  goraatk  du  pétit.  U 
pria  effèâivement  avec  toute  la  con- 
fkmce  que  pouvoit  donner  une  vive 
foi.  La  ccmpcre  cefla,  les  pirates  ic 
crateiit  mdevables  de  leur  coofer- 
vation  aux  piicrcs  de  Dominique. 
Ils  ac(|uiefcerent  à  tout  ce  qu'il  leur 
pefcrivit  Dour  le  &litr  de  mue  ane^ 
ôc  ils  le  tarent  aborder  au  premier 
port  qu'ils  «lécouvrtrent.  Quelques- 
uns  Ont  piéteadu  tmc  c'étoit  en  Bre- 
cagM;itiats  ily  a  lipea  d'apparence' 
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à  tout  ce  qu'ils  débitent  de  cette  a> 
ventnre ,  <^  I'ob  fecoit  tenté  ant è« 
les  avoir  entendus ,  de  douter  mémo 
Cx  notre  Saine  autoic  jamais  été  pria 
par  des  pirates. 

OMoiqn'il  en  fott ,  fainr  Domini-  Vi 
que  ne  fut  pas  plutôt  revenu  de  f» 
miflîoo  de  Galice  ,  qu'il  en  alU 
commencer  une  aoera  d«M  les  foyaa> 

r)e<;  tic  Caîlille  &  d'Arragon.  Il  n'y 
pas  mauïs  de  fnitt  que  dans  les 
précédentes  :  6c  Dîca  v«ttUnt  fak* 
voir  aai  hotomes  que  c'ccoit  lin  qutt 
l'nvoit  envoyé  ,  le  rendit  puilTant  en 
œuvres  comme  en  paroles.  On  met  _ 
au  nombre  des  effets  de  ces  floo.  119^, 
vcllcs  prédications  le  changement  de 
vie  que  l'on  remarqua  dans  le  roà 
de  Câftyie  Alphottfe»  cclni  qnt  fut 
le  peve  de  Blanche  ,  reine  de  Fran- 
ce y  raere  de  faim  Louis.  Alphonfe 
envoya  peu  de  tcms  après  l'cvèque 
li'Ofma  ambafladeuc  en  France  pour 
y  négocier  le  marîaçc  de  Ion  fils 
Ferdinand  ,  qui  fat  ^n  fuccelléur  , 
avec  la  pcincefle  de  La%Baii ,  fiUo 
de  Hugues  comte  de  la  Marche.  T  e 
prélat  qiù  joignait  d'autres  v&es  pouc 
le  («fvioe  de  TEglilè  i  celles  ^u'a- 
wit  Som  petnee,  prit  Domimqoo  ■ 
en  fa  compagnie.   Ils  pafTerene  par  '*04» 
le  l  angitcdoc,  où  ils  ne  purent  voir 
fans  un  fen^Ujlc  déplaiiîr  les  proorèe 
oue  les  hérétiques  Albigeois  fû» 
loicnt  dans  cette  province,  lis  9f» 
pcirear  des  Catholiques  du  lieo  une 
grande  p.trrie  des  erreurs ,  6c  des 
abominations  qu'on  leur  atrribuoir. 
Ils  logèrent  même  ptès  de  Touloufe 
chez  un  homme  qui  en  étoit  in£c6ké* 
Saint  Dominique  après  une  longue 
conférence  le  tira  de  fon  aveu^k- 
ment,  8c  le  rennr  dans  les  Ysiei  do 
la  vérité,  avant  que  de  le  quitter. 
L'évèque  d'Ofma  termina  beufeniÏBi-^ 
ment  fa  nézociacion  avec  lo  soottO 
de  U'Maxcbe,  8e  iiicnoaa  tuEt* 
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pagne  près  du  roi  Alphonfc,  qui  le 
renvoya  peu  de  teins  après  cb  Fran- 
ce avec  .  un  magnifique  é^page  « 
pour  aneiier  U  princeOè  promîfe  au 
prince  fon  fiU.  Dicgue  voulut  que 
Dominique  l'accompagnât  encore  en 
ce  fécond  voyage.  Mais  loiTqu'ils 
furent  arrivés  au  château  de  Gace , 
lieu  de  la  rcfiJencc  du  comte  de  la 
Marche  ,  ils  eurent  ,  la  douleui  de 
voir  les  fîineraiUes  «te  la  jeune  prin- 
ccfTc  qti'ili  venaient  qnciir.  I.a  vùc 
4'un  objet  qui  ^cuc  rc^^rclcotoic  H  vi- 
veroeuc  U  vaoité  9c  t'incotiftance  des 
chofes  de  U  lerce  »  teiir  bu  le  def- 
fein  de  retourner  en  leur  pays.  Ils 
y  renvoyèrent  ieur  équipage  bc  pri- 
sent le  chemin  èt  Ropie ,  pour  ob* 
tenir  du  pape  Innocent  HI.  permif- 
lîon  d'aller  annoncer  i  Evangile  aux 
infidèles  du  Nord»  pa  de  s'artiter 
—  —  en  Languedoc  à  corobanrc  la  nou- 
vclle  fedc  des  Albigeois.  Le  pape 
les  détermina  à  piendre  ce  Tecoiid 
parti  :  mais  au  tieu  d'accorder  à 
Diégue  b  décharge  qu'il  lui  dcman- 
doit  de  Ton  évèchc  ,  il  limua  Ion 
'  Ùfom  de  Langpedoc  à  deux  ai^s ,  & 
lui  ordonna  de  retourner  an  bout 
de  ce  terme  en  Ion  «ùecèiê  ,  où  ii 
kdt  ûMOkt»  i«EH|fel'B{^red'££. 
pagne» en  lui  peanetunr  néanmoins 
de  Iniflcr  en  Languedoc  Dombique 
&  les  autres  mimonaircs  de  Ùl  ooay 
pa^ie  »  pour  continuer  &  finie  U 
guerre  qu'ils  alloient  déclarer  aux 
Albigeois.  Avec  ce  pouvoir  ils  rc- 
vintenc  en  France,  &  avauc  qnp  de 
s'engaçcr  dans  leur  nouvelle  miC- 
Gon  t  ils  allèrent  par  dcvoùon  à  Cî- 
teaux»  où  queli^csriins  voilent  qu'ils 
.«yent  pris  lluGitt  de  l'ocdie»  com- 
me firent  encore  depuis  faint  Tliu- 
pis  deCamoiberi  &  beaucoup  d  ai)- 
tics  pcékn ,  c'eft^indire  >  pour  avoir 

J»art  aux  prières  Se  aux  mérites  de 
iflfdcc»  plitfctf  qtic  gow  s'c^Uget  à 
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en  garder  l'obrervance. 

L".îbbcdc  Cîteaux  nomme  Arnaud 
fe  joignit  à  eux,  &  lociÔHi'tls  fureat- 
arnvét  en  Languedoc  ,  us  s'aflbcîe- 
rcnc  pour  le  faint  mieiftere  deux  re- 
ligieux de  l'abba/e  de  Foutfroidc  , 
dont  l'tan  s'appcllott  Raoul ,  l'autre 
étoit  le  ft.  P4eri:e  de  Caftelnau ,  que 
plu  (leurs  appellent  de  Châteauneaf ,  • 
que  le  pape  employots  défa  dans  cet 
othce  depuis  plu«  do  dent  «1»  aveo 
la  qualité  de  foa  légat  &r  de  mif- 
iïonaire  apoflolique  ,  (bus  le  nou-> 
veau  nom  d'Inquilîteur  de  la  ta*. 
L'abbé  de  Cîteaux  &le  moine  Raoul 
avoicnt  reçu  aufll  la  m^ntr  rjualiré 
du  pape.  îlats  DoimnKjuc  cunlide- 
ttM  que  les  voi4tâ  de  i*t(  que  leur 
artoiii^  leur  avoit  fait  employer  juf. 
qucs-ia  contre  les  hérétiques,  ne  fia" 
voient  prefque  qu'à  aigrie  encOR  da* 
vantagc  Ic5  cfprits  contre  l'Eglifc  , 
cnu  .qu'il  Uiloa  «vote  reoMirs  à  des 
taoyefts  plus  .e^'caces  pou:  les  ra* 
roeaer.  Ccii  mnycM  n'diokpc  ancres 
que  la  prière  avec  imc  forme  de  vie 
apoâçUquc  4  qui  ccxiiiikoit  à  £aire  ; 
leurs  voyages  à  pied  ,  (ans  train  , 
fans  argent,  fans  vaîcr^^  ,  f.  rv;  j  10- 
vifioo^,  afin  de  prêcher  encore  rmeux 
par  leers  exemple  que  ^arlenR  dif- 
coius ,  de  d'oppoler  ,  pour  le  dire 
ainft,  cette  bauerie  à  I  hypocrifie  de 
quelques-uns  de  ces  hcfctiques  qui 
le  difoient  p0ffMts^  &  qui  faifoiem  * . 
profellion  d'une  grande  pauvreté,  fis 
d'iine  al^l^ience  extraordinaire.  U 
en  comnumqua  i  levcquc  Diégue, 
qui  propofa  la  cliofc  aux  lcj;ats  dans 
ranoixd>li:e  de  Montpellier.  Il  l'ap. 
puya  de  tçUe  fona,  q«k'iU  refolutenc 
loiis  de  l'endxiflêr  »  &  «te;  la  pré. 
fcrirc  à  tous  ceux  qui  cinrcroienc  dans 
la  foocrc  de  leur  muUoo ,  dont  l'ér 
vêque  fut  confticué  le  chef ,  qooi^ 
que  rautoiitc  apoftolique  rcndât  tour 
jPM»        icft,j;«;0is.l«g»i# Sx.  que 
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Pierte  de  Cafteinati  fût  regardé  corn-  la  liberté  d'érendre  Tes  pouvoirs  8Ë 
ne  le  premier  des  inc|uinrcur5  5r  fcs  Travaux  aufTi  loin  que  fa  charité, 
fies  commilFaircs  apoftohaues.  Dieu  Cependanc  les  dcax  années  de  la 
bénit  rellemenc  ces  Roavelles  voie$,  fmflîon  de  l'évftqae  Diégue  prefcri- 
qu'ili  firent  Totivcnt  plus  de  fruit  en  tes  par  le  pape  cxpircicrit  ,  6;  il  fc 
un  jour ,  qu'ils  n  cA  avoient  fait  au>  vit  obligé  de  retourner  en  £lpaeae 
paravantcjipldïciin  mois.  L'abbé  de  pour  repvetidie  le  fimk  éa  dioonè 
Cîteaux  étant  allé  ptéHder  â  Ton  cha-  d'Ofma  ,  dont  il  n'ftToic  pû  obtenir 
pitte  général  ,  &:  le  B.  Pierre  di^Caf  la  décharr^c.  Il  n'y  fi!t  pas  plûtôr  ar- 
telnau  s'éranc  rcuré  pour  le  iccablir  rive  quil  pnc  des  tticrurcï  pour  re- 
lies mauvais  traitemens  qu'il  avoir  venir  en  Languedoc  »  lofum'il  en 
reçus,  tout  Icpoic^'^  rctonma  (ur  l'é-  aiiroit  fait  la  vifitc  ,  5r  qu'il  auroit 
vêque  Diégue ,  dont  il  Tembloit  que  pourvû  à  tous  les  belbins  de  fou 
Dominique  Ac  hirgane.  Les  here-  tiDupeau.  Il  fit  faite  mime  des  <wè< 
tiques  qui  fe  picqiioicnc  autant  cîc  tfs,  tant  pour  l'afllftance  d;^  n.iflio- 
doârioc  que  de  pieté ,  firent  contre  naires ,  que  pom:  rctablilTeincnt  d'ua 
cm  des  libelles  pleins  d'inveâives,  monaftere  de  filles,  que  Dominique 
où  t*hoMiei»4le Dieu  &  de  fes  Saints  fccouni  par  l'archevêque  de  Nar- 
étoit  arrtqoé  par  des  impoflures  &  botinc  &  par  l'évêque  de  Toulonfe , 
des  blarphêmes.  Dominique  j  rcpon-  vcnoit  de  fonder  à  Ptouiilc  prcs  de 
dit  de  vive  vou  &  par  écrir.  Les  FanjauxauleGireaflone.  MaisOiea 
hcrc  iq  jrs  n'en  ayant  pu  détruire  les  le  retira  du  monde  avant  l'cxécu- 
raibns  par  leurs  repiques ,  £c  lefa»  lion  de  fon  defl'eio.  La  douleur  que 
fam  d'aitlears  d*en  lecQimaltw  la  la  nouvelle  de  (â  mon  caufii  â  «w- 
iolidiré ,  demandèrent  qu'on  le  foU'  te  la  compagnie  des  rniHlonaires  de 
mît  an  jugement  de  Dieu  en  le  met-  t  an^'uedoc  qui  fc  voyoir  fans  prélac, 
TW.  ^f.        ^  l'épreuve  du  feu.  On  aiîure  fui  d  affcz  près  fuivic  de  celle  que 
r'/.         que  Dieu  voulut  bien  s'en  expliquer  l'on  eut  de  radàfltnac  du  B.  Pierre 
c*^7o^mui  ^  '^""^  confuCon  ,  par  un  miracle  de  Caftelnau ,  rommii  dans  la  pcti- 
fJIbh       àoat  la  garantie  dépend  de  la  bonne  te  ville  de  faint  Gilles  par  les  gar- 
foi  de  cens  i  qui  la  plupart  ées  an-  des  9t  les  (bldats  du  comte  de  Ton* 
tcurs  qni   nous  ont  failli  la  vie  de  loufc  protedcur  des  Albigeois.  Raoïd 
siotcc  àaint ,  &  qui  ont  écrit  l'hif-  fon  collègue  dans  les  tondions  de 
toâre  des  Albigeois ,  ont  cru  devoir  légat  ic  d'inquiâteur  ,  étoic  mon 
il^n  rapporter.  Le  compagnie  des  quelques  mois  auparavant,  accablé 
mitlîonaires  augmenta  peu  de  temj  des  fatigues  de  la  mîiÏÏon  dans  l'ab;. 
•près  par  le  retour  d'Arnaud  abbé  de  baye  de  Franquevaux  ,  a  une  lieœ 
Ctteanx  ,  ^i  amena  «vec  htt  douée  9c  demie  de  faint  Gillei.  L'abbé 
aiirrcs  abbcs  de  fon  ordre ,  pont  tra-  Arnaud  fut  oblige  peu  de  tcms  après 
vailler  enlemblc  à  l'ouvrée  du  Sct«  de  retourner  à  Cîicaux  ,  où  les  af- 
gneur.  L'^toue  d'Ofma  auquel  loos  faires  de  fon  ordfe  demandoiem  & 
vbuluieni  feMNUnccric ,  les  diftribua'^  préfeoce.  Les  douae  abbés  du  même 
en  divers  cantons  du  Languedoc  .  ordre  qu'U  avoit  amenés  le  fuivirent 
&  principalement  dans  le  comté  de  de  près  ,  pour  fe  retirer  dans  leurs 
TouloHfc  ,  où  fembloit  êne  le  fott  monaftcres ,  foit  qu'ils  cruHènt  leur 
de  rbercHe.  Mais  Dominique  comme  mirikin  finie,  foit  qu'ils  fuiTcnt  dé- 
un  miflieiuiie  géactil^  eut  tou^oacs  couca^cs  gu  la  perce  de  tous  lcitf« 
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\  ehefs ,  Toit  enfin  qu'ils  fe  tngeadcnt  fans  Te  borner  aaz  armes  fpiritucl- 
ptni  néecflâires  ou  plus  ndlet  â  leurs  les  de  riEglife ,  qui  avoient  prefque 
religieux  qu'à  des  étrangers.  Ainfi  foûfcurs  paru  fu4iTanîcs  jafqucs  -  U 
tout  le  poids  de  la  mif&on  de  Lan-  poui  ccduirc  les  hciciiqucs  ou  ex- 
guedoc  retomba  fur  Dominique ,  qui  (ecmiaer  l'herefie ,  on  pourroh  avoir 
bien  loin  de  fe  laiHcr  intimider  à  recours  à  celles  des  princes  rempo- 
ta vue  des  fatigues  »  des  toormens  reis.  Cela  faj^re  qu'on  ait  ea  rai'> 
&  des  périls  donc  elle  étoie  accooi-  fon  de  le  faire  auteur  d'un  remède 
pagnée,  fe  fcn  rie  animé  plus  que  ja-  fi  violent,  qui  alloit  à  envelopper 
mais  ,  par  le  fecours  invifible  des  milliers  d'innocens  avec  les  cou- 
maître  qu'il  (ervoit.  Il  reçut  peu  de  p%blc$  dans  un  malheur  inévitable. 
|onrs  après  un  renfort  de  vofft  eu  Car  les  écrivains  de  fa  vie  du  ca> 
huit  ouvriers  ,  qu'il  crut  que  Dieu  r.irlérc  qu'on  fçait  qu'ils  étoient  la 
lui  envoyoic  pour  remplir  le  vuide  plupart ,  pounoiciu  bien  avoir  déro- 
d'nne  compagnie  deitt  il  fè  Toyoîe  bé  cette  efpcce  de  stdre  i  quelque 
'  le  chef.  Ces  derniers  venus  s'étanc  autre ,  dans  la  pcnicc  feulement  de 

Î oints  i  ceux  qui  lui  étoient  reliés  »  lui  en  faire  honneur.  Q^ioiqu'il  en 

e  reconnurenr  pour  leur  fuperieur ,  foir ,  l'cxpcdient  &  trouva  au  goût 

entrèrent  parfaitement  dans  fon  ef<  dn  légat  Axnaud  ,  qui  étoit  nouvel- 

prir  :  &r  les  voyant  animés  d'une  ar-  lement  revenu  en  Languedoc  ,  Jv'  i 

<ieut  toute  femblablc  à  la  lien  ne  ,  celui  des  cvèqucs  de  Toulouic  Ôc  de 

îl  lès  mena  au  combat  qu'il  recom-  Coûferans ,  qui  pourroient  iMCn  en 

mença  contre  les  Albigeois.  La  paf-  avoir  été  eux- mêmes  les  inventeurs, 

iîon  qu'il  faifoii  patoître  pour  U  Ces  deiu  prélats  fe  chargeront  d'al- 

gloire  du  martyre  *  lui  faÏMÎe  né-  1er  2  Rome  en  laite  la  propofiiion 

pri(er  tous  les  rn:-)ven<;  Aç  conrrrv.i-  au  pape  Innocent.  Ili  lui  firent  lUie 

lion ,  qui  ne  rendoient  point  à  foa  peuitutc  attreulc  de  l'état  desprovin» 
unique -fin.  Il  alloit  par  tout  avec  -  ces  de  Languedoc  U.  de  Gato^e , 

une  hardielfe  qui  décoocertoit  ceux  &  ils  lui  teprélentetent  le  mal  com- 

qui  prétendoient  qu'on  auroit  dû  fou-  me  une  gangrène  pernicieufe  ,  qui 

inenre  la  liberté  évangeiiquc  aiu  re-  alloit  gagner  inceUâmmcnc  les  au- 

gles  de  ie  ne  fçai  quelle  referve  de  très  provinces ,  fi  l'on  n*)r  employoic 

oienféance  humaine ,  dont  il  croyoit  le  fer  &  le  feu  pour  en  arrc^^cr  le 

«ue  les  égards  ne  pouvoient  être  que  cours.  £n  un  mot ,  ils  lui  persuade* 

oes  «Mades  m  ulut'de  ceuv  qu'il  reoc  pour  Témouvoir  {dus  efficace- 

cherchoi:.  ment  ,  que  les  hérétiques  étoient 

.VIII        ^Vkn  entre  tous  les  obftacles  qui  refolus  d'étendre  leurs  erreurs  par  U 

lemUoîent  «ravetfet  les  progrès  de  voie  des  armes  »  &  de  travail:» 

fa  prédication ,  il  n'en  voyoit  point  les  eiafi  à  la  ruine  de  l'Eglife.  Le 

de  plus  fachetix  ,  que  U  prorct^ion  pape  avant  rcfoli!  !n  croifade  par 

que  doniioicnt  aux  Albigeois  ,  les  une  bulle  qu  il  en  pubiu,  diargea 

comtes  de  Touloufe  (i)  &  de  Foix  ^  le  cardinal  Milon  du  foin  de  toute ^ 

(i)  l'archevêque  d'Aix,  Sx.  l'ancien  l'affaire,  &  le  créa  légat  en  France 

évcque  de  Tooloule  ,  qui  avoit  été  pour  ce  fujet»  Il  en  écrivit  en  mc- 

dcpofé  par  le  B.  Pien»  de  CiAehaa  me-tems  au  roi  Philippe»  Augufte , 

tt  les  autres  légats  du  faint  Hcgc.  pour  l'appuyer  de  fon  autorité.  Saint 

C'eft  ce  qui  hn  fis  ttoiie  cafia  que  j>oiiûiiiqiie  fuc  chargé  de  continues 
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fes  fermons  és:  fcs  tUrputc;       con-  faire  qu'il  eût  dcja  prariqnr  quelque 

novecrc.  On  y  joignit  une  cou^raïf-  chofc  de  lêmbiable  dans  les  prcmiC' 

fioii  iMWvelle  de  u  pan  du  pape  ,  res  millîons  :  mais  ce  fuc  en.  celle- 

2ui  lut  nt  iJonnoit  de  prêcher  la  croi.  ci  >  dit -on  ,  qu'il  c&  fbiBM  Une  dé* 

ide  avec  un  pouvoir  pcelque  égal  vadoa  scsj^ 

i  celui  qn'aToïc  eu  faine  Bernatd ,  L'acmee  dc«  Ceoifib  éatut  entfée  DC. 

pour  aHembler  les  fcigncurs  &  les  dan»  U  lingncdnc  dam  la  coodoim 

peaples  Catholiques  con:re  les  hcre-  du  général  Simon  ,  coinre  dr  Monr- 

tiques.  Ûa  prérend  même  qu'il  ic^iu  fort,  Domiuiquc  couimc  uiiccicui  ou 

un  pouvoir  particulier    pour  ^Ugn  prcdicatcurdelacroiladcrc  vitcnga- 

ccux-c!  ^  recevoir  leurs  abjurations,  gé  i  la  fuivre.L'inftrudtiondes  foloars 

les  condamno'  j  &  ordonner  même  ne  lui  coûta  guères  moins  (|ue  celle 

lèiiR  iMrtiTiw*-  Noue  Saine  altanc  des  hoetiques^  ^rce  qu'iliavoi^ affid- 

faire  (es  fonftions  dans  la  ville  rc  aune  inlinite  des  gens  qui  con- 

d'Albi  1  fembloit  vouloir  aciaauer  noilloîent  peu,  ou  qui  faifoient  valoir 

les  ennemis  de  l'Eglife  dans  leur  forr  mal  l'avantage  qu'ils  avoicnt 

forr.  Ils  7  érolenten  efte  crèf.piif.  d'être  dans  l'Eglife  eaiholiijiié  :  &  il 

iansiicl'ov  rp  perfuadoirque  ceux  de  eut  ledcpinifîr  d'cprouvcr  combien  il    '  ■ 

cene  ville  ctoiciulcs  chefs  de  la  fec»  cil  plus  raie  &  plus  difficiKnacme  de 

ce,  de  rdlc  nuniece  que  l'on  donna  teniec  les  pédiepn  de  leort  vices 

le  nom  d'Albigeois  i  tous  ceux  oui  que  de  leurs  erreurs.   Il  fit  fouvcnt 

étoicnt  accules  de  la  même  hereue.  auprès  du  comte  de  Montfocc  ce  nue 

CcpendaM  il  eot  i^aiie  i  des  emm  fit  Moyfe  pour  Jofué  ,  quand  il  fal> 

fi-endotcifr  &;  â  des  efprits  tcUcmenx  lut  combattre  les  ennemis  du  peupte 

aveugli'?,  fl^je  l'on  répondit  par  tout  de  Dieu  ,  travaillant  à  le  rendre  vi. 

allez  niaJ  a  [mi  zelc  ,  6i  que  fcs  âorieux  pnr  les  prières ,  les  larmes 

travaux  furent  pM^oe  ùm  nuit.  La  Se  fes  auftcriiéa.  Souvent  auHl  on 

douleur  qu'il  en  eut  ,a\^racnraen-  le  vit  dans  les  rangs  de  l'armcc  le 

con  par  l'horKur  que  liu  ht  la  vue  cruci&x  à  la  nuia ,  animant  les  fol- 

da  mallacre  prochain  qne  l'aimée  dacs  an  mépris  de  la  mon  ,  pour  ^ 

dcï  Catholiqnei  alloit  faire  de  tant  l'honneuf  de  celui  qui  n'avoir  point 

de  perfonnes  perdues  pour  coûte  l'é*  eu  horreur  de  mourir  pour  les  dé- 

tcruité.  Dans  l'amemune  donc  il  a*  Uvtec  de  leurs  pedhés ,  &  leur  mc- 

voit  le  coeur  pénereé ,  il  s'adreilà  â  siter  une  gloire  Venelle.  On  fçait 

la  fainte  Vierge,  &  réclama  Ton  in-  quels  furent  les  progrès  de  la  croi- 

tcrcellion ,  cotnrae  une  retloutcc  ini-.  Udc  depuis  l'an  i  loy,  jufqu'au  con« 

mancfuible  ponrappailèr  la  colère  de  cile  eéMsal  de  Latvsn  ,  qui  fuc  af. 

Dieu,  &  en  dcton  -cr  les  funcftes  fcinblc  fix  ans  après   Les  Croifés  fe 

efl'ecs  ,  dont  on  étoit  menacé.  On  tinrent  redevables  d  une  grande  par- 

croit  que  ce  fax  cetctt  occafion  qui  cse  des  avantages  dont  le  ciel  les 

fit  naître  la  dévotion  du  Rofaire,  où  avoir  favorifib  ,  ans  prières  de  mx 

cette  bicnheureulc  Mere  de  Dieu  eft  mérites  de  Dominique.  On  chercha 

faluée  des  paroles  de  l'Ange  &i  de  divers  moyens  de  les  reconnoitre  , 

Sk  Eltsaberh  ,  puis  invoquée  cene  anis  d'nne  manière  qui  pîkr  toujours 

cinquante  fois  emtc  quinze  rcpcri-  revenir  au  bien  de  l'Eglife.   Ce  fut 

rions  de  Toraifon  oue  nous  avons  dans  cette  viîe  qu'on  lui  préfenta 

apprife  de  Jefm-Chnll.  U  &  peut  des  paftaniigf  àc  Kt  meilleurs  béne- 
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SAINT  DOMIÎSM 
fice»  âa  Languedoc  :  mais  ces  oflfrcs 
ae  rerviteoc  qu'à,  taire  voir  que  fon 
httmtlifé  ae  ton  «Ufintcrellèracm  é. 
toicnc  i  l'épreuve  de  tourcs  les  ten- 
tations» qù  pouvoient  venir  du  côte 
des  liomwttn  Se  des  tidieAês  de  la 
tene.  On  dit  qu'il  tefufa  fuccefllvc- 
mrnr  «évêchés  dcBéïicis  ,  deCoÛ- 
icrans  &.  lic  Comujgc:  &  que  fcttl- 
nieiK  il  fe  cluugea  pour  un  tcms  de 
l'office  de  grand-vicai:c  rîind  ér;]irc 
deCaicalitfneiCD  acicoUanc  qacCiuy 
«bbé  6tt  y  m»  de  Ccmai ,  qui  en 
avoir  été  élû  cv^uc ,  vlru  prendre 
pcfTertion  de  fon  liège.  Il  accepta 
au(n  ,  mais  par  le  feul  engagctnoit 
^e  formoit  l'obligation  d'obéir  au  pa- 
pe, l'ofiice  d'inquifiteur  de  la  foi  con- 
tre les  hérétiques.  C'étoit  un  emploi 

r'  jufqu'i  b  fin  du  U*"*  iUcle  «nie 
iicDTc  artiché  à  l'épifcopat,  com- 
me étant  eirentieliemeat  l'une  des 
fmtOAeni  de  ce  miniftete.  Mût  fi 
1*011  s'arrête  à  ce  que  nou«  avons 
rapporté  du  B.  Pierre  de  Caftelnau 
dans  ce  qui  en  a  été  die  au  V.  de  mats, 
on  ne  ootca  pas  aiCémenc  ccui  qui 
fontiennent  que  ce  fut  en  faveur  de 
faine  Dominique  qu'Innocent  III. 
créa  cet  office  d'inquinteur  pour  la 
prcinicre  (ok,  on  q^'àl  le  w^acbA 
de  l'cpkcoMK. 
X.  te  Rond>Ee  des  ^WTtîen  qm  cim- 
inftii.  acToA  vatllcxienr  fous  loi  i  U  convctfion 
des  pécheurs  &  des  hérétiques,  fe 
tnultiplioit  de  font  en  jour  :  mais 
il  diminooit  au(fi  par  intervalles, 
parce  que  la  plupart  ne  fe  joignoient 
à  lui  que  pour  on  tems  ,  Se  que 
foorenc  après  le  terme  de  quelque 
inidîon  llrnitcr  ils  ".'en  rctoutnoient 
à  leurs  premiers  emplois.  Plofieurs 
ntême  ne  faifoient  poiac  (ènipole  de 
l'abandonner  dans  fes  plus  grands 
befoins,  laiflant  l'cntvre  de  Dieu  im. 
parfaire,  lorlqu'ils  fe  ttouvoient  le- 
hmh  des  di&iilt£t  qui  »>  itacoiu 
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troicnt ,  des  fatigues  qu'il  falloit  ef- 
fuyer,  &  des  dangers  qui  fcmbloieru 
les  menacer  d'une  mon  prochaine. 
C'eft  ce  qui  lui  donna  envie  d'exe» 
cuter  la  résolution  qu'il  aroit  déjà 
formée  avant  la  mort  de  P^lqoe 
d'Ofma  &  de  Pierre  de  Caftelnau, 
touchant  i'inllitution  d'im  ofdre  re- 
ligieux ,  qui  eût  pour  fin  la  prédica- 
tion de  l'evangilc  ,  la  converlîon  des 
hérétiques ,  ta  dcfcnfc  df.  !a  foi ,  & 
la  propagation  du  Chnthanirmc.  Ce 
qui  acheva  de  l'y  détermÎMr,  fat 
l'affliûion  qu'il  eut  de  voir  que  lotî- 
tes les  yiâoircs  des  Croiics  ,  n'a« 
vment  (ètvi  <^*i  ttrirar  les  Albi- 
eeois  &  à  les  éloigner  davantage  de 
l'Eglife  catholique.  Les  moyens  de 
converfion  qu'il  méditoit  pour  la  fui- 
te ,  étoient  plus  conformes  à  ceux 
que  Jefus-Cntifl  av^nr  infpircs  à  fes 
Apures.  H  en  paria  i  les  frètes  qui 
fe  Houyerenr  difpofês  i  les  enobraf' 
fer  avec  la  vie  .  [  oftolique  ,  c'cft-1- 
dirc  pauvre,  pémtente  &  laborieux 
fe,  comme  étoit  la  ISennc.  Dès  l'an 
iiif.  il  s'en  trouva  jufqu'au  nom- 
bre de  feize ,  qui  s'engagèrent  vo- 
lonuirement  à  ne  le  {^us  qititter, 
4c  lui  promtceot  mieobciflance  paC' 
faite.  Pour  afînrrr  les  fondement 
do  ce  nouvel  laUuut ,  Dominique 
refelot  d*en  aller  demandef  la  con- 
firmation .1  Rome  ,  où  ît!  p.^pc  In- 
nocent de  voit  faire  l'ouvenurc  dti 
concile  géneial  dans  l'automne  de 
1»  mSme  année.  Il  fe  itiic  à  la  com- 

f>agn!C  de  Foulque?  cvcqtie  de  Tou- 
oufe  ,  l'un  des  principaux  appioba- 
teurs  de  fen  deflein  qui  alloit  au 
concile  ,  &  qui  lui  promit  ("es  fer- 
vices  dans  cette  atiaire.  Ën  etfet  ce 
pfékt  patla  au  ptipe  du  giand  projet 
de  Dominique ,  &  lui  en  Bt  parler 
encore  par  d'autres  de  Ce»  collègues. 
Le  Saint  fut  écouté  mêmç  fur  tet 
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comme  le  concile  venoit  d'onion-    couvent  de  l'Qidre  ,  avec  Targenc 

ner  qu'on  travaillerait  plutôt  à  la  rc  qu  on  avoit  déjà  reçu  de  quelque» 

Ibraie  des  ordres  déjà  établis  ,  qn'd  perfonnes  de  pieté  pour  c«  defleîit. 

leur  multiplication  ,  !c  pape  Inno-  En  chemin  ,  if  ipp  ir  h  mort  d'Iti- 

cenc  d'ailleurs  bien  înientioané  pour  nocenc  III.  arrivée  le  xv  1 1.  de  juiU* 

Dominique  ,  demeura  feraie  dans  let  de  l*aa        i  Pereufet  de  quoi'- 

te  refus  qu'il  fit  de  ce  qu'on  lui  de-  qu'il  prévh  let  diflîculeés  que  les  af- 

mandoit.  Quelques  jourç  ainh  il  eut  raires  du  nonvriu  pontificat  d'!-fo- 

•  On  !u!  un  fongc  *  ,  dans  Icaacl  il  i  miagi-  norius  ILI.  devaient  appottci  a  les 

uiiiioïc  un  f^f^  Yoir  an  coin  de  régiife  de  L»-'  deflêins  »  il  ne  laifTa  pas  de  comi- 

^(^mbhb'Tlii  tran  tomber,  8c  Dominique  s'avan-  ruer  Ton  voyage  de  Rome.  Là  voyant 

ftiin  de  S.  ccr  en  prclentant  les  épaules  pour  les  hommes  tout  occupés  d'eux-mê- 

^  clk'pcui  en  fomenir  l'édifice.  Il  s'en  fouvint  mes  ,  il  ne  pot  d'abord  s'adreffer 

rcn4ict'un&  le  lendemain  ,  &  jugeant  pit  ce  qui  qu'à  Dieu,  à  qui  il  recommanda  le 

im^e  fiiT-       ^^^^  arrive  du  Service  que  Do-  niccès  de  Ton  aAaire  ,  cmployanc 

sninique  Se  les  fient  poarroîent  ren-  pour  l'obtenir  les  moyens  de  la  prie-  • 

dce  i  1  EgUfe  ,  il  le  rappella,  &  lui  fe  contionellc ,  des  larmes ,  des  jeii» 

promit  d'approuver  Ton  infHmt  lorf-  nés  ,  des  veilles  &  des  difciplines. 

qu'il  en  auroit  vu  les  règles  de  les  il  fut  écouté  plutôt  qu'il  ne  l'auroic 

coiiftttncion*.  Il  te  renvoya  en  Lan^  eTpecé,  &  il  en  obtint  dès  le  xtii. 

guedoc»  pour  y  travailler  de  coin-  de  décembre  de  la  même  année  une 

niunicarion  avec  fcs frères,  l'cxhor-  bulle,  qui  approuvoit  Se  contitniuic 

•  tant  i  prendre  quelqu'une  des  an-  ion  inftitur  u»us  ta  qualité  de  l'ordre 

cienncs  règles  les  plus  fuivics ,  plû-  des  Freirs  P^-fclai''-!.    Il  fut  établi 

tbt  qu'à  tien  inventer  de  nouveau,  premier  maître  général  de  cette  nou<     >  ^^7.< 

de  à  fe  contenter  d'y  apurer  ce  ciui  vdle  congrégation,  lorfqu'il  allapren- 

reroic  néceflâire  pour  l'accommoder  die  la  benedi^on  &  le  congé  du 

aux  ufaçes  du  tems  préfenr  5c  des  pape,  Ft.tnt  rerournc  à  Toulouic  ,  i! 

pays  où  fe  trouverott  rctabliUcnient,  eut  la  iatuUction  d'y  voir  déjà  le 

'  Avec  un  avit  fi  (âge  ,  Dominique  premier  couvent  de  Ion  ordre  ache-  • 

revint  promtemen't  en  Languedoc  ,  vé  par  la  diligence  de  fes  frères ,  & 

allèmbla  (es  frères  dans  le  couvent  plus  encore  par  les  libéralités  de  l'é- 

des  religieufes  de  Pnniille  qu'il  avoir  vèqae  de  Tonloufe  8e  du  comte  de 

établi  :  &  tous  après  une  mûre  de-  Montforr.  Il  y  établit  auflî-rôt  l'ccco- 

Itberation  ,  fe  trouvèrent  d'avis  de  nomie  &  la  diicipline ,  èc  re^ut  avec 

prendre  h  règle  de  faint  Augultin  ,  let  Iblemnités  prefcrites  les  voeux  de 

avec  quelques  Ibtuts  de  l'ordre  de  lès  religieux  ,  dont  le  nombre  s'ctoic 

Prcmontrc  ,      quelques  reglcmrns  encore  accru  en  fon  abfence.  Mais 

qu'ils  ajoutcfcnc  par  rappon  au  gen-  condderant  qu'ils  ne  pourroient  s'ac- 

fe  de  vie  apoftoUqiie  dont  ils  von-  quitter  dignement  de  la  prédication» 

loient  faire  profcflion.  qui  faifoit  relTcntiel  de  leur  inftt- 

On  fit  ainli  un  corps  de  règle  que  tut ,  s'iU  n'avoienc  une  fcience  fof- 

Ton  mie  an  net.  Dominique  fut  dé-  fifante  pour  enfeigner  aux  autres  les 

puté  pour  l'aller  porter  au  pape ,  afin  vérités  de  la  foi ,  &  les  défendre 

d'en  obtenir  la  confirmation  :  &  ce-  contre  routes  ferres  d'hercfics,  il  vou- 

Ç:ndant  on  réfolut  de  jetter  dans  lut  les  conduire  lui-même  aux  éco- 

buloofe  les  Ibodemem  4b  piepuec  let  publiqaes  de  Touloalis  >  pour  y 

entendre 
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enrendre  les  leçons  de  tlicolo^ie  Se 
l'explication  des  faintes  Ecnturas. 
C'cft  ce  qu'il  ubferva  dans  toutes 
les  maifons  de  Con  ocdce,  juibu'à  ce 

3 u  elles  folfent  en  érac  de  le  oonner 
es  profclTcurs  &  des  Icâcurs  de 
leur  corps.  Lorfqu'il  Ici  ciur  fufH, 
fammenc  exercés  ,  il  les  envoya  en 
divea  dé{»ar(einens  ftire  leurs  fonc- 
tions dans  plufîcurs  provinces  de  la 
France  Se  de  rEfpagne ,  ôc  depuis 
dans  les  aotrei  pmies  de  VEmope  , 
(ans  avoir  cc;ir(j  aux  f^l.ilntes  du 
comte  de  Moncfort ,  ôc  de  quelques 
éviqaes  de  Languedoc  ,  qui  crou- 
voienc  à  redire  d'abord  i  cette  dif- 
pcr/îon  ,  s'imaginant  que  ces  ouvriers 
évangcliqucs,  ne  duilènc  rravaillei* 
«]ue  pour  ceux  du  pays.  Non  con- 
tent d'en  avoir  e:nûyé  les  fcpr  pre- 
tniers  à  Paris ,  du  nombre  dciquels 
Àoic  Mannez  de  Gnznian  (on  fte. 
rc  ,  il  y  vint  lui-mc.nc  peu  de  jours 
avant  que  le  brave  comte  de  Monc- 
fett  eiif  mis  le  (îégc  devant  la  ville 
deTottlMire«  Quelqucs.uns  préten- 
dent que  ce  n'ctoir  que  le  troifîâv.c 
To/age  de  notre  Satat  dans  cette  ca- 
pitale da  Royaame  :  mais  celui  -  ci 
pafTc  pour  le  premier  dans  l'crprit 
de  ceux  qui  ne  trouvent  point  d'ap. 
patence  i  ce  qu'on  a  débité  des  denx 
aiwes.  Il  y  rut  très -favorablement 
reçu  de  la  princetTc  Blanche  ,  fille 
du  roi  de  Cadille  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  mariée  i  Louis  VIII.  fils  de 
Philippes  Âugufte,  &  déjà  mère  de 
S.  Louis.  Il  pafla  de  Paris  à  Metz , 
flà  voyant  que  Dieu  lui  envoyotc 
toaioucs  <jjueiques  no  iv^  ni-  difci- 
ples ,  il  iKttit  un  couvent  de  Ton  ot- 
dre  ,  dont  il  donna  la  conduite  au 
B.  Etienne  Ton  compagnon. 
XIL         Etant  fut  le  point   de  !-  quitter 
'  '   il  en  tira  fu  des  religieux  les  plus 
léfdns  qu'il  mena  avec  loi  en  Ita- 
lift.  Ce  fut  en  ce  voyage  qa*U  fut 
Tme  y,  fm,  IL 
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pris  pat  des  brigands  qui  le  con- 
dtti/itent  avec  (es  compagnons  i 
leur  cipirainc  qui  ctoir  rr-  .inché 
dans  an  vieux  château  couvert  de 
bob  Ae  de  moocagiiet»  Bieu  fit  voir 
alors  qu'il  avoir  ménagé  cette  a- 
venturc  pour  convertir  ces  ftele- 
racs,  qui  cioteiu  abandonnés  .1  routes 
fortes  de  crimes  ,  Se  en  faire  des 
objets  de  (a  mifcricordc.  Car  après 
avoir  exercé  pendant  quelque  tems 
9c  admiré  la  patience  de  notre  Saine 

&  cîc  fcs  compagnons  dans  les  mau- 
vais trattemens  qu'ils  lui  faifoicnt, 
ila  furent  H  tooctiés  defe$  ezhor- 
tttttins  qu'il  les  porra  roitt  i  U  pé- 
nitence ^  leur  fit  ab.iniionncr  ccrtc 
retraite   de  leurs  brigandages  ,  en 
les  attirant  i  une  nouvelle  vie.  Le 
Saint  après  les   avoir  quitte»  prie 
le  chemin  de  Yenife ,  a  où  il  pié- 
tendoit  aller  porter  la  liimieie  de 
l'cvangltc  aux  peuples  baib.uci  de 
delà  le  Pont-Euxin  d'où  font  fbnis 
les  Tuics  en  partie,  les  Cofaques 
&  les  petits  Taiiares.  Ces  peuple* 
qui  fe  rrnivoicnr  enveloppes  dans 
les  tcncbics  de  lidolatnc  ctoicnt 
ceux  aufquels  l'cvcque  d'Ofma  èC 
Dominique  avoient  demandé  per- 
midion  au  paoe  Innocent  III.  a'al- 
ler  annoncer  Jefus-Chrift ,  lorfqtt'tl 
leur   fit  opter  le  Languedoc  pour- 
leurs  conquêtes.  Le  zcle  que  Domi- 
nique avoir  pour  leur  faliu  ne  s'é- 
loir  point  rallenti  depuis  tant  de 
rems.  Il  avoir  déjà  fait  élire  en  fa 
place  un  vicaire  gênerai  de  fon  or- 
dre qui  étoit  Maioueu  de  Paris.  Maia 
lorfqu'il  fur  à  Vcnifc  il  ouvrit cn- 
ân  les  ^eox  fut  les  difficultés  qui 
rendcMeoc  fini  ennepcife  impoflSHe: 
&  ne  doutant  plus  que  ce  ne  fut 
Dieu  même  qui  s'oppofoit  1  fon 
delfein  ,  il  prie  d  autres  melurcs  pour 
fe  rendre  unie  dan*  les  pays  qui 
lui  étôieat  oavens  pour  la  pcédi- 
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ciiioB  <le  révangile.  Ilfe  contenta    lui  qui  dévoie  ècre  allèébé  pour  fDni 

d'envoyer  quelques-uns  Ac  fcs  rcli-    jours  k  Ion  ordre. 

E'cux  en   l>alra«ic  ,  &  en  ayanc       L'application  qu'il  apporroit  i  for-  viit. 
ilTé  quelques  autres  à  VeiùTe  pour  mer  les  deux  congrégations  de  â 
j  bôrir  un  couvent  de  fon  ordre  ,   nourrir  les  petiplcs  de  I2  parole  de 
il  s'en  ftlU  à  Rotne  pour  eHàyer  d'y   Dieu,  n'empêcha  point  qu'il  ne  pck 
metcte  le  centre  <le  fon  tnftituc  qui  encore  d'aunes  (oins  pour  régler 
de  U  pourroit  plus  facilcincnc  se-    mcmc  jufqu'au  p.ilais  Hes  P.ipcs.  Il 
cendre  dans  les  autres  villes  ioT-   fut  caufe  de  la  création  d  un  noa> 
qu'aux  exaémit^s  du  monde  chré-  vel  officier  pour  faire  3cs  inftcuc* 
tien.  U  alla  fe  jetter  aux  pieds  du   tions  â  toasceux,qui  abocdoient  en 
Pape  Hooorius  qui  lui  donna  Té-   cour  de  Rome  ,  &  qui  pcrdoient 
I^Ulc  de  faint  Sixte  &  fes  dcpen-   ordmaircment  beaucoup  de  tems  en 
danœs  pour  en  faire  un  couvent.  Il   attendant  i'expedttbn  de  leurs  a£< 
lui   accorda  auflî  tous  les  pouvoirs    fiircs.  Le  pape  ne  jugea  perfonnc 
néccllàices  pour  prêcher  pat  toute  plus  capable  de  cette  commiflùm 
la  ville.  Dans  Terpace  dni  peu  de  que  oelui  qui  lui  en  avoir  donné 
lems  qu'il  y  demeura ,  il  y  fit  des   l'avis  i  &  il  la  Itù  confirma  fous  la 
converfions  toutes  miraculcufcs ,  &    qualité  de  Mettre  du  ftcré  ptUétis^^tù 
dauttcs  prodiges  encore  qui  le  h-   eiV  toujours  dciDCurce  depuis  à  ion 
lenc  regarder  comme  un  homme  onbe.  Ce  fut  auAi  dans  le  mcmu 
envoyé  du  ciel   ^   i;n  fjvori  de    tcms  que  Tainr  Dominique  inftiroa 
DÎCU.    Le  Pape  voulant  prohrcr  du    par  la  pcrmiliion  du  pape  encore 
crpdic  qu'il  avoir  déjà  acquis  fur  les   un  autre  ordre  appellé  tkt  ftid/U» 
cfprlts,  lui   donna  la  commiflîon    dt  U  milice  de  ^eius  ChnÇi  ,  par  où 
de  ramaflèc  les  religiculès  de  U  a  coounencé  celui  que  Ton  a  ap- 
ville  qui  étoieni  épatfes  en  diver.  pellé/r  7im-«n£v  de  Vun  6c  de  Ta»- 
fes  petites  maifons,  afin  de  n'en   :rc  fexc  depuis  fa  mort.  Cependant 
plus  faire  qu'une  communauté  fous   on  apprit  à  Rome  que  Simon  comte 
une  même  règle.  L'cntreprifc  étoit  de  Montfort  avoit  été  rue  le  xxnu. 
difficile  ,  elle  avoit  déjà  été  tentée  de  juin  devant  la  ville  de  Touloufe 
Se  ahandonncc  par  des  commilTài-    dont  il  prclToit  le  fiegc  depuis  près 
tes  de  grande  autontc,  après  y  avoir  de  neuf  mois.  Cette  aide  nouvelle 
employé  beaucoup  de  lems      de  fit  retourner  Aotte  Saint  en  Laa« 
foins.    Dominiq  ;e  en  vint  à  hem    eucdoc  pour  (ôoeentr  les  établiflc- 
néanmoins  en  peu  de  mois  ,  leur  .mens  qu'il  y  avoit  faits»  &  forti- 
fie donner  par  le  Pape  fâ  maîioa  de  fier  Tes  religneux  de  Touti^fe  Se  fes 
faint  Sixte  pour  les  renfermer.  Il  y  religiei^ei  de  Prouilie ,  qui  £em* 
établit  la  règle       !a  diicdion  de    bloicnt  avoir  plus  1  craindre  que 
fon  ordre  ;  &  cianiporia  Tes  icii-    les  auties.  Il  pattic  de  Rome  vera 
gieus  qui  fe  trouvoicnt  déjà  en   le  commencemenc  de  novembre; 
ïrand  nombre  dans  la  niaifon  de    &  fa  prcicncc  avec  le  fecours  des 
£ûnte  Sabine  que  le  pape  lui  ac-  évcques  fit  tout  l'effet  qu'il  pouvoir 
«orda.  Ce  fut  pour  lois  qu'il  chan-  tfyâctt.  La  roUicitudc  paternelle 
gea  fon  habit  &  celui  de  fes  frères  qu'il  avoir  pour  toute  fa  famille^qui 
qui  avoit  été  jufques  -  U  celui  des    n'éroir  p!u«;  rcfîcrrt'c  dans  les  hor- 
cbanoincs  icguUus  pour  pieadic  ce-  ncs  d  uoc  icuic  province  fcobiou 
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SAINT  DOMI 

l'appellcr  par-tout  où  elle  s'éten  Joie, 
afin  d'aft'ermir  Se  d'augmenter  cn> 
core  les  progrès  qu'elle  y  faifoic.  Il 
commença  la  eaâiCt  fut  l'fifiMgne 
pïêch.inr  par  tout  avec  un  zcfc  tout 
apoltotique ,  mendiant  ton  pain  fui- 
vaAC  (on  inftitnt  »  fans  voultwr  fc» 
cc  volr  d'autres  rafraîchiflcmciis  de 
pcrlbnoe,  posuAt  avec  toutes  les 
raiigae*  des  dicitiiiM  on  rude  cUico 
fene  d'une  chaîne  de  fer  fmta  (où 
Ivi'jit.  Il  palT^i  dT.fp.ignc  en  Frvncc 
iU.  tcviiu  a  Pans  uu  il  uuuva.  les 
religieux  malcipli^s  iolqu'aa  nom- 
bre de  trente  qui  avoicnt  déjà  quel- 
que bâtimenc  *  dans  l'un  iveru  ré  avec 
une  vieilte  ohapelle  qui  portoif  le 
ooin  de  faipt  Jacques ,  quoique  le 
lieu  de  leur  fépulcuie  fût  à  Notre- 
Dame  des  Champs.  Cette  chapcle 
iîtuce  hors  delà  ville &prerqQe  vtsi 
vis  de  l'églife  de  faint  Etienne  ap- 
pelée d'Eg^ès  9U  de  ia  fortie  a 
dminé  non-fealemenc  le  nom  de  S. 

Jacques  à  la  rue  qui  y  aboutiiîbit  , 
nuis  encore  celui  de  jMohim  i  tous 
les  icltgietix  de  faint  Dominique 
en  France.  Saint  Dominique  tra- 
vailla beaucoup  &  pour  le  (alut  des 
peuples  ce  pour  l'accroiflcment  de 
ion  ordre  pendant  un  mots  qu'il 
demeura  dans  Paris,  lien  panic  vers 
le  milieu  de  1  année  1x19.  après 
•voir  envoyi  en  Ecoffe  quelques- 
uns  de  fes  religieux  que  le  roi  Ale- 
xandre U.  lui  avoic  demandes  pour 
l'inftruâion  de  fe»  fojets..  Il  reprk 
le  chemin  de  l'Italie  &  pallà  par 
Boulogne  où  il  fut  forr  con fo!é  de 
yoir  les  fruits  qu'y  avoit  taits  le  B. 
Renaud  de  faint  Gilles  Tun  de  fes 

Cincipaux  difciples  en  moins  de 
lit  mois  qu'il  y  cioit.  U  ctiu  de- 
voir renvoyer  cet  excellent  ouvriet 
i  Paris  où  il  fçavoit  qu'il  ctoitfott 
cftimé  depiii<;  qu'il  v  avoit  enfei- 
^c  puoii(^ucment  le  Diqil  Canon. 
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Il  alla  enfuite  à  Rome»  d'où  a. 
près  avoir  folidement  affermi  les  é- 
tabUnemens  qu'il  y  avoir  faits ,  il 
tevim  i  Boulogne  vers  le  carême  de 
l'an  I  îzo.  11  y  affcmbla  fon  premier 
chapitre  gênerai  «qui  fe  tint  aux  fêtes 
de  laPentccdte ,  8c  il  y'Bt  des  erdon- 
nanccs  pleines  de  figclfc  <5<rdcpîc- 
çé.  JL'aifembice  conclue  de  les  rcgle> 
mens  ratifiés ,  il  crut  que  l'occahon 
favoriloit  le  deflein  c^a'il  avoit  de 
taire  la  dcmilTion  de  la  ruperlorûc 
pour  vivre  en  (Impie  religieux.  Dans 
la  dernière  féance  il  fe  jetra  au» 
pieds  des  Pcrcs  pour  en  obtenir 
cette  giace,  &  Us  porter  à  k  don- 
ner un  autre  Genecal.  Mais  le  cha^ 
pitre  loin  de  fe  rendre  i  fes  inf. 
tances  >  ufa  de  tout  le  pouvoir  qui 
lui  ccdoit  pour  l'obliger  à  conrinuer 
fa  chtfge.  U  fe  vit  ainfi  contraint 
de  reprendre  l'aurorlcc  :  parmi  di- 
verfes  exhortations  qu  ii  ht  enfuite 
i  fes  enfan» ,  il  infifta  particulière* 
ment  (ur  la  pauvicté  qu'il  leur  a- 
voïc  fait  cmbrallc£«  &  qu'il  avoïc 
rendue  générale  de  parfaite,  fan» 
rentes,  ni  poflclTions  ,  ni  tel  bien 
immeuble  que  ce  pût  être,  C'eftcc 

r'il  leur  inculqua  d'une  manière 
vive  St  û  totichattie ,  que  tout  s'y 
foumircnr  d'une  voix  commune  Si 
fans  rciiridtion.  Dans  la  fuite  nean- 
moifl»  on  cmt  avoir  des  raifbns  lé- 
gitimes fvour  modeicrune  fi  pran- 
dç  pauvreté  ;  ic  on  le  fit  avec  U 

Îiermilfion  du  faint  ^eg/t.  Maït  die 
lit  rcnouvellce  au  dernier  fiedeSc 

rf'-ti!>!i?  d.i'îç  qnrlqnrs  cotivcns  de 
hr^iiiic  ,  qu!  oui  tau  pour  ce  iujct 
une  congrégation  pamcuUere  ,  que 
l'on  fait  palfer  pour  une  efpece  de 
la  rcfi^nnation  de  l'Ordre.  Salue  Do- 
minique trouvant  le  féjeur  de  Bbo- 
logne  plus  commode  que  celui  d'au- 
cun autre  endroit  pour  gouverner 
toute  fa  icUgicuic  lépuBlique  ,  y 
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^rabtît       iLfiilrnce  o.i. lin, lire.  Il  nc 
laifFa  pas  de  fMic  encore  divec« 
voyages ,        de  lté  manquer  à 
rien  <\<z  lotK  ce  qa"il  avoir  entre- 
pris de  faire   pour  l'honneur  Ac 
Dieu  &c  le  (alut  du  prochain.  Mais 
ces  dernière:  cxpedirions  fuiem 
toutes  renfermées  entre  Rome  & 
les  Alpes ,  &  de  fort  peu  de  durée. 
It  alla  vidter  fes  anciens  ctntvens  , 
ou  en  établir  de  nouveaux  dans  les 

Erincipalcs  villes  de  l'Etat  eccle- 
aftiqee,  de  Tol'canc  ,  &  du  Mila- 
lanèc.  Il  tint  fon  fécond  chapicce 
gênerai  à  Boulogne  peu  de  tems 
apr^.  Il  y  divitk  tout  Ton  ordre  en 
huit  provinces  contenant  f  tf.  cou- 

venSjOnrre  un  qrnnd  nombre  d'au- 
tres qui  n'ctoicnt  encore  que  délignés 
on  projetiés.  Il  fit  élite  huit  provin- 
ciaux fort  choifis  :  tous  d'une  ver- 
tu éprouvée  de  H'une  capacité  re- 
connue ;  &  envoya  de  les  difciples 
dans  tous  les  pays  du  Nord  jufqu'en 
Norwergc  &  fous  le  Polc  ,  &ci,ins 
le  Levant  jufqu'en  Palcitine.  Son 
Çrand  conraee  (êmbtoit  te  rendre 
.infatigable  dans  tout  ce  qui  étoit 
da  fervicc  de  Dieu  :  rrî.iis  l'cpuifc- 
tnent  des]  forces      il  y  avoit  con- 
facrées ,  l'avertir  qu'il  devoir  bien> 
tôt  lui  en  aller  rendre  compte  & 
recevoir  le  falaire  de  tant  de  tra- 
v:iux.  Se  voyant'anM  par  la  ma- 
ladie qui  devoir  rcnnincr  fes  jours, 
qui  cooAftoit  en  une  fièvre  conti- 
nue &  un  cnicl  flux  de  fang,  ilcon- 
f  entit  pour  céder  aux  imporrunités 
de  fes  difciples qu'on  le  mît  fur  une 
paillalTc.  Car  en  fanté  il  ne  s'étoit 
ffnetes  procure  de  fcmblabie  Â)ata* 
gemcnt  depuis  qu'il  avoit  cmbraiTc 
la  pénitence.   Mais  croyant  avoir 
allèz  fait  pour  leur  fatishuftion  par 
ce  trait  de  complalOince  ,  il  fe  fit 
remettre  fur  la  terre  qui  croit  fon 
Jît  ofdiiuite  ,  alleguAnt  quii  ierou 
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bien  indiçnc  qu'un  péciieiir comiiie 
lui. mourut  mollerricnt  ,  après  que 
fimnaStre  âcfon  fauveur  ccoit  mort 
fut  MIC  croix.  Après  avoir  inftruiK 
&  animé  fes  difciples  par  fes  der- 
nières actions  ,  par  fes  difcours  en- 
flammés ,  par  une  réception  fort 
touchanre  des  derniers  facremens^ 
l'Eglifc ,  8c  pat  la  patience  héroïque 
avec  laauelte  il  endurcit  fes  maux , 
il  leur  donna  fa  benediAion.  Mais 
on  ajoute  qu'il  fulmina  en  même 
tems  une  maledidion  panicuiierc 
contre  ceux,  qui  dégénéraient  d^ 
de  h  naiffance  fpirituellc  qu'il  leur 
avoir  donnée,  &  .coatre  ceux  qui 
oféruem  dans  la  fuite  altérer  ou 
corrompre  les  conftttutions  de  fgn 
ordre. 

a.HiSToiftv  M  soircvtTi.  • 

Il  rendit  l'ame  d  fon  Créateur  le 
vendredi  vi.  jour  d'août  de  l'an 
1  ^  ^  I  ■  qui  étoit  le  cinquante  &  unié-  - 
me  de  fon  âge.  Son  corps  fut  en- 
terré comme  il  llavoic  ordonné  daas 
l'églilê  de  fbn  couvent  de  Boulo< 
gne.  Ce  fut  le  cardinal  Hugolin  lé- 
gat du  faint  fîége,  depuis  pape  fous 
fc  nom  de  Grégoire  IX.  qui  fir  les 
cérémonies  de  la  fepulmre ,  accom- 
p.ipnrdu  patriarche  d'Aquilée  ,  d'un 
grand  nombre  d'autres  prélats  & 
d'un  concours  Atrprenant  de  peu- 
ples ,  que  l'odeur  de  la  fainteté  dtt 
défunt  y  avoit  attiré.   Il  demeura 
aufli  renfermé  dans  le  (ein  de  la 
terre  pendant  l'cfpace  de  douae 
ans.  Xl.iis  comme  Dicn  faifoit  pa- 
poîire  de  tems  en  lem^  des  Hgnes 
de  la  fainteté  de  Ton  fervheur  , 
dont  on  avoir  déjà  eu  de  pui/Tans 
préjuges  dès  fop  vivant,  on  réfolttt 
de  lever  ce  faint  dépdtde  fon  tom- 
beau pour  l'cxpofer  à  la  vénération 
des  peuples,  ^ui  s'en  àeieac  déjà 
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fait  on  grand  objet  de  dévotion,  les.  Le  doûeur  Profp.  Fagnani  ce- 

On  en  eut  facilement  la  pcrmifîion  lebrc  canonifte  &  l*or:îc!c  des  Ro- 

du  pape  Grégoire  IX.  &  i'clevarion  mains  ,  ayant  cré  conluitc  lut  ce 

'  que  Ton  ^lifie  autrement  tranfla-  point ,  répondit  qu'il  n'^fpoitenoit 

tion  j'en  fit  1-      i  .-.  de  mai  de  l'an  ni  au  ptince  ,  ni  au  magiflrat  ,  ni 

X133.  Ce  Pape  «^ui  avoû  iti  té-  au  peuple,  mais  à  l'Evêque  Se  au 

rtioin  des  principales  '  aâiohs  'des  Paper  fealemem  d'ordonner  des  fSu 

dernieres  années  de  fa  vie  durant  tes  dans  l'Eglife  >  &  it  déclara  que. 

fa  légation  de  Boulogne ,  &  qnî  le  drcrer  du  Gouverneur      du  fcnat 

avoir  a|>pris  toutes  les  circonftan-  de  Miian  tcou  nui.  Auili  le  pape 

ces  de  la  mort  lorfqa'il   le  mit  en  Innocent  X.  cafla  le  décret  par  une 

terre,  ordonna  deflors  de  faire  des  déclaration  de  la  mcmc  année.  Au 

  informations  de  fa  vie  Se  de  fcs  refte  il  a  paru  furprenant  i  bien  du 

miracles;  On  y  apporta  tant  de  éi-  monde  ,  qtte  l'a  fht  de  faint  Fran^ 

**i4«     ligehce  ,  que  dès  l'annre  faivanrc  il  çtiis  foit  de  précepte  à  Rome 


ou 


procéda  juridiquement  à  fa  canoni-  du  moins  marquée  de  ronge  dans   f^t.  j 

fation  ,  dont  il  publia  une  Bulle  i  le  bréviaire  RomaiB ,  &  que  «die       '  - 

Riéd  le  xi  1 1.  de  )uillct.  Il  ordon*  de  faint  Doninlqne  ne  le  lotcpaiy 

na  que  fa  fête  fcroit  célébrée  le  vj  vu  lé  foin  qrr'on  a  en  de  les  mettre 

du  mois  d'août,  parce  que  le  vi,  par  tout  de  pair  dans  leurs  paraU 

C|tii  étoit  celm-de  fa  mort 'étoitoc-  Idef.  le  martyrologe  Romain*outre 

c:ip.'  cr  1'      -  de  la  Transfigura-  cette  principale  fête  de  faint  Domi- 

tion  de  Jefus  Chrill.  ëUc  a  cnco-  mquc  marque  encore  celle  de  i'x 

re  été  depim  avancée  d'un  jour  pour  tranflation  «o  *xrir.  de  mai.  C'eft 

■   faire  place  â  celle  de  Notre-Dame  celle  qui  fc  fit  l'an    1133.  par  le  ixgg, 

des  Neiges,  c'cft  à  dire,  de  la  dé-  fécond  gênerai  de  l'ordre  Jourdain 

dicace  de  fainte  Marie  majeure  de  le  Saxon  ,  qui  compefa ,  dit-'On  ,    -     ■  . 

Rome,  qui  fe  pratique  de  ptéeepce  l*of6ce*'de  fa  fite,  dont  on'Veft  f^l^jt^*^ 

par  tout  oîi  l'on  fuit  le  rit  Romaîn.  (èrvi  dans  quelques  coavcns  ,  au  »"  g<n«rai 

Ceft  depuis  ce  tcms  qu'elle  cft  fi-  moins  jufqu'â  Pic  V.  qui  y  changea  fuj^'*^ 

xée  an  t  v.  d'août  par  un  ordre  par.  tout  hors  roraifon.  •  On  tronvf  en.  làtu 

Gévdui  f.  ricuîicr  du  pinc       1  ÎV.  qui  en  core  une  tranflation  ou  élévation  de 

auçmenu  la  lolcmnuc  en  lui  pré-  fon  chef  marquée  Hian»  quelques 

emt^^Ut.  fcnvantnn  ofRce  double  Cette fo^  MWyrolog^^tmcv.  delïfn6r,lorf>  uc^f.yt,'^ 

lenmitc  s'cd  aoeraeen  divers  lieux  qu'en  t  jt).  on  le  détacha  ducoipa 

fuivant  la  dévotion  des  peuples  ,  pour  le  mettre  i  pan  (Um  im  rett* 

principalement  en  Angleterre ,  où  quaire  d'argent, 

clic  étoit  avant  h  réformarion  du  -        •  • 

fchifme  ,  dans  la  clafïc  des  fctcs  H-  -  •  •  .  . 

brcs,  où  plufieuts  fe  faifoient  un  P/SiOjgi 
devoir  d'affiAer  au  fervîce  lora 
Thtméjf.  it        qu'ils  ne  fe  difpenfoicnt  pas  du  ^ 
L  t.  u  travail.  En  l'année  i<Î5î.  le  gou- 

verncur  fie  le  fenat  de  Milan  a-  • 

voient  ordonné  que  la  fcte  de  &inc  '  -, 

Dominique  feroit  obfcrvéc  tous  les  •  '  > 

ans  avec  ccffacioa  d'onivies  fccvi-  -  -  •   .  . 
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Yen  l'an 
S*- 


D.  4. 


\  U  «iç  Thcirabniquc  eo  M*- 
ocij.osnc  ,  m^h  Juif  de  nailTancC  : 
^  Iclou  tjvion  a.  lieu  de  le  çon- 
jeâorM ,  il  fut.  coavorù  par  Tamt 
Paul  vers  l  an  çx.  lorfquo  c<t  Apô- 
ttc  alU  dfc  t'hilippçs,  ca  cfiwï^  wljlq 
y  annoncer  Jc;l4u  ^-.-Chnft  il 
ierabli^  que  deûois  il  Te,  uik  à  la 
fuite  (Jo  ce  Sûnc,  foit  pour  l'crtcn- 
4ic,  Sc  i'pjjfeivcr ,  îou  pour  l'aflîftcj; 
^mt:       wmcs.  Au  mpins  cil  il, 
ÇQitP.int  qiiç  lainit  Paul  après  ce  ce 
««Mumc  dft  1  Acliaic  en  PAicHioefiQ 
■  ■  ■  ■   çi\  Syrio ,  l«  «amena  avec  tt^.  i  ÏE.* 
yefs-T«]L.  plvfc  daM  l'AIÎ*  it»iiwiire,  deuxan^ 
$4i       &  dcnii  environ  après  avoir  quitté 
laMaccdoioe.  Il  y  avou  prcs  de  uols 
•  aiit^'ilfty  4w>içm  ,  &  ils  le  dil'po- 
feiofit  i  on  partir,  loi Tqu .iniva.  la 
-'      ^édition  ««(Mée  pa£  l;9rfeKrc  pd. 
'ff  M*         ^  ^  ail«rff»,oavtïecs:d'idQl«9 
cjtti  foulevcrenc  le  peuple  contte  faine 
Paul ,  l'aficufaor,  d'être  venu  dctiui- 
—      -   re  le  culte  de  la  Grand-Diaoe^  d'E- 
L'aa       phefe  &c  toute  la  religîo»  du  payl 
Toute  la  ville  fut  en  tumulte ,  on 
courue  eo  fouk  au  thcacrc ,  lieu  or- 
dinaire des  aflimblés  populaires.  On 
y  traîna  Ariflnq-ic  &  Gains  .Tune 
difciple  de  Macedome ,  que  laine 
Paul  «voit  aniS  amené  aEphefe. 
JL'Apônv  vouloir  Te  prefenter  lui- 
ni^rac  :  mais  fcs  amis  rcmpcchercnt 
de  s  expofec  à  la  fureur  d  uue  popula- 
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ce  aveugle  &  prévenue.  Cependant 
on  crioiç  indidercmment  cuqtre  les 
Chrétiens  &  «es  Juifs,  lansque  ta  plîU 
paît  tic  ceux  qui  faifoiçnt  le  plLis  de 
bruit  («,uilt:n(  de  qooi  il  s  agiUotc 
Mais  le  Cyndtc  de  la  ville  après  deux 
heures  cnticvcs  de  troubles  &  dc 
cUmeuts  appaifa  enfin  le  nmntirc  , 
&  dillîpa  l'alTemblce  par  un  dil'cuuis 
populaire  ,  renvoyant  Dcmerre  6c 
ceux  qui  croyoient  avoir  fujec  de  fè 
pUiudte  ait  utbunal  Icgitiine  de  la 
luftice  comoumc.  AriSarque  for» 
tu  aioiî   d'un  péril  où  il  couroic 
Etfquc  de  la  vie.  U  quitta  la  ville        ■  .  . 
d'Ephele  avec  faiot  Paul ,  l'accom» 
pagna  en  Macédoine  &  en  Achaïe* 
Il  demeura  avec  lui  dans  Corintlie 
p^ndaQt  pi;èi  de  crois,  naoi? ,  &  iUc 
fuivit  l'aooijée  d'aptis  dans  un  auue 
voyage  qu  il  hr  i  Jcrufalem  avec 
Catus,  Sopatro  ,  Second.  Tin:\othce  , 
&  quelques  autres  compagnons  de  J 
Tes  travaux.  Nqus.  n&fçavonsce  qu'il 
fit  pei.dant  les  deux  arinées  que  Fé- 
lix lutcndâiu  dc  U  Judée  retint  L'A» 
^Qire  en  pri(bn  dam  la  vilie  de  Ce- 
lorée  en  Paleftuie.   Mais  lorfqu'il  Ml.tj.*i 
fallut  envoyer  laiot  Paul  à  Rome 
pour  I  appel  qu'il  avoii  intcr/etcé  à 
l'empereur  Néron  ,  il  s'embarqua 
avec  lui  pour  ne  le  point  quitter  8c 
pour  l'a/l'viler  par  tout  :  ^  il  ierublc  • 
qu'il  £m  le  letd  de  fa  compagnie 
avec  faint  Luc  l'cvanL'cIinc  dans  te 
voyage.  Il  fut  fait  pnfonnier  avec 
lui  dans  Rcunc  Se  pour  la  mcmc  caiw 
(fis  L  moins,  qu'on  ne  vcudùc  dite 
que  fa  captivité  étoit  volontaire  SC 
qu'il  en  avoit  ufc  ainil  pour  sacra- 
oier  plus  pacciculierement  i  l'Apô- 
tre      avoir  plus  lieu  de  le  fer\'ir. 

Qjjoi  qu'il  en  foit,  faint  Paul  ccri-  , ,  

vancao»  fid^es  de  Coloflês  en.Afie  ^ , .  61. 
dans  la  féconde  annécL  de  cette  pri-  c»i.  4  v«>. 
fon  ,  les  f?.\n.i  de  la  part  d'Arilhr-  C"***?**-^ 
que  qu'il  i^uji^Âuàc  lecompagQoauc 
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&captivitiJ|||^sune  autre  lettre    i  m  i     i     i  •  - 

qu'il  avouîôri»  peu  dcicms  aupa-  /..«^  .  «^t.  »»toM4r».  • 

wvantâ i>iai«inaal'«n  de.  piiftcî-  1.1    SJÏNt   -ft^WifOOT,  g^^j^ 

M.  DMX  bov^ff^  de  la  mine  vU^kI  :  ^v/fiM       Tours  >  Se    par  y,  u^^^ 

il  nofÉpM^ivcorc  Aii(lar(yae  p9^m.      occafion  .^4/;»/ 
fes  €jO«||MUcuis  «jui  laiaoteBt<la^,      f^^^,^  à'A»f0ti,'  ' 
Wwivwis  du  naufterç  évangcJt-  •   ,  .  ' 

CthB'f'r'        ^  ^  çjui  i^ji  donnoient  4e  la  co»^         j,     L'Evitqpl  D'AOTint. 

ioUuon  dans  ics  pçmest.  .  ' 

1 1*  «      VMli  w  ^      l'Cciiiuie  fainte  T  'Egitfe  faifoU  Hier  I*  dt 

nous  «pprdnd  4e  Tamc  Aciftaïque.  JL^raint  Euphrone  év^ue  d'Au- 

Mmm  u-  On  ne  l^ait  pas  ce  qu'il  devine  «ptès  tua,  qui  s'eft  rendu  recommanda» 

f-T^^'  lamoftdc  ÉamtPauUon  maî|r«JLe»  bk  eêcre  les  piélKsdcs  Gaules. a« 

'^^'^      Graei^'r«|ip«fent  ott'U  Iv  M*:  «Huién*  êidt  par  fa  fastOb  «  û, 

re  le  compagnon  de  (a  dernière  pri-  vertu,  mais  dont  I  hiftoire  ne  nous, 

foa  à  Rome»  ont  publié  quii  a  voit  cil  poinc  afles  connue  pour  nous 

co  la  ilM  mimi^UtbfKéaÊtf  après  fwmir  k  Mane»  d'im  anicla  iepa- 

lut  par  (KdfeiMi Néron  1  &,ilsrho-  ré.  Nous  apprenons  de  faine  Gre- 

norenc  (oàs  le  (itrc  d'apôtre  &  de  goirc  de  Tours  ^e  lorfqu  il  n'^cou 

martyr  le  stY.  d*anil  «aqacl  ils  foac  OMcne  que  prètm  dniif  l'église  d'AiM 

le  {iaa4  offieé  da  fbat  es  Son  hoa*  tun  âLbacic  une  églife  en  IIiooaom 

ncur.   lU  célèbrent  encore  fti  rat*  d«  martyr  faint  Sympborien  dans 

moire  avec  celle  de  quelques  autraa  ccMO  •ville.  Le  mcmc  autcuC  céniotir 

le  sxTii.  de  fepteinbte  où  ils  k  ffte^cefiDR  lui  aulfi  dai  e^vtoyaâ 

nKKCnt  au  nombre  des  (fcptanrc-  "Tours  Icmarbrc.qui  dclon  tcms  fer- 

deux  difciples  de  Jelus-Chrift.  &le  voie  eboore  i  coevcic  j&i  orner  le 

feat  nlàme?  é^ffàmêoiyetk  mottomenc  da  «Mabeaa  de  faint 

Sftie.  Mab'ntues  ces  ruppofttions  Martin  :  d'où  il  prebd  occafion  de 

ne  paroifTent  appuyées  d'aucune  au-  relever  fa  pieté.  Maison  peut  afluter 

torité-  Les  Latins  mettent  fa  fête  au  ^'Euphrone  éroic  tnoere  plus  ctt* 

ftr  jtttK  d'Aonft.  Adon  dans  ion  neita  d'imiter  le^  vertus  des  Sataii 

rraité  des  fèces  de?  Apmrefc  ftiivi  par  qnc  de  leur  barir  des  temples  ,  o« 

le  tnaityrologe  Romain,  dit  qoe  leur  dreflcr  des  trophées.  Celk  le  tu* 

ffttnt  Ari(tan)iiefiK  évoque  de  The^  pitatnt  qu'on  en|k  «lorfaue  veliHi^ 

fatonique  lieu  de  fa  nailfance  ,  6c  ^^t.  il  rat  choin  après  la  mort  de 

qu'après  avoir  foutenu  beaucoup  de  faitit  Léonce  pour  reàiplilc,  le  fim 

eorabats  pour  Jefns-Chrift  il  mourut  épifcopsl  d'Aaam.  Il  gdttyeEAi  (oft 

eft  pal*  fte  ttUa  recevoir  la  couronne  troupeau  ]Mitdam  plnfieuts  anBées 

âu  ciel.  IJfu.ird  ne  lut  a  point  don-  d'une  manière  qui  lui  attira  l'alFcca 
jidrt.  Vf.  né  d'aune  qualité  que  celle  de  dif-*   tion  de  ion  peuple ,  l'clUme  6c  le 

ciple  de  fftInCMb:'     ^£^^r  '  '  ittjteétdettfattoaloade.  Maiaennt 


A 


flous  a  lailTé  aucun  détail  désaxions 
vCrrueufes  qtif'eni.  iernk.ea.lui  nn 
11  ^and  inierhe.:-Ni«BJénni<meeni 

feulement  pau  des^leOMsldè  Sidoine  f-^-^j!'l- 

Apollinaire  évèqire  d' Auvergne  \  i t*f,ji.'t%t 
evcc  lequel  oa  vok  qo'U  avou  dés 
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habirndes  particulières.  Il  cioic  aufll  Cés  par  ordre  de  cclm  d  Arles  y  furent 

ton  âroucnicnt  uni  i  ffttnc  Loup  approuvés  en  y  &ifant  quelque  ad- 

évcque  de  Troyes,  dont  la  rcputa-  dition.  Mois  qoaml  on  vtendroiri 

.  tion  CLlaroit  dans  l'cglifc  Gatlicanc  bout  de  démontrer  tout  ce  qu'on 

depuis  piufîeuis  années.  Ils  ccrivi-  avance  fur  cela, on  ne  nous  pcrlua- 

retit  enfetnble  nne  leme  adrefRe  i  dera  point  que  ni  faint  Euphrone  ni 

Thaladc  cvcquc  iVAng^ïr":  ,   Ci>nte-  la  plûpirr  des  fuélar-;  qu'on  dit  avoir 

nant  des  regleinens  lur  les  fêtes  âc  .comporé  ces  deux  conciles  ayem  cté 

le  fervice  divin ,  far  tes  ecclefiafti-  infeoés  ^de  l*errenr  des  Semî-Pela. 

ques  bigames  ,  &  fur  ceux  qu'on  giens.  Euphrone   avant  faincement 

cicvoitaiix  ortii es  lorfque  leurs fcm;-  achevé  fa  courlc  iiillà 


fun  fîege , 

mcsviyoicnt  encore.  Onnun^  a  con-  non  à  faint  Pragmacc  ,  comme  on 

f«*vé  celle  pièce  qui  eft  le  leul  mo-  le  trouve  marque  prefque  jpar  loot, 

S4mm.o.::    nimicntqui  nous  foie  rcfté  de  fon  niais  .1   Flavichon  qui  ne  le  trouve  iec,;,i, 

thr.t.  t.f.    gjpfit,       nous  ayons  perdu  U  Ici-  point  dans  les  cacalogties.  Il  fut  en- 

*^  tre  qtt'Idaoe  témoipe  qa'tï  avoic  tené  dans  l'é^life  de  fiûnt  Sympho- ' 

écrite  avant  fon  épi (copat  au  comre  rien qullavoïc bâtie, &  qui  eftniain. 

Agripptn  touchant  les  fi^;ncs  de  !cs  tenant  un  prieuré  conventuel  de  l'or- 

prodigcs  qui  avoienc  paru  dans  les  drc  de  faint  Auguftin  indcpcndant 

Oaules  vers'  le  tenu  des  irruptions  de  toute  abbaye.  On  prcteadquc  fa 

qu'Attila  roi  des  Huns  fit  dans  ces  mort  arriva  dès  le  troifiéme  d'aouft, 

provinces.  Euphrone  afCfta  Tan  47  5.  mais  que  l'office  de  iàini^  Etienne  a 

■    M  — '   an  coRtiW  d^Arles ,  &  ii  for  du  nom-  faic  lemene  fa  An  so  lendemain. 
L*an475.  brc  des  prélats  qui  approuvèrent- &  ^ 

•         fipnerent  l.t  lettre  que  Fauftc  tvtqiie  ■     1.  L^v  i  $<ivt  1>B  ToQftS. 
de  Ric2  avoit  écrite  au  prcttc  Lucide  '  • 

r' étoit  aocafé  de  s  expliquer  trop      Saint  Euphrone  que  le  vul-  IJ, 

emeni  touchant  la  doctrine  de  t;airc  appelle  faint  Enftvj  5c  faint 


ne  s'elltenu  qu'aptes  cette  fôuicrip-  ville  de  Tours  où  l'on  poflcdoit  la 

Cwtf  tcH  44  lion  des  évcqucs.  Léonce  d'Arles  y  dignité  de  fenateut  depuis  lunj^- 

«n.  pfefida  ,  Lucide  s'y  ret»âa»  iSe.ies  tems.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté 

pcret  du  ropcile  y  donnèrent  con».  chrétienne  i&   s'crant  confacre  au 

tnilliona  f-auicc  d'écrite  Au  U  gr.ace  fcrvice  de  Dieu  dès  fa  /eunellc,  il 

tfî.le  li^re  arbitre.  U  s'en  acquiita  d'u*  (ut  admis  dans  le  deigé  où  ii 

ne  manière  qui  r' pondit  mal  aux  in-  conduilît  avec  beaucoup  dcdifica- 

tentions  des  prélats  &  de  l'Eglifeca,.  tion.    Il  âc  concevoir  une  ûbaute 

tliolique ,  &c  qui  le  fit  regarder  dans  la  opinion  de  fa  verra  &  de  fa  capa- 

fuuc  u:i;n  l  ie  l'un  des  principaux  doc-  cité  qu'apiès  la  mort  de  l'évèquc 

teufsduScmi-Pclagianifmc,  On  vent  Gon  taire  ,  le  clcfL'é      \c  peuple  de  ^Jl^i^'^'^ 

qu'U  fe  foit  tenu  encore   depuis.  Tours  voulurent  iavou  puat  leur  if!***'*' 

mats  dans  la  même  amicc,  un  antre  palkur.  L'cloigneracnt  du  roi  Clo- 

concile  i.  Lyon  on  fiint  Euphrone  taire  I.  qui   falfoit  alors  la  guerre  L'an  55  J, 

d'Autun  fc  fciou  trouvé }  £c  que  les  aux  Saxons  ,  fit  durer  la  vacance 

;  liftes      Fanas  avoic  «ompu.  près  dWan  »  mais  iâns  ralleittir 

ratdeoff 
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l'âr^Cn'ru'llsfaifo'enc  pafoltrepoiic  «foit  coniîrmëe.  Aufli-iôt  il  fit  ex- 

!c  voir  .iiîîs  fur  le  crône  de  iaint  pedier  des  Icurcs  d'invcdiairc  pour 

Martin.  Le  roi  ne  tut  pas  plûto;  de  Huphrone  qui  fut  aind  ordonne  le 

rerotir  qa'ils  dcpucerenc  les  princi-  xvm.  cvcque  de  la  ville  depuis  Ltojj*^. 

paut  d'cntr'cux  pour  lui  dcuuncicr  f-iiit  Martin,  Iclon  laine  Gicgoire 

jtuphcotic.  Clocaire  leur  Ht  connoi-  de  Tours  ion  lucceileur ,  ou  pour 

tre  qu'il  Ici avoii  prévenus,  &Jeitf  parler  ptusexaâement,  dcpaislâinc 

die   qu'il  avoir  nommé  le  prêtre  Catien  le  fondateur  de  cet  épifco- 

Caton  à   Icvccfic  (îc  Totirç  ?  qu'il  pat.  Quelques  auteurs  ont  tâché  de 

s'étonnoit  qu  on  cû:  néglige  Icsor-  rendre  fufpcâx  toute  cette  relation 

dres  qu'il  avoit  donnes  pour  Ton  fa-  qui  regarde  l'éledUon  de  ûànt  Eu* 

cre.  Les  dépurés  lui  dirent  qu'ils  l'au-  phronc  ,  fous  prcrcx-c  qu'elle  ne  fc 

roienc  accepte dsbon  cœur,  ôc  qu'ils  trouve  pas  dans  auelques  exemplair  i 

Tavoient  demandé  même,  nuis  qu'il  res  de  Hiiftotre  de  Grégoire  :  mats 

avoit  cefuré  t^e  venir.  Dans  cet  in-  on  crj:r  qnc      ciiilioi:  e'1  dunom- 

tecvalle  Caton  ce  prêtre  Auvetgoac  bre  de  ceux  qu:  cet  auteur  a  ajou-  Cmum. 

dont  il  éioit  qoeftion  arriira  hiopi«  téi  apr^s  coup  dans  fon  Uftoire  Cm 

némem  â  la  cour,      vint  fc  pré-  de  nouveaux  mémoires  qu'il  reçut 

fent^  devant  le   roî  durant  l'au-  apiès  l'avoir  publiée, 
dienn  même  qu'il  donnoit  aux  de-       Il  n'y  avoit  qu  un  an  que  fainc 

putés  de  Tours.    C'ctoic  pour  le  Euphrone  étoiicvcquej  or  (  qu'on  tint 

fupplicr  de  chadcr  l'évcquc  Cautin  le  troifiéme  concile  de   Paris  où 

du  liège  épifcopal  de  Cicrmoni.  Le  Childebcrt  rcgnoit  encore  :  il  fut  un 

rot  furpris  d'une  telle  demande  fe  des  quinze  prélats  qui  le  compofc' 

mit  à  rire  ,  &  s'en  mocqua.  Caton  renr ,  &  dont  les  principaux  écoicnc 

Ce  voyant  cefufé,  die  qu'il  accep-  faiuc  Pictexiat  de   Rouen  ,  faiuc 

toit  donc  l'éviché  de  Tours  que  le  Germain  de  Paris  ,  fatnt  Pair  ou 

roi  lui  avoit  donné.  Alors  le  roi  Paterne  d'Avrancbes ,  fainc  Sanfon 

dit  ,  que  puifqu'il   avoit  méprifc  *  de  Dol-,  outre  faint  Léonce  de  1^"'^^'^' 

ccae  cglilc  il  n  i  toic  point  à  pro-  Bourdciux  ,  laim  Fclix  de  Nantes,  mftfrc  de*' 

pos  de  la  lui  donner  ,  ajoutant  ,  faint  Caletric  de  Chartres  ,  6e  ]?ro»     '  ^ 

qu'elle  fç.uiroit  bien  fe padèr  de  lui.  bien  de  Bourges  pufîcîent  Ju  con- 

Caton  fc  retira  tout  confus  :  &  les  cile  à  qui  plulieurs  ont  donne  auUi  — » 

députés  de  Tours  étant  tevenus  poux  la  qualité  de  Saint  :  il  eut  beaucoup  L'an  { j  8. 

prier  le  roi  d'expliquer  Ci  volonté  de  part  aux  fagcs   regicmcns  qui 

au  fujet  d'Ëupbronc  ,  iU  l'informe-  s'y  firent  toiicbauc  les  biens  eccle- 

renc  de  fon  mérite  8c  de  fa  naif-  fîjlliques ,  les  ordinations  des  év£- 

lance.  Sur  ce  qu'ils  dirent  qu'il  étoit  ques  ,  6c  les  mariages  illégitimes. 

*  Mm  Ttn  ÇCtit  hls  du  bienheureux  Grégoire  •  Le  roi  C  hildehcrr  c:ant  mort  fut  la 

ttf.  cvcquc  de   Langrcs,  dont  U  nié-  fin  de  1  anncc  luivantc,  Ion  ficrc 

moire  étott  en  bencdiâion ,  il  leur  Clorairc  â  qui  la  ville  de  Tours  obéif- 

répondit  :  ..  Il  cft  donc  des  premie-  fou  dès  auparavant  ,  devint  le  m^i-, 

uccs  6c  des  meilleures  famiUcs  du  tre  de  toute  la  monarchie  Fran^oife. 

«R^anme  ;  il  faut  que  la  vokmié  Chramne  fon  fils  après  fa  reconct- 

•tde  Dieu  s'accomplitîc  fur  lui  ,  &  liarion  fc  révolta  de  nouveau  con- 

V  que  l'cicûion  que  faint  Martin  a  irc  lui ,  8c  fc  retira  en  Bretagne.  * 

»  faite  de  fon  fuccelTeur  fubiîAe  Se  ^ilUcaire  beau-perc  de  ce  jeunç 
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prince  qai  fe  rrourou  envcloppj  giftre  au  feu  \  il  renvoya  prom^' 

dans  Ion  pani ,  (c  icfugia  dans  i  c-  tcment  à  l'éelilc  de  ce  Saint  Qc  i 

glife  de  S.  Martin  de  Toaif.  Ce  tilt  l'évéque  Euphrooe  tous  les  écas  d'or 

alors ,  dit  faint  Grégoire  ,  que  cerrc  que  Von  avoir  fîcja  exiges  i  ur  Ip 

églife  fut  btûlce  pour  le»  péchés  du  PÇttple  ,  &  proteUa,  que  la  ville  de 

peuple ,  Si  pour  les  crimes  que  Vil.  Toun  (croit  exempce  de  la  taûUe  te 

licuie  &  fa  femme  y  commirent  «  <}e  toute  ature  contribution. 
(  au  nombre  dcfqucls  on  pouvoir       L'année  d'après  U  itiorr  de  Clo- 

pcut-ttrc  compter  l'incendie  mcmc.)  uirc ,  Léonce  cvcaue  de  Boordcaux  ^,  ' 

'     Le  feu  prit  à  la  ville  ,  &  elle  en  métropolitain  de  U  (leccnde  Aqut-  .      ^  "* 

fut  prcrqnc  tourc  conruméc.  Le  roi  raine,  aficmb'.a  Ton  concile  piovin- 

Clotaire  touché  de  cCHiipaflion  pour  cial  à  Samtes  où  i  on  dcpoia  Emcrc  Cr.Tut.l.  4. 

un  peuple  tout  miné ,  <^vrti  (es  oue  ce  coi  avoir  fait  établir  cvêqne 

coffres  pour  contribuer  à  faire  r  ■-  de  la  vilîc.  La  raifon  c^nc  l'on  al- 

bâtif  la  ville  &  1  cglife.  Ce  fut  en  légua  de  cette  dcpoiifioo  étoit  qu'il 

cette'  occafion  principalement  que  avait  été  facré  fans  la  panicipatioa 

l'on  éprouva  l'ardeur  &  rétendue  <le  fon  méivopolirain  qui  «nm  ab>- 

dc  L\  chatitc  i^c  i'  int  Ettpbronc ,  qui  f?nr.  On  c!nt  en  fi  place  xm  prc- 

non  content  d  cn  plo^ cr  Ion  bien  à  tre  de  Bouideaux  nomixtc  F.c^lc, 

nourrir  les  pauvres  ,  8c  à  lebStîr  que  Toa  envoya  aulfi-tôt  aflProi 

deux  cglifes  pour  fa  part,  trouva  Charibert  pour  fe  faire  agréer.  Ce- 

encore  divecfes  autres   ceUburces  lui-ci  ponant  la.  lettre  du  concile 

pour  remettre  les  babitam  )  il  les  fti^nce  des  évcqties  paifa  par  la  ville 

coniola  par  Tes  ficquemes  cxKoita-  rie  loiirs  pour  donner  avis  à  faint 

tions  ,  &  les  porta  à  fÎMiâtir  avec  Euphrone  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paf- 

patience  &  fouiniffion  anx  ordresde  fé  à  Saintes,  £c  lui  demander  fun 

Dieu  les  faites  de  ce  malheur.  Après  approbation.  Euphtonela  iulreftiia 

la  mort  de  Clotaîre  qui  liilla  la  mo-  jugeant  que  le  iliifaiu  qui  fc  tcou- 

narchie  à  p.irtager  entre  les  quatre  vou  dans  l'ordination  d'Emcre  n'c- 

fils  ,  la  ville  de  Tours  fe  trouva  toit  pas  fuffiTant  pour  le  dét;rader 

fous  l'obcilTancc  de  l'aîné  Clia;iberc  de  l'cpifcopar.  Lîcracle  ccaiu  atiivc 

qui  lut  roi  de  Paris,    Ce  prince  i  Paris  faïua  le  roi  Lhanbert  de 

promit  aox  habitans  de  les  confer-  le  paît  du  Jièie  rtpcjldhte ,  fans  lut 

ver  dans  leurs  privilèges  5c  leurs  Ipécificr  quel  ticge.  Charibett  qui 

fianchifes.  Cependant  le  comte  Gai-  (ongeoit  à  S.  '^'  irrin,  5:  qui  avoir 

fon  s'appuyaot  fur  un regiftrc  de  ca-  beaucoup  de  tomulcraticn  pour  S. 

pitarion,  ouiavoicétéfuravamrin'  Euphrone,  lui  demanda  s'il  venoic 

ccndie  dcî.i  ville,  entreprit  de  faire  de  Tours  ,  is:  s  il  lui  apjTorroit  des 

payer  ce  ttibut  aux  habitans.  L'c-  recommandations  du  ^Mpe  de  cette 

vtqiie  Eaphvonc  s'oppofa  à  fes  ef-  ville  »  Or  il      i  remarquer  qu'eu 

forts  ,  5:  ic  mocqua  de  fes  mena-  ces  ficelés  les  cvcqucs  ctoientappeU 

ces.  Gaifon  alla  faite  les  plaintes  lés  Papes  tout  communément ,  &  ici 

«tt  toi  contre  k  faint  prélat,  &  loi  fiéscs  cpifcopaux  a/fofioU^ues  ,'princi- 

fît  voii  le  regiftre  des  taxes.  Cha-  paiement  ceux  des  métropoles.  He» 

libctt  foupira  au  lieu  de  lui  répon*  tacle  s'expliqua,  &  lui  di^: 

dre  i  ta  crainte  qu'il  eut  de  la  vertu  »  rte  pcre  Letmce  {je  les  évcqucs  les 

de  faioc  Martin  lui  fit  jeuer  le  re-  «eompcoviactaux  vont  fÙoent  & 
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«m'ont  enTojc  pour  vous  faire  ^a-  inutiles  à  la  conduite  de  <t  pvtnce 

..voir  qu'ils  ont  dcjioic  cic  Tcpil^  qui  ctoirroujours  .ificz  dércgic.  C  cfl 

m  copac  de  Soiotes  Eméic  qui  avoir  ce  ^ui  formoïc  la  répugnance  qu'il  ^  ^'"^  ^"Z- 

m  àe  ptoma  cootre  les  catKns  ,  9c  aroïc  d'aller  à  U  cour.  Saint  Gie- 

«1  pour  prier  votre  majefté  d'agréex  goire  de  Tours ,  qui  étoit  alors  prè- 

«•celui  qu'ils  ont  cUi  canoniquctnenc  rre  dans  fon  ci'lifc  ,  dit  qu'ayant 

•»  en  Ta  place.  Chariben  prit  cette  été  prelTc  pr  pluticuts  ion  d'aller 

eotrcpcire  pour  une  injure  taiittiibn  au  devant  de  Charibert  l'année  qui 

pcreClotaiic  i'c  à  lui;  envoya  Hera-  fuivit  fon  corcile  ,  après  beaucoup   . 

cle  cnexU  -,  condamna  Léonce  3c  les  de  temilcs  &  de  délais,  il  le  iailla  L'an  %6j^ , 

àttttes  ^^ues  du  concile  ^  Sûntes  enfin  perfitader  i  ceax'  qui  lai  re^* 

.  i  une  grodc  amende  ,  &  fir  rcrablir  prefentoicnc  que  cela  éroit  de  fon 

Emérc.  Saint  Crédite  de  Tours  qui  devoir.  Il  dit  donc  à  fes  gens  de 

fçavoic  les  canons  autant  qu'aucun  préparer  des  voitures  pour  aller  au 

cvèque  de  fon  fiecle  ,  femble  fe  dé-  devant  du  coi,  a)outam  néanmoina 

chrcr  pour  la  conduite  de  ce  pri ru  e  qu'il  ne  le'  verroit  pninr  ,  ^  que 

en  ce  point.  Se  pour  celle  de  laint  les  préparatifs  icroicnc  inunics.  t- 

Euphtoae  contre  LeonceSe  le  concile  tant  fut  le  point  de  partir  il  fie  re- 

dc  Sainrcs.  C't:ft  ce  qui  nous  f:iit  venir  fou  b.-ic^.-îç^c       débrider  les 

juger  qu'Emcrc  avoir  eu  les  fuftrages  chevaux,  dilani  qu'il  ne  teroit  point 

du  clergé  8e  dn  peuple  avec  la  nomi-  le  voyage.  Il  tépondit  à  ceux  qui 

narion  du  roi  Cloaire,  &  que  l'ab-  trouvoientderinconftancedanscette 

fence  da  métropolitain  n'ctoir  pas  conduite  ,  que  Ton  voya^^e  auroit 

toujours  un iu|cc  inexcuiablc  de  nul-  été  inutile  ,  parce  que  le  lot  étoit 

Utédansl'otdm.uiou.  Noua  n'avons  .moit*  On  fur  fon  étonné  de 

pas  cru  an  rtftc  devoir  noiK  nrrè-  rendre  parler  de  la  forte  :  mais 

'  ter  à  la  correthon  que  deux  iijavans  lorfqu'on  vit  aiiiver  des  couriecs 

jr«fr.r«b/:       eflayé  de  faite  au  texte  de  cet  de  Paris  pour  appoiter  la  nouvelle 

fMf,'i.%àin.  hirtoricn  'prr^-:  y  fubflifucr  le  nom  de  cette  mort  ,  on  ru  .'  nta  plus 

ttMÊÊ*'^  de  la  viiic  de  Rome  à  la  place  de  que  le  t'aint  évcque  n  eût  le  don 

t<a«  •>>.!•.  celui  de  Tours ,  8e  y  expliquer  dn  de  prophéde.  tl  avoir  aufll  cdui 

Pape  ce  qu'à  la  lettre  on  doîc  en-  des  miracles  au  rapport  du  même 


V. 


tendre  de  faint  Euphrone,  hiftoricn  ,  qui  depuis  plulieurs  an- 

it  devenu 


Cr.  r«r.  /.  I. 
Mir  S.  M^rf 


Notre  Saint  ailcnibla  dans  la  ville  nées  ctoit  devenu  ic  tcnioin  de  fes 

_  quatre  ans  après  un  concile  qui  cft  actions.  En  effet ,  on  n'ctoit  point 

VÉn<(6.  *ppcllc  le  fécond  de  Tours,  &:oi\  il  (m-pris  de  voir  que  Dieu  le  favoii- 

fe  trouva  des  évèques  de  uois  pro-  (at  ainû  des  grâces  qu'il  lui  accor-  7.'iu^* 
vinces.  Sdnt  Prétextar  de  'Rouen  doir  pour  les  autres  lorfqu'on  le 
6c  faim  Germain  de  Paris  y  paru-  vo^oit  comblé  de  celles  qui  fer- 
rent entre  les  auttes  :  fc  l'on  y  Ht  voient  â  fa  propre  fanâificatton ,  Se 


Ftrlimtl.  ef. 


beaucoup  de  reglemcns  impoicans  qui  formoient  en  lui  toutes  iesvenus 

que  Ton  renferma  en  vingc  -  fepc  qui  le  rendaient  l'ot^  de  ramoa^ 

canon;.  Toute  l'cftime  &  tous  les  &  de  la  vénération  de  fon  peuple 

égards  que  le  roi  Charibett  avoit  Foctunat  qui  étoit  venu  en  France  'iu  'zH^mi . 

pour  Euphrone,  ne  ptmvoient  être  depuis  la  mort  de  Clotaire,  ic  qui  ««««••«'■s* 

que  fort  onéreux  an  fainr  cvcque  ,  vers  le  tems  de  celle  de  Charibcrt 

Voyant  pciacipalcmeoc  qu'Us  étqient  s'établit  i  Poitieis  auprès  de  fainto 
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RadcgonJf  ,  a  loue  Jans  fa  f lofe  &: 
dans  fes  vccs  Ion  humilité,  U douceur 
<Ie  fâ  monin ,  U  pareié  de  fon 
coNtr ,  ù.  charité.  Se  la  fainteté  qui 
paroi  fTbir  H.ms  toutes  fcî  aûions. 
Eupluonc  ne  fut  pas  en  moindre 
confïdération  auprès  de  Sigcbcrt  roi 
d'Auftrafic ,  à  qui  la  Touraine  éunt 
échue  après  la  mort  de  fon  frère 

^cr,i.  T^m  Charibeit ,  qu'il  l'avoic  été  auprès 
*'  de  fes  prcdcceflcurs.  Ce  fut  lui  que 

ce  prince  choifit  pour  faire  la  iranl- 
lation  des  reliques  de  U'vraie Crois 
dans  le  monaftcre  de  fidnie  Rade-r 
gonde  à  Poitiers.  On  en  pourra  voir 
un  plus^rand  détail  dans  la  vie  de 
cette  Sainte  à  l'onzième  de  ce  mois. 
Nous  nous  contciucrons  d'ajcnrer 
ici  que  fuint  Euphroue  ,  après  avoir 
lempli  dignement  le  mîniftere  de 

^^^^^  Cotk  cpifcopat  pendant  dix-fept  ans  , 

j  .  fur  appelle  à  la  rccompenfe  de  fes 

L  an  <-r  3.  il  ,  j.    •  t» 

M*ttn.  tu-  travaux  le  iv.  daout  de  lan  yjj. 

fw.  iMf.    Se  qu'il  etit  pour  fucceffètit  uiioc 

Grégoire  fon  parent  ,  que  nous  re- 
cardons comme  le  pcre  de  notre 
hiftoire.  Nous  ne  voyons  pas  que 
les  martyrologe;  ayent  fait  mention 
de  faint  Euphrone  avanr  le  feixiéme 
,  (iéde  :  Ta  race  eft  marquée  dans  le 
Roimia  modeme  an  iv.  d'août* 

V.  JOUR  D'AOUST. 

RSN  V  o  1. 

*  La  Aie  de  la  Dédicace  de  No. 

tre-Damî  des  NitGt<i  ,  autrement 
de  faiiiic  Marie  Ma;curc  à  Rome  , 
occupe  le  premier  rang  p.irmi  celles 
du  cinquicmc  jour  d'août  ,  dans  le 
martyrologe  Romam  &  l'oHîcc  s'en 
lait  rolanncUcment  à  rhootteoc  de 


E ,  &c.  V.  Août. 
1.1  fainrc  Viciée  dans  rojs  les  lieux 
où  l'on  luit  le  rit  du  brcviaice  Ro> 
main.  Mais  notis  croyons  qu'il  fera 
plus  à  propos  d'en  parler  au  xv.  d'août 
où  nous  ralTemblerons  le  sfctcs  de 
quelc^ues  autres  dédicaces  de  ics 
principaux  temples  ,  à  l'occafîon  du 
.  culte  que  l'on  cead  â  fon  état  glo- 
rific. 


SAINTE  AFKE  &  SE\  COM- 
PAGNES,  RILAHIE  fa  mc- 

re  ,  DICNE  ,  EVNO^IB  ,  iv.ficcle. 
SVTROP/E  ,  /es  ftrvMtUt 

S.    NARCISSE  ,  EFESJ^E  , 

leur  Céitcbifit ,  Martyr  tk 

$.  I.  Histoire  du  Martyrs 
DE  Saintb  Afab,  Sec. 

SAinte  A  f  &  e  dont  nous  allons  I. 
rappoiter  la  confèflion  fc  le  mâr*  Mi^M», 

ryre,  écoit  une  coartifane  de  la  ville  ^•*"* 
d'Augufte ,  dans  la  féconde  province 
de  la  Rhétic,  qui  fe  nommoit  Vin- 
dclicie  ,  c*eft  maintenant  la  ville 
d'Auglbourg,  entre  la  Suabc  (B;  la  Ba- 
vière. Elle  vivoit  du  tçuw  des  em- 
pereurs Diocletien  5c  Maximten  Her- 
cule :  &  elle  fur  convertie  à  Jcuts- 
Chrid  pat  un  èvcv]ue  étranger  nom- 
mé NARCtssE  ,  qui  fuy.-inr  la  perfc- 
cution  que  l'on  cxerçoit  dans  fon 

£ays  contre  les  Chrétiens  ,  s'croir  rc- 
jgiéi  Augftxîurg.6c  avoir  losjc  chez 
elle  fans  la  connoîirc.  La  fureur  dc 
la  pcrfecution  s'ccaiu  étendue  enfui- 
ic  lut  cette  ville ,  fit  dans  toute  U 
Rhétie,  Afre  fut  prife  comme  beatt- 
coup  d'aurrcs  Cluériens  que  l'on  traî- 
noii  aux  autels  des  ulules  pour  y 
^icûfier ,  ou  aiiz  luppUccs  quaadîls 
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le  refiA)ienC«  Les  perrécutears  qui  pondit  :  »  Jai  renonce  pcHit  j^mnis 

l'avoicnr  ronnnc  pour  une  femme  >'  à  ces  gaîns  d^tcftablcs.  J'ai  jetré 

abandonnée  a  ia  débauche  publique,  »  coinmc  des  ordures  l'argent  que 

&  «pii  ne  i»  tenoicnt  cQoiineUe  que  »  j'en  avois  amallé  ,  parce  que  je 

depuis  qu'elle  y  avoir  renoncé  pr>ijr  .>  icntois  qne  ma  c-inf>.icncc  eu  ctoic 

ic  taiic  chiccicnae  ,  U  préicnterent  »  chargée.  Les  pauvres  qui  tonr  mes 

an  juge  qui  l'infenogea  (ar  le  ebftmp.  »  fteres  n'en  vouloîcnt  point.  Mais 

Lorfqu'il  f«çut  de  fa  bouche  qui  elle  »  j'.ti  t.iiu  f  iit  par  mes  pricics ,  que 

éroit ,  il  lui  dit  :  «  Sacrifici  aux  «  je  les  ai  obliges  à  le  recevoir,  afin 

M  dieux  ;  car  il  tous  e(V  plus  avanta»  -  qu'ils  priaâèot  pour  rnes  péthcs*r. 

«,  geux  de  conferver  votre  vie  «  que  On  nous  pennettca  ^^interrompre  ici 

»  de  la  perdre  dans  les  tourmens.  l'intferrogatoirè  du  prorc^  r^r  liSain-       /  s.».* 

Afrc  répondit  ;  »*  j'ai  alTer  commis  te  par  une  reflexion  lur  ia  cijlcipline 

»  de  péchés  avant  de  conooStreDieai  ancienne  de  l'Eglife  ,  qui  ne  lecO'  ^  ^  *' 

>t  llins  en  Com.n^rrrc  de  uoin'CJU  ,  voit  pas  mcmc  pour  les  pauvres  les 

M  comme  je  fcrois  li  j'obrillbis  à  vo<  oftundes  des  pécheurs  publics ,  ni 

«tcreeommattdeménc»  Giint,c*eft  i'aiigenc  acquis  par  de  nauTaîres 

le  nom  du  juge ,  lui  dit  :  <•  Allez  (a-  voies. 

Lflficr  an  Capitole.  »  Afre  répon-  Le  juge  Ciius  conrinua ,  &  dit  à 

du  :  <'  Mon  Capitole  eftJcfusChrift  Afre  :  «  Jefos-Chriil  ne  veut  point 

tt  que  j*ai  devant  mes  yeux.  Je  lui  »  de  vOus.  C'ed  en  vain  que  vous 

MConfefTc  tons  !c5  jours  nies  pcch^<;:  «voulez  le  rcconnoître  pour  votre 

uparcc.que Je  fuisuidigne  de  luiofrir  »  Dieu ,  puifqu'il  ne  vous  teconnoît 

M  an  fâcrinoe,  je  démedemefacri.  »pas,  &  qnil  vous  juge  indigne 

»  âer  moi  même  pour  la  cûnfefllon  de  »  d'crrc  à  lui  :  cnr  un  -  femme  pii- 

M  fon  nom  ,  afin  que  le  corps  par  .*  blique  ne  peut  être  appcUcc  cluc- 

N  lequel  j'ai  péché  loic  purifié  par  les  *>  tienne.  Il  eft  vrai ,  rcpoodic  Afie  , 

.»  tourmens  qu'il  endurera.  Le  juge  »  qu^-  je  ne  mérite  pas  le  nom  de 

lui  (Wr  ■     A  ce  que  j'apprends,  vous  »»  chrétienne  :  mais  la  miféricorde 

».  «es  une  femme  publique,  &  ainfî  »  de  Dieu  qui  ne  regarde  pas  le  mé^ 

M  fort  éloignée  de  la  pureté  que  l'on  *»  nte ,  &  qui  veut  bien  ne  me  juger 

M  attribue  au  Dieu  tics  Clircriens.  »  que  fur  fa  pure  bonté ,  m'a  ad*  ■ 

M  Sacrifiez  donc  à  nos  dieux  ,  ^uif-  ><  mile  à  la  p:irticipation  de  ce  nom* 

»  qite  vous  htes  étrangère  à  celui  des  «•  Comment  le  fçavet-von»,  lui  die 

*>  Chti-ticns.  »  La  .S.iinrc  lui  rcpar-  >»  Gaius  ?  Je  le  fçii ,  rcp  ic  Afre  •,  & 

tic  :  «  Jcfus-Chritl  mon  Seigneur  a  »  je  connois  que  Dieu  ne  m'a  pas 

•t  dit  qu*il  étoit  dëfcenda  du  ciel  »  rejettée  de  devam  fa  face ,  en  ce 

*»  pour  les  pécheurs.   Ses  évangiles  »  qu'il  me  permet  de  parvenir  h  la 

»  témoignent  qn  unc  fcmine  perdue  »>  glorieufe  confellion  de  fon  fnirrt 

»  lui  airofa  les  psciis  de  tes  larmes  »  nom  :  c'eft  par  le  moyen  de  cette 

"  &  reçut  le  pardon  de  fes  péchés  :  »  confellion  <jat  j*e(pere  recevoir  le 

»>  &  qu'il  n'a  jamais  méprifë  ni  les  «  pardon  de  rons  mes  crimes.  Le 

»  pccheieires^  ni  les  pubiicains  à  qui  juge  lui  du  :  »  Ce  font  des  contes  i 

M  mhne  il  a  permis  de  manger  avec  »  Tacrtfiex  plAt6r  aux  dieux  qui  vont 

_»  lui.Gaius  dit:    S..;;  ifîcz ,  afin  que  faiivcronr.  Celui  qui  me  fauvera 

w  vos  am^ns  continuent  a  vous  ai—  »  eft  Jcfuï-Chrift ,  qui  étant  attaché 
M  mer  £c  À  vous  emkhic.  Âfie  rc-.  **  i  la  croix  ,  promit  les  bien$  da 
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«  par»4w  i  tti»  Tolcur  qui  le  c^^n^^^i; 
n  foit ,  en  reconnoilTant  fa  divinitc 
&  fôn  innocence.   Sacrifiez  ,  lui 
»  du  le  juge ,  fi  VOUS  ne  voulez  que 
»  je  vous  ^ilc  dci>duillcr  &  foucctei- 
»  en  pccfencc  de  vos  anuiis.  Il  n  y 
M  a  que  mes  pcchcs ,  rcpondic  Afre , 
i»  ont puU&nc  me  donner  dî  U  con- 
„  hifion.  Gaias  lui  témoignant  qu  il 
ctou  honteux  de  diiputcr  11  long- 
cems  avec  elle ,  La  menaça  de  U  fai- 
re DWinie  h  clic  ne  facfifioir.  Elle 
rcpon.lit  qu'elle  ne  tjulvutoit  autre 
cliofc  que  àt  lùourir  pooc  Jefus- 
Chtift  ,  fi  elle  n'en  écoit  p.\î  indi- 
gne ,  5:  fi  clîe  pouvoit  ménter.lc- 
vcruable  repos  par  cène  «mfeflioii; 
Gains  lui  ordonna  enfin  pour  la 
dernière  fois  de  facriri^r ,  qa'aurrç- 
mcni  il  U  fcioit  touimetuei  ,  6c 
qu  après  la  nmuie  U  U  feroit  brûler 
vive.  '•  Il      jiiî^c,  reparût  Afre  ,  & 
^  |f  confens  que  ce  corps  dans  le- 
»  quel  )  ai  p^ché  foit  puni  par 
M  vers  tourmens  :  pour  mon  ame ,  je 
„  ne  la  fouillerai  point  par  les  fa- 
,.  cnficcs  des  démons.  »  Alors  le  ju- 
ge lui  pronon^  b  fe&teaee  lie  mort 
en  ce  -  r;nes  :  "  Nous  ordonnons 
„  qu  Air«  ,  femme  publique  ,  qui 
«  5'eft  décUwc  chréncmie  ,  U  qui 
»  n*a  pas  voulu  participer  aux  facri- 
w  fices  ,  foit  brûlée  vive.  »  Les  exé- 
cuteurs l'enlevèrent  a«jfi-t6c  ,  &  k 
menèrent  dans  une  ifle  du  Lech,  où 
ils  la  dcpouillcrent  &  la  lièrent  à 
un  poteau.  En  cet  ttat  cUc  leva  les 
yeux  aa  ciel ,  &  Ht  cette  prière  en 
verfant  beaucoup  de  larmes  :  «  O 
.,  Dieu  tout-puiflant  ,  Jcfus-Chtiil 
mon  Sei-neut ,  qui  n'êtes  pa$  VC- 
»  nu  appclici  Ici  luftes ,  mais  les  pé- 
„  chenrs  à  U  prnitcoce  ,  qui  avez 
„  ptoaiis  pat  vocie  parole  inviola- 
„  b!c  ,  qu'à  quelque  heure  que  le 
„  pcJicui  fc  convertiitc,  voiisoubJic- 
m  tci  les  péchés  :  cecçvez  ma  péai* 


B,  «ce.   y.  Août. 

..  lencc ,  faites  fcrvir  le  fupplice  que 

u  je  vais  foufFiir  à  l'expiation  de 

t*  mes  péchés  ;  &  par  ce  teu  tempo. 

I»  tel  qui  eft  préparé  pour  mon  corpft 

..  délivrez- mot  (ivi  feti  éternel  ,  <:]u» 

M  biulc  rauK:.i3c  le  cuips.  >•  A  pcuic 

avoir  elle  achève  <]non  renvicomu 

de  farmcns  &:  de  l^agor?: ,  &  l'on  y 

mit  le  feu.  Un  momeiu  afvès  oo 

l'entendit  du  mUiea  «les  filmes  qtû 

difoit  :  "  }e  vous  rends  grâces ,  5ci- 

>.  gneur  Jefus- Chtift,  de  la  faveur 

u  que  vous  damnez  tue  faire  aujoar- 

M  dirai  éc  me  lectvoir  en  viâime 

»i  pour  votre  nom  ,  vou^  qui  avez 

»  été  l'unique  victime  oAcrtc  fur  la 

«  croix ,  |>owr  le  ùlat  de  tout  le 

u  monde.  Je  vous  ofïrc  ce  facnîîirî  ' 

u  que  je  vous  fais  de  moi-même  >  à 

»  vous  ,  mon  Oieu  ,  qui  vives  ie 

u  régnez  étemelle  ment  avec  le  Peie 

>.  &:  le  Sainr  Efprir.      En  achevant  ...   ■  a 

cci  paroles  ,  clic  rendit  l'amç«  L'an  }0 j* 

Pendant  que  i.ùnre  Afire  conlbcn^  ItL 
moit  .linfi  ibn  glorieux  martyre  , 
uois  filles  de  fes  domc{Uque;S  nom* 
mées  DiGMi .  EuMOxit  ou  Emmme  ^ 
EufROPiE  OU  EHprepit ,  tnii  avoient 
été  fes  cfclaves  ,  péchereliês  comme 
cUc  ,  converties  &:  baptifees  avec 
elle  par  le  faint  évcque  Narciflê  , 
ttoienc  fur  le  bord  de  la  rivière. 
Les  ofliciets  de  l'exécution  étant  re- 
tirés ,  ethss  Te  firent  palier  dans  l'ifle 
&  trouverenr  le  corps  de  leur  bicn- 
hcurcufe  maîtrcllc  tout  entier.  Un 
garçon  qui  étoit  avec  elles  repalfa 
aufli-tâc  â  la  nage ,  &  alla  en  ponct 
la  nouvelle  à  H 1 1,  a  r  i  r  ,  mcic  de 
notre  Sainte.  Elle  vint  ia  nuit  avec 
les  prêtres  de  Dieu ,  enleva  le  corps  , 
de  Ùl  fille  ,  &  le  mir  daris  un  fe- 
pulcre  qu'elle  avoir  fait  bâtir  peur  piè»  de  noit 
elle  Ôc  pour  les  fiens,  à  deux  milles  d» 
de  U  ville.  Le  )Hge  Gains  l'ayar» 
appris  ,  y  envoya  avec  ordre  de  les 
actccec ,  &  de  leur  paiuader  de  fa- 
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crifier  en  leur  propofant  des  récom- 

penfes  :  finon  ,  de  les  brûler  routes 
vives  dans  le  fcpulcre  tncine,  ce  oui 
étoit  contre  la  lot  fie  courre  Tordre 
,  é,*vae  jttftice  re<::cc.  Les  foldats  exé» 
curerenr  pondurll-ment  ronr  ce  qui 
leur  aveu  ère  ortionnc.  Ils  employc- 
«eiir  A'Aetà  tesprome0*es  ,  puis  les 
menaces,  mais  le  tout  en  vain.  De 
loite  que  Us.  voyant  inébranlables 
8t  ferries  dans  te  refus  qu'elles  fai- 
foicnt  de  facrificr,  ils  remplirent  le 
A'niiIcTc  fie  larmens  &  d  rpjncs  ic- 
chci ,  le  fermcnnt  fur  elles ,  y  mU 
fent  le  feu  &  fc  rctiicrcnâ  Ai»fi  le 
mcnie  jour  que  (ainte  Atre  nvoit  été 
enfcvclie,  Hilarie  fa  mer»  ,  Digne  , 
Eitnbmie  &  Entropie  ,  qui  avoicnt 
é['.'  rc<;  Ccrrr.--r  À:  qui  ctolcnr  tîc- 
venues  les  loîuts  par  le  baptènnc  , 
f eçnretit  routes  eniemble  U  coaton-r 
ne  du  martyre.  Quelques-uns  ont 
U^Ar.f.  donné  à  fainte  Afrc  deux  oncles, 
**•  honoirés  auffi  comnïe  martyrs  ,  J'un 

nommé  Afir ,  "firere  de  fon  pcrc  , 
-  l'autte  nommé  Deryt  ,  frère  <\c  fa 
inere ,  6c  ordonne  prêtre  par  ic  B. 
Katâflê.  D'autres  ioignenc  i  oes 
Saintes,  vingts  cinq  autres  Martyrs, 
qui  foufFrircm  dans  la  même  ville  , 
mais  apparemment  en  dec  foan  dif- 
lêiens. 


R  E ,  &:c.  V.  Ao«r.  .  (7 
contraint  de'  s'enfuir  'de  fon  ^ays, 

comme  nous  l'avons  Hit  ,  vmt  à 
Augibourg  avec  ion  diacce  Félix, 
&  entra  dans  k  m»lR>n  d'Afrc  fans 
la  coono&re  &  fans  f^avoir  que 
c't'toît  nne  courrifane.  K!!e  crxn qn'il 
venoir  le  uîcnic  dctlcm  qui 

en  amcnoit  tant  d'aurrei  diez  elle. 
On  leur  prépara  anffi  iôrà  f.>ut>er,  ■  -  ■-  ■ 
&  ion  difpofa  toutes  chofcs  pour^^"i«>|* 
les  recevoir  en  la  manière  qu'elle 
avoir  accoummé  de  recevoir  les 
autres.  Qçnnd  NarciîTe  vint  poar 
le  mettre  à  table,  il  ik  la  prière 
à  fbn  ordinaire  &  chanta  des  pfeau^ 
mes  avec  diacre.  Afre  qui  n'a- 
vûUjaui«is  rien  vû  de  fcrabiaole  tue 
fort  furpri(e  8c  kà  demanda  qui 
il  étoir.  I.orfqnVllc  fçurquc  c'était 
un  cvêoue  des  Chrétiens  ,  clic  fut 
ùifie  4»  crainte de  tcfpca:  & 
après  ctre  demeurée  qoetqiies  mo- 
mens interdire  rAnsfçavoirce qu'elle 
devoir  duc  ou  taiic  ,  elle  ié  jetta 
i  (ci  f»ied$*  Ini  dit  qn'ii  s'ctoie 
trompé  en  entrant  chez  elle  ,  ^'  hù 
avoua  ce  qu  elle  écoir.  Narcille  pro- 
firant  de  l*occafion  lai  dir  que  Dien 
l'avoit  paui-êric  permis  .nnfi  pou^ 
exercer  fa  mifcricorde  fur  elle.  It 
rémoipa  qu'il' s'eftîmeroit  heureux 
d'en  ctre  le   mtniftfe.  Il  lut  fie 
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comprendre  qu'il  n'y  a  q».ie  Dieu 
OUI  mente  d  ccEc  auné  ,  lui  propofa 
de  recevoir  la  lumière  de  ta  foi  , 
afin  qu'étant  piirifli.-c  de  roiis  Ce; 
V I.  Pour  ce  qui  eft  do  faint  Narciflc ,  péchés  Se  renonçant  à  l'amour  pro- 
i  s-uàsie.  i\  eft  difficile  de  dire  ce  qu'il  devint  nne  des  cn^atnre« ,  elle  n'eût  pins 

le  cœur  rempli  qjc  de  celui  de 
Dieu.  Aire  touchée  à  l'inftanr  ^< 
couverte  d*une  confu(ton  ùlurairc, 
lui  dit  nue  le  nombre  &  Ténor, 
mité  de  (es  peché<;  Itii  faifoit  peur, 
&  qu'elle  ne  li^avoit  ce  qu'on  pour* 
roit  faire  pour  les  effiicer.  Le  Saint 
1 -  i  réponJif  qu'elle  n'ivoitqu  a  croi- 
re en  JcfusU^hrift,  ^  que  lotC- 


 q 

tÀ^.r-Jd.  depuis  le  martyre  de  l.unte  Afre 
/(T.  «(r..4'«.  Voici  en  peu  de.  mots  ce  que  l'on 
trouve  dans  tes  additions  an- 
ciennes que  l'on  a  faites  anx  adkes 
que  nous  avons  fuivis,  &:  ce  qu'il 
n'cft  pas  aiicdc  convaincre  de  (up- 
po^on  entière  tant  que  la  foi  mê- 
me de  ces  a£Ves  fubfifteta ,  quoiqu'on 
y  aiimclédiveifcs  tidions.  Narcille 
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qu'elle  auroit  reçu  le  b.iptcmc  elle 
auroit  tout  lieu  de  bien  efpercr  de 
Ton  faluc.  Afre  voulut  en  padcc  à 
trois  fiUes  qui  h  fervoient ,  c'étotent 
Digne ,  Eunomic  &  Entropie ,  non 
pour  ptendte  conlcil  il'elicit  lui  ce 
qu'elie  aurait  i  faire  ;  car  elle  éioir 
dt'ja  gagnée  par  la  grâce  de  Jcfus- 
Chrifl ,  niaù  pour  les  ronder  & 
fçi voir  quelle  réiolution  elles  pour> 
toienc  prendre  pour  elles-mêmes 
fur  (on  chançcmenr.  Voyez-vous 
»  leur  dic-cUc  ,  cet  iiomnic  qui  eft 
«encré  ici  c*cll  un  cvêque  desChré- 
1»  tiens.  H  m'a  dit  que  fi  je  crpi  en 
»  Jcfus-Chrift  »  &  û  je  ç^ois  le  bap. 
»  tcme ,  tous  mes  pecl^  me  pour* 
••ront  ctrc  rcni';  :  que  vous  en  fctn- 
wblc  ?  £iles  lui  tépondirem  qu'elle 
étoic  toujours  leucraaîrreilcj  qu'elles 
croient  r<§rolues  de  la  Aiiwe  dans 
fiv  cîungcment  ,  Se  qu'en  l'imi- 
uni  eiics  elpcroicnt  avoir  parc  a  la 
erace  comme  elles  avoienc  participe 
a  fes  crimes.  Afre  toute  joycufc  de 
voir  leur  dirpofition  rentra  dans  la 
chambre  où  iroit  Narctllè  hn 
prcfcma  les  trois  filles  pour  les  in- 
iibruire.  La  nuit  fe  pafTa^  en  prie> 
ics,  le  Saine  évèque  &  fon  diacre  reci- 
cetenr  des  pféaumes  en  leur  prcCen» 
ce  jiîrqii'.in  lever  du  foleii.  Q,iclqucs 
heures  après  on  içut  qu'il  vcnoic 
(les  gens  pour  pfendie  les  deux  hôtes 
que  l'on  avoit  reconnus  cbrctiens  à 
leur  entrée  dans  la  ville  ,  ôc  que 
l'on  a^oit  dénoncés  au  ma^iflrat. 
Afre  les  fît  cacher  fous  du  lin  :  & 
Cl  elle  ufa  de  dcguifemcnt  Se  d*c- 
quivoque  pour  les  lauvcr  «  etx  fai- 
font  croire  qu'ils  n'écoient  plus  chez 
elle  ,  il  Cil  faut  imputer  la  faute 
à.  l'ignorance  où  elle  éioit  encore 
des  vérités  de  la  religion  qu'elle 
venoit  d'cmbraflcr.  î  oi  f  :;ac  les  ar- 
chers fc  furent  retires  ,  Afre  alla 
laconter  i  Jâ  ncte  Hilarie  toutcç 


&c.   V.  Aoôe. 

qui  s'ctoit  paflé  depuis  que  Nnrciffc 
ctoit  entré  chez  elle,  &  la  prii  de 
le  cacher  dans  fa  maifon  ,  ce  qa  cilc 
obtint  aifément»  Sur  le  foir  après 
que  le  S.iint  eut  p.iflc  la  journée 
à  lui  donner  divcrfes  indruâioos 
elle  le  conduificchez  fa  mère.  La 
récompenfc  de  cette  holpir.ilitc  fut 
la  grâce  de  k  conve*  lion  qu'il  ob<. 
tint  anfli  pour  Hilarie  ,  qui  ccanc 
originaire  de  l'ifle  de  Chipre ,  avoir 
apporté  à  Aug(bou^  une  dévotion 
lurticulierc  pour  l'infame  Venus  à 
laquelle  elle  avoit  cru  confacrer 
fa  611e  en  la  laiîlànt  abandonner  « 
la  prolhCution  publique.  NarcitTe 
les  ayant  indruites  toutes  cinq ,  Se 
les  voyant  fufîîfamment  portées  i 
la  pciucence  Se  fortiôces  dans  la, 
reloliuioB  de  ne  plus  vivre  que  pour 
Jefus^bcift,  les  baptifa  avec  quel-, 
auir^-uns  de  leurs  parens  fc<\c  leurs 
âiuis  tju  U  convcicit  aufli.  On  pré- 
tend qu'il  demeura  pendant  près 
de  neuf  mots  dans  Auv;l'bourg  X 
prêcher  la  foi  de  J-C.  ce  qui  lui  a 
mérité  le  titre  d'apAtre  de  ce  pays.  ■  i 
On  ajoute  qu'il  rctouini  enluitc  .1  Lâllj04»' 
Girone  en  Elpagne  d'oùi  quelques- 
uns  ont  fuppofé  qu'il  étoit  cvêque  ;  ^ 
8e  qu'après  y  avoir  pafli:  encore  trois  J*^* 
ans,  pcndanc  Icfqiicls  i!  Hc  beau- 
coup de  converUuus  ,  il  fut  cnhn 
leeoinpenfc  de  la  couronne  du  niar>  ' 
tyrc  avec  fon  diacre  Fclix.  Ce  qui 
doit  erre  arrivé  par  quelque  tuinuUe 
populaire  des  idoUrres  plûi^  que 
par  l'autorité  publiq'ie  des  princes 
on  des  magiîlrars  ,  à  moins  qu'on 
ne  rcduifc  à  trois  mois  le  terme  de 
trois  ani  que  l'cm  met  depuis  fon 
retour  d'Augjtbourg  en£lpagiié  juT-» 
qu'd  fa  mort. 

Lapaiv  ayant  été  tendue  i  l'E*  V« 
glife  uiuj  les  empereurs  thicriens  » 
on  éleva  fur  le  tombeau  de  fainte 
Afte  u|te  églife  où  on  lui  cendic 

ua 
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BO  culte  fort  ccîcbtc.  C'cit  au  moins 
ce  qu'on  en  peut  Juger  pat  le  te- 
moigiiagc  que  Fortanac  &  Poiùcts 
en  a  rendu  dans  le  Vi.  fiede.  Ce 
culte  (cmMc  i'ctre  lalfenti  depiii>; 
durant  les  irruptions  de  divers  bur- 
bafcs  :  Ton  s'etl  vu  téduit  par  les 
r  :i;i;:5  de  Ton  égUfc  A  i^,norCi  mè- 
me  1  endroit  où  les  reliques  croient 
cachées.  Saint  Ulric  évcôie  d'Aug- 
fbourg  ayant  eatrepris  ae  rcrablir 
cette  'S'  de  faire  rcflruri;  le 

culte  de  la  6«iin;c  ,  tctiouvA  hcu- 
reufement  ce  faint  corps  le  xxvii. 
de  juillet  de  l'an  $^6.  mais  il  le 
laillâ  en  terre  renferme  dins  fun 
iDmbeaa.  C'eft  ce  qui  Bt  qu'en  peu 
de  rems  il  d.mcura  cncoïc  incon- 
nu au  commun  du jpaiplc  «  jurqu'à 
ce  que  l'an  1 06^.  Embricon,  aacie 
évcque  d'Au^lbourg  Ht  abaiTce  l'é» 
glifcde  fainrc  Afi  c.  Ce  fut  en  cette 
occaiîon  qu'on  retrouva  le  corps 
de  la  Sdtue  le  iv.  jour  de  mai  dans 
un  tombeau  de  pierre  d'iir.c  gr.in- 
deut  prodreieufe  ,  qui  croit  cimenté 
avec  une  eTpece  de  maftic.  Saint 
Annon  archevêque  de  Cologne  , 
ayant  appris  cette  nouvelle  ,  fît  prier 
l  cvèque  de  lui  envoyer  quelque  por- 
tion des  reliques  de  làinte  Ane  , 
&  il  en  obtint  un  pouce  dn  pied 
dont  il  Ht  prelenr  à  iun  cgiilc.  Le 
corps  s'ctoit  trouvé  tout  entier  dans 
toires  ft;  parties  lorfqu'on  fie  cette 
ouvértutc  du  tombeau  delà  Sainte  i 
c*eft-i>dite,  que  Ton  n*en  avott  en^ 
coie  rien  demenabrc.  On  le  refer- 
ma avec  grand  foin ,  &  on  le  pla- 
^a  Jjins  l'cndioit  où  il  cft  toujours 
demeure  depuis  que  l'aglilê  foc  re- 
bâtie. Cinq  jours  auparavant ,  c'eft- 
à-dice  le  xxx.  daviU  on  avoii 
trouvé  à  quelque  dtftance  de  U  le 
jCorps  de  lainic  Eutro^ic  Tune  des 
compagnes  de  notre  Samic  dans 
un  tombeau  de.  plomb,  (^lelque 


R  E  ,  Arc.  V.  Août.  ^  M 
tcms  après  on  découvrit  celui  de  '•'•/■«a. 
f.-iintc  Lunômie  &  celui  de  fiinre 
Digne  :  Sk.  l'invention  de  tes  trois 
corps  fe  trouve  marquée  au  xi  i. 
d'août.  On  les  ôta  dans  la  iuite 
de  leurs  tombeaux  de  piètre  où  ils 
étoienc  fépatcnient  ,  pour  les  met- 
tre dans  des  chîlles  de  bois  plus 
propres.  Ce  fut  en  cette  occalîoa 

aue  l'on  donna  une  grande  partie 
e  celui  de  fainte  Emropie  au  mo- 
li  iflcic  de  fiin:  Etienne  rjiic  faine 
L'iric  a  voit  bàu  près  ilc  la  ville 
d'Au^lb  jurg  ,  l'autre  moitié  fut  mile 
au  ilclllis  de  l'autel  de  faim  Paul 
à  coté  des  reliques  qu'on  croyoic 
être  de  cet  Apône.  Les  corps  dot 
deux  ancres  compagnes  fe  perdi- 
rent encore  ou  plutôt  furent  fouf- 
traits  de  nouveau  à  la  vue  &  i  la 
counoiflonce  du  piiblic  par  je  ne 
fçai  quelle  négligence.  Klais  après 
plus  ùc  luixanic  ans  celui  de  lainte 
Digne  fut  rerrouvé  le  xi.  dejuillet 
par  Udalfcalc  abbé  du  monafterc 
de  (amte  Afrc  &c  de  faint  Ulric, 
qui  rèca  de  fa  châflè  de  bots  pour 
le  ie:nettrc  dans  un  tombeau  de 
pierre  tout  neuf.  Il  eft  furprtnant 
qu'il  ne  foit  parlé  nulle  part  de 
oestui  de  fatnie  Hilatic ,  quoiqu'on 
ne  puilTc  pas  douter  qu'il  n'uu  été 
entcrtc  auprès  des  autres  dans  le 
Tépulcre  mime  qu'elle  avoit  faitbiiii 
pour  elle  J:  f.^  famille.  Pour  ce- 
.lui  de  iaintc  Afre  fa  fiUc  que  l'on 
a  toujours  obfenré  avec  grande  vtf. 
ncration  depuis  fa  dernière  invenc 
tion  ou  fa  tranfl.i'inn  Att  l'an  1064. 
0.1  n'y  touciui  ^'ius  qu  une  tois  iur 
la  fin  de  ce  liécle  pour  oblige^ 
l'empereur  Henri  I V.  qui  voulut 
que  V évcquC;  d'Auglbourg  Hermau 
lui  (k  un  préfeot  femUuile  à  celui 
que  (aine  Annon  archevêque  de 
Cologne  ,  avoit  reçu  d'Embri. 
coa      parce  qu'il   ta;^oit  dédiée 
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en  l'honneur  de  notre  Sainte  une 
belle  églife  qu'il  avoir  h'ix  bâtir  â 
Spire.  Hcrnian  lui  envoya  donc  le 
pouce  de  l'aurrc  pied, 
yj  Cependant  l'abhé  *  &:  les  moines 

•siiharJ.      monaftcrc  aj^Hc  de  (.untc  Afre 
it  de  faim  Ulric  qui  pofTcdoient  l6 

«MpS  de  la  ^nirr;-,  crurent  qu'il  é- 
loit  de  la  pieté  âc  de  la  recoonotf- 
fance  deâ  Chrétiens  de  la  ville 
r  •  "  —  d'Autiboutg  'd'établir  aufTichez  eut 
L'an     le  çUlre  de  faint  N-^rcifTc  leur  j 
1087.    trc.  Dans  cetre  vue  ils  dcpmcicm  a 

jtf.tMémi.  Gfdone  en  Catalogne  l'an  10S7. 

rf.  il.  mjTt.  pour  demander  des  reliques  du  Saint 
•  l'^èq«»c  du  lieu  nomnae  Bcrcn- 

fVjEifb  eer.  Ce  prélâc  lent  en  donna  de 
laint  Fdix  martyr  venu  d'Afrique  , 
celui  dont  nous  avons  patlé  au  pre- 
mier iout  de  ce  mois ,  parce  que 
celles  de  l'aurre  faint  Félix  diacct 
de  faint  Narcifle  de  qui  on  lui  en 
demandoit  auili ,  avoient  été  enle- 
vées Se  traitipottées  i  Paris  par  l'or- 
dre du  très -pieux  Charles  roi  des 
François ,  c'eft-à^dire  ,  de  Chatlc* 
magne  on  de  fin  petit»  fils  Cfaarlck 
le  Chauve.  Ce  font  celles  que  l'on 
ttionn'e  m;iintcnant  i  Mommorcn- 
ci,  dit  Engliicn  ,  d  quatre  iicucs  de 
nûîs  vers  le  Nord.  L  évoque  De- 
renger  y  joij^nit  quelques  odèmens 
de  la  tète  de  faîne  Romain  autre 
ntupft  compagnon  dn  pfemier  , 
avec  les  a(fles  de  l.a  pafTion  de  ce- 
Itri-ci.  Mais  il  fc  contenta  de  enr  en- 
voyer des  mOrceao»  de  h  tobe  Se 
-de  l'étote  de  faint  Naietffë,  parce 
qnc  fon  corps  éranr  entrer  avec  les 
chairs  6c  la  peau  ,  il  ne  croyott  pas 
qu'il  Ini  fôr  permis  d'y  toucher.  C'cft 
ce  qu'il  leur  mandoit  dans  une  let- 
tK  ,  0&  U  tcttc  iinfcnc  fçavoir  qu'il 
Gifdne  en  Nifcnc  lu  Rte  dit  martyre 
de  faint  Narcifle  le  xxix.  d*oéhi- 
bre,  &  celle  de  fa  tranHation  le 
xxT  1 1 .  de  feptemhre.  Il  paroît  naa* 


E,&c  V.  Adk. 

moins  que  depuis  ce  temsona  mit  j)tm*mtt^ 

fa  principale  ftte  ati  xxi  1 .  d'o^o-       p.  114»  , 
bre  i  fcroit-ce  parce  que  le  xxix.  cft  j^j^*'  *** 
dcllinépour  celle  de  faint  Narcifle 
de  Jerulalcm  ?  Le  martyrologe  Ro- 
main &  quelques  autres  modetnes 
en  font  menrien  au tv  1 1 1.  de  mars , 
5c  lui  joigneur  fon   di.icre  Fcliv  ; 
ma»  tes  anciens  ne  parlent  m  de 
l'un  ni  de  Tautie.  Qiioique  nons 
ayons  pu  dire  du  fcmpule  que  Ton  a 
eu  de  tien  6rcr  au  corps  de  faint 
Nirciire  4  Gitone,  la  ville  de  Pra- 
gue en  BÔhtne  fe  vante  d'en  avoit 
des  reliques  qu'elle  dit  avoit  reçue* 
de  la  libéralité  de  i'erapeienr  Chât- 
ies IV.  avec  la  lête  de  faitvfe  Hila.  f- 
rie  mcre  de  faintc  Afrc  ,  .Ion:  nous  "  ** 
avons  remarqué  néanmoins  que  le 
coipl  ne  s'étoit  pas  trouve  avec  tes 
antres.  Mais  on  fçait  de  quelle  con- 
fidcrnticn  peuvent  être  la  plupart  des 
reticjucs  que  ce  prince  a  fait  venir 
de  touscfttés*â.Praguc  ,  fans  s'ctre    '  v<>fft.r« 

,  V  ...       un  uund  ci- 

mis  licancoLip  en  peine  de       f.urc  i.io;uc  »u 
venhcr.  La  fttc  de  fainte  Hilanc  ^^■"j^l,"^^* 
eft  marquée  dani  les  ibartyrologes  tX^^T^àl 
d'Adon  &  d'Ufuard  au  xii.  d'août 
comme  au  jour  de  fa  mort ,  avec 
celle  des  trois  (âintes  martyres  Di- 
^ne ,  Ëninéirie    Euprcpie  qtie  noes 
avons  toujours  appellées  Eunomie6c 
£utropie.  Ufuard  y  ajoute  celle  des 
viiTgt-cinq  attttes  martyrs  qui  foof- 
frirent  d.ms  la  mfmc  ville  ,  &  le 
TOcrac  jour  feion  cet  auteur.  C'cft 
ce  qu'on  a  fuividans  le  marryrologe 
Romain ,  oà  l'on  voit  anill ,  confor- 
mémeniauxmèinesAdon  jfUiuard  il 
fête  de  Stc  Afrc.marquée  au  v.  d'août 
Mais  dans  les  anciens  manyrologes    jumt  p 
du  nom  de  Hiint  Jérôme      dans  714.  «•//.  ù 
celai  de  Florus  qui  vivoit  fous  Louis  uZ.'^^f' 
le  DéiMnfkaife ,  Oc  même  dior  celd  f^vmd^ù.f. 
de  Vandalbert  qui  a  précédé  ceux 
d  Adon  H-  d'Ufit2rd,cl!c  fe  trouve  a» 

VI.  vS.  «u  Yi  i I d'Août  cynuttc  co/on 
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jour  !    ittnie  ,  quoic|u'on  ne  puifTe  de  captifs  rompues,  fc  <}a*U  avoit 

pas  ailurer  que  ç'iir  t-rô  celui  de  i'-'i   ni'-.rt*  éprouvé  fa  vertu  apr^s 

ion  auttytc.  Ceux  c|iu  prétQpdeot  i  avuu  puc  dans  i  églile  de  fou  nom 

que  c'eft  par  erceiir  qu'on  l'a  mife  poiir  un     (es  doraeAt^iie9»qui  i- 

au  V.  de  ce  mois,  veulent  que  ç'.iit  toit  tombe  malade  durant  quelque 

écé  une  fuice  de  la  bévue  qu'on  a  Icjour  qu'il  avoit  ci£  obligé  de  ûùe 

faite  de  confondre  Sie  Afire  marcjrte  Ions.  C'eft  conr  ce  que  nous 

d'AugurtcenVindelicic  furlcLech,  avons  de  plus  auiorifé  toudianc  ce 

c'cll-i-due ,  d'Augl'bourgen  Souabe,  qtit  regarde  li  vie  &  ic  culte  an- 

avcc  un  faint  Ahc  ou  ylfer  marryc  cien  de  ûitn  Menge-  Car  il  n'y  a 

4'AilgiiAc  ville  de  Syrie  fur  l'Eu-  nulle  Xnreté  i  t'en  cappocter  de  fes 

phrate  ,  donr  la  fcte  efl  véritable-  a^Sbions  ,  ni  du  rems  auquel  il  a  vê 

meac  marquée  en  ce  pat  dans  les  eu ,  d  ce  qu'on  en  trouve  dans  i'ki^ 

martyrologes    anciena  aetribaét  i  totre  qui  rinfaite  de  fa  ne  ao  nen^ 


Kêlk.  murt. 
«Kc  C<«i/- 


fainr  Jciôme.  C'cfl  ce  qui  a  ctô  fort 
bien  observé  par  Notker  moine  de 
dltnc  Gai ,  qm  a  publié  Ton  marty- 
rologe fur  la  fin  du  fiecie  même 

où  avoienr  vécu  Adon  ,  Ufuard  .S' 
les  auaes  tjui  avoienc  tjuc  la  tautc. 

AUTRES    SAINT  S 
du:  V*  jonr  d'Aoûc 


T. 


vumc  ficclc  ,  non  pa?  mcmc  i  celle 

S 'ou  du  écrite  dès  le  Icpucoie.  il 
Ktpour  en  convenir  aeliiedans 
celle-ci  que  noire  Sain:  fut  envoyé 
en  Fiance  par  l'apàtrc  fiint  Pierre 
avec  iainc  Sixte  premier  cvèquc  de 
RctoM  ic  ùiiat  Denys  de  Paris  ,  ce 
que  l'aurcur  de  la  féconde  vie  a 
vouKi  corriger  en  iubâttuaot  iainc 
Clemcnc  i  uiar  Pierre. 

On  tik  que  Ton  corps  fiic  trouvé 
tout  entier  en  la  féconde  année 
— ii.i        ii-i  II  ■  ■■  ■  de  Dagobcit  II.  fils  de  Sigebert 

T  o  AT^.rr'  .r,.,,^r-      w w rr-         ^  AuûxaTie  le  jour 

I.  SAW  MENGE  ou  MEMIE,  ^j^j^^^,     f^.,,  ^ 

frtmùr  é-uéque  dt  CaAâUnt  te  qu'on  en  fut  aOuré  par  quelques 

fur  Mérm,  Jac  MSMMIUS.  «indea.  C'eft  ce  qui  paruit  être 

arrivé  en  l'année  674.    ou  la  fut- 

SAitu  Gr^oite  de  Tours  nous  fait  vuice.  Deux  liecles  après  si  1  ut  levé 

comiditre  que  le  celte  de  faiac  de  nne  pac  ocdce  dn  rai  CJiailei 

MiMiE  appellé  vulgaitement  S.Meiu  le  Chauve  en  un  mercredi  xsv.  de 

^e,  éroit  fort  célèbre  à  ^Chaalons  inars  de  l'an  86g.  avant  la  mi  carê- 

lux  Marne  en  fon  (lecle  ,  qui  étoii  me.  Theudoin  prevôc  de  Chaaions 

le  iixiéoK  de  l'Eglife.  Il  l'appelle  <^  fut  prefcnt  à  cette  eerenonîe  , 

le  patron  particulier  de  cette  ville,  rendit  témoignage  à.  un  nouveau 

&  û  témoigne  avoir  ouï  dire  que  pcodige  qui  parut  dans  la  ikuacioa 

de  fon  vivant  il  av^  ledîi&itié  où  Toit  trouva  fom  combieau  en  tec<* 

une  femme  morte.  Ce  qui  ftit  con-  re  fous  le  maufolce  qui  le  couvroi^ 

fcrvé  i  la  pofterité  par  la  tradition ,  lien  prit  occalîond'ccrirc  â  un  (avant 

Se  remarqué  comnne  un  miracle  de  moine  de  l'abbaye  de  Hautviiiiers 

gtand  éclat.  Cet  auieiir  a|eaM  qa'H  au  dioeèfe  deReins,  nommé  Almaa» 

avoit  vu  fauvcnt  au  tombeau  fin  pooT  Ic  poner  î  compofer  une  noo- 

iiaiac  des  cktiaet  Se  des  «nuavcs  vellevie  du  Sunt,  parc  que  la  pre- 


II. 


Vers  l'an 

674. 

TiU.  t.  4» 

f- 


L'an  8<8. 

MMk.Il  mn^l. 
t.  ».   f.  II. 
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miere  dont  nous  avons  parlé 
n'ctoit  point  afTez  cdinnée  ,  8c 
4ju'on  la  iiégligeoic  jufqu'à  la  laiflèr 
manger  aux  vers.  L  eglife  que  l'on 
avoir  bâtie  en  fon  honneur  étoit 
au  bout  d'un  des  fauxi>ourgs  de  la 
ville  >  appellé  Buxerie  ou  Boiffiere. 
On  prétend  que  c'cft  celle  qui  lah- 
û&c  encore  aujourd'hui  apiàj  divec- 
(ës  réparations  feus  le  nom  de  faine 
Men^.  On  7»  étaUiane  abbaye 
qui  eft  poffcdéc  maintenant  par  Acs 
chanoines  réguliers  de  iaint  Augul- 
«n.  Il  n'efl  point  fait  mention  de 
notre  Sainr  Jans  les  .incicns  marty- 
rologes du  nom  de  laint  Jetôme  , 
ni  dan*  ceux  de  Bede  »  &  de  Flo. 
rus.  Mais  il  n'a  point  été  oublié 
dans  celui  de  Vandalbert ,  ni  dans 
celui  d'Ufuacdoùil  cllau  v.d'aoùc, 
ni  dans  celui  d'Adon  qui  a  fiiivi 
Van(ialbcrt,&  qui  a  précédé  Ufuard," 
mais  qui  marque  cette  fete  au  zzi. 
de  decembce.  Il  eft  qualifié  pceTqae 

far  tout  évcquc  &  confclfeiir  :  Se 
'on  ne  voit  perConne  qui  l'ait  cru 
.martyr ,  ou  qui  témoigtie  aa'il  eût 
loutfert  dotant  ttncane  pecucntion. 
Le  Romain  moderne  au  lieu  de 
s'en  tenir  à  uruard  à  Ton  ordinai- 
re ,  appelle  nocre  Saint  citoyen  Ro- 
n-iin,  comme  font  les  écrivains  de 
fa  vie.  Outre  le  joue  de  Ta  fèce prin- 
cipale ,  que  tout  le  monde  s  .fixée 
^  au  V.  d'août,  on  OOBve  encore 
*2f;Vi*i-  celle  de  fa  rranflation  matqufc  au 
X  V  I.  de  déccrabte,  6c  celle  de 
fen  heureuTe  arrivée  i  Chaalons 
au  XXI.  da  même  mois  dans  le 
nunycologc  de  l'églife  de  France. 


N.  V.  Aeflc 


//.  SJINT  TON  ,  P RESTEE , 
mârttr\  m  fàys  di  Hmtfnyt ,     '  • 

Jofjjs ,  Se  ro?7  ^  mal- nommé 
par  quelques-uns  S.  J»mt» 

L'HiOoiie  dn  faint  YoN ,  I» 

nous  ell  encore  plus  inconnue 
que  celle  de  fainr  Mcni;^»  de  Chaa- 
lons: ic  tout  ce  que  I  on  en  a  cciit 
pour  nous  le  faue  connoître,  eft 
encore  plus  récent  &  plus  tfloionc 
de  la  vraifemblance.  Nous  fçavons 
Jènlement  qu'il  accompagna  faim 
Denys  premier  évêquc  "de  Paris 
lorfqu'il  vint  en  France,  qu'il  fut 
aflbcié  aux  travaux  de  la  mi/llon  é« 
vangelique.  Le  choix  que  ce  faint 
aporic  fie  de  lui  pour  en  être  fecou- 
ru  dans  un  minilleie  fi  pénible  6c 
fi  relevé ,  fuppole  dans  faint  Yon 
toute<;  les  qua!i:cs  neccffaircs  à  un 
excellent  ouvrier  de  l'évangile  &  à 
un  apâtte 'même.  Ainû  Ton  peu 
juger  du  zele  qu'il  eut  pour  la  gloi* 
rc  i\r  Dieu  dans  la  propa<»arion  de 
i  a  t  oi  de  Jciiis-Chrift:  de  la  charité 
qu'il  eut  pour  retirer  les  idolStresde 
leurs  erreurs  &  de  leurs  vir?^ ,  & 
pour  leur  procurer  le  falut  cicrncl  \ 
dtt  courage  &  de  ta  patience  qu'il 
eut  i  furmnntet  lesobftacles,  4mé> 
ifcr  les  dangers  ,  les  injures  de 


r     .  ..■  ■ 

l  uu  ,  les  xnfultes  des  hommes.  La 
fainteté  de  fa  vie  ne  contribua  pas 
moins  fans  doure  à  la  converfion 
des  payens ,  que  fes  pr édicauons  & 
fes  nriraekf,  quoique  Dieu  l'eût 
rendu  puKT^irt  en  paroles  6c  en  œu- 
vres» qui  font  tes  grâces  qu'il  a  cou- 
tume de  départir  à  ceiu  qu'il  en- 
voie les  premiers  porter  k  lumière 
de  l'évangile  dans  les  pays  qui  font 
encore  couverts  dc«  cou^a  de 
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lIonilMe  de  la  hicmt.  Saint  Denys  pilés  veis  la  fin  <)a  rx.  fiecle  cm  le 

l'ayanc  o»•c^onnc  prcne  ,  remploya  commcncemerr  <^.[\  luivant.  C'cft 

pciucipalemcnt  dans  le  canton  du  aulli  le  jour  que  l'cglile  de  Paiis  a 

tenrhoirej  de  Paris ,  que  l'on  a  de»  choifi  pour  la  cdebter  :  mai*  on  ne 

puis  appelle  le  pays  de  Hurepoix  ,  fçait  ce  qui  a  porte  les  agienn  du 

6c_oà  le  diôcèfc  de  certr  ville  joint  martyrologf  Romain  à  la  rcmercre 

ceux  de  Sens  &  de  Charcres.  On  au   xxn.   de    lepicmlxc  où  il  eft 

dit  que  le  lien  principal  ou  le  cen-  nommé  Jonas.   Il  eft  furprenanc 

ne  de  fa  miflion  ,  ccoit  la  pctice  qu'Ufuard  qiiî  vivoit  à  faint  Gcr- 

ville  de  Châtres  fur  la  rivière  d'Or-  main  des  Prés  n'en  aie  point  parlé  » 

Î;e  &  Tor    chemin  de  Paris  i  Or«  va  qu'il  ne  oouvoic  ignorer  les  f^- 

cans.   On  ajoure  qu'apics    avoir  tes  de  réçlilc  de  Paris,  &  qu'il  n'y 

planré  la  foi  de  Jcfus-Chrift  avec  a  ooint  d'apparence  à  dire  qwc  !c 

beaucoup  de  fuccès,  il  mérita  tic  cnne  dc  faint  Yon  n'y  fût  pas  en- 

voir  fes  travaux  couronnés  par  le  cote  établi  de  ton  tems. 

martyre.  Après  la  mortdefairu  De  fidèles  de  Châtres  vinrcnr  ; 

nys,  il  fut  anccé  par  l'ordre  d'un  enlever  Ion  corps  de  la  montagne, 

officier  appelle  Julien,  qui  eft  qua-  &  rencenerent  avec  honneur  près 

*  tfuiRi  litic  préfet  du  prétoire  ♦  fans  beau-  1"  murs  de  leur  ville.  Il  r  fit  en 

'^«fîT'  ^**"P       fondement,  comme  dans  grande  vénération,  principalement 

Hdu        la  vie  de  faim  Lucien  de  Beanvai s,  depuis  la  paix  tendue  i  Péglife  : 

qui  eft  apparemment  l'original  de  &  il  y  demeura  jufou'à  ce  qu'on 

celle    Hc   norrc  Saint  ,    Se  peut-  en  fit  le  rranfport  a  Coibei!  au- 

ètre    de  celle    de  faint  Piat   de  ""e  ville  du  diotèfc  de  Pans  fur 

Tournai  «c^eft-i  dire  ,  un  lieu  corn-  Seine  i  cinq  ou  fix  lieues  de 

œun  ou  une  hiftoire  commune  de  Chârres,  vers  le  Levant.  Il  paroît 

ces  nois  prêtres  roanyrs.  Saint  Yon  néanmoins  que  l'on  n'en  emporta 

fat  condamné  par  ce  fuge  i  perdre  qu'une  panîe;  jlC  ce  qui  en  eft  lefté 

!,i  rC'  c  en  vcrrn        relits  que  les  à  ChàrTf<  .uii  fc  confcrvc  dans  une 

empereurs   avoicnc  donnes  contre  châlTe  d'argent  renfermée  fous  i'au^ 

les  Chrétiens  ,  foit  que  ce  fut  celui  tel,  félon  l'ancien  ufage,  eftficon- 

que  l'empereur  Awelien  ftvmc  pu-  fiderable  que  rua  a  cru  devoir  dire, 

fcn  175.  jjjj^  pj.^      joiTrs  .irant  fa  mort  ar-  dans  le  nouveau  bréviaire  de  Paris 

ODX87.  jjyçç  ç,^  cofps  dc  faiw  Yon  fc  garde 

que  Maximien  Hercule  collègue  de  toujours  dans  cette  égti(è  lâns  par' 

Dioctétien  faifoit  execurer  d.ins  les  îcr  dc  celle  de  Corh  il  On  ne  fçait  Sdmff.f.fft, 

Cailles  au  commencement  dc  foa  pas  prccifcment  le  ccms  auquel  fe  ^  "ff* 

empire  vers  l*an  «87.  On  le  con-  m  cette  tranllation,  &  on  la  cèle- 

duiftt  au  fupplice  fur  la  montagne  bre  â  Corbeil  le  jour  même  de  fa 

voifine  du  lieu  où  il  avoir  été  jugé,  principale  fête;  c'efl-à-dire  ,  le  v. 

Scdiflante  d'une  lieue  environ  dc  d'août.  Ses  reliques  s'y  confervcnt 

Châttes  :&  l'on  croit  qu*îlconfom-  toujours  dans  l'^ife  de  Nocie-Da. 

ma  fon  glorieux  manyre  le  v.d'aoftr,  me.  La  montagne  qu'il  avoir  con- 

qui  eft  le  jour  marqué  dans  fes  facrée  par  refFufion  de  fon  fang  » 

aâas  comme  celui  de  fa  mort,  ftarce  quoicjue  privée  de  (en  faintes  de. 

qu:  c'ctoir  celui  auquel  on  celcbroit  |X)uil(cs,  ne  lni[T>,         cfc  devenir 

dcjA  U  ftftc»  loifqu'iU  furent  com-  un  objet  de  refpcÀ  &  de  culte 
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tnhat  tm  peuples  qœ  la  dévotion 

&:  U  rcconnoiiiancc  portèrent  à  jllcr 
honorer  U  mémoire  du  laint  mar- 
tyr Air  le  lieu  même  où  U  terre 
avoir  reçu  (on  fang  comme  le  Tccau 
des  vérités  qu'il  leur  avoit  pirêcliécs. 
On  y  bâtit  une  ccUle  en  ion  hon- 
neur i  on  y  établit  mcme  un  mo- 
nltcrc  qui   pir  la  (liiie  des  remS 
j>  cil  trouvé  comme  beaucoup  d'au- 
tres lédiiiti  un  fimple  prienré  ^qû 
I  vtbnfte  encore  maintenant  avec  une 
paroilTe.  Le  concours  des  peuples 
y  forma  même  im  bourg  confidêra- 
ble  avec  quelques  fortincatians  du 
nom  de   Hautefcuillc   où  îe  Sei- 
gneur du  lieu  tenoit  gatnilon  pour 
là  défenfe  vers  les  tems  de  Hugues 
Capcr.  Les  guerres furvenucs  depuis 
ruinèrent  le  lieu  donc  il  n'eft  lefté 

âu'un  petit  village  qui  porte  le  nom 
e  féùnt  Tvty  6c  dont  la  fcigncuric 
confervc  une  partie  des  droits  avec 
le  titre  de  fon  ancienne  barooie. 

Quelques-uns  foupçonneni  faint 
-You  de  n'êcic  point  différent  de 
laine  Eugène  auue  difciple  de  faint 
Denys  mattyrU^  à  Deuil  près  de 
^^onlmorenci.  Mais  11  fcmblc  qu'ils 
n'ayent  pour  s'appuyer  poitu  d'au- 
tre fondement  qu'une  légère  «na- 
lugie  qui  pratt  entre  A^wmw  te 


C  A  SS  I  EN.   V.  Août. 

me  poiii.  crie  cv^q'-ic  d'une  ville 
que  les  uns  appcUen:  OkI»-  ei>  £- 
gyptc ,  &  d'autres  Oitholic  en  Phe* 


iT.  iîecles  ///. 


1. 

fttnt  mm. 


dit  que  faint  Cassiem 
écoit  né  dans  la  viUe  <l*Ab» 

x.indric  en  Egypte  dès  le  troifiéme 
ficelé  de  rEgUrc  ,  Se  qu'il  fut  in- 
ftroit  dans  la  foi  &  la  pieté  chré- 
tienne par  le  faint  martyr  Theon. 
L'opinion  que  Ton  eut  de  fa  vertu 
Ôc  de  fa  capadcc ,  ie  fit  choilu  mi- 


mcie.  Mais  on  du  que  ûn  qaclque 

vifion  qu'il  eut,  il  quirra  cette  pre- 
mière cpoure,&  fe  mit  en  mer  pour 
paflèr  en  Occident  après  la  mort 
des  pcrfecutcurs  dcI'Egiifc,  loilqnc 
le  grand  Conftamin  fe  déclara  pac 
des  Miis  en  faveur  dea  Chréiient. 
U  vint  dans  les  Gaules  ,  &  la  répu- 
tation de  Rhétlcc  cv&quc  d'Autun  , 
dont  nous  avons  parle  au  xix.  de 
Jmllet ,  le  Bt  paiTer  en  cette  ville. 
Ce  prélat  le  fit  entrer  dans  fon  cler- 

gc.  La  conduite  de  Caifien  fut  d'un 
gcAid  eKmple^  qu'après  la  mort 
de  Rhétice  ,  qui  (cmble  être  ar- 
rivée quelque  tcms  avant  le  enn- 
uie de  Niccc  ,  il  fut  choifi  pour 
gouverner .  l'é^fe  d'Autun  en  fa 

place.  C'cft  ce  que  nous  -ipprcnons 
de  faim  Gr^oire  de  1  ours ,  qui  eft 
plus  aoyable  Tant  dbuee  ,  que  l'au- 
teur inconnu  de  la  vie  de  notre 
Saint  qui  ie  donne  doui  fucccllèui 
à  faint  Simplice  ,  lous  l'épifcopat 
duquel  il  prétend  qu'il  étoit  venu 
dans  les  Gaules.  On  dit  que  faint 
Callien  gouverna  fon  troupeau  pen- 
dant Tdpace  de  vingt  ans ,  ce  qu'il 
n'cft  pas  aifé  dz  croire  ,  lotfqu'on 
coniîdere  que  S.  Simplice  qui  oc  ftic 
pas  îmmédutencnt  fon  tbcceflénc  , 
étoit  évêque  d'Autun  avant  Tniinéc 
|4<î.  Nous  n'avons  aucune  connoif- 
Lunce  particulière  de  tout  ce  qu'il 
a  fait  durant  fon  épifcopat  :  mais  on 
cft  aifurc  qu'il  termina  une  vie  tou- 
te iàime  pac  une  mon  qui  fus  pré« 
cieufe  devant  Dieu,  u  eut  pour 
fuccedeur  Egémonequi  précéda  laine 
Simplice  •  &  il  fut  enterré  dans  Ic 
cimcucre  commun  de  la  viile  d'Au- 
tun •  qui  avait  déjà  la  téputation  de 
renfermer  beaucoup  de  corps  fainrs , 
(bit  de  oactycs,  foit  de  iidcles  qui 
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étoKM  mon»  tn  paix.  Saïm  Gie^ 

goirc  de  Tours  qui  vivoit  ijo.  ans 
après ,  vit  le  lepulcre  de  faint  Caf- 
ften  que  l'on  avoir  gratté  0c  raclé 
pour  les  infirmes  qui  venoicnt  y 
chercher  des  remèdes  à  leurs  nunx, 
de  telle  Torte  qu'il  étoit  prefquc  uic 
êe  tout  percé.  Le  pc^re  Confbnce 
raconte  tin  prodige  arrivé  au  mê- 
me tombeau  ,  lorfqu'en  44s.  faine 
Germain  d'Amené  paAk  Anton 
pour  aller  à  Ravenne.  Il  n'ed  p»s 
inaojrable  aue  Dica  l'ait  permis  en 
Ikvctv  de  aeax  Saints  qVil  faroti- 
foie  de  grâces  extraordinaires ,  pour 
donner  anx  fidclcs  du  lien  on  nou- 
veau témoignage  de  la  reAicrcdion 
der  mons. 

La  fJte  de  faint  Caflien  cft  mar- 

3uce  au  V.  d'août  comme  au  |Our 
e  fa  moit  dans  les  manyrologes 
de  Florus  ,  de  Vandalbcn  ,  d'A- 
don  ,  d'Ufaard  ,  de  Notker  ,  & 
dans  tous  les  fuivans.  Elle  fe  trouve 
même  dans  plnfieuts  de  ceux  qui 
portent  le  nom  de  faint  Jérôme  , 
ec  dans  les  calendriers  dreflcs  du 
feras  de  Louis  le  Debomiaire  «  où 
Ton  remarque  encore  une  atirrc  fctc 
du  Saint  au  xv  1 .  de  juillet  qui  eft 
appel  lée  Vmftittmm  du  Vâmvéf  de 
famt  Cadîcn  ,  ce  qui  fembleroit 
d'abord  s'entendre  de  fon  arrivée 
d'Orient  à  Autun.  On  ptctcnd  néan- 
moins avec  plus  d'apparence  que 
c'eft  celle  de  fon  corps  qui  fe  fit 
d'Autun  â  laint  Quentin  en  Ver- 
I^f^tt4^  ntandMS ,  ée  qni  eft  tntrquée  aiU 
leurs  .lu  XV t  i.  du  mois.  Qiielqiics- 
tios  attribbeni  la  caulc  de  cette 
•  tranftation  â  lacrdhte  que  caufbiene 
ies  îrcnpiions  des  Nomians  :  mais 

f»ar  le  martyrologe  de  ïlnrm  v  p^r 
e  calendrier  que  nous  avons  allé- 
gués il  paroît  que  la  fite  de  Cette 
r.rrivée  (e  celcbroit  lonq-temt  p.v.int 

qu'on  eue  ouï  parler  de  Normans 


T.'tt  Sfitil 
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en  France  ,  &  que  la  tran/lation 
s'ctoit  faite  au  plûtard  fous  Char- 
lemaene.  C  auioit  été  d'ailleurs  pren- 
dre des  tnefntes  peu  afliiffesde  ré- 
fugier ainfi  le  corps  du  Saint  pour 
le  mettre  à  couvert  de  leur  fureui 
â  laquelle  il  eil  certain  que  la  ville 
d'Autun  étoit  moins  expolée  que  cel- 
le, de  iàint  Quentin.  On  parle  de 
quelques  autres  tranilations  de  iaint 
CaiCen  Aieesi  Laôn  avec  celles 

do  corps  du  niirryr  f  iiiiT  C^entin  :  //f,„„-^«^. 

6  les  fêtes  en  font  marquées  au  ^vr««.-«i<. 
premier  joui  de  janvier  &  au  xiv. 

de  noveinbct  dans  le  martyrologe 
de  France  oii  l'on  dit  avec  plus  de 
vr-iifcmblancc  que  ce  fut  la  crain-  c^^^  ^ 
te  des  Nornians  ,  qui  fit  porter  fri??- 
plus  d'une  fois  les  reliques  de  ces 
detu  Saints  i  Laon  ,  qui  étoit  uiie 
place  fortifiée. Le  retoordeces  faln* 
tes  reliques  dc  la  ville  de  Laon  en 
celle  de  faint  Quentin  eft  auflî  ho- 
noré publiquement  fous  les  tittcs  .  * 
de  traofiaiioii  te  de  dépefition.  En* 
fin  l'on  troave  encore  une  fête  de 
faint  .Caflicn,  marquée  au  fécond 
jour  de  mai  dans  quelques  marry. 
rologes  fous  le  nom  d'clcvtirion  de 
fon  corps,  faite  conjointement  avec 
celle  deifaint  Qneaiinflc  daiimrtyt 
faint  Viâofic  ,  compagnon  de  faint 
Fufcicn  d'Amiens. 

On  Juge  que  la  tranilation  de 
faint  Caflien  faite  d'Autun  à  faim 
Qiientin  en  Vcrmandois ,  eft  arrivée 
au  plus  tard  fous  Louis  le  Dcbon- 
naîte  ,  parce  qoe  Florat  qui  en  fait 
mention  dans  fon  martyrologe  vi- 
voit â  la  fin  du  rcgne  de  ce  prince, 
6c  qu'elle  t(k  cngcc  en  fête  dans 
un  calendrier  dteflé  dis  l'an  tsd, 

Qneîqacs  -  lin?  nfanmoint  ne  l'ont 
marqucc  qu  en  &40.  qtu  ctoirlapie- 

mietie  ennée  du  règne  de  Charles  le 

Cfia;iv?,nppnvcs  cc  feniblc  fur  l'auto- 

uté  lie  t«i\»i%uieQa  écrit  l'hiftoire  U 
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qui  témoigne  avoir  été  (émoin  d'u-  .colvc  p:lv.'  cîe  la  lumière  cîe  U  foi 
ne  partie  des  miracles  qui  s'y  fi-  de  jelus-Chnlt  nctou  proprcmenc 
iciit.  Quand  on  feroit  obligé  de  leur  ni  Payca  ni  Jttif,  mais  d'une  cer- 
cedcr  on  ne  noas  pcrfuaderoit  p;w  taine  fede  qui  Ce  contcntou  d'aJo- 
aiCém^nt  que  I  on  lai  ûifi  aiflors  rer  ouc  le  Très- haut.  Il  «oit  luc- 
à  Autun  en  liout  -ocnc  de  la  crainte   ptochabie  d^ns  fes  mœurs,  modcftc, 

grave  ,  fobre  ,  chatte  ,  drou,  fiiw 
ceic,  L-quitiible  ;  en  un  mot,  Id  honte 


des  Normans,  qji  ne  commencèrent 
leocs  incûriîous  dans  le  cœar  du 
royaume  que  Long-cems  aptes. 


IV.  fiecle. 


ir.   SAINTE  NONNE, 
mcre  de  fatnt  Gre^êirt 
Je.NaxJ4/tx,c. 


I. 

CMm.  1. 1.  f  • 
■  I.  un»»  tl« 

}t€rm.  vil  Jt 

S.  bjf.  cr  S. 
i'iti,  l.  I .  f . 
7.'*.  &■<. 


de  tous  les  Chrétiens,  qui  dcsnono 
loient  leur  baptême  par  nne  vie  in- 
digne  de  leur  profclTio  1  T  a nt  de  ver- 
tus morales  pouvoicni  bien  faite  rca- 
conitcc  dans  la  perfonnedc  Gid^oU 
rc  ce  fage  tant  vantc.quc  les  philofo- 
phes  de  l'antiquité  chctchoicnr  par- 
mi les  hommes.  Maisc'étoiem  toutes 

NO  H  N  B  éloît  fortie  «fime  des  veitus  tnocces  (ans  U  foi  8t  la  grâce  de 
meilleures  fimillcs  de  îa  Cap     J.C.  Cétoit  aufTi  l'unique  fujet  d'af- 
padoce  &  d'une  race  chrétienne  6c   H  dion  qu'eu:  la  bienhcuiCttlcNonnc 
tccondc  en  fainteté.  Mais  elle  con-   daus  les  cngageincns  de  fon  ■narù" 
ttibua  encore  plus  i  fa  gloire  par   gc.   L'impatience  de  fe  voir  licc 
fon  mérite  petfonn-1 ,  qu'elle  ti'en    ainfi  avec   un  ennemi   de  Jefuf- 
ic^ui  d'honneur  &  d  avaiuagc.  Saint  Chrift,  Sc  obligée  de  i  aimer  même 
Grégoire  Ccn  fils  témoigne  qu'elle  par  d*aanes  cooliditaiioiu  ,  la  fai. 
paira  la  pieté  de  fes  pères,  iJc quelle    foit  gémir  fans  ccîTe  &  foupirer  , 
i\c  fut  point  inférieure  aux  iaimes  non  après  la  rupture  de  f  es  liens , 
femmes  aui  eurent  le  bonheur  de  mais  après  le 'changement  du  caac 
voit  U  d'embraffet  Jefus  -  Chrift  de  celui  qu'elle  vouloit  mettre  fous 
après  fa  refurrcfkion.  Il  nous  afTurc   le  joug  de  la  foi  avec  elle.  EUc  s'i- 
qu'clle  n'avoir  nc«  de  commun  a-   niagiuuit  n'erre  à  Dieu  qu|à  moitié 
vec  les  autres  femmes  que    le   tant  que  fon  mari  en  feroit  £$paré  » 
corps  ,  5c  qu'elle  avoit  Tamc  élevée    parce  que  ne  falHinr  qu'un  corps  a- 
au  dcJlus  même  de  la  forccfic  du  vcc  lui,  ladivetfuc  de  icligion  cro- 
courageor^naire  dbs  hommes.  Elle  p2eboit  qu'elle  ne  lui  l&e  entière* 
fut  mariée  à  on  homme  qualifié   œnc  unie  par  l'efprit.  Elle  conju- 
dc  la  même  province  nommé  Gre-   roîr  Dieu  jour  8c  nuit  par  Tes  voeux» 

âoire,  qui  ccuii  ccabli  dans  la  yiilc  fes  jeûnes  &  fes  larmes  de  Ini  «c- 
c  Diocefarée ,  qui  n'étoit  autre  que  corder  la  converfion  de  fon  man  : 
celle  de  Nazianze.  Grégoire  n'a-  en  mcme  rrms  cUc  rmployoir  tous 
volt  pas  comme  elle  l'avantage  d'è-  les  moyens  imaginables  ooux  tacha 
tte  dans  1*  verioAle  religion  :  mais  do  gaenet  Grégoire,  Elle  y  faifoit  ^ 
il  parut  depuis  que  la  divine  pro-  contribuer  fes  rcmonuanccs  ,  fes 
-  '  •      -  I  '  foumillions,  fcsfetviccs ,  fes  repro- 

ches tendres  Sc  modeftes ,  &  plus 
qu'autre  chofe  ,  l'ianoccoce  de  fa 
vie  ,  la  flouceur  5:  l  i  nurcic  de  fc* 
lacEUis  »  ^  ic  2^cic  aident  qu'elle 

ayoic 


vidcnce  avoir  actacKé  fa  conver- 
sion à  i'hcureufe  focietô  de  leut 
mariage  Se  le  fiitut  dtt  mari  infi- 
dèle aux  r  ins  ,  aux  prières  6c  aux 
iarnics  de  ia  femme  ûdclç.  Cfç- 
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avoir  pour  ta  pieté.  Elle  obtint  en- 

_  fin  ce  qu'elle  dcmandoit  :  Grégoire 
I ,  fe  fie  iallruire  par  les  cvêques  de  la 

***  ^ *  S*  province  ,  Se  fur-tout  par  S.  Léonce 
de  Ccfaice  qui  alloit  an  concile  de 
Nicce  «  en  un  mot  il  reçut  le  bap- 
tcme. 

Ob  prétend  qu'ils  tt*avoient  alors 

l'un  &■  l'autre  guèrcs  m  :n  .ic  cin- 
quante ans.  C'eft  ce  qu'on  ne  peut 
nier  de  Grégoire ,  comme  U  luice 
de  fa  vie  ,  îc  le  teins  de  fa  motC 
fcmblcnt  eu  faire  foi.  Mais  ce  que 
dit  fon  fils  S.  Grégoire,  que  fainte 
Nonne  fa  mere  éroîc  i  peu  "près  de 
rncme  âge  que  fon  pcre  ,  fcmble 
devoir  s'expliquer  favorablement, 

^        ,   pour  ceux  qui  lent  petfuadés  qu'elle 
jig.     ne  mit  ce  fils  au  monde  que  trois 
•  Au  t|,  ans  après  la  converfion  de  fon  mari, 

fifikt,  \  ^  qu'elle  eut  encore  depuis  un  au- 
tre fils  qui  eft  faint  Cefaire  ,  dont 
nous  avon'i  p^T\é  *  ailleur";.  Elle 
avoir  déjà  eu  une  fille  qui  étoit  vi- 
vante ai^llée  Gorgonie ,  dont  nous 
cfpcrons  p.ir!cr  z'.i  ix.  tîs  il  V;^ vl  i  -  , 
&  pcut-ctre  encore  d'autres  cnfans 
qui  étoient  mons.  On  autoit  été 
même  aflêx  poné  A  mettre  la  naif> 
fance  de  Grégoire  5c  de  Cefaire 
avant  ce  tems  ,  Il  leur  jpcre  n'avoic 
dit  au  premier  qu'il  étou  évfcque  a- 
vaur  que  dccrc  fon  pcrc.  Sainte 

€Arm.j{xii.  ^onne  le  rendit  le  modèle  des  mc- 

A-*  f  •  dirétiennef  dans  Tédocatioa  de 

fcs  enfans.  Elle  les  offrit  tous  à  Dieu 
&  ne  le  rcfcrva  qnc  l'obligation  qui 
lui  teitoit  de  les  tormcr  pour  lui.  U 
n'y  avoir  pas  encore  trois  ans  que 
Grégoire  fon  mari  ctoit  baptifc  lorl- 
qn'il  fut  élu  cvêquc  de  la  ville  roê' 
mé  ét  Nazianze. 
O»*  Cette  cledion  qni  auroit  cic  fui- 

Yic  de  la  réparation  des  mariés,  fui- 
vant  l'ufage  de  l'Eglife  établi  déjà 
ne(qae  par  tout ,  hors  de  la  Cappa« 
doce,  de  l'Egypte  ,  &  peutce-it  d un 
'  Tome  F.  fm  'u  IL 
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périr  nombre  d'autres  provinces  , 

n'empîcha  point  que  fainrc  Nonne 
ne  continuer  de  vivre  en  focieté  a- 
vcc  Grégoire  ,  comme  on  peut  le 
ju^er  de  ce  que  nous  avons  dit  att 
moins  de  la  naiflance  du  dernier  Cr  vf^t^  F,f. 
de  les  enfans.  Elle  honoroit  fon  ^JjJJ^  ^ 
mari  eonme  («m  fetgneur  autant  de 
cœur  que  de  bouche  :  ce  qui  ne 
contribua  pal  moins  i  la  landhficc  , 
que  rout  le  relie  de  fa  conduite. 
Elle  fuyoit  la  vanité  &:  le  luxe  dans 
fes  habits  ,  aimant  la  fimplicité  &: 
la  modefkic  par  tout.  Sa  mailon  ctoic 
plus  noble  que  lidie  «  elle  n'a> 
voie  de  bien  qu'autant 'qu'il  en  fal- 
loit  pour  l'entretenir  honnêtement  • 
&  pourvoir  à  l'état  de  fes  enfans. 
Mais  CCS  c  i.iiderations  ne  purent 
Tempèchcr  d'en  faire  encore  de 
grandes  diilribucions  aux  pauvres  , 
éc  particulièrement  à  ceux  de  fes 
procncs  qui  étoient  tombés  dans  l'in- 
digence. Elle  étoit  perfuadée  qu'en 
ne  leur  donnant  que  ce  qui  leur  ''"'^ 
cti  !c  nccellaire  pour  la  liibnltancc 
de  leur  vie  ,  ce  n'étoit  pas  les  tirer 
de  la  mifere  ,  mais  les  avertir  feo- 
lement  de  leur  aflliétion.  C'efl  ce 
qui  la  porroit  à  les  aftifler  libérale- 
ment ,  ôc  à  fc  priver  luêinc  de  ce 

3ui  lui  auroît  été  utile,  pour  tâcher 
c  h:'-,  nvrtre  dans  l'abondance,  de 
crainte  qu'il  ne  nunquât  quelque 
chofe  i  leur  confolation. 

Elle  fçavoit  allier  d'ailleurs  deux 
choffs  dont  l'union  cfl:  rare  &  difH- 
Clic,  i appiicariuii  au  menace  Se  la 
pratique  d'une  |neté  parfaite.  Car 
en  s'acquitrant  de  tous  les  devoirs  ^ 
que  Salomon  iemble  prefcrire  à  k 
femme  forte ,  elle  mcnageoit  fon 
bien  avec  autant  d'adrelTc ,  de  pru- 
dence &  d'ccconomie  ,  quç  li  elle 
n'eût  pas  fait  profcllîon  de  pieté  : 
en  mune-tems  elle  fcrvoit  Dieu  a- 
^  ftucanc  4'udeiir  &  d'attention»' 
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<|ae  fi  elle  n'en  eik  point  été  détour-  mais  de  léjouifTAncc  ,  comme  aux 

née  par  les  occupations  de  fa  fa-  jours  <\ç  ntAti^zs  t'ftc?  ,  croafFant 

mille.  Elle  rcndott  toutes  fortes  de  tuuie  la  douleuL  pat  la  torcc  de-  fa. 

ùcam  aux  ocplielins  &  aux  veu-  foi  6c  par  rcfperance  de  U  téfor- 

vcs ,  &  elle  aml^olc  toutes  k-s  pcr-  rcdion.  Elle  ccouta  &  reçut  avec  ^^^^ 

fonncs  afiligées  aTCC  une  charité  des  yeux  f(^s  l'oiaifon  funèbre  <]ue 

égale.  Elle  mottifioît  Ton  corps  pat  Gregoite  fon  ancre  fils  prononça  an 

de  fiequcns  jeûnes,  par  de  longues  fervice  de  fes  funérailles.    Elle  fit 

TcilIes  ^  p:ir  thutre^  .luftetitcs  ;  elle  paroître  une  conftance  toute  fem- 

s  appUqaoïi  ix  nuu  cootme  le  jour  à  blablc  à  U  moi:  de  fa  hUe  faio:e 
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ppur  les  lieux  ùAntu  Sa  vénération       quatre-vinet-     ans»  n'empè. 

alloit  jufqu'au  fcrunule  ;  jamais  elle  cha  point  qu'elle  ne  fît  un  long  &    •  uone  ea 

ne  tourna  la  dos  a  lautel  ,  jamais  pénible  vova'^c* ,  pour  l'aller  alrnler  cj'*^",''  ^^ 

elle  ne  cracha  d.irjs  l'cdilc.  Son  zclc  d.ins  le  lieu  de  U  demeure,  lui  .Umicui. 

pour  la  religion  étoit  li  pur  &  fi  ar-  rendre  tous  les  derniers  devoirs,  $C 

dent  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  voulu  fortifier  fon  gendre  Se  fc-.  pcrirs- 

R-iion        mander  avec  les  adotaceuis  *  des  fils  dans  la  pieté  que  Gorgonie  leur 

;        .    /  avoir  înfpiti. 
Ces  marn  iïs  l',  une  pieté  tendre      Peu  de  tems  après  fainte Nonne  qui  IV. 
Se  fenfiblc  ne  1  empccUoient  pas  de  étjitd  une conftitution  forte  robulle ,  Cr.».,, 
faire  voir  une  connance  &  une  fer-  auili-bicn  que  l'évcque  de  Nazianze  ^ 
*'  meté  d'âme  qui  la  faifoic  admirer,  fon  mari ,  Se  que  l'on  ne  vojroir  ja*  y^^, 
Car  encore  qu'elle  fut  exrraordinai-  mais  malade,  le  trouva  prcwue  ac-  .-j 
rement  touchée  des  mitercs  des  au-  câblée  deplufieurs  maux  à  lafois.Le 
srres ,  jaiftais  elle  ne  Te  plaîgnoit  de  plus  fâcheux  &  le  plus  long  fut  un 
celles  qui  lui  arrivoient  -,  elle  en  dégoût  général  ,  c  cil -à -dire,  une 
rcndoic  cottjotits  gtaces  à  Dieu»  &  averfion  grande  pour  toutes  loncs 
chcrduMC  U  lànaificaiioii  dans  le  de  nourritures  qui  la  réduifit  à  une 
bon  u&ge  des  biens  5c  des  maux  de  foibleflê  extrême.    Cette  maladie 
la  vie.   Jamais  elle  ne  prit  d'habit  finit  par  im  miracle  dont  il  fcmble 
de  demi  aux  jours  de  tcces ,  quelque  que  iaint  Grégoire  de  Nazianze  fon 
grande  que  fût  l  afllidion  de  fa  fa-  fils  fut  l'inftmmenc  ,  8c  dont  il  a 
mille.  Un  fignc  de  cioix  dont  elle  bien  voulu  nous  confervcr  lui-même  • 
finifloic  fa  prière,  étou  toujours  le  la  mémoire.  Nonne  s'imagina  pen- 
icrme  de  fes  pli»  longues  dotdeaci:  dant  une  nuit  que  fon  fils  étoit  cn- 
-  &  Tes  l.tf  mes  s'atrctoient  dès  qu'elle  rré  d  i  i  i  i  chambre  avec  une  cor- 
Vers  l'^n  l'avoir  fermé  fur  fon  front.   Elle  fie  beillc  pleine  de  pains  qu'il  avoir 
^6^.     paroître  cette  grandeur  d'amc,prin.  bénis,  Ôc  marques  d'une  croix.  Ce 
cipalcment  à  la  perce  qu'elle  ht  de  ne  fut  pas  un  fonge  vaidc  de  ve- 
fon  fils  Céfairc  qu'eUe  aimolt  ren-  rire.  Car  cette  nuit  même  elle  rc- 
drcmcnt.  Non  contente  de  l'avoir  vint  à  elle  ,  reprit  fes  forces  ,  & 
enfcvch  de  fes  propres  mains,  elle  guérit  peu  à  peu.   Grégoire  fon  fils 
voulur  rnrorc  le  conduire  au  tom-  Fêtant   venu  voir  le  lendemain  , 
beau,  vctuc  dhabitt  n<»a  de  deuU,  £m  ùugâi  delà  voir  pin  gaye  9c 
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'  plus  ctcgagée  ^u'â  l'ordinaire  :  Se  en 
lut  découmnc  ce  qai  lui  étoic  atri- 
vi  l.i  nuit,  elle  reconnut  que  la  pic- 
Tcnce  de  (oa  fils  n'avoit  pas  même 
été  néceflaire  poar  la  faveur  qae 
Dieu  lui  «voit  faite  par  Ton  minif- 
tece.  On  ne  peut  s'cmpccher  de  fai- 
9r,tr.t.f.i.  ce  ailcxion  fur  la  conduite  que 
Mr.\f.f,tt.  Dieu  gardoit  envers  cet»  famille 
,  de  bénédiction  ,  tant  pout  en  faire 
connoitce  ia  fainteté  ,  que  poui  la 
conibléi  de  fei  grâces,  uns  fe  fer. 
vir  d'aunes  moyens  que  de  ceux  mc- 
nif;  fini  la  cojnpoioicnr  pour  les 
diitiibucr  ou  les  tiirc  recevoir.  Au- 
trefois Grégoire  avoit  été  miraculeu- 
femcnt  confervc  dans  une  tempête 
par  les  prières  de  Ion  pecc  &  de  fa 
mère ,  qui  n*avoient  connu  (bn  dan- 
ger qu'en  fongc  :  nuinrcuant  r\iiuc 
Nonne  reçoit  de  ce  m^c  Ais  la 
fanié  dans  une  vifion.  Cette  fainte 
femme  ne  furvéquic  pas  de  beau- 
coup au  faint  évêquc  Grégaire  fon 
mari ,  qu'elle  permit  comme  on  le 
croit  vers  le  mois  de  mars  ou  d'a« 
vril  de  l'an  T-;.  Elle  mourut  vers 
le  mais  d'aeût  de  la  même  année  » 
êc  en  roouranr  fes  biens  aux 
pauvres  ,  comme  avoir  fait  Ton  ma- 
ri, c'eft- à-dire  ,  quelle  ordonna 
qu'ils  leur  rdviendcoient  après  la 
mort  de  fon  tiU  Grégoire.  Sa  mé- 
moire a  été  en  véncrarion  dans  toute 
TEglifc  :  &c  l'on  a  choiil  chez  les 
Latins  comme  chez  tes  Grecs  le  cin« 
quiémc  du  même  mois  d'août  pour 
le  louc  defafcce.  Les  anciens  maity- 
toiegesn*e&  ont  potnc  parlé  j  le  Ro- 
main  moderne  en  faic  mention  «a 
jour  qœ  nous  venons  de  mas- 
quer. 
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étjMgiettrrt  4»  rfjâmmt    •  Tii.ficcle. 

SAinr  Oswald  que  quelques  au-  j 

tctirs  regardent  comme  les  pré-  fw*. 

mices  de  fainreré  parmi  la  narion  -W- '»•  '  ■.<•. 

Angloife  depuis  fa  coBvctliou ,  nro-  ^  vffn.  M»t 

cttcîe  par  les  foms  du  pape  (aine  '^i- 

Grégoire  le  Grand ,  au  moins  d'une  >  ■ 


fainteté  atteftce  par  des  miracles 
étoit  fils  du  roi  Eclclfrid  qui  rcgrioit 
dans  la  partie  de  Northumbrie  ou 
Northumoeriand ,  qu'occupoient  les 
Berniciens.  Après  la  mon  de  fon 
pere  qui  arriva  l'an  «^17.  il  fûcebU. 

de  fc  réfugier  encore  jeune  avec 
ites  trcres  6c  d'autres  feigneurs  chez 
lés  Piâes  ,  dans  le  nord  du  pays 
ou'on  a  depuis  appellé  Ëoid& ,  9c 
de-là  en  Irlande  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber (uus  la  domination  du  nouveau 
roi  Êdwin  leur  onde  maternel ,  qui 
regnoit  dès  auparavant  dans  l'autre 
partie  de  Northumberland,  que  fon 
appelloit  le  pays  des  Detres.  Ce 
banniffemcnt  hu  un  rems  de  grâce 
pour  Ofwald ,  qui  fut  inllruit  avec 
les  frères  dans  la  religion  chrétien- 
ne par  des  catechiftes  ou  des  mtf- 
fionaircs  cvangcliques  qui  prcchoient 
dans  les  petites  liles.  Il  y  rc^ut  le 
baptême ,  9c  s'occupa  à  dès  exerci* 
ces  de  pieté  dans  le  lieu  de  fon  exil 
pendant  tout  le  tenu  du  règne  d'Ed- 
«in.  Ce  roi  a^t  été  tué  l'an  6^1. 
dans  une  bataille  contre  Penda  su 
de  Mcrcie  &  CcdwaI  roi  des  an- 
ciens Bretons,  Olwald  &:  l'es  frères 
levinrent  dans  leur  pays.  Le  royau- 
me de  Northumbcrland  fut  parraf^é 
en  deux  conune  auparavant.  Ofrick 
eottfin  gnmain  d'Edwin  »  qui  avoit 
été  convcra  te  bftpclft  avec  Inî*  par 
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faint  Paulin  (vèque  d'Yorck  fur  fait 
toi  des  Dcires  :  Eantrid  fils  d'Eiicl- 
frid,  ticre  aîné  de  iaiat  Ofwald  » 
reipotita  fur  te  ccône  de  ton  pere  Se 
re^a  fur  les  Berniciens.  Ces  deux 
rois  turent  tellement   ;(veuolcs  de 
leur  nouvcUc  foitutK ,     ils  oublic- 
renc  Dieu  même  de  qui  ils  tenoienc 
In  couronne  :  &  ?"tT.irit  ab.imlonncs 
à  toutes  lottes  de  vices ,  ils  retout- 
nerent  i  jeur  ancienne  idolîrrte. 
Cette  ingratitude  ne  demeura  pas 
long-tem'î  impunie.  Ofuch  pe-K  àhs 
la  même  aiiuce  pa:  l.i  maui  des  lol- 
dars  de  Cedwal  rot  des  Breions» 
qui  Bt  mourir  l'année  fuivante  en 
irahKon  Eanfcid  «  comme  il  veaoii 
traiter  delà  paix  avec  lui.  L'apoftafie 
de  ces  deux  rois  jointe  aux  cruautés 
tyranniques  que  Cedwal  cxci  ç  i  d  m'; 
le  pays ,  readit  U  mémoire  de  v-cccc 
'  annce  odieufe  i  couce  la  pofteritc  , 
&  fut  caufe  que  pour  tâcher  de  l'en- 
fevelir  dans  l'oubli,  elle  fut  comptée 
pour  la  première  du  règne  de  leur 
riK\ elfe ur ,  comme  s'il  avoi:  fjCcedc 
immédiateraeiu  au  roi  Edwin  »  qui 
depuis  Ton  baptême  avoit  vécu  îott 
fainiement  jufqu a  fa  mort,  fous  la 
direâion  de  i'évèque  ^faint  Pau. 
lin. 

Ce  fucceflèur  fur  faine  OTwald  , 

frère  puînc  d'Ennfrid  ,  qui  avec  un 
petit  nombre  de  troupes  lS:  une  gran- 
de confiance  en  la  piote6U<m  de 
Dieu  ,  marcha  contre  CcdwaI  ,  le 
'•»•  dcfiit,  lui  ôra  h  vie,  diilîna  rou- 
tes (es  forces,  U  iLurur  eniiiitc  les 
deux  royaumes  de  Northumbcrland , 
après  avoir  érige  un  trophée  de  la 
croix  à  Jcfus-ChiiA  dans  le  champ 
de  bataille  où  il  avoir  remporté  la 
viûoire.  Dès  q^i'il  eut  pacifie  fcs 
.^cata ,  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  fai- 
re régner  Dieu  dans  le  coeur  de  fcs 
iujcts  ,  dont  U  plus  grande  partie 
ccoit  cAcorc  idolâtre.  Pour  y  ttavaii-. 
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1er  avec  plus  de  fruit ,  il  envoya 
chercher  des  ouvriers  de  l'cvangilc 
dans  les  ouanicrs  de  l'Irlande  où  il 
avoit  été  inftmit  lui-ntme  pendant 
fon  exil.  Il  fit  vcnit^des  religieux 
du  ccleVire  monaftete  de  Hy  ,  qui 
ciuic  une  ifît  entre  l'Irlande  &  TE- 
codè  :  &  comme  il  n'y  avoit  plus 
d'cvèchc  à  Yorck  depuis  la  retraite 
de  Paulio^qui  s'ctoic  retire  à  la  mocc^ 
du  roi  Edwin  avec  la  reine  EtheU 
burge  fa  veuve  dans  le  royaume  de 
Kent  ,  il  donna  à  faint  Aidan  chef 
de  cette  mitUon  la  terre  de  Liudd- 
fame  dans  une  prefqu'ifle  pour  y 
bâtir  un  monaflcre  ,  ic  y  transférer 
le  ûége  épifcopal  d'Yoïck.  L'évan- 
gile m  de  merveilleux  progrès  dans 
les  états  fous  fon  aut^ité  ,  qui  s'é-  mli.,  , 
tendoit  fur  la  plus  grande  partie  de  er«» 
l'Angleterre.   Car  il  étoit  devenu 
encore  plus  puifTant  que  S.  Exlwin 
fon  oncle  ,  êc  il  commandoic  i  des 
i  peuples  de  quatre  langues  diffetcn- 
les  ,  c*eft4'dire,  à  des  Bretons  du 
pays  de  Galles ,  à  des  PiifUs  d'EcoC^ 
le,  à  des  Scots  ou  EcolTbis  d'Irlan- 
de ,       4  des  Anglois-Saxoas  qui 
occupoient  les  royaumes  de  Not- 
thumociLind  ,  de  Mercic  5c  d'Eaf- 
tanglcs.  Cette  grande  puilfance  fem» 
blott  ne  contribuer  tax'i  le  rendre 
tcKijouis  de  pîu5  en.  plus  humble  & 
, fournis  à  Dieu.  Il  lâchoitdc  lui  être 
fidèle  dans  robfavation  de  tous  les 
commandemens ,  &  de  reconnoître 
fes  grnccs  par  un  culte  (Incerc  ^  ar- 
dent ,      par  toutes  les  uruvres  de 
pieté  &  de  charité  qu'il  pouvoir 
exercer.   Il  ne  fc  contcntoit  pas  de 
bâtir  des  églifes  par  tout  ,  &  de 
fonder  des  monaftètes  en  plufieurs 
endroits  de  fcs  états  ,  il  répandoic 
encore  fcs  aumônes  fur  les  pntivres 
avec  tanr  d'abo'idance,  que  la  nui- 
fon  s  en  tiouvoit  fouvent  incommo^ 
dée.  Un  jonr  de  Pâ^s  après  le 
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S-  A  î  N  T  O  S  VA 
fei-vice  ,  lorCqu'il  aliou  le  mettre  à 
tMt  avec  l*évîqae  faînt  Aidan  Ton 
«amôoier  ,  c'cd  •  i  -  dire ,  l'officier 
qu'il  avoit  charge  du  foin  des  pau- 
vres,  vint  i'avcitu  qu  il  y  en  avoit 
une  nralûtttdc  devant  la  porte  de 
(on  palais  qui  attcndoit  les  fruits  de 
fa  libéralité.  Il  leur  fit  porter  lans 
délibération  touT  ce  qn'on  avbïc  fêr> 
vi  fur  fa  table  :  il  fit  mcnie  rompre 

r.ir  morceaux  .le  bailln  d'argctit ,  où 
on  avoit  mis  les  viandes  ,  &c  or- 
donna qu'on  en  ditlribuâc  toutes  ks 

fiieccs  à  ceux  qui  n'àvotcnt  point  eu 
es  viandes.  Le  laint  évcque  ravi 
d'one  aâîon  fi  édifiante  ,  prit  la 
main  cîii  roi  qui  ctoit  fi  bienraifan- 
tc ,  la  bcnit ,  &  pria  Dieu  qu'elle 
ne  vieillie  6c  ne  fe  corrompit  ja- 
mais. 

Pendant  qu'Ofwald  travailloit  avec 
faim  Aidan  &  les  autres  miflionai- 
res  à  étendre  &  affermir  le  royaume 
de  Jcfiis-Chrift  dans  le  Norrlnim- 
bctland  ,  Penda  ce^  ancien  roi  de 
Metcte  dont  nous  avons  parlé,  raf- 
fembloit  fcs  forças  peu  A  jwu  pour 
tâcher  de  rétablir  la  pmllaivce  5c  le 
paganifme  avec  elle.  Il  s'avança  a- 
vcc  une  puifTinte  armée  contre  Of- 
wald,  lui  donna  l.i  b.irail!c  «i  '.ns  ]a 
plaine  de  Mafctfclth  le  cinquitmc 
jour  d*août  de  l*an  64t.  &  Dieu 
permit  que  notre  Saiiu  y  pcrdî:  l.i 
vie ,  comme  il  étoit  arrive  neuf  ans 
auparavant  1  faim  Edwin  fim  pti- 
décetTeur.  Il  mourut  en  priant  Dieu 
pour  lui  &  pour  fon'arniccr  ,  &  en 
fînifTant  par  des  aûions  de  grâces , 
qnHi  avoit  coutume  de  lui  rendre 
ri  :r  roiic  ce  qui  lui  artivoir,  Aufli 
la  prière  avoic  toujours  ccc  la  prin- 
cipale de  fes  occujpaiions.  Depuis 
les  offices  de  matines  aufquels  il 
s'ctoit  fait  un  devoir  d'aflîfter  exar- 
leaicnt,  ildemcuroit  dans  l'cgliie  à 
prier ,  Se  \c  plas  Couvent  i  genoux 
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jaCqu'après  le  folcil  levé  :  &:  ia  poi- 
tore  fuppiiante  qui  Àok  de  parottze 
devant  les  auteU  les  mains  élendnes 

contre  fes  genoux  paiîoit  encore  en 
proverbe  dans  i  Anglcicirc  au  teins 
du  vcnerablé  fBede.  Saint  Ofwald 
vc-quir  pics  de  t:cnte-Iiuit  ans.  Ceux 
qui  lui  donnent  neuf  ans  de  règne , 
comptent  l'année  des  deux  rois  Of.  ' 
ricli  Se  Eanfrid  qilc  l'on  avoit  effa- 
cés du  nombre  des  rois,  &  !e  fonc 
fucccflcur  immédiat  de  S.  Edwiiï. 
Penda  fan  ennemi ,  «'étant  rendu 
matrrc  de  fon  corps,  ne  voulut  pas 
fouiirir  qu'on  lui  rendît  les  devoirs 
de  la  fepnimre.  Il  lut  fit  couper  la 
tcte  $c  les  br.15 ,  &:  les  fit  attacher  i 
des  arbres  :  mais  il  ne  pue  venir  à 
bout  de  deslienorer  fa  mémoire. 
Car  Diea  la  rendît  glorieufe  par 

filufîciirs  miracles  qu'il  fît  H.ms  le 
icu  où  il  avoit  répandu  Ion  fang  , 
9C  qui  fervirent  à  faire  connoître 
aux  homme;  la  gloire  dont  il  i'a- 
voit  couronné  dans  les  cieux.  Ce 
n*eft  peut-^e  que  la  vue  de  ces 
miracles  qui  l'a  fait  padèr  pour  le 
premier  des  faines  Rois  des  iflfs 
Britanniques  de  la  race  desAnglois^ 
Saxons  :  car  on  ne  peut  ignorer 
qu'Echelbcrr  roi  de  Kent  mort  en 
«î  «  5.  *  eJwïu  roi  de  Konhumbe(-  •  0»  'tr. 
land  nè  en  ^jj.  r  ..yent  été  mis  * 
au  nombre  tîes  Saints  dans  l'églifc 
Anglicane.  Qiielques  années  après 
la  mort  de  faint  CXfwald  ,  on  porta  W  »■  '•*- 
fa  t&te-5(  fes  br.is  i  Lindisifarne.  La 
tcte  fut  nùfc  honorablement  d.iii5 
le  cémctieie  de  l'églifc  :  les  bras.tu- 
rent  transférés  dans  la  ville  dcBd»'' 
ba  où  ctoit  alors  le  fîcge  des  rois 
du  pays,  renfermés  dans  un  reli- 
quaire d'argent ,  6c  dépofés  dans 
l'églifc  de  faint  Pierre  on  on  leur 
rendoit  des  honneurs  publics.  Bedc 
témoigne  que  de  fon  teras  le  bras 
te  la  main  droite  du  Saint  k  cas^ 


kjui^  u  Ly  Google 


tôt      LA  TR  ANSFIGURAT 
Ccrvoieac  eacoïc  lans  auçuae  mar- 
que de  corruption.  Ce  qui  fot  pris 
pour  raccomplilTcmcnt  du  vœu  pio- 
phétiquc  de  fainr  Aidan  ,  dont  nous 
avons  parlé  au  fujct  de  l'aumône 
qu'il  avoir  faite  de  fon  dînci  aux. 
pauvres  le  jour  de  Pàc^ucs.  Onfride 
tcinc  de  Meccie ,  ni«;c  de  ûotrc 
Saint ,  envoya  fo»  eoïw  an  too-  . 
naftcrc  de  Bcardcn  dans  le  te:  iroi'  c 
de  Lincoln.  Les    religieux  liitcnt 
difficulté  d'abord  de  te  geeeiwx. 
Mais  un  phcnoinénedo  FamierequC 
Dieu  fit  paroî  ie  "la  nuit  fiiivantc 
i'as  Tes  reliques,  leur,  ayant  fait  opn- 
noîtce  k  prix      tréfor  qn'oa  vox 
avoir  envoyé ,  ils  réparèrent  prôm- 
preincnr  llnjurc  qu'ils» avoient' fiiic^ 
au  Siiat,  iniicni  ion  cprps  en  une 

(ilacc  honorable  »  &  !«  jprircnt  pour 
e  patron  de  leur  monaftcrc.  Qiul- 
ques-uns  prétendent  que  ce  faine 
corps  fiit  dep«^  tcanfponé  en  Fran- 
ce, &  dépoté  dans  l'ibbayc  de  no- 
tre-Darae  de  SottTons,  où  on  le 
L'an  <f  j  j  montre  effcdkivement  dans  le  trélbf 
des   relic^ues   qui  s'y  confcrvenc 
Ofvvi  roi  de  Northumbrie  ,  frerc 
&  fucceCeur  de  noue  Saint ,  yen- 
^  enfin  <k  mon  Se  cê)le  d'une  in. 
hni:c  tîc  Cliriticns  par  "une  victoire 
iiijîgue  qu'il  rempona  l'an  6^$.  fur  . 
le  ledourable  Penda  qui  avoîevain* 
eu  &  tué  cinq  •  rois.  Le  vénérable 
Eeic  qui  vivoir  au  commencement 
du  iicclc  d'apiès  ,  6c  qui  nous  a 
kûlTé  rhiftoite  de  faine  -Ofwald 
d.in$  celle  d'Anglcrcrrc  ,  n'a  point 

£^c  de  lui  dans  ion  martyrologe, 
fais  Ufuard  après  Vandalbert  en  a 
fait  mention  dans  le  Hcn  au  y. 
d'août,  ôc  a  été  luivi  par  le  Ro- 
main  moderne  :  il  n'eft  ^^ooxtanc 

3ualific  martyr  nulle  part,  ucenïft 
ans  quelques  calendriers  de  I  ro^i- 
ic  Anglicane  d'avant  le  ithiimc,- 
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E  S  0  s-C  H  a  I  s  T  étant  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Ccfarée  de 
Philippes  vers  les  fourccs  du  Jom  d,iin 
où  il  croit  allé  quelque  tems  après  U 
m^ifiéme  paque  de  fa  ppédicadon  » 
demanda  i  fes  difciplcs  ce  qu'on 
difoit  du  Fils  de  I  homttie  dans  Ic^ 
monde  ,  ôc  ce  qu'ils  en  penfoienc 
eux-mêmes.  Saine  Pierre  portant 
la  p.-irole  pour  tons  ,  die  qu'il  Ctoit 
le  Chriil  his  4j  Dieu  vivant.  Je- 
(bs  têçiie,fon  ê&moignage  ,  rnabU 
défendit  i  fes  diftiples  de  dire  1 
perfonne   qu'il  étou  le  Chrift.  Il 
commença  deflors  à  leur  <k£eoavrif 
ce  qu'il  devoir  foui&tc  dfat  moîa 
après  i  Jenifilem.  Pierre  emporté 

{lac  l'ardeur  ds  ion  at^etbioa  vou- 
ât l'en  dcnKirner  :  mats  il  en  fin 
repris  très  -  fcvéremcnt.  Et  Jcfus 
après  avoir  prédit  fes  l'ouftrances  Sc 
fa  mort ,  dit  que  pour  trce  de  fes 
difciplcs  il  falloir  lenonccr  i  foi* 
même  ,  porter  fa  croix  ,  ?c  le  fji- 
vrc  jufqu  à  U  mort  ;  que  pour  rc- 
coinjpenier  ceux  qni'  eti  uferoiene 
ainu  il  les  feroit  régner  avcr  Ini, 
lotfau'il  reviendroit  dans  fa  glotte 
tenme  i  chaàni  felon  (ès  csuvres. 
Mais  parce  que  oecte  floite  &  ce 
règne  étoicnf  çncorL-  de;  cbofcs 
inconnues  &  incoinptciiculibies  aux 

homnMss,  tt.  promit  d*en  faise  voir 
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l  A  TRANSFIGURATION 

quelque  ipparencc  âis  cette  vie  mi  • 
me  à  quelques-uns  de  ceux  qui  l'é- 

coaRMenc 

Ce  fut  fans  cloute  pour  accom- 
plir ccrrc  proraclTc  c^ue  fix  ou  huit 
jours  apics  la  confeflion  que  faint 
Pierre  avoit  faite  de  Ta  divinité , 
il  prit  cet  Apocrc  i  part  avec  Jac- 
ques &  Jean  deux  autres  de  fesdif- 
ciples  qui  ècmtM  frères ,  5e  les  mena 
fur  une  haute  montagne  pour  les 
rendre  tcmoms  de  ce.  qu'il  voulotc 
faire ,  &  les  mettre  en  état  de  pua-, 
voir  le  publier ,  lorfque  le  ten»  de 
tcnii  la  chofe  cachée  fcroir  p.i(Tl\ 
Cette  montagne  cioit^ellc  de  i  ha- 
bor ,  felqy  Uint  Jérôme ,  dont  il 
femble  q^ie  l'opinion  ait  été autori- 
fce  par  la  traduioo  de  l'EgUfe  & 
par  cdle  des  gens  dn  pays.  £l|e 
ctoit  dans  U  cetrarchic  de  Qalilée 
vers  le  midi  à  deux  petites  licacs 
de  Nazaicch ,  &c  prefquc  autant  de 
Naïm;  fort  connue  par  les  livres 
d(;s,.-pM>phctes  &  des  hiftoiiens  , 
Haute  de  plus  de  quinze  Ûades  ; 
e'eft'i-dire,  de  près  de  trois  quarts 
de  lieue  d'clcvarion,  drovc  3^  per- 
pendiculaire »  Se  de  plus  de  trente  > 
c'e(l-à-dire ,  d'une  lieue  6c  'demie 
de  chemin  pour  y  monter  i  caufe 
des  détours  qu'il  falloit  prendre. 
Au  haut  de  la  montagne  ccou  une 
plaine  de  pins  d'one  lieue  où  l'on 
n'alloit  gucrcs  que  pour  la  chalFe 
des  bctes'  fauves  &  pour  le  vol 
des  oifeaux.  Lorfque  Jefus  y  fm 
arrivé  avec  fes  irois  difciples,  il 
pria  félon  fa  coutume ,  &  durant 
fa  prière  il  iuc  transfigure  devant 
eux.  Son  vifage  parat  tout  autre 
&  devint  btillanr  comme  le  foleil  : 
fes  v^meos  furent  blancs  comme 
la  neige.  En  mtme-tems  les  trois 
dUêiples  fe  réveillant  de  l'alToupif- 
femcnt  oùiisctoifnr  rnmlii'ç  Htirant 
U  pïiere  ,  vucnt  pituiuc  iVioylc  fie 
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Elle  qui  s'cntrctenoicnt  avec  lui. 
Le  premier  ctoit  te  legUlateur  des 
Juin,  Tawre  éçoit  Tnn  des  plus 
grands  prophcrcs qui  cuffcntété  par- 
mi eux  :  Se  Jeius  voulut  qu'ils  1  ac- 
compagnafTcnt  dans  celte  transhgu- 
rarion  ,  afm  que  l'on  connût  qu'il 
ctoit  le  Meffic  promis  par  la  loi, 
fie  prédit  gar  les  propHctcî.  Ils 
Àoient  à  ks  c&tés,  .pleins  de  ma- 
jcfic  Se  de  gloire  ,  Lomir"-  I:  d'.r 
faim  Luc qui.^  ajoute  que  le  fujcc 
de  leur  enicerien  éto»  Ton  genre 
de  mort  on  ia  fortie  du  inonde 
qui  devoir  arriver  .1  Jcrufalcm. 

Alois  Ihcac  du  a  Jeius  :  »  Sei- 
Meneùr,  noos  fommes  Inen  ici» 
«faifons'y,  s'il  vous  plaît, rrois  ten- 
Mtes  i  une  pour  vous,  une  pour 
w  Moyfe  ,  &  nne  poor  Elîe.  »  Saine 
Marc  Se  Ciim  Luc  ajoutent  que  Pier- 
re ne  fçavoi^cc  qu'il  diioit  i  caufe 
de  l'étonnei^ent  jdont  lui  &  lés 
compagnons  étoient  làiûs  :  ce  qui 
l'empèchoir  de  conHdcrer  que  ce 
qu'il  voyoit  n'ctoit  qu'un  rayon  af- 
îez  (bîUe  de  la  gloire  où  Jefnf 
devoir  entrer  après  (a  r  foi-eftion. 
Se  qu'il  ne  -devoir  y  encrer  que  par 
les  fouffrances  &  la  mort  qu'il  avoir 
pciédiies.  Lorfqioe  Pierre  .parlait  en- 
core ,  une  nuée  lumineulc  les  vint  iiMkff^ 
couvrir  :  &c  de  cette  nucc  il  fortie 
une  voix  qui  fit  entendre  ces  paro- 
les :  w—C'eft  mon  filj  bien-ai- 
uméj  dans  lequel  ^'av.mis  conte 
•»  non  afiè^on  :  écodtex  le.  te» 
difciples  entendant  cela  tombèrent 
le  vifagc  contre  '  rcrrc ,  B<  furent 
faifis  d  une  grande,  crainte.  Mais 
Jefus  s'approchanr  les  toucha  ,  Se 
leur  dit  :  >.  Lcvei-yous,  ne  rrai- 
M  gnezpoiiK.  Alors  levant  lc«  ycux^il» 
ne  ^lent  plus  que  Je(ns  ùm,i£a 
qu'ils  ne  purent  douter  que  c'étoic 
de  \m  feu!  qnr  la  voix  (orrant  de 
de  la  nucc  avoïc  paiic,  Loriqu'ils 
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i^;(L  er.c^oicnt  dc  li  inontagne ,  Je-  me  de  l'une  des  plu$  grandes  fctcs    Sub  romJoe 

fus  par  un  commandemcnc  exprès  de  noue  Seigncuc.  On  pcui  remac 

leur  défêndk  de  parler  i  perlbnne  quer  par  le  maiiyrologie  de  Van- 

^    ^  de  cette  vifion ,  Jufqu'â  ce  que  le  dalbert  que  dm  oblenracion  n  etoit  y-uMMUk,f. 

Fili  dc  l'homme  fût  rciTufcité  d'en-  pas  renfermée  dans  la  feule  Efpa-  **'*-l 

tre  les  morci.  Us  obcsrentponftuel-  gne  où  elle  fc  fail'oit  le  xxvii.dc 

lement  ,  1^-:  ils  tinrent  la  cliofe  fe-  juillet,  au  lieu  que  dans  beaucoup 

crctte  jufqu  à  fa  refuiredion.  Mais  d'autres  cglifes  il  fcmblc  qu  elle  fût 

ils  la  publicrent  depuis,  &  faine  dcûors  fixée  au  vi.  d'août  ^  fans 

Pierre  fa  répandit  par  tout  pour  Hï"  qu'il  foie  neceflatre  dVn  conelurre 

rc  voir  que  ce  n  ccoit  point  en  fui-  que  Jcfus-Cî  i  ill  fc  fcroit  transfiguré 

vant  des  fables  £c  des  vifions  plei-  en  l'un  ou  1  autre  de  ces  dcux|roois. 

nés  d'ingcoieufesillunons  qu'ils  von-  £lle  s'eft  établie  enfuite  en  France 

lotenc  nire  connoitre  la  puillîace  en  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  jours , 

&  l'avenemenc  de  J  iso  a^ttJtiST  iufqu'A  ce  qa'enHn  on  s'eft  rcdui:  à 

iur  la  terre.  i'unifWmité  que  l'on  garde  aujour- 
d'hui. Parmi  les  ftatuts du  B.Pierre  «'"  cfcfcfj 

$.  ».  HlSTOlM  Bl  LA  FesTI.  '  Maurice  abbc  dc  Ctuni ,  qui  vivoic 

•  du  tems  de  faine  Bernard,  on  en 
JII.       L'EgUfe  a  toûioitrs  en  le  myftere  toir  un  qui  ordonne  de  «dd>rer 
de  la  Tcans^uration  en  fi  grande  U  fête  de  la  Transfiguration  avec  la 
vénération,  que  non  a>ntentc  d'en  mcme  folemnité  que  celle  dc  la 
faite  un  fujet  dc  méditation  pro-  Purification,  parce,  dit-ii ,  que  l  u 
fonde  pour  Tes  enfans  ,  elle  a  cru  fage  ancien  de  moderne  de  plafieurs 
devoir  leur  en  prefcrire  une  fcte ,  ci^lifts  répandues  dans  tout  l'imi- 
afin  que  le  culte  extérieur  qu'Us  lui  vers  ctoîc  de  la  folemniicr  avec 
roidroienc  p&c  fervir  de  témoigna-  la  m^e  pompe  que  celle  de  l'E-  j,^^ 
Tbfrrff ff  S!^      Icnn  fentimens.    Il  Icmblc  piplianie  &  de  rAfccnfion.  Porhon  4t>hml>n 
t' **- ^  qu'elle  le  celebroit  à  Rome  dans  moine  de  l'abbaye  dc  Prom  au  dio.  i",*^  fil 
la  forme  des  autres  fêtes  principa-  cèfe  de  Trêves  qui  vivoit  en  mê- 
les dc  notre  Sauveur  dès  le  milieu  me  tems  que  ce  bienheureux  abbé, 
du  cinquicrae  ficelé  ,  fclonlacon-        qui  ctoir  lui-même  un  homme 
jeâure  qu'on  en  ure  fur  les  fer-  de  grande  pterc  ,  nous  fait  connoi« 
mons  qae  le  pape  faint  Léon  le  tre  néanmoins  que  cette  fht  éioic 
Grùnd  a  prononces  en  rhonnenr  alors  d'infiitution   afTez   rrrcnrc  , 
de  ce  myftere.  Elle  n'cft  nurqucc  au  moins  en  quejques  monaRcrct 
^    cependant  en  aucon  calendrier ,  tîu  de  fa  comioiflànce ,  &:  qu'elle  n'c. 
r*.  p  {Ci.   cramentaire  ou  manyrologequi  foit  toit  pas  encore  établie  dansfon  pays. 

ancien.  Ce  qui  nous  fair  inp;er  ou  11  ti  nte   cet  ctublifTcment  d'inno- 

qu'cilc  actoit  que  d  oblcrvation  vo-  vatiou  infupponibic.   Il  s'emporte 

loncaire  >  on  qu'elle  a  foufiert  de  mcme  contre  ceux  qui  avoient  mfti* 

longues  interrtiprions  ,  au  moins  tué  cette  fcte  is:  celle  dc  la  Sainte 

dans  réelife  d'Occident.  Elle  y  é-  Trinité  j  aufquellcs  il  )oint  celle  dc 

toit  rétablie  avec  bèauconpde  fb>  la  Conception  de  la  fainte  Vierge, 

lemnifc  dans  le  neuvième  fiécle  ,  qu'il  dit  être  beaucoup  plus  ablur- 

&  l'on  voit  que  les  évêques  d'Ef-  de  ,  prétendant  qu'il  ne  leur  ctoit 

pagne  de  ces  tems-U en  parient  corn-  pomt  pcuius  d  être  plus  habiles  ni 

.  plus 
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plus  (îcvots  que  leurs  pcrcs.  Mais  confciYcr  l'ofîùc  ,  où  Pic  V.  fe  con- 
lans  parler  ici  de  la  Sainte  Trini-  ccnu  de  changée  les  hymnes  à  Laa« 
lé ,  l'exemple  fevl  de  ta  Trancfiga-  des  &  i  Vcprcs ,  8t  les  leçons  vkk 
ranon  nous-  fait  connoîrre  qu'il  y  deux  premiers  nodarnes  de  MarU 
avoir  plus  de  zcle  que  de  lumière    nés,  C  ctoit  l'ufagc  du  douzième  fie 


dans  les  plaintes  de  Pothon  ,  pnil 
qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  auci  n  in 
convenien:  à  craindre  dans  la  cclc 
bracioa  d'un  myftere  (i  bien  lepcc- 
fenté  dans  PEvan^te'  oà  eft  la 


de  de  dire  la  incflc  de  ce  jour  avec 
du  vin  BOOvetii  «  que  l'on  preilbic 
dc^  gra^>ec  tfû  ooiumeo^tiu  i 
mûrir* 

On  pouRoû  aflàter  que  la  îkt 

fourcc  des  principales  &  des  plus    la  Transfiguration  auroit  ctc  d'un 
légitimes  flÈtesde  l  liglife.  Ce  fut  le   établiiièmenc  encore  plus  ancien  par- 
pane  CalliÂe  III.  qui  la  cendic  gene-    ipi  les  Grecs  9c  les  Orienuux  que 
«M.  i457.«.  raie,  &  qui  la  confirma  l'an  1457. 

71-  " 
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dicz  les  I.a:ins  ,  s'il  ctoit  certain 
que  les  fainrs  Pcres  n'culfcm  prê- 
che leurs  fermons  &  leurs  homé- 
lies fur  ce  my(leie,  qn'â  Toccafion 
de  la  foicmnitc  du  |our  qui  écoic 
chez  eux  le  vi.  d'août  comme  en 
Occi<leBr.  Cela  Tappcfi  »  le  renaoo 
de  faînt  Ephrem  nous  perfuadcroic 
Tut  chômée  d'obligation  en  plufieurs  qu'elle  auroit  été  célébrée  en  Syrie 
églifes ,  pcincipaKment  en  France.  Se  en  MéTopocamie  dès  le  quairié^ 
On  voit  par  les  calendriers  de  Té-  me  fiecle  ;  ceux  de  faint  Cyrille 
glife  Anglicane  qu'elle  n'croit  pas  d'Alexandrie  Se  de  Bafile  de  Se- 
ctablie  en  Angleterre  au  x  i  v.  ni  Icucic  ,  qu  elle  l'auroir  été  en  E- 
pent'tcre  mime  au  xv.  ficelé  :&  l'on  gme  &  en  Afie  des  le  cinquième 
n'y  trouve  que  celle  de  faint  Xyfte    Elle  y  ctoic  fort  folcmncile  cLns  It 


en  actions  de  grâces  pour  la  vic- 
toire des  Chrétiens  fur  les  Turcs  à. 
Belgrade.  Il  lui  allîgna  un  office 

Croprc  &  des  indulgences  fcmbla- 
les  i  celles  de  la  fête  du  faine 
Saœmenc.   Depuis  ce  tems  ,  6e 
nm^/^.'  peut-être  même  auparavan  r,  elle 


^  de  fes  comparons  ma[C|uée  en  ce  vii.&leviii.&  nous  apprenons 
Jonr.  Elle  l'hoir  neanmoms  au  fie*  par  la  eonftitucîon  de  Tempereur 


Manne-"!  Conincne  qu'elle  ctoit  du 
nombre  de  celles  de  la  première 
daflê  aufqaeltet  la  plaidoirie  du 
barreau,  le  commceoe  de  la  mar- 

chindife  &  les  œuvres  fcrviles  c- 
toicnt  entièrement  dctcndues.  Elle 
s'obferve  aujourd'hui  avec  de  fem- 


blablcs  obligations  chez  les  Grecs  & 


cle  fuivant ,  comme  on  en  doit  ju- 

Î;er  par  les  nouveaux  calendriers  de 
a  liturgie  qui  fut  changée  depuis  le 
INmIII^.  rcfaifine  de  cette  églife.  Car  il  n'ed 
pas  croyable  que  des  Protcftans 
ayent  voulu  ajouter  des  fctes  de 
leur  inftitution  dans  une  reforma- 
tion où  ils  retranchaient  la  plupart 

des  autres.  Dans  le  même  ficelé  ,   dans  le  Levant»  &  elle  cil  précédée 
qui  étoic  le  feiiiéne  de  l'Eplife  ,  de  vigile  8c  de  jeûne.  Sa  tolemniié 
l'obligation  de  célébrer  la  fcte  fut    y  e(l  égale  à.  celle  de  la  fèie  du  fom- 
ôtée  aux  peuples  de  prefque  tous  les   ineil  ou  de  l'AiTomption  de  la  fain- 
fbMMff  ^^^^  °"  ^'^^        chomce.  Ce  qui   teVicrsc.  Dans  les  pays  où  l'on  fait 
fe  fit  principalement  d  caufe  que  le   le  caxeme  de  rAflbmfdon  de  la 
tcms  de  la  moi(Ton  ne  pcrmertoit   fainte  Vierge,  on  en  interrompt  le 
pas  de  faire  ceifer  les  travaux  fans   cours  pour  folemnifec  la  Ttansfigu- 
inconunoder  les  gens  de  la  campa-   ration  avec  réjouijiànces,  on  y  man- 
gpie,  mais  on  eut  grand  fioin  û'ca  ge  dc  la  diaÎT  êc  des  cnifs  en  l'hoo* 
Tme     Fort.  ï/,  O 
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ncur  <iu  ^ci^neiir ,  &  l'on  reprend 
le  carême  le  lendemain.  Il  étoic 
faikc  que  U  motitafiitie  ét  Thabor 
qui  cil  appcUcc  It.ibvie  par  plu- 
neurs  autcuts ,  eût  paie  1  cette  fête 
autan  qu'aucati  ftdtre  lien  de  la 
tent  t  ayant  été  confacrÀ  par  U 
ploire  de  la  Tr.in5fi;;urarion  à  la- 
quelle cllcavoit  fcrvi  de  théâtre.  L'a- 
pfttre  faînt  Pictte  dans  f*  feoonde 
épittc  la  qualifie  Sainie  Montartit 
dans  cette  vue  Car  il  parou  par  les 
prophètes  qa*eUc  avoic  été  profanée 
auparavant  par  l'idolâtrie  &  divers 
malefii:cs  Qiiclqneî  uns  piétcndcni 
que  i'impcratricc  Tainte  Helcne 
mcre  de  Conftamin  y  fit  bâtir  la 
prcinirrc  (';!ifc  en  l'honneur  de  ce 
myikrc.  On  y  en  vit  trois  dans  U 
fuite  des  cems  an  Ueu  des  crois  «en- 
tes que  faint  Pierre  y  avoir  vou!ii 
dreflcr.  Mais  on  n'y  avoit  pas  iui- 
vi  les  intentions  de  cet  Apotre  qui 
n'avoient  pas  été  approuvées  de  J©- 
fii5-Chrift.  Car  il  n'y  en  avoir  point 
qui  fuHent  dédiées  à  MoiTc  ou  à 
EUe ,  mais  on  yhonoroit  le  Pere  fie 
le  Saint  Efprit  avec  le  Fils  de  Dieu, 
comme  l'a  remarqué  fatot  Jérôme. 
On  dit  néanmoins  quedans  les  fie- 
cles  du  moyen  âge  il  y  eut  outre  la 

Erincipale  ç^\(c  ,  deux  inonafercs 
âtis  par  U  libéralité  des  étrangers, 
donc  l'un  étovt  ceitainemeiit  en 
l'honneur  d'Elic  :  &  l'on  croir  que 
Moïfeccoit  particulièrement  honoié 
dans  raatce.lA  moncagne  de  Tfasbor 
a  été  long'tems  l'iin  des  objets  piin- 
cipanx  de  U  dévotion  des  pèlerins 
de  toute  la  Chrétienté  comme  celle 
du  Calvaire  8c  celle  des  Oliviers. 
Mais  les  infidèles  s'en  ccanr  rendus 
les  Maîtres ,  principalement  depuis 
le  douzième  fiecle ,  y  ont  roiné 
to  n  les  monumcns  de  la  pieté  des 
Chrccicns  ,  &  l'ont  fortifié  d'une 
citadelle  potu  matnteoic  leut  do- 


TE.    VI.  Aoîk.- 
ffiîoadott  dans  le  paji.' 

7f\^  -TV  i  'Tx^T^  ^  ^  ^T^ 

SAINTS   DU  VI. 
jour  d'Août. 

/.  s.  xrSTE  *  autrement  S. 
SIXTBf  Pépe  Jccond  dm 
mm ,  &  îUfifr, 

SAint  XvsTE  l'nniqoe*  pape  de  ce 
nom.que  placeurs  appeltenc  main- 
tenant SiXTE,&  qu'ils  fonr  pir  con- 
fcv^ueni  le  fécond  de  ce  dernier  nom, 
étoit ,  dit  on  Ctee  de  nation*  Se  Athé- 
nien de  naifTancc.  Mais  il  femblc 
qu'on  ne  l'ait  fait  philofophe  de  pro- 
redion  que  fur  une  bévue  faire  par 
Rufin  ,  qui  avoit  attribué  â  faint 
Xyfle  pape  &  martyr  un  livre  de 
XyiU  ou  Sexte  jphilQlbphe  pytha- 
goricien. Cette  impofture  ne  pou- 
voir rcg.irder  que  notre  S.ilnr ,  par- 
ce qu'on  n'avoit  point  de  preuve  que 
le  premier  pape  de  ce  noiaetttécémar* 
ryr.  Qiioiqu'il  ne  s'agir  que  d'ilh  fe- 
coeil  de  fcnrcnccs  5i  de  maximes  qui 
pouvoient  faire  honneur  à  un  auteur 
payen  ,c'éioit  en  quelque  foite  desh'o- 
norcr  nn  cvcque  &un  martyr  qne  de 
lui  attribuer  une  produAion  ,  où  il 
n*'étoit  mention  ni  des  prophètes»  ni 
des  r;:iô:!es,  ni  de  Jcfus-Chrift  mê- 
me ,  &:  où  il  ne  fe  trouvoit  point 
de  veftige  de  fd.  Xyfte  ferroic  l'é- 
gU(è  de  Rome  en  qualité  de  dia- 
cre fou?  le  p.ipe  fnint  F'ifnne  du 
tems    des    cmporejrs    V.ilciicn  «S: 

GalUen.  On  dit  qu'il  fut  le  com- 
pagnon de  la  prifon  d'Etienne  lorf- 

gue  ce  faine  pape  fut  arrête  pour  la 
li  !  mais  qu'en  ^nc  (ont  pat  des 

moyens  qu'on  n'a  point  fçus ,  il  fut 
fait  le  gardien  bc  ledépofrciirc  des 
vaiiTcaux,  des  meubles  6c  de  tout 
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l'argent  de  rEglifc.  Etienne'  étant  te  Trinité,  en  lut  envoyant  une 
mort  dans  la  prifon  ou  fur  l'cch.if-  copie  de  ce  qu'il  avolc  écrit  pour 
faut  vêts  le  commencement  du  mois  la  combattre.  Il  le  confuitoïc  en 
d'août ,  comme  on  le  croie ,  Xyfte  mcme-tems  au  fujet  d'un  homme 
<jui  croit  déjà  fort  âgé ,  fut  élu  en  qui  avoir  été  baptifé  par  les  herC' 
<     .       la  place  pour  gouverner  le  vai^Teau  tiques  d'une  manière  toute  ditfbceti' 
de  l'E^life  qui  éioic  battu  d'une  te  de  celle  des  CadioUque* ,  &  qui 
fui  icufc    tcmpctc    depuis  que  Va-  ayint  depuis  cc  ccms-l-l  v-ni  de  bon- 
lerien  avoic  entrepris  de  le  faire  ne  foi  dians  la  communion  die  l'E-^ 
périr  par  une  pertecutton  genenu  glife  de  dans  U  patticipatton  defei 
le  des  Chrétiens.    Il  fut  ordon-  myftetcs  ,  avoir  enfuue  reconna 
né  le  xxiv.   jour  du  même   mois  l'impicté  du  baptê^ne  r  l'il  avoitrc- 
qui  ctoit  un  lundi  ,  &c  nonobUant  <^u  ,  &  n  ofoit  plus  icccvoit  1  Eu- 
la  brièveté  de  Cor  pontificat  qtâ  cfaariftie  ni  affilier  aux  prières.  Nous 
ne  dura  pas  un  an  entier  ,  il  ne  ne  fçavons  pas  ce  que  répondit  faine 
lailTa  pas  de  fiire  de  grandes  cUo*  X^fte  fur  une  (elle  qoeftion^qui  au^ 
fes  qui  marquent  aflèz  la  fidélité,  toit  fans  doute  embarraflï  loti  p(é« 
la  fageHê  &  le  courage  .wcc  lequel  dcccffcur  ,  s'il  ell  vi.ii  qu'il  eût  ap- 
-   il  s'eft  acquit  des  londious  péni.  prouve  &  foutenu  ipditlercmment 
Ues  d*u»  n  lurar  tnimfiéce.  Si  d'un  le  baptême  donné  par  tomes  fones 
racé  il  parut  occupé  à  combaitie  d'hérétiques,  comme  il ferabloitqœ 
ou  rcpoufTcr  les  ennemis  qui  at-  fainr  Cypricn  &  les  aunes  l'en 
Mquoient  l'Eglife au  dehors,  il  n'eut  voient  accufé.  M.iis  on  s'eft  cm 
pas  moins  d'implication  à  guérir  redevable  ifafage  conduite  de  l'alV 
les  miux  dont  elle  v^<nv  travailk-c  foupilfeaient  Sc  de  l'exrmftion  en- 
au  dedans.  On  puuvoit  mcrtre  de  riere  de  ccne  uaade  difpuce  ,  qui 
leur  nombre  la  conteftation  âcheufe  fut  terminée  Imis  ion  pontificat  i 
fur  le  baprêmc  des  hérétiques  qui  &  c'eft  peut  ctrc  ce  qui  a  donné 
avoil  brouiUé  fonprédeccQcut  famt  lieu  «1  fawc  Ponce  diacre  de  Car- 
Etienne  avec  faint  Cyprien  deCer*  diage  de  l'appelter  un  bon  &  pa« 
diag|e,<pis  TÏvoit  encore  &  beaucoup  cilique  prélat  dans  U  rie  ^tt'il 
d'aurres  grands  prélats  de  l'Orient,  écrite  de  faint  Cypricn. 
Saint  Dciiys  d'Alexandrie  à  qui  l'o-       La  violence  de  la  pcrfe.ution  qui      I  1. 

ttfkyf.h*  pinio*»  ^        Cyprien  &  des  au  avoic  commencé  à  Ronie  Jcs  la  fin   

t'f'*P>     très  avoir  paru  pliufiblc  d'abord,  de  l'au  n<î.  prit  de  gi,in  Is  accviuf  ^L/aîT 

*  &  qui  n'avoir  pu  approuver  en  tout  fcmens  en  ajjS.  par  le  relent  que      ^'  « 

la  condaite  fevere  que  faint  Ctten-  Valerien  envoya  d'Orient  au  fenai ,       '  ' 

ne  avoit  tenue  en  cette  affaire  ,  où  il  ordonnoit  qu'on  fit  mourir 

écùvic  à  làinc  Xyl\c  dès  qu'il  fgut  fans  dclai  6c  fans  conditions  les  é- 

(à  promotion  ,  pour  hd  fiuie  tmu-  vaques,  les  prccres  &  les  diacres  ( 

ver  des  moyens  d'accomnoodement  c'eft- à-dire ,  tous  le*  ininillres  de  la 

&  de  paix.    D.ins  la  première  des  religion.    Les  officiers   qt!!  furent 

lettres  qu'il  lui  adtclla  lur  te  fu-  chaigés  de  ces  pidics  dans  la  ville 

jet  il  l'informa  des  progrès  que  fai-  marquaent  un  nele  &  un  cmpref» 

foit  dans  laLibye  &  dans  l'Egypte  fcmcnl  tout  extr.iordinajte  pour  les 

l'hcrefie  de  Sabellius ,  qui  coofon-  execuiet  ;  )e  il  ne  fc  pallbic  point 

idbk  k«  tEoi«  pecibiiscs  de.la  liûii^  4»  jour  qti'oo  ne  vît  «induire  au 
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fiipplicc  <^!i*!>^i['.:ii  tiu  dcrpé.  Saint 
Cypnen  icmblc  nous  faire  enten- 
dre qiw  fainr  Xîfle  fn  une  de 
leurs  piemicrcs  vidlimcs  :  Se  nue 
Dieu  en  avoit  ainft  diTpoic  ,  aba 
que  le  pafleurfen^t  encore  de  guide 
aa  troupeau  dans  cette  dernière  ren- 
contre, en  l'animant  au  romKat  pir 
fon  exemple  comme  U  avoit  tau 
iufqaes.li  par  Tes  difcours.  Il  fat 
étendu  fur  le  chevalet  ou  pl  .rôr 
taché  â  un  gibet,  comme  le  tcitioi- 

f;ne  le  peïte  Prudence ,  heureux  Je 
on  honore  de  aiotirir  en  cioix  1 
"        le  du  maître  qui  l'y  avoit 

eBc  pKOur  la  caufe  duquel  il 
r«  vie.  Nous  venons  quel- 
ques clrconftances  édifiantes  de  fa 
mort  dans  l'hilloire  du  martyre  de 
fatac  Laurent  iondiatre,  qui  mou* 
rut  quatre  joins  après  lui  ,  &  qui 
fe  i^épara  au  combat  fur  la  juré- 
diâion  qu'il  lui  en  fit.  Nous  a- 
jourerons  feulement  que  le  céme- 
ticre  de  Calliftc  fut  le  lieu  du  fqp 
plice  de  faint  Xyfte  &  celui  de  fa 
fépubuK}  qii*il  mourut  comme  on 
le  croit  le  vi.  d'août  de  l'an  15 S. 
après  onze  mois  &  quatorze  jours 
de  pontificat}  qu'après  lui  le  faint 
fiége  demeura  vacant  près  d'.in  m. 
Sa  mémoire  fut  en  vénération  aux 
idéles  dani  KM»  les  tenu  Oc  tous 
les  lieux  de  l'Eglife  :  &  l'on  peut 
juger  que  fon  culte  fuivit  fa  mort 
d'aflèa  près  par  le  foin  que  prit 
r.iint  Cvprienea  Afrique  de  faire 
.fi^ivoir  Ion  martyre  au  public.  Car 
en  fjait  qu'il  ne  faifoit  techcrcher 
fi  exaâemest  tes  citconftances  de  la 
mort  des  martyrs  que  poiu  fiii- 
Honorer  leur  mémoire  dans  1  HgUie. 
La  Are  de  faint  Xyfte  a  été  naac- 
Qufe  au  VI,  d'août  dans  le  calei^ 
drier  Romain  du  milieu  du  qua- 
trième Hécle.  Elle  I  di:  de  même 
dans  ctliù  de  l'^lift  À'Aùjq» 


FlftMt.  U. 
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drelTc  vers  la  fin  du  ficcle  fuiranc: 
&  faint  Auguftin  nous  eft  témcun 
qu'elle  s*7  celebroit  de  foo  eemti 
On  cioir  que  ce  culte  parciculicc 
que  1  cgUfc  d'Afrique  rendott  à  la  M^im^  ^ 
mémoire  de  notre  Saint  ctoâ  une  ht-**^ 
leconnoilTlmcc  fcrvice  qu'il  avoit 
renHii  en  t.ui^nt  finir  le';  rroubles 
clcvcs  au  lujct  du  baptcinc  ùcs  iicrcti- 
ques,  dcenréunilTant  par  la  douceur 
de  fa  charité  les  efprits  qui  s'é- 
toient  divilcs  fous  fon  pédecefTeur. 
Auffi  voyons^nous  que  cette  cglife 
ne  faifoit  pas  le  mcme  honneur  aux 
autres  faints  cvcqucs  de  la  ville  de 
Rome ,  il  on  en  excepte  faim  Cle-» 
ment  ,  non  pas  même  a  faint  Fabien 
ni  i  fninr  Corneille  dont  la  fain- 
tetéavouctc  tout  publiquement  con- 
nue en  Afrique.  Cette  fête  de  fiiint 
Xvftc  fe  trouve  aufli  au  m&me  jour 
dans  les  plus  anciens  manyiok^s  de 
l'EgUre ,  dana  les  facramentaires  des 
papes  faint  Gclafe  &  iàint  Grégoire  , 
dans  ceux  des  Gots  ou  de  France  fous 
la  pnenueie  race  de  no«  rois.  Quel, 
ques  calendtiets  du  fepiiéine  fifeU 
la  marquent  au  v.  du  mois  :  mais 
il  femblc  qu'il  y  ait  eiieur ,  com-> 
■W  on  le  peut  inférer  encore  dtt 
ce  qu'a  dit  laint  Pierre  Chrvloloc^ue 
au  cinquième  fiécle  ,  lotlqn'il  a 
dedacé  que  le  tciomplie  ite  f^int 
Xyfte  fe  celebroit  à  Ravenne  trois 
jours  avant  celui  de  faint  Laurent } 
c'eft-i^dire,  comme  faint  Auguftin  le 
marque  plus  pofitivemenc  >  qu'il  y 
avoit  troi^  jours  pleins  entre  fa  fête 
de  l'un  Se  de  l'autre.  Les  Grecs 
n'ont  pas  oublié  de  rendre  aufi  des 
honneurs  religieux  à  fa  mémoire, 
mais  ils  le  joignent  avec  faint  Lau- 
rent  an  t,  d'aow.  Un  confcnte-  riium.f.i^ 
mem  fi  gencial  des  égttlès  i  oaar- 

qufr  la  vf  nmr ion  des  peaple^  pour 
ce  uuit ,  donne  lieu  de  croire  que 

^«ft  liiî  qpl'on  «  «I  meaxum 
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SA  t  N  T  X  Y 
dnionorer  dans  le  canon  de  li 
mcffc  plutôt  que  Sixrc  1.  dont  Ici 
ftâioiu  fonc  peu  connues  ,  Se  dont 
on  S6  peut  âffiuct  <|iic  la  mort 
ait  été  un  martyre  rendu  p.ir  t'cf- 
fu(îon  de  fan  fang.  On  voyôit  à 
Rome  une  églife  en  l  honneur  de 
notre  faint  Pape  dans  le  cinquième 
ltéole&  dans  les  fuivans  :  elle  por- 
toit  auHI  le  titre  de  Tiçride,  &ron 
«soie  <fat  c'eft  eclle  qoi  érok  i'iffiie 
de  la  ville  fur  le  chemin  d*Appiuî. 
11  j  en  avok  uns  à  MiUn  fuc  la 
fia  du  àtupàémc  fiéde  it  fem* 
ble  que  Von  avoir  mU  de  Tes  relt« 
queî.  Saint  A;!;:^n!>in  milTîon.TÎrc 
apotk>liauc  d'Angiccctte  ayant  ciou. 
wi  <|iie  le»  anciens  Unstoos  du  piyi 
honoroienc  le  corp«  d'un  prétciuîu 
faim  Sixte  qui  lui  ctoit  inconnu , 
demanda  au  pape  <âinr  Grégoire  les 
leliques  du  manyr  faint  Sixcc  pour 
les  rubfttruer  à  la  place  de  celles 
^  lui  ctoicot  rufpccces.  Saine  Gre- 
gobe  In  kn  envoya,  afin,  dîr4l, 
d'empêcher  pir  ce^  ^i.-;f>i  certiin^ 
de  vénération  tjuc  Ici  peuple;  ne 
rendidènt  leur  culte  à  des  chofes 
incertaines  qui  neferoicnt  ni  vraies , 
ni  vtairaent  faintes.  Il  dit  que  ce 

Î|a'illtti  envoie  eft  d*iin  marryi:  très- 
aint  &  très  -  apprçiivé  :  mais  nous 
ne  pouvons  ailiirer  (t  c'étoienc  desreli» 
ques  du  faine  pape  Sixte  deuxième , 
«o  de  qiid4iue  aocce  maRjpr  dn  mê- 
me nom ,  d  ^nr  on  en  trouve  deux 
mattyrUcs  i  Rome  Sc  marques  au 
XXI 1 1.  de  décembre  dans  les  an- 
ciens martyrologes  du  nom  i\c  Tiint 
Jérôme.  Qiiel^ues  •  uns  mcrae  ont 
douté  de  la  verî^  du  fait ,  ie  ont 
foupçonné  l'endroit  d'avoir  été  in« 
Icrc  (i^n;  h  lettre  de  faint  Gre- 
gouc ,  a  quoi  ncanmoinson  ne  voit 
gneies  d'apparence.  Ce  «ntt  nous 
porte  à  croire  que  ce  qu'il  envoya 
en  Aogleccixe  éuMC  k  corps  d'u9 


I 


S  T  E.  V  I.  Août.  X09 
autre  faint  Xyfle ,  ou  oue  ce  n*étoic- 
qu'iinc  petite  portion  de  reliques  fi 
c'étoit  de  notre  Saint,  c'eft  qu'on 
an  ▼111.  fiecleqiie 
Ton  corps  ctoit  toujours  à  Rome  t 
5c  l'on  voit  que  le  pape  Adrien  I, 
le  ât  rranfporter  dans  une  églife 
u'il  avoit  fait  bâtir.  On  fe  vanté 
avoir  faidte  2c  fes  deux  bras  dans 
la  Clurrrcufcde  Pettel  .appelléede  J;;jf 
ûint  Xyile  fitr  la  MofeUe  vers  les 
confins  de  la  Lorraine ,  près  de  la 
pocite  ville  de  Sierick  an-defibus  de 
Thionville.  On  voit  adS  dans  Tab» 
baie  des  Benediâins  de  faint  Mihicl 
(m  laMciîTs  en  I  orraine  jau  diocèfe 
tic  Verdun,  une  rclujue  qu'on  croit 
être  du  pape  faint  Sixte  martyr.  Elle 
avoit  été  donnée  pnr  le  pape  Clé- 
ment X.  au  cardinal  de  Retz  ,  qui 
en  fit  prefenc  k  cette  abbaye  avec 
une  autre  du  pape  faïnt  Damafe. 
Cela  pourroit  taire  entendre  faine 
Xjrfle  II.  plutôt  que  le  premier  de 
ce  nom ,  dont  le  corps  entier  a  été  . 
enlevé  de  Rome  d^ois  iong-iems» 


Xh  SAINT  FELICJSSiMB  , 

S.  AGJPET,  S.^ART 
dr  les  autres  C omfâgHêms 
mmjre  de  fâint  Xjfie, 


N 


Ons  apprenons  de  faint  Cy- 
pricn  qiTC  faint  Quart  fiir 
martyrilé  arec  faint  Xjfte  &  comme 
il  le  nomme  fans  le  qndifier  d*aacuii 

titre,  ainfi  qu'on  a  coutume  d'en 
ufer  à  l'égard  des  perfonnes  qui 
fom  fuÉRfarament  connues ,  il  lai  fie 
â  con|efturef  que  Qiurt  étoic  quet- 
qiie  perfonnc  de  confîderation  par- 
roi^  les  Chrétiens ,  &  dont  la  répu- 
tation étoit  grande  en  Afrique  mê- 
me. C'eft  fur  l'autoriic  feule  Ac  faine 

Ç/pcteo  ^ue  9cclc  ^  les  «uns  I'om 
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jjinc  à  r^inc  Xyfte  dans  ieun  mai*  ïeaiXcnt  ctc  en  un  nit-mr  lo  ir  : 

tytologes.  ils  le  ic  pctfuadcnt  lue  ce  tjuc  dans  le 

On  mrave  ailleurs  d'antres  comoA'  <acra«encaire  de  faine  Grégoire  ib 

g[;nos  dumarryic  i!c  S.Xvfle,Jont  les  ont  un  office  tout  fcparé  du  fien.  Le 

principaux  font  deux  ductes  nom-  pape  Feiix  lll.  ht  bâtir  vers  l'an 

mcsFEticissiKe  Bc AoAmcoa  Aga-  480.  une  églife  de  faint  Agapei  au- 

piTE  qui  fe  trouvent  joints  avec  lui  près  de  celle  de  (kinit  Laurent  à 

dans  l'ancien  calendrier  Romain  du  Rome  :  5;  l'on  croit  que  ce  fur  en 

quatrième  hccle  ,  dim  celui  du  liui-  1  honneur  de  celui  de  nos  Samcs  qui 

ciéme  ,  dans  les  martyrologes  dtt  portob  ce  nom. 

nom  de  faint  Jcrô.nc  ,  5l  dans  tous  Entre  les  autres  martyrs  Romaint 

fmtt.K^,  les  auaesqui  lonc  rcnus  après.  Leur  du  vi.  pur  d'aouc  que  les  martyro- 


f.  ilu. 


Batm.  Mm. 


commémoration  eft  aolB  marquée  loges  donnent  pour  compagnons  i  •^««/r.  c  xj^ 

conjointement  avec  celle  de  ce  lamt  faint  Xylle ,  on  nomme  Janvibu, 

Pape  dans  qaelqnes  anciens  livres  M  a  r,  n  t' s .  Vincen  r  ^  Etifnxe  , 

d'cglife  dont  on  le  fer  voit  à  Rome  qui  liMU  qualihcs  aulli  diacres  par 

'dàs  le  rcgne  des  Lombards  :  c'eft  Anaftafe  le  Bibliothécaire  :  ma» Be>' 

ce  qui  fe  pratique  encore  anjour-  de  êc  les  aunes  fc  contentent  de  les 

dhui  dans  le  uuiSel  &  le  bréviaire  faire  loudiacres.  Ceux  qui  y  ont 

Romain.  Mais  dans  le  facramen-  ajouté  un  fatnt  Frhextm  poorroîeat 

taire  de  faint  Cicgoirc  ils  ont  un  bien  avoir  pris  pour  le  nom  d'un 

othccfcpacc  du  lien  au  racine  jour:  martyr  celui  du  cimetière  où  nous 

ce  qui  tait  voir  que  l'Eglife  a  toft.  avons  remarque  que  famt  Feliciffi- 

jours  eu  beaucoup  de  refpcâ  pour  me  Se  faim  Ag^pee  avoîent  M  etu 

CCS  Saints  ,  $c  qu'elle  en   faifoit  tenr^ 
grande  fotemnité  avant  quon  eût 

inftitué  la  fcte  de  le  Transfiguration  ' 

de  notre  Sci;;ncur.  Q^ioigit' ils  ayenc 


fouftcrt  le  même  jour  que  (aint  XyOe,  ^'  J^^'^  ^  ^'  PASTOUR , 

on  n'eft  point  ffirquc  ç'aicAé  dans      emfMs  wuftyts  t»  Efpagui* 


le  même  lieu  :  &  Ton  a  d'autant 
plus  fuict  d'en  douter  ,  que  faint 
Cyprien  qui  avoit  été  particulière- 
ment informé  des  circonftances  du 

martyre  de  faint   Xyfte  ne  parle 


E  triomphe  que  ces  deti"^  jeu- 
nes martyrs  ont  remporte  lur 
les  ennemis  de  la  foi  de  Jefus- 

Chrift,  a  eu  trop  d'éclir  dans  Tc- 


iti. 


point  d'eux,  quoiqu'en  nommant  glife  d'jËfpagne,  pour  o  être  pas  pro> 

Quart ,  il  marque  aflês  la  difpofi-  pofé  ici  parmi  les  exemples  illnfttes 

tion  où  il  auioit  été  de  ne  point  de  la  force  vidorieun:  que  la  gnu 

omettrc  les  compagnons  ;  c'cll  auUi  ce  de  Dieu  communique  aux  {yrr- 

cc  que  fait  juger  l'ancien  calendrier  fonncs  les  plus  foiblcs  quand  il  lui 

du  IV.  fiecle  où  faint  Xyftc  cil  mis  plaît.  Ils  «oient  deux  frères  nés 

dans  lecimerie  e  deCaliilh-  :  A-a-  danslaviîlc  de  CompUitc  à  laquelle 

pet  5c   Felicilliiuc  dans  celui  de  a  fucccdc  celle  d'Alcala  dans  la 

Prétextât.  Quelques-uns  mfeme  efti-  Caftîlle.  L'aîné        de  piès  de 

ment  qu'ils  pourroient  bien  n'avoir  treize  ans  s'appclloit  Just  i  l'autre 

pas  ctc  marrytifcs  dans  la  même  qui  n'avoit  que  fept  à  huit  ans  fc 

Année  que  faint  Xyfte ,  quoiqu'ils  oommoit  Pasteur.  ,  que  l'on  pio- 


IV.  fiede; 


I. 

rifl.  hymm»  4. 
JmU  l  ,.m  « 

■Mr.  ilùl.  et 
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SAINT    JUST  ,  ET  SAINT  PASTOUR.  VI.  Août.  m 

Aonce  P*(i«»r  en  Lans^uedoc  Se  en  voyer  enfaice  fans  ufcr  avec  eoz  de 

Cifiognc.  Ils  croient  î  iin  (S:  l'autre  raifonncmenr  ou  de  queilion.  *ion 

aux  écoles  de  la  viilc ,  loiUju'on  pu-  dellêin  éiou  de  s  épargner  la  con- 

blïa  dans  la  place  publique  tes  é>  fofîon  qu'il  avoit  dcja  reçue  dea' 

dits  de  pcrfecucion  contre  les  Cluc-  Chrétiens  en  divcrfcs  rencontres  , 

tiens  donnes  par  les  empereurs  Oio-  d  autant  qu'il'  y  auroit  pour  lui  peu 

cletiea  èc  Mazimien  Heteole.  Sça-  de  gloire  à  vaincre  des  eofajis, 

étasm  qpe  le  gouverneur  <fai  pays  bctncoup  cie  honte  à  en  toe  vaincu, 

ctoit  arrive  dans  la  ville  avec  fcs  Jnll  &  Payeur  allèrent  avec  joie 

officiel:^  pour  iairc  exécuter  les  or-  aux  tourmcns  ,  ?>i  fe  mirent  d'eux» 

dces  du  prince  )  ils  Te  tcntuent  en-  mêmes  entre  les  mains  des  boor- 

flammcs  d'une  ardeur  fubite  pour  rcaux  ,  s'excitant  l'un  l'autre  par  de 

la  gloire  du  manyte.  A  la  nouvelle  vives  exhortacions  qœ  leur  lugge- 

que  Ton  en  appona  ,  ils  jecrerem  roitl'Eipricratoc  i  demeurer  fermes 

leurs  livres  &  leurs  écritures  'for-  dans  la  foi  de  Jelus-Chrift  ,  &  i 

tirent  brufqucment  de  l'école ,  répandre  pour  lui  jufqu'à  la  dernière 

allèrent  droit  i  la  place  où  l'on  eouttc  de  leur  fan^.  Ils  furent  con-r 

ftvoit  drellé  le  trflMinal  pour  intec  dnks  bon  de  la  ville  fur  le  lieu  des 

roger  &  juger  ceux  qui  faifoient  cxecMrions  publiques  comme  des 

profetHon  du  Chrtftianifme.  Ils  ne  crinuncls  :  &  quoique  ion  n'eût 

purent  retenir  leur  zele  à  la  vue  pas  voulu  entendre  leur  confeffion 

de  ceux  que  l'on  condutfoit  au  fup-  au  tribunal ,  ilsdcclatoient  alTcz  leur 

plice  :  Se  l'on  die  au  gouverneur  crime  qui  croit  de  ic  dire  chcctiena, 

3a*tl  y  avoit  oarmi 'la  multitude  Avant  que  de  pailèr  du  fouet  id'au» 

es  rpeâ:ateurs  deux  cnfansquimar-  très  fuppliccs,  on  alla  avertir  Dacien 

auoient  par  leurs  gcllcs  &  par  leurs  que  tout  y  ctoit  inutile  ,  &  qu'ils 

ifcours  rimpatience  «ni'ils  avoient  mîent  invincibles.  Il  envoya  auÛî- 

de  confellèr  JeTas^Cmift  devant  tôt  un  ordre  pour  Imr  couper  la  titc: 

lui,iS(  de  mourir  pour  cctrp  t^nfe.  ^'  il^  confommcrcnr         leur  j^Io- 

Cc  gouverneur  n'écoit  aune  <juc  ic  neux  martyre  au  mois  ti  août  de  l'an 

cfuef  Dacien  ennemi  jure  du  nom-  104. 

clucticn  ,  qui  avoit  dc|a  fait  une       Dacien  ne  fit  pas  grand  rcjour  à 

multitude  incroyable  de  martyrs  à  Complucc.  Les  âdcics  attcudirent 

Çalahoira ,  i  SatragoflTe ,  \  Ginme  ,  qu'il  en  fîic  Ibtci  pour  aller  lever 

à  Barcelone  ,  à  Tarragone ,  à  Valen-  les  corps  des  deux  Saints.  Ils  leur 

ce,  &  dans  tome  l'étendue  dç  fon  drefTerent  un  tombeau  dans  le  lieu 

eouvcrnement  quifc  terraînoit  vers  même  ou  ils  avoieni  foutfért,  &:  les 

fOccidcnt  au  lerritoitc  de  Complii.  7  entetierent  bonocaUement.  On 

te.  Il  fc  fit  amener  Juft  &  P  illcur  commença  peu  de  rems  aprcs  à  y 

qui  parurent  devant  lui  avec  une  honorer  leur  me  maire  tout  publia 

contenance  plusvéTolue  &  plus  har-  quement  :  &  la  paix  ayant  été  rendue 

die  que  beaucoup  de  ceux  qu'on  lui  à  l'Eglife  on  bàiit  un  temple  à  Dieu 

avoi'  ptc fentes  dans  un  âge  plus  fur  leur  tombeaurqui  devint  comme 

avancé.  Mais  au  lieu  de  lesioter»  le  théâtre  des  lignes  &  des  prodiges, 

ro{;er  il  ordonna  qu'on  les  fiiuetiât ,  qui  fcrvircnt  à  marquer  aux  hommes 

afieftant  de  les  traiter  CMnne  des  la  gloire       le  creHir  qu'ils  .ivoient 

enfans  ^u'il  falloit  cUlict  U,  ccn-  «ctjuis  à^ii  ic  ciel.  Leurs  cor|n  y 
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111  s.  lUST  »  ET  S.  P  A  S  T  O TTR.  V I.  AaSk: 

cioicm  encore.'. U  im  du  quanicmc    ic  fcrc  principale  ,  cjui  cfl 
ii^clc  comme  i'inlinue  la  manière 
dont  le  pocrc  Prudence  a  parlé  d'eux. 
Maïs  il  paroic  «.qu'ils  n'y  etoienc  plus 
t.  /kf.  au  tcms  Je  ixini  Ealogc  de  Coraouc 


u  c!t  celle  de 
leur  mai:c)rie  »  on  celcbre  crurore  ccl. 


B«ft.  «,1,1c 


le  de  leur  nanflatioti  à  Alcala  le  f-M.tU,u 


VII.  de  man.  Adfi  UÛMH-noas 

d.ins  divcifci  hiftoircs  d'Efpagne 
l**'*i«'1ar  ^  milieu  du  ncuvicnac  licclc  que  leurs  leUaucs  furent  entin  rc- 
illVt.'  oà  l'on  ▼o»  que  le«  Mahometans  portées  d'Huelcaà  Aloda  Tan  15^7. 
iMtnuu'  laifloicnt toujours  ftibnfler  leurcglifc  La  ville  de  Narbonne  qui  a  cnoifi 
Mrtt^hi'  *  Complute  ,  quoi  qu'ils  en  ruinaf»   faim  Juft  pour  fon  patron,  &  quia  ^f^"- 

fenc  beaucoup  d'aunes.  Ces  faintl  fait  dédier  fon  cglife  eailiedrale  é^uff.']^ft. 
corps  en  avoienc  éié  enlevés  prèi  de   fous  fon  nom  fotemnife  une  autre  JJ-^J'"'»* 
cent  «n<nianrc  ans  auparavant  par    fctc  de  fn  ftanflarion  le  xix.  de  fe- 
un  moine  de  Bourdcaux  nommé  Ur-    yricr ,  depuis  l  an  1  j  j  5 .  auquel  on 
bice ,  lorfqne  les  Satraxins  s'étoiene  nanipona  fesreliqnes  de  l'ancienne 
rendus   les  maîtres  de  I'Erpa!:;nc.    éelife  dans  la  nouvelle  cathédrale 


Ucbice  voulant  (buftraire  ces  pré 
cienx  gages  i  la  fureur  ^es  înndë- 

les  les  fit  heureufcment  tranfporter* 

<ji!-,t  iBwt.  ç,^  Lancttedoc.  Apres  on'on  les  eut 

rfcj  IX     cil  t  •  I  1      -      ^  '  > 

gardes  pendant  plulicurs  anni.cs  ^ 
Naiboniie,  ott  les  reporta  en  Ef- 
p- 'nr  ,  non  pns  à  Conipliuc  dont 
ks  ruines  donnèrent  peu  de  tems 
après  la  tiaiflàncei  U  notivdle  TÎlle 
d'Alcala  de  Henarez,  mais  iHoef- 
<i  dans  l'Aragon.  On  laifTa  néan- 
moins une  grande  partie  de  celles 
^  faine  Jult  à  Narbonne  en  recon- 


qui  fut  dédiée  fous  fon  nom.  Elles 
s'y  confenrene  tMjams  avec  gnnde 
devodeo* 


Cuicnne. 


ir,  SAINT  ffOKMlSDAS, 

HO  R  M 1  s  D  A  s  fils  de  Jufte  ,      l  ' 
étoit  de  la  periie  ville  de  Fru-  p.«i^ 
filone  d.ms  la  Campagne  de  Rome.  *«m^O«.. 
Après  avoir  été  élevé  avec  loin  dans 
rttttde  des  Icotea  Se  dans  l'exercice 
noiflance  de  rhofpit.ilité  que  l'on  y    de  la  pieté  chrétienne  il  fut  admis 
avoir  reçue.  Il  fcmble  aulh  qu'on  ait   dans  le  clergé  de  l'églife  de  Rome, 
donné  en  paflant  quelque  portion  &  (bn  meriie  le  fit  élever  jnfqa'an 
de  celles  de  faint  Paftour  dans  quel-   diaconat.  Il  donna  dans  les  fonctions 
eues  églifcs  de  Gafcognc  ,  d'où  fe    de  ce  miniOere  tant  des  preuves  de  fa 
(eroient  faites  les  diftnbutions  dans   venu  Se  de  ia  capicitc ,  qu  après  U 
les  endtoirs  de  Guienne  8e  des  mort  du  pape  Symmaque  le  clergé 
provinces  voifincs  oij  l'on  fe  vante    &  le  peuple  Romain  le  choifircnt 
ti  en  avoir.  Les  anciens  martyrolo-  d'une  voix  commune  pour  remplit 
ges  du  nom  de  faint  Terftme  font  le  fâinr  fi^.  Il  ne  parat  rien  en 
mention  de  nos  deux  faints  mar-    cette  élection  du  fchifmc  qui  avoir 
tyrs  au  xxv.  d'août,  mais  celui  de   travcrfé  celle  de  fon  prédccelTeur  & 
Florus  >  ceux  d*Adcni  8c  d'Ufiiard,   qui  avoir  troublé  celle  delonpond- 
&  les  fuivans  jufqu'au  Romain mo-   hcat.    C'eft  de  quoi  Caffiodore  qui 
derne  marquent  leur  fcte  au  vr.  de    croit  confui  pour  lors  félicita  le  roi  <• 
ce  mois  qui  cft  le  jour  où  on  la  ce-   Tbeodoric  regardant  cet  éveocmcnc  »•  \  h 
ld>re  communément  en  Efpaene ,  comme  une  marque  toute  patticu- 
cn  France  &:  d.ms  les  autres  lieux    lîcre  du  bonheur  de  fonrcgnc.  On 
pù  icur  culte  s'cft  établi.  Outre  cet-   mec   comniunémenc  l'ordination 

d'Hopmilda» 
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d'f îorfnifiîas  le  xxrt  i.  driMilIcc  de    eut  recours  â  l'argent  pour  faire 
1  an  514.  qui  ccoit  un  dmunchc  ,    éloignée  Viulien.  Il  lui  ptomir  me-  ,",ro  r./ r»/;' 
parce  qu'on  (upporeque  Symmaqiie   me  par  îles  ambalfadeurs  qu'il  lui  '■ 
a  vécu  jufiiiraii  xix.du  même  mois,    envny.i  après  qu'il  le  fut  rccirc  des  "  fi,,]  '!  ,  . 
Comme  nous  l'avons  rapporté  dans   fauxbourgs  de  Conllantmoplc,  de  ' 
fa  vie ,  Se  que  notre  faînt  PJipe  ayant  rappeller  tous  les  fvèques  qu-il  avoie  '** 
crc-  élu  C\x  jours  après  on  avoit  remis    bannis ,  &  de  convoquer  un  concile 
Ton  (acre  au  dimanche  Cuivanc  ,    dans  Heraclce  pour  cerniiner  les dif- 
t^^""^  félon  la  coutume.    Quelques-uns   fcrcnds  de  la  religion.  Il  l'indiqua 
néanmoins  prétendent  qu'il  fut  £1-    eAcdivecnent»  &en  écrivit  au  pape 
cre  le  x m.  d'avril  d'auparavant   Honnifdas  pour  le  prier  de  s'y irou- 
qui  croit  le  fécond  dimanche  d'à-   vei  avec  telles  évcques  qu'il  vou> 
pi  cs  l'Aqiie^, parce  qu'ils  veulent  que   «Itoii  choifîr.  Non  content  de  cette 
*    Il  .1  icjue  air  celle  de  vivre  dès  le    première  dépêche ,  il  lui  envoya  un 
lixiéme  de  ce  mois ,  jour  de  l'o<fb\ve   ambalTadeuc  nommé  Patrice  avec 
dePâques  Hornufdasnefiit  pas plû-  ane  féconde  lettre  dans  laquelle  il 
tôt  indallé  fur  la  chaire  de  f.imt   excufoit  le  long  fUence  qu  il  avoir 
Pierre  q'i'il  écrivit  aux  (•;.'!!rr-^  rl  O-    g.vrd^  ,^vcc  fes  prcdccclîcjrs  far  le  ' 
rient  pour  les  exhorter  a  l  union  (Se    peu  <lc  complailante  qu'ils  avoicnc 
pour  Faite  icntrer  dans  la  foi  ortho-   eue  pour  lui.  Il  lui  inarquoii  que  L'an  51^. 
doxc  ceux  que  l'iicrcfic  des  Euty-    l'efpèrancc  de  le  trouver  plus  hon- 
chiens  divifés  déia  endiveries  bran-  ncte  &  plus  traitable  qu'eux, faifoic 
ches  en  lenoit  feparés.  L'empercar  qu'il' s*a<lrdlôir  i  lui  avec  plaiftr 
AnalUfe  le  principal  inftrument  des    pour  le  prier  de  Ce  rendre  média- 
troubles  de  ces  églifes ,  y  protegeoit   tcut  entre  les  égltfes  d'Orient ,  a6n 
particulièrement  Tes  Acéphales,  c'dl«  de  leur  procurer  une  bonne  paix, 
â-diie  ,  ceax<|oi  faifoient  profellîon  Le  Pape  récrivit  à  l'Empeneac  codes 
dcncrcconnoitrc  point  de  chef  quoi-    rermrs  obliceans  5c  refpeélueux,  rc- 
«lu'ils  ruiviiicnt  les  herelics  d'Euty-    levanr  ^at  de  juilcs  éloges  le  dcHi; 
»ès,  te  il  perfectuoit  les  CachoU-  qu'il  temoi^noit  pour  la  paix  de 
quesavec  plus  de  violence  que  ja-   rEglife,  qm  croit  le  plus  grand  &: 
niais.  Pluiieurs  crurent  que  Dieu    le  plus  nécellaire  des  biens  ^uel'oix 


HÀ  TmUr  vodloit  l'en  punir  par  la  révolte  de  pût  procurer  au  peuple  de  B^eu  (iie 

jrBTOffrîr'  ^italien  qui  Ce  déclarant  le  défen-  la  terre.  Mais  il  ne  répondit  point 

feur  de  11  foi  Se  prenant  pour  pré-  prccifément  fur  ie  concile  dont  ce 
texte  de  les  armes  les  violences  que  prir  cc  Im  parloit ,  parce  qu'il  fon- 
ce prince  faifoit  aux  Catholiques,  ninor   è  le  plus  particolieienient 
l'expuldon  de  Macedonius  patriar-  inforinc  du  lu  jet  de  i  a  convocation, 
çhede  Qmftantinopifr  &  des  autres       Anaftale  délivre  de  la  crainte  de  '* 

Îtrelats  otthodoxes  de  leurs  fieges ,  Vtcalien  qu'il  avoir  ébloui  par  fon 

è  rendit  maître  de  la  Scythie,  de  argent  Se  trompé  par  de  vaines  pra< 

la  Mélie,  de  laThrace  ,  &  vinr  juf-  mcfTes  ,  ne  fir  plus  tant  paroître  d'cm- 

qu'  iux  portes  de  la  ville  capitale  de  prcHcment  pour  1  exécution  des  pro- 

l'Empire  avec  une  armée  lormida^  jcrs  que  la  coujon^re  fàcheufe  de 

ble ,  faifant  un  horrible  dégar  par  fcs  affaires  lui  avoir  fait  concevoir, 

tous  les  lieux  de  fon  paûàge.  Anal-  Cepcndint  liormtfdas  pour  témoi- 

nfe  fe  voyant  dépourvu  de  ttoupcs  gnec  avec  eooibieii  de  fincerité  ÎL 
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vouloir  contribuer  à  la  rcconciliation  moIgtJoit  qu'encore  qne  ce  fur  une 
4es  églilcs  il'Orieni  avec  celles  de  choie  nouvelle  que  levcque  de  Ro- 
Rome  &derOccideiii,choifit  quatre  me  Ac  appcllé  â  on  fyBode  bor«  én 

(«rfonnes diftinguées  parleur  picré,    fa  ville  ,  il  vouloir  bien  néanmoins 
eur  fçavoir  &  leur  fuâil'ance  ,  potu   ie  trouvée  à  celui  qu'il  avoir  con- 
les  envoyer  en  qualité  de  fts  légats i  voqné  i  Heraclée ,  pourvu  qu'il  lui 
rempcreur.C'éioientEntiodeévèque   accordât  les  articles  qu'il  lui  fairoit 
de  Pavie  ,  dont  nous  avons  p.ulé  au    proporcr.  Anaftafc  re^ut  les  légats 
zvii.  de  juillet  ,  Fortunat  cvêque    du  pape  avec  beau<fbup  d'honneur 
^oae  ville  d'Italie  que  lltiftoire  n'a   &  àc  cérémonies.  Il  pam  même 
point  nommée  ,  Vcnancc  pierre  ,        ilifraff  à  lui  accorder  tous  les  nrri- 
Vttal  diacre.  Il  leur  joignit  Hiiairc   clcs  énoncés  dans  le  mémoire  «  hors 
notaire  de  l'é^life  Romaine  pour  celui  où  l'on  denaadolt  b  oonâera* 
ctrc  le  fecretaire  de  leur  ambafl'adc.    naciotl  «l'AcACe  de  Coniwcîicopte 
T.  4.  ttHiit.   jj      chargea  d'une  inftruéfcion  fort    qui  avoir  eu  communion  avec  les 
ample ,  pour  leur  marquer  comment    hérétiques  ,  parce  que  fa  mémoire 
ils  dévoient  fe  conduire  ,  foit  avec  ëciMten  troo  grande  vénération  par- 
rEinperciir  qui  n'agiflbitprefquc  que    mi  îe  nf  upfc  de  cette  ville.  Il  ccri- 
pat  artifice,  foit  avec  Timochée  pa-   vit  au  Pape  peur  k  prier  de  paQec 
triaiche  hérétique  non*  fnr  le  fi^  fur  cet  «riide  en  faveur  de  la  paix 
de  Conibntinopleà  la  place  de  Ma«   &  de  l'union  des  éi^ifes,  ie  pour 
cedonins  qui  étoit  mort  depuis  peu    l'afTurer  de  la  droiture  de  ic?  inren- 
dans  fou  exil.  La  manière  donc  cette    cion$&  de  la  pureté  de  fa  foi.  Afin 
înfbu^on  étoit  drelfée  faifoit  voir    de  l'en  mieux  perfuader  il  Itii  dépè- 
<  quelle  croit  la  prudence,  la  ptnc-    cha  peu  de  jours  après  une  folem- 

tration  d'efiprit ,  l'habileté  dans  les   nelle  aniballade   de   Theopompe  ^ 
admires  de  rEgUfe  te  dn  monde  ,  comte  des  Domediques  6c  de  Sevc- 
la  droirure     la  fermeté  d'Iiormif-   rien  comte  du  facré  confiftoire,  e'eft-  ^ 
das.  Les  conditions  qu'il  deman-    à  dire  ,  de  fon  confeil  privé.  Hor- 
doit  d  l'empereur  &  aux  évcques    mifdas  iccvivit  à  l  Empercur  de  telle 
d'Orient  avant  que  de  rien  conclure    maniefe,  qu'après  avoir  donné  des  ^ 
fur  le  fait  du  concile  ,  ctoient  :  Qi»e    louanges  à  la  pieté  de  ce  prince,  il 
l'on  reçût  le  concile  de  Clialce-   fembioit  ne  point  s'arrêter  fur  le  fait 
doine  8e  l'épitre  du  pape  faint  Léon   d'Aeaee ,  comme  Vil  èn  eftt  refervé 
à  riavicn  de  Conft.'Witinoplc  :  Qii'on    la  décifîon  au  concile  futur,  pour 
anatbématifât  les  hérétiques  Nello-,  l'amour  de  la  paix  &:  de  la  réunion 
.  lins  &  Entychés  avec  tons  leurs    des  églifes.  Mais  le  fenat  de  Rome 
fcébteurs  ,  Que  b  caufc  des  Evt^   qui  avois  reçu  en  même  tems  une 
ques  dépolcs  &  relègues  fur  ren-    lettre  de  ce  prince  pour  réponfe  4 
^  voycc  4  Rome  pour  être  jugée  \    celle  qu  il  lui  avoit  adretlce  par  les 

Qu'avant  toutes  chofes  on  rappcL  légats  du  Pape  fur  le  mèmt  fnjer  , 
!ât  ceuvqui  avoieni  ctc  bannis  pour  lui  récrivir  qu'il  n'y  avoir  point  de 
avoir  eu  coiTununtcatioa  avec  le  paix  i  cfpetcr  fans  la  condamna- 
Ikinr  (tege.  A  ce  mempii*  Honntr>  tion  d'Acace.  Ceftâ  quoi  les  Orien- 
das  joignit  une  lettte  particalia:e  taux  ne  voulurent  jamais  confentir; 
pour  l'Empereur  en  date  de  l'on-  &  les  légats  du  Pupc  furent  obU^ 
xitmc  d'août  de  l'an  51J.  où  li  téi   de  revenir  Uas  rxcu  faire. 
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Homifêsanc  Ce  teboaDC  potne  nuDCjua  point  de  le  féliciter  8c  de 

ce  m  uTvniî  fuccès  ,  envoya  l'an-  lui  faire  valoir  t'cfpcrarîcc  qu'il  Sf- 

aée  fturuue  une  nouvelU  «mbai*  roii  de  voir  la  piix  de  i'EglUe  ré- 

&de  à  Canftantinople  poureétiUtr  caUie  <bu4  (on  cegne.  HomûKîIas 

lesmofmt  de  la  réunion  qu'il  foii-  «yant  été-  plus  particulierentent  aflu- 

haitoit  avec  tant  d'ardeur.  E:le  avoir  ré  des  diipotîtions  favorables  de  ce 

encore  pouf  chef  Ennodc  de  Pavic  prince  ,  &c  de  celles  du  nouveau  pa* 

à  qnî  on'  «voit  aflbcii  Fbregrin  crew  aiarche  *  deConOantinople  élu  apcèt 

que  de  Mifcnc  en  Cxrrtpanic.  Hot-  l:i  inorc  de  I  hcrécique  Timothée  , 

auldas  ks  chargea  de  divecfcs  let-.  envoya  en.  Orient  pour  la  irotâénie 

très  pont  TEmpeteaf ,  pour  les  E«  Cou  dtw  l^gau  aoiqucts  il  f ceom-» 

vèqucs  ôc  pour  d'autres  perfonncs  manda  fin  routes  cnolcs  de  ne  tien 

encore ,  marquant  par  tout  qu'il  ne  relàcfacc  fur  l'article  de  la  condam-» 

relâchoit  jrien  de  la  demande  qu^il  nation  d'Acace.  Le  chef  ^  la  léga- 

4Toir  faittf  fom  tenandier  des  dip-  tîon  6à  Geiwain  l&vèquedeCapouc, 

tyqîîcî  les  noins  d'Acicc      de  {es  qui  eu:  pour  compagnon  un  autre  cv5- 

fuccelieurs  *  ,  parce  qa  tis  avoienc  que  nommé  Jcau  ,  un  prêtre  * 

ttc  couiiuui  I  ton  arec  ks  héréo  fienx  diacwa.  Ils  fuiew  parfaite- 
dqoesâc  féparés  pour  ce  fujet  de  celle!  mcnrbicn  reçus  fur  leoT  route  parles 
de  Rente.  L'Emperetu  fes  Ëvc<i  Evcques  &  lesmagidrats»  &  àConf- 
quers'ob^nttreot  de  lev  côcié  àil*eà  tanrinopie  par  l'Empereur,  Tlmpe^ 
vouloir  rien  faire.  U  y  eut  même  raince,le  patriarcltc  Jean,  leprm- 


f.  Iturutfkt- 
te  tm  ^  iom. 


des  prt  i ir^  de  Thr.Tcc  ,  d'Illyric  ,  de 
llacedoinc  &  d  Lpirc  qui  furent 
fluirraités  pour  avoir  adhéré  aii& 
volont'jî  du  Pape  fiir  ce.  poinr. 
Anatt'iic  récrivit à^jion-nildas  pour  fe 


ce  Ji'.ilmien  y  le  fenat ,  6c  tons  ceux 
à  qui  le  Pape  avoit  écrit.  L'Empe- 
reur &  le  Patriarche  acquiefcerenc 
i  toutes  les  demandes  du  Pape,  tc- 
moionant  que  s'tis  lui  paifoiçnc  les 


^indre  de  fon  inflexibilité  i  â&  ehowanfime^qm  fembloient  dore» 

tenvoya  Tes  légats  beaucoup  plus  mal    ou  contraires  aux  fenrimens  des  O- 


letisfaits  que  dans  le  premier  vo^- 


Felit,  Dior- 
(.ate. 


nentoiix,  c'ctoit  un  lacriâve  qu'ils 
iWdkûettt  faire  i  Di«n  poiur  la  paix 
te  pour  la  réimion  des  é^lifes.  U 
confrftoit  i  rctranchei  des  dipty- 
ques ,  lie  psx  conlcquenc  de  la  cont- 
monion  <M3  fidèles ,  non  feulemear 


Hir  a- 


ge ,  après  leur  amir 
tUÊSû  de  tènnon.  Il  autori&  i 

la  pcrfecurion  crurlle  que  les  moi- 
nes Eutychiens  de  Svric,  ivanc  a 
Icnr  tète  Severc  d'Antiochc  ,  iîrcnt 

aux  moines  catholu]ucs  du  pays  qui  Acace  qui  le  neritoit  bien  poi 

fe  troumenc  réduits  à  venir  impio--  voir  composé  1  henoiique    de  Ze- 

rcr  on  Occident  la  pnxeâioR  'du  non  ,  Ë»vt9rt&  Os  fomemn  les  Eoty- 

Pape.  U  ne  put  les  afliftcr  pour  !ors  cluens ,  n  ais  encore  fes  fucccflèiiTA 

qwc  de  conrcils.^.:  deconioUrion'  :  Euplicme  &  Maccdonc  évêques  or-i 

mais  Dieu  ti;  changer  bien- toc  aptes  thoduxcs  d'adlcuts,  mais  qui  avoienc 

la  face  des  affiûics  de  l*Egli(è  par  mieux  aimé  demeurer  féparcs  de 

U  mo-t  de  cet  Empereur,  qui  fut  l'églife  Romaine,  c^ue  de  rien  fai- 

tué  de  la  foudre  le  viii.  de  joillec  tc  contre  la  mémoire  d'Acaoe. 
de  l'an         Son  fucccflèar  Jiiftmr      Ce  point  foc  uns  fcande 

ne  fut  pas  plûiôt  élevé  fur  le  trône  de  triomphe  pour  le  faint  fiége  ,& 

^'il  c»  écnnc  s»  Pape    qai  ne  en  pacticaUei  poiu  Hormifdas  qui 

P  i|  . 


•  EAk^tt- 
n*«ir  Im 
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ar  fa  prudence  &  fa  fermeté  rcta-    &  Acaceleur  prcikccdèar ,  lorfc^a'il 
lit  raiitorité  a|)oftorK]uc  deléglife   voulut  qu'on  aiutUemati(ac celui  ci 
tout  l'Otient.  On*    M  lien  qB*il  fe  contenta  que  I  on 

nyk  les  nonir  d'Eupheine  &  de 
Macedone  îles  tables  codefiafti- 
ques 

La  réconciliation  tant  AMihait^ 

c  ililcs  de  l'Oiienc  A:  ccile 


tre 


t 

Romaine  par 

|agc  diveriemcnt  dans  la  pofterité 
ccclefiaftiquc  d'une  conduite  fi  cn- 
liere  6c  riinflcxibLeque  ce  (aint  pape 
voutur  garder  envers  deux  patriat* 

ches  de  ('nnl^ancjnoplc,qui  avoienc  en 

vécu  latiuemcnt ,  qui  ctuieoc  morts  de  Rome ,  tut  publiée  folcmnclle- 

miine  pour  la  caufe  de  la  foi  Ik  de  menr  le  jonr  de  Pâques  dé  l*an  ^  ip. 

la  vérité  orthodoxe.  Mais  eniînlcur  dans  Coaftmtmople^apiès  que  tous 

mémoire  croit  \u\  fujct  de  (candale  les  cvcqiics  qui  s'y  éroient  affi-m- 

pour  les  tidclcs  ,  au  moins  en  Oc-  blés  pat  les  loms  de  l'empereur  & 

cidenc:  6c îl  étoic  important  qu'on  du  patriarche,  &  les  moines  euf** 

fair  ce  q vur  l'unité  de  l'Et^lifc  fciit  i<^Mc  la  formule  prcfenice  par 

2ui  a  ion  centre  au  fiége  de  laine  les  iceats  du  Pape.  Les  diâicuiccs 

iene.   Il  fa»  avvaex  néanmoins  qm  reftdiént  à  régler  tondiant  di- 

oue  faint  Hormifdas  aarott  pu  oTct  vers  cvcques  fe  rermincrent  en- 

ae  quelque  indu1ç;encc pour  fe  nom  (iii:c  (ncrrflivrmcnt  ,    nntanr  '  par 

&  la  ineiuoue  de  ces  deux  laiius  1  aurontc  dHormiidasquc  parcelle 


t»IK.   0.  ^ 


Fatriarclics,  5c  les  laillcr  joair  dans 
cfpiit  des  peuples  de  l'opituon  de 
£ainieté  qu'ils  iembloicnt  y  avoir 
acquife  avec  aflèz  de  justice.  Ilaa> 


de  l'empereoT  ,  ic  rouies  â  la  gloire 
Se  à  l'avaniagc 'du  faint  li^'ge.  il 
en  lurvint  une  oui  pcnfa  noi-blcc 
cette  paix.  Elle  étoit  la  fnire  d'une 


V. 


roit  eu  pout  fa  juftification  Icsexcm-  difputc  élevée  peu  de  tcms  avant 

pics  de  f  ;int  Cyprieiidc  Carthagc,  rarri\"ce  de'  Icgits  du  Pape  à  Conf- 

de  faint  Fumilicn    de  Cefarce  c;i  ta,ntmoplc  caac  le  diacie  Vidoc 

Cappadoce  8c  des  autres  faintspré-  défen(:urdu  concile  deChalcedoine- 

lats  que  le  pape  faint  Ericnne  avoit  &  les  moines  de  Scythie,  qui  vou- 

auirefois  retianchcs  de  la  commti-  loient  quon  dît  qu'une  ferjonm  de 

nion  èc  de  celle  de  T^Iife  de  Ro-  U  Trimti  évmt  été  emeifiie  paur  nmu» 

me  ,  qui  ne  icîàclieicnt  rien  de  l'o-  Les  Icgars  jugcicnr  qtic  c'ctoit  une 

piuion  qui  avait  fait  le  lu;et  de  nouveauté  dangerculc  ,  parce  qu'en- 

leur  fcparation  ,  <:x  qui  avec  tout  corc  que  ces  termes  pudènt  avoir 

l'amour  qu'ils  avoient  poor  l'initté  un  buq  lêns  »  ils  femoluient  don» 

de  l'Eglifc  rc  firent  poinr  p.iroître  ncr  quelque  avan:ac;e  a'.ix  Eiitychicns 

plus  de  dclir  de  le  réunir  au  faint  ôc  a  ceux  qui  diiuient  que  U  di-     y.  l'Uft, 

fiége  que  faine  Eupheme  fie  faiôc  vimti  «vmt  fmt^irt'l*  mm.  Les  moi-  AiTiiOstoB. 

M  .ccdone  en  avoit  témoigne.  Le  ncs  mtl  fi n'irai  s  d  i  ju;c!T):'nt  des 

cube  de  ces  Saints  nous  fait  jaget  Icgxts  vinrent  à  Rome  trouver  le 

que  leurs  noms  forent  bientôt  rc-  pape.  Diofcore  l'un  des  légats  qui 

tablis  dans  les  diptyques  ,  Se  que  lci|r  étoit  coiirraire ,  prévint  teUe« 

l'on  n'a  point  pris  leur  excoinmu-  ment  l'cfprir  d  1  lonnirvlascoiui'ciix^ 

nicaiion  pour  un  retranchement  cf-  qu  ils       virent  cbiigés  de  Î'Z  fau- 

fédhfdu  vrai  corps  de}efus>Chrift. Ce  ver  de  Rome  pour  n'ctrc  pas  rrai- 

qui  paroit  parla  diftinékion  que  le  tc5  comme  la  Drouidon";.  Ils  s'cx- 

jpape  Hoimifdas  fie  mctue  cnu'cux  piu^ucrctu  ncanmoins  de  xcUe  ibne 
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qu'Hormifdas  ne  jugea  pas  à  pro-    crivit  que  les  livres  de  Fauftc  dcRicz 
DOS  de  les  condamner  ,  «quoiqu'il   n'âoiem  poim  reçus  dans  l'églilc  -, 
(onjonrs  leur  condutte.         aae  ceoz  de  faint  Aaçaftia  fuffi- 
y.  L'cglifc  d'Oricnr  n'écoic  pas  le    u>icnt  pour  faire  connoicrc  ce  qu'on 

fcnl  oojec  des  veilles  ôc  des  travau^  doic  croire  de  la  Grâce  &  du  Li-  ^fifi.  H^m, 
de  no:rc  faint  pape.  Ses  foins  ne    bre -arbitre.  Que  s'il  vmIoÙ  fçavoir  "♦" 
«'écen  loient  pas  moins  en  Occident    plus  pcécirément  ce  que  Téglife  Ro< 
&  au  Midi.  Pour  fc  foulagcr  dans    mainc  ,  c'cft-i  dire ,  route  l'Eglifc 
l'application  qu'il  apportoit  à  y  con-   catholique  ,  enleignoit  lue  cela  il 
ferver  la  foi  de  la  difcipliae  ,  il   jr  en  avote  dans  Ces  atchitres  deca- 
donna  le  vicariar   i  j  f  unr  fîege  à    pirulcs  exprès  (  c'croicrr  ceux  du  pa- 
faint  Avicdc  Vienne  pour  la  Gaule   pe  faim  Cclctlin  )  qu  il  ofiroic  de 
Narbonnoife ,  i  Jean  de  TarngD»  lui  envoyer  s'il  ne  les  «voit  pas  , 
ne  pour  rEfpagae  citeiieiue,  fle  â  8e  «*il  fe  les  jugeoii  necc (faites.  Lei 
Salufte  de  Se  ville  pour  rultcrieure.    moines  Scythci  le  fcnrireni  fortpic- 
li  envoya  dexcclicnies  inllrudions    qucs  de  cc.ic  Iccuc  d'Hormikias  où 
i  ces  cooperatetin  du  miniftere    ils  cioient  iraitfs  comme  des  tur- 
•liîolValiqac  ,   afin  que  toute  leur    bulcus.   Jc^n  Maxence  l'un  des  plus 
conduite  pût  répondce  plus  pattai"   habiles  d  entr'cux  >  feignant  qu'elle 
temenr  i  la  tienne.   Les  moine«  écoic  fuppofée  6c  fort  indigne  dn 
Scythcî ,  dont  nous  avons  parlé  ,  n'a-    caradkcrc  d'un  fi  grand  pape,  y  ra- 
yant point  trouvé  Hormildas  favo-    pondit  d'une  manière  injurieufe  ,  8c  • 
rable  à  leurs  deflêins,  envoyèrent    avec  tant  d'inColcnce  que  chacun  en  L'anjai. 
leur  profelllon  de  fol  aux  évoques   eut  horreur.   Ce  Uaxence  6c  les 
Africains  qui  ctoieut  exiles  en  Sar-    autres  moines ,  rf^crant  faire  delà 
dai;»ne  par  le  roi  ttes  Vandales  ,    peine  à  Hovmiulas  envoyèrent  en- 
qui"  avoir  mis  les  Aiiens  en  pof-   fuite  les  livres  de  Fanfte  de  Riex 
fclTîjn  de  leur?  cglifcs.  Elle  croit    aux  cvêqiics  Africains  en  Sardai- 
roieux  expliquée  que  cdie  qu'ils   gne.  Mais  ils  n'y  gagnèrent  autre 
«voient  ptéfentée  aux  légats  du  pa.  chofe  que  û  «érutation  aae  faîne 
pe  à  Condantinople.    Comme  ces    Fu'gcnce  ât  de  cea  livtes  &  leur  con* 
prélats  ne  fçavoient  rien  de  leur    damnation  dans  un  fynndc  de  ers 
querelle  ,  ils  rei^urent  cette  profcl-    faints  cvcqucs,  qui  adrclkrcnc  leur 
«on  de  foi  :  &  faint  Fuîgcncc  de    cpitre  fynodalc  à  ce  Jean  Kiaxence  *  <î,uiiSi  p>e> 
Rulpe  le  plu?  conlidcrablc  de  ces    foit  ^our  le  dLT..burcr ,  foit  peur  le 
iUuftres  exilés  conipofa  Ton  b  au    confondic.  Notre  S.  pape  vcquic 
traité  de  la  foi  ponr^'inllruAion  du  encore  près  de  dea<  ans  depuis 
diacre  Picrte  ,  qui  ctoic  du  niMiibre    le  rrouble  que  ces  moines  avoicr.t 
de  ces  moines.  Un  de  ces  évëqucs  appocré  à  la  paix  qu'il  avoir  procu- 
catholiques  de  l'Afrique  nommé   tce  à  toare  l'Eglile.  Il  continua  de 
Ptillcdcur  écoit  alors  i  Conftanti-   la  fervirjufqu'àla  6n  avec  u::c  appli« 
noplc.où  ces  moines  tàthoicnc  d'em-   cation  infatig  ible.  Outre  les  ;;randes 
brouiller  les  ei'priis  avec  les  écrits    qualités  qu  il  avoir  reçues  de  Dieu 
de  Fanfte  de  Riex,  «n  mêlant  les  peur  le  gouvernement  de  rEgUfe.tl 
qiicflions  de  U  grâce  avec  celles  de    avoir  auiïî  fait  voir  qu'il  n'étoit  dé- 
L'anjio.  I  ncarnation.   U  confulta  fur  ce  fu-   pourvu  d'aucune  de  celles  i^ui  pou* 
jet  le  pape  Hormlfdas,  qui  lui  te-  voiou  coatiibaer  i  fa  lènâtficanQB 
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particuUcrc.   Durant  tout  ic  tcms   

de  {on  pontîear,  de  môme  qu^aa-  "  — 

paravant ,  ii  aroit  donné  dans  Ro- 


me un  grand  cremple  de  modcftie , 
de  pénitence  &:  de  charité.  Outre 
ce  qu'il  avoii  fait  contre  les  Jàatj- 
chienj  &  les  Ncftoricns  en  Orient  , 
les  Anens  de  les  Pclagwns  en  Atti- 
4|iie ,  il  avotc  d^aven  pu  fa 
lance  les  Manichéens  qui  te  glif- 
foient  dans  Rome.  Il  leur  avoit  fait 
fobir  les  peines  ponces  par  les  or- 
donnances des  empereurs  contr'ens» 
c'cft-à  dirc  ,  le  fouet  (?c  le  bannillc- 
incnt ,  après  que  par  Ion  ordre  leurs 
hvres  «ulTenT  été  butés  devant  la 
porte  de  U  bafiliquc  du  Vatican. 

avou  piiî  atiflî  foin  du  cuire  ex- 
térieur de  U  religion  ,  avow  mllrajc 
paiticnUercment  (on  clergé  danf  U 
pfalmotlic  ,  Je  avo:t  orne  lîivcries 
cglilcs  dans  la  ville.  Sa  mort  arn. 

L'-n  ^*  *****  5*}-  af«*»  nerf  •«»  &  <l« 
■.jw  poinificar.  On  U  mec  otdt- 

Péftin.<,nat'  "^'fc>"enr  a«vi,  d'août  ,  jour  au- 
f.tp.  <|acl  le  martyrologe  Romain  a  imr- 

4aé  fa  fîtc.  Ceux  qui  rapporieM 
fon  ordination  au  xiti.  <r.ivril 
*^  l'an  j  14,  marquent  fa  mort  au 
3tn.  dtt  même  mois  de  l'an  52;. 
de  veillent  qae  levi.  d'août  ait  été 
le  jour  de  fa  fepuîrtjre  d.tn":  l'é'TUfe 
de  S.  Pierre.  D  un  ncî-grand  nom- 
bre li  épitres  que  fa  follicitude  pafto- 
ralc  lui  arou  fait  ccrirc  .1  tontes  for- 
tes de  perfonnes  ,  on  n  en  a  pu  te- 
cocîUir  que  |afqu'i  quatre  -  vingts 

3ui  fe  trouvcnr  dans  les  coileâifnts 
es  conciles  6c  ailleurs:  encore  en 
»<-otl  faic  gliflêr quelques  unes  qui 
ponenc  Caa  nom  à  hm  ticre. 


r.  SAINT    GEZELIN  , 
ou  SCOCELIN,  fiUtdirt  d» 
•  dkcl'fcdtrréves.  Jcfcelinus  ,  xn.liécl& 
Getzelinas,Gotxeiimis,  Scot- 
zclinus. 

NOus  fçavons  ttèï-peu  de  cho- 
fct  de  la  vie  de  cet  admira- 
blc  folitairc  à  caufc  des  foins  qu'il 
a  prb  pour  U  tentrcachée  avx  hom- 
niî's,  Se  qni  ;ir  lui  ont  point  mil 
reuUi.  Mais  le  peu  que  nousen  fça- 
VOBS,  quoique  trop  au-dcdiu  de  la 
portée  &  de  l'inmation  des  faom- 
nics,  mérite  d'être  public  pour  nous 
exciter  au  moins  à  adorer  la  conduite 
fccteie  de  Dieu  fiirfes  élus, 

munir  contre  la  témérité  de  ceux  qui 
condamnent  ce  qui  parte  leur  lai- 
fcxneinent.  G  e  2  e  l  xn  qued^amrcs  * 
appellent  ScocELiN  vivoit  dans  les  cifim» 
bois  d  autour  de  l.i  Mofelle  vers  ic  ^;_^^''»*- 
R'^n  du  tems  de  l'eitipcteur  Lotat-  i.\}'''c,p.  J,' 
«  II.  &  d«  roi  Louis  le  Gros.  La 
r"^"vr-:J  qu'il  ivoit  ctnbrafTcc  étoit  fj^i^x^, 
^ans  exception  -,  &:  a  marciâcatioa 
s'écendoit  generateitfent  for  tontes 
les  chofcs  ctcéc5  de  Dieu  pour  fa- 
tisfairc  le  corps  Scrclprit  dcrhom- 
"le.  Sa  vie  n'ctoit  ^u  un  martyic 
o»  m  fupplice  emmouel  :  c'ctoit 
pour  mieux  dire  «ne  mort  qui  fe 
renouvelloit  tous  les  jours.  .11  pafla 
dix  ans  an  milieu  des  montagnes  9c 
Se  des  dcfcrts  fans  avoir  d'aiurc 
toit  que  le  ciel ,  ni  d'autre  vcte- 
mène  que  fon  poil ,  &  l'air  don*-  il 
éroitenvifonné.  U  n'avoir  point  d'au- 
tre nourriture  que  celle  qui  cft  com- 
mune aux  bétes.  C  etoient  les  herbes 
de  la  campagne  ,  les  racines  coûtes 
croeSyAc  queïquefoisdu  gland.  Sem- 
blable â  ces  DÏenheurcux  hommes 
donc  S»  Paule  pari  aux  Hcbtcux,  ôc        «»•  !»• 


Digitized  by  Google 


S  AINT  GE2ELIN,  ou 
«Icmt  il  die  qae  te  inonde  n'éroir  pas 

digne ,  il  allok  errant  par  les  inonta- 
gacf  6c  les  folitudes  Uns  fc  fixer  en 
sucun  lieu.  Il  fouifroit  ainHavc  c  une 
jwticnce  incroyable  les  plus  grandes 
»<ti.  démt  U  J'«c>  les  froids  les  plus  m- 

v.f.t^     des  de  l'hiver,  jufqucs-U  qu'on  le 
trouva  an  jour  étendu  par  tene,  &  tel- 
Icmcnr  couverr  de  neige  que  l'on  ne 
voyoit  plus  fon  corps."  U  fut  obligé 
néanmoins  pendant  les  quatre  der- 
nières années  djc  fa  vi«  de  relâcher 
quelque    chofc  de    cerre  ciuictc. 
Tout  le  fouUgcnicnt  aa'il  le  permit 
fut  que  comme  fa  foiblelîc  le  met- 
toit  dans  riinniiitîjnccf  de  cueillir 
au  miiicu  lie  i  mvcr  des  heibesdans 
les  bois  &  les  champs  couyens  de 
neige  ,  ou  d'arracher  quelques  raci- 
pcsdc  larerrclorfqu'eMe  étoir  gelée, 
il  alloic  â  rentrée  de  U  nuit  cher- 
cher dan  les  villages  écartes  quel- 
que pauvre  maifon  de  païfan.  Il  y 
palloK  la  nuu  couché  daos  une  éra- 
ble ou  dans  la  'cour  fans  vouloir 
eiitter  plus  avant  ,  &  il  fe  rrrirnir 
dès  le  matm  avant  le  jour  pour  n'ê- 
tre vu  de  perlônne.  Qa  s'dtimoit 
fort  -glorieux  de  le  recevoir  :  nuis 
on  le  contentoirdc  le  rcfpeiflcrGns 
o(ér  lui  parler  depuis  qu'on  avoit 
remarqué  ^e  c'étoïc  un  moyen  de 
le  mettre  en  fiiirc  ,  &  de  lui  faire 
chercher  rcnraitc  aiilcuts.  L'unique 
affiftance  ^n'Uvoidetc  bicm  recevoir 
d'eux  ctoK  qu'ils  raiflcnt  devant 
leur  potte  un  peu  de  paille  pour  fe 
coodier ,  &  quelque  morceau  de 
pain  d'orge  ou  de  k>n.  Il  commença 
auffi  pour  lors  i  prendre  quelque 
haillon  ou  quelque  linge  pour  fe 
couvrir  autour  des  reins,  parce  qu'il 
pouvoir  être  vu  ,  quoiqu  il  -iftcélàt 
île  ne  paroîtrc  que  daos  l'obfcuricé 
de  la  nuit  dans  les  lieux  où  il  pou- 
voir rencontrer  des  hommes.  Il  y 
iPtgntc  un  petit  fac  de  toïû  ai 


IL 
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Wcnoit  le  pain  qu  on  lui  doniioit 
en  aumône  pour  paffcr  l'hiver.  Car 

il  retoumoit  à  (z  nourrirurc  ordi- 
naire avec  les  bètcs  pendant  les  crois 
autres  faifons  de  I*année. 

S.iinr  Bernard  abbé  de  Cairvaut, 

3U1  remplilToit  alors  route  l'Europe 
eTéclat  de  fon  nom, cntcndir  par- 
ler du  genre  de  vie  &  de  U  (ain- 
tcté  d'un  homme  fi  cxtraordm.-iire. 
I!  eut  fort  fouhaitc  de  fc  procurer 
i  l  l  atisfadion  de  le  voir  :  mail  les 
affaires  publique  des.l'Eglife,  qui  le 
tcnoiciu  alors  fon  éloigné  de  ia 
ehcre  folitude.ne  lui  lailToient  pas  L'an 
nu  me  la  liberté  de  voit  fcs  propres     1 1 1*." 
cnfans.  Pour  y  fuppléer.il  donna 
ordre  i  Achard  I  un  de  fcs  religieux 
de  l'aller  chercher  dans  fon  dffcrt, 
de  l'y  faluer  de  fa  part  ,  &  de  lut 
porter  une  robe  pour  gage  de  fon 
aitcction,  le  fupphant  de  s'en  fcrvir 
pour  l'amour  de  lui.  Achard  étoic 
alors  occupé  i  fonder  un  mon.ifterc 
de  la  filiation  de  Clauvaux  en  un  cvdi  abbtf^ 
heu  du  dioccfe  de  Trêves  ,  appelle  t 
Hemmérodc  où  le  faine  abbc  î'avoit 
envoyé.  Pour  obcir  aux  ordres  de 
fon  fupcrieor  ,  il  alla  accompagne 
de  quelques  reli^zieux  au  lieu  ou  il 
apprit  que  le  folitaire  Gezelin  de- 
voir palier  la  nuit  :  mais  il  ne  l'y 
trouva  point,  quoiqu'il  s'y  fut  rendu 
avant  le  jour.   S'ctatit  iiifornu-  du 
maître  du  logis  quand  il  viendroir, 
&  où  il  pouvoir  être ,  il  fçut  qu'il 
ctoit  àèyi  V  rv.;  ,  mais  qu'il  s'étoit 
retué  des  le  mumit.  La  raifon  qu'il 
avoir  alléguée  en  foaant  de  n  bon- 
ne heure  étoir  que  des  religieux 
dévoient  venir  avant  le  jour  pour 
le  voiri  &  qu  il  ne  croyoit  pas  de- 
voir les  attendre.  Adiard  fit  pro. 
mettre  au  niiicre  du   logis  qu'il 
prieroic  Gezeim  a,uand  il  revien- 
drojt  qu'en  confidecacioii  de  Oint 
fieuMcd»  qui  i'aroic  ciivo7é»  U  lui 
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accordât  la  gnoe  de  pouvoic  lui  don:  il  afoit  cowonné  ft  fùtaeté. 

parler.  L'ayant  obtenue  ,  il  revins  Quelques  nutcars  onc  Hir  que  Ton 

ie  trouver  au  letns  &'au  lieu  qu'il  corps  avou  cté  traniporrc  au  duché 

Im  marqna.  Gœlin  le  reçue  icCe»  de  Beig  au-deli  du  Rhin  ;  mais 

compagnons  avec  une  civilité  qui  d'autres  alfurcnt  qu'il   rcpofc  dans 

n'a  voit  rien  de  fauvagc.  La  confi-  réelifc  de  N.  D»  i  Luxembourg.  Les 

dccation  qu'il  avoir  pour  faint  Bec-  teUgieux  de  Ctteauzle  mettent  pat- 

nard  lui  ne  prendre  même  l'habir  miles  Saints  de  leur  ordre  feuie- 

qu'il  lui  envoyoit.  Mais  après  s'en  mcnticaure  de  Thabic  que  fainr  Bcr- 

ètre  revkail  l'ôta aulll-tot ,  de  dit:  xurd  lui  avoir  envoyé  ,  quoiqu'il 

MBenîr  (bkle  Seigneur  qui  a  infpiré  ne  le  gaidât  point  un  denai>qnatr- 

..àcet  homme  apoftolique  lefouve-  d  heute  ,  &C  qu'on  n'ai:  poiar  Ji; 

••nie  duamitecablc  pcclieur  reloue  preuve  que  ce  fût  un  h^ibii  monaf- 

Mje  fuis.  }'ai  pris  avec  foiimtilion  riqoe.  Le  martyrologe  Romain  ne 

M&  pour  Limour  de  lui  Thabit  qu'il  faïc point  mençion  at  lai» mais  let 

.»a  eu  la  bontc  de  m"cnvoYcr,&  je  aunes  modernes  ,  enrr'aiitres  ceui 

M  m'en  fuis  revêtu  devant  vous.  Mais  de  trancc.des  Pays  bas ,  des  Bene- 

wil  trouvent  bon  que  je  ne  le  porte  diftins»  de  l'ordie  de  Ctteaax,nuc« 

w  p.u  davanra(;e  ,  p.ucc  qu'il  ne  m\([  qnenC  £l  fête  aU  VI.  d'aoAc. 
wDoinr  necellaire  ,  6c  qu'il  ne  me 
ft'a  poinr  commandé.  Achard  le 
irouvanc  affable  &  d'une  humeur 
g.tye,  prit  la  liberté  de  lui  faire  di- 
vciies  quc(\ion$  fur  ce  qui  le  re^ar- 
doic ,  &  principalement  fur  le  lujet 
des  ti:n:ations.  Gcxïlln  répondit 
avec  une  modeilic  &  une  lagedê 
qui  faifoie  voir  oombies  il  «toic 
humble  &  éclattc.  Il  prit  aufll-l6c 
congé  d'/^chaid  &  de  fcî  com|)a- 
gnons  après  s'ctrc  recommande  à 
leurs  prières  &  à  celles  de  faine  Bet' 
nard  ,  fc  retira  promptemcnt  dans 
les  bois  qui  écoient  le  lieu  le  plus 
ordinaire  de  fa  demeure.  11  ne  vé- 
quir  pas  lonc;  tcms  depuis  ,  s'il  eft 
vrai  qu'il  n'ait  commence  à  fc  reti- 
rer dans  les  cours  des  villages  en  nife,  diftinguée  par  les  grands  em 
hiver  <pie  quatre  ans  avant  fatnoit.  plois  qu'elle  avoit  eus  dans  l'Eglife 
Les  circonftanccï  de  fun  heureux  de  dans  le  fiecle.  Il  naquit  l'an 
|>ailage  qu'on  peut  mettre  vers  l'an  14S0.  ou  à  Viceuze  ou  à  Thicnc 
1 1  ou  peu  après,  ne  nous  (ont  même,  botirg  appartenant  i  fa  fa- 
pas  plus  connues  que  toutes  celles  mille  qui  en  avjlt  pris  le  nom ,  4 
de  fa  vie  qu' Achard  n'a  pu  appren*  trois  ou  quatre  Iteues  de  cette  ville 
drc.  Dieu  voulut  honorer  fqn  tom-  vers  le  couchant.  H  fut  fils  de  Gaf- 
bcau  de  figacs  extraordinaires  pour  par  de  Thîeue  éc  de  Marie  Porte 
découvrir  aux  hommes  la  gloire  qui  aîoncoient  aux  titres  de  leur  no- 

bielTe 
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CA I  B  T  A  N  ,  qu'à  l  imitation  des 
Italiens  nous  appelions  Gae'- 
TAH,  Àoie  de  la  famille  des  Tient, 

l'une  des  plus  conflderables  du  Vi- 
ceniin  dans  la  fcigncurie  de  Ve- 
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SAINT   GAE'TAN  DE  THIENE,  VU.  Aoûr,  tu 

Ueflè  ceux  de  la  verra  Se  de  Upie-  cion  Se  z  l'ucilité  de  l'Eglifc  lui  Bc 

té  chrétienne.  Ils  voulurent  que  ce  embraffcr  l'érar  ecrlcfî.iftique.  teint 

fils  qui  n  ctoit  pas  leur  aîné  portât  devenu  le  raaiirc  de  (on  bien  .iicn 

le  nom  du  fameux  philofophe  Gac-  donna  une  panie  pour  biiîr  me 

Mn  de  Thicne  chanoine  de  Pailoue,  chapelle    paroifllîalc  à  RainpazTO 

pour  conictvcc  ou  honorer  la  mé-  dans  ie  Vicentin  &  fonder  l'cncre- 

moire  ;  6c  fa  mère  qui  fonhaitoit  de  rien  d'un  chapelain  6a  vicaire  poitff 

voir  des  Saines  dans  une  famille  qui  le  foula^ment  des  habitans  du  lieue 

avoir  'ic)a  produit  tant  de  braves  Se  qui  croient  éloignes  de  la.  paroidê. 

de  lacvans,  le  confacra  à  Dieu  fous  II  alla  cnfuicc  à  Rome  dans  la  rc- 

lapnceâion  de  la  Sre  Vierge  incon-  folucion  d'y  mener  une  vie  cachée, 

tinent  après  fon  baptême.  L'cduca-  Se  d'y  profiter  des  exemples  ou  dcç 

cion  qu'on  lui  procura  repondit  à  objets  de  lainteté  que  cette  ville 

«les  pieufe*  intentions ,  8e  l'on  eut  prefêntoit  dans  Tes  éçUCes  8c  fcs  mo- 

d'aïuant:  moins  de  peine  1  le  faire  n  iflcres,  La  réparation  ds  (a  vertu 

entrer  dans  les  voi^  de  la  vertu,  ne  put  néanmoins  le  Uiïïcc  dans 

qu'il  s'y  troavoit  tout  porté  de  lai>  robfciirtté.  Elle  le  fit  connaicce  «a 

même  par  l'heufeufe  inclination  pape  Jules  II.  qui  commença  à  l'en 

que  Dieu  lui  en  avoît  donnée  des  tirer  en  l'rrcichant  à  la  cour  de  Ro- 

la  naiiTance.  Tout  enfant  qu'il  ctoit  me  pji  un  oiTice  de  Protonotairc- 

il  ntarquoit  défa  que  Dieu  ctoii  l'a*  participant  dont  il  le  pourvut.  Gac> 

nique  objet  de  rcs  dcfirs,il  ne  par-  tan  lom  de  fc  lailfer  corrompre  m 

loit  volontiers  qucMle  lui ,  il  lui  rap-  piauvais  air  dont  cette  cour  ctoic 

poctoir  ce  qu'il  fatfoi't ,  il  cherchoit  infèâée  ,  travailla  par  l'exemple 

a  lui  plaire  en  toutes  cliofcs.  La  pu-  de  Tes  vertus  &:  par  la  libent'  de  fcs 

Mxé  ae  Tes  mœurs  ctoit  £  grande,  exhorrarionsà  garantir  de  iacorrup-. 

qu'on  lui  donnoit  défloré  root  oom-  non  ceux  de  fa  compagnie  ^  &  à  inf- 

nmnémcnr  la  qualité  de  Saint.  La  pirerla  pieté  à  toorcs  les  pecTottnes 

douceur  de  fon  n.irnrel  étoii  accom-  qu'il  voyoii.  Il  y  avoit  à  Rome  une 

paenée  de  beaucoup  de  modeftie,  congrégation  appel Ice  de /'./^moMr^i. 

si 6eit clufte,  febce,  retenu  &  mo-  vin  ,  établie  dans  l'églife  de  faint 

derc  dans  toute  fa  conduite, bien-  Silveftrc  ,  qui  avoit  pour  fin  de  fon 

faifant  envers  tout  le  monde  ,  Se  inditution  d'empêcher  le  iibenina- 

iûr-tout  fort  tendre  envers  les  pau-  ge ,  l'amour  desplaifirs  8e  les  «utfes 

vres&les  miferables.  Les  exercices  pallions  violences  qui  éteignent  l'a- 

de  fa  piété  qui  (cmbloicnt  faire  d'ail-  mour  c^e  Dieu  dans  le  cœur  de  l'hom- 

leurs  le  fujct  de  fa  principale  otcu-  me.  f  j.»cMn  y  entra.  Se  de  confrère 

pation  tt'apponerem  point  d'obAa-  il  devint  -n  nea  de  jouta  te  guide 

de  aux  progrès  qu'il  fit  dans  les  Se  le  doii^cur  des  autres,  &  le  mo- 

fciences  humaines.  Il  devint  jphilo-  dele  de  la  peifcdlion  à  laquelle  iU 

fophe  8c  tkeologien  :  il  étudia  l'un  tendoient.  u  y  ranima  l'ardeur  pour 

Se  l'autre  droit  a  Padoue  oij  il  prit  les  faints  exercices  -,  il  y  rétablit  la 

les  degrés  du  doâorat ,  Se  commen-  fréquentation  des  facremens. 

ça  même  à  fe  diftinguer  parmi  les  .    Il  ne  manqnoir  que  l'autorité  or- 

jurifconfultes  Se  les  canoniAes.Mais  dinairc  de  l'Eglife  a  un  miniftre  li 

le  défit  de  faire  fervir  toutes  fcs  zélé.  On  eut  tant  d'impatience  de 

eoonoiHàoces  à  la  propicfanâiÂca-  la  lui  voir  confci}:r  dans  fa  pieni- 
Tm*  F  Pmii  II 
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fi»        SAINT   GAE'T  AN  DE  THIENE.  VII.  Ao^. 

tudc,  que  le  Pape  pour  féconder  des  loit  fpuvcnt  les  cxhorr.^  rinn-  xux 
vqcux  u  ardens  l'oolige»  de  prendre  confrères ,  il  a^Ji^mema  leurs  dcvo- 
UQC  difpenfe  «nDtemices  pour  les  dons  en  diverses  in«niere<  ,  &  il 
dpctcs  ne  l'ordination.  Il  reçut  air  leur  ouvrit  des  voies  pour  tendre 
fi^  le  foudiaconac  ,  le  diaconat     U    au  ciel  beaucoup  plus  lures  plus 

frctrifecn  trois  )ours  de  fctcs  qui  (c  parfaites  que  celles  qu'on  leur  avoir 
îlivoieni  de  près.  Depuis  long  tems  enfcigpiées  jufques-l£  Sa  charité  ne 
on  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  vu  pouvant  Te  rclcrrer  dans  des  bor- 
les  faints  aiuels  fervis  avec  tant  de  nés  aulti  étroites  que  celles  de  cette 
pureté  8c  de  fêrveiir  :  &  luwm&me  conipagnie ,  'il  l'oendit  fur  tous  le» 
ne  put  s'empcchcr  de  rendre  tcmoi-  pauvres  Si  les  malades  de  la  ville, 
^nage  à  quelques  grâces  exttaordi-  &  il  procura  l'unton  de  la  congre- 
naircs  que  ces  faintes  difpolîtions  gaiion  à  l'hôpital  des  Incurables,ap- 
lui  atûrerent  de  Jcfus-Chnd  parla  pellé  de  la  Mifericordc.  Alors  il  eue 
médiation  de  la  fainte  Vierge.  La  tout  lieu  de  fatisfairc  Ton  humditc, 
mort  de  la  mere  furvcoue  vers  le  fa  patience ^  Recette  pallion  fainre. 
tems  de  celle  du  pape  Joies  Tobli-  qu'il  «voit  de  s'acquitter  envers  lei 
eca  de  retourner  dans  Ton  pays.  Il  membres  de  Jefus-Chrift  des  chât- 
ie délit  *  en  même  tems  de  l'otiice  ges  que  lui  impofoit  l'amour  qu'il 
qu'il  avoir  à  la  cour  de  Rome  &  da  devoir  à  DieUt  II  eniroir  dans  U 
rang  de  prélat  quç  cet  emploi  loi  connoid'ance  des  miferes  &  desbe- 
donnoit ,  réfolu  de  fe  dévouer  au  foins  des  pcrfonncs  les  plus  ab.in- 
fervice  de  Dieu  &  des  pauvres  dans  données ,  &  alioir  chercher  les  mal- 
le lien  il  albit.  Dès  qu'il  fucar*  hemem  par  tout  où  il  les  pouvoir 
rive  à  Vicenzc ,  il  fe  mit  de  la  con-  découvrir  pour  le;  amener  i  l'hô- 
,rcgation  de  faint  }aômc  dérivée  pital,  au  revenu  duquel  il  joig^QÏc 
le  celle  de  l'Amagr  divin  i  Rome,   le  fien  jufqu'à  aliéner  une  gran- 

"de 
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&  réglée  par  les  nhnes  ftatuts.  La 

diffeverice  nui  s'y  rrouvoit  étoit  que 


irur 


partie  de  fon  fonds  pout 
ilTiflance.  Il  fervoir  lui  racmQ 

cclic  de  Rt)rne  ctoit  compofcc  des  les  loaladcs  s'appliquanc  particuiieF- 

fierlbnnes  les  plus  conlîderables  de  rement  4  ceux  cioat  les  maux  fai- 

a  ville,  &  celle  de  Vicenzc  n'ctoit  foicnr  \%,  pjlvs  d'horceut  i  Vt,  na* 

que  d'artifans  âc  de  laliedupeuple.  turc. 

Anflî  les  parens  de  Gaétan  firent      11  avoir  pris  pour  fen  dîteâxtit 

tous  Icius  eHbris  pour  l'empêcher  un  religieux  de  faint  Dominique 

d'y  entrer  ,  croyant  travailler  pour  nommé  Jean  -  E.iptiftc  de  Crcmc, 

l'honneur  de  leur  famille.  Mais  il  dont  la  principale  occupation  ctcùc 

Touluc  leur  faire  connoître  qu'il  de  modérer  l'ardeuc   qu'il  faifoiz 

avoir  renoncé  à  toute  la  gloire  &à  paroître  dans  des  travaux  fi  humi- 

loute  la  fauUè  fagelfc  du  fiecie.  U  lians.  C'étoitun  guide  hdcle  &  fon 

s'enrftla  parmi  les  pauvres  confrères  éclairé ,  qui  voyant  la  vertu  de  Ga& 

de  faint  Jciôme,  &  voulut  partici-  ran  fuffifammenr  éprouvée,  le  rir;^ 

Ï:r  au  mépris  que  le  monde  faifoit  de  cet  hôpital  loilqu'il  fcir.bloir  y 

eux,  pour  avoir  part  à  leur  mé-  être  le  plus  ncccflaiie ,  loit  pour 

rite  devant  Dicn.  Mais  il  donna  maintenir  le  bou ordre  qu'il  y  avoit 

beaucoup  pliii  à  cette  humble  focic-  ct  ibli  ,  foîr  pour  enircrenir  la  dc- 

it  ijuii  ne  rc^ut  d'elle.  Car  il  fai-  voiion  tic  beaucoup  de  perfoonci 
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q  A  I  N  T  GÀE'TA  N 
chacicabies  de  la  ville  ^  qui  à  ion 
^mple  y  accodcoîctit  tous  lé»  jours 
pour  fcivlr  la  pauvres  ,  Cok  enfin 
pour  exécuter  divers  projets  de  jpie- 
cë  «qu'il  «roit  ennepris.  Il  lut  fit 
quirtcr  conmc  pnv  ordre  du  ciel 
^nl$  ces  engagemens  &  le  (cjour 
même  M  la  ville  de  Vicente  pour 
l'ènvoyer  demeurer  à  Venife.  Gaé- 
tan obéit  fans  raifonner  fur  la  na- 
ture d'un  tel  commandement ,  parce 

Îii*il  auc  entendre  U  voix  de  Dieu 
an^  celle  d'un  homme  établi  pour 
lui  expliquer  fa  volonté.  Etaiu  ar- 
rivé à  Ventfe  il  alla  fe  loger  dan» 
i  hôpital  nouveau  où  il  continua  les 
m^tTles  éxercices  qu'il  faifoit  i  Vi- 
cenze.  il  dt  de  iî  grands  bien  dans 
cette  mairon  poot  les  l'ecours  fptri- 
tuels  èc  corporels  di-î  malades ,  qu'il 
en  tut  regarde  comme  le  fondateur. 
Il  Attira  ui^  loi  les  feva  de  toute  la 
ville  de  VcnlPc  ,  où  I  on  nr  f"~  lif". 
foie  point  d'admirer  qu'un  homme 
dé  (à.  qiuliii  bfttvu  ferédniKc  âune 
pauvreté  fi  grande,  à  un  genre  de 
pénitence  fî  audere  ,  i  des  humilia- 
lions  Cl  capables  de  mortifier  l'a- 
nearpiopte.  Attllt  Ton  exemple  foe 

tilus  efficace  que  la  voix  de  roos 
es  prédicateurs  de  Venife  pour  con- 
vertir bien  de»  gens  ,  &  en  »- 
tirer  un  bon  nombre  au  fcrvicc  des 
pauvres  fous  fa  conduite.  C'eilcê 
due  vie  avec  phifir  le  Pere  J.  B. 
ce  Crème  fon  direâeur,qui  jugea 
dèslors  que  la  Ville  de  Venife  n'é- 
toir  pas  le  terme  que  Dieu  avoir 
prefcrit  aux  travaux  de  notre  Saint. 
Il  le  crut  dcftinc  i  fcrvir  l'Eglifé 
univerl  clle  d'une  manière  plus  éten- 
due 8e  ptttt  éclatantè.  Dahs  cettè 
vue  il  renvoya  à  Rome,  oh  il  s'unit 
plus  étroitement  que  jamais  avec  les 
principaux  membres  de  la  congré- 
gation de  l*Amour  divin.  Itcom- 
fbcnça  poUr  krsi  délibeitc  avec 


>E  THIENË.  Vt  ï.  Août.  n  , 
eùxdes  movens  les  plus  propres 
pour  travailler  i  là  rc formation  des 
dcTordres  qui  regnoicnt  à  Rome  6c 
dans  lereiVe  de  l'Italie,  fur-tout  par- 
mi  les  ecdefiafttque»  .<  k  Von  peut 
dire  que  c'ctoit  tiers  le  but  prftici« 
pal  de  toute  la  congrégation. 

Mais  comme  la  grandeur  Se  les 
difficultés  de  l'entreprile  ne  don- 
noicnrpas  lieu  d'en  elperet  le  fuc- 
cc!»q  .Msen  dévoient  attendre ,  qua. 
tre  des  principaux  de  la  compagnie 
fe  fenrircnt  infpirés  d'inftituer  un 
ordre  de  Clercs  Réguliers  qui  de- 
toient  travailler  i  remettre  te  clergé 
dans  l'état  de  fa  première  perfeC' 
rion  fur  le  modelle  de  ta  vie  des 
Apôtres  ,  &  donner  d'abord  un 
exemple  de  cette  perfeftioD  dans 
leur  propre  conduire.  Ces  generrux 
entrepreneurs  étoicnx.  îem~Pum  C*^ 
raff^!  alors  archcv^ue  de  Theaie  vol- 

"  vrrnen'  Chieti  qui  fut  depuis  P.î- 

pe  lous  le  nom  de  Paul  IV.  GattaH 
dr  TVene  notre  Saint  ;  Ptuit  CâHfi. 
gliere  de  la  famille  des  Ghiileri 
Bonifitce  d»  Cotte  Gacran  &  Ca  affe 
avoient  eu  fur  cela  divcrfcs  penlccs 
long  teitas  aaparavant  ,  mais  ûni 
commtmicarjon.  Ils  tèudoicnt  par 
des  voies  allez  diforcotes  i  une  niê.» 
ine  fin.  Mais  s'Àant  onverr  l'an  I 
l'autre  ils  réunirent  leurs  moyens  & 
ne  formèrent  plus  qu'un  delfein. 
Les  dem  atitics  en  fi«nt  die  même  : 
car  ils  avoient  formé  auifi  qnekjpiei 
projets  dans  de  fcniblables  vues, 
fitr-tout  Bonifacc  de  Code.  Réfo- 
lus  de  joindit  leitis  forces  &  leurs 
lumières  dans  certc  faintc  confpi- 
ration  pour  l'avanuge  de  l'Egltie, 
ils  »*adrei!etenr  in  pape  Clément 
VII.  pour  être  •  dcchaigcs  de  leurs 
benehces  &  de  leurs  emplois  ,  tSL 
lui  deroandéf  fa  protedion  dans 
TexeciBioti  de  tear  deflêin.  Le  Pa- 
pe ewpeîne  foC'toin;  à  recevoir  la 


U4.       SAINT  G  AE  T  AN  DE  THIENE.  VU.  Aoa^ 
déna'iflîondel'aichevtqae<leTbeMe, .  qiiencation  àts  faciemens  èe  f€tà» 

qui  ctoit  un  excellent  fujet  pour  l'c-    rcncc  &  d'eudurirtic  -,  le  foin  de 

{(ifcopac.  Il  fc  rendu  nciinmoins  i    teAiâer  la  manière  de  prêcher  U 
3,  force  de  les  ujtons  ou  plutôt  à  U    pacôledeDieo ,  &  de  puigcr  Uctut- 
vioknee  de  fes  prières.  L'tnftituc  de   le  de  vérité  de  tout  ce  au  on  y  avoît 

CCS  quatre  fontfarcurs  fut   propofc    introduit  tic  profane  ,  de  bas  &  de 


enfuice  dans  ic  iacrc  couliiloire  pour  ridicule  -,  de  visiter  tous  les  malades 

y  ttte  approuvé.  «Les  cardinaux  y  &  de  les  affi.ler  fufqu'au  tombeau  \ 

irouvcrcnt  Je  iTandcs  (iifîiciiltcs  fur  d'accompagner  les  dlmincls  aufup- 

ce  que  ces  nouveaux  Réguliers  non  plice  j  de  pourluivcc  par  tout  les 

con»os  de  vcndioir  vîvxe  fans  fonds  nouvelles  herefies.  Aucun  des  noif- 

6e  fans  revenus  comme  les  religieux  veaux  adociés  ne  s'acquitta  de  tant 

fie  fiint  François ,  prétcndoicnt  en-  de  dift'erens  devoirs  avec  plus  de 

corc  ne  point  quctci  &  s'obliger  i  zelcj  de  fuififance  &  de  fruit  que 

ne  jamais  tien  demander  ,  parce  Gaétan.  Oeil  ce  qui  parut  princi- 

qu'on  ne  pourroit  pas  toujours  ptér  paiement  pendant  le  cours  d'une  ma- 

,  voir  ou  deviner  leurs  befoins.  Ca-  ladie  contagteufe  qui  gapna  la  ville 

affe  te  Gaétan  Teprefencerentfîbien  de  Rome  apràs  avoir  dépeuplé  une 

la  conformité  de  cette  nunleic  de  grande  partie  de  l'Italie.  L'odeur 

vivre  avec  celle  des  Apôtres  Se  des  de  U  iaintetc  qui  éclatoit  dans  Tes 

premiers  difciples,  qu'ils  obtinrent  adioos  &  celles  de  les  confreresat* 

cnfitt  l'approbation  qu'ils  deman-  ûta  beaucoup  de  monde  dans  leur 

doicnr.  Ainfi  les  quatre  fondateurs  congrégation,      fut  caufe  que  l'on 

du  nouvel  inftuut  des  Clercs  Re-  comment^a  à  donner  le  nom  de 

guliers  firent  leurs  vceux  foU  mnel-  Tkeatîni  ceux  même  de  dehors,  qui 

•■■  -  lemcnt  le  x  i  v.  de  Tcpiembrc  de  l'an  parmi  le  peuple  fAifoicnt  profcirion 

V^n      IJ24.  Le  Pape  le  contitma  Tannée  d'une  dcvodôn  particulière.  Cette 

i)-:'-    ruivanMparttnebnlledaxziy.de  augmentation  de  leoi  nombre  les  L'an 

juin,  où  il  leur  donna  le  nom  de  olni^ea  de  quitter  dès  la  féconde  nxt» 

Ctercs  Fept'ien  t!inp!rrr>çnr.  On  rlut  anneeîevir  maifon  duCh-T^ipt^cMars 

pour  leur  lupeticur  Caratic  A  qui  le  pour  àllci  ic  mettre  plus  aa  iaige 

Pape  avott  toûjours  voulu conferver  fur  le  mont  Pincio^d'où  néanmoins 

le  titre  d'Arrhi  vcLjuc  dcTheatc -,  &  ils  fe  virent  oMigés  de  fortir  Vin- 

ccù.  du  nom  de  cette  ville  que  ces  née  luivante  par  la  violence  des 

Clercs  onr  prit  celui  de  Theatins,  foldats  de  l'emuereur  Charles-Q^nt  — 

qu'ils  ont  toûjours  gardé  depuis.  qui  avoit  pris  la  ville.  Leur  maifon 

y  Après  leur  profcilîon  ils  fc  retire-  rut  pillée,  &  cnx  mis  à  la  queftion 

_  rcnt  au  Champ  de  Mars  dans  une  pour  être  obugcs  de  dcclaict  où  ils 

maifon  qui  avoit  appartenu  i  Boni»  pouvoient  avoir  cacbé  leur  argent. 

*  ^         f  îcc  de  Colle  ,  &  partagèrent  leur  Ca'c-tan  fouftVit  un  ccrtc  occnfion  des 

tems  entre  les  exercices  de  la  vie  tortures  inouies  à  l  inAîgation  de 

aâive  &  la  comemplation.  Ils  en-  Tun  de  ces  (bldats  qui  coonoiflbîx 

iicpi-.iciH      r.r[i''^ire  aux  engage-  fa  famille  ,  &  qui  l'ajrant  vu  lon^ 

mens  de  kur  iiiftitut ,  qui  outre  U  lems  à  Vicenzc  i  &  l'ayant  reconnu 

jréfemiation  du  clergé  renfèrmoît  s'étott  im;iginc  qu'il  auroit  encore 
encore  le  ictabluTement  du  culte  &    les  grands  biens  que  fon  patrimol» 

des  ccremooics  caterieuresi  la  fié'  ae  eytok  dft  iui,psodutic.  Apàtcs» 
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SAINT  GAE'TAN 
nouvelles  é^eaves  de  £i  patience  , 
donc  le  récic  feut  eft  capable  do 

noiK  faire  encore  frémir  d  horreur  , 
li  roriti  de  Roinâ  les  membres  loue 
brif^s  avec  Tes  confrères ,  n'ayant 
tous  que  îciir  hreviaire  fous  le  bras, 
&  un  mcchooc  habit  fui  le  corps. 
Jls  Ce  fauverenr  avec  aflèx  de  pebe 
au  port  d'Oflie ,  où  ils  furent  aflUlés 
par  un  capirainc  qui  avoir  un  pa- 
ierie d<ins  leur  compai^nlc.  l'eu  de 
iours  aprèa  le  Provedireur  cénéial 
des  gjlcrcs  Vcniticiincs  le  trotr- 
voit  en  ce  port,  ks  tic  embarquer 
Se  conddire  Itiiement  â  Venife ,  où 
l'on  peut  dire  que  leur  ordre  prit 
Une  féconde  natl{ànce.La  Seigneurie 
4cs  logea  d'abocd  ■dtns  la  parois 
de  fainccEiiphiBinie  hors  de  ta  ville: 
&  leur  donna  cnfuirc  l'cglife  &  la 
ntaiion  de  laine  Georges ,  jufqu'àce 
qa'eaân  le  de/Ir  de  les  rendre  plut 
utiles  à  route  la  ville  ,  les  fit  met- 
tre i  faint  Nicolas  de  Tolentin  où 
ils  (e  tronvenT  ccablû  aniod«dlHii. 
y|.  Les  trois  annces  de  la  fupc- 
fioritc  de  Caraftc  étant  expirées. 


L'an  Gaeian  fîtc  élu  en  fa  (rface  pour  gott> 
^5|0*    verner  la  congrégation.  Ce  nouvel 

emploi  nVVa  rien  de?  foins  qu'il 
picuoit  tiii  laiut  corpoicl  des  ccian- 
gcrs,  ccd  i  dire,  de  ceux  qui  n'é- 
toicnt  point  de  la  congrcgarion.  Il 
n'en  fut  pas  moins  aflidu  dans  les 
faâpitaax  ,  &  la  chariié  parue  avec 
l'adinirarion  de  tous  ceux  du  pays 
d.(ns  une  pelle  que  des  vaideaux 
du  Levant  y  avoient  apportée  ,  & 
dans  une  famine  dont  elle  avoir 
été  fuivie.  Il  le  démit  au  bout  d': 
uois  ans  pour  charger  Caraffie  de 
ooaveao,  &  il  fîic  envoyé  i  Veco< 
ne  où  tour  croit  en  trouble  par  le 
*M«iU«i  foulcvemcni  du  clergé  &  du  pcu- 
libo'.  pie  contrë  l'évcqtie  du  lieu  *.qui 
avoic  entrepris  d'y  rformer  Ipt 
mceiics.  Caistan  aidé  de  l'optnioii 


DE  THIENE.  VU.  Aoik.  iiç 
qu'on  avoir  de  fa  verru ,  «*cntremit 
Avec  rant  de  prudence ,  qu'il  fîr  re- 
venir les  efprits  révoltés  ,  ?v  les  fovi^ 
mu  parfaitement  k  leur  cvéque  dont 
il  maintint  les  bonnes  tmentîons» 
Peu  de  temî  après  cetrc  hrurcnfr 
expédition  ,  fon  fupecieut  enfuite 
d'un  ordre  du  Pape  l'envoya  â  Na- 
pies  pour  y  fonder  une  communaU' 
té  de  clercs  réguliers  de  leur  intli- 
tut.  On  le  mit  i  fon  arrivcc  ca 
poUêinon  d'une  maifon  que  le  com- 
te d'Oppido  donnoic  hors  de  la  vjUè 
pour  cet  établiilèment.  Gacun  soc* 
ccpra  l'édifice  8e  refttTa  les  fends 

?|uc  Ir  comte  y  avoit  joints  pour  en 
aire  le  revenu.  Le  comte  employa 
route  &  ratfon  &  mute/oQ-  auton> 
lé  pour  lai  faire  œtnprendre  que 
fa  communauté  ne  pourroit  fub- 
fifter  fans  londs  à  Naplcs  où  on 
n'étoit  gucres  accoutumé  aux  aumA« 
nés,  fur-tout  àl'égard  des  religieux. 
Mais  il  ne  put  rien  gagner  fut  fon 
efprir ,  6c  la  pauvreté  de  Gaétan 
rnompha  de  toute  fa  liberaliré.  Il 
parut  en  avoir  honte  depuis ,  &  il 
revint  si  b  charge  pour  obliger 
Gaétan  à  prendre  un  fonds  anfté. 
Le  Saint  le  voyant  prelîè  exrraordi- 
nairemcoc,  &  ne  pouvant  fouffric 
qu'on  fîr  une  telle  brédw  1  fon 
inftitut  dès  fa  naifîancc  ,  prir  !c 
patti  de  tout  quitter,  &  de  repren- 
dre le  chemin  de  VenCfe  avec  Ce» 
comp.tgnons.  Le  comre  l'ayanr  ap. 
pris  fit  courir  après  eux  ,  Se  fir  tant 
car  fes  inAances  qu'ils  retmirncrenc 
a  Naples,  mais  iK>n  dans  ftnutî' 
fon,  Ih  fe  mirent  dans  une  autre 
que  Marie  Lorenze  hiperieore  du 
monaftere  de  la  Sapience  fit  kraer 
pour  eux  au  dedans  de  la  ville 
près  dc^  i  hôpwal  des  incurable»,, 
dont  l'cglife  s'appelle  faiute  Ma- 
rie du  ?eu|>le.  Gacbui  «nvailk 
daoi  €C(  boipical  comme     «voie  . 
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liS  SAINT  GAETAN  D 
fait  à  Vent  Le  de  aiUcucs.  Beaucoup  de 
pt êtres  (rculiers  iè  réfarraercat  fur 
(on  exemple  •.  les  magiflratj  &  le 
peuple  prohterentatiâî  fonlcuiibie- 
,  Mtat  Ate  Ca  inAniâioifii ,  &  com- 

L'iA      roenocrent  à.  coopérer  avec  lui  au 
-Toulageniem  des  mil  érables,  &  as 
"     reccaochemcnt  dn  luxe  &  éef 
iModies  publiques, 

Cepcndini  le  [i*pe  Paul  III.  qtii 

VII.     Avok  ûicccdc  i  Clément  VU.  ca 
'      I  f  )4.  rlera  Canifib  au  cardinalat , 

ijlj.  k. mit  en  ét.it  de  mieux  fcrvir  en- 
core U  congréjEauon  des  Thcatins 
dont  il  étmc  fiuerienr  gàiéral.  Gaë* 
nm  s'ctant  déchargé  de  fa  faperio- 
ritc  de  la  m.iifùii  de  Naples ,  ne 
iailla  pasd  y  demeurer  coû/oats  après 
avoir  âfKfté  â  l'aflcmblée  générale 
de  l'on  ordre  à  Rome.  Il  y  mit  fa 
communauté  plus  au  brgc  aprcs  que 
le  roi  loieftc  donné  l'cglifc  paroif* 
fi.ilc  de  faint  Paul  le  Majeur  avec 
mie  maifon  nouvelle.  Comme  il 
ne  travailloit  pas  moins  i  télobtir 
U  pureté  de  la  foi  que  cello  âa 
'     mœurs  dans  Naples  ,  fa  vigilanct 

*J37'  ht  découvrir  trois  homnicsdan- 
gereux,  qui  (ouctine  apparence  rrom- 
peufe  de  vcim  &  de  doctrine  c.i- 
choienc  le  poUon  des  nouveautés 
Lnifaeriames ,  6c  quelque  chofe  de 
pke  encore.  Ces  trois  hérétiques 
ctoienr  Jean  Valdc^  gentilhomme 
Cataian  ,  Pierre  Martyr  Vcrmilly 
qui  avoit  qattté  les  chanoines  re. 
gulicrs  de  faine  Auguflin  ,  &  Ber- 
nardin Ochin  qui  avoit  été  gênerai 
detCapucina  ■donc  l'origine  <eoii  en- 
core  taure  récente  &  pofterieure  m^- 
mc  à  celle  des  Thearins.  Gacran  fit 
fi  bien  avec  le  fecours  du  cardinal 
Caraffe  ,  que  Val  dès  ,  Martyr  dC 
Ochin  furent  obligés  de  fe  retirer 
pompccmcnt  de  Naples  5c  enfuira 
de  coûte  l'Italie  où  leur  vicf  ne 
OMtfioitfiw  «n^fiiiM^.  Il  lkciap 


•  THTF.NE.  Vil.  Aoûi. 

pellé  entuitc  k  Vcnifc ,  où  «près  Ois 

troia ans  d'obéilfance  on  l'kvoit éki 

d-c  nouveau  fupcrieur  gênerai.  Soh  **** 

rems  rinr ,  on  le  rendit  à  fa  raaifon 

de  Naples  par  la  difpolîrion  du  chib. 

pi'fc  ^^ciicral  de  l'ordre  ,  qui  le  char- 

Sea  néanmoins  pour  la  Iccondc  fot« 
tt  «Miveroemetti  de  cette  maifoM 
<Itt*iramt  fondée;  Attintltea  éetal^ 

te*  fes  agitations  il  confcrva  unt 
parUitc  égalité  d'an'e^fic  une  mer*> 
veileiife  wiiformité  de  conduite  dafti 
toutes  les  pratiquas  de  fa  péni* 
teoce  &  de  fa  pieté  paruculie- 
re.  Il  gardoit  tofijouts  laibème  jpatt* 
vreté  &  les  mêmes  monificauonSk 
Il  ne  quinoit  fon  cilice  que  pour 
fe  déchirer  le  corps  avec  de  rudes 
difciplines,  palTanc  quelquefois  dei 
nuirs  entières  dans  ces  fanglant 
exercices.  Il  regardoic  fa  chair  cont" 
me  on  adverutire  qui  ne  loi  étolt 
pas  insins  à  craindre  que  le  diable, 
0c  il  la  traitoit  avec  tout  l'empiré 

Sue  fon  efpric  pouvoir  prendre  fut 
Ile,  c'eft  a-dire .  fouvent  d'une  ma» 
fliete  impîroy.iblc.  Elle  lui  étoit  pour- 
tant tellement  foumife  ,  au  moins 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  qu'elle  l6 
lailTbic  quelquefois  fix  ou  fept  heurei 
entières  abîmé  dans  l'oraifon  fans 
tronbler  le  repos  qu'il  goutoiteoDito. 
Dans  cet  état  U  lui  arrivoit  (omtÊt 
des  CTtafcs  &  des  ravifTcmçns  oà  il 
recevoir  toûiours  quelque  nouvelle 
faveur  du  ciel.  Ces  grâces  qui  feni'' 
hloicnr  Tclcver  an  iklTus  Je  1«  con- 
dition des  mortels  né  le  rendoienc 
potMtaiK  pas  in(èfilft»le  mni  mileret 
publiques  du  genre  humain.  Il  éroit 
touche  fur  rout  des  affliéHons  de  TE-» 
glile  caufccs  par  les  révoltes  dcshé^ 
letiquesqui  le  foolevoientdediveti 
endroits  de  l'Europe  ,&  parles  guer- 
res des  puiflaneeafecuUcfes  qui  met' 
toient:  1*  Chrecientié  en  combolBoii. 
G'oft  ceqiiîiià  hiOk  reémiUer  fil 


SAÎ»T  I>ONAT,  S. 
p^oicence  &c  Tes  prières  poui  tâcbor 
de  fléchir  la  mifericordc  de  Dieu 
dans  ces  jours  de  la  cokrc.  Il  eutlc 
cccur  oucrc  d'une  (cdicion  furieufe 
éniûc  dans  Napics  au  hiicr  de  l'In- 
quifuion  que  le  pape  &  1«  roi  d  tX 


ILdecbil  roi 
fM  1' 


pagne  *  voulineni  f  ittJbtn  poocaf* 
rcter  le  cours  des  bcrefîes  »  uuitqiie 
^  le  peuple  rejettoit  comme  contraire 
tSt'sn'jtr^  i  U«  privilèges.  Il  falloir  faire  tous 
les  jonrydes  proccnfioas ,  des  prières 
publiques  ,  Se  impcfoit  des  jeûnes 
aux^urres  à  l'exemple  des  lieni^ 
Ce^ndant  il  icmbloie  que  Itsmaus 
loin  Je  Li.niinucr  s'aieri0bient  & 
aHgmcau>icnc  oncoro  plus  fenfible- 
njent  ;  les  crimes  du  genre  humain 
ic  mulriplioiem  i  le  concile  de  Tren* 
te  nfTcnîbiL-  contre  le*  nouvelles  he- 
rclics  ôc  contre  le  relâchemeni  des 
mONin  des  Catholiques  fut  traverfc 
par  î.-i  perte  qui  le  fie  transférer  i 
M^ogpc,  Si.  il  n'y  avqit prefquepliis 
4*«ppactoce  à,  voir  finir  les  dâwf 
drcs  de  la  Chrétienté.  La  vue  de 
tant  de  malheurs  caufa  au  bienhen> 
seax  Gaétan  im  chagrin  mortel ,  aux 
douleurs  duquel  il  fut  enfin  obligé 
de  fiiccoinher.  I  n  Tn.iladie  qu'il  Cn 
cpncractj.  ic  coaduilu  inlcnfiUemeiic 
u  tombcau.&il  WKÊivm  fut  la  cendre 
9[,  le  cilice  !c  v  1 1 .  jour  d'août  do  Tan 
M4'Z.-  Gtoûlç  roixante-feptiéme 
de  U  via  ,  4e  k  vingt -troiiléme 
4fB  U  fojubiîdn  de  ton  ordre.  Son 
corps  fiK  cflterré  avec  beaucoup  de 
foiemnitc  en  foncgliledc  faim  Paul, 
à  Naples  où  il  e(l  révéré  des  pea« 
pics.  On  dit  qiie  Dieu  voulut  don- 
ner aux  hommes  après  fa  more  des 
marques  de  h  fainieté  par  des  fi- 
gncs  extraordinaires  qui  firent  tra- 
vailler dans  la  fuite  des  tems  à  de^ 
informations  touchant  £a  vie  &  Tes 
miracles  félon  les  formes  ordinaires. 
Lorfqu  elles  furent  achevées ,  le  pa- 
pe Urimn  YlII.  le  dedacii  bicn^ 


HiLARlN,  VU.  Août.  tij 
Ht  penmt  de  lui  renik» 
•  un  culte  public  par  un  bref  de  Tan  " 
itX9,  &  k  eanoniiiktion  fat  tcxaàr  ^^^9' 
née  dans  les  larmes  oïdioairos  par 
le  ppe  Clemeot  X.  Ce  qui  a  fait 
mettre  fon  iKwn  au  premier  rang  du 
VII.  ;Dur  d'août  dans  la  dernière 
revifioa  dn  roanyralogeRc 


AUTRES  SAINTS 
du.  VII.  jour  d  Aoùc. 

\.  SAINT  DONAT^i^JMe. 
cvèque  <C  Artz.t,$  ,  tmirtjf 
tn  TtfcéMt  ,  S,  HlLAZINt 

L'Eglifc  Lauiie  lioiiûtc  cncc  jou*" 
la  mémoire  de  fainr  D  o  n  a  t 
évequc  d'Arezxo  dans  la  Tofcanc , 
&  martyiilp  durant  la  perfccution 
det  payeas,  félon  ce  qu  on  en  erotr 
de  plus  vraifcmblable.  Elle  nousap* 
prend  dans  fes  martyrologes  &  dane 
les  bréviaires  que  ce  fut  ious  le  re* 
gne  de  l'empereur  JoUen  l'ApoAar, 
&  qu'il  eut  pour  le  compagnon  de 
fa  coafeilion,  de  fes  foudraoces 
de  fa  gloifo  nu  Iblindre  nommé 
HitARiN  dont  die  fait  la  Â» 
au  xivi.  de  juillet ,  &  dont  le  corps 
«  à*  ttanfportc  à  Oftie.  C'eft  pcut- 
ècre  tout  oe  qu'on  e  de  moine  (iiH. 
pe<t  i  nous  en  dire ,  &  tout  ce  qu'on 
peut  tirer  de  plus  fupportablc  de  (es  . 
eâes-  qui  ftwie  eortompus  prefque 
par  ront  ,  s  i! 5  ne  font  entièrement 
fuppoârs.  Ceux  qui  ont  tâché  de  les  --^ 
leftifier  4c  d'y  démêler  le  vrai  ou  ic  '* 
probable  Ottctou vent  point  de-  dsftr 
ciiUé  à  croire  que  faint  Donat  étant 
encore  cnlrani  fut  élevé  i  Rome  fons 
la  conduite  du  célèbre  prêtre  S.  Pig- 
mène  qui  fouffnt  le  martyre  foMl . 
Diocirricn  ou  Mwçpce. 
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i»«  SAINT  DOW  AT.  S. 
Uf.viinu.  9^  '^  fut  jeune  loriqu'il  perdît  an  Ifi 
n*i,fÊt.  bon  maître  il  conferva  coûfours  fi- 
dèlement les  rctnturcî  de  pieté  qu'il 
en  avoit  reçues;  qu'il  les  augmenta 
fous  les  règnes  de  Conllianrin  ic  de 
Confiance  parle  libre  exercice  qu'il 
6c  de  la  rcheion.  Que  s'étant  attaché 
au  fcrvîce  de  r^glife  d'Arezto  qni 


;^ouvoit  être 


le  lieu  (le  r 


icii  (le  la  naifTance, 


iL  y  fut  ordonné  pictre  pac  l'évèque 
Satoc  ou  Satyre  ,  après  la  moCT  aa- 
quel  il  fut  élu  pour  gouverner  la 
même   cglife.   Saint    Grégoire  le 
2.1. 4M    Grand  rapporte  un  miracle  qu'il  fit 
fut  un  calice  de  verre  qui  avoir  été 
brifc  par  quelques  payens,  5r  qu'il 
réublu  en  Ion  entier  :  nuis  on  ne 
(çah  s'il  l'avoir  appris  de  la  tradi- 
tion du  peuple  du  pays  ou  des  aftes 
dont  nous  avons  parle.  Les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  faine  Jé- 
rôme ,  ceux  de  Bede  ,  d'Adoo  te 
Titni     d  IJlu.ud  fonr  mention  de  norrc 
f.  7}<.     ,  Saint  au  vu.  d'août,  ce  qui  a  été 
Tk*m*fi»fÊt.  ftrivi  dans  le  Romain  moderne, 
f***"  .       Les  premiers  ne  le  qualifient  que 
fmiple  confcfleuc  ^  non  plus  que  l'an- 
cien facramemaite  du  pape  GelaTe 
I.  qui  en  donne  un  omce  de  con^ 
fcfleur  évèque  feulement.  Ce  qui  i 
fau  croire  a  quelques  auteuts  qu'on 
peutroit  l'avoir  confondu  avec  un 
cvcquc  d'Epire  de  même  nom  qui  eft 
auflt  marqué  en  ce  même  joui  dans 
le  catalogue  de  Pierre  Natal  6c  ail- 
leurs. M^  is  ;''cf(çavons-nous  fi  Tau- 
ttiir  de  les  acics  qui  s'cfl  donné  la 
liberté  dinvcnccr   divcrfes  chofes 
dans  fon  hiAoite  ne  fe  ftloit  pac 
fait  auflî  l'auteur  de  fon  martyre. 
Quelques  martyrologes  de  faiat  Je- 
"iw.  1»  donnent   des  eompa- 

cnons  :  mais  quand  ce  feroir  .^  .  ec 
londement  ,  ce  ferait  plutôt  des 
compagnons  de  fon  culte  que  de 
6m  pteiendu  raartfce.  Qaelqties- 
mu  noniiQent  entre  les  anties  faint 
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jimemtt  8c  iàint  CMrpojfhm.  Kfab 
ce  demie  eft  mis  ivre  i  \ntSenmd, 

fainr  FiFlorin  ik  faint  Snenen  com- 
me martyr  de    Rome  ,  enccrtcs  les 
uns  fur  le  chemin  d'Albano  ,  les 
autres  fur  le  chemin  d'Oftic  ,  ho- 
norés tous  quatre  en  ce  joiu;  dans 
le  calendrier  Romain  da  quatrième- 
fîccle.  Au  lieu  que  le  martyrologe     smAip.  |b 
Rom.iin  qui  appelle  Auxence  £A:4ff-  »*•• 
tbf ,  qui  paffe  Viétorin ,  &  qui  nom- 
me Scvericn  Severin  ,  les  fait  mar- 
tyrs de  Conio  au  Milanès,  &  leur 
joint  laim  Cajfms  &  faint  Licin'm, 
Ces  quatre  martyrs  Romains  dont 
l'ancien  caleiidnci  f'.iit  mention  ne 
lont  nMs  qu'au  lendemain  dans  les 
martyrologes  du  nom  de  iâint  Jé- 
rôme. Mais  pour  finir  pr  faint  Do-   -^m^-  j- 
nat,  nous  ajofuerons  que  l'églifc  f*tt. 
Romaine  en  a  toujours  t^ait  l'oflicc 
de  ce  ;our ,  au  moins  depuis  le  cin- 
quième fiecle  ,  jufqu"!  ce  que  lui 
ayant  prépolc  laint  Gaétan  en  ces 
derniers  tems  ,  elle  a  changé  cet 
office   en   fimplc  comr.cirijrâtion. 
Cela  n'cmp^he  pas  que  ion  culte 
ne  r<Ht  roûjonrs  floriflànr,  non  ren- 
iement dans  la  ville  d'Artzzo ,  de 
h  *  .^hedralï  Je  h^queHs  il  eft  Ic 
patron  titulaire  avec  la  iainte  Vier- 
ge ,  mais  encore  en  beaucoup  d'au- 
tres endroits  de  la  Tofcane  ,  de 
rOmbrie  ,  du  Patrimoine  de  (âioc 
IHerre,  &  des  provinces  voifinesoft 
l'on  voit  grand  nombre  d't^^Ct 
dédiées  en  fon  honneur. 


Thre 
Mi.  t. 


il.  SAINT 
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II.  SAINT  VICTRlCEy 
évèqut  de  Rouen  ^  Cênft^tur 

de  Jefus'Chrift. 

Ainr  VicTRrcE  ctoic  né  dans 
jiiclcpc  endroit  des  Gaules  qui 
tcmbloit fervir  délimites  à  Tcmpirc 
Romain  ttutemsdei'empctcuL  Con- 
ftantîn  le  Grand.  U  Àott  plus  jeune 
que  faint  Martin  ,  5c  il  paraît  n'ê- 
tre venu  au  monde  que  quelques  an- 
nées après  le  concile  de  Nicéc.  Lorf- 
qit  il  fut  en  âge  de  poiter  1  epéc  il 
alla fcrvir  dans  les  troupes  de  l'Em- 
pire ,  &  Dieu  permit  que  cette  mili- 
ce fecdiete  le  dirposic  i  celte  de 
JcTiis-Chrif^^.  Ce  fut  alors  qu'il  ap- 
prit les  principes  de  la  vraie  religion  : 
&  ayant  Tcipric  éclairé  par  \%  la- 
inière divine  de  la  foi  U  lé  fcntic 
brûîer  d'un  fi  grand  amour  nour  Jc- 
lus-Chrill  ,  qu  il  fit  tcfoiucion  Je 
<)utner  inceflamment  te  fervice  des 
hommes  pour  fc  donner  tout  i  lui. 
Au  premier  conl'cil  de  gucae  qui  fc 
tint  dans  le  camp  où  U  écoic  «il  alla 
rendre  facifaquc  militaire, &:  remet- 
tre fcs  armes  aux  pieds  de  fon  tri- 
bun ï  qui  il  demanda  Ton  congé. 
Cccre  aâion  mit  le  triboiï  en  fivear'; 
il  fit  prendre  Vidbrice  comme  un 
défcrteur^lc  fit  fuiligerj  &  locfqu'il  le 
Tte  btifé  de  coups  &  couvert  de  Ton 
fan!^  ,  il  le  fi:  jcrrcr  dans  une  prifon 
OÙ  l'on  avoir  femé  des  tcts  de  pocs 
caiflèz ,  afittderenottveller  fesplaies 
&  de  prolonger  fon  Tupplice.  On  ne 
Icrira  de  la  prifon  qne  pour  le  pré- 
fenter  devant  le  tribunal  du  comte 
*  ou  de  l'intendant  de  l'armteqoi 
fembloir  être  venu  au  camp  pour  le 
juger.  Viârice  déclara  aucomtequ'é- 
tant  devenu  Ibldae  de*  Jerm-Cnrift 
il  fc  croyoit  obligé  de  fc  retirer  pour 
l'aller  fervir.  Le  )uge  voulut  le  pu* 
Tm%  V.  Fétnit  IL 
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nir  encore  comme  a^anc  man  que  de 
fidélité  aux  Empereurs  ,  &:  l'obliger 
ensuite  de  tepcendie  Tes  armes.  Mais 
voyant  que  les  toarmen«  y  étoieoc 
aufll  inutiles  que  les  exhortations, 
il  le  condamna  i  la  mort.  Si  nous 
en  croyons  fiiint  Paulin ,  Dieu  prit  ^^Zt. 
la  déienfe  de  fon  ferviteur  par  un 
iniracle  qu'il  lit  en  fa  faveur.  Car  il 
aveugla  de  telle  lovrc  le  bourreau 
qui  dévoie  lui  couper  la  tète  ,  lors- 
qu'il cherchoit  des  doigts  l'endroit 
OÙ  il  devoii  frapper,  que  cet  homme 
ratfi  de  fiajeur  &  latflà  tomber  1*^ 
péc  des  mains ,  &  chercha  lui- nu  me 
àfc  faurcr.  Ce  prodige  futfuivi  d'un 
autre  par  lequel  Dieu  rompit  les 
chaînes  du  ^.\m\.  De  forte  que  les 
foldacs effrayi's  .au  lieu  de  fongcr  i  lui 
remente  d'autres  fers  coururent  au 
comte  &  â  leurs  autres  ofHciers  ^aat 
les  avenir  de  ce  qui  étolt  arrive.  Le 
comte  touché  du  récit  qu'on  lui  en 
fit  révoqua  (à  fentence  «  changea  de 
difpofition  envers  Viûricc  ,  l'envoya 
au  Prince  ,  c'cft-à-dirc  ,  fans  doute 
.à  I  cmpcrcur  Conftancc ,  qui  après 
l'avoir  retenu  quelques  jours  aupr^ 
de  lui  plûiôt  comme  un  confencur 
de  jefus-Chrill  que  comme  un  cri- 
minel» b  renvoya  non  iêolement  ab- 
fous  &  libre,  maîtencoit  comblé  de 
tes  louanges. 

Vidricc  pafTa  atnfi  daiis  la  milice 
de  Jefus-Chrift  :  mais  on  ne  l^iir  ni  H. 
en  quel  lieu  il  fe  rerira  ,ni  combien 
d'années  il  employa  dans  les  exer- 
cices de  la  pîeté  chrétienne  avant  one 
cî  et  rc  cl  c vc  à  l'épifcopat.  On  juge  feu- 
le ment  qu'il  devoit  eneen  réputati- 
on d'un  homme  confommé  dans  la 
vertu  &  dans  rcxpcriencc  des  affai- 
res de  l'Eglifc  ,  lovfqu'il  fut  élu  par 
le  clergé  ôc  le  peuple  de  Rouen  pour 
prendre  la  place  oie  Pierre  leur  év^ 


que  qui  ctoîc  mort ,  ce  femble  ,  un  Vers  l'an 
an  oa  deux  apcis  que  l'empeieus  Gra*     }  S  5 . 
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rien  eût  été  tué  par  l'ordre  dcMa-  a  coûcume  d'accorder  atiz  prédica» 

xtme.  Il  cft  ccnain  au  moins  que  tcurs  de  l'Evangile  qu'il  veut  fanâ!» 

^^^^  ViAikc  ctoit  déjà  évêque  de  Rouen  fier  dans  les  fondions  de  leur  mi- 

Vcrsl'an   ^^'^l***        Paulin  encore  engagé  tiiftere:  c'étoit  de  faite  répondre  di- 

■        dans  le  monde  le  vir  vers  l'an  ^89.  gncmentfcsaflions  aux  vcrirésfain- 

avec  S.  Martin  de  Tours  dans  la  viiic  tes  qu'il  cnicignoit/Ainfi  la  vertu 
de  Vienne.  C'eft-li  qu'ils  ierterem  les   ét  Viârice  éioic  deveotie  l'une  det 

fondcmcns  de  leur  amitié:  faint  principilcs  preuves  de  fadoiftrine; 

Paulin  qui  témoigne  qu'il  connoif-  &  l'on  ne  pouvoir  fe  piaitidre  qu'il 

foit  alors  Viârice  comme  évêquc  6c  ordoanâc  deschorcsimpoflîblespmr-  . 

non  encore  comme  manyr,  tâdia  de  qu^ilne  pfcfcrivoit  lien  anx  aunes 

lui  rendre  en  cetre  rencontre  toutes  qu'il  ne  pratiquât  niiparavnnt  pour 

fortes  de  bons oflii-cs,  &  il  fe  remplit  leur  en  donner  l'exemple, 

refprit  de  l'idée  qu'il  fe  fonnade  Ion  II  attira  ainfi  une  infinité  d'ames  IIL 

mcrire.  Viékricc  ctoit  de  ces  prélacs  à  Dieu.  Il  en  porn  i  ;c:ne  pluficurs 

qui readoient  le  plus  d'adidoité  à  S.  de  l'un  &  l'autre  icxe  i  la  per- 

Marthi  que  l'on  tegardoit  comme  le  lèÛîon  des  confdls  cvangeliqaes. 

père  6c  le  maître  commun  des  t  vt  -  Ceft  ce  qui  lui  fit  bâtir  des  monaf- 

qucs  des  GajIcs.  Il  l'accompagnoit  tcies  d.-.ns  la  ville  Je  dnns  le  'Vn^c^- 

volonticrs  dans  fes  voyages  ,  lur-  fe  de  Rouca  a  riniuatiou  de  l.iii.c 

coiit  pour  les  affaires  de  l'£glilê.  Se  Martin,  dont  il  faifoit  gloire  de  pou-  ~  J7 

trouvant  avrc  lui  à  Chartres  ,  ce  voir  fuivrc  le;  rr.iccs.  Pluilcurs  aulli  ^  "^""^  » 
'  Saint  voulut  lui  renvoyer  &:  àun  au-  ne  laidbicnt  pas  de  mener  hors  des 
ne évèque,  nommé  Valentinien*, qui  monafteres  une  vie  aufli  pénitente, 
ctoit  avec  lui, une  jeune  fille  muette  aulfi  fpiritucllc  fous  L  conduite  de 
que  {on  perc  lui  avoir  amenée pour  leur  faim  pafteur  que  Douvoii  être 
être  guérie.  Il  allcgtioitque  Vioricc'  celle  det  religieux  8c  aes  folitaices. 
ic  Valentinien  lui  ctoient  fort  fupc-  Viûtice  y  faifoit  levivre  l'efprit  des 
^*r  'i    '■'^^^'"pour  1.1  verrn  5: 1.1  fiinfet-j  premiers  fidclc  ,ncc  «me  bcncdic- 
qu'ilsavoienc  baucoup  plui  iic  uc  liit  tion  de  Dieu  roiitt;  particulière.  Plu- 
queluiauprcsdeDfeti.Lesdcux  cvc-  Heurs  embraiferent  la  continence, 
ques  qui  auroient  eu  honte  d  erre  nu  aic    dans  le    mariage  :    plu.  ^ 
moiasnumblcsque  cegrand  Saint,fc  lieurs  apportoicnt    au  faine  pa- 
joignirentaupetedelafille  &robli-  fteur  des  anmftnes  pour  £tre  dittri- 
gèrent  par  une  violence  rcrpe<îlucufe  butes  aux  pauvres:  tous  dcman- 
d'.iccai  ikr  1.1  î^uerifon  qu'on  lui  de-  doicnt  la  pénitence  pour  fe  mettre 
ni.in<ioit:  ce  qu'il  rir  en  leur  prcfcn-  en  état  d'caiportcr  le  ciel  par  une 
ce.  Viûricedans  tout  le  tenis  de  Ion  violence  pcrmife.  Les  bornes  du 
jjj"*^!?-  épifcopar  fit  paroître  le  zcle  qu'il  dioccfe  de  Rouen  quoique  de  gran- 
avoic  pour  maintenir  la  pureté  de  la  de  étendue  étoient  trop  étroites  pour 
foi  6c  poue  défendre  b  vérité.  Il  in.  renfermer  le  celede  Viârice.  Diea 
ftruifoit  fon  peuple  fan»,  .iff'cclcr  une  hù  infpiiu  d'aller  encore  porter  la 
vainc  éloquence  pour  .ncquerir  de  lumière  de  l'Evangile  parmi  les  peu- 
la  réputation  ,  ne  cherchant  qu'à  le  pies  du  Nord  des  Gaules  oij  la  fbi 
repaître  de  la  nourriture  fi>lidc  delà,  s'iécoit  Àeime,' &  où  elle  n'avoîc 
parole  de  Dieu  ,  Gui  f.ird  &  fans  point  encore  paru.  Il  inftruifit  par- 
altecation.  Dieu  lui  ài  la  grâce  qu  il  ticulieremcnt  les  Morins  Si  les  Nec- 
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viens  donc  les  ptemiecs  occnpMenc 

une  partie  de  ce  que  nous  appelions 
maintenanc  1»  bx([6  Picardie ,  une 
panie  de  l'Aitois  Ce  la  Flandre  ma- 
ritime ,  les  autres  comprcnoienc  le 
tcl^c  de  la  Flandre  &  le  Hainauc  . 
Ces  cravaux  acquirent  1  laint  Vie- 
Crice  le  titre  d'apôrre  ,  comn\e  Tes 
premières  foufîrinc-';  hii  firent  don- 
ner celui  de  mucyi;  par  laiai  Paulin, 
qui  apprit  toutes  ces  circonftances 
de  l.i  vie  de  notre  Saint  1  Rotncde 
la  bouche  de  ton  diacre  Paicafc,  qu'il 
y  avoir  envoyé  de  Rouen  avec  an 
catéchumène  nommé  Urfe.  Saint 
Paulin  les  mena  tous  deux  à  No!c 
ne  pouvant  fe  raffallcr  de  les  enten- 
dre parler  des  merveilles  que  Dieu 
avoit  oper(fes  par  Ion  ferviieur  Vic- 
trice.  Lorlcju'ils  retournèrent  il  leur 
CTcft  h  it.  donna  pour  lut  une  belle  lettre  que 
MUTtclib  nous  avons  cm  o;o  ,  qui  eft  le 
feul  aâe  authentique  que  nom  poiC- 
fions  produire  pour  ThiftcHre  de  no- 
tre Saint. 

IV.        La  foîlicitude  paftoralc  ayant  rap- 
pelle Viârice  du  pays  des  Morins 
&  des  Nervien$  à  Ton  églife  de 
Rouen  ,  il  trouva  que  l'ennemi  a- 
voit  taché  en  Ton  abfence  de  Te- 
merderivratedansle^champda  Set- 
'■''•^•IJ^  gneur  qu'il  avoir  cuhivé  avec  tant 
és  foio.   Lui  -  même  tut  attaqué 
^    dans  U  pnteté  de  fa  doârine  :  Se 
les  envieux  de  fa  vertu  l'accttfe- 
LrSrtn  *  n'avoît  pas  les  fentimens 

Dii.m,x.fl'  orthodoxes  fur  la  foi  de  l'E^Ufe. 
>M*        Ce  fiic  oeut-fene  ce  qui  loi  fie  eii- 
trcprenarc  le  voyaçe  de  Rome ,  foie 
,  pour  fe  iullifîer ,  fou  pour  s'cdair- 
dr  avec  le  pape  faine  Innocent ,  qui 
avmc  fuccedé  depuis  près  de  dix- 
hnir  mois  à  faint  Anaftafc.  Il  y  ar- 
riva dans  le  tcras  que  l'empereur 
Honorins  j  croit  ,  vers  la  fin  do 
^  ^*  l'an  403.  après  la  première  guêtre 
des  Gots*  JLc  fe|oiir  qu'il  y  fil  ne 
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fuc  pas  fort  long  ,  mais  il  le  rue 
aAèz  pour  faire  connoitre  au  Pape 
&  à  tout  le  clergé  tomam  la  pu« 
reté  de  fa  ^  fle  de  feslnmieres, 

&  l'excellence  de  fa  vertu.  Lorf- 

Su'il  fut  retourné  à  Rouen  il  écrivit  à 
.  Paulin  pour  s'excufer  de  n'avoir  pû 
l'aller  embralTer  à  Noie  >  comme 
il  l'eût  fort  l'ouhairé.    Il  lui  en- 
voya Candidien  l'un  de  fcs  clercs 
qu'il  chargea  en  mème  -tems  de 
quelque  dépêche  pour  le  Pape.  Saint 
Paulin  fruftré  de  i'e(jperance  de  re- 
voir an  tel  ami ,  cnercba  façon- 
folation  à  s'informer  de  tout  ce 
jui  le  rcgardoit  Se  à  répondre  i  Cth  h  i/w 
a  lettre  en  des  termes  qui  nous 
font  connoitre  encore  la  grandcor 
de  Ton  aflTcâdon  &  de  Ton  cilime, 
&  en  mëme-tems  l'inquiétude  qui 
le  ^ifoic  iniecellêr  i  cooe  ce  qai 
le  regardoit.  Dans  celle  que  notre 
Saint  éctivoit  au  .Pape ,  il  tcmoi- 
f^ok  icre  en  peine  de  fçavoir  pcé- 
cifcment  quelle  étoit  la  règle  ôcIa  ' 
conduire  de  lYelifc  Romaine  tou- 
chant la  diici^iinc  6-:  Ici  mœurs  , 
afin  de  pouvoir  9*j  conformer,  fie 
s'opnofcr  avec  plus  d'autorité  à  la 
licence  de  certaines  gens  ^  qui  pout 
plaire  au  peuple  ne  raiCbiene  pmnt 
difficulté  de  renverfer  les  faints  ca-  • 
nons.    Innocent  pour  latisfaire  i 
une  demande  Ci  raifonnable  envoya 
à  Viébice  le  livre  RegtUkri  c*eft-i> 
dire ,  le  recueil  des  canons  5i  des 
décrets  que  fuivoit  l'égliie  Rom  ai-  zf,  i.  7m»€. 
no-,  avec  une  lettre  qui  lui  mar-  ' 
quoir  que   (ans   rien  prelcnre  de 
nouveau  il  futiiCoit  de  faite  obfec> 
ver  exaâemene  ce  qoi  fe  Qoovon 
établi  par  la  tradition  apoftolique 
des  anciens  Pères.  Il  l'avettifloit  de 
faire  entendre  la  même  chofe  aux 
évèques  fes  fuffragans  &  aux  ^i- 
fes  voifines ,  afin  qu'on  ne  crût  pas 
que  leui  ûlcncc  fembleroit  favori- 


Digitized  by  Google 


1)1  SAINT    LICAR     Sec    VII.  Août, 

fer  Tabos  Se  l'erreur.  It  relevoic* 

ta  mème-tcms  le  mcrite  de  oom 


Saint,  reconnoiffant  qu'il  .ivok  ac-  SAINT  LlC AK  on  SAINT 

quis  U  gloicc  d'un  vciu.ibie  cvc-       UZIEH,  fécond  évèquc  ci: 

rci;lc  de  rbghic  ,  &   qu  il  n  avoit         ,  •     •      ^     r  r     ^  s  ^'  yu 

ncn  remarqué  dans  toute  fa  doc-       Luertus  ConJuAranenJis 2. 

trinc  qui  ne  fûc  parfaitement  con-  foo  OCCafion , J  QALAC" 
r»mu,  ifmc.  ferme  à  la  faintc  Ecrinifc.  Depuis  TOiRE  ,  fie»Md  évé^Mt  de 
£«i.  4M.f.       tems  l'hiftoire  ne  nous  apprend       Bearn  dr  martyr  ^  lac.  Ga- 

plus  rien  de  (kint  ViOricc.  QijcU       uaorius  &  Goia^mMS  UA 

dites  ans  ont  cm  qu*il  avoir  vécu  ^«^^^m/?, 
—  juupien  417.  mais  su  navoit  cré 

Vers  l'an  que       ans  cvcquc  ,  on  feroir  por- 

408.     li  pUuoc  à  mettre  fa  mon  des  l  an  f.  I.  5.  LiCA*. 

408.  après  une  vie  de  près  de  to. 

ans.  l  es  anciens  maityroloqcs  ne  ^  Aînt  L  i  c  A  R  ,  que  d'aiurcs  np-  L 
parient  point  de  lui  :  mais  le  Ro-  ^  pellcnt  S.  Lizier,  S.  Lezbr  te 
main  moderne  &  celui  de  France  S.  Licbr  ,&  plufieurs  même  par  cor. 
marquent  l'a  fcce  avec  grand  éloge  ruption  S.  LecER  >  ctoit  Efp:ignol  de 
au  VII.  d'août  que  l'on  croit  être  naillancc  &  peut-ctre  de  la  ville  de 
OM.  chtifi^  le  joue  de  fa  mort.  On  dit  que  Lcrida,  Le  ddîr  d'apprendre  a  Icrvjt 
{c$  reliopes  ont  été  tranfpotcées  i  Dieu  loi  fit  paflèr  les  Pyrénées  pour 
Brayne  fur  la  Veflc  dans  le  dio-  venir  fe  mettre  fous  la  conduite  du 
ccfc  de  Soilfons  à  quatre  petites  bienheureux  F.iufle  cvcquc  de  Tar- 
lieucs  de  la  ville  vcti  le  lcvaiu,&    be  dans  la  piovmce  de  Novcmpo-  f^''^'*^jj^ 

au'elles  s'y  gardent  encore  aujour-  pulanie,qaifai(onlatroifiéme  Aqui-  t^m'^.f^ 
*hui  dans  l'cglifc  de  l'abbaye  qui    taine,  6,:  qui  cfl  maintenant  laCaf-  »*' 
cft  aux  Ptémontrés.  C'eft  l'abbaye   cogne.  Les  leçons  qu'il  prenoit  dans 
de  faine  Yvedou  £vode,ron  des  cette  fainte  école  furent  interrompues 
(ùccellèurs  de  faint  Viébice  vivant  parîebannitïcmcntdcfon  maîtiequi  -yjf^jgm 
•    au  V.  fit  t  le  ,  dont  le  corps  fut  pa>  fut  relègue  à  Vicjoul  *  appelle  depuis 
retilemeni  porte  de  l'égUlc  de  Rouen  Ayre  fur  la  rivtere  de  i'Adour  par 
i  icayne.  Evartc  roi  desl^ifigots.  Il  s'attacha 

à  lui  tout  de  nouveau  lorfqu'il  fut  ' 
revenu  à  Tarbe  ,     ;iprcs  fa  mort  il      4^  J* 
alla  demeurer  a  Rodes  ville  de  la 
ptemiete  Aqukaine  aujprè  de  faine  ' 
jl^f^  Quinticn       en  ctoit  çvêque,dont  ^°** 

nous  avons  parlé  au  xiv.  de  juin.  ■ 
Ce  faint  Prélat  cormoilTani  fon  me-  504. 
rite  le  fît  foudiacre  d'aboixl»  puis  ^  <^*«r> 
diacre,     réleviqiiclqactcms  après  * 
i  la  prêuife.  La  réputation  de  fa 
vertu  le  fit  demander  enfuite  pour 
être  cvcquc  de  la  ville  de  Coûfe- 
xaoi  donc  le  diocèfê  c'éocndoic  en- 
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ne  rEfpagne  &  la  G»ule  Narbon- 
noife  ou  Languedoc.  Il  fucceda  à 

un  raine  homme  nommé  Valcrc  , 
fondateur  de  ccc  cvcchc  don:  faint 
Grczoirc  de  Tours  a  hue  l'clogc  , 
9c  n  gouverna  cette  cglife  avec 
bcaucuup  de  vigilance,  de  ze!c  Se  i'.e 
,  diaricc  pendant  rcfpace  de  quaran- 

L'an  rc  qustre  ans.  Il  n*y  avoh  pas  long- 
50tfé  tcn]%  ju'il  ccoit  cvc^ijue  iorfqiie  le  tint 
le  tclcbre  concile  d'Agde  dans  U 
Gaule  Naibonnoife ,  allèmblc  par  la 
permiiEon  d'Alaric  roi  deslf ingots , 
qui  regnoit  A  l.i  pIjcc  de  Ton  pcrc 
Evaric  depuis  près  de  vingr  -  deux 
ans  ,  &  qui  tout  Arien  qu  il  ctoit 
ftvec  fa  nation  fouflroit  volonners 
que  Ic'v  cvcqacî  c.itholiqucs  pour- 
vullcnt  aux  bcloins  de  l'Eglife  dans 
fes  éutt.  Il  fur  du  lUMnbie  des  pté- 
lais  qui  le  compofercnr ,  &  dont 
plu/îcurs  sVroicnt  dcjj  rendus  il- 
lulhes  par  ia  tcrmeic  qu  ils  avoicnr 
marquée  contre  les  Ariens  6c  les 
Tm.   ttm  hcrériques  en  (iivcrfes  ren- 

^  *  cocines.  Saint  Ccfaite  d'Arles  y  pré- 
fida ,  faiot  Q^tien  de  Rodés  à 
qui  notre  Saint  émit  loûjours  très» 
uni  y  affilia  ,  comme  anlTl  (linr  Ga- 
laâoire  dont  nous  parletons  cnlui- 
te.  Ces  faints  prélats  y  firent  beau* 
ijnyfoj  coup  d'.i'.itres  canons  trcs-faUnairfs 
^tic^s.  Ci  rétablir  la  difcipUnc  qui  s'ccoit 

foneju  coa-  extrêmement  relâchée  parle  mclan- 
le  J  Efâo-  gc  des  hérétiques.  Beaucoup  de  Ca- 
tholiques tant  *p.ir  la  frcqucnririon 
des  Ariens,  que  par  le  deiir  de  le 
bien  mettre  auprès  du  prince  8c  de 
ceux  de  fa  cour  ,  avoient  abandon- 
ne  la  foi  orthodoxe.  Les  évêques 
du  concile  qui  ne  les  vouloient  pas 
exclure  de  l'efperance  de  ta  récon- 
ciliation,  trouvèrent  un  fage  tempe 
ramcnr  entre  la  rigueur  aocienne  de 
1  Egiilc  ôc  le  relâchement  entier  de 
la  ailcipUne.  Mais  ils  n'en  reçurent 
racun  uns  une  pénitence  laborieup- 
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le  dont  le  moindre  terme  fut  de 
«feux  ans  pour  f»ire  fatisfaûion  à 

l'Eglife.  Pratique  pleine  d'indul- 
gence fans  doute  pour  ces  temsdà  : 
mais  Cl  efFray.nntc  encore  pour  le 
nôtre ,  qu'aucun  de  nos  cvèques  n'a 
ofc  parler  de  la  faire  revivre  dans 
la  réception  des  ^bérctiqucs  de  ces 
demien  fiedes, 

Nous  n*avoni|aiiaiiie  connoifTàn-  "* 
ce  de  tout  ce  qu'a  fait  faint  Licar  —  •  •  • 
depuis  ce  concile  oui  le  tint  au  Vers  Tan 
mois  de  rcpctrobre  oe  l'an  fo^.  Il  f4^' 
moiirut  vers  l'an  ^48.  Se  ctir  pour 
fuccellcur  Théodore  qui  aflilla  l'an- 
née fuivanie  au  cinquième  concile 
«TOrleans  p.tr  Ton  diacre  Eleuthe- 
re.  La  fctc  de  faint  Licar  fc  ceîchic 
en  France  le  vu.  d  août  que  l'on 
regarde  comme  le  jour  de  (a  moit.  f,  nc». 
On  en  fait   encore  une  féconde 
dans  l'é^glifc  de   Coûferans  avec 
oâave  le  XXVII.  du  même  mois. 
C'eft  le  jour  auquel  le  martyrologe  * 
Romain  marque  celle  de  faint  L  i- 
csR  qu'il  appelle  cvcque  de  LeriHa» 
ville  de  Caiaiogne.donr  le  diocèfe 
joint  celui  de  Co^erans  dans  les 
Pyrénées.   Ce  qui  paroi-  s'être  fait 
par  erreur ,  6c  qu  on  croira  d'autanc 
plus  volontiers,  qu*on  a  oublié  dans 
ce  rij  l:^;o!oge  de  faire  mention 
de  noue  laine  cvêque  de  Coûferans.  0«lL,ctr^. 
Quelques  auteurs  ont  imagine  un 
fécond  évèque  de  cette  ville  du  '""^ 
nom    de  Litcrius  qu'ils  foin  vivre 
du  tems  de  Charles  Martel  au  viti. 
iîecle  :  ils  ptétendent  pour  les  miens 
diftinguer,  qu'on  ne  doit  nommer  - 
notre  Saint  que  du  nom  de  Glyce-' 
nus,   Mais  la  fuppofirion  en  eft 
trop  groffiere  ,  &  ils  n'ont  pu  rien 
donner  à     leur    fécond  cvcque  , 
quils  n'ayenc  ccc  obligé  de  déro- 
ber au  premier.  C  cft  notre  Sam: 
qui  e(l  devenu  le  patron  tiralairede 
là  cathédrale  de  CotîTcians  :  c'eft 
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lui  suffi. qui  a  daaaé  (on  nom  i  U 
ville  pu  la  cdetkiiié  de  ùm.  culte. 

^.  X.  S.    G  AI.  A  c  r  O  I  R  £. 

Nous  n'avons  point  fait  d'article 
"    pamcuUec  au  xxvii.  de  juillet  pour 
L*an  {otf.        GAtACToijii ,  parce  que  nous 
fçavons  trop  peu  de  cnofès  dis  là  vie. 
Se  que  le  peu  que  nous  en  fça- 
vons  ,  û  l'on  excepte  fon  afliltan- 
ce  au  concile  d'Agde ,  femble  tnobs 
nous  rcprcfentcr  un  évêquc  qu'un 
gênerai  d'armée.  Il  cft  regardé  com- 
me  le  iucccllcuc    de   laint  Julien 
qui  fut  le  premier  cvcque  de  Bearn, 
vilie  de  I  I  troihcme  Aquitaine  ,qui 
ayant  laille  Ion  nom  à  lapcovincc, 
a  pris  celui  de  Le&u  ou  Lafcar* 
L'année  d'après  le  concile  d'Agde 
il  palTa  avec  tout  fon  peuple  lotts 
la  domination  des  François  par  la 
norc  d'Al'aric  roi  des  Gocs  défait 
Se  tué  par  le  roi  Clovis,  qui  devint 
bientôt  le  ma  tire  de  toute  l'Aqui- 
taine. Galadfcoire  ne  crue  pas  devoir 
fe  contenter  de  fouïr  de  la  protec- 
tion d'un  prince  catholique,  il  vou- 
lut travailler  encore  à  duHêr  de 
fon  diocèfe  les  Ariens  qui  en  avoienc 
été  les  maîcres  (bus  les  règnes  pié- 
ccdens.   Il  leva  des  troupes  dans 
tout  le  pays  de  Beacu  pour  aider 
Clovis  a  nire  lorrir  ce  qui  leftoic 
de  Vifigots  dans  l'Aquitaine.  Mais 
avant  que  de  pouvoir  joindre  l'ar- 
mée de  ce  prince,  il  tut  attaqué  par 
les  ennemis  qui  avoient  reconnu 
Gcfaleic  pour  leur  roi  après  Alaric. 
Le  combat  qui  le  donna  dans  la 
plaine  de  Mtroifvi  du  côté  de  la 
mec  oceane,  foc  opiniâtre  &  fort 
fanglant:  &  l'on  prcrcnd  que  l'cvè- 
que  Galadkoirc  le  foutint  avec  beau- 
coup de  courage*  Ses  troupes  y  fu- 
rent défaite  néanmoins  ,  8c  loi  fait 
priionnicc.  Les  Ariens  le  voyant 
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enrre  leurs  mains  le  lourmeatetent 

di vcrfcment  pour  robligct  à  embraf- 
ict  leur  feûe  :  &  ils  îe  maflacre- 
renc  enfin  après  les  vains  efibru 
qu'ils  firent  pour  le  contraindre  de 
renoncer  à  la  foi  catholique.  Ce 
ecnre  de  mort  le  Hc  conttderer  dans 
ion  églife  de  dans  tout  le  pays  de 
Beam  comme  un  véritable  mar- 
tyr, 5c  on  lui  en  décerna  les  hon- 
neurs dans  le  culte  religieux  qui 
fut  rendu  à  fa  méoioire.  Sa  fête  (ê 
célèbre  le  xxvit.  de  juillet  quel'ofi 
prend  pour  le  jour  de  fa  mort  ou 
de  la  dépolition.  U  s'en  fait  encore 
une  autre  dans  le  cours  de  Tannée 
au  jour  de  la  rranflation  que  l'on  fie 
de  fes  reliques  du  lieu  de  Mimiûn 
en  la  ville  de  Le  1  car,  avec  on  offi- 
ce particulier  différent  de  celui  de 
la  première  fcte.  Ses  reliques  furent 
rcligieufementconfcrvées  dans  cette 
ville  ,  jufqu'i  ce  qu'en  if^y.  U 
châlTe  fuc  enlevée  par  le  comnua* 
dément  du  comte  cle  Montgomme- 
ry  chef  des  troupes  des  hugue- 
nots dans  le  Beam.    Les  olIb« 

min;  du  Saiut  furent  brûles  pat 
CCS  impies, &  Tes  cendres jeuées  aa 
vent.  ' 


IKS.  SIGEBERT,  ROl  DES  ^^^^^ 
ANGLO IS    OrUntMtX  t» 

ClcsBanT,  ou  Si^hmhet  né  a-  . 

'-'vaut  que  les  milîionaires  de  S. 
Grégoire  euileni  apporté  ia  lumière 
de  l'évangile  aux  Anglois  &  Sa- 
xons de  la  Grand-Bretagne  ,  étoic 
fils  d'un  roi  d'Eaftanglcs ,  c  eîl-d- 
dire,  du  pgys  qu'occupoient  les  An-  cjaie»*'ie* 
glotsorientaux  Tnivant  le  partage  de  ceinowiifas 
î'heptarchie  ou  des  fept  n^anmes' 
d'AngleiencUpccdicloaperealIèz  J^***"^ 
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jeune,  &  fa  roere  <ioiina  la  coa-  tourna  en  Angleterre  apiis  avoir  fût 

ronne  à  un  iêcon4  mari  qu  elle  é-  en  France  de  gnuuls  progrès  dans 

poufa.  Ce  nouveau  roi  nommé  Red-  l'exercice  de  la  vcrrn  5c   dans  la 

-«raid ,  fou  à  la  iolUcicacion  d'Echel-  connotlTance  des  vcriccs  chrctien- 

ben'roi  deKenc,  roicila^rTuaiîoa  nés:  8c  il  monta  fiir  le  trène  de  ' 

des  prédicateurs  de  la  foi  renonça  Ton  pcre  trois  ans  après  la  mort  de 

aux  rupciRiti<^ns  de  !  idolâtrie  ,  &  fon  frère  utérin.  Il  crut  devoir  cm- 

reçut  le  baptLuic  a  Caacorberi  en  ployer  ^oute  i  autorité   c^ti'il  avoic 

fiiefence  du  roi  de  Kent.  Mais  fa  reçue  de  Dieu  pour  faire  recon- 

cmme  merc  de  iigcbcrt  ,  Se  quel-  noitre  Jcfus-Chrift  par  tous  Ce%  é- 

ques  prêtres  payons   qu'elle  avoic  tat<;,  de  il  voulue  rendre  tous  fes 

avec  elle  lai  firent .  reprendre  fes  fujcts  panicîpans  des  biens  fpiritueU 

anciennes  idoles  dont  il  mêla  le  <]u'il  avoir  rapportés  de  France, 

culte  avec  celui  de  Jcfus-Chrift.  Ce  Pour  y  rcufllr  plus  facilement  il 

prince  ajoutoit  encoie  bien  d'autres  fit  venir  auprès  de  lui  un  cvcque 

vices  à  celui  de  la  fuperftition.  11  de  Bourgogne  mommé  Félix,  qui 

prit  en  avcrfion  Sigcbcrt  fils  de  fa  avoir  cjuitte   fon  pays  5c  tout  ce 

femme  ,  qui  pour  éviter  les  cfFers  de  qu'il  pofTcdoic  pour  .lîler  trnvall!er 

ia  mauvailc  volonté,  quitta  le  pays  à  la  convcrfi^n  des  inhdcles,  &  qui 

&  palIacnFrancefouslc  loiClotairc  étoit    venu  s'adreiTcr  à  HoBOriu». 

II.  Là  il  s'appliqua  tellement  à  l'é-  cvcque  de  Cantorbcri  pour  rrouv^r 

cude  des  lettres  humaines,  qu'il  de-  du  travail.  Avec  le  fecours  de  ce 

vint  inwlligent  dans  plusieurs  for-  prélat  6c  de  beaucoup  d'aiinres  ou* 

tes  defiitnces*  Mais  ce  qu'il  y  fit  vriers  cvangeliquesqa'Uiîr  employer 

de  be.iiïcoup  plus  important,  fut  fous  lui  ,  il  vint  à  bout  de  rendre 

d'appicncuc  les  piincipcs  de  la  re-  tout  fon  royaume  chrétien  en  peu 

ligion  chrétienne,  d'embraffer  la  d'années.  Il  yfit  Àablir     régler  totic 

foi  de  Jefus-Chrift  par  le  baptême,  ce  qu'il  avoir  remarqué  de  meilleur 

&  de  commencer  à  régler  la  vie  fur  en  France  pour  aflurcr  la  pureté  de  la 

les  mités  &  les  précepres  de  Vi-  foi  Se  des  mœurs.  11  inftitua  diver- 

vangite.  Pendant  qu'il  étoit  enFran-  fesccoles  pourinflroîre  la  jeuneflet 

ce,  le  roi  Redwald  fon  hcau-pcrc  Se  l'inftitution  en  a  paru  fi  impor- 

mourut,  &  eut  pour  lucccflcur  fon  tante  que  quelques-uns  n'ont  pas 

•  crpvv.u  fil^  <^arrv*'«^*  <»o  Erjwald  qui  i-  foit  diflicalw  d'y  rapporter  Torigi- 

cft  [.cm  ctre  toit  vciiu  dc  fott  matiagc  avec  la  ne  deUedebre  univerfité  de  Cam- 

Ïe«ÎÎ  "^5"^^      Sigcbcrt.  Erpw.ild  s'étant  bridge  ,  quoiqu'elle  n'ait  ctc  fon- 

rvjkiJL         laifTé  catccnifcr  par  faint  Edwin  déc  que  dans  le  dix  ou  lonzicmc 

roi  de  Northumberland  fon  alité  ûée\c.  Il  fit  mettre  &  fixer  le  fiiigc 

fc  fit  chrétien    nuis  il  fut  aflTaflJ-  cpifcopal  de  Félix  à  Dumnoc  f  unc 

uc  peu  de  tems  après  par  un  gcn- .  des  villes  principales  de  fes  états  ; 

tiUibmme  payen  nommélUcliEect.  ic  ce  prélat  après  avoir  travaillé  à 

Cetce  mort  fit  tomber  l'efperance  l'oeuvre  du  Seigneur  avec  uncap- 

qu'on  avoir  de  voir  bientôt  le  royau-  plication  infatigable  pendant  dix- 

me  d*£aftanglcs  éclairé  de  la  lu-  icpt  ans  entiers  y  ânic  fes  jouis  en 

■■^  miere  de  l'évangile.  Mais  la  divine  paix. 

•Vers  I  an  Providence  avoir  rcfei  vé  cet  avan-       Cependant  le  roi  Sigcbcrt  qui  ^ 

^i**    sage  aux  foins  de  Sigcben.  lire-  «voit  la  propre  lànûiâcadon  à  ctsuc  , 
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en  cherchant  les  moyens  de  procu-  faluc  de  tant  de  peuples  qu'il  avotc 

-cer  le  faluc  aux  autres  fentoitaug-  acquis  â  Jefus  -  Chrift.  Mais  pour 

mentcr  tous  les  jours  le  dégoût  qu'il  faire  voir  qu'il  de meurott  toujours 

avoit  des  gcandeutsdç  la  terre  donc  Adèle  à  la  ptofeilîon  qu'il  avoic 

'  îl  d^emmok  mieux  U  vanité  que  embraflee  il  ne  prie  pour  armes 

pcrfonne.  La  contonne  qu'il  poi  toit  qu'une  canne  donc  il  devoit  fe  fcr- 

B  j.l.       j^'jjyQÏj  ^  fjjj  yçux  rienqnc  Je  me-  vir  noar  !c  commandemenr.  Dieu 


iS. 


qnc  de  me-  vir  p: 

prifable  auprès  de  celle  que  i'cvan-  peiinu  qu'il  tùc  eue  d.ins  le  combat 

gile  lai  fatfoît  e(pecer  dans  le  ciel.  avecEcgric^  une  grande  partie  de  fon 

Il  quirta  celle-là  pour  rravailler  avec  ariiicc  taillée  en  pièces:  le  icflc 

>—  plus  de  liberté  «5c  d'atrurance  à  me-  diiripé.  Ils  eurent  pour  luccedciir  le 

L'itK^y;.  nccr  celle-ci:  fie  renonçant  i  tout  roi  Anne  pcrc  &  grand -pcre  Je  di- 

ce  qui  fait  l'objet  de  l'ambition  &  verfes  fainces  religieufcs  dont  nous 

des  auttcs  partions  des  hommes  dans  avons  dcji  parlé.  Il  fut  tué  .iii!lî 

le  licde  ,  il  defcendit  du  tiône  pour  quelque  tems  après  par  le  terrible 

tSkt  fe  renfermer  dans  on  monaG  Penda  qui  ay<nt  déjà  traité  de  mh- 

tere  qu'il  s'étoit  fait  bâtir.  Il  lailTa  meS.Edwin(t)  &  faint  Ofwald (x)  ca'i"'^^* 

le  gouvernement  de  fcs  cratsàfon  rois  de  Northumberl.ind.On  ne  voit  <HVt»M 

couHn  Ecgric^ôc  ii  feconlacra  entie-  pas  c^uc  la  tctfe  de  laine  Sigebert  ait  1^^^ 

renient  au  fervice  de  Dieu  par  la  été  inftitoée  en  Angleterre  comme  .«Jf 

profcfîîon  monalTiqii^.  Il  n'y  avoit  le  fut  celle  de  faint  Ofwald  dont 

guéres  plus  de  cinq  ans  qu'il  vivoic  nous  avon?  parlé  au  v.  de  ce  mois, 

ainlî  retire  du  monde  lorftjue  Pen-  ii  ce  n'cft  pcuc-ctre  dans  quelques 

•  «B  rmît  Mercie,  qui  ctoit  re-  églifes  particulières  de  monafleres 

doutablc  à  tous  fes  voifins  par  fa  ou  de  paroilTcs.  Les  martyrologes 

valeur  Se  la  cruauté  »  &  qui  fe  n'ont  commencé  i  en  parler  que 

déclaroit  Mr-«ouc  ennemi  du  nom  dans  ces  derniers  /îécles.  Le  romain 

'  i  ■    chrétien,  lufcita  une  guerre  injude  moderne  n'en  fait  aucune  mention  : 

^4f.    au  roi  d'F  iftinj^le^.  Les  fujets  du  celui  de  France  &  celui  des  Bcne- 

rovaumcqm  voyoïcnt  qu'Ecgiic  n'c-  diCtins  du  P.  Menard  le  marquent  i''^- 

•toit  point  capable  de  refifler  â  U  au  vit.  d'août  comme  au  ^ur  de  MS.«f/îr«w 

puilTance  d'un  tel  ennemi ,  vinrent  fa  mort.  Celui  des  Bcnediâùns  ca.  ^«♦f'  *jr>. 

trouver  Sigebert  qu'Us  ne  pouvoienc  rholiqucs  d'Angleterre  ne  le  met  SJStÏÎÏS 

s'empccher  de  regarder  toujours  com-  qu'au  xvii.  de  ce  mois  :  en  quoi 

me  leur  roi.  Ils  le  tirèrent  maigre  a  femble  qu'on  ait  retenu  l'ufa^ 

lui  de  fon  cloître  pour  lui  faire  d'avant  la  rcformation  du  calendrier 

commander  l'armée ,  allures  que  la  faite  par  le  pape  Grégoire  Xill> 
préfi*nce  d'une*  perfonne  dont  ils 

avoient  éprouve  le  grand  courage  "     '  "■    •  ■ 

&  la  fage  conduite  en  routes  ren-  »  j  r  wr     >  r  » 

contres,  animeroir  autant  leurs  fol-  S  AI  NT  '  A  L  B  E  RT  %ttU 

dats  qu'elle  pourroit  infptrer  de  ter-      d»  MMt'TféféMê  ,  Cérme,  fiéde. 

revu  '.  I  nirs  ennemis. SiccLJcrt  rcfifta 

de  toute  fa  force  ,  mais  il  ne  pût  fe      A  Lbf.  rt  fils  de  Benoît  Adal- 

de  leur  violence.  Se  voyant  Xxbati  &  de  Jeanne  Paliwi  l'un  ^'Ji^^l'^ 

obligé  de  leur  faire  ce  facrifice  il  &  l'autre  dirtingués par  leur noblef-  ' 

4rodttt  bien  «ipofer  U  vi«  pour  k  (ê  &  leur  pieté,  naquit  i  Tr^pAio 

viilc 
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SAINT  ALB 
ville  andenne  de  U  Sidle  au  cap  du 
ponanc  fut  la  fio  da  règne  de  Piec 
rc  roi  d'Aragon  ,  torfquc  Frédéric 
II.  étoit  roi  de  Sicile.  11  n'avoitque 
huit  ans  lorfqa*on  voolœ  craicèrde 
Ton  mariage  avec  la  tîUe  âc  l'un  des 
plus  grands  feigncurs  du  royaume. 
bon  pcrc  parut  y  donner  les  mains  : 
mais  Jeanne  ne  pouvant  oublier  le 
vœu  qu'elle  avoic  fait  à  Dieu  du 
confencemeni  de  ion  mari  crut  de- 
voii  déclarer  i  Ton  fils  l'ciig^igcmcin 
<|lt*<eUe  avoit  contrarie  avec  le  ciel 
avant  (a  naiHancc.  Elle  Un  fit  en- 
tendre qu'il  étoit  le  (ruic  de  les  jeû- 
nes ,  de  lès  prières  &  de  (es  larmes } 
6c  qu'enfiucc  d'une  longus  lleiilitc 
elle  ne  l'avoit  obtenu  qu'après  avoir 

firomis  à  la  faince  Vierge  de  le  con- 
acrer  â  Dieu  fous  fa  ptotedbon  dans 
le  monaftcic  des  religieux  du  Munr- 
Carmèl.  Albert  fans  autre  délibé- 
ration demanda  que  le  vcea  rde  Tes 
parcns  fut  ratifié,  5c  qu'il  lui  fût 
permis  de  l'aller  exécuter  fur  l'heu* 
le  mcmc.  On  ne  put  refifter  â  Tes 
ififtances,  &  il  fallut  le  mener  aux 
Carmc$  du  Mort  Tr^pano  à  quel- 
<mes  milles  de  la  viile  oii  il  te^uc 
iliabit  de  religion  U  pall'a  le  refté 
de  fon  enfance  din?  les  exercices 
réguliers  de  la  pénitence  6c  de  Ja 
vie  intérieure  fansfouffnr  qu'on  eue 
égard  i  la  foi  blette  de  fon.  âge.  Sa 
ferveur  ne  finie  pas  avec  fon  novi- 
ciat, comme  il  arrive  aifez  iouvcnt 
dans  tes  moaafteres.  Elle  augmenta 
de  telle  foice  après  fa  profiéflion, 
qu'outre  les  aufterités  communes  i 
(on  ordre  il  porcoit  le  cilicc  trois 
fois  ta  femaine ,  fe  privoic  entière- 
ment de  l'ufagc  du  vin  ,  mêloit 
toujours  de  l'abAnthe  dans  fa  nour- 
riture des  vendredis  pour  s'impri» 
mer  plus  vivemenc  1  imag^  de  la 
pafTion  du  Sauveur.  Il  avoit  tantd'a- 
recâon  pour  l'oiiîveté  qu'il  ne  foi}£-. 


ER  T.  VÎI.  Août.  .  fjy 

froit  point  de  vuide  entre  fes  occu>    \  • 

fations  :  il  pafToit  toujours  (ans  mi- 
ieu  de  ta  prière  à  l'étude  ou  nux  ac- 
tions de  charité.  U  recitoit  toutes 
lesnuitslepreaatierentterl  genou»  ^ 
il  cheichoit  tous  les  moyens  ima- 
ginables de  mortifier  fon  efprit  ,  fc»  *  " 
lens  &c  Ton  corps  ,  ahn  d'cmpcchcc 
que  l'ennemi  de  fan  falut  pût  pren- 
dre aucun  avantage  fur  lui ,  &  de 
fe  mettre  en  état  d'obtenir  plus  fa- 
dlemeni  de  Dieu  les  fecoors  qui 
lui  Àoienc  néceflâires  poux  reooudër 
les  remarions  humiliantes  aonc  il 
ctoic  attaque  par  intervalles. 

On  le  ht  pafler  par  tôt»  les  dé-  II: 
grés  de  lordinacion  fan ,  avoir  égard  » 
aux  défaites  que  fon  humilité  lui 
fuggeroit  pour  s'en  défendre.  U  ne 
fut  pas  plutôt  prêtre  qu'on  le  char- 
gea malgré  lui  du  miniftere  diffict-  , 
le  de  U  prédication  :  mais  la  manic' 
re  dont  il  s*en  acquita,fir  juger  aifé« 
ment  que  c'croit  Dieu  qui  l'y  avoit 
appelle.  Ce  fut  Dieu  aulii  qui  lui 
mit  dans  le  cosur  &  iur  les  lèvres  U 
parole  de  vie  qu'il  poitoit  aux  peu- 
ples de  i'a  part.  De  lorrc  qu'outre  le 

Srand  fruit  qu'il  ht  parmi  les  fidèles 
convenitencore  beaucoup  de  Jatft 
qui  cmb raflèrent  la  foi  de  J.  C. 
Après  avoir  rrav  ni  lié  pendant  pln- 
fieurs  années  à  1  ouvrage  duicigncuc 
dans  les  lieux  voifins  de  Trapano , 
il  pada  jufqu'aux  aunes  exrrémirés 
de  la  Sicile  ,  pr|chani  pat  tout  |a 
pénitence ,  &  ibuienant  fa  prédica* 
tton  par  les  exemples  édifians de  fa 
vie.  On  dtt  que  Dieu  y  joignit  auflit 
la  vertu  des  miracles  pour  autoriiec 
fa  doârine  »  &  dtec  cour  lieu  de  don-  h  y  eg  »  jom 
ter  qu'il  ne  l'eût  envoyé.  Ceux  qui  onnepewae- 
fouhaiteront  en  voir  des  relations  ff.l'^!.i*~iu 

I  /    '  ■  1     /¥'  •»«•  celle 

en  détail  pourront  s'adrellcr  aux  ae  ihiiiom 
hiftonens  de  f»  vie  &  .i  ceœt  de  «•»*'**»t*'*» 
fon  ordre ,  qui  en  ont  fait  l'ornement 
de  icucs  ouvrages.  Nous  nous  con. 
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lenceions  de  dire  c^u'il  commença 
à  paroîcte  dans  la  ville  de  Meirinc 
fous  le  icçne  de  Chailcs  d'Aajou 
frère  de  fium  Loots ,  que  le  pape 
Urbain  IV.    avoic  appelle  contre 
Mainfroi  bâr;ircl  de  Frédéric  II.  & 
ott'il  avou  tnvcfti  du  royaume  des 
•eux  Siciles}  fie  qu'il  continua  d'y 
gagner  des  ames  à  Dica  fou&lcs  rois 
<l* Aragon,  qui  devinrent  enluite  kt. 
nuînresde  rîde.  Ayant  été  fait  pce» 
vincial  da  la  Sicile  pour  les  mailons 
de  Ton  ordre  ,  il  voulut  fiirc  routes 
les  viiiies  des  couvens  du  royaume 
â  pied  ,  n'ayant  qn'im  fimple  fteie 
pour  compagnie ,  Je  ne  porcinr  qu'un 
peu  de  pain  pour  route  la  pcoviiion. 
Ses  grandes  auiicriccs  /ointes  â  fes 
travaux  évangeliqnca  émiferent  en- 
lin  fcs  forces  corporelles ,  &  le  h- 
rent  tcibudic  dans  l'exirémicc  delà 
vieilleflè  k  (ê  ména^  une  petite 
folitiklc  près  de  la  ville  de  Meflîne 
pour  tâcher  de  pafTcr  le  lefte  de  les 
jours  dans  le  repos  de  la  contetn- 
plation.  11  les  y  termina  heureafè^ 
tnenr  le  vii.  d'août  de  lan  izr^i. 
«  ^aiHTciii-  *  Iclon  l'optoton  commune  >  %é 
kmimtsn-  ^^vtroti  qttam.vingts  ans.  1t  hxt 
enterré  avec  gtande  folcmnité  dans 
J'églife  du  couvcnr  de  fon  ordre  X 
Jtidiine ,  où  Dieu  tit  mvoixtc  diveis 
iîgoes  de  la  glot»  donc  il  l'avoit 
couronne  dans  les  cieux.  Qiielqucs 
années  après  les  Carmes  enlevèrent 
jde  ce  lieu  une  partie  de  fes  os ,  êc 
les  pofterent  dans  le  coavent  du 
Monc-Ttapano  à  l'autre  pointe  de 
l'iile.  Le  nurtyrolu^  Roiaain  fait 
mention  de  hn  au  vii.  d*aofit,  Se 
marque  ion  cuire  à  MeiTîne.  Le  Saint 
fut  cânonifc  i  Komc  vcTs  le  milkn 
du  XV.  licde. 


1X9^' 
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A  Q.U  E,  8tc.  VHT.  Aoftt. 
Vm.  JOUR  D'AOUST. 


s.  CTRIA^E,  S.  LàKUE  ^  lyfiedc. 
S.  SMARACDE^é-  Utrs 
ComfâgB9)ts  ymûrtyrs  à  Rême* 

ON  a  rapporté  fans  beaucoup  .'Tt^w. 
de  fondement  &  Tans  aucune 
appaicnce  de  venté  diverfes  chofet 
touchant  les  adions  &  les  miracle» 
de  S.Cyriaqu£*  diacre  de  l'cglite 
Romaine ,  fous  les  papes  Marcdltn 
&  Marcel,  du  te  ras  des  empereurs 
Diociccien  &  M.iximicn.    Klais  Cl 
i'hiftouc  de  fa  vie  cil  inceruine , 
on  eft  allmé  an  moins  de  fon  mat- 
tyre  fur  lequel  l'Eglife  a  mis  les 
£(Mtdemcas  du  cuhe  piblic  qu'elle 
lui  a  rendu  de  louttcms,  &  donc  • 
noBS  nvons  encore  des  marques  pAtaHHT' 
qui  nous  viennent  du  milieu  du  [ié- 
cle  même  où  il  ell  mort.  Il  fut  mar- 
tyrîfô  dunmt  la  grande  flctfeciiticai 
de  ces  empereurs,  ceflXdirc,  de» 
puis  l'an  jo;.  (_^^  i!  eut  pour  com» 
pagnojis  de  ion  marryic  S.  Largs  ^.'^ 
&  S.  SaiAKAfist  avec  vinstanm 

confc(Ic;urs,parir,i  Uiqucls  on  nom* 
me  iaint  Crefcetuten ,  faint  Serge  , 
faint  Senmd^  faint  yîlltan  ou  iaint 
Albin  ,  faint  riHorien,  faini  Fat^My 
famt  Fclix ,  l.iinc  Silvain,  ?c  quatre 
femmes,  iàince  Aiemmie,  faince  Jm- 
ikmity  fainte  Cyrmàdg^  6c  (kinte 
Donare.  Leurs  corps  furent  enterres 
près  du  lieu  de  leur  fupplice  fur  le 
chemin  du  Sel  qu'on  nouvc  nomn»é 
ailleurs  chemin  SaUnaite.  Mais  on 
dit  que  ceux  de  fatnt  Cyriaque  , 
de  iamt  Large  U  de  iuat  Stiia- 
(i^dc  en  fincnc       peu  de  tcms 
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SAINT  CIRÏAQ.UE,&c   VIII.  AoSt,  i,, 
ftfKCs ,  de  traiirponcs  par  le  pape  oore  (a  ftce  avec  ttA\t  de  feiCon». 

faine  Marcel  dans  une  terre  appar~  pagnons,  c'ell  à  ciirc,  de  Large, de 
tenanc  à  une  d  une  chrcricnnc,  nom-    StDaragdc  &  de  vingr  autres  au  xvr. 
niée  Lucinc,  iur  le  chcmind  Ollic  à   de  mars  tour  de  leur  mort.  Ccft  ce 
mille  pas  de  la  vUle.  Ceae  cranflo.  qui  a  été  foivi  encore  ptr  KKv»èA  ; 
rion  ic  fît  1^  vni.  d'aoïu  qui  cfl:  le    p-ir  beaucoup  d'aurres  auteurs  de 
jour     oa  a  choiii  d^m  1  cgUie  Ko-  martyroWcs  poftericurs ,  &  Tur-couc 
mine  poar  faire  lôu  ùxt  pldiôe  f»t  ceat  ou  Romda  nodecne.  On 
que  le  xvi.  de  nuvt  auquel  on   trouve  encore  une  fiie  piarticttliece  ^ 
prétend  qu'iU  ctoienr  morts.  C  cft  à   de  fainr  Cyriaque,  marqti-e  an  xr. 
ce  VI II.  d'aouc  que  l'on  a  rappor-  jour  de  juillet  dans  le  calendrier /lo- 
.fyl,  té  les  noms  de  cestro»  faims  mar'  main  du  fepcléme  fiede.  On  nott 
ftM,        tyrî  avec  ceux  de  faine  Crefccncicii,    Otic  c'efl  celle  de  la  dMicace  d'une 

de  iaintc  Mcmmie  6c  de  Ciime  Ju-    ce  Tes  églilcs,  car  il  y  en  avoir  plu-         '  ■ 
liennc  dans  le  calendrier  Romain    Heurs  de  fon  noni  dans  la  ville  de 
qui  fut  dtelle  environ  cinqiiaace  ans   Rome.  Ce  grand  nombre  n'emp^-> 
après  leur  morr.  On  les  mer  tons   cha  point  le  pape  Honoriu^  d'en 
wi  fur  le  chemin  balliiUirc  ou  de  bâtie  encore  une  nouvelle  -en  fon  ^ 
TailKilefte  qui  t»verfoirpeuc-£crele  tionnenr  furie  chemin  d'Oftie/ette 
cliemin  d'Oftie^ew  du  moins  joi-  portoitle  titre  de  faim  i^in4c«  qui 
gnoit  leur  ccmerij'ic  par  l'aucrcbour.    étoit  la  manière  d'écrire  &  de  pro- 
iiinon  il  faudra  luppolcr  une  fc-   noncer  le  nom  grec  de  Cyriaque  i 
conde  tranflation  de  ces  iàinis  corps  Rome  &c  en  Italie.  On  «tir  qne  le 
faite  avant  la  mort  du  pape  Libère,    corps  du  Saint  avec  ceux  de  ùlnz 
Il  femble  néanmoins  que  pendanc  I-aigc  &  de  faint  Sroaragde  furcnc  ^ 
pbifieun  fiedes  on  ait  eu  intention  tiepuis  apportés  dans  la  ville  »  &  dé-  d.»!^Èér, 
a^éLWrMi.f.  denefaixeque  l'oficc  de  (âtnc  Cy-  poSi  en  panie  dans  l'égtife  ou  la 
'k'I -^ii't     ri-ifiue,  comme  on  le  juge  par  les  ca-  diaconie  de  fainte  Marie  appcHéc 

K-i  Kom.    Icndxicrs  ,  factamcotaires  &  livres   *  de  la  Voie  large  ,  en  partie  dans  ^^^^"^ 
ifH'J.'        ^'^Z^^fc  qui  nous  font  teftés  depuis  celle  du  titre  d'Èquice.  L'office  dn 
Sstr.  'Grti.    le  tcms  de  faint  Grégoire  !c  Ciand   jour  de  leur  fcrc  n'êmir  que  fimple 
#•«•>•        jufqu'après  le  milieu  du  neuvième   jufqu'au  xvi .  fieclc  :  le  pape  PicV. 

lîecle ,  où  l'on  voit  qu'il  cft  nommé   l'a  rendu  femtdoobie  ,  &  a  voulu 
£eu[  par  tout ,  comme  on  le  trouve  même  que  de  commun  qu'il  sToie 
auifi  dans  les  martyrologes  de  Bedc  été  il  If  -r  devint  propre.  Nous  ne 
&  de  Vandaibert.  Ceux  du  nom  de  croyons  pas  devoir  parler  ici  de 
Àinc  Jerftme  nomment  pluiieats  au-  Quelques  «ces  de  faint  Quiriaee  on 
très  avec  lui.  Ufuard  &  ceux  qui  faint  Cyriaque  martyr  ,  que  l'on        f.  i9f« 
l'ont  fuivi  jiifqu'au  Romain  moder-    fni:  en  quclqcus  cg'ifes  particulières 
ne  ne  nomment  que  Large  &  Sma-   de  Fiance  où  l'on  croit  avoir  de  fes 
ragde  qui  font  aulTi  nommés  lèuls  reliques»  comme  à  Orléans  le  xttl» 
avec  lui  dans  l'office  de  ce  jour,    d'nvri!  ,  à  fiinr  HtihciT  le  xrx.  dc 
6c  Te  contentent  de  dire  que  vingt   décembre ,  parce  <ni'il  y  cil  queftion 
^j,.         autres  martyrs  foiffieirent  avec  eux.  de  Saints  tout  diffèretis  du  n6tre. 

A  don  qui  nacque   le  huitième  On  prérend  avoir  (k  tête  i  Cologne» 
*^f  '«'7*  &  le  refte  de  fon  corps  en  Vcftphi- 

tt4>'  '    '  te  du  lîeal  faine  Cyriaquc  ,  met  en-  lie ,  mais  fans  preuve  ^  fans  appa« 

Sij 
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tente  :  &  pour  faire  voir  qa'ii  a  été   prince ,  oomme  on  toÎc  oail  mKta 

aif  de  y-cnA-.t  un  Saint  pour  im    encore  en  H'aurrcs  occaiions  -,  foir 

autre ,  il  luffiroit  de  remarquer  qu'il    enfin  de  fon  propre  mouvcmcm 

y  a  eu  dans  Téglife  un  grand  nom-   pour  faire  parade  de  Ibn  zeleenveit  ^«.^f.  te. 

Die  de  narcyn  du  nom  de  Cyrîa-  les  dieux.  U  fit  amener  Marin  de-  t' 

ye»  *  vant  (on  rribun,-'!  ,  l'inrf  rroç^ça  ;  Se 

ayant  entendu  la  contcinon  ,  il  cm- 

taire  renoncer  f  .i  t  i.  Sur  Ion  r'-fus 
AUTRES      SAINTS    j!  le  fit  fouetter  :  &  pour  lui  donaci 
du  VUl,  jour  d'Août.      ï'"/^?  ^«^"f  '^"^  ^%P"" 

'  avou  a  prendre  ,  il  le  fat  conduire 

_  %â^9trii  A'   \     dans  la  prifon.  Le  lendemain  il  lin- 

•.r.»<>1«  S^J^'J  MAKIN^axt  W  tç„ogçj^  dç  nouveau  &  le  trouva 
iiucae.     Vieillard,  Martyr  de  Ctlictc.     auffi  ferme  dans  fa  réfoludon  qu'il 

l'avoir  vu  la  veille.  U  voulut  1*0- 

SAtnr  Marin,  furnommé  U    bliger  i  facrifîcr  .lux  dieux  del'Em- 
f^ieiLUrdf  étoit  de  la  vilk  d'Ana-.   pire.  Voyant  qu'il  ne  çaonouricn, 
«atbe  appellée  autrement   Cefarée   il  ordonna  qu'on  le  lulpendit  au 
.  Dtpui, jj.  d'Auguftc,  ville  confiderabîc  *  de    chevalet  &  qu'on  lui  déchirât  le 
c.^cvi  i,c      CUicic  vers  lc«  confins  de  i' Arménie   corps.  La  confiance  du  faint  martyr  ^  „  i. 
tou' lukt».  &  de  la  Syrie.  U  jprofcfl'oît  tranguil-  fut  encore  fiiperietire  i  ce  toonnent,  ' 
(Hu.         lemenE  le  Chrtftianifmc ,  loifque   &Lyfîis  I    voyant  invincible  aux  ^ 
dans  les  commencemens  du  rcgnc    autres  lapplices  qu'il  lui  fie  fouffrir 
de  piocleticn  Lyfias  ^ouvetncur  de   enfuite  le  condamna  à  perdic  la  tc- 
la  province ,  entreprit  de  troubler  te.  Son  corps  demeura  expofe  aux 
les  fidcles  dans   les   cxcrcltes  de    chiens  Se  aux  loups  jufqua  ce  que 
leur  religion.  Des  l'an  iSj.  il  fit    deux  Chrcriens  nommrs  Xindiins 
fouffrir  le  martyre  aux  trois  dioftres    &  Saprice  allercni  le  iccucc  ùc  la 
-  frères  faim  Claude  ,  faint  Afterc,    voirie  &.  1  en (cvelircnt  avec  honneur 
&  faint  Ncon  dans  la  ville  d'Eges    dans  la  plaine  de  Randa  près  de  la 
ou  E^MS ,  où  il  fit  mourir  encore    ville  d'Anazarbc.  On  croit  que  fon 
depuis  faine  Zenobe  l'évèque  du  martyre  arriVa  ver$  l'an  z^o.  quatre 
lieu  avec  fa  fueur  fainte  Zenobie  ,   ou  cinq  ans  apièt  celui  de  S.  Claude 
&  les  deux  frcrc^  faint  Cofmc  &    &  de  fcs  frères ,  mais  peur-ctre  avant 
faimDamien,  connus  &  révères  par   celui  de  faim  Cofmc  &  faint  Da- 
-MLCUai.   toute  l'EgUfe.  Ce  gouverneur  qui  eft  mien  &  celui  de  fâint  Zenobe.  Les 
*       appelle  en  quelques  rencontres  pro-    Grecs  font  mention  dclniauvni. 
confttl,  6c  qui  véritablement  de-   d'août  où  ils  rapportent  i  abiegé  de 
voit  ^re  homme confulaire*,com-   fon  martyre  :  on  l'a  mis  aulli  dans 
•  Lrfia<  ncft  „^  \f.  demandoit  la  première  Cili-  le  marcyfok>ze  Romain  au  même 
Uoomd'uu    cie ,  fe  trouvant  3  Anazarbe  V  hr  re-  jour, 
RMuia.  &    chercher  les  Chrcriens ,  fou  en  ycr-  .  • 

MJSSTaeft  ta  des  anciens  édits  des  empereurs 

émwO-mfM.  contr'eiix  ,  c  :r  Dioclcticn  n'en  avoit  '^tfltC 

'pas  encore  fait  alors  de  nouveau  ^  -  . 

ioit  par  on  ordre  pardcolier  de  ce 
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'  vanger  fur  tous  les  autrea  ,  &  dcm 

cUf»  line  gpene  gsnenle  am 


T 


IL  SA I ITT    HORMISDAS  ,  fo»  loyamne.  Cette  denueie 

Tfiede.       Jimn  Perfêmi  U        QCSÈr  pw^ccution  fut  cxmée  l'an  410. 

r  ^      m    iw»  *tt  ""JW  a  un  cvcquc  du  pays  nom- 

Ûon  ,        W^iirr^.  ^  AMas  qui  y  3oDiia  pac 

le  zcle  inciiTcrec  qui  lui  avoii  fait 
A  perfccuticn  cruelle  que  Sa-  abattre  &  brûler  un  pyréc  ,  c'cft-à-  » 
^^^^        rporll.  roi  des  Perles  avoit  cxci-  dire  ,  un  temple  conlacic  en  l'hon- 
'  1^,^    tceconaelesChtériensdelbn  royau-  ncur  du  feu  que  les  Perles  ado- 
*       me  du  tem<;  des  Empereurs  Conf-  roient  comme  un  dieu.  Les  Mages 
^   *    '    tance  &  Valcns  s'éioic    un  peu  quiétoienilesdoâeursdu  pays  &lc$ 
'g.     rallentîe  à  fa  mort,  tc'eftoà-illre  »  imeiuiaiis  de  la  religion 's'en  plat- 
vers  les  comm  en  cc-meus  du  legne  de  enirent  au  roi  qui  le  contenta  de 
Theodofc  le  Gtand.  La  bricvctc  du  ic  icprcndrc  d'abord  avec  douceur  , 
règne  de  Ton  ruccelleur  Anaxcrxes  Ôc  <lz  le  condamner  à  relever  le 
en  avoîc  détourné  la  conânaation.  temple  qu'il  avoit  abattu.  Abdas 
Sapor  II I.  fnn  fils  n'avoir  pas  été  ayant  rcfufc  d'obéir,  le  roi  Ic  mena- 
d'numeur  i  la  renouvellcr  ,  parce  ça  de  faire  renverfer  toutes  les  é- 
qa*U  ne  voulotc  rien  faire  qot  dé-  glifcs.  La  Fermeté  de  ce  prélat  qui 

ttlût  aux  emperears  Romains  avec  aima  mieux  mourir  que  de  contri- 

_      cfquels  il  vouloir  avoir  la  piix.  Va-  buer  à  l'idolâtrie ^  fut  caufc  qu'Ifde- 

j^.^jj      rarane  fon  facceifeur  eut  prefquc  la  gcrde  exécuta  fa parole  :&  cite  attira 

^        même  ÎAdtffimnce  fur  ce  fujer.  Le  lur  les  fidèles  one  tempête  dont  ils  

^               fils  du  Sapor  ! II.  U'îegcrdc  que  l'em-  furent  b.utus  pciulaiu   l'crj!  icc    'e  L*an4iO> 

.ffl^^     pereur  Arcadejpcrfuadé  de  la  mode-  truste  aiinces.  Ce  prince  mourut 

latîon  8c  èe  um  équité  avoit  nora>  pett  de  lems  après ,  laiflànc  tout  lieu  ''^''{^''^'^ 

mé  tuteur  de  Theodofcle jeune fon  d'elperer  que  reprenant  fes  iencif-  iSm$,  ** 

fils  Se  fon  fucceflèur  ,  avoit  traité  mens  d'humanirc  5:  de  bienveillan- 

allëz  favorablcmeni^les  Cluétiens  de  ce ,  il  auroit  rendu  le  calme  â  l'E- 

fês  états  ,  &  le»  avoit  laiflî  jouir  glife.  Mais  Ion  fils  Vatarane  V.  de 

d'une  profonde  paix  pendant  vingt  ce  nom  coutiniu  la  pciTccution  5c 

années.  Mais  inrcnlîblcraent  fes  oT-  l'augmenta javec  tant  de  violence, 

Aciers  &  les  magi;lrars  des  ville:  ani-  qu'on  ne  pouvoir  inventer  allez  de 

més  par  les  Drccres  du  pays,  ^ac-  nouveaux  genres  de  fu^ices  pots 

coutumcrent  a  les  inquiecer  ,  quoi-  tourmenter  les  Chrétiens. 

«MMHi'i     5"**^              punir  de  mon  plu-  Ce  prince  ayant  appris  qn'HoR-  II. 

uenrs.de  ceax-ei  qui  avoienc  eu  MtSDAs  iflU  de  l'illuftce  race  des 

recours  A  l  impolhire  pour  nuire  aux  Achémenides  Se  Bis  d*an  fatrape  rw.  JL  f • 

Chrcncns.  Lui-même  changea  enfin  ou  gouvcrnelir  de  province,  faifoit 

dUpofition  iicurcgard  fur  la  ha  moi'cllion de  la  religion  chrérienne, 

tMJir,t»t$.  de  fan  règne,  &  commença  i  les  l'envoy»  quérir  &  lui  commanda 

I              rourmenrer  de  telle  for'c  ,  tyii?  plu-  de  renoncer  au  Dieu  des  chrétiens. 

L'an 4x0,  fîeurs  fuient  obligés  de  le  réfugier  HornulJas  fans  s  efFraver  &  fans 

dans  les  terres  de  l'empire  Romain,  perdre  euffi  le  refpcâ  dû  i  b  ma- 

Iicifeé  Mf  la  conduite  de  quelques  jefté  da  loi ,  tut  répondit  qu'il  ne 

fonicalieis  d'esnc  eux  il  voulue  s'en  aeovok  nt  jjiÊÙke  ni  ucilué  daag 
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le  oomiMiKlenienc  qu'il  loi  fuient,  i*  nit  filstludurpenner.  Hbrmifcltt 

■tUn  homme ,  lui  dit-il ,  qui  fcroit  touche  de  l'outrage  qu'on  faifoic  â 

«capable  de  méprifcr  &  de  mécon-  Jcfus-Chrift  ne  put  retenir  fon  tc!c, 

wiloître  Dieu  qui  eil  le  tnaicre  de  il  prie  la  lobbe  de  lin  donc  on  l'a- 

wl'imiVert  te  le  Ibcivetain  des  nm,  voie  revctu  ,  la  déchira  en  pré(ènce 

i»  mcconnoîtra  &  mcprifcri  ci.core  clii  roi  ,  5c  lui  dit  :  •>  Gamés  votre 

M  bien  plutôt  les  rois  qui  ne  font  »>  prcicnt  ,  puifquc  vous  ne  me  i'a- 

nque  des  hommes  fujcts  dlamocc.  MTÎes.  €iit  que  pour  me  porter! 

»  Il  n'eftpas  avantageux  â  vone  niâ.  «l'impiété,  ëc  ne  croyez  pas  qne 

«f  jefté  que  ceux  qui  fervent  le  vrai  »»ricn  foit  capable  de  me  faire  a- 

M  Dieu  l'abandonnent  Se  le  renon-  »baodoniier  ie  fervice  de  mon  Dieu, 

«•cent,  Mcce  qu'ils  pouRoienccfoû  Le  toi  vit  par  ce  trait  de  genero-  ^ 

»»re  i  plus  forte  raifon  qu'il  leur  fitc  qu'il  croit  inébranlable  dans  la 

nfcroir  permis  de  comme^rre   de?  confiance  de  (es  rclolutions ,  &  il 

»»  lâciictcs  5c  des  pciiidics  tciubU-  l'exila,  nud  comme  il  étoit ,  hors 

w  blcs  envers  leur  prince  Iccititne.  de  fon  royaume.  On  n'a  point  fçu 

Si  c'eft  un  crime  digne  dii  der-  quelle  fur  la  fuite  de  fa  vie  ni  le 

»  nier  fupplice  de  vous  refufer  l'o*  genre  de  fa  mort  ^  ce  qui  n'a  point 

*»  béillance  qtn  vo»  eft  due ,  ii*en  empêdié  que  pour  honorer  la  ne. 

«eft-ce  pas  pu  beaucoup  plus  accroce  moire  d'une  n  genereufe  confeffion 

.>dc  renoncer  au  Créateur  de  1*17-  on  n'ait  mis  fon  nom  danslcmar- 

»nivers  2  Le  roi  au  lieu  d'admi-  tyrolo^e  Romain  au  viit.  d'aoïît^ 

ter ,  comme  il  devoir  ,  la  fa^eflè  en  fuivant  l'exemple  de  Pierre  N*» 

de  cette  rcponfc  ,  privi  î  îorniifdas  r^l.  Nous  avons  r  i^porrr  an  xxxr. 

de  fa  charce  &  de  fc!i  biens  :  &  de  mars  le  martyre  de  iauic  Bcnja- 

il  le  réduinr  i  une  condition  fer-  min  qui  fouSrit  des  cruautés  inouies 

vile  l'obligcint  à  conduire  lescha»  dans  la  mftme  petlêcucioa.  Mais 

meaux  de  rarmée.  Le  Saint  s'acquitta  nous  croyons  pouvoir  ajouter  ici  la 

d'une  commifliôn  Ci  dure  &  H  igno.  coafcfllon  de  Suanès  que  ie  bien- 

minieofe  fans  murmurer.  Qiicique  heureux  Theodotet  a  jointe  à  celle 

tems  après  le  roi  regardant  par  la  de  faint  Hormifdas ,  puifque  les 

fcncne  de  h  rlnnibre  vit  cet  hom-  martyrolo:^?  ne  lui  ont  point  ?{T\' 

me  d'une  iiauiankC  ii  iliudrc  6i.  ii  gnc  de  jour  pour  nous  faire  hunO' 

indignement  traité  »  paflèr  dans  la  ter  (â  mémoire  en  particulier, 
rue  tout  couvert  de  poudicrc  6c  tout       Le  roi  Vararanc  voyant  que  Sua-  HI. 

btûlé  du  foleil.  L'ayapt  envoyé  que-  i^a's  ,  homme  riche  &  puilTant  ^ui 

lit  il  lui.  fit  mettre  une  roobe  de  avoît  mille  cfclaves  ne  vouloir  point 

£n  lin  Tut  le  corps  ,  &  témoigna  abandonner  la  religion  de  Jefus- 

vouloir  lui  rendre  les  honneurs  dûs  Chrift  qu'il  avoir  cmbrafTce  ,  lui 

■à  la  condition  en  confidetation  de  demanda  lequel  de  fes  efclavcs  é- 

Am  pere.  Puis  s*imaginant  lui  avoir  toit  le  plus  méchant  f  Quand  il 

gagné  le  cœur  par  ce  bon   traite-  l'eut    [  j       il  t^anna  à  celui-U  le 

ment  »  &  l'avoir  rebuté  des  fatigues  commandement  de  la  famille  ,  6c 

aurquelles  il  l'avoit  condamné  par  obligea  le  maître  même  i  lui  obéir, 

les  maux  qu'il  lui  avoit  fait  fou^  Un  traitement  fi  indigne  ne  fut 

frir,  il  Ini  dit  :  „  Ne  foycz  donc  point  capable  de  rebuter  Suanès  qui 

j»  plus  û  o^iinkK  êc  ccnoncés  caho  dcmeuu  tou^ouu  âdéle  i  Dieu  dajM 


Saint  ro 

ce  changcmcnr  de  fon  état.  Le  roi 
lut  âta  encore  fa  femme  ic  la  fit 
époufec  à  cec  efclave  dans  i'efpe- 
cance  d'abanre  fk  foi.  Mais  cette 
efperance  fut  vaine  parce  que  fa 
foi  écott  éublie  fur  la  foiidité  de 
h  piene  »  c*eft-â  -  dirt ,  fur  JeHit- 
Chrid  mftfflc  qui  «tt  àmi  le  Ibo- 
4emeoc. 

R  B  M  V  O  1. 

*  Saint  Justin  mutf  r  dont  la 
Rn  e(l  remifê  du  «wmîer  de  ce 

mois  au  huitième  dans  l'églife  de 
Paris.  Voyez  le  xvi  i  t.  d'oéiobre  à 
l'occafion  de  faint  Jult  nurryrilc 
dans  le  Beaavaifis. 

IX.  JOUR  D'AOUT. 


s.  ROMAIN,  SOLDAT^ 
xu.ùtcUr  Martjr  à  Kom:, 

L'Eglifc  honore  aujourd'hui  le 
martyre  de  faint  Romain, 
foidat ,  &  elle  joint  fa  commemo- 
-  -  ration  à  Toffice  de  la  vigile  de  faint 

L'an 35 S.  Laurent    11  ctoit  da  nombre  cks 

rrlecuteurs  de  ce  Saint  ;  mais  il  fut 
condii  de  la  conftance  héroïque 
avec  laquelle  il  lui  vit  foufFrir  des 
îffo.4p.J«r.'  t^^'rmcns  tient  le  fcul  IpeAnclefai- 
Pfj>  foii  ficmir  les  plus  infcnhblcs ,  qail 

la  regarda  comme  une  preuve  indu» 
birabic  de  la  vérité  de  la  religion 
qu'il  défendoii.  Il  fe  fit  à  l'inllanc 
un  changement  dans  fon  c«Bor  fut 
un  effet  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift 
qui  lui  éclaira  Vcrprit.  LoifciLi'aprèj 
les  lonures  on  eut  remis  iaiot  Lau- 
foic  en  piifoD ,  il  (s  ktm  de  U 


«AIN.  IX.rAoftt« 

libcrtc  que  fon  miniftere  lui  don- 
roit  de  !c  voir  pour  fc  faire  inftruirc 
luf  ia.  tm  qu'il  voulou  cmbraffèr, 
&  pour  lui  deoMiider  le  bapttmei 
Il  ne  le  quitra  que  pour  aller  cher- 
cher de  l'eau  ,  dont  le  Saint  le  bap* 
rifa  aulli-T^.  Il  eut  même  l'avantaee 
de  précéder  (on  maître  &  fon  gnios 
dans  la  gloire  des  cicitx.  Car  on 
ailiire  que  dès  le  même  jour  ayant 
confèfle  hancement  Tefu-Chrift  de* 
vant  les  perfecureurs  il  fut  condam> 
né  i  avoir  la  tète  coupée  ;  &  fut 
exécuté  avant  la  nuit ,  la  veille  du 
triomphe  de  &int  Lamenc,  aux 
exemples  &  aux  prières  duquel 
Dieu  avoit  attaché  fon  iàlut  dana 
la  piedeftination  de  fes  élus.  Nous  rnUm.  t.  ^, 
n'avons  pas  cru  devoir  rapponer  ici> 
les  circonftances  miraculeufcs  dont 
on  a  voulu  accompagner  fa  conver* 
lion  U  Ibn  manyce  »  parce  qn'el- 
les  fe  trouvent  fans  apparence  de 
vérité  ,  Ôc  que  la  iburcc  d'où  elles 
nous  fooc  venoes  eft  enùeoement 
corrompue.  Il  nous  fuffit  d'obfer- 
ver  ici  que  la  fête  de  faint  Ro- 
main cil  marquée  au  j  x.  d'aoûr 
dans  les  martyrologes  de  Bede ,  de 
Vandnibcrt,  d  Adon  &  d'Ufuardj 
&  que  fon  culte  s'eft  établi  prefqtte 
par  toutes  tes  égti(ès  de  l'Occident , 
dans  celles  mêmes  qui  ont  d'autres 
bréviaires  que  le  Romain.  On  voit  KomaaM. 
u'il  i'ctoit  à  Rome  dès  le  icms 
e  fiunt  Grégoire  le  Grand  par  Ton 
livre  des.  répons  &  des  antiennes, 
s'il  fl  vrai  qix  celui  que  le  P.  To- 
maiîo  a  publié  en  ces  dernières 
années  foii  effedivement  de  ce  faint 
pape.  11  n'a  point  été  oublie  diiis 
quelques  anciens  manjrrologes  da 
nom  de  faint*  Jérôme  qui  ont  pué* 
cédé  de  plus  de  trois  (îécles  ceni-  " 
que  nous  avons  allégués.  Car  en. 
cote  que  le  lieu  de  lun  martyre  Si 
de  fa  d^pofiiioft  n'y  foit  point  maii 
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rh 

74^ 


vi.fiede. 


n:  ,  q  lOTq.i'on  nc  paiïTe  dire  prc- 
cilcment  en  quelle  ville  de  cette 
province.  Ces  Sain»  «fûÂ  étakm  *p« 
paremmenc  officiers  ou  foUats  ae 
piofcfrion  comme  fainc  RomSin 
avoicnc  cc^  comme  lui  des  principaux 


quéyon  nc  doit  pas  craindre  de 
IV  prendre  pour  un  autre.  On  pré- 
tend t]uc  fon  corps  fut  tranfporté 
du  lieu  de  fa  fépulture  qui  étoit  fur 
le  chemin  de  Tivoli  dans  la  ville 
de  Lucques  en  ToCcanc  ,  où  il  (e 

conferve  encore  avec  grande  vene-  mtniftres  de  la  perfecitrioô  i  Rôme. 
ration  fous  le  grand  autel  d'une  Mais  ils  avoicnt  cnfuicc été  touches 
belle  églifc  qu'on  y  a  bâtie  en  fon  de  Dieu ^ommc  lui  au  fpcâiaclc  du 
honneur.  Quelques-uns  ont  écrit  combat  des  faints  martyrs.  Ils  firent 
-que  ce  ùûm  Romain  de  Lacques  de  profondes  reflexions  fur  cette 
croit  diffcicnt  'c  notre  Saint  ,  &  genereufc  rcfolution  &  cette  fer- 
qu'il  avoit  fouflcrt  le  martyre  fous  meté  inébranlable  avec  laquelle  iU 
Julien.  Mais  une  tradition  vérifiée   voyoicnc  les  Chrétiens  aimer  ihieux 


de  plus  de  huit  cens  ans  fett  de 

titre  à  l'cglifc  de  Lucques  pour  fc 
jnaiutenii  dans  fon  opinion. 


AUTRES  SAINTS 
du  I X.  jour  d'Aoûc. 

/.  5.  SECONDlENy  S.  MAR' 
CELLIEN,  S.VERIENtmar* 
tyrs  en  Tofcane ,  &  par  oc- 
cafion  S.  FLORENT  ou  FLO- 
RENCE &  fes  ComfM^HMSs 
martyrs  de  Fereuft, 

S,  CRATICNAN  OU  GRATT- 
NI  EN  ôc  S.  FELIN  y  mar- 
tyrs du  7nhne  lie»  ,  trunffor- 
tés  à  Arom  dans  le  Milanés, 


H 


Uit  ans  avant  le  martyre  de 
faint  Laurent  &  dc  faint  Ro- 
main dont  nous  venons  de  parler , 
on  'avoic  vâ  pctfque  tous  les  de> 
hors  dc  Rome  &  ceux  de  beaucoup 
d'autres -vil  les  d'Italie  teints  du  (ang 
des  chrétiens  par  {c  catnagc  qu'en 
fit  faire  l 'empereur  Dece.  Secom- 

DIEN  ,  MarCÎ tLlEN  ou  MaRCEIMN 


fouffirir  ta  mort  la  plus  cruelle  &  ^ 
plus  honteufe  qnc  t'c  jouir  des  plai- 
iirs  &  des  autres  avantages  de  la  vie 

3u'on  leur  promenoit  comme  le  firaJc 
c  l'obciiïance  qi.c  les  pcrfecuteurs 
cxigcoient  d'eux,  ils  jugcrcnt  que  dcs 
effets  (i  furprenans  rte  pouvoicnt 
venir  que  de  quelque  câaw  bien  im- 
ponante  :  &  ils  fe  trouvèrent  ainfî 
di(pofcs  à  embraflèr  le  ChriHianif- 
me.  Si  Ton  veut  s'en  rapporter  à 
leurs  aâes  ,  on  croira  que  •omme 
ils  avoicnr  cnnnoifTince  dcs  lettres, 
ils  y  aiuûici;r  ctc  auffi  portés,  par 
l'application  qu'on  avoitfaite  iJC. 
de  l'eiulroit  de  la  xiv.  églogue  de 
Virgile  où  il  eft  parlé  de  la  naif- 
fance  d'un  enfant  envoyé  du  ciel  i 
d'ui.c  Vierge  qui  Ta  mis  au  monde» 
&c  du  retour  du  ficelé  d'or  ;  c'eft- 
à  dire,  du  tcrablUlcmcntde  l'inno- 
cence (Se  de  la  juftice  parmi  leshom* 
mes.  Ayanrî  icçu  le  baptême  ils  'fi- 
rent prcfclTîon  publique  de  la  foi  de 
Jefus-Chrill  r.ins  craindre  la  dégra- 
dation ni  la  profcription  quifem^ 
bloit  inévitable.  Us  furent  arrêtés 
dans  la  ville  de  Rome  même  où  ils 
fouffirirenr  divers  toormens  (bus  l'au- 
torité de  l'empereur  Dcce  ,  ayant 
pour  Icnr  jnee  Valcrïcn  alors  préfet 


&  V£R  lEN  ,  futcnt  tfouvcs  parmi  ou  plutôt  ccnfcur  dc  la  ville  &  4c- 
C6S  faiote?  viâifnes  daa*  U  ToToi-  p«M  empereur.  On  k v  fir  çaf^ 

'  changer 


sec 
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changer  te  champ  jie  leurs  comEuti,  envoyé»  de  Rome.  Cela  fjppule 

Scan  lesenvoya  enTofcane  pour  7  qa'ib  âuroienc  confotnmé  leur  mar- 

confommcr  leur  martyre.  Promore  tyrc  ou  qu'ils  attroicnt  ctccntenv-s 

homme  confulaire  >  ^ouveroeur  de  en  cette  viilc  :  ce  qui  oe  s'accorde 

Tofcane  8c  d'OnÂne  y  cpcoava  pas  avec  ce  que  nous  avons  rap- 

encoce  tenr  ooniUnce  &  leur  fidc  porte  de  leur  hidoire  y  .\  moins  que 

litcpardenouvcatixfuppHccç  Voyant  leurs  relique»  n'eufTenr  eu-  d.;ns  \x 

2a  As  demeuroieiic  nicbuinUblcs  luite  iranlportécs  i  Rome  de  Ci- 
ans  leur  refolution  ,  il  les  con<  vitavecchia ,  ou  de  qtielqu'une  des 
damna  cnfm  à  perdre  la  tcce.  Ce  autres  villes  qui  fc  vanrent  d'avoir 
que  i  on  croit  être  arrive  le  ix.  ctc  en  pollirilion  de  ces  fainres  dé- 

  d'août  de  l'an  150.  Se  près  de  la  pouillei.  Ceux  qui  ont  dit  que  leurs 

L'an  2(0.  ville  de  CtntÊmtlh  oa  Civiuvec-  corps  «voient  ^té  jetiés  dans  la  mec 

chia  ,  autant  qu'on  peur  ajouter  foi  de 'Tofcane,  n'ayant  pas  ajouré  qu'on 

à  leurs  ades.  Car  d  autres  villes  avoit.  eu  foin  de  les  en  retirer, 

delà  mênus  province,  comme Tof-  nous  donnent  fujec  même  de  dou- 

canella  &  Coineto ,  difputent  de  ter  s'il  y  1  quc:!c]ue  églife  fur  la 

cet  honneur  avec  elle  :  &  l'on  voie  terre  qui  les  au  confcrvcs. 

des  auteurs  qui  l  auribuent  plutôt  à  Nous  ne  dirons  rien  ici  del'hif-  H. 

la  petite  ville  de  Colona  fort  loin  toire  de  faint  Florent  ouFlo. 

de  li  Se  pics  de  Giolicto  S:  du  lac  rence  martyrifc  dans  le  mcmc;  tems  ^"f^Jj^'*'' 

de  Caliigliune  l'ur  ce  que  d'anciens  à  Pecoufe  ville  de  Tofcane  alors  , 

roarrytolojzcs  appellent  te  lieu  de  leur  Se  maintenant  de  Tétai  ecclefiafti. 

martyre  Cokmie  en  Tofcane.  On  que  près  de  l'Ombrie  ,  parce  que 

ritrtnt.  M.  ne  dit  pas  néanmoins  que  nos  fainrs  foir  que  ce  que  l'on  en  publie  !c 

Hur.f.j4A'  martyrs  ibicnt  plus  paiciculicrement  trouve  vrai,  loic  qu'il  trouve 

honorés  en  cet  endroit  qu'ailleurs  :  faux ,  nous  avons  tout  dit  en  par- 

au  lieu  que  les  villes  de  Civita-  lant  de  faint  Secondien  &  de  Tes 

*  vecchia  ,  de  Tolcauella  6c  de  Coc«  compagnons  dont  les  a<fles  ont  fer- 

neto  ,  non  contens  d*on  culte  par-  Tii  compofêr  les  fîens.  Ce  fontlea 

dcolîer  ,  les  ont  encore  choins  pour  mftmes  motifs  &  les  me  mes  moyens 

leurs  patrons.  Leur  fête  fe  célèbre  de  ccnverfion  ,  le  même  jugement 

le  1 X.  d'août  auquel  elle  eft  mar-  &  les  mêmes  fuppUces  (bus  le  mè. 

3ttée  dans  les  mattyrolo^  d'Ufnard,  me  empereur  8c  fous  le  même  juge 

e  Notker  &  les  fuivans.  Celui  confulaire  qui  étoit ,  félon  la  vérité 

de  Florus  au  lieu  de  faint  Vcrien  de  l'hiftoire,  gouvetneur  de  Tof- 

qu'il  palli: ,  joint  F  a  u  s  t  i  n  &  cane  Se  d'Ombrie  où  pluiteurs  met^ 

SizTB  OU  Xtste  aux  deu*  lent  la  ville  de  Peroute.  On  don» 

aunes.  Ceux  du  nom  de  faint  Je-  ne  1  faiiu   Florent   quatre  compa- 

rôme  ajoutent  à  ces  quatre  un  cin.  gnons  qui  font  Marcëllien  ,  Ju- 

qoiéme  qu'ils  nomment  Istrien,  lien  ,  Favstin  &  Cyr  1  aque  ,  que  OmMtèt 

te  quijreft  peut-être  au  lieu  de  Vé-  le  vulgaire  dltalie  appelle  San-  Cstaïc*. 

ttug.  mâfu  rien.    On  prérend  avoir  en  France  G  h  t  e  r  i  c  o  ,  5c  l'on  a  lieu  de 

f- 1^*'        dans  l'abbaye  de  Jouarre  au  diçcèle  douter  ii  MarceUien  6c  Fauitin  n'ont 

de  Meaux  les  corps  de  faint  Secoo-  pas  été  liiés  dt  la  companiîe  db 

dien ,  de  faint  Vcrien  6e  de  faint  faint  Secondien  pour  gromr  celle 
Marcellen  que  Ton  dit  y  avoir  été  de  ikinc  Floreai.  Ix  raattytologç. 

Tmc  V.  rm»  IL  ,                 T  * 
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r.fih.fn'  Romaîn  êepeà$  la  tevifion  faite  dont  elles  fnppolènt  que  faim  Ho- 

^     fous  Grégoire   XIIT.  marque  leur  rcnr  éroic  cvcquc  ,  &  pris  dans  la 

fère  au  V.  de  jum  :  mais  elle  le  fait  même  ville  pour  être  aincné<;  dm? 

à  Perouic  au  premier  du  même  mois  les  priTons  du  lieu  uu  ils  dcvuicnt  ftn*t,d«SS. 

comme  an  vcaî  jourdeleor  martyre,  htt  jug^  Mais  elles  fonc  d'ailleurs  hJLf,i^' 

Le  corps  de  S.  Florent  qui  avoir  été  accompagnées  de  faufictcs  vilibles 

tranfponé  du  premier  lieu  de  fa  qui  en  ruinent  toute  la  vraifembian* 

fépulntre  dans  Ia  viQe  de  Peioofe  ce.  Le  martyrologe  Romain  f|iii  en 

-           vers  les  cems  de  Charlemagne ,  fait  mencion  au  premier  |oiir  de 

L'an     mis  dans  une  églifc  bltie  en  fon  juin ,  met  ces  deux  Saints  à  Pcroù- 

1 348.    hooneux,  fut  retrouvé  le  fécond  jour  fe  ,  où  l'on  dir  néanmoins  qu'on  ne 

^^f- 14*  de  mai  de  l'an  1  )^8.  fie  Ton  en  fait  aucune  fSte  ou  commémoration 

fir  une  rranAacion  (olemnelle  deux  d'eux,  &  qu'on  ne  les  y  connottpas. 

jours  nn^r':  ;  c'cll  1  dire  ,  le  quatric-  Ce  qui    pourroir  erre  venu  de  ce 

me  du  uiois  qui  tuni  un  Diman-  qu'on  en  a  enlevé  les  corps  pour 

che  après  qtie  la  châlTe  eur  été  vi-  les  j)orter  ailleurs, comme  il  eftjar- 

fuce  5c  qu'on  eut  vérifié  que  la  t&te  rive  à  beaucoup  de  Saints  donc  !c 

n'y  étûic  plus.    L'an  \6 }  i.  le  P.  culte  a  luivi  les  reliques.  C'cH:  en 

Florent  de  Montmorenci  provincial  d£'ex  de  la  ville  de  Peroufe  qu'ils 

^JUI,f.  it,  Je  fuites  dans  les  Pays  bas,  tap-  ont  été  tranfportcs  dans  la  ville 
porta  d'Italie  entre  divcrfes  reliques  d'Arone  au  Milancs  fur  le  Lac-ma- 
4e  plufieurs  Saints  ,  un  os  de  la  jeur.  Cette  tranflation  le  fie  dans  le  ■ 
jambe  faint  Florem  de  Pecoufe  dixième  fiede  par  les  foins  d'un  I'***»?»^. 
dont  il  fit  prefem  au  collège  de  felgncur  que  les  uns  nomment  Adam, 
Douai  où  i!  avoit  été  trois  fois  rec-  les  autres  Amizon  ,  vers  Tan  $So. 
teur.  Il  en  fit  faire  l'exaltatioii  ou  fous  le  rcgnc  de  l'empereur  Othon 
U  tranflation  l'année  fuivante  après  II.  Cet  homme  voulant  enrichir  on 
qu'on  eue  encKâlIe  la  relique  dans  mo:i3f^crc  qu'il  avoir  bâci  pour  rc- 
un  bufte  qui  reprefentoii  le  faine  connoître  la  grâce  que  Dieu  lui  a- 
iufqtt*à  l'diomach.  L*on  en  célèbre  vmt  &ite  de  le  guérir  d'une  para- 
la  Kte  le  v.  de  juin  ,  &  l'on  en  lyfie,  obtint  de  l'évcque  de  Peroufe 
conrtnue  la  folemnité  pendant iiuit  deux  corps  faints  qui  croient  enter- 
jours.  rcs  au  nord  de  la  ville  le  long  du 
llj;       On  peut  attffilèdifpenfèrderap.  Tybre,  &  les  fie  enlever  feaéce' 

fMtlr       porter  les  aôes  des  martyrs  faint  ment  pour  évitet  lèi  mouvemens 

•ftewf***'  Gratignan  on  Gr ATiNiPN  &:  faine  du  peuple.    On  reconnut  que  c'é- 

FcLiH,  loriqu  on  a  iu  ceux  de  faint  toient  ceux  de  faint  Gratignan  6c 

Seoondien,  qui  en  font  la  fouice  Me  faint  Félin  qu'on  a  nommés  de- 

conimc  de  ceux  de  faint  Florent,  pui-;  par  erreur  GrAt'u»  &  Felicitt.  Il» 

Les  circonflanccs  qu'on  y  a  ajoutées  huent  honorablement  dcpofcs  dans 

en  leur  faveur  font  peu  confidera-  la  nouvelle  abbaye,  &  conhcs  à  la 

bles,  &  ne  font  pas  mieux  avérées  garde  des  Benediâins  qui  ont  po(^ 

que  le  rcfte.  Elles  fcmblcut  infînuer  fedé  ce  monaftcrc  jufqu'à  ce  que 

que  les  deux  Saints  auroient  fouf-  leur  mailon  fut  donnée  aux  Jcfui- 

>  Kct  à  Rome  Cous  le  prétendu  pré-  tes  par  les  Coins  de  fainr  Charles  ^ 

fêt  de  ville  Valcricii ,  après  avoir  Borromce ,  qui  en  avoir  été  le  der- 

nâuuwMDs  éié  baptifét  i  Pcrauib  ,  nier  abbé,  U  ^  éuài  né  au  chî. 
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SAINT  NUMID 
cem  mtiiie  d'Aronc ,  dont  U  fci- 

gncurie  appartcnoit  à  fa  famiHe. 
Les  reliques  des  deux  Saints  dont 
le  ctttce  a  beaucom  oontribité  à 
l'aggrandiUcmenc  a  la  gloire  de 
la  ville  d'Aronc  ont  toujours  été 
gardées  en  ce  lieu  avec  grande  de- 
vocion<  Elles  ne  furent  déplacées 
qu'une  fois  depuis  leur  tianfport  de 
Peroufe,  lorf  iuVii  14S9.  on  fit  la 
réparation  de  leur  cglifc  de  qu'on 
les  tranfporta  fur  un  aunel  qu'on  a- 
voit  fait  de  oeuf. 


//.  SAINT  mjMW  r  9T7E  , 
mBcdu,      Prêtre  de  Carthage  Confcjjcun 
é'  hétftattf  d'autres  Martjrs 

d^  Afrique,, 

NU  M I D I  Q.U  E  fe  rendit  célèbre 
dans  l'églife  d'Afrique  au  mi- 
•jç.  tfjjk  lieu  Jn  [roidéme  ficelé  par  la  cran» 

^^^^  ^  jj 

excellçit  paniculicrcracnc  en  humi- 
lité» en  douceur  &  en  chance.  Il  en 
donna  de  grandes  marques  dans  la 
ville  de  Canhagp  durant  la  petfc- 
cntion  que  remperenr  Decc  avoir 
LanafO.  excitée  contre  les  Chrétiens  :  il  tâ- 
cha dcfapplccr  à  l'abfence  de  f^inr 
Cypnen  qui  en  écoie  évêque  ,  & 
qui  ^ctoit  retiré  pour  mieux  ména» 
gcr  les  fcrvices  qu'il  devoit  rendre  i 
fon  celife.  Selon  le  témoignagcqu'cn 
a  rendu  ce  S.évêque ,  Numidique  ac> 
comp^né  d'un  ame  faine  prCcre 
nomme  Rogatien  fortifioit  tous  les 
âdéles  par  les  fréquentes  exhorta - 
rions ,  &  regloit  par  la  fagefle  de 
Tes  confeils  rimpatîeoco  des  Tvn- 
^,c'cft-à-dirc,  de  ceux  qui  ctnnr 
tombés  fous  les  efforts  des  perfecu- 
;  lene»  en  renouât  i  la  foi  de  Je* 
fus-Chrift  &  voulant  fe  cdever  de 
leur  chute  ,  demandoicnt  i  être  ré- 
conciliés à  i'Ëglifclaasaacodceque 


QUE  ,  8rc  IX.  AoOc  3^ 
le  tems  de  leur  péoiceoco  wefciit 

pour  l'expiation  canonique  de  leur 
faute  fût  expiré.    Saint  Cvptiefi 
voyant  combien  fes  lêtvices  écoient  Qfr.«/.  |t. 
utiles  i  fon  églife,  le  fit  fon  vicai- 
re avec  deux  évêques  &  le  prcrrc 
Ro^acien  ,pour  agir  avec  plus  d  au- 
toncé  dans  les  fondions  paftotal^ 
tant  qu'il  fcroir  abfcnr.  Par  ccrtc  im- 
portante commillîon  ils  étotent  pai- 
ticulicrement  chargés  de  pourvoit 
aux  néceûitcs  des  pauvres ,  &  d*exa^  " 
miner  les  qualircs  de  ceux  qui  pour- 
toient  être  reçus  â  l'ordm^tion,  afin 
de  lui  en  faire  leur  mppptt.  Ils  lui 
firent  fçavoir  au  commencement  de 
l'an  151.  les  airs  infolens  que  fe  ' 
donnoii  FclicilEme,  &  le  fchiimc  LanMi* 
qu'il  fâifoit  dans  l*EgUfe  ;  &  fur  ce 
qu'ils  lui  en  marquèrent  ,  11  leur 
envoya  ordre  de  l'excommunier  a- 
vec  fes  complices,  ce  qu'ils  execu-  ' 
terent  ponâneUemeni.  Cependant 
Numidiquc  travaillant  â  procurer 
toujours  des  confeiZeurs  &  des  mar« 
ryrsâ  Jefus-Chtift ,  envoya  devant  ^^Su**^ 
lui  au  ciel  ime  troupe  confidcrabie 
de  prcdeflinés  qu'il  avoir  animes  par 
fes  exhortations  &  fon  exemple  i 
foulfinr  lespierres  &  le  feu.  Il  avoîe 
va  avec  joie  brûler  fa  propre  fem- 
me à  fes  côcés.  Il  dkmeura  lui-mêi 
me  fur  la  place  è  demi  bculé  fous 
un  monceau  de  pierres  dont  on  l'a- 
voit  accablé.  Mais  Dieu  lui  confec^* 
va  la  vie ,  afin  de  lui  donner  lien 
de  tdever  par  fa  pieté  le  clergé  de 
Carthage  aoatra  par  la  chuted'une 
partie  de  fes  membres.  Il  avoit  une 
hile,  qui  venant  chercher  fon  corps 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs, 

le  croiiva  refpirinT  encore,  &  prctà 
rendre  rclpiu.  EUc  le  dcbarrailà 
des  corps  morts  jparmi  lefquds  ilfe 
ttouvoit ,  &  le  fit  fi  bien  panfer*» 
qu'elle  le  rétablit  enfin  drin?  fa  pre- 
mière (àaté.  En  quoi  bien  loin  de 

T  i| 
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lui  fi^ivoit  gré ,  i!  crue  qu'elle  lai 
avoit  rendu  un  mauvais  otiice  ,  ii- 
ché  qu'dte  ne  rcôe  pas  laUTé  fuivre 
en  l'aucce  monde  les  nvuryrs  de  fa 
compagnie  qu'il  avjit  envoyés  au 
ciel.  11  n'y  avoit  pas  long-tcms  que 
(kint  Cypricn  l'avoit  fait  prêtre  de 
l'églifc  de  Carthage.  Car  quoiqu'il 
côr  reçu  la  prêttife  long-tcms  aupa- 
ravant ,  il  n'étott  pa«  du  clergé  de 
cette  églifc.  Saint  Cypricn  tcmot- 
gnoit  avuii  dcflcin  de  l'vlcver  bien- 
tôt à  un  dc^cr  encore  plus  ciuinent, 
c'cft-à-dire,à  l  cpifcopat.Nous  ne  fça- 
yoM  pas  s'il  exécuta  cette  rcfolution, 
&  nous  ne  rrotivon?  plus  rien  dans 
I  hilkoirc  qui  nous  apprenne  autre 
cholè  de  laint  Numidiquc.  Le  mar- 
tycologe  Roni.iin  fait  mention  de 
lui  a«  IX.  daoùt  avec  les  autres 
martyrs  d'Afrique  que  IW  avoit 
ietiés  au  feu,  6c  lui  avec  eux,  fie 
qu'il  avoit  cxhoiccs  à  moUrir  fidèles 
i  Jefus-Chrilt  en  cet  état.  Mais,  on 
aurait  micox  hit  A*f  mctuc  cet  c- 
venement  datant  U  pcifccurion  de 
Dece  Tan  i^o.  que  fous  celle  de 
Valcricn  qui  emporta  faint  Cyprien  , 
&  qui  ne  commença  que  fepc  ou 
buit  ans  apcès. 

R  B  K  V  O  I  »• 

*  S.ilnrDîNYS  pape&ccnfef- 
icur.  Voyez  au  xxv  i .  de  Décembre. 

*  Sabc  CYMiiBW  »*mattyr  de  Tou- 
lon confondu  avec  Tcvcque  du  mc- 
nieHeu.  Vovez  au  m.  d'Odlobre. 

*.  Saint  M  A  u  R I L  L 1 ,  archevê- 
que de  Rouen.  Voyez  au  xiii.  de 
Septembre  avec  faint  Maïuille 
cveque  d  Angers. 


R  E  N  X  X.  Août. 
X.  joua  D'AOUST. 


SAINT  L  AU  R  ENT  ^ 

&  Martyr , 

§.  I.  Histoire  os  soh  Martyre. 

C  Ainr  Laurent  dont  le  mnny- 
*-^re  fait  le  plus  grand  ornement 
de  l'églife  de  Rome  awès  celui  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Paul  »  fut  éle- 
vc  .lu  diacon.it  par  le  pape  faine 
Xyik  que  l'on  avoit  rais  fur  le  faine 
iîege  l'an  257.  après  la  mort  de  faîne 
Etienne.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne 
fût  encore  jeune  a!or<;  ,  fi  l'on  re- 
garde Ion  .-li^c  plîirôt  que  les  nictuts. 
Mais  le  i\\mt  P.ipc  (ans  s'arrctcr  à 
cette  confidcration  eut  égard  ;  ru:  i  ■ 
paiement  à  la  chafteté  de  Laurent, 
jugeant  qu'elle  le  rendoic  di^nc  d'ê- 
tre commis  i  la  confccration  du 
fane  du  Seigneur, comme  parle  faint 
Ambioifc,  &  d'être  aiTocic  à  la  con- 
lommation  des  racremens.  L*opinion 
que  l'on  avoir  de  fa  venu  étoit  fi 
grande  qu'on  lui  donna  dcrtors  le 
premier  rang  des  diacres  de  l'cglifc 
Romaine,  dont  le  nombre  étoit  en- 
core limite  à  fept.  Ce  r.ing  ne  l'é- 
ublifloic  pas  feulement  le  premier 
entre  des  cG;aux ,  fi  l'on  en  croit 
Prudence  ,  li  l'élcvoir  encore  va- 
dclTus  des  autres  :  &  c'cfl  pciu  erre 
ce  qui  a  porté  famt  Augultin  &  laint 
Pierre  Ctiryfologae  à  hti  donner  le 
titre  nouveau  à' Archidiacre  comme 
les  Gtecs  ont  faitdcpuis.  Lefoindcs 
biens  de  l'Egliic  ctoit  atcacbcàcette 
dignité:     ce  ^oi  nous  tefte  de  U 


zii,fiecle 
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eonnoldànce  que  nous  avons  de  crifîce  fans  Ton  di.icrc  i  va  que  de- 
l'iùftoire  de  notre  Saine  nom  fait  voie  puis  qui  1  a  voit  acquis  tous  ces  ti- 
en effc:  c|iron  lui  en  avoât  confié  la  très  (ous  lui  il  ne  croyoic  pas  avoir 
dirpcofation.              ^       ^  ^  tien  fait  qui  dût  l'excUitrc  de  fa 

11  fut  chargé  de  ce  faiot  œinifte-  compagnie.    Le  &inc  Pape  qu'on  fai.^, 

re  en  un  tems  de  pcrl'ccucion  où  il  atcachoic  déjà  en  croix  lui  réjpondit 

fcmbloic  que  toiucs  les  charges  oc  pour  le  confoler  qu'il  n'auroit  que 

l'Eglilc,  loin  de  pouvoir  riatcc  l'am-  trois  jouis  à  attendre  ,  &  qu  il  le 

bition  des  hommes ,  n'écoient  que  (oivroic  après  ce  terme  |nr  im  mar- 

des  t;igc5  de  foiiffi  mces  &  de  mort,  ryre  plus  cclic.int  >?c  [  I  ,is  g'viririix 

L'cmpcrcm  Valcricn  ,qui  apièsavou  que  le  ûcni  parce  que  la 


vigueur 


J|ue  le  iîeni  parce 
c  fa  îeunefTe  feroir  mieux  p.iroî- 
commencemens  de  Ton  empire,» voit  tre  la  grandeur  du  coutag^  que 
déclaré  depuis  peu  Lguene  àjclus-    Diea  devoir  lui  donner  pour  foi 


"L'ana  <8.  publia  l'an  2  5  8.  un  nouveau 

'  '  refait  qa'tl  adretTaaii  fenar  ,otdon< 

nant  que  l'on  fît  mourir  fans  dclai 
ksévèques,  les  prcrres  &:  les  dia- 
cres, fans  leurpropolcr  rucjne  com- 
me aux  autres  Chrétiens  la  liberté 


lou- 

tenir  le  rude  combat  auquel  il  croit 
appellé  :  au  lieu  que  pour  lui  à  qui 
la  vieiUellê  avoir  épuifé  les  forces 

il  ne  pouvoit  faire  ainic  chofc  que 
finir  ia.us  cciac  eu  dunnani  à  Jeius- 
Chrift  ce  qui  lui  tcftoit  de  vie  que 

o:cr. 
avec 


/«■"••  Ji.  il' 


j^^^  I».  d'oprer  !i  vie  pour  le  prix  de  leur  des    hommes  vouîoicut  hu 

fuL  L'exécution  commenta  par  Içs  •  Laurent  reçut  cette  tcponfc   

dief ,  &  le  pape  faint  Xyne  fut  d'autant  plus  de  foie  qu'il  la  regat- 

Attaqué  le  premier.  Comme  on  le  doitccHnme  une  prédinton  certaine 

mcnoir  nu  fapplice  ,   f^int    Lau-  de  ce  qui  lui  devoir  arriver.  Lorf- 

xcni  le  fuivit  en  marquant  U  dou-  qu'il  fiu  recournc  du  lieu  ou  il  a- 

leor  par  Tabondance  des  larmes  voir  vn  confommer  le  martyre  de 


U  t,  41. 


qu'il  icpandoit.   Il  ne  plcuroit  pas 
la  pene  qu'il  alloit  faire  de  Ion 
mfteur  à  qui  la  mort  ne  pouvoit 
«te  qu'un  gain  ,  aux  conditions 
qu'on  la  lui  faifoit  fouffar:  il  s'af- 
lljgcou  Iculcmenc  de  le  voir  aban- 
donné a  &  de  n'avoir  pas  l'hon- 
ncur  de    mourir  avec  lui  pourjc- 
fus-Chnrt:.    Il  ne  pût  s'erRr^cclicr  de 
le  lui  faite  connoiue  par  des  plain- 
tes pleines  de  tcndreHe&  d'ardeur, 
dont  faint  Anibioifc  nous  a  con- 


fon  m.iînc  ,  il  alTembla  tous  les 
pauvies  qu'il  put  ramaflirr  dans  la 
ville.  U  leur  diftribua  tout  l'argeac 
de  l'c^life  qu'il  avoit  entre  les  mains 
fans  cpr.r'^ncr  mcmc  les  vafcs  fa- 
crcs  qu'il  vendu  poui  les  aftiller  , 
voulant  s'afliircr  par  ce  moyeb  de 
l'emploi  légitime  d'un  bien  quié- 
toit  en  d.>r;>er  de  tomber  après  (x 
moi't  cnuc  les  maios  profanes  des 
payetis. 

ndes  aumônes  farcnt  ce 


IlL 


("es  grandes  aumônes 

fervé  la  fubdance  fous  les  oincmens  qui  donna  principalement  occalîon 

de  fon  éloquence.  U  voulut  luire-  aux  miniftres  de  h  perfecireion  de 

prcfenter  qu'il  y  avoit  quelque  fone  faire  arrêter  S.  Laurent.  Le  nge  qui 

de  durcrc  ou  d'in|iifti:c  à  un  perc  félon  Prudence  n'ôtoir  aîtrrc  que  Ic 

d'aller  prendre  pollclïiun  d  un  hé-  préfet  de  ville  *  ,      qui  ctoïc  en-       ^  ^ 

rttage  éternel  lans  fon-  fils }  i  an  cote  plus  tdol^re  de  l'or  que  des  Coraêl 

ccneral  d'aller  au  coaibat  fans  fon  fauffes  divinités  dont  on  vouloit 

ioldaC}  à  un  ponufc  d'allée  au  là-  naittenit  le  culte,  crue  pouvoit  loà 


•  e-htit 
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ravir  tout  â  la  fois  l'acgenc  de  1  £- 
glifc  &  le  tréfor  de  fa  foi.  Il  le 
m  paraître  devant  Ton  tribunal  :  & 

rès  l'avoir  interroge  fur  fa  profefllon 
lui  demanda  où  ctoicnc  coures 
tes  ricKeflèt  qui  lui  ccoient  con- 
fié, voulant  l'obligei  i  les  lui  li- 
vrer. Le  Saîoc  promit  de  le ,  lui 
faire  voir  «  A:  ne  lui  de  m  ami  a  cpe 
trois  joois  ,  oa.inènie  jufqu'au  Icn- 
demain  pour  avoir  le  icn.s  i!-  lei 
ramallcr  6c  de  les  lui  produire.  Oo 
lui  accorda  le  délai  qu'il  demandoic 
fur  la  promeflê  «{tt'tl  fie  de  fe  le- 
prefentcr  avec  coutts  les  richeffes 
de  l'Eglife.  Dès  qu'il  eut  quitté 
le  juge  ,  il  fongea  aux  moyens  d'ac- 
quitter fa  parole.  Il  courut  de  tous 
cô-/s-  pour  chercher  les  pnuvrcs  qui 
avoicuc  accoutume  J  cac  nourris 
p3c  les  libéralités  de  l'Eglife  ,  0e 
qui  au  rapport  d'EuIebc  le  mon- 
toient  à  plus  de  quinze  cens,  lepc 
ans  aMpaiavani;.  Il  7  joioitt  fn&ne 
les  vierges  lâccées  ^  les  veuves 
que  l'Eglife  cnrrcrenoit.  Au  jour 
jiommc  il  amena  par  bandes  cous 
ces  pauvres  (ju'il  rangea  près  du 
lieu  des  audiences.  Il  alla  le  pre- 
fentcr au  juge  qui  s'étant  avance 
fut  furpris  de  voir  toute  cette  mul- 
titude ,  &  lui  demanda  où  ëtoicce 
c]u'  '  l.ji  avoit  promis.  Laurcnr  rc- 
ponùit  en  montrant  tous  ces  pau> 
vces  ,  que  c'£ioient  -  là  tomes  les 
richefTes  fictous  les  tréfors  des  Chré- 
tiens. Ce  qui  n'étoit  qu'une  expofi 
tion  fuuple  6c  fincere  de  la  vciitc 
devant  Dieu  parut  une  fîraude  pu- 
niffablc  aux  yeux  du  préfet.  Il  ciut 
être  loué  par  Laurent  »  &  voyant 
(on  avarice  firuftrée  il  ne  fongea 
plus  qu'àie  venger  de  l'infulte  qu'il 
prétendoit  ccrc  faite  i  fon  autori- 
té. Il  voulut  commencer  par  lui 
faire  perdre  la  jfbi:  &  fnt  le  leflis 
^u'U  fit  d'obéir  à  r«rdr«  qu'il  lui 


EN  T.  K.  Août, 
donna  de  renoncer  à  Jefus-Chrin; 
il  lui  ât  déchirer  le  corps  i  coups 
de  fouet.  Voyant  que  ces  premieis 
efforts  étoient  inutiles  contre  l.i  con- 
(lance  du  Saint ,  il  commanda  qu'on 
réceniUt  fitt  un  gril  de  fer  tout  ron- 
ge de  fieu  ,  fous  lequel  ilj  fitœettre 
encore  une  braife  à  demi  éteinte, 
mais  entretenue  de  tems  en  tcms 
de  diaiboos  qu'on  v  apponoic  ,  &: 
qnc  Ton  ménagcoit  oc  telle  minière 
que  Ion  corps  ne  pût  eue  toti  que 
peu  à  peu ,  afin  que  fon  {upplice  fût 
plus  long  &  plus  cnieL  La  Hbetté 
d'efprit  &  la  confiance  furprenanre 
que  Laurent  fit  rasoitte  durant  ce 
nrarment  fàcenc  u  eanfe  de  U  con* 
verHon  de  beaucoup  de  gens  par- 
mi Icfqucls  il  fe  trouva  des  perfon- 
nés  de  grande  diftih dUon.  Pruden-  j  . 
ce  témoigne  que  les  Néophytes  i  ^ 
c'cft-i-ditc  ,  les  Chrétien  nouveaux 
baptifés  virent  fon  vifage  environ- 
né d'un  éclat  extrordinaire  »  Se  qu'ils 
lèntiient  une  odeur  tiès-agtéable 
qui  fortoit  de  fon  c<>rp$  rôri. 
Mais  il  ajoute  que  les  infidèles  & 
les  impies  ne  virent  rien  de  cette 
lumière  ,  &  ne  feotircnt  rien  de 
cette  odeur.  Au  milieu  d'un  luupli- 
ce  fi  cruel  j  la  tranquillité  que  pro- 
dmfott  dans  Taine  du  bienneoteux 

martyr  la  joie  qu'il  avoir  de  fouf- 
frir  pour  Jetus-Cnrilictuu  li  grande, 
que  lorfqu'il  fut  tout  rôù  d'un  côté, 
il  dit  an  pvéfet  qui  étoit  ^rcfent  i 
fon  martyre ,  comme  s'il  eut  voulu 
fc  jouer  ici  de  fa  cruauté ,  de  même 
qu'il  avoit  fait  auparavant  de  fon 
avarice ,  qu'il  pouvoir  le  faire  tour- 
ncr  de  l'autre  côté.  Quand  cela  fut  i.<^4i. 
fait  ,  il  eut  encore  le  courage  de 
lui  dire  qu'il  étoit  ailes  cm  ,  & 
qu'il  pouvoir  manger.  Iltournaeu- 
luite  les  yeux  vers  le  ciel,  pria  Dieu 
pour  la  cenverlion  de  la  ville  de 
Kom,  &  loi  leiidîc  rcTpEit  pou 
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aUet  ftcoL  da  lepoi  éternel.  oa  l'otibUer  qne  eelcn  île  Rome. 

Sûnc  Picvrc  Chryfologae  ne  donne 

u  HtSTOri»  01  SON  Cuite.  Jioint  d'autres  bornes  â  fa  réputa- 
tion qoe  celles  du  monde  Romain  : 

Il  moamt  le  x.  d'août  de  l*an  il  auimt  nûeuz  dk  du  monde  dué- 

trois  jours  pleins  d'après  faint  tien  qui  s'ctcnHoit  bien  au-delà  àc 

Xyfte  qui  étoit  mort  Icvi.&dont  l'cmpirs  Romain.    Saint  Lcon  le 

la  préaiâion  fc  tronvoit  accomplie  Grand  qui  cftiaie  i^uc  ic  martyre 

H  vérifiée  i  la  lenre  en  n'y  ren*  de  faint  Laurent  n'eft  pas  moins 

fermant  point  les  jours  de  la  mort  eloricux  à  leglife  de  Rome  quccc- 

.  de  l'un  de  de  l'autre.    Le  corps  de  fui  de  fnnt  Etienne  l'eft  à  celle  de 

(âint  Lanent  fnc  empcné  par  quel-  Jemfidem  ,  ajoute  que  la  gloire  de 

ques  pei&naes  de  confideration  qui  ces  deux  iliuftces  Lévites  ^late  de» 

avoirnr  rang  parmi  les  fenarenr?  ,  puis  le  lever  j'ifqn'au  coucher  du 

qui  avoicnc  été  converties  à  U  vûc  loicil.  Mais  quand  les  hommes  fe 

ne  (à  oonftance  héroïque ,  &  qui  fetoient  tûs  fur  le  fuja  de  (âint 

voulurent  fe  faire  honneur  de  le  Laurent  ,  les  pierres  auroicnr  an- 

chargcr  fur  leurs  épaules.    Il  fut  noncé  fon  nom  dans  prcfque  tous 

entetré  par  Hippolyte  l'un  des  nou-  les  lieux  de  la  terre  où  l'on  a  poné 

veaux  convettis ,       par  le  prêtre  celui  de  JefiisXhtift  par  la  mtilti- 

Jufttn  dans  une  grortc  du  champ  tude  des  temples  &  des  autres  mo - 

Veran  fur  le  chemin  de  Tivoli  au  numcns  dreflcs  en  fon  honneur, 

lieu  où  l'on  a  depuis  bSti  une  celé-  Quand  les  (Mettes  antoient  man 

bre  églife  en  fon  nom,  dont  onar-  que  avec  toute  la  terre  ,  le  ciel  au 


(«•«•il* 


tribuc  la  fondation  au  grand  Conf- 
tantin  &  l'aggrandiflèment  au  pape 
Pelage  II.  Cette  églife  qui  ell  deve- 
nue l'une  des  fept  principales  delà 


ville  &  l'une  des  cinq  Dauiarchales,  s'cxpUquer  quelquefois  aux  hommes, 

&  qui  fe  tioave  hors  des  mnrs  d'où  Audi  faint  Auguftin  ne  craint  pas 

lui  eft  venu  fon  fumom,  ne  fut  de  dire  que  IKenfailbit  dans  la  feule 

pas  la  feule  que  l'on  dédia  dans  ville  de  Rome  un  nombre  inBni  de 

Rome  au  quatrième  iîécle  fous  le  miracles  pat  l'interceilion  de  faint 

nom  de  fûnt  Laucent.   On  en  bft-  Laurent.  Cette  vettns'étendoit  ml^~ 

tii  encore  une  autre  que  le  pape  me  dans  les  autres  lieux  où  l'on 
Dsinafc  confacra  &  par  la  bcnc- 
dittion  &  par  des  vcis  faits  pour 
y  Stre  gtavtt  â  la  louange  du  Sainr. 
A  illl  l!c-  le  tems  de  faint  Auguftin 
qui  parle  de  fon  corps  comme  de 


vovoît  dç<;  rcmplrç  dreflcs  en  fon 
nom  &,  ticquciucs  lous  ion  invoca- 
tion. 

CcUii  où  rcpofoit  fon  corps  à  Ro- 
me fur  le  chcn)in  de  Tivoli  fut 


roit  toujours  public  In  ploiîe  dont 
Dieu  a  couronné  ion  icfviteur  ^ar 
des  fignes  te  des  prodiges  ,  maniè- 
res cloqiicnres  donr  il  a  cûûriimc  de 


>4n7i.  frtm, 

Prii.l. 

~4»^.  ftrm. 
tit. 
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Jtrm. 


premiers  patrons 

cette  ville  maitreife  du  monde.  Son  d'argent.  Saint  Grégoire  le  Gr<nd 

nom  hak  Û  célèbre  dans  l'Egltlê ,  qui  iucceda  quelques  années  après 

qne  feUni  le  aidne  faint  Auguftin ,  i  ce  pape  »  dit  que  lotfquc  fon  pré- 

9a  no  poufOB  boa  plus  le  cachée  deceufeiu  j  fit  uftvaiUer  on  fouilla 


<>ng.  tf.  yu 


Digitized  by  Google 


f^i  SAÎNT  tAV 

fans  le  fçavoir  i  l'endroit  où  étoit 
le  tombeau  tUi  Saint  ,  &  que  l'on 
dccouvric  (on  corps.  Il  ajoute  que 
petfonne  n^ofa  y  coucher;  Ce  que 

cependant  tous  ceux  qui  le  virent 
qui  étoient  ou  des  moines  ou  des 
ecctelialUques de  cette  Ëgltre,mou- 
Ctttencdans  les  dix  jounc  Ce  faint 
corps  cfoir  encore  dans  l.i  mtmc 
'  égUfevers  la  fin  du  huiuémeitccle  : 
iviiMf.4s.  j^i»^  ^iijç       j  y  ccHiToEve  toa- 

jours  avec  les  ânftrumeiis  de  fon 

martyre. 

Avant  qu'on  eût  introduit  dans 
Uiw«ii.<ftr.  i*Egli(ê  rofaçe  de  démembier  le« 

Mr.m.  4)».  Or  j^çç  Saints  pour  en  diftribuer 

les  rcli(.]ucs  ,  on  avoir  déjà  tenté 
d'en  avoir  de  celui  de  faint  Lau- 
rent à  Condanrinople  où  fon  cake 
avoit  pris  de  granits  accroidemcns 
depuis  que  l'impecaicice  Pulquerie 
Y  avoit  fait  bâtir  une  bafilique  en 
libti  honneur:  &  l'on  afTurc  même 
qu'on  Y  en  avoir  reçu.  Du  rems 
de  l'empereur  Juftin  1.  le  comte 
Juftinien  (on  neveu, qui  fur  depuis 
fon  (ucccfTciir  à  l'empire,  demanda 
au  pape  Hormildas  quelque  por- 
tion de  ce  faine  corps  :  mais  il  n'en" 
pue  obtenir  qu'un  morceau  du  ^ril 
qui  avoit  été  rinftiumctu  de  (on 
martyre.  11  femble  que  l'on  tailbic 
encore  (ccupule  de  touchera  ce  corps 
fur  la  fin  du  même  ilécle  qui  étoit 
^  le  fîxlcmc  de  l'EgUre  •  hc  nous 
f^'  **'  voyons  que  faint  (ircgouc  ic  Grand 
voulant  reconnoîrre  les  fetvices  que 
le  Patrice  Dynamc  avoir  rendus  à 
l'égliie  Romaine  dans  les  Gaules  , 
.  lui  envoya  une  petite  croix  où  il 
y  avoir  de  la  raclure  des  chaînes 
de  faint  Pierre,  &  aux  quatre  coins 
des  petits fra^mens  du  gril  de  faint 
Laurent.  Saint  Domnole  cvcque 
do  Mans  qui  vivoit  peu  de  tems 
lit  auparavant  5c  qui  avoit  été  abbé  de 
faint  Lauiçiu  de  Paris  ,  qui  éwjt 
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pour  lort  un  monaftere  fC  qui  eft 

maintenant  une  paroinb  ,  ayant  bâti 
dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  c- 
piicopale  un  autre  tnonaftete  fous 
le  nom  de  aint  Vincent  &  de  faint 
Laurent,  qui  fiibfifte  encore  auioiw- 
dhui,  y  niu  auili  une  pauic  conù- 
derable  de  ce  même  gril  *  qu'il  a- 
voit  obtenue  de  Rome. 

2>aint  Grégoire  de  Tours  qui  uiou^ 
snt  fous  le  pontificat  de  fami  Gré- 
goire le  Grand  nous  apprend  néan- 
moins que  fon  diacre  rapporta  de 
Rome  des  reliques  de  famt  Laurent 
en  France  avec  d'aunes  de  divers 
m  -irr  vrs.  Mais  il  fc  peut  faire  qu'elles 
aycnt  été  tirées  on  du  bois  on  de 
la.  poudlerc  de  leurs  tombeaux  ^ 
OU  des  Jing^  qui  avoicnt  feivi  à 
envelopper  leurs  corps  ,  ou  de  leurs 
habits ,  ou  cnAn  de  quelques  inl- 
trnmens  de  leur  marryre.  An  nmns 
doit  on  s'afTurer  que  celles  de  IV 
]''ôrre  faint  Paul  qu'il  y  nomme  par- 
mi les  autres  n'ctoient  point  de  (ba 
corps  :  6c  Xx  conjonaute  de  l'in» 
ciJcnt  que  nous  avons  rapporte  aa 
lujct  de  la  découverte  de  celui  de 
faint  Laurent  fous  le  pape  Pelage 
II.  ne  peut  que  confirmer  la  même 
thofe  à  l'égard  des  reliques  de  ce 
Saïut  ,  puifque  laine  Grégoire  de 
Tours  remarque  que  c*étoic  dé  ce 
pape  que  fon  diacre  les  avoit  re- 
«j-itcs.  Cependant  le  même  auteur 
parle  encore  eu  une  autre  rencon- 
tre d'un  temple  con(acré  par  les 
reliques  de  faint  Laurent  dans  une 
peute  ville  d'Italie  appelle  Brione 
•  entre  le  Milanès  &  le  Tyrol , 
où  il  s'éioit  fait  un  miracle  pour 
favorifer  la  réparation  de  cet  cdi- 
fice  Se  la  foi  des  ^uples  du  lieu. 
Il  ajoure  qu'il  avoir  suffi  connoif- 
iance  de  quelques  reliques  du  mê- 
me Sair*c  ,  qui  ayant  été  retirées  de 
l'égUfe  d'iut  lieu  où  le  feu  avoïc 

pri»» 


•  On 

panie  de  w 
gril  Toit 
■nitmcnit»  ê 
faint  Denrt. 
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SAINT   LAURENT.    X.     Aoûr.  i^j 

pris ,  furent  foitées  i  Limoges  de  plus  cdcbies  de  l'Eglife  aprts  .eelies 

•s.  Tt!n       ^^'"^  '  ^  miles  entre  les  raaîiu  des  mffteces  de  notce  ledeinpdon. 

immrac  ««  de  1  dbbc  Yriez  *  par  la  perfonBe  On  s'cft  accordé  par  tout  le  mon-  ^'^T'^J^ 

VfLfw'irf  n^^oïc  qui  lc*a  voit  lauvécs  dci'cm-  de  chrétien  à  U  célébrer  au  x.  d'aoùc  r. 

9Mt.f,  tfj.  bcafemcnt.   On  "c  peut  pas  doa-  auquel  elle  eft  marquée  dans  les  ^'^jj^y;^. 

Ji».    ter  qu'il  ne  s'en  foie  fait  daiures  calendriers  drellcs  depiis  !c  fi-fdc  f.^tfi* 

diftnbutions,  {ur-tout  depuis  qa'oti  d'après  fa  mort  &c  aans  tous  les 

a  levé  les  difficultés  Se  les  fcrupu-  maityrologes  qui   font  venus  de- 

Ics  de  dmier  les  corps  des  Sainrs.  puis.    On  la  fit  précéder  d'une  vi- 

Mais  cette  laifon  toute   feule  ne  gile  accompagnée  J'un  jeûne  ;  ic 

faffic  pas  lans  autre  titre  pour  au-  on  la  fie  luivce  d'une  ©«Save.  C'cft  xhêmsfm 

torifer  les  preienrions  des  lieux  où-  ce  qui  éioit  d^  en  tt(a^  dans  ni.  fi'r.  f. 

l'on  fc  vante  aujourd'hui  d'en  pof-  l'églife  Roioaine  dès  le  oaquiéne 

Icder  de  celles  de  laint  înircnr.  fiécle  ,  comme  il  paroîr  par  le  fa- 

On  en  montte  un  bta.s  au  Pui  en  cramentaire  du  pape  Geiale  I.  Il 

Vellai  ,  un  autre  bras  dans  Tab-  fembte  même  <^u*dle  ait  écé  mo. 

baye  de  faint  Martin  de  Laon  ;  tm  longée  pour  lui  faire  honnrnr  dans 

doigtau  monaftere  de  Lezat  dudio-  l'Eglife  en  marquant  les  Icnuines 

céfe  dcRieuxj  une  mâchoire  ^  quel-  fuivantes  de  Ton  nom  à  l'imitarion 

qoes  venebres ,  un  os  de  l'épaule  des  fêtes  de  Pâques  ,  de  Pentecôte» . 

en  trois  ou  quatre  cglifcs  Je  Co-  de  l'Epiphanie  ,  des  apôtres  faine 

log^e-,  quelque ollèment  aux  Blancs-  Pierre  &  latnt  Çaul,  &  de  laint 

««a.eHi.  Mameaux  de  Paris;  d'autres  relî-  Cyprien.  Car  on  appc Hoirie  umt  p^j^^.^. 

itUiiHfm  aaieg  à  Aoxetre  rapportées  de  Rome  d'après  la  faim  Laurent  celui  quifè  iM.er/fft' 


vers  l'an  9jt.  par  l'évèque  Valdric  trouve  depuis  fa  fête  jufqu'A  celle 

ou  Geldric  i  qui  le  pape  Jean  XI.  de  faint  Cyprien  :  de  mcmc  que 

en  avoit  fait  préfent;  d'aurres  i  celui  d'entre  la  fcte  de  S.  Pierre  & 

Liège  envoyées  par  le  papeCelef-  faint  Pauljufqn'i  celle  de  f  iint  Lau- 

tin  III.  vers  la  6n  du  douzième  cent  s'appelloit  du  nom  de  ces  apô-  innri 

fiécle ,  dépofées  dans  la  célèbre  ab-  très.  L'Afriqtie  &  l'Eniope  retentif- 

b  iyc  de  cette  ville  qui  porte  le  nom  foient  de  fes  louanges       le  qua^p  Tlmmlg  r,» 

yrti.f.iix,       noitc  Saint  ,  &  honorées  de  tricmc  fiéclc  :  on  peut  s'en  con-  f.  it«. 

3uelqucs  fêtes  particulières  au  xxtx.  vaincre  encore  par  ce  cj^.  nous 

*avnl  &  au  z.  de  juin  -,  d'autres  lefte  d'homélies  6c  de  panegyri- 

cnfin  que  l'on  garde  dans  les  tré-  ques  prononcés  parles  faints  Petes 

fors  de  divcrfes  égUfes  de  l'EurO'  au  jour  de  fa  fcte.    On  a  eu  grand 

pc  où  leur  multitude  pourroit  faire  foin  d'entretenir  cette  fcte  par-tout 

juger  de  la  facilité  avec  laquelle  on  où  la  foi  Se  l'autorité  de  réglilè 

y  auroic   laifTc  glifl'er  des  chofcs  Romaine  fe  font  confervccs.  On  en 

étrangères  à  la  faveur  de  L'heureux  a  même  augmenté  la  dévotion  Se 

nom  de  faint  Laurent;  les  fblenmttls  en  fmgpoM  à  fiw  eib- 

yj.         Ce  qui  peut  avoir  beaucoup  con.  lërvation  l'obligacion  de  chômer» 

tribuc  à  h  p^iiïion  que  les  peuples  qui  fe  maintient  encore  dans  U 

ont  fait  paroitrc  pour  avoir  des  re-  plus  grande  partie  des  égliies  ca- 

liqnes  de  faint  Lawenc  eft  le  brait  dioli ques.  La  vue  des  travanx  de 

de  fcs  miracles  Se  la  folcmnité  cîc  U  moiflbn  a  poné  en  divers  tems 

If,  fête, quia  toujours  été  l'une  des  quelques  évêques  à  U  retranchée 
Tome  F.  Fartit  IL  V, 
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154  MARTYRS  D'A  LE 
dtfit'  levrt  diocèlès.  Mais  on  n'a 

rien  retranche  de  TtilKcc  lie  la  fcîC 
ni  de  la  vigile  ,  m  de  l'obliga- 
tion du  |cûnc  qui  y  e(l  attaché  t 
ni  de  l'oilavc.  En  Orient  &  cbea 
les  Grecs  la  fcrc  de  faint  L.iLircnt 
fi-  fait  encore  comme  a  leto  sic 
dix  d*ao&c ,  mais  avec  moins  de 
folemnité  qa%ii  Occideiu.  On  en 
a  établi  une  autre  encore  \  Con- 
ftaQtiuoplc  à  l  occafion  de  ia  ma- 
gDiâque  cglifc  bâtie  en  fen  hon- 
neur Tous  Thcodofe  le  jeune  avant 
l'année  439.  par  (a  (ccur  l'impcra- 
crice  Pulqucne.  Elle  fat  adignce 
ao  uvii.  de  feptembre  conjointc- 
mrnr  avec  celle  de  rnimEcienne  ^* 
celle  de  fainte^  A^ncs  dclqucis  on 
avoit  mis  des  'fcUqoes  comme  des 
Tiennes  dans  cette  cglifc  ,qui  ne- 
toit  néanmoins  dcdicc  qu'en  fon 
nom.  Tout  le  culte  que  les  peu- 
ples du  pays  rendoient  i  faine  Lau- 
rent n'cioit  pas  renferme  dans  ce:rc 
feule  cgUfe.  On  en  tu  encore  deux 
dans  la  fiiiiei  Conftancinoplc  ,  l'une 
«ctiompagnée  d'un  inonaifere  de  l'on 
nom  bat!  par  un  TliCoJore  ,  l'au- 
tre fuoce  à  la  giuche  du  golfe  de 
Sravcf ,  9l  cmbcUie  pax  l'empeceur 


AUTRES  SAINTS 
du  X»  jour  d'Août 

ui.ficcic.  I.MARTÏRS  D^-tLEXylNDRIE 
fous  Us  préfets  Sabia  o* 
Smith»» 

L'Egltie  Romaine  dansfoa marty- 
rologe fait  au  X.  joue  d'Aoû;  tme 
mémoire  générale  dc;sM  art  y  as  qni 

fonfTi  ircnt  à  Alexandrie  foiu  l'empe- 

tcuE  Viiçiicn  ôc  le  gouvetncut 


X  A  N  D  R  I  E.  X.  Août, 
lien,  c*cft-à-dire  dans  le  même  tem<^ 
peut^è  rc  d.ms  la  même  nnncc  que 
2».  Lan  e  t  Home  &  faine  Cyprtcn 
i  Canhage.  Le  line  quenods  avons 
qui  6r  de  {badementà  letir  hiibip 
re ,  eft  une  lettre  de  faiot  Denys 
évèqne  d'Alexandrie,  adicilceà  Do- 
mice  &  i  Didyme  qui  étotenc  deux 
frères  ou  deux  amis  à  qui  il  aveit 
coutume  d'écrire  aflcz  fouvenr.  Mais 
quoique  ceux  qui  ont  revu  le  mar- 
tyrologe ayent  cm  que  cette  lettre 
étoit  ccUc  qu'Hufcbc  dit  avoir  c:é 
écrite  durant  b  perfccution  de  Va^ 
lerien,  on  a  tout  faieclde  la  croûte 
d'une  date  pins  ancienne  de  (èpcoia 
huit  ans,  &  par  confcqueut  de  met- 
tre la  mon  de  nos  firms  manyrs 
Cons  l'empereur  Deee  vers  Tan  i5<K- 
Apres  \\  perfccution  particulière 
excuce  dans  Alexandrie  par  une 
émotion  populaire  fur  la  fm  Ju  rè- 
gne de  Philippcsprcdrceflènr  de  Dc« 
ce,  les  Chrcnens.ivoicnt  eu  quelqrc 
re  à(.lte  ]>endant  que  les.  pajcns  de  ia, 
viUe  qm  avoient  d'abord  déchanté 
leur  ^^rcur  far  eiut.avoientenruiïe 
tourné  leurs  armes  contre  cux-m&- 
mes.Ce  calme  fut  néanmoins  de  fort 
peu  de  durée.  Les  noQvelûf  da  chan- 
gement de  l'empire  vinrent  bientcc 
apés:  &  elles  furent  fut  vies  de  U 
publication  de  l'cdit  du  nouvel  em- 
pereur Dcce  pour  obliger  tons  les 
(.lirériens  de  l'empire  à  renoncer 
Jelus-Cbriil  &  Ikritier  aux  Dieux 
fom  peine  de  tnon.  L'execwear  de 
cet  édit  dans  A  lexandrie  fut  Sabin 
qui  avoit  pa(To  depuis  peu  tin  gou- 
vernemcni  proconiulaitc  d'Achaïe 
on  de  Grèce  i  la  chaifte  de  préfet 
au^LiftjI  d'Egypte.  Cet  homme  vou- 
lant joindre  l'indiiflric  i  la  cruiuté 
dans  le  zele  qu'il  avoir  pour  (ui.vre 
les  intemioits  de  fon  prince  ,  in- 
venta de  nouveaux  genre;  1;  fup- 
piicea,  aâa  que  dana  cette  vazicteiL 
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SAINT  A  R  I 
uoitvât  toujoui.^  pcr  les  dcrutcrs  lie 
quûi  vaincre  la  tctuAancc  des  Chré- 
tict.^  qtii  aurcicnt  (y.i  refilter  ftur 
prcimcis.  Oa  ne  peut  pas  dirix>nvc- 
nu  fitt'it  ne  fû  oien  île»  apoIUti» 
■uu  il  fit  *«0I  un  bon  nombre  àc 
roattvrs  qui  tx>njiolcrcnt  l'F^life  tic 
i  atiLdiou  qje  lui  cauU  la  pecie  des 
autres. 

II*  Qiiclqiic  appjrciicc  qu'il  y  ait  î 

dire  qu  on  a  piis  dans  ic  marcyro- 
lo|>c  les  roanjfs  de  la  petfâ:ution  de 
Vàlcrien  poot  «eux  de  la  pedccii. 
non  de  Dcce ,  on  peut  adorer  que 
l'inccDtion  de  TEgliie  eH  de  nous 
'  £ùie  boBorer  la  ménMÛcB  des  unt 
&  des  autres  en  ce  jour.  Celui  <^ 
exerça  la  pcrfccurion  fouç  V'ilcrirti 
daiis  Alcxindiic  tut  le  coavcrncur 
Emilien  qur  fat  fait  pré^c  d'Egirpce 
•près  S:^bin  ,  lifc  qui  s'étant  rciuia 
aqntis  ouitre  de  là  provins,  vou- 
•  Inea'âever  cauact  rempereui  Gal> 
Uen  9e  fe  iiïfir  Je  la  louvcraineié 
pacune  rritreprifcqui  lui  fut  f'/neftr. 
Emilicu  quoique  u:oins  cruel  en  ap- 
parence que  Sabin  ne  ât  pas  moin  s  de 
mal  à  l'rglifc  d'Alcxjndfic.  Il  paroic 

3u'il  ctoic  plus  honteux  que  l'autie 
e  tépandie  le  inng  Cluétten  de* 
vanc  va  yevs  \  &  qu'il  ne  (à  fin* 
cioît  polnr  que  les  fidclc?  conti. 
nuaiTenc  d'adoier  Jcfus-Chiilt  pour- 
vu qu'itt  adorailèiK  aulfi  tes  dieux 
de  l'Empire.  Mais  il  condamnoit 
r.  mT*  '  ceut  qui  le  refufoienc  à  des  ban- 
niflemens  qui  fe  terminèrent  à  la 
non  de  plufieurs.  Il  en  fit  tainallèr 
grnnd  nombre  de  divers  canrons  de 
l'Egmc  qa'il  r^egua  dans  les  val> 
tes  defèm  4e  la  Maréote  qui  devait 
ainfi  le  tombeau  de  beancoup  de 
confcfïcurs  &  demarrvr';.  S.  Dcnys 
*^*****     évcquc  d'Alexandrie  qui  ctott  du 
nombie  de  cet  fiiints  exilés  rcnre- 
feme  en  peu  de  mocs  l'état  où  ils  Ce 
noorciencCeft  dans  use  ienca  pair 
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cale  qu'il  cciivit  à  fon  peuple,  tù 
après  avoir  parlé  de  la  pcfte  qu'il 
regardolt  cocnmc  un  flcau  envoyé 
de  Dieu  en  punition  des  maux  que 
roo  avoir  fait  (bu^rrr  aux  Chrêdcni, 
il  dit  :  Après  (pie  l  on  nom  eût  chaf- 
»'  fcs,  touî  !c  mor.ilc  nous  pcilccu- 
w  tou  (ulqu'à  nous  à:cr  la  vie.  N<mm 
»  Cbufff  tons  feitls  alors  1  Mau  nous    ''Km^  ^ 
«ne  klilions  ps  de  cehbrcr  des  *"* 
t.  fctcs  (5v:  lie  nous  rcjooîr  au  Sei- 
V  gncur.  Tous  les  endroits  cù  cha-* 
t»  niQ  fcHiftroît,  cnmpaffnes  ,rochcrs| 

bois ,  monta !',n  es  ,  dcfctrï  ,  vaif-  . 
M  féaux  ,  prifons,  tout  lui  étoit  ua 

lieu  de  fCre.  Mais  pcrfonne  n*a 
M  mieux  fêté  que  ceux  qui  étant  heu- 

rctifcmcnr  anivés  à  raccompliflc- 
».  ment  du  martyre  ,  ont  ctc  admis 
»  du»  le  ciel  ae  Icftiti  de  Dieu. 


ADDITION  AUX  SAINTS 
du  dixième  jour  d'Août. 

II.    SAINT   A  R  I  G  E  vi.«fviiî 

évcquc  de  Lyon  ,  lût.  Ari-  ficelés, 
dius  ,  qadquefttu  ArcdiuS^ 
&  Arcgius. 

ARIDE  ,  ^fte  nmts  appeSont  cm- 
mmnèmtmfMm  ARIGE^  tji  t"tij^ 

vitjmes  de  U  vilU  de  Lyon.  Il  fnî  chnfi 
f«mr  fucteder  k  Secondin  ^Mt  avit  tié 
mis  far  le  fitge  tpiftofud  après  U  mtrt 
tt&ha9  étrrivi  m  U  feptitm  éumiê 
du  Tignt  de  Thierri  rti  de  Beur^ogne^ 
&  ^  ifavêtt  giivenU  4ettê  égUft  ^ 
fort  pm  do  tom,  Cmr  dà$  tmmU  j»» 
vante  fW  étoit  deJefus-Chrifi  l'an  60  i. 


Thiirn  ^y4Ht  éfemklé  un  concile  drt  L'an  60 J« 
évê^tus  de  fes  états  dans  U  viiie  ée 
Chabm  fm  Saône  ^  fnnt  Arigt  y  pr4~ 

ede  on  défofa  faiiit  Didier  évifioi  do 

V  ij 
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fientte  tfui  fut  envoyé  en  exil  dans  U  mteur  vivtit  eUm  le  fiecU  ttéprif 
Retire  if!e  de  Levife.  Vinjufiice  ejuel'on    lui:  &  Jt  fes  mémoires  n'ément  point 

faijoit  .1  ce  fkintpréliU  était  criante  :&  fuux ,  il  n'y  ànroit  point  d'apparence  k 
^étêit  l'effet  ds  l'auionté  ^ue  U  reine  Uijfer  dans  le  catalogue  des  Saints  /# 
'Bmnhaud  vnn'e  de Sigebcrt  roi  cC ylHf-  nom  d'un  prélat  counifan  ,  d'un  rr,}- 
trafie^  avoit  fur  l'efpnt  de  Thterrt  fon  mjire  d'imfmté  ,  dmn  feifécHteur  de 
f$lit  fitt&iiU  plupart  des  ptâats  Setttttt,  d»»t  m  n*  fttu  mêm  fmrvtr 
fWf  çmf^êwn  et  CÊitcili»  Ctttê  prin~  U  HpiuéUion  par  aucun  prétexte  àt 
ctjfe  <jMi  s'étoit  rendue  oJieufe  a  hien    pénitetne.    Lljiflonen  jltmoin  n'en  *  X.ftC<9*t 

des  gens  en  France  par  fon  ambition^  péts  r/iieux  parle  ,  foit  que  Frede^airt 
fa  fierté  ^  ptt  vhin/ets  &  par  ifuel  fîtes  étit  été  fon  guide,  fait  qu'il  tm  fiuve~ 
défordrtt  dont  elle  avoit  ttc  accnfée  ,  nn  de  femblaHes  in(îrulhont  dur.eatt- 
évoit  réfolu  de  perdre  Didier  farce   tte  feurce»  L'auteur  dis  m&ts  de  faim 

f «W/f  fe  tneit  offcnfée   de  U  (ihrté  XHÛtur  piMUt  eUitt  te  recueH  de  Mem^' 

de  quelques  remontrances  qnillunrtteit  érice  fait  aufft  l'évèque  de  Lyett  «WV» 

fdites  fur  Ça  conduite.  Elle  avoit  fait  pablt  d:  fa  dcpofition  &  de  fa  mort, 
entrer  beaucoup  àévéques  dans  fesref-    V  autorité  de  ces  aÛes  qui  font  jujffeéis  jjtujH.B»U, 

fèntimem  &  fit  mterittt  foit  que  t4  etmileiÊn  ne  Jeh  pM  mÉf  arrêter  ,  f> 
flatene  les  eût  corrompus  ,  foit  rjnf  le    ni  celle  d^imoin  même  ijni  ne  vivait 

tour  fpecieux  qu'elle  donnoit  À  fes plain-  qu'k  la  fin  du  dixième  fiecle  quatre 

tes  les  eût  fèdmts  :  &  neus  ne  peuvent  cent  ans  après  faint  ^nge.  ?mt  ge 

pas  diffimuler  ici  que  faint  -^rige  n'ait  qui  efl  de  celle  de  Fredegaire  ,  «m  lui 

été  mis  de  leur  nombre.  Si  l'on  en  croit  oppofe  celle  de  l'e[^life  de  Ly  on  même  ^  *" 

Trtd.HiJ.  l'hiflorien  Fredegaire  U  alla  encore  plus  qut  non  feulement  s  confervé  à  fon 

Cl).         loin  que  Ut  mttmt& Venfe  perfuueU-  ivêmie  It  titre  de  Simtfii*it étuùtper- 

^.^jÎ»!"''        1***  ee  fut  it  fa  follicitation  &  par  té  fans  doute  dés  fon  vivmukcauje  de 

fes  intrigues  que  faint  Didier  fut  ft  in-  fon  caraBere ,  mais  qui  l'invoque  encore  jfj'l"^' 

dignement  traité.  Durant  ie  tems  du  dans  fes  litanies  &  lui  rend  tout  pu-  i-^u.  a. 

kanniffement  de  ce  faint  évéque ,  faint  bliquement  un  entie  nti^enx  ,  fsnt 

t.  }o.  ■^'''gf  fiti  t">if  fo'''        *      ^o'*>'  de  i^miI  paroijfe  qu'on  y  ait  jamais  trouvé 

ml*  ttà'""  ^"''^l'SP'  fi**  t^^t  ambaffadeur  jn  n  redire.  H  eft  bon  de  retnarauer  dnil" 

f.j,    '  *'  Efpagne  fetr  te  m  Tinem  peur  ete-  ienrt  fne  Jenett  *  emtm^  plut  émeie»    •  rin 

manMT  U  fdlt  ebt  rei  Betterk  ou  rvit-  &  plus  exad  que  Fredegaire  ,  parîem 

teric.  A  fon  retour  il  trouva  faint  Di-  de  la  mort  de  f.unt  Didier  dr  f'':r'7nf  , 

dier  revenu  de  fon  exil  &  rétabli  mime  n'en  atcufe  que  la  reine  Brunehaud  CT 

JSw  feu  ^ge  en  en  lui  avait  fubflitui  U  rei  Thkrri  :  &  epfAdm  iviqtt^  de  ^ 

Domvsh  :   mais  U  ne  l'y  laijfa  pat  Vienne  qui  Inri-:  jar  pr.ffrrieur  i  Fre-  ^/f.d.y.T 


longtemt ,  Jt  l'en  t'en  rapporte  enèert  défaire  &  fins  fujet  que  lui  encore  k     i*' c*mtt 

M»€.  |fc    ^        Fredegaire,  Car  cet  antemrne  fmre  àetfemet ,  pettvoit  être  plut  par.  * 

féût  peint  difficulté  de  dire ,  ««  que  ce  fit  ticulierement  informé  de  ce  qui  regardoit 

It*»n  f O     *  ^"^'^  p''i'df  .-^'-rf-  èvê~  l'un  de  fes  prédecejfeurs  y  rejette  tout  ie 

*'  «  que  de  Lyon  &  a  la  pcr^uajion  de  la  crime  de  cette  mort  fur  la  feule  Bru- 

*>  rrine  Bnmehand  qne  le  .rei  fit  lapider  nthand.  Va  fiSenee  de  cette  nature  ne 

Di  iin  ,  A  U  fainteté  duquel  D;e.i  paroitra  peut -être  pA<  ^f^folument  cou 
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vrt  gutrts  f  ins  aifi  de  conclure  jowr  co*r  k  Metz,  tjm  en  était  Id  capitale , 

Pimuceiitê  é^Arigt ,  dt  tt  e^ue  fonéu  &  févi^m  Arip  Vy  fuivii.  Ce  prine*  MLf^.  u 

n'ai  nomme  cfut  Bnmehaiid  &  Thterri,  ft  monrir  un  drj  p-:?:f.iptmx  fei^neurs  "* 

Ct$  écnvMHS  vonUm  parler  fedmtm  djiufirafie  nomme  Rtmnlfet  ^nii'étmt 

dit  manm& ditwxtfiiimwrâtHntnm  tnwW  tHveloppi  eUms  U  Hfgrmet 

Vtmmu»  fmmunt  fi  difpntfer  Je  de  Tkatdite» ,  &  cojififqtm  tout  ftt 

marquer  ceux   tfui  Vaitrotent  confaUê  tiens.  Romaric  fils  de  ktmnlfe  , 

eu  Jûiiiciié  j  lit  pOHVoiem  mime  l'igno-  avoit  été  aujji  d$t  fervici  dt  Theodt- 

nr.  Mm  (fMtfiu  Mppanenet  ifue  puijjH  knft  fin  hémifiau  hrt  etifMt  e/uê 

avoir  un  tri  rA:fonrisnutÊt  ,  nous  jerofts  de  Li  fi  idité  ^h'H  az'oit  eue  poi;^  f^n 

toujours  (on  tlotgnit  dê  tmioir  nmr$  à  prtnce  légitime»  Mais  fe  voyant  <u- 

U  ju/iificMthn  étiUêê  .  perfMMi  ébat  peuillé  £  fM  ^  H  idlm  fe  jetter  Mtx 

tmu  MVonj  mtrit  fw  Vinnocence  foit  pieds  de  {"évê<fue  ^rige  qui  étoit  teui 

mttniftflée  Mvint  e^ue  de  fuppofer  en  puijfant  fur  l'e/prit  de  lu  reine  Brime' 

lut  une  fainteié  de  vie  fui  ptiffe  fer^  h«Hd  ypour le  conjurer  delutfatre  rendre 

Jst  Stvtft  ""'^  ^  fntémm  m  ndte  ifue  Vit  rend  une  pmrrie  de  fin  pMrmtme.  «  Ctfri' 

Th.  K.,,n.  à  fd  mê'vnirr.  Outî-juis  ft^.tvans  de  c-s  Ut  ne  fui  répondit  cju:  par  un  coup 

t*  c»mi€  derniers  tems^  ont  fait  pour  ceU  des  >»  di  pied  fu'd  lui  donna  Mt  vifage, 

^           efms  efm  Pm  ne  peut  <fue  l«Mtr:  mm  Mmark  hie0i  fi  leva ,  &  edU  démt 

il  firoit  i  fouhaiter  qu'ils  n'mfent  fat  Nglft  de  f.ùnt  .^I*rtin  fi  frtflerner 

cliit^fè  famt  Angeeveque  d:  G*p  ni')rt  drvinnt  Dieu.  L:  Itndemétin  on  apprit 


des  ion  «04.  ce  Saint  ft  connu  du    lu  mort  du  roiThierri  hrjijuil  fe  pré-  L'ao^lj* 

paptfiikt  Grégoire  le  Gnmd  y  &  dttet .  faroit  k  fmmtrfft  amtt  tontre  Clê^ 
nous  avons  purli  au  prcv^ler  j-uy  de    taire  //.  roi  de  France.   Cet  accident 

tuai ,  pour  décharger  Jtint  Ange  de  changea  tout  d'un  coup  la  face  des  af- 

Jjjem,  féùret,  Brwiehand  &  CivttjHe  Artgt 

JH^  Ces  apologifies  fotusnus  de  l'autorité  eUconcertés  d'uni  rètnhuion  qui  alloit 

eles  martyrologes  de  Lyon  &  de  Beau-  ruiner  l:»r  fortune  ^  mandèrent  Rom  a* 

jeu  mettent  la  %»rt  de  notre  Saint  au  rie  ,  lut  firent  rendre  tous  fes  biens  ; 

X.  et  août  de  l'a»  61 1.-  la  quatrième  &  comme  ils  ffavoient  qu'il  avou  du 

^^!'Jîrik.  """"  d'après  ce!L'  de  f.^irt  Didier  de  crédit  ,  des  avds^  &  beaucoup  de  l>onté, 

»«.         f^tenne  f  parce  que  ces  martyrologes  dont  ils  le  prièrent  de  faciliter  l'evafîoti 

ffJX'^'''    Fmt  a  iti  fams  dnM  copié  deramn,  quilt  méeStêinu  pour  ne  ptit  totnhr 

jndic.  ss.    ne  lui  donnent  que  huit  ont  &  fitt  entre  les  mmnt  de  Clotenr*,  Romane 

li^fîSff  *.         etèpifcopiit.    Aîais  il  efi  a  crain-  les  fervit  comme  il  put  :  ce  qui  Jt'em- 

«>t.  dre  que  nous  ne  troHvtons  encore  deux  ans  pécha  point  que  L>ten-tot  après  Ch- 

Aprés  ce  prdat  vivant  ^  &  «m  tut  tim  tahv  ut  fh  périr  Bnmehauâ  avec  tente 

ou  il  nanroit  point  du  puroître  pour  fa  rsce.  Nous  ne  fç-tv^ns  ce  quf  de. 

fi  maimentr  en  réputation  de  fainteit.  vint  cet  évêque  Aride  ou  Ange-,  mais 

Il  fittpéquit  apparemment  à  U  guerre  nent  j/Miaiterient  de  ken  eeeur  que  ee 

fm  ialluma  Van  6i\.  entre  les  deux  ne  fût  pnnt  tétdfne  de  Lyon  ^&  que 

frères  Thr^dehn  roi  d'Aulh^fie  ,  &  l'»n  pût  trouve'-  un  ,rntre  préUu  de  r.te.    »  ç.^ 

Thierri  rot  ae  Bourgogne,  Theodtbert  me  nom  qtu  eut  vc:u  du»s  ce  temt ,  Coiaic  J.n  Cm 

perdit  Tannée  fu'tvunte  datx  kata'Met  ^  &  fkr  lequel  nont  pitfflont  refetier  eies  ^'\mh  côl 

^^^^^  (f~  peu  d{  trw-  après  la  tIc  .:-\-r  /.i  f7  ..'i^:/  /7  oJieufes.    Si  l'on  nr   peut  Jiutt»  «ic  Tct 

L,    ^       couronne.  Thiem  fe  voyant  le  maiire  point  entendre  ceci  d'un  autre  *  que  *°?''*î 
aOtf&S.    1                       A  a    f  '        r          ^  ...  »        t     m  -1  *  f    point  Jtum» 

dn  nytutme  eCJit^raJte  tranfporta  fa  de  Ifvejne  de        ,  tl  ^e  nm  ref-  Jcaum. 
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tfroit  ^''f  f'<*4  aecripr  l'itHtdH*  de  ce  »k  ùh  ImI  eUnnmt  in  (jtuiHte'  Je  !>a'tnt. 

rtcit  pour  tacher  de  lui  [Mre  ptrdrt  San  cuiu  ejH  établi  far  iamc  U  ditcefe  , 

cnmKe  :  mms  «i*  sateur  «jjl  rteêtmm  -  dê  Lyt»  ,  &  1*9h  remet  fà  feu  m 

trop  fidèle  ,  trep  JînctK  &  trop  bien  xït,  dn  mois  dans       /i:-;<v  ou  fan  of- 

imfitnut  four  qu'on  Ptu^t  donner Ji  fet-  fçe  eji  femidouble.  Le  martyroUge 

eÙrmm  mtmt§  à     Mtttfiti,    R  vU  mmi'it  ne  fait  pobtt  mtntia»  de  Ud.  Vm- 

icit  dA)!s  le  flicle  même  de  t'évique  teu^  de  celui  de  I- ronce  enpaHt^meàl 

^rig  ,  du  tems  des  difciples  de  fatnt  àfon  ordifmire  ,  c'^ji  j-dirt  ^  f^ns  evdC' 

Romuric  fondateur  de  Rtmtrtmont  dsnt  ttiude  ,  en  paae^njie  <^  par  heux 

U  écnvoet  U  vk  ^  &  tmfeumtt  éas  emmum, 
MM  moins  nv.tm  Fr:det?éùre. 

Juf^'d  U  mort  f  &rune\emdn<mi  ^^l^.^^.^^^.  ffr, 

n*4vns  nm  trouve  déiu  U$  etRtmu  ^7r5^^t»^^t5^î^r.     -  ^  ^ 


i  Ange  ijui  ait  dît  lui  v^dnr  Îm^- 
iiié  de  Suint  •  &  l'on  peut  ajouter 
^jue  ^atid  DiiH  lui  auroit  accordé  Ia 
grme  ir  pemtnKt^  U  mifmctnie  XI-  JOUR  D'A  OUST. 
^u'il  fait  aux  pécheurs  pour  les  fanc^ 
tifur  doit  être  accompagnée  de  qutlfUê  _ 


chtfe  d  éclatant  éMxyeux  des  bommt, 
êu  de  fort  édifiant  futr  Ut  fidUet  , 
/((la  de  leur  faire  porter  ce  titre.  Mais 
quoique  ihijioire  ne  nous  en  apprenne 
a«M  nmt  crwfm  fêtnmr  U  m  «tm- 
ferver  luftju'à  ce  qnil  plaifc  a  VEglife 
et  en  décider.  On  dit  «u'tt  mourut  égi 


AINT    r  1  S  V  RC  E  t  i^^^^ 

MACS  fijf  ftn* 
fTp  l  s  u  a  c  £  étoic  Romain  de  |^ 


dt  cinjunntê  miU  ékxdtMuty  maèt     A  lunlTaocc  ,  &  de£u»iUe  diC 

»n  ne  ffaii  peim  m  ^Oe  année.  Il  tingace  dans  la  ville  par  des  chat- 

féroit  feulement  ^ue  ce  fut  après  r^tn  gcs  Sc  des  richcircs.  Son  pcio  Agicû 

tft).  C'efi  ce  que  L'on  fe  perfuaderA  tius  Chromatius  que  nou5  appelions 

éùflmem  /!  l'en  cm^den  epte  Thnetni  limplemetic  Chkokace,  étoic 

lut  fucceda  immédiatement,  &  que  Piétct  ou  gouveincar  delà  v.!!; ,  h 

tfVyî  par  une  erreur  vifible  qu^on  a  in.,  l'on  s  en  rappone  à  l  aatoritc  da 

feré  entre  l'un  &  l'autre  trois  évêfues  aûes  défunt SebafUcn.  Moisnoiu 

de  Lyon ,   tfui  ne  l'ent  ni  fn'afra  ne  le  '  trouvons  pas  aa  xftDg  des 

Tlùerri,  &  dànt  deux  ont  trompe  les  prcfcrs  de  la  ville  dont  on  a  pu- 

fmifeurs  de  catalogues  &  de  diptyques  blic  un  catalogue  «ncicn  ^  cjui  eft 

^jr^.       féir  Udnterfiti  Je  lents  ntm,    Ari^e  ùais  conparaifen  ^lus  fur  que  ces 

fit  enterré  dans  l'églife  de  faintp^  ades  :  &  nous  ferions  jplus  porc^ 

dent  il*  avait  fait  bâtir ^  ou  au  moins  à  croire  qu'il  auroit  ccc  umplcmcnc 

réparer  le  monafiere  ,  en  même  tenu  vicaire  ou  iubftituc  du  prcicc ,  àc 

^u.-  U  reine  Brunehaud  fui  fè  pifqnait  qu'on  poorioit  lui  en  avoir  donné 

quelquefois  de  dévotion  &  dî  lihtraliti  le  nom,  parce  qu  i!  en  auroic  exercé 

avott  fondé  celui  d^Atfnai.  San  corps  la  puidance  comme  Ibn  lieuccnaoc 

y  fut  toujours  canfervé  depuii  î&VoÊi  Qiioi  qu'il  eafiMt,  ce  fucChiMsaoe  t 

I  z88.  Von  trouva  fes  et  renfermés  dmtt  ^  fol*  l'encreur  Catïn  &  dans  Vers  t'a» 

me  (éijfe  itùpenm  nm  mpriftàei  U  fKom^  année  du  legne  dk    af  5.  ' 
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SAINT  T  I  B 
Diocletien  ,  jugea  ceux  qui  ctoient 
ftccufés  dcCbriftianifme.Ayanrcon- 
damné  deux  frcrcs  M.irc  &  Marcel- 
lien  à  pctdre  la  têic  pouc  ce  fujcc , 
jin.  Sfh^.  il  VDuliUilHeii  accotdlet  i  kntpae 
JT»  TranqoiUiii  un  délai  de  trente  pvm 

xytJi  »t  j».  pour  cllàvec  de  leur  faire  changer 
ST., de  retolunoo.  Le  délai  expiré ,  Tran- 
f,i%u  quillin  vinc  temcmer  leiugeChro* 
mace  de  ce  c]-.ie  par  ce  moyen  il 
avoit  conicrvc  les  enfans  au  pere  , 
&  rendu  le  pere  aux  enfans.  <Zh«o- 
mace  crut  que  Marc  &  Marcellien 
étoient  cagtic': ,  &  dit  qu'il  falloir 
<lonc  «(u'ils  vinllcnc  offrir  de  l'en- 
cens ans  dieax.Tranqaillin  le  voyant 
dans  une  dirpoBtion  adèz  favorable 
prir  lerte  ocrafton  tîe  s'ouvrir  à  lui. 
il  lui  diciaia  qu'il  ccoit  Chrccicn, 
Ce  qii'entr*auires  faycurs  cela  Inî  ft^ 
voir  valu  la  gucrilon  de  la  gourtc 
donr  il  croit  fore  incommodé  au- 
paravam.  Chtonuce  qui  avoit  le 
nicme  mal  (mi  touché  de  ce  qn'îl 
lui  dit  :  mais  pour  ôter  roiir  fbup- 
çon  à.  ceux  qui  avoicnt  été  témoins 
de  leur  entretien,  il  ne  lai  (T'a  point 
de  faire  ariêtcr  Tranquillin  ,  lui 
itgnifianc  qu'il  devoit  l'emendie  dans 
une  Uuncc  publique.  Maïs  la  note 
fuivante  il  le  fît  venir  fccrecément 
chet  lai  pour  lui  (demander  fon  re- 
mède, &  promu  de  bien  payer  celui 
qui  (e  -guerirott.  TranquiUin  lui  dit 
qu'il  ne  fç.ivoit  point  d'autre  ren-rclc 
que  celui  de  croire  en  3cfu$-Chnll, 
Se  que  s'il  en  vouloit  épiouver,  il  ne 
'  domoîc  point  qtt'îi  ne  gnédt  com- 
me lui.  Chromaer  le  crur  ,  &  le 
pria  de  lui  amener  celui  qui  l'avoic 
tait  Chrétien.  Tranquillin  alla  qué- 
rir le  ptcirc  Polycarpc  qui  l'avoir 
inftruit  &  bapti{"c  avec  (a  famille. 
Chromace  le  voyant  lui  promit  la 
moitié  de  fon  Ûea  iTil  pouvoit  le 
'  ruâ'ir  l'.c  fa  goutte.  Polyc.rMc  Iji 

6t  cmendce  ({i'il  ne  dcvoit  alpuex 


U  R  C  E.  Xr.  Août.  if^ 
à  la  gucrifon  de  Ion  corps  que  pat 
celle  de  fon  «me  ,  que  l'OBre  qu'il 
faifoit  d'achrrrr  un  don  tour  rclcfle 
ctoit  un  moyen  condamné  chez  les 

.Chrétiens  ;  mais  qne  Jefitt-Chrift 
pouvoit  éclairer  fes  tenebies  Se  le 
pucrir  de  fes  maux  s'il  croyoit  en 
lui  de  tout  fon  ccrur.  Chromace 
après  une  inftniâioci  folEiânte  don- 
n.x  fon  nom  ôc  celui  de  fon  £ls 
Tiburce  jxjur  recevoir  le  baptême  » 
laiflà  brifcr  par  faint  Polycarpc  mô- 
me 6c  p^t  (aint  Sebaftien  toutes  les 
ftaïucs  des  dieux  qu'il  avoit  chez  lui, 
&  tous  les  inlbrumens  qui  «voient 
iêrvi  i  Tidolâttie  êc  i  Vafirologie 
judiciaire  poar  marqiie  d'une  con> 
vcrfion  pni  fnlrr  r  -S:  fur  guéri  mira- 
culculernent  ce  ia goutte  avant  uic-  , 
me  que  de  recevoir  le  baptime. 
Saint  Scbafticn  voulant  purjccr  tout 
ce  qui  pouvoit  relier  d'humain  dans 
les  motifs  de  fa  coAverfion  lui  per- 
Auda  encore  de  fe  défaire  de  (a  char- 
ge ,  parce  om'cIIc  fxpofcroit  fon  falut 
a  rrop  de  périls  ,  ayant  i  l'exerces 
ibus  des  princes  payens ,  &  un  fê- 
nar  qui  prétcndoit  faire  fcrvir l'au- 
torité des  lois  contre  la.  religion 
qu'il  venott  d*embra(^.  Chromace 
y  confentir  encore,  4c  demanda  utt 
fucccdeur  qu'il  obtint  pat  le  moyen 
de  (es  amis. 

Comme  il  étoit  fut  le  point  d'en* 
trer  dans  les  eaux  du  bipicrae ,  faint 
Polycarpe  après  quelques  mterioga-  ^ 
tions  fur  fa  foi  lui  demanda  s'il 
renonçoit  i  tous  fespecbÀ.  Il  ré- 
pondit qu'il  croit  un  peu  tard  de 
lui  faire  cette  cpieftion  ,  mais  qu'il 
aimoit  mieux  fe  rliabiller  Oc  diffe* 
rer  fon  baptême  pour  y  fatisfaire. 
Q^f'îl  vo-ilnir  n  ivdonncrà  tous  ceux 
q.u  1  avoicnt  olrcnié  ,  rcmcure  ce 
qu'on  lui  devoit  ,  reltirttcr  tout  ce 

.qu'il  pcnvi  ir  poiTcder  injuftcmenr. 
Ql'ayant  eu  deux  concubines  a^tcs 
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la  mort  de  fa  femme ,  il  voulott 

les  pourvoir  honnctcmcnt,  Scieur 
trouver  des  maris.  Qii'apiès  qu'il 
(c  icioit  acquitcé  de  tous  cesdevoin 
il  renonceroit  à  tous  fes  pèches  te_ 
voliiptcs  du  monde.  Polycarpc 
trouva  U  propoûcion  lailonnable  , 
le  litt  IftSfla  pcendce  quarante  foms 
pour  fink  toutes  les  atiatres  qui  lui 
donnoicnt  encore  quelque  relation 
avec  le  ficclc.  Cependant  Tiburcc 
fon  âls  qui  s'étoic  déjà  fait  de  la 
rcputarion  par  fes  études  5c  par  fon 
éloqucuce  ,  renonça  au  bacreau  où 
îl  ccoicprèids  s'engager.  Il  facbap- 
cifê  dèuors  n'ayant  point  d'aSaiie  ' 
qui  demandât  du  délai.  Son  pere 
le  fut  enAiite  avec  prefquc  toute 
£â  famille,  o&  l*on  comptoit  juf. 
u'ii  1400.  efclaves  à  qui  il  avoir 
onnc  la  liberté.  Cependant  la  pet' 


3: 


L'an  aSé.  fecucion  qu'on  aveu  excitée  dans 
Rome  fous  Carin  contre  les  Chré- 
tiens continua  fous  Diocletien  ,  Se 
paxtv  même  augmenter  l'an  a,86. 
Cfaromace  de  l*aTÎs  du  pape  Caïus 
letira  chés  lui  tous  ceux  qui  avoienc 
été  convertis  depuis  peu  ,  8c  il  don- 
na Cl  bon  ordre  i  leur  fûreic  qu'au> 
con  d'eux  ne  fut  réduit  i  la  necef- 
fité  de  facrifîcr.  Mais  comme  il 
étoit  diâicile  que  fon  changement 
pût  demeurer  long-tems  caché  ,  il 
de  manda  permilHoft  à  remjieceur  de 
fc  retirer  en  Campanie  ou  il  avoit 
de  belles  terres  comme  pour  y  ré- 
tablir fk-Oané.  L'ayant  obtenûe  il 
offat  au  Pape  d'y  retirer  aufll  tous 
les  Chrétiens  dont  la  foi  fc  trouvoit 
en  danger  dans  la  ville.  Le  Pape 
le  trouva  bon  :  Ôc  voyant  que  la 
multitude  de  ceux  qui  prirent  ce 
iparti  étoic  grande,  il  envoya  avec 
eux  le  pritce  Polycirpe  pour  lent 
piCter  fon  minifterc  dans  la  pré- 
dication 6c  le;  'ninrs  nM'fcrcs.  Ti. 
butcc  dcYoit  accompagner  auUi  ion 
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pete  dans  cetce  retraite  :  mais  l'ef. 

pcrancc  du  mirtyrc  lai  fit  fouhai- 
tet  de  demeurer  dans  Rome  avec 
faîne  Sebaftien ,  Tranquillin  ,  Marc, 
Marccllicn ,  >S:  quelques  autres.  Le 
redoublcmcm  des  pûtirf;iircsque  l'on 
fit  des  Chicucns  peu  de  teius  après 
dans  les  maifons  particulières  en 
obligea  pîufieurs  à  ciicrthcr  un  lieu 
de  liitcté.  Ils  crurent  le  trouver  dans 
le  oalais  même  de  l'empereur  ches 
Calcule  qui  avoit  foin  des  alcôves 
ou  des  étuvcs  ,  Se  qui  étoit  logé 
tout  en  haut.  Tiburcc  qui  avoit 
été  fait  fbudiacre  pat  le  pape  Caïut 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'y  re- 
tirerenr.  LA  on  <;"ocrnpoit  le  jour  lUd.  m» 
&  ia  nuit  aux  jcuncs  ûc  i  la  prie- 
re  ,  pour  c^enir  de  Dieu  la  per> 
fcvcrancc  6c  la  grâce  du  martyre. 
Tiburcc  étant  loiti  un  jour  vit  dans 
la  rue  un  jeune  homme  qui  étant 
tombé  de  fort  luut  s'étoit  teUemenc 
brifé  les  membres  qu'on  le'  croyoic 
fur  le  point  d'ei^trer.  Il  eii  eue 
oompaflion  ,  prononça  fut  lui  IV 
rattbn  dominicale ,  &  le  guérit  au 
nom  de  Jcfus-Chrift.  Ce  miracle  fut 
fuivi  de  la  converlîon  du  jeune  hom- 
me ,  de  celle  de  fon  pere  8c 
de  fa  inere  que  Tiburcr  amena  aa 
pape  Caïus  pour  être  bapnics.  Par-  ^ 
mi  les  âdélcsqui  faifoienc  compa. 
gnie  à  ce  fatnt  Pape  ,  il  7  avtHt 
un  hypocrite  nommé  "Torqnar ,  qnî 
bien  qu'il  eût  déjà  rénoncc  à  la  foi 
de  Jeliu-Chrift  fingnoit  d'être  en-  riir.^.|»fi 
core  Chrétien  ,  6c  vivoit  en  homme 
du  ficelé.  Tiburce  ne  pouvoir  fouf- 
frir  ion  luxe  dans  fes  djuùemcQs  , 
fes  excès  de  table  ,  fon  afFeftion 
au  jeu,  fe  manières  cfFeminrr-.  Il 
l'en  reprit  avec  beaucoup  de  zcle: 
&  litt  fit  reproche  <fe  U  Iicence^a*it 
ptetioir  de  fe  difpcnfer  des  jeunes 
&  de^  pricre<; ,  &  d'employer  d  dor- 
mir le  tcms  que  les  hdcles  pailôicnc 
à  TçiUec.  .  Tocqnat 
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Xi[i      '  Torquac  fit  femblanc  de  prendre  corps  :  te  l'on  dit  que  Dieu  fendit 

en  bonne  par:  toutes  ces  rcmontran-  depuis  Ton  rombc.m  cclcbrc  par  iin 

ces  :  mais  le  Fourbe  trouva  moyen  grand  nombre  de  miracles  qu'il  y 

de  le  taue  ariêter  fans  qu'il  parût  opéra.  Deux  fiemmes  de  pieté  nom- 

eroir  pan  à  la  détention  ;  Si  pour  mées  L4ieîUe  &  Firmine,  qui  ctoienc 

tnieux  couvrir  fa  ttahifut'  il     l  iiiFa  fe s  p.i rentes ,  s'y  firent  blrir  une  rc- 

arictct  avec  lui.  On  les  condujlit  traite  pour  y  Icrvir  Dieu  le  refte  de 

^vanc'le  juge  Fabien,  qui  avoie  leiifs |oart.Ce foc enfuise d'une vificNi 

fiKcedé  a  Chromacc  &  qui  com-  oiî  il  leur  ctoit  apparu ,  que  dix  neuf 

mença  p.u  interro<^er  Torquar.    Il  ou  vingt  an?  .iprrs  elles  tranfparrc- 

tipondit  tju  ii  Clou  Llucticniquc  Ti-  rent  dans  une  gioctc  pioche  uc  (on 

baree  écoïc  fon  maître ,  &  qu'il  fe-  tombeau  les  corps  des  deux  martyrs 

foir  tout  ce  qu'il  lui  verrou  riirc.  falnt  Marccllin  &  faint  Pierre  qui 

Tiburce  qui  cuanoUioit     ibnd  de  fouttrirent  vers  l'an  304.  2c  donc 

fon  coeur ,  releva  ce  qu'il  dit  en^es  nous  avons  parlé  aa  iecond  jour  de 

termes  dont  la  rigueur  marquoit  juin.  On  y  bâtit  d^iût  une  églife 

a(îcz  rindt{»na:ion  (-[-ril  nvoirdefa  en  l'honr.-ur  des  trois  martyrs  ,  par  ^p.BeliMid, 

pertidie.  Il  ne  fit  pas  mouis  paioître  les  ordres  de  l'empeceuc  Cooiun-  ^^/jj^i 

de  force  8c  de  hardieffe  dans  ton-  cin.  Elle  portoit  comntiinémenc  le  Umttt, 

ces  les  réfKjnfcs  qu'il  ht  i  ix-  intcr-  nom   de  (aint  Tiburce  ,  lo'fqu'cn 

rogations  de  Fabien.  Ce  juge  pour  8i6.  on  enleva  les  corps  de  laine 

robliger  de  finir  lui  commanda  de  Marccllin  ôc  laint  Piertc  de  la  grot- 

|etcer  de  l'encens  fur  le  feu  en  l'hon-  ce  qui  en  éwic  piodte  pour  lestranf^  Vantif* 

ncur  des  dieux ,  ou  d'y  marcher  porter  en  France  du  tems  de  Louis 

nuds  pieds.  On  dit  que  le  Saine,  le  Débonnaire.  On  s'e£força  dans  le 

lâns  cieliberation .  fit  le  figne  de  la  même  tems  d'ouvm  le  tombeau  de 

croix ,  march.i  fur  les  ch  ib  ns  ar-  notre  Sainr  qui  ctoit  dans  l'cglife 

dens  fnns  en  rcllcntit  aucune  dou-  même  iSc,  fous  l'autel,  pour  cmpot« 


leur  ,  àc  qu'il  défia  même  le  juge  ter  fes  os  aufli  en  France.  Mais  on 
d'en  faire  autant  au  nom  de  Ion   dit  que  l'on  n'en  put  venir  à  bout. 


Jupiter.  Fabien  lui  dit  qu'on  n'igno-  &  que  l'on  fc  contenta  d'un  peu  de 
rou  jpas  que  le  Chrift  n'eut  appris  la  cendres  ou  de  pomliere  que  l'on  fie 
magie  aux  fiens.  Tiburce  ne  poe  accroire  qui  venoient  de  (on  corps, 
entendre  ce  blafphèmc  fans  impa-  Cependant  on  veut  que  fes  leUquei 
tiencc.  L-outragc  fait  à  Jcfus  Chrift  ayentétc  rrânfpartccscn  ceroy.iumc 
le  mit  tout  feiieufement  en  colère  *,  deux  ans  après ,  avec  celles  de  beau- 
té fon  zeleremporta  jufqul  lui  faire  coup  de  martyrs  parmi  lefquels  on 
dire  à  fon  juge  de  le  taire,  &  le  crv-np-^  les  deux  ticc  ,  faitu  Marcel- 
traitcr  de  malheureux.  Cet  empor-  lien  &  faint  Marc  cnfans  de  laine 
tcment  termina  toute  la  procédure ,  Tranquittin  ,  faint  Prote  Se  faine 
(Se  te  juge  irrité  prononça  auIIî.tdiU  Hyacinthe  ,  faint  Marins  ,  fainte 
{cnrence  de  mort  contre  Tiburce.  Marthe  &:  leurs  deux  fils  *  ,  faint 
ly.  On  le  conduifir  à  une  lieue  de  la  ville  Abdon  ôc  latnt*  Sennen  ,  outre  laine 
fmlediemindeLaviqueoàileucU  Maccellin  6c  faine  Pierre  qu'on  y 


L*aai8^*  tête  coupée  au  moisd'août  de  l'aniS^    comprend  au.1I.  On  ajoute  que  celles 

Un  (  hrcrien  'r\<n  fi^tronvi  \-\  :nuems  de  norrc  Saint  turent  véritablement 
àci  cxccuuunpru  ioui  d  cnccxïci:  iua   tuces  de  fou  églifc  à  une  iieuc  de 
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llomc  fur  !c  chemin  de  Laviqae, 
cnvoyces  1  Ej;inhart  &  à  Milduin , 
&  nrçucs  le  XIV.  de  juillet  à  Sotllons, 
Maif  on  ne  peiic  mer  qne  iluftoiie 
d'un  enlèvement  Ci  mémoiable  de 
tant  de  corps  faints  ne  foit  un  peu 
fufpeâ  :  &c  la  relation  qu'en  ht  ptès 
de  cent  ans  après  Odilon  moine  de 
SoifTons,  n'en  c\\  pas  un  titre  fort 
authentique.  Il  paroit  aumoini»  que 
toutes  les  reliques  de  faint  Tiburce 
ne  farem  pas  envoyées  en  France 

£our  lors  ,  s'il  c(t  vrai  que  l'an  i6x. 
:  pape  Nicolas  X.  en  envoya  encore 
aux  rooînes  de  faine  Germain  d'Au- 
xcire.  Quoiqu'il  les  eue  accompa* 
gnécs  de  celles  rl'im  fainr  Hibain 
qu'il  avoic  piiics  (l:im  ic  mcmc  tum- 
beau  ,  nous  avons  fait  voir  ailleurs 
*  q-j'cllc-,  n?  pouvoient  être  tîd'.iu- 
ne  iaint  Tiburce  frère  du  mari  de 
rdme  GeciletdoBC  le  corps  fut 
vé  â  Rome  rsa  t  $99.  avec  «eue  des 
papes  Urbain  &  Lucc.  Il  y  a  auflî 
peu  d'apparence  à  croire  d'ailleurs 
qae  cet  feli<}ues  do  nom  de  Cûm 

Tiburce  cnvoyces  à  Auxerrcôc  de-là 
en  Champagne  l'an  8^5.011  elles  fc 
confervent  dans  l'abbaye  de  iaint 
Ufbain-»  fîiflcnrdenotxe  faîne  nacw 
tyr. 

Sa  eft  marquée  g  i. d'août 
dam  ton  les  anciens  maicytologes 

que  l'on  a  unanimement  fuivis  dans 

tout  1rs  modrrnes.  (^iclqucï  -  uns 
du  nom  de  laint  Jcromc  (ëinblent 
Je  confbndie  avec  l'autre  Ckinc  Ti. 
burcc  ,  parce  qti'il?  v  .linM'cnt  poiir 
compagnons  de  (on  martyre  ik  de 
ion  cuire  faint  Valerien  Ton  frère  & 
£iinre  Cécile  fa  belle-foeur  :  mais 
c'cft  la  faïue  d'un  cnptiTç  plutôt  que 
celle  du  pcemiec  auteur.  Son  omce 
tel  qii*il  K  eelëbroir  att  moins  de. 
puis  le  cinquième  Ciéclc  fc  trouve 
encore  d.ms  le  milTcl  Romain  <\n 
pape  Gcliiic  I.  doaoc  ^r  liMoio- 
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fius ,  dans  le  faeramencaîre  ée  fkine 

Grégoire  par  le  P.  Mcnard  ,  Se  dam 
le  calendrier  du  vin.  ûcdc  par  le 
P.  Fromeao. 


AUTRES  SAINTS 
du  XI.  jour  d'Août 

I.  SAINTE  SUS^NNE, 
fierté  0-  Martjrc  à  Âome, 

LE  nom  defaintc  Susanne  n'eft 
pas  moins  célèbre  dans  l'églife 
Romaine  que  celui  de  faint  Tibur- 
ce: mais  tout  ce  qu'on  nous  die  de 
l'hiftoire  de  cette  illuftic  vierge , 
eft  beaucoup  plus  éloigné  de  la  vrai« 
lêmblance,  que  tout  ce  que  noas 
avons  rapporté  de  plus  douMOS 
dans  1.1  vie  de  ce  faint  martyr.  Les 
ad:cs  qu'on  en  a  publics  moiurent 
prefque  par  tooc  le  caraâete  de  leur 
FaulTcté.  On  la  fait  ordinairement 
nicce  du  pape  Tatnt  Caius  ^  dont 
nous  avons  betucoup  parlé  dans  la 
vie  de  (aint  Tiburce.  On  lû  don- 
ne pour  pere  un  faint  prcrrc  nommé 
Gabinius ,  qu'on  dit  avoir  été  frcrc 
de  ce  pape ,  Sc  dont  on  honoce  la 
mémoire  comme  d'un  martyr  au  au. 
de  février.  On  ajoure  qu'elle  croît 
parente  de  l'empereur  Diocleticn  : 
mais  llionneur  que  le  monde  lui 
en  poiVïi  it  faire  ,  fi  l\in  peut  dire 
que  ce  tût  im  honneur ,  rcgardokc 
bien  plûtôr  la  forrune  de  ce  prince 
que  la  naiiTance  ou  la  noblefic  de 
Sufanne.  Car  on  fcait  qu'il  n'y  a- 
voic  rien  d'illuilre  ni  de  diftiogué 
dans  la  fiuntllede  Dioctétien  qui 
n'cfoit  que  le  *  fiis.d'uji  «(claveott 
tout  au  [^lus  d  un  pn uvrc- greffier 
d'une  pctue  ville  de  Dslakims  ,  & 
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qui  avotc  été  efclave  lui-même  a- 
▼ant  que  de  commencer  fil  fomme. 

•  Ce  que  l'on  croit  fçavoir  de  princi- 
pal liir  l'hiftoirc  de  fainte  Stifrinnc, 
cft  le  dclkm  qu'eut  cet  Empereur 
•<le  la  macier  à  ton  filspétendu  Ma- 
ximin  Augtiftc  :  &  nous  n'avons  nulle 
peine  à  (nppofer  t|ue  notre  Sainrç 
ayant  conUcic  la  virginité  à  Jcfus- 
Chrid  ,  fie  éranr^arfairement  iiillnù- 
tc  de  la  fidélirc  qu'elle  lui  devoïc, 
juira  refuié  depoufer  uo  honpme 
moctel  quel  qu'il  £ut.  On  ajpuce 
comme  une  luite  de  cet  engage- 
ment, que*  Oiocleticn  après  l'avoir 
fau  follicitcr  pluiîcurs  fois  de  con- 
fenctr  à  xe  qu'tl  lui  kvoit  faic  pro. 
pcfcr  r.sns  aVûir  licn  nu  g.iç;ncr  fur 
elle,  la  condamna  à  u  morr  coin- 
tne  chrétienne  &  convaincue  d'inj- 
piçé  envers  les  dieux  de  l'Empi- 
re aufquels  file  ivoit  refufé  de  f  i 
criAer.  Mats  li  1  po  excepte  la  gloue 
de  la  virginité  9c  peat-tcre  encore 
celle  i^u  ni.ir:yrc  ,  on  peut  aiTutcr 
que  le  reflc  de  cette  hiftoite  accom- 
pagné de  touteis  Tes  «Acres  cîrconftaHi. 
ces  cft  une  fable  très-mal  concertée, 
Diocléticn  n'eur  jamais  de  fils  du 

t^^*^'  Maxiiuin  :  &  de  tous  fes 

i^*nt  it  otfant  rHfftolre  ne  connbft  qu'une 

#*fo!*  ^^^^  unique  nommée  Valérie  qn'il 
CnTM.  *nu.  maria  l'an  i  Cn!rrc  Maxirnieri 

«4         Ccfar  ,  qui  ne  fut  Aii^uftc  , 

i.  ti.  /Wr,  c'cft-à-dire ,  Empereur,  que  treize  an» 

f-*'-  après.  Baronîns  6:  Bollandus  par  un 

^  umplcdeûr  de  trouver  quelque  vç-, 

L*«n&9i.  dansl'hîftoirederaînte  Snfânne^ 
croyent  qo*On  peut  entcn  Itc  du  Cc- 
far Maxi  mien  ce  qu'on  y  du  du  pré- 
tendu Maximin  Au^uftc^poice  qu'en 
effet  Mastmien  devint  le  ffls  ado- 
prif  de  Diod/ti.^n  en  le  crc.inr  Ce- 

r.  iar  &:  en  le  failant  km  gendre. 

Pour  lever,  les  difficultés  qui  fe 
pr^rêiitenr  i  leur  opinion  tfsfup- 
porem  que  &  fiUe  Valérie  mourut 
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trois  ans  après  avoir  cté  mariée  a 
Maximien  ;  8e  qu'alors  il  voulut  le 
rcmnricr  à  fainte  Sufannc  qui  étoit 
fa  couHnc.  Mais  il  eft  ccn.t.inr  par 
le  témoignage  dç  Lad^ncc  que  V  a. 
^erie  furvéquic  de  quatre  ins  â  fon 
mriri  Galère  Maximien  ,  &  de  deux 
à  (on  pcrc  Dioclctien.  Il  refleruir  i 
dire  que  te  fur  avant  que  d'avoir 
marie  ïa  fille  Valérie  à  Maximieit 
qu'il  lui  autoit  propcfc  d'cpoufcr 
iaiqt^  Sufannc,  Mais  on  f^ait  que 
'Matimlt^  âvott  déia  tin«  adtrrfbnL 
■me  lorfqu'il  fut  créé  'Çefir  ,  &  que 
Dioclctien  h  lui  fit  répudier  pour 
prendre  fa  fille  *  nfin  ae  l'attacher 

f)Ius  étroitement  i  lui  par  cette  al- 
iance.. 

On^rapportjp  la  more  dç  famcc 
Siifanne  a  l'ai).  295.  -fîx  mots 'envi- 
ron avant  celle  De  fon  pcrc  fattiit 

C.lvnius,  &  hnir  avant  celle  dcfon 
oncle  le  pape  Umt  Caius.  Sa  flÈie 
marquée  le  1 1 .  jour  d'ao&t  d'on 
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ancien  d.'.ns  réc'ife 
feiub'.c  que  ce  loit 


étaîillfrcmcnr 
Rom.iire  ,  nu'ii 

ori  prtju^c  favoiablc  à  l'opinion  de 
ceux  qui  lui  donnent  la  qualité  de 
marryre.  Il  cft  vrai  qu'elle  ne  lui  eft  Fniii.f.„p. 
pas  donnée  dans  l'ancien  caicndrict 
Riôlnain  qu'on  croît  dn  vi  r.ou  vi  i 
ficelé  :  inais  on  ne  l'y  donne  pas 
Tion  phis  d  d'autres  faintes  viert:;c$  • 
q.i'on  ne  laide  pas  uc  rcconnoitre 
pour  des  iriartyres.  On  peut  juger 
que  f'.intc  Sufanne  a  toujours  été 
regardée  telle  dans  l'Eglife  par  la 
manière  *  dont  fa  fké  eft  énoncée 
dans  les  anciens  martyrologes  dû 
hom  de  faihc  Jérôme.  Elle  n'a  au- 
cune qualité  dans  celui  de  &cde  : 
nais  elle  eft  traitée 'comme  iparty-' 
re  dans  ceux  d'A(!on  ,  d'Ufuard  Sç 
les  autres  fnivans  )ufq;»"au  Romain 
moderne  ,  quoiqu'il  femble  qu'on 
n*aic  point  en  pour  cela  d'au- 
tre fondemem  que  les  aârs.  L'& 
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glilc  lui  n  dcccrné  aufll  les  hon-  gue  qui  fit  folemncUement  la  cere» 

ne  Lir$  des  vicr7cs  martyres  dans  l'of-  ntonte  le  xvi.  de  décembre 

ficc  du  )our  dciVmc  pour  fa  fcre.  Cet  q  Ton  le  mirdans  l'cghfedu  faintfc- 

oâîce  éioic  autietois  Icparé  de  celui  pukre  appanenanc  aux  Templiers  , 

de       Tiburcc:  onktaKMncs  de-  appellée  depuis  du  nom  defainte 

.  Krf.  puis  ic  téàoMi  même  à  une  Hniple  Suf  une ,  qui  eft  encore  une  panNâè 

commémoration   dans  l'offî  c    de  de  la  ville, 

l'ocbve  de  laiiu  Lau-.cnt.  Ou  piC-  _ 

lend  Qu'après  qu'on  lui  eut  coupé  la  ' 

tcte,rimpcrarricc  Se  rené  femme  de  / /,    SAINT   ALEXANDRE       .  . 

Diocléticn  fit  retirer  fon  cotus  la  ^'C    LE  CHARBONNIER  , 

nuit,  l'embauma  &  renfevelrt  de  fca  ^.  c„„^^^,  ^ 

mains.  Cependant  1  hiltoirc  ne  don-  , 

ne  point  5'aatie  femme  à  Dioclé-  l  ent ,  ^  Martyr, 

lien  que  Prifquc  mcic  de  Valérie,  • 

qui  etfeftivemcnt  avMt  embtafle  le  T  Es  fidèles  de  la  ville  de  Cpmane» 

7;        ;    Chtiftianifme  avec  fa  fille  ,  mais  qui  l->d.ins  la  province  du  Ponr  ayant 

l.an  303.       fojç^.ç  depuis  d  v  renoncer  avec  bdoin  d  un  paftcur  pour  les  nourrir, 

elle  au  commcuceracu:  de  la  gran-  &  J'un  guide  pour  les  conduire ,  s'a-* 

de  perfecution ,  &  de  facrifier  *nii  dreflèrenc  à  f.iint  Gresjoirc  év&que 

idolc'i  pour  donner  l'exemple  Atoa-  «'c  Ncocefarte,  appelle  le  Thiiima- 

ces  les  dames  de  l'empire.  Quoi-  turjge  ou  le  faileur  de  muacits , 

.    qu'il  en  foit,  l'on  bâtit  dans  Rome  q»l  ^»»r  regardé  jcommc  le  père 

une  cglifc  en  l'honnear  de  lâiwc  commun  de  la  foi  des  peuples  du 

Sufinnc,  &  félon  totues  les  appa-  pay».  Ce  fut  vers  l'an  148.  dutems  ^,-f"<;Ji^- 

rcnces,  fur  fon  toitibcau.  Cctrc  é-  de  rcmpctcuf  Philippe*  qu'ils  lui  7fc*««/" 

glifc  éroit  célèbre  dans  le  cinquic-  dcpuiercot  pour  le  prier  de  venir  à  J^'";"-'-*' 

me  fieclc.  Elle  eflmarquce  dans  les  Comanes  unir  &  former  leur  cgli-  rw'ti^  t 

conciles  tenus  fous  le  papeSynnma-  pat  le  facerdoce  en  leur  donnant  ■•  'S' 

que  &  du  tems  de  faim  Grégoire  «»  é^êque.  Grégoire  f  vint,  fc 

tf^JkflLh  le  Grand.  On  la  nommoit  /*  tim  pafTa  quelques  jours  parmi  eux  à  les 

•V  9^     ^„         naïCovi  au  fepticmc  fiecle  s  animer  aux  exercices  de  la  foi  & 

*    c'étoit  la  dation  du  quatrième  fa-  de  la  charicc  par  Tes  dilcouis  par 

medi  de  carême  pour  TadembUe  fes  adtiçns.  Le  rems  marqué  pour 

des  fidèles  de  la  ville  de  Rome,  l'élcftion  d'un  paikur  étant  venu. 

Elle  fidjfiftc  encore  aujourd'hui  au  les  magiftrats  &  les  principaux  de 

quartier  du  Mont  Quirinal  où  elle  la  ville  s'aflèmUctent  pour  jr  pffoce« 

eft  accompagnée  d'un  monaftere  que  dcr.   Us  cherchoient  un  homme 

pcflcdent  des  religicufcs  Bemardi-  confiderable  par  fa  «oblefTe  ,  par 

nés ,  &.  (crt  de  ti-^rc  à  un  cardmal  Ion  cloaucnce  ,  &  par  toutes  les 

•  picae.   Les  Efpagnols  prétendent  <}ualicés  les  plus  capables  de  le  diC» 

que  dans  la  fuite  des  tems  le  corps  tingucr  des  autres.  Ils  en  pcopofe- 

dc  faimc  Sufannc  fut  tranfportc  de  rent  pluticurs  dans  cette  vue,  fans   

KMmJ.t.t.  Rome  dans  leur  pays;  que  de  la  pouvoir  néanmoins  convcrir  d'au-  j 

-jj*»  t«*  yiiiç     Bragoe  oa  on  roi  avoitfaâ*  cun.  Grégoire  de  fon  côté  ,  fans 

ti  une  éj;lifc,  il  fut  transfère  iCom-  s'aricter  aux  fimplcs  taleus  du  de- 

poOiclkraa  xloa.faJci'év^neDi9»  hms,  chetchoit  un  fujet  en  lyit  Te 
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tcomtfftnt  les  vetnis  neceflâires  à 

un  véritable  évêqtie,  &  il  atrcndoit 
que  Dieu  iui  en  montrât  quetcju'un 
comme  il  avoir  roontté  David  à 
Samuel.  Après  qu'on  lui  en  eût  pre- 
fcnté  plufieurs  dont  il  netoit  pas 
content  ,  il  dit  aux  ailiflans  qu  il 
falloir  voir  11  parmi  les  peifonnes 
de  moindre  qiialuc  il  ne  fc  rrouvoit 
pas  quelqu'un  qui  fût  jpcopce  à  le» 
piTcc^ ,  &  qu'on  ne  <Kvoir  pas  dé- 
daigner d*en  prendre  même  d'entfe 
ceux  du  pcupir  doiu  l'cx-crieiir  é- 
coic  le  plus  mcpnlable,  (i  ce  qu'on 
devoir  principalement  chercher  sY 
rcncontioir.  Un  des  ptincip.iax  de 
l'aflèmblée  voulue  tourner  ce  dit- 
coun  da  Satnr  en  plaifanterie  ,  8c 
lot  dir  :  M  Si  vous  voulez  Uiiler  ce 
M  que  no-is  avons  de  plus  confîdc- 
M  rabic  6c  prendre  un  évcque  par- 
w  mi  les  anifans  8e  ta  lie  du  pen- 

M  pic  ,  je  vous  coiifclUc  de  choifir 
M  Alexandre  le  ChAiéonaUr.  Ne 
M  croyez- vous  pas  que  notts  lui  don» 
M  nerions  notre  voix  >  Saint  Grégoi- 
re prit  la  parole  plus  fcricufement 
qu'on  ne  s'y  ancnduit,  &  demanda 
ce  que  c'Àoît  que  cet  Alexandre. 
Un  de  la  compinnie  î'.ill.i  prcnJrc 
auffi-tôi  &  le  lui  prclcnta  en  rianr. 
Il  étoit  à  demi  nud  ,  le  relie  du 
•  corps  couvert  de  .haillons  fales  8c 
décnirés.  On  coiînoîJSMr  aifémenr 
ftm  métier  à  la  noirceur  de  fon  vi- 
faj^e ,  de  Tes  nains  ,  8c  de  tout  ce 

Î[ai  étoii  découvert.  Tout  le  monde 
c  mir  à  rire  en  voyant  cctîe  Ç>.y<v:c 
au  milieu  cie  i  allcinblcc.  Alexandre 
fans  paroitre  ni  étonné  ni  honteux, 
avoir  un  air  recueilli  ic  tranquille 

2ui  marquoit  on  homme  cornent  de 
>n  écat.  Ceft  ce  ^ni  fit  ja^  â  Gre* 
goire  qu'il  y  avoir  en  loi  quelque 
chofe  d'cxrraordinriire.  Il  le  tira  à 
part  ÔC  voulut  l^avoir  de  lui-même 
qui  il  àoib  U  appcix  ainfi  qii'Ale- 
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xandre  avoir  de  U  naifTance  8c  du 
bien,  mais  qu'il  avoir  renoncé  i 
tout  pour  tâcher  d'imiter  l'humilué 
de  Jefos-Chrift  ,  èc  embraffer  on 
ecnre  de  vie  cachée, ,  pnnvrc  8c  U- 
borieufe.  Alexandre  voyant  le  faint 
cvcq  ie  furpris  d'entendre  que  lefeol 
défit  de  pratiquer  la  veica  en  fureté 
l'avoit  rcduir  en  cet  érat  ,  lui  dit 
pour  lui  faire  encore  mieux  ^ouior 
les  motifs  de  fa  conduite.  •»  J'aicon- 
w  fidetc  cette  poufîtete  de  charbon 
M  qui  me  noircit  ic  me  défigure , 
M  comme  un  mafquc  qui  m'empcchc 
«  d'être  connu.  le  fins  encore  jeune , 
&  au  jnc^cmçnt  de  ceux  qui  me 
M  voyent  je  ne  ferais  pas  mal  fait  fi 
u  je  me  mettais  en  un  autre  état.  Ce 
«lôm  des  occafions  de  tentation 
»»  pour  un  homme  qui  s'cft  propofé 
>.  la  continence  :  Ôc  vous  voyez  i'in- 
>*  terit  que  j'avois  d'éviter  les  dan- 
»  gci  s  eu  m'expofoicnt  mon  âge  ic 
M  quelques  dons  corporels  que  j'a< 
u  vois  reçis  de  la  nature..  D'ailleon 
M  oe  métier ,  tout  vil  qull  eft,  fetc 
»  encore  i  me  faire  gagner  de  quoi 
M  fubfifter  innocemment  ,  8c  faire 
»  de  ce  qui  peut  me  relier  Temploî 

»  que  Dieu  ordonne 

5aint  Grégoire  l'ayant  examiné 
foigneufement ,  reconnut  qu'il  éroic 
ce  qu'il  cherchoit ,  &  qn'il  avoit 
trouvé  véritablement  un  trcfor.  U 
remit  Alexandre  entre  les  mains  de 
ceux  qui  raccompagnoieni  ,  leur 
pre{crivit  ce  qu'ils  avoicnr  à  faire  , 
&  retourna  dans  l'afleniblcc.  Il  y 
parla  des  devoirs  d'un  évcoue ,  &  de 
ceux  qui  .étoient  fournis  a  fa  con- 
duire  -.5:  il  les  r'n--eTinriufqu'ice  que 
ceux  à  qui  il  en  avojc  donné  charge 
ramenèrent  Alexandre.  Ils  l'avoient 
fait  baigner,  8c  l'avoienr  tethn  des 
habits  que  Grégoire  même  avoic 
donnés;  de  ioice  qu'il  parut  un  au-  ■ 
tre  hoamie  /  8t  acdM  les  jreux  de 


U€  S  A  I N  T   T  A  U  R  I  N.   XI.  Août. 

fonvle  Mionde.  Saint  Gcegoîre  fie  rapporté  aa  m.  de  jatller.  Saint 

connoîcre  à  raflcmblce  qvicl  il  croit,  Alexandre  après  aroir  rempli  fain- 
&  dit  qu'on  ne  dcvou  pas  scion-  tcmcnt (on  mmiflerc  fouffrit  le  mar- 
ner li  Ion  s'y  étoit  trompé  en  jugeant  tyrc  par  le  icu.  Quclqucw-um  clU- 
feloQ  ka  iè&s  ,  paice  que  le  dé-  ment  que  ce  fuc  durant  U  perfecu- 
mon  mcme  vouloit  rendre  inutile  rion  de  Dece ,  qui  fur  excitée  envi- 
fe  vafe  deieâion  en  travaillant  à  run  deux   ans  après  qu'il  eue  été 
le  tenir  toiiioars  cachéToude  mon-  élevé  i  répifcopat  :  mais  îlai'en  onc 
de  donna  aullî-tôt  fa  voix  pour  l'é-  parlé  que  par  conjeâure  ,  8c  fious 
lc«flion  d'Alrv  uidrc  :  f,-  fun:  Grc-  ne  fommcs  alîurcsque  du  genre  de 
goirc  le  coulacta  iuicnuiciicmcnt  a-  ion  manyte.  On  ne  voit  pas  que  ni 
vec  les  cérémonies  accoutumées  U  lesmenotbges  des  Grec»,  ni  les  an- 
le  pria  en  fuite  de  parlerau  peuple  ,  cicns  marryrologes  des  I.Atins  ayent 
comme  c  étoii  l'ordinaire  de  ceux  parle  de  lui.  Le  Romain  moderne 
qui  cioieni  nouvellement  ordonnés  marque  fa  fèie  l'onzicme  d'août  » 
cviquet.  Ccft  ce  que  fit  Alexandre'  9c  dans  l'cluge  qu'il  en  fait  il  le 
par  un  difcours  folide  ,  plein  de  Icns  c^mW^cPhiloftphetris-iifrrt,  qui  avoir 
&  de  gravité:  6c  tl  jufutîa  dcilorsla  acquis  la  fcience  éminente  de  l'hu- 
fac;c(re  du  choix  qu'on  avok  fait  de  milité  chrétienne ,  par  où  il  poroît 
lui.  Un  jeune  homme  de  l'alTcm-  qu'on  a  voulu  entendre  U  puïfer- 
blée  encore  tout  enflé  de  ce  qu'il  lion  de  la  vcticiblc  la^eHc  jointe 
avoit  appris  de  grammaire  &  d  clo-  à  U  vcttu  âc  à  la  laiwetc  des 
qucnce  dans  les  écoles  d'Athènes  «  nopurs. 
voulut  fe  railler  du  dilcours  na- 
tte Saint»  parce  qu'il  ny  trouvait  ~ 
pas  cette  élégance  anique  ,  ni  ce 
fard  où  les  gens  du  ficclc  faifoicnt 
confiller  l'orne  m  cnr  de  la  parole. 

ce  cenicur  ca  lut  rcpns  la 
nuit  liiiv.intc  il.^ns  un  longe.  Ale- 
xandre vcpondu  p.ufaltcinenc  à  l.i 
haute  idée  que  i  on  avoit  conçue 


///.    SAINT  r.-1VRIN, 
premier  Evéque  d  tvrcux  en 

ON  a  quelque  fuier  de  croire 
que  fauu  Tau  a.  in  fonda 

de  fi>n  meriîe,  &  gouverna  digne*  réglife  d*Evreuxdaii«lemdme  temt 

ment  l'églife  de  Comanes  dont  il  que  faint  Denys  fônnott  celle  de 

femble  qu'il  ait  cré  le  prcmiei  cvc,  i*.iri«  :  &  i!  n'eft  pas  incroyable  qu'il 

3UC  ,  à  en   juger  pai  U  maïucic  au  ècc  du  nombre  des  ouvriers évan- 

ont  faint  Grégoire  de  Nydè  en  a  geliquesquiaccompagnerentceSaînc 

parle  dans  la  vie  de  faint  Grégoire  dans  !  i  imiTion,  Mais  le  refte  de 

Tiiaumaturge.  Il  e(l  vrai  que  l'églile  fes  adions  nous  tk  entièrement 

avoit  vu  cinquante  ans  auparavant  inconnu  :  &  ceux  qui  ont  cru  pou- 

ttn  faint  évêqite  de  Comanes  nom-  voit  les  apprendre  dans  l'hiftoite 

mé  Zotiqoe,  grand  adverfaire  des  que  le  prétendu  Dieudonné  *  en  a 

Montaniftes  :  mais  cette  ville  de  coropoice  »  font  encore  plus  éloi» 

Comanes n^éraitnî celle da Pont,  ni  gnés  d'en  ccnnolcve  b  vetité  que 

celle  mcme  de  la  Cappadoce  ou  de  ceux  qui  n'en  ont  jamais  otii  parler, 

lapetite  Arménie.  CVroir  un  Bourf^  L'impolleur  qui  a  pri?  ce  m^foue 

de  Parophilie  ,  coiumc  iiou4  l  avons  pom  faite  aouc  que  û  piccc  cil 


I  1 1 .  oti 
IV.  lîeclc. 
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ocîginale  ,  &  que  lui  même  avcMC  ilemcnt  de  cette  province  »  &  il  lâ 

ftc  h  iprlfc  dès  le  fécond  ficclc  par  peupla  de  fcrvitcurs  de  Dieu  dans 

Unir  '  i\'  Tamt  Taurin  ,  qu'il  TuppoCc  envoyé  an  grand  nombre  de  monafterei 

t  >M*  *  '  dans  ks  GmIcs  par  le  pape  faille  qu'il  y  fonda  ou  qu'il  y  goamita  en 

ClemcKCySf^  tellement  oublié  que,  même  rems ,  qoe  faine  Benoît  jet. 

dAns  line  Inreivallc  où  il  nc  (on-  toit  les  fondcmcns  d    fon  ordre 

S:ou  ^int  (]u  U  étoit  dcmarqiié  j  dans  fon  voifinage.  Il  commença 

a  fau  faim  Taurin  firete  de  laine  de  très- bonne  heure  i  porter  le  joug 

Gery  *  évèquc  de  Cambrai  qui  n'a  du  Seigneur.  Ayanr  renonce  dè":  u 

vécu  qu'à  la  Bn  du  iixicme  ficclc.  première  ^cunellc  aux  ptaifîrsdc  la 

£ncie  deux  extrémités  il  abfurdes  il  vie  &  i  toute  latisfaâion  dès  fens, 

j  a  deua  milieux  i  prendre  >  celui  il  e«c  de  rudes  combats  i  foure* 

que  nous  avons  expoié  d'abord  qui  nir  contre  fa  propre  chait  :  mais  plus 

eft  celui  de  M.  Bolqua  Se  de  M.  il  Ce  fcnioit  tenté  &  en  danger  de 

deTiUemonc  qui  mettent  famtTaU'  fiiccoiiiber,  plus  il  s'applionoïc  à  la 

rin  après  le  milieu  du  troiiîéme  priere.Ce  fut  par  cette  affiduitéâl'o- 

ficvlc  ;  l'autre  qui  eft  celui  du  P.  raifon  qu'il  oonnr  du  ciel  rou";  les 

P4}»r(f  f.  I-  Papcbroch  qui  met  tous  les  picmicis  Iccours  qui  lui  étoicnc  ncceil.mcî 

«MM.f.  «19.  Normandie  ,  hors  celui  pour  réfifter  i  ce  fâcheux  ennemi. 

de  Rouen  ,  fur  la  fin  du  quatrième  Dieu  ay.int  éprouvé  fa  fidclirc  de  la 

fîécle  ou  au commeoccmenc  du cin.  forte  pendant  quelques  années,  lui 
Quiéme  avec  l'énUiflèmem de  lean  -accorda  même  plni  qu'il  n'eftt  ofé 

églifes.  Sentiment  qui  parok  d*au-  efpetCT.  Car  il  éteignit  en  loi  cet 

tint  plus  pbufîblc  à  l'é;.»ard  de  faint  feux  qui  caufoi'-nt  fon  totirmenr,5c 

Taurin ,  que  le  quatncuic  «ic«  évê-  il  ôta  de  Ion  corps  la  caufc  de  ces 

•Uateiot.  ques  d'Evrenx  *  vivoit  encoce  an  tentations.  Equice  après  avoir  ainfi 

milieu  du  fixiémc  (îcclc.  On  pré-  reçu  le  don  de  la  chaftcté,  eut  moins 

tend  que  le  corps  du  Saint  fe  con-  de  peine  à  fe  charger  de  U  condui- 

ferve  toujour*  oan»  l'afabaye  de  fon  te  d*ane  communauté  de  filles,  os« 

nom  près  d*Evreux.  Sa  fête  fe  cele-  tre  le  roonaftcrc  d  hommes  qu'il  a- 

bce  Tonziéme  d'août  auquel  elle  eft  voir  déjà  fous  fa  direâion.  Mais  il 

marquée  dans  le  martyrologe  d'U-  ne  confeiUoit  pas  à  Tes  difciplcs  qui 
litara  4e  éaM  le  Romain  modef-  n'avoienc  pas  cetre  grâce  en  an  de- 

,  ae<  gré  fi  émincnt  de  s'engac^cr  dans  cet 

 *  emploi  périlleux  ,  parce  qu'il  crai- 

.  gnoit  que  fon  exemple  ne  leur  fût 

VI  fiecla  IV.    SAtNT    SJPViCB,  nn  (u jet  de  chute. 
,r,.fiecte            MiemUé^  il  fiKpri  puOf^oreévêqued'A- 

mitemode  recevoir  dansloa  monaU 

j       Q  Aint  Equice  pere  de  p!ii(iears  tête  an  moine  nommé  Bafile ,  qui 

<?r«.M.t.i.  dre^gîemi      chef  d'une  efpece  étoit  venu  fe  réfugier  dans  la  Vale- 

dtJ.t.  4.      d'inftitin monaftiqne  en  Italie  ,éroit  rie,  &  7  demander  une  retr.titc fûre 

^.^»ff(nd"f.  apparcmmcni  de  la  province  de  Va-  &  tranqiiille  comme  (oiiliaitanc  d'y 

•M-         lerie  qui  fait  aujourdlmi  la  plus  opérer  ion  faim.  Cet  homme  n'a- 

••i«.ii4»c  grande  partie  de  l'Abruzzc  ultcneu-  voit  pourtanr  que  l'habit  de  moine: 

ff  du  côté  dcTOrabrie  &dc  la  Mat-  c'ctoit  un  fcelerat  engagé  dans  une 

chc  d  Aacooe.  Il  lut  au  moins  l'or-  noire  caliale  de  magiciens  5[ue  roar 


ut  s  A  INT  SaXT 

ftyoii  découverts  i  Rome  depuis  peu, 
&  que  l'on  pourfuivoit  fwur  leur 
faire  Toutitrir  la  peine  due  à  leurs 
mines  8c  i  lean  maléfices.  Saint 

Equicc  qui  cto'u  informé  de  ce  qui 
fc  jpafioit  dans  cette  aAairc ,  voulue 
d'abord  s'excufer  devant  l'évèque 
d'Amiterno  de  ne  pouvoir  recevoir 
ïîifîlc ,  difanr  que  lorfqu'ïl  envifa- 
geoit  cet  homme,  il  croyoii  voir 
*  plAtâr  un  démon  qu'un  religieux. 
Mais  vojanc  que  ce  prélat  inuftoit , 
i!  fc  détermina  contre  Ton  pronic 
lendmeQC  à  recevoir  B.ilîle  daai  ia 
communauté  plûcôc  que  de  caufcr 
du  chagrin  à  fon  cvêquc  ,  ou  de  lui 
dclobcir.  Peu  de  jours  après  lame 
'  Equice  s*al>fênta  de  Ton  monaftere 
pour  aller  p(<2cber  félon  la  coutume 
q  i'il  avoir  de  travailler  aulfi  au  fa- 
lut  des  âdélcs  du  dehors.  Pendant 
ce  tems-là  une  fille  de  rare  beauté , 
oui  étoit  du  nombre  des  rcliglcufl- . 
dont  le  Saint  avoir  la  dircduon  , 
tomba  malade  :  &  dans  l'accès  de  fa 
fièvre  elle  demanda  inllammcnt  qu'- 
elle pur  voir  le  moine  fiafile,  criant 
qu'cUe  alloit  mourir  s'il  ne  venoic 
promprement  la  guérir.  On  manda 
aulli  rôt  la  cl^ofc  à  faint  Equice, 
Aiàn  qu'il  donnât  à  Badle  pcrniinian 
4e  vifitcr  «3c  de  fccourir  la  malade. 
Le  Saint  ne  douta  nullement  que 
ce  mifciablc  no  lui  eût  trouble  l 'cf- 
piit  par  des  charmes.  U  dit  au  reli- 

Î;îeux  qui  éioit  venu  loi  en  apporter 
a  nouvelle  ,  que  l'on  eûr  à  chailêr 
incefrimmrnt  .Rifîlç  du  monaftcrc  : 
àc  que  pour  ce  qia  rcgardoit  la  re- 
ligieiafe  malade  il  la  tioaveroit  i 
fon  retour  parfaitement  guérie  ÔC 
de  la  ficvre  ôc  de  l'envie  de  voir 
celoî  qu'elle  avoit  demandé.  En 
effet  ,  le  religieux  ne  fut  pas 
plutôt  rentré  qu'il  vit  la  fille  eu  fan- 
tp.  Lorlau  il  eut  fait  entendre  la 
vplomé  dç  l'abbé  »  diMim  fou. 
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leva  contre  Baille ,  &  on  le  challà 

du  monaftcre  fans  délai.  U  déclara 
en  luttant  qu'il  avoit  fouvent  em- 
ployé le  fortilege  fur  la  cellule  &  la  * 

peilonuc  de  l'abbé  Ecr.icc  ,  avounnc 

eu  même  tems  qu'il  ne  lutavuupas 

été  poflîblc  de  lai  nnire.  Ce  fccle-  »  ,„  * 
r    .    .        ,  ,   ,,.       L  an  1 1 1. 

rat  ne  jouit  pas  long  -  tems  de  l  im-  csijiJ.i.^^ 

punitc  de  fcs  crimes:  il  fut  pris  peu  .  ^M*- 

de  jours  après,  6c  conduit  à  Rome  où  ^sîgïik  ét  /«. 

il  foc  bralé  tout  vif  l'an  $  ti.  C'ell      ««M.  (c 

contre  ce  Balîle  que  Thcodoric  roi 
d'Iralic  avoit  donné  un  ordre  dès 
l'an  504.  pour  le  lairc  arrêter  avec 
Prétextât  ôc  les  autres  magiciens, 
8c  pour  les  punir  du  dernier  fop- 
plice. 

Notre  Saint  vlvoît  d'ane  manie-  IIL 
re  fort  anftete»  &  il  étoit  coufonn 
fort  pauvrement  vctu.  L'application 
qu'il  avoit  i  veiller  lut  une  mulri^ 
rude  de  religieux  8c  de  religieufes, 
à  les  -i-ifrcr  ,  ,1  le;  f.iirc  inftruirc, 
n'empcchoit  pas  qu'il  ne  travaillât 
aoffi  des  mains  comme  tous  les  par- 
ticuliers. On  étoir  employé  (bus  lut 
à  divers  ouvrages ,  toit  dans  les 
champs,  les  pres  &  les  bois»  foir 
dans  les  offices  de  la  maifon  t  on  7 
étoit  aufll  occupé  à  tranfcrire  des  li- 
vres. Cependant  il  conrinuoit  tou- 
jours aux  payfans  la  chacuc  qu  il 
avoit  de  leur  faite  des  inftruâions 
chrétiennes.  Depuis  une  vifiun  q  ril 
avoîc  eue  ott  il  lui  avoit  femblé  que 
Jefos-Chrift  lui  avoir  mis  fes  paro- 
les dans  la  bouche ,  8c,  ravoir  efi- 
voyé  prêcher  ,  il  s'étoit  fenti  itue- 
rieurementptclTé  de  parler  des  clio- 
fes  faintet  indifferemment  i  tout  1« 
monde.  Son  zcle  pour  le  faKi'  les 
ames  le  faiioii  courir  d'églilc  eu 
églife  par  les  bourgades ,  les  villa» 
eesj  les  maifons écartées,  pour  ex« 
norter  les  pécheurs  à  la  pénitence  » 
expliquer  i'cvangile,  les  comman- 
dcmeoi  dçDievi,  %  les  obligaûoaa 

d«l 
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des  paniculiers  dms  leur  profedîon    dans  Ton  cloître.  Un  changemenc  Ci 


pour  leur  falut.  Mais  cortime  \\  n'i- 
voïc  encore  reçu  aucun  des  uidrcs 
facrés,  &  qu'il  n'croïc  d'ailleurs  mu- 
ni de  pouvoirs  ni  de  pcrniilîion  de 
la  part  du  Pape ,  les  ccclefiaftiques 
do  clergé  de  Roaie  trooirerent  fbit 
à  redire  à  Ta  conduite ,  &  en  portè- 
rent mc!Tic  de;  plaintes  au  S.  Siège 
apoftoliquc  ,  dilanc  qu'il  n'appartc- 
noit  pas  à  un  homme  laïque  &  fans 
lettres  d'ufurpcr  ainfi  le  miniftcrc 
de  la  prédication.  Le  Pape  pour  les 
comencer  ordonna  â  Julien  le  Oc- 
fenfeiir  ,  qui  fut  depuî»  évêquc  de 
Sabine  ,  de  fe  traniporrcr  au  mo- 
xiaftcre  d'Et^uice  ,  &  de  l'amener  à 
Rome  »  mau  fans  violence ,  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. Julien  étant  arrivé  au  mona{. 


fubit  fut  l'cffer  d'un  fonge  dans  le- 
quel ce  pape  avoir  reconnu  qu'on 
r.tvoic  furpns.  Saine  Equioe demeu* 
ra  ainfi  félon  le  prellcnrtment  qu'il 
en  avoit  eu ,  continua  les  exer- 
cices de  pénitence  &  de  charité  au 
dedans  &  au  dehors  de  Ton  monaf- 
rere  Jufqu'à  ce  qu'il  plut  àDica  de 
l'appellcr  à  la  récuuipenrc  cteioelic 
de  fes  navaux* 

Nous  ne  fçavons  quand  il  com- 
mença »  ni  quand  il  ccfla  de  vivre  : 
quclnues^nns  eftimenc  qa'M  moantr 
vers  l'an  540.  aufll  avoit-il. devancé 


faint  Benoît  de  quelques  années 
dans  le  monde.  Sa  fête  eft  mar- 
quée  dans  le  martyrologe  Romain, 
à  l'onziénie  d'août  comme  au  jour 
de  Ta  mort.  Il  fut  enterré  dans  la 
lere  n'y  trouva  point  le  Saint,.parce  chapelle  de  faint  Laurent  qui  fer-  *^ 
qu'il  écoit  allé  couper  da  foin  dans    voit  d'églife  i  fen  monaftere.  U 

fut  tranlportc  depnis  dans  la  vil'c 


une  prairie  voillnc.  Son  ouvrage  a- 
chevé  il  revint  mai  vécu  â  fon  or- 
dinaire ,  &  la  fautx  fur  l'épaule. 
Julien  le  voyant  dans  un  fi  pauvre 
équipage^  ne  conçue  pour  loi  que  du 
mépris,  8r  il  fe  «ufpofeic  i le  trai- 
ter avec  hauteur.  Mais  quand  le 
Saint  fe  fut  approché  ,  cet  homme 
ibt  làiii  d'une  frayeur  qai  lui  Ht 
fcfpeâer  là  verm  cachfe  lôiu  éec 
extérieur.  Il  lui  cmbra/Ta  les  genoux 
tout  tremblant ,  &  il  ne  put  dire  au- 
tre chofe  ,  finon  qu'il  lui  dcmandoic 
le  fecours  de  fes  prières ,  &  que  le 
fouverain  Pontife  fouhaitoii  de  le 
voir.  Le  Saint  pour  marquer  fa  prom- 
pte d>éi0«Ke  vouloii  partir  fin  Fhea- 
rc  :  de  Julien  qui  (è  difoit  farigué 
du  chemin  ayant  demande  à  panèr 
ia  nuit  pour  rcpofcr ,  il  lui  dit  qu'il 
ne  feroit  plus  tems  le  lendenuua  « 
En  effet  il  vint  dès  le  matin  un 
Courier  avec  une  lettre  du  Pape  qui 
cévoquoii'  ta  eommîflion  de  Julien , 
^  lui  ordonnoit  de  le  laid'er  en  paûl 


d'Aquila  où  :ii  eii:  honoré  comme 
l'an  des  patrons  &  des  pFOteâettis 
de  11  ville.  Lu  fctc  de  cette  tranf- 
lation  le  célèbre  le  vu.  jour  de 
mars.  C'eft  en  ce  jour  que  l'auieuc 
des  additions  au  martyrologe  d'U- 
fuard  en  a  fait  mention  comme  fi 
c'eût  été  celui  de  fa  mort ,  en  quoi 
il  a  été  fuivt  par  beaucoup  drau- 
très  martyrologes.  Le  lieu  principal 
de  fon  cuire  ^'ipT>ellc  Bizzolo  prés 
d'AquiU  ,  appartenant  aux  leigneucs 
de  Torrès.  On  die  cependant  que 
les  reliques  font  toujours  dans  ré- 
gliie  de  laine  Laurent  d'Aquila, 


bUtm.fiL 
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yt.  fiede.  K  SAINT  G  E  JL  I  ^ 
Evéïjme  dt  Camhrà:  ^  d'Art  as 
lac  Gémgtrkmj  &  Gduricms. 


I. 

far,  f.  tO|. 


GAdcexjc  appellé  vulgairC' 
mcac  (ûat  Giri  en  France 
&  laint  GuERic  aux  Pays-bas,  le 

cinquième  des  év?c]uc5  d'Arras  & 
(le  Cambrai  depuis  tainc  Vaail ,  tîis 
4e  Cauidence  2c  d'Aftndiote  «  cou* 

deux  de  race  noble  &  ancicr>nc. 


RI.  XT.  Aoûr. 
récude  &  les  bonnes  œuvres.  Ma- 
gDcrk  voulut  vérifier  des  témoigna- 
ges fi  avantageux  :  &  jugeant  que 
Dieu  defHnoit  particulièrement  Geâ 
à  ion  fecvice  ,  il  lui  donna  laton> 
Cuce  cléricale.  En  une  aucre  vifice 
^'il  fit  i  Yvuis  c|uclauc$  années 
après,  il  appiic  la  vie  cdifiance  que 
Ceii  avoii  menée  4cpuu  qu'il  i'a. 
voit  tbnfuré  ,  À  il  Téleva.  no  dû- 
conat.  Le  Saint  s'acquicade  cemt- 
niftcre  tant  â  raurcl  que  parmi  le 
peuple  avec  beaucoup  de  pureté 
8e  de  sele.  On  dk  qpi'ayant  cco». 


vc  un 


jour 


un 


ho 


m  me  couvrir 


naquit  i  Yvois,  petite  ville  du  dio.  Icpre,  quictoic  paycn,  il  cncrcptu 
cèle  de  Tr^vei ,  firuce  maintenam    de  lecaiecliirci  &Itti  fir  comprendre 


dans  le  Liuen^b-jui  g  du  c&cé  de  la 
Champagne  &  de  la  Lorraine  Cnr 
la  rivière  de  Chxrs.  Ses  parcns,  oui 
Ànîenc  Chrétiens,  «arent  (oin  de  lui 

înfpirer  la  pieté  avec  la  connoif- 
(ance  de<  principes  de  la  religion , 


que  la  lèpre  de  fon  €oi|w  n'^coit 

qu'une  image  ou  peut-être  même  un 
e&t  de  celle  de  ion  ame,  &  que 
Dieu  pottooit  k  guérir  de  l\tac  «'il 
fouhaiioît  vcvitabiement  guérir  de 
l'autre  ,  en  quitrant  fcs  erreurs  &c 


chrétien  ,  Se  Dieu  pour  rccompen<> 
ict  la  foi  de  l*an  &  de  l'autre  ,  Iff 
guérit  de  la  Icprc  dans  les  eaux  da 
bapccme.  Getî  mit  un  foin 


culier  de  ce  Néophyte  qui  s'érak 


e  qu 

cnricrcmr'H  nbjnLlonné  a  Ùi  COO- 
ciuuc,  iuuaiiiiic  dans  les  lettres, 
le  fit  entier  dans  unecomBiunaneéftt* 
ligicufc  j  6c  lorfqu'il  fur  fait  cvcqne 
il  1  cleva  à  la  prèaile  par  cous  les 
degrés  de  l'ordination. 

Le  diacre  d'YvoisfecvoicioaloMi 
l'églifc  du  lieu ,  vivant  parmi  les 
fieqs  avec  beaucoup  d'humilité,  laui 
ambition ,  &  Tant  autre  dcfir  que 
celui  de  plaire  à  Dieu  6c  de  (è 
fancHfirr  dans  ion  niinill-erp.  Cha> 
eun  ic  rcg^oiuu  cumme  un  mo« 
déle  achevé  de  vertu.  Mais  quel- 
que foin  qu  il  prît  de  demeurer  in« 
connu  il  ne  put  empêcher  fa  repuT 
tatiotv  de  s'ciendre  £c  de  poner  ion 


&  de  lui  cultiver  l'cfprit  par  l'étude    fes péchés.  Le  Icpicuxlc  crut,  le  lit 

deslertres.  Celle  qu'il  fit  des  faintcs  t>:.   < 

écritures  devint  enfuite  fa  princi- 
pale occupation  &  fes  délices.  Il 
ne  Ibngeoic  an  niilieit  des  plus 
grandes  ardeurs  même  d'une  jeit- 
ncfle  florifTantcqu'à  régler  fcs  mocu'-ç 
&  fa  conduite  fur  les  préceptes  qu  li 
y  avoit  apprts,1orIqtt'il  fut  connu  de 
Xlapncriccvcquc  de  Trêves.  Ce  pré- 
lat faiiant  la  vifite  de  fou  diocèlc 
vint  1  Yvois  où  il  fçut  du  cure  «Se 
des  autres  ecclefialbques  du  lieu 

2dcllc  ctoit  la  ^•crr^  ^  le  mérite 
e  péri.  On  Im  d^tquii  étoittou- 
jonra  le  premier  dans  l'Eglife  aux 
offices  divins  du  jour  &  de  la  nuit  ; 
qu'il  éfoic  modcfle ,  chaftc  ,  fobrc 
fie  ciiaiiuble  envers  les  pauvres , 
doux  &  officieux  â  l'égard  de  coût 
le  monde  ,  mortifie  par  les  jeûnes  , 
les  .veilles  »  le  retranchement  des 
plaifiss  de  la  vie  }  en  on  mot ,  que 


lome  Ion  application  étoic  lapcece,  «pn «MeU  dç  ffilo  payi.  Vednlfe 
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,  .  ^  on  GuioO  iv^tte d*Arras  &  de  Cam- 
f  ai^  ferai  itanr  mort  vers  l'.m  çSo.dans 
cette  dcrnicrc  ville  où  il  avuictranf- 
fOfté  le  ficge  que  Tes  prcdeceflêttit 
avoienc  toujours  tenu  lin  i ,  !i  pre- 
mière ,  le  clergé  &  le  peuple  jct- 
cercm  les  yeux  lurGen,  &  cnvoye- 
cent  te  demaiider  pour  pftftctir  à 
Chi!;;icbcrc  II.  rcsi  de  France  qui 
cc^oit  en  Aullcaùe  ,  parce  qu'il 
4xm  foa  fiilec.  Ce  pnace  y  con- 
liuitic  avec  plaifir  ,  &  pour  faire 
prorcf^cr  î  (on  ordination  il  c'crivic 
a  GjUcs  evc^ue  de  Keiœs,  qui  ciuii 
le  mécropotittin  de  Cambrai  te 
d'Artis.  C'cprcl.u  atrcmhla quelques 
«vêques  de  la  province  â  Cambrai 
«ù  u  ùem  Gen  »ptèt  qu*oa«nm 
lait  rékâion  dans  les  formes  «• 
noniques.  Onprnt  juger  de  la  vigi- 
lance &  de  l'aUtvuc  qu'apporta  le 
xMwvel  ivêqna  dans  les  foaâicms 
d'un  fi  haut  miniftcrc  par  I  crcn- 
due  des  deux  grands  dioccles  ouïl 
•voit  â  gouverner.  Car  les  detts 
ég(U&s  étoient  lou/ours  demeurées 
fousiin  fcul  paftcur  depuis  <]u^  fiiiiu 
Vaaft,  qui  avoir  été  fait  évcaue  d  Ac- 
tasTersrait49t.leftt  atiffi  de  Caa»- 
braien  $io.  &  l'union  demeura  en- 

•  Jufiiu'ea  ^^'^  P'^^^      ^^"*î        ****  *  apte» 
notre  Saint.  U  travailla  avec  imtt 

application  infacipble  i  déracÎMi 

les  leftcs  de  l'idolatrir  nui  s'étoient 
confervés  en  pluiiems  endroits  écac- 
lés  f  i  reformer  les  mam  de  lès 
peuples  ,  à  établir  ^Joomt  aoe  bon- 
oc  difciplinc  ,  ^  a  nourrir  Ton  rrou- 
peau  par  U  prcciicarion  de  ia  parole 
de  Dieu  qu'il  annonçtiic  lui-rocme. 
Il  véquic  dans  ces  p;  n ihle^  emplois 
pendant  l'erpace  de  près  de  trente- 
•cufans,  donnant  dan«  U  coodutse 
pttriciiliere  l'exemjrfe  de  toutes  les 

vertus  qu'il  prcchoit  aux  aurre-;.  Tt 
tue  appcUc  enfin  à  la  cccompcnlc 

dcièf  mvm  te  U  momm  mmUs 
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de  grâces  &  de  méiitei  l'onziime 
d'aoûr  de  l'an  619.  s'il  cft  viai 
qu'il  aicétéfaiiévê^ueen58o.  Ceux 
qui  mettear  la  laoïc  en  594*  n'ont 
pas  ptis  p.arde  qu'ils  ne  pouvoicnt 
accorder  le  teras  de  Ton  épifcopat 
de  trente-neuf  ans  avec  celui  des 
évêques  *  de  Trêves ,  de  Reimsde 
de  Cambrai  q<ie  nous  avons  nom- 
mes ,  ni  même  avec  le  regpc  de 
Cbildcbeit  If.  qm  n*a  commencé 
au'cn  57^.  Us  dévoient  auflicon& 
«îrrcr  que  le  roi  CW\ire  II.  qtti 
voulut  te  icivii  lie  notre  Saiiu  pour 
diftribuer  fes aumônes ,  comme  nous 
l'àpfircnd  l'autriic  ae  fa  vie  qui  eft 
ailèz  exaâ ,  ne  fut  le  maicce  de 
Cambnd  «e  kxlqu'il  téonii  tonte 
U  nMMUticaie  fous  puiflànce:  ce 
ui  n'arriva  qu'en  #14  après  la  mort  ' 
u  jeune  Sigeberi  petit- tais  de  Chil- 
deocit^ 

Le  corps  de  fainr  Ccri  fur  en- 
terré d.ifis  une  égiiie  quil  avoir  fait 
bâtie  en  HKMuenr  àcù&nt  Medard 
fur  le  haur  d'une  montagne  proche 
de  la  Ville  de  Cambrai  ,où  il  avoit 
dérruit  un  bois  qui  fervoii  aux  fu^ 
perditions  des  idoUties.-  Son  colcc 
y  devint  célèbre  au  bruit  de  divers 
miracles  aue  Dieu  opéra  à  foo  tom- 
beau èC  dont  il  lui  avoit  accordé  le 
âon  de  fon  vivanr.  Sa  fête  t'y  ^ablît 
avec  une  foire  qui  contribua  encore 
à  rendre  le  lieu  fameux.  L'éj^Ule 
fut  Cetvie  d'abord  par  des  lel^ieux 
qui  y  avoient  un  monaAcre  :  mais 
elle  f\ir  changée  depuis  en  chapi- 
tre de  chanoines  y  qui  y  lubliiUrcot 
jufqu'â  ce  qu'en  1 540.  l'empereuc 
Charles-Quinr  les  en  ôtât  pour  bâtir 
une  dtadelle  fur  la  montagne.  Ils 
fe  tedrcrent  dans  ht  ▼ille  de  Cam- 
brai où  on  leur  donna  l'cglife  pa,- 
roifllale  de  Tainr  Vaafl.  Ils  y  tianf- 
portecent  1^  reliques  de  iaint  Geii 
dflot  elle  porte  miÎDteniK  le  nom 

Y  ij 


L'aa^i,, 


lie  ,  Cil  Ici 


Ut 


Digitized  by  Google 


L'an 
15  40, 

TIéT.  VVM. 

4lslK  M*. 
'Vf  SfitiL  t. 


TT%^  SAINT  E  R  U  S 
Sa  fcte  e(l  marquée  pour  l'onzicmc 
d'août  dans  lc<s  martyrologes  ca- 
lendriers drellcs  iicpuis  te  rems 
de  Louis  le  Débonnaire  à  l'iifage 
des  églifes  de  France.  Cllc  le  ''■^•^yt 
dans  ceux  de  Florus  &  de  >i»  an- 
liatbect  qui  l'appeile  Ganric  de  mê- 
me que  les  anciens  copiées  de  celui 
qu'on  attribue  à  fainr  Jérôme  ,  cims 
ceux  d'Adon  ,  d  Uiuard  &c  des  ui- 
tresiufqu'aa  Romain  moderne.  Flo- 
rus lui  ']Qmx.S.Tdurtn  qu'il  appelle  Ton 
fterc,  fans  lui  donner  ci  autre  qua- 
lité. C'eft  peut-être  ce  qui  auroit  pa 
donner  liea  i  quelques-uns  de  te 
prendre  pour  faint  Taurin  premier 
cvêque  d'Evreux  >  dont  uous  avons 
parle  plus  haut.  Outre  la  principale 
fv  e  ac  faine  Geri  l'on  en  trouve 
encore  une  aurre  marquée  au  xxiv. 
de  Tcptembre  dans  le  marryrologe 
de  France.  C'eft  celle  de  l'élevar 
tien  que  l'on  fie  (^c  Ton  corp^  Hans 
l'cgliie  de  iaint  Medard  ,  lorfau'on 
voulue  ta  première  foi»  I*espoler  à 
la  vénération  publique  i  &  en  mê- 
me tems  celle  de  la  rranH  ition  du 
œcine  corps  qui  fe  hc  de  ccctc  c^lifc 
dans  celle  de  laparoifTe  de  laint 
Vanfl  i  Cambrai  ibtts  Chadcs- 


ficelés. 
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ri.  SAINTE  RVSTJCLE, 
jbbejfe  de  faint  Ct faire  et  Af" 
Us  >  Uc.  MarçU  KhJUcmU, 

SAintc  RusTicLB  que  plnHeius 
appellent  fainte  Marcie  de  Ion 
autre  nom  ,  ilTue  de  l'une  des  plus 
Boblea  familles  de  la  ville  de  Vai- 
ron jen  Provence ,  étoit  fSle  de 
Valerien  &  de  Clémence  tous  deux 
Romains  de  naiflancc  •,  c'eft  à-dirc 
lans  douce  de  la  race  des  Gaulois  , 
tfÀ  itoiene  de  i'empiic  Romain 


T  I  C  L  E.    X!.  AoÔt. 

avant  cjue  les  Gots  &:  les  Boargnl* 
gnons  fe  fufTcnt  mêlés  pnimi  eux , 
iorfqu'ils  le  rcudircat  les  maures 
da  payi.    Elle  naquit  à  Vaifon  l'an 

^  'c  même  de  fa  nalf.  î.'^n<»g. 

lance  fut  celui  de  la  mort  de  fon 
père,  qui  ne  laiflbir  dans  (z  famille 
qu'un  fils  aîné  avec  elle.  Sa  mcre 
la  fit  nommer  Rufl'culit  au  baptême  , 
mais  Tes  proches  obtinrent  qu'elle 
porteroit  encore  le  nom  de  Mércitt 
qui  fervoit  apparemment  i  marquer 
la  noblclFc  de  fa  maifon  ou  i  con- 
fentt  ta  tnémwie  de  quelqu'un  de 
(es  afeux.  Qjielque  tems  après, 
Clémence  par  un  furcroît  de  l'af- 
fli^on  que  lui  canioit  la  perte  de 
iôn  mari  ,  perdit  encore  Coa  fib 
aîné.  De  forte  qu'il  ne  lui  rcfta 
que  fa  hile  pour  faire  tour  le  fu- 

R"  t  de  fa  conlolation  &  pour  être 
léittiere  de  fes  biens.  Mais  à  pei-  , 
ne  reut-clle  élevée  jufqu'à  l'âge  de 
cintï  ans  ,  cju'clle  t'en  vit  privée. 
Un  nomme  ne  qualkié  nomme  Clié- 
rân  enleva  la  jeune  RulVicle  dans  ^ 
le  dcflrin  de  l'époufcr  loifqu'elle 
ferait  en  âge.  Elle  tue  ainli  leparcc 
de  fa  mere  dans  le  plus  grand 
bcfoin  qu'elle  pouvoir  avoir  de  fes 
foins  pour  fon  éducation.  Mais  Dieu 
le  permit  ainfi ,  afin  que  contre 
l'intention  de  fon  ravifleur  ,  qui  ne 
la  deftinoit  que  pour  fatisfaire  fa 

Êaffion  Se  fon  avarice  ,  elle  fût  dé- 
vrée  des  tendreflès  maternelles  { 
c'eft-à-dirc ,  du  plus  grand  obilacle 
qui  eût  pu  l'cmpècher  de  fe  confa* 
crer  i  lui  d.ms  l'état  où  il  la  de- 
mandoir.  Il  infpira  à  la  vénérable 
Liliole  *  abbclTe  du  monnflere  de 
faint  Celâire  à  Arles  ,  le  delu  de 
s'entremettre  pour  faire  tetiier  la 
jeune  enfant  de  la  maifon  deCtié- 
râii  &C  la  mettre  dm';  un  couvent. 
Cette  piculc  abbclie  sadrcliaaSy.1- 

f/cc  évêqne  d'Aucun  pour  lui  tepre^. 


•  Ufan, 
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SAINTE   RU  S  T 
-  Tenter  l'indignité  de  cet  cnlcve- 
5*1.  iticnt ,  &  le  pria  d'en  aller  faire 
àcs  plaintes  au  roi  Contran  qui  vc- 
noic  départager  la  monarchie  avec 
fcs  ficrcs  Se  avoit  eu  le  royaume 
d'Orlcans  ^  de  Bourgogne,  Ce  pré- 
lat fc  chargea  voicnticrs  de  la  com- 
miflieo.   It  o^nnt  du  prince  que 
l'on   ûh!it!croic   i  hcràn  de  rendre 
la  petite  Rullicle,  &  que  pour  mieux 
pourvoir  à  &  Areié  elle  feroîc  mife 
ilans  le  montftefe' d'Arles  fous  la 
gnrdc  de  Tabbcffe.  Un  abbc  decon- 
lideration  fut  chargé  d  cn  exécuter 
l'ordre.  11  le  6t  voir  i  Chéran  qui 
n'cfa  s'y  oppofcr  ,  Se  il  niena  la 
Sainte  qui  avott  alors  près  de  lepi 
ans  à  Arles  dans  le  monaftere  deS. 
Cefaire  où  l'abbeilê  lui  tii»  lieu  de 
iTierc.  l  es  religieufcs  qui  l'avoient 
jrc^ue  avec  beaucoup  de  joyc  dans 
letir  maifon  s'appliquèrent  avec 
piai^rà  fon  éducation  priicntun 
foin  tout  particulier  de  la  tormcf 
à  la  venu.  EJles  l'y  trouvèrent  route 
difpofée  ,  de  elle  répondit  H  bien 
â  leurs  intenrions  qu'elle  rcfoluc 
d'cmbiaflcr  leur  état.  Quelques  an- 
née» après»  fa  mere  Clémence  la 
redcmani^a  Remploya  divers  moyens 
p(3nr  la  rappcUcr  dans  le  monde  : 
mais  Rufticlc  qui  y  avoir  déjà  re- 
noncé tout  icrieufement  rendit  in- 
utiles fes  (bUicitaiioas  ëc  Cu  ef- 
forts* 

Elle  avoit  «jpptit  i  fager  de  ton. 

tes  chofes  par  la  lumicie  de  la  foi 
qu'elle  avoit  rc^ue  de  Dieu, &  cette 
lumicie  inticpcnûcaiment  des  fuç- 
geiUons  de  fes  roaîtrellcs  lui  avoit 
déjà  donne  beaucoup  d  cfoif»iiciTicnt 
6c  de  mépris  pour  le  liéde.  Elle  fe 
fortifioit  tous  les  ^ours  de  plus  eii 

f)ius  dans  ces  nobles  fentimenspat 
a  le£lutc  qu'elle  faifoit  des  liintes 
ccricutcs  ave:  grande  alliduité.  Car 
elle  avoitiuisiDiiCBS  fesdélicts  dans 


IL 
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cette  divine  noiurituie  :  8c  comme 
elle  avoit  la  mémoire  heureufe ,  elle 
apprit  par  c<eiir  non  •  feulemeac  le 
plcautier  Se  les  livres  de  la  fagelfe,  ce 
qui  n't'toit  point  rare  alors  parmi  les 
tchgicules.mais  encore  preiquc  tous 
les  autres  Ûvfes  de  la  bible,  ce  oite 
les  religeuxles  phis  idés  £cles  plus 
ftudieuT  avoicnt  peine  à  exécuter, 
tiic  avoit  i  clprit  aile  ,  agrcablc,vif, 
mats  (ôlide  en  même  -  tcms  ,  9c 
fort  pcnétrant.Elle  rtoit  prudente  Se 
ndtcite  ,  Se  réufliilbit  parfaitement 
dans  tous  les  emplois  que  la  fupe- 
rieiire  loi  doiii.cit.  Elle  avoit  outre 
cela  tous  les  agrûv.ens  de  ia  taille  , 
du  port,  &  du  vilage  quelesjgens 
du  monde  ont  coutume  d*eftimer 
Je  plus.  Mais  elle  ne  reconnoidbic 
en  clic  ranr  dr  belles  qualités  du 
corps  Se  ttc  i  ci  put  pour  de  véri- 
tables avantages  qu'autant  qu'elles 
pouvoicnt  contribuer  à  la  gloire  de 
ion  (^léatcur  Scàu  faim  de  (on  ame. 
Audi  tontes  ces  qualités  n'étoienc 
rien  auprès  de  fon  humilité  Se  de 
fa  modcdie    Ce  furent  principale- 
ment ces  deux  vertus  jomtes  à  fa 
douceur  &â  là  charité,  qui  lai  ga.  . 
gneient  le  cceur  de  toutes  lesper- 
ionnes  de  la  communaurr.  De  forte 
que  quand  Dîeueutretiré  du  monde 
la  bicnheureufc  merc  Lilîoleitou-  ^ 
tes  les  religieufcs  voulurent  avoir  i-^,,mj 
Rufticlc  pour  icurabbclic  en  fa  pla- 
cti  ,  encore  qu'elle  n*ettt  alors  que 
dix-huit  ans  9c  <jnelques  mois.  Elle 
réfifta  forrement  i  Ion  é!e(5Vion,& 
n'oublia  ncn  pour  réprefcntcr  fon 
incapacité  Se  tes  défauts.  Perfenne 
ne  la  crut  ,  5c  l'on  n'eut  aucun  éqard 
i  ics  remontrances.  Elle  fut  ^onc 
iobligce  de  ccder  enfin  i  la  volonté 
de  les  focurs ,  Se  d'accepter  la  char.i 
ge  d'abbclTc  cn'eilcslui  iuVjXjfoicnr. 

Comme  elle  ctoit  partaitement  * 
jeSmiie  des  devoirs  de  U  vie  rcU. 
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gieufe  &:  des  obligations  de  fon  nou-  des  ccveUcioas.  Un  jour  qu'elle  c- 
v«l  emploi ,  elle  fut  bien  cloignce  toit  en  ^icre  dans  une  des  égUles 
de  ccoiie  que  la  qualité  de  Uipe-  de  la  ville  ééSès  i  ûùm  Pienet 

riciiic  lui  pcrmu  >!c  îc  traiter  plus    elle  cntcndir  une  voix  qui  lui  dit  t 


doucement  :  elle  augmenta  de  beau 
coup  Tes  au^rit^  n'ayant  plus  pec- 
fimne  «ideflus  d'elle  pour  l'obliger 
par  fon  aiKoruc  de  tes  modcrcr. 
£Uc  ie  revêtu  d'un  rude  cUice ,  & 
elle  jcûnoix  fi  rigpttreirfêment  qqe 
fimvem  elle  ne  mangcok  qu'une 
fois  en  trois  joiirf.  Elic  avoir  une 


V  Qu'elle  ie  fouvinc  d'imiter  Jcfus 
Mcrucihc  0c  fon  fervireur  Eiieoae 
««qui  avoient  prié  peur  eeui  qui  kt 
»»outragcoienr 

Elle  cutoccaiion  bicmôc  après  de 
s'appliquer  cet  avettiflèmeiic  celeAe 
dans  une  perlccucion,qatItii{iir  fiU^ 
citée  fur  un  taux  bruit  que  l'on  ré- 
comiDunautc  de  près  de  trois  cens   pandit  d'elle.  Elle  fut  accuféc  auprès     "  ' 
religieufes  i  oondutie  ,  de  elle  veil»  du  roi  Clotaire  II.  dcvetm 

L'an  14.' 

loit  fur  cîi  icnnc  en  p.iiTTCulicr  com-  que  depuis  peu  par  !i  i  riinion  des 
me  fur  elle  même.  La  nuit  pendant  rojraumesde  Bourgogne  &  d'Aui)xa< 
que  tout  le  monde  rcpofoit  elle  vî»  fie  au  fien ,  d'avoir  caché  &  de  noor- 
iitoit  les  cglifes  du  monaAere  &  y  nr  fecrctement  dans  (on  monalieie 
faifoit  orailon.  11  y  en  avoir  rrois  un  princeàqni  l'on  dcïr.noii  laqua- 
alois  quefaintCcfaire  évèqued'Ar-  lité  de  roi.  On  prccend  que  c'écok 
les  »(bndaceur  de  la  tnaifon  8c  lé.  le  Jeune  CItUdebeit  encore 

Î^iflateur  de  rindirut ,  avoir  bâties  en  qui  s'étoit  fauvé  des  mains  de  Clo- 
"honneur  ilc  la  fiintc  Vierge  ,  de  raire,  lorfque  ce  prince  fit  mourir  fe« 
Uim  jciii,  (Se  de  faim  Martin.  Ruf-  frères  pour  exterminer  toute  ia  race 
tide  pour  répondre  â  la  bénediâion    de  leur  byfaycale  Bronehaad,  apèt 

3ue  Dieu  donnait  à  l'accroidcmenc    la  mort  de  leur  pcre  Thicrri  roi  de 
e  la  communauté,  ât  bkir  encoce   BoiKgogne&  d'Aullra(îc.Lesaccufa* 
dans  fon  inonaAere  deux  égliCes  teur».^  fione  ftJtue  abbedëétoieiic 
nouvelles,  l'une  fous  le  titre  de  la    uii  grand  feigneur  dn  pays  nomoié 
fainte  Croix  ,  l'autre  fous  le  nom    Riccimcr ,  Se  ce  qui  elt  plus  cron- 
de  faim  Muhel.  Elle  voulur  travail-   nant ,  iaim  Maxime  cvêquc  d'Avi- 
1er  elle  même  i  la  cotiftruâion  de  gnon,  qnis*étok  laidS  fur^fendrepac 
ces  fàÎDts  êdiiîi;es ,  Se  elle  porta  les        calomniateurs.  Se  qui  donnaea 
pierres  pour  les  donner  auit  ouvriers,   cette  occa/îon        j^randcç  marques 
Ayant  aiufi  multiplie  les  cgUfcs  &   de  la  foibleflc  de  1  iiuuunc.  Il  faut 
aggrandi  les  logemens  de  fa  mai.   avouer  qu'il  y  avoît  dans  ce  faint 
fun  ,  elle  attira  .nu  Ici  vice  de  Dieu   prélat  quelque  aurre  chofc  encore  de 
un  grand  nombre  de  lîilcs  Ôc  de  ^us  fâcheux  qu'une  fimpk  picven* 
veuves,  qui  s'efUmeteni  heureufet  tioa.  Car  quand  nhac  lefâirdoitt 
de  l'avoir  pour  guide  dans  les  voîci  ïlaccufoit  norre  CainSO  abbefTe  fe  fût 
de  leur  faïut.    Elle  reçut  du  ciel   trouvé  verit.iSIe  amsnt  qu'il  étoit 
{beaucoup  de  grâces  particulières  pour  faux  ,  il  n'éroit  pas  de  la  charité 
iU  «Dndtticf  de  tant  de  Berfonocf  dW  évtqnede  Ce  paner  pour  déla- 
COnunc  poui  &  propre  uuiâifiQi>  teur  fans  neceffité  &  fans  occailon , 
|ion  :  elle  en  reçut  auflfî  de  pure-    8<  de  faire  un  crime  d'une  action 
aient  gratuites  parmi  1(  (quelles  on   aulli  innocente  ,  pour  ne  pas  dite 

compte  celle  éU  «inak»  U  ccUe  «tfi  genciwife  quêtait  «ello  de 
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faava  de  noarrir  un  enfant  or-  cilc  ctoir  une  fois  entrte  ,  on  la 
pheUn»  un  petit  prince  qui  man-  contraignit  cie  quictcc  (a.  commu> 
qnoic  de  tout  Se  qui  n'étoit  conpa.  naucé,  6c  on  l'enferma  dans  un  su- 
bie <ic  rien  ,  qui  cloit  fils  du  fea  ire  raonr^f^rrc  de  l.i  \iV.c  qui  lui  fut 
toi  de  Bourgogne ,  c'eft  à-dire  ,  du  donné  pour  prilon.  Elle  y  demeura 
maître  legîunie  des  villes  d'Arles  0e  pendant  fept  jours  :  &  quoiqu'elle  y 
d'Aviron,  8c  qui  auroit  dû  être  rùtfousla  protection  dugouvemeiur 
fon  bcritier  fans  la  cruauté  du  roi  de  lavillc  nommé  Nymfidc  ,  qui  ho- 


Lan  617.  Qoïairc.  Ce  fut  pour  cela  cepen.  ooiuu  patticuUetenient  fon  raecice 

danc  ^  fiûac  Maxime  poorbiivic  &  qui  avotc  empiché  qu'on  loi  fît 

faince  Rufttcle  auprès  de  ce  nou-  de  plus  grandes  violences  ,  elle  pen- 

¥C3.a  monarque  à  qui  l'on  auroit  crû  la  être  accablée  (bus  une  gicle  de 

au'il  auroïc  voulu  faire  ia  cour  aux  pierres  que  des  gens  dévoues  a  ics 

épeas  de  deux  innocens  ,  Se  qu'il  ennemis  )etterent  (ut  fa  cellule, 
cacha  de  la  rendre   criminelle  de       On  la  fit  foLtir  en  fuite  pour  la      V^.  ■ 

IcBe-atajefté.  Clouire  donna  ordre  mener  à  la  cour  5c  lui  faue  le  pto^ 
à.  Riccinier  d'informer  dn  h«.  Ce       devant  le  roi.  Mats  elle 

feîgneur  vint  à  Arles  accompagné  ^^it:  en  chemin.  Dieu  lui  fufci^ 

de  pliinf-irr»;  évcqrieç ,  r<His  fcclatcuts  nn  bon  avoc.ir  ls;  un  prorcft^ur  en 

de  la  fortune  »  qui  s  accominodoicnt  la  pcrfonne  de  iaint  Doranoic  é- 

au  tems  preienc  Se  qui  lui  relTem-  vÊi^de  Vienne  *,  celui  qu'on  a-  "^  f*"  — 

btoient.  Mais  au  lien  dc  rechercher  voir  voulu  fubflitiirr  1  faint  Didier 

la  vérité  dc  ce  qu'on  publioit  con-  lorfc^u'tl  fut  dcpolc  Se  banni ,  Se 

m  Tibbeflè  de  fiûnc  Cefaite  ,  il  qui  ecoic  devenu  fon  Icgitinœ  fuc- 

continua  de  Ikf^Mfèc  mmnie  une  ceiTcur  après  fa  mort.  Ce  prélat  s'é- . 

chofr    crrrninr    *r   route    vérifiée  tant  informé  cxaâicmcnr  Je  rour  ce 

quelle  cioïc  coupable.  Il  lui  fit  de  qu'on  a  voit  publié  contre  notre  i>ain- 

tenibles  menaces,  Se  fouffrir  que  te,trouvaque toœn'Àoirqaefiibleie 

fcs  ttcr?  tommidcnt  des  infolcncc';  calomnie.   C'cft  ce  qui  icfitrc(bu- 

ctranges  dans  le  mona(tcre.  Il  en-  drc  à  prendre  auûi  le  chemin  de  la 

-vo^a  en&ite  quelques  offieîen  ao  cour  pour  aller  cepréfenter  au  roi 

roi  Clotaire  pour  lui  ùwc  entendre  I  innocence  de  l'abbeilè  de  (kipc 

que  rabbclTc  !>!' >n  »outes  les  appa-  Ccfaire,  Il  y  arriva  long  Tcms  de- 

rences  ctoit  coupable  de  U  tauic  vani  elle.  Se  quoii^  Lu  icmoi- 

qn*onlm  impotoit.  Leroîcratqull  gnage  ne  pue  effiler  du  picmiet 

en  avoit  fait  quelque  information  coup  toute  Vimpreflîon  qu'on  en  a- 

juridique,       dans  !e- mouvement  voit  donnée  à  Clornirc,  il  ne  lailîa 

dc  la  colcrc  ou  le  iuk  ce  iaux  rap-  pas  d'obtenir  qu  on  la  conduisit 

pon  .il  nomma  un  commilTaire  *  avec  honnctir.  Se  que  dans  les  yi^ 

pour  aller  tirer  !a  S;  intc  de  fon  les  oii  elle  p. .(Tcroit  on  lui  fournît  a- 

cloitre,  avec  ordre  de  i'amcfiei  à  boodarameni  leschofes  nécedaires. 

Ja  cour.  La  cornmtffioQ  fi»  eMcnsée  On  a0iwe  que  Dieu  fît  paroitre  en 

Jten  de  tems  a^rès  :  SeqaelqMS  laî-  divers  endroits  de  la  route  des  mac. 

îbns  qu'allcguat  l'abbelic  pour  re-  ques  dc  la  (ainrcté  de  fa  f  crvantc  , 

prefenier  que  félon  la  règle  donc  Se  du  crédit  qu'elle  a  voit  auprès  de 

dk  avoit  ïaic  jgrafcffioo  ,  die  wk  lui  Lorfque  Ruftide  fuc  anivée  A 

éctrekpmK  Ùmcàmmoaâàae  oà  U  «tWy.dl»  Ji*ciii  Moine  peine  à 
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fùrc  rcronnoîtrefon  innocence.  On  Ton  avoit  pour  fa  venu.  Flic  mou- 

trouv.i  bun  néanmoins  qu'elle  le  rut  de  la  more  des  juftes  l'an  6jx. 

purgeâc  par  rermcnc  detoucceqa'on  âg^  de  77.  ans,  dont  elle  en  avok 

lui  avoir  imputé  :  &  clic  fut  icn-  padl-  cinquante  neuf  dans  la  charge 

voyéc  à  fon  monaftcrc.  La  joie  que  d'abbcflc.    Elle   fut  enterrée  par 

toute  la  ville  d'Arles  eut  de  fon  re-  Theodofe  évêquc  d'Arles  dans  l'é- 

tour  ,  caufa  beaucoup  de  confufioni  gUfe  de  notre-Dame  ,  qui  ctoii  la 

fes  calomniateurs  ,  dont  plufieurs  principale  des  cinq  Je  fon  monafte- 

touchés  du  regret  de  l'avoir  difla-  re,  â  qui  néanmoins  celle  de  laine 

'  mie  allecem  iCon  eouvent  liû  de-  Jean  avoir  donné  le  nom,  qui  fut 

mander  pardon.  Elle  les  traita  en  change  dans  la  fuite  en  celdi  de 

la  manière  que  les  vrais  difcipics  faint  Cef.iirc.  Son  corps  après  avoir 

de  Jeius-Chrift  onr  coutume  de  te  demeure  long  tcms  en  ce  lieu  fut 

venger  des  injures  &c  de  la  calom"  tranfporcé  dans  la  cathédrale  de  S. 

nie:  Se  l'on  cîic  cru ,  à  voir  la  dou-  Trophime.  Mais  la  tête  fut  laill'ée 

ceur  &  la  bonté  avec  laquelle  elle  dans  l'abbaye  de  faint  Cefaiceiqui 

les  reçut,  qu'ils  lui  enflent  rendu  fidififle  encore  atnoardlmi ,  mais 

quelle  fervice.  Depuis  cette  per»  Com  la  règle  de  uànt  Benoît ,  Se 

ïccution  qui  avoit  nirouvc  fa  vertu  qui  s'appelle  coniraunément  le  (jr'^rfi- 

pcndantplus  de  crois  ans,  elle  gou-  mon^fiier.  Les  anciens  martyrologes 

vema  encore  long-tems  fa  comma-  ne  parlent  point  de  fainie  Rufticle 

nautc  :  mai';  c~  fut  avec  la  mcinc  ni  le  Romain  moderne.  Celui  de 

traoquilluc  &  le  même  Ijiccès  qu'.  France  marque  la  fête  au  xvi.  d'août, 

auparavant.  Elle  accompliflbit  avec  Se  l'auteur  la  remet  encore  dans  fes 

un  zele ,  une  vigilance  éc  une  exae-  lapplémem  à  l'onzième  de  ce  mois 

ciiude  toujours  égale  les  devoirs  que  l'ofi  croit  être  le  jonc  de  fa 

d'une   véritable  abbellè   6c  ceux  mort. 
<l*ttne  religieufe  parfaite.  Une  des 

maximes  aur^]uclles  elle  s'attaclu  le  ^ ^:^-(-^^  ^     )j( ^j^, 

plus  dans  Ion  adminiltration  fut  W  W                 ^  W 

d'une  part ,  de  ne  jamais  engager  de  ^^^^'r^^^^T^'^^^ 

religieufcs  à  des  travaux  qui  fc  trou-  ^  i  r    t  r»  tt  »    o»  a  n  f  T  ç  T 

vartcntau-deinis  de  leur^  forces  ,  ^  J^^iV.    U  AKJ  XJ  :>  l  > 

de  ne  point  leur  caulei  d'ennui  6c  ^   

de  chagrin  fans  fiijeti  &  de  l'antre, 

de  ne  point  les  laillèt  languir  dan'i  SAINTE     CLAIRE  J''IERGE  , 

la  niollcnc  c^:  dans  roillvcic,  mais  Mere  des  KetigUufa  dc  féUU 

de  les  exciter  à  pratiqurr  leur  rct;lc  FrAttcois* 

avec  ferveur  &  avec  jt^ie.  Les  inhr-  * 

mirés  corporelles  où  fa  vieillclTc  &  CAinrc  Clatre  étoit  dc  h  ville 

ies  grandes  aulletitcs  la  céduilurent  *~^d'AliîlcenOmbric,  Ueudelanaif- 

far  la  fin ,  ne  purent  rien  diminuer  fance  de  faîne  François ,  iffue  d'une 

dc  fon  adbivité  ordinaire  :&  ce  grand  noble  &  riche  famiSc  qui  n'a  voit 

courage  qui  la  rcndoit  aiifîl  agif-  prelque  produit  julques-U  que  des 

fantc  qu'cUe  avou  paru   dans  la  officiers  d'armée.  Son  pere  tavonn 

vigueur  de  fon  âge ,  fit  Tun  des  Sciffo  étoit  le  footien  de  la  maifim 

{trioctpaux  fii^ets  deTadmlradon  que  des  Scidî  &  de  ceUe  des  Fii|mi  deux 
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des  plus  apparenies  du  pays.  Sa  mè- 
re Hc'olnfit*  fe  c"!iflini?nn!r  particu- 
Itcrcmenc  par  la  pictc.  ôa.  dévotion 
avoitkspeierinages  patmi  Tes  prin- 
cipaux onietî  :  &  l'orra  remarqué 
que  tous  les  etnbarras  qu'ciic  avoic 
des  afikires  de  fa  famille  Oc  da  foin 
de  fet  enfam ,  dont  le  nombre  ccoit 
erand  ,  ne  purent  icitipccher  de  faire 
les  voyajies  de  laint  Pierre  de  Ro- 
me ,  de  faint  Michel  du  mont  Gar- 
ean  8c  du  faine  Sépulcre  de  leruf::!- 
lem.  Claire  parut  dès  l'enfance  pré- 
venue de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift 
qni  la  préCeiva  des  foiblcflcs  les 
plus  ordinaires  aux  pcrfonncs  de  Ton 
âge  Se  de  Ion  fexc.  Elle  avou  tou- 
tes les  inclinatians  portées  i  la  ver- 
tu ,  l'humeur  douce,  re|prit docile , 
le  cœur  droit  -,  elle  ccoit  fort  rerenue 
dans  fcs  dilcours,  modeitc  dms  tes 
delîn,  ennemie  du  menfonge  &  de 
ia  Tromperie.  Lorfque  h  raifon  la 
rendit  capable  de  dilcernemenc  .el. 
le 'commença  a  joindte  anx  exerci- 
ces de  pieté  qu'elle  avoit  appris  fous 
fa  mcre  divcrfcs  pratiques  de  péni- 
tence. Elle  fit  (es  délices  du  jeûne , 
de  Taiimftne  Se  de  Toraiibn;  elle  fe 
retranchoit  fou  vent  de  fa  nourritu- 
re en  faveur  des  pauvres  -,  elle  veil- 
loit  le  plus  qu'il  lui  étoit  pofCble 

fiour  prier:  fie  quoique  pour  fatis- 
aire  les  parcns  elle  fe  crût  obligée 
de  porter  les  habits  qu'ils  lui  doii- 
aoient ,  elle  troavà  moyen  de  fe 
macérer  le  corps  en  un  âge  lî  tendre 
par  un  cïlice  qu'elle  nvoir  :1  Ictirin- 
Içu.  Sa  pictc  ic^uc  encore  un  nou- 
vel accroilîcmcnt  par  le  récit  qu'elle 
entendit  faire  de  la  vie  admirable 
que  (aine  François  menoit  dansfon 
petit  couvent  appellé  de  laPottion- 
cule  aux  extrémités  d'un  fauxbourg 
d'Aflîfe.  Elle  réfolut  de  le  voir,  8c 
de  communiquer  avec  lui  fur  les 
Xnoyens  qu'elle  pourroit  prendre  pour 
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exécuter  le  deflêin  qu'elle  avoit  de 
le  c  onfacrer  particitUcrcment  à  Dieu. 
Lilc  l'alla  trouver  avec  une  autre 
fîlle  de  pieté  qui  étoit  fa  con6den-« 
te  :  8c  charmée  de  l'humilité  ic  de 
la  douceur  avec  laquelle  il  la  reçut, 
elle  liù  fit  ouverture  de  (on  ceenr. 
François  y  découvrit  un  fond  inefti- 
mable  de  pureté  &  d'amour  pour 
Dieu.  Il  reconnut  en  elle  un  grand 
détachement  de  toutes  les  ehofes 
de  la  terre  ,  beaucoup  de  mépris 
pour  tout  ce  que  les  gens  du  mon- 
de edtment  &  recherchent  avec  le 
lus  de  pafllon ,  &  il  crut  que  Dieu 
appelloit  à  lui  par  des  voies  fem- 
blables  à  celles  où  il  l'avoic  fait  en- 
tier. Il  la  confoma  dans  la  téfola- 
tion  où  elle  étoit  de  vouer  fa  virgi-' 
nirc  i  Jcfus-Chrift  ,  &  de  qnirtcr 
tout  ce  qui  aurou  été  capable  de 
rarrctcr  dans  le  monde  poarnes*ac- 
tachcr  qu  à  Dieu. 

Claire  avant  que  de  choiilr  le  mo- 
nadere  ah  elle  devoit  fîtire  la  re- 
traite qu'elle  méditoit ,  retourna  de 
tems  en  tcms  à  la  Portionculc  voir 
le  Saint ,  6c  tirer  ton/ours  quelque 
nouvelle  lumière  defèsinftraâions. 


F; 


:i  i  pet]  ^?!.Tn 


-Il 


Il  la  forma  ainfï  i  i  pc 
efprit  qui  étoit  un  efpnt  de  pcnitcu- 
ce ,  d'humiliation  êc  de  pauvreté , 
Se  il  lui  infpira  le  dcffein  de  faire 
pour  les  perfonncs  de  fon  fexe  ce 
que  lui-même  avoit  déjà  commencé 
poor  les  hommes.  Ce  fiit  pendant 
le  carême  de  l'an  inz.  qu'ils  eu 
drelTcrfnt  le  projet:  5c  les  mefures 
en  étaru  prilcs,  l'exécution  fut  re- 
mife  au  XVI II.  de  Mars  qui  étoic 
le  jour  des  Rameaux.  Dès  le  matin 
Claire  parut  dans  l'cglife  cathédrale 
revdue  8c  potée  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  plut  piécïem  ,  comme  11 
elle  eût  eu  intention  de  faire  la  p.Â- 
que.  Sur  le  foir  elle  (e  rendit  dans 
la  petite  églife  de  notre'Dame  de* 
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Anges,  qui  n'ctoit  autre  que  celle  qu'ils  jugetciu  bien  qu'on  ne  pour- 

deb  Ponioncnle  ,où  l'airendoicnt  *  roic  l'en  arracliet  fans  un  facrilegc 

faine  Francis  &  tous  Tes  religieux  qA  poiiiroic  avoir  de  fadtcttic*  fui- 

qui  il  reçurent  le  cierge  à  la  main  tes. 

U  au  chant  des  pleaumes.  Elle  Ce  Dès  qu'ils  (e  furent  retirés,  faine 
dépouilla  entre  letin  mains  de  tous  François  qui  veilloit  toû^urs  fin  elle 
ces  vains  ornemens  dont  elle  s'ctoit  la  fit  paiTcr  du  monafterc  de  S-  Paul 
chargée  &  des  habits  fcculier^ qu'elle  dans  celui  de  laint  Ange  de  Panfo 
pottoit,  leur  donna  (es  cheveux  à  quictoit  de  l'ordre  de  S.  Augullin, 
couper  ,  &  fe  lailTa  revêtir  d*an  fac  &  Hiuc  hors  de  la  ville.  Ce  fur-U 
ferre  d'une  corde.  Saint  François  qu'une  de  fesfœurs,  nommée  Agnes 
qui  après  ce  changement  ne  lapou-  plus  jeune  qu'elle,  vim  la  joindre 
voit  plus  regarder  que  comme  pour  vivre  avec  elle,  &  font  Dieu 
le  ,  fe  trouva  charge  d'elle  par  cet-  fous  le  roêmçlu^tXcsptcens  beau- 
té confideration.  Mais  comme  il  ne  coup  plus  irrités  encore  de  cette  re- 
pouvoic  point  la  retirer  dans  ion  cou-  traite  qu'ils  n'avoient  ccé  de  celle  de 
vent ,  8c  que  d'ailleurs  il  n'avoir  pas  Claire ,  vinrent  en  fureur  jufqu'au 
encore  de  niaifon  où  il  pûc  la  loger  nombre  de  douze  l'cnîevcr  du 
en  paniculier ,  il  la  conduiht  chez  couvent  de  (aint  Ange.  Après  avoic 
les  Benediâines  de  faim  Paul, qui  la  commis  beaucoup  de  défordres  dans 
reçurent  &  la  traitèrent  comme  une  la  maifon  ,  ils  tirèrent  dehors  la 
de  leurs  focurs.  Cette  aâion  furprit  jeune  Agnès  qui  leur  refidoit  de  tou- 
toute  la  ville  dès  qu'eUey  futdivul-  te  fa  force,  lui  déchirèrent  les  ha- 
niée^  Aeellc  y  partagea  les  efpcits  bits  ,  la  reduificent  fous  letir  wûC' 
de  telle  forte  néanmoins  que  dans  la  fancc  àcoupde  poings  S:  de  pieds.  Ils 
divcrfirc  des  jugemens  tout  le  mon-  la  ttaînoicnt  par  les  chemins  àd-nii 
de  alloit  à  la  condamner.  Les  uns  la  morte  :  mais  Dicuia  délivra  cniin  de 
rq^rdoient  comme  un  trait  de  le-  leurs  mains  ,  &  la  rendit  1  fa  chère 

f;crcté  &:  un  tour  de  jeLmcffe  ,  car  el-  fœurqui  la  rcmena  au  monadere. 

e  n'avoii  gucces  plus  de  dix -huit  Quelques  jours  après  les  deux  ftxurs. 

ans  pour  lois  :  les  antres  rattribuoient  Ce  retirèrent ,  de  l'avis  de  (aine  Fian- 

A  une  ferveur  indifcrete  Se  à  une  dé-  çois  ,  dans  une  maifon  de  h  ville 

votion  mal  réglée.  Ses  proches  (nr  d'AlTîfeten.inr  àrcglifedeS.Damicn 

tout  en  parurent  fort  irrités,  &  hrcnt  qu  il  avok  fj.it  réparer.  Ce  fut  dans 

tons  leurs  efforts  pour  la  ramener  i  cette  églifc  que  commença  Tordie 

In  mnifon  parerncHe  OU  OU  lui  mc-  des  rcligieiiles  de  faint  Fr.inçoi$  , 

nageou  un  parti  fortable  à  fa  cûndi-  comme  celui  des  religieux  avoir 

tion  donc  on  avoir  déjà  parlé  avant  commencé  dans  l'églife  de  la  Por- 

ù.  retraite.  Ils  voulurent  m^e  ufec  tioncule.  La  réputation  de  la  vertnde 

de  violence,  &  entreprirent  de  la  Claire  lui  attira  en  ce  lieu  beaucoup 

tiret  pat  force  de  l'aivle  où  laint  de  compagnes  dont  elle  forma  une 

François  l'avoit  réfugié  Pour  leur  nombreu»  communauté  dOs  Con  ori. 

ôcer  toute  efperanccde  la  revoir  ja-  ginc.  FJlc  n'en  excluoir  aucun  états 

mais  dan?  le  (îecle ,  elle  leur  montra  filles,  femmes  mariées ,  veuves  ,  tou- 

fcs  cheveux  coupés,  &  fctinc  h  toitc-  tes  les  perlonnes  du  fexc  y  étoienc 

ment  anachée  aux  parements  de  l'au-  reçues  ,  pourvu  qu'elles  voululTcnt 

td  qu'elle  enkaflbk  en  Iciu  poclaoc,  tout  (erieu&mene  fe  donner  à  Oieu. 
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Hottolane  mcrc  de  CHi  c  l'A 
gnès  voulut  erre. de  ce  nombre  avec 
h  dernière  de  Ces  filles  ,  leur  roeur 
fiearrix.  Seize  firent  leurs  vœux  d'a- 
bord entre  les  mains  de  faint  Fran- 
çois ^ui  choidc  Claire  pour  être  la 
fttpeneore  des  antfes.Ql]elqueceBis 
après  elle  fit  de  grands  efTorts  pour 
fc  démerrrc  de  (a  charge ,  alléguant 
<juî  le  eiaa J  norobic  des  Iccurs  dunt 
la  maifon  fe  rempliflôit  tous  les 
jours  la  lui  rendoit  trop  pefancc  ,  Se 
<)tt'eUe  ea  connoifloit  plulieurs  daus 
ttoomrattBanté  qni  svoftnt  plos  de 
verni  &  de  capacité  qu'elle.  Saint 
François  aima  mieux  écouter  les  rat- 
ions de  toutes  les  fceurs  que  les  fîen- 
nés  t  8e  de  leur  avis  il  b  confirma 
dans  l'office  de  fa  fuperiorité  pour 
coûte  fa  vie,  &  lui  donna  la  Quali- 
té d'abbedè.  Claire  ne  regarda  la  di- 
gnité de  fa  charge  «ine  comme  iwaf- 
lujettidèmenr  qui  la  rcndcit  redeva- 
ble de  tout  â  fcs  faurs.  £lle  ie  pét- 
illai <]Q*oiitre  la  pnete  contiiroelle 
par  laquelle    falloir  attirer  lesgra. 
ces  du  ciclfur  ciics,o(Kre  le  s  foins 
de  fon  efprii ,  outre  les  inftrnâions 
de  vive  voix ,  &  celles  île  fêteiem* 
pics,  elle  leur  devoir  encore  tous  les 
fervices  du  corps  dont  elle  étoic  ca- 
pable. Aoffi  elle  les  lêrvoit  â  sable , 
ilans  l'infirmerie  :  &  lailTant  aux  au- 
tres ce  qu'il  v  avoir  de  pin?  facile  & 
de  moins  déui^icabic,  elle  (e  char- 
geoitde  tout  ce  ou'il  yavoit  déplus 
pénible  ,  de  plus  bas ,  &c  de  pins  ca^ 
pable  de  rebuter  U  nature. 

L'bttratlhé  tut  faifoit  aimer 
ainfi  &c  rechercher  avec  tant  d'ar- 
deur les  plus  grandes  humiliations 
étoit  accompagnée  d'un  amour 
^al  pour  la  pauvreté.  Elle  en  donna 
des  preuves  bien  fcnfiblcs  ^.hi  le 
xommencement  de  ia  convcrAon 
dans  la  difpenfation  des  biens  dont 
la  foocdlfMi  lui  émit  édxac  pt»  U 
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m.-srr  de  fnn  pcrc.  Flic  n'en  toiiluc 
riea  retenir  ni  pour  elle ,  ni  pour  (on 
monaftere  :  mais  elle  la  fit  difttibuer 
toute  entière  aux  pauvres.  Il  ne  lui 
fuffit  pasd'cmpccher  que  fa  maifon 
ôc  toutes  celles  qui  en  pourroient  (au 
vie  IHnftirat  poflèdauènc  aocon  re« 
venu  ,  elle  ne  voulut  pas  foufFric 
même  que  l'on  y  gardât  de  grandes 
provifions  »  &r  croyott  qu'il  falloit  fe 
contenter  de  ce  qui  étoir  néceffaîre 
pour  chaque  jour.  Elle  n'aiQjoit  point 
auHiqueles  frères  qui  étoient  charges 
de  qaèœr  pour  fon  mooaftere  appor- 
taflèncdes  pains  entiers ,  ni  rien  qui 
parûtavoir  étédcdinc  exprès  pour  les 
religieu(ês,mais  feulement  des  mor- 
ceaux 8e  dés  celles  comme  pour  les 
autres  pauvres  mcndians.  EHe  obtint 
danscene  viîedupape  Innocent  ill. 
le  friviltge  deU  pMHvrtti y  c'eft-â  dire 
le  droit  de  s'établir  fur  le  (eul  fonde- 
ment de  la»:haritc  des  fidèles  ,  prit 
la  qualité  de  pauvre ^  comme  l'uni- 
que titre  d'honneur  que  là  commu- 
n:inrc  dur  .ivoir  :  ce  qui  l'a  faitnoni- 
mer  en  etict  ï ordre  des  faitvrei  Danies. 
Le  Pape  Grégoire  IX.  jugeant  qu  ur.c 
fi  grande  pauvreté  étoit  trop  rigou- 
reufe  pour  des  filles  ,  voulut  la  mi- 
tiger,  &  les  dtfpenfec  du  voeu  qu'el- 
les en  avoient  fait;  Il  leor  dSm  raî- 
mc  des  rentes  pour  aiTurer  la  fubfif. 
tance  de  leur  maifon.  Maiî  1  \  h  en- 
hcurcufe  Claire  lui  fit  des  imuuces 
fi  pceAtties  pour  l'engager  i  ne  rien 
changer  aux  prcmictes  difp  (î-ion^ 
de  fon  établiilcmenr  quelle  en 
obtînt  la  confirmatkm  dans  Tént  oà 
die  l'avoît  mis.  II  parut  bien  que 
refprir  de  Dieu  prcît t^t-ir  A  cette 
conduite:  àc  pour  la  juiiincr  devant 
les  hommes  fa  providence  fit  voir 
en  plufieurs  rencontres  (n^iri:>  8c 
imprévues  qu'il  veille  aux  bcloins 
de  ceux  qui  mettent  toute  leur  con- 
fiance en  lui, 

mm  *• 
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Qiioi  qu'une  prmvretc  iî  pArfaire  ohcir  i  ces  cîcux  fopcrieiirs  de  fe 
&  fi  gcneraie  tut  un  iujci  d  cconnc-  Icrvir d'une  paillalTc  pour  Ton  repos, 
mène  pour  cooc  je  monile,  il  parue  fcdencpluspadèrdeioursransinan-  Merctdi 
enco  e  quelque  choie  de  plus  furpre-  gerru  ii  ,  mx  trois  jours  de  la  femainc  Vm^b^^ 
nanc  dans  les  auftericés  donc  elle  ùm-  qui  fcmbioicnt  être  parricultcrcmenc 
tint  la  pénitence  qu'elle  avoir  en-  eon(âcrés  âlapénirence ,  elle  ne 
««pu  Sm  ».  braflSe.  Ootfe  les  pratiques  qui  lui  mût  qu'une  once  Se  demie  de  pain 
éroient  communes  avec  {"es  fœurs,  6c  une  cuillerée  d'eau  qui  étoienc 
cortame  de  n^archcr  coûjonrs  nuds  bien  moins  capables  d'appaifcr  ^ue 
pieds  fans  focques  ni  fandales,  de  d'irriter  en  elle  la  faim  te  la  foif. 
coucher  fur  la  dure  ,  t^e  jeûner  r  vrc  Ayanr  ainfi  réduit  fon  corps  d^ns 
l'année  ,  lior^  le  dimanche,  de  gar-  une  jufte fcrvtrudc  qui  le  tcnoitpar- 
dcr  un  lilencc  perpétuel  hors  les  de-  f  .iucmcnc  fournis  à  refprit ,  6^  (^ui  la 
voirs  indifpcnfablet  de  la  nécedité  rcndiucda  ftiaîtreHe  de  (es  paflions» 
ou  de  la  ch.irirc  ,  elle  en  obfcrvoit  elle  procura  à  fon  amc  ront  le  caU 
encoie  de  fi  extraordinaires  par  fur-  me  qui  lui  étott  nécéllaire  pour  v ac- 
croît ,  qu'on  ne  peuc  les  rapporter  qiier  i  la  contemptacioa  divine.- 
(ans  s'ezpoferâ  en  diminuer  la  crcan.  C'eft  à  quoi  elle  employoic  tout  le 
ce.  Elle  avoir  deux  ciliées  qu'elle  rems  qui  lui  reftoir  Jcs  offices  com- 
portoic  alternativement  ,  i  un  croit  muns  de  la  maiion  ôc  des  fonc 
de  crin  de  cheval  ferré  d'une  cotde  tion»  de  fa  charge,  &  tout  celui 
de  treize  ncBuds  ,  r.iutre  rr-^:' d'une  qu'elle  [>,»uvii'.r  louftiaire  I  Ion  rc- 
pcau  de  porc  dont  ies  lui^  d'autant  pos.  Sa  pncrc  ctott  toujours  égale- 
plus  dures  6c  plus  picquantes  qu'eU  ment  fervbnte  ,  Se  taieniew  Tant 
les  étoienc  coupées  plus  contt  ,lai  effb(îon  de  lamie*.  Lociqu'elle  for- 
cntroient  dans  la  chair  comme  toit  de  ces  communications  qu'elle 
autant  de  pointes  qui  rendouvcl-  avoit  avec  Dieu ,  elle  paroitlbitcom- 
ioienc  fans  ceflë  fon  martyre.  Pen-  me  lin  autre  Moîfe  pleine  de  In- 
dant  le  c.;rcme  commun  de  l'Egli-  miere  :  (l-->  paroles  croient  toutes  de 
fe  &c  celui  de  faint  Martin  que  feu  ,&  accompagnées  d  ttne  ondVion 
1  on  continuoit  jufqu'i  Noël ,  elle  qui  gagnait  les  cœurs  de  toutes  les 
ne  vivoit  que  de  pam  flc  d'eau  ,  &  perfonnes  qui  l'eniendoicnr.  L: 


f>a(roit  les  lundis,  ies  mercredis  &  rcté  du  cœur  avec   laquelle  elle 

es  vendredis  fans  rien  prendre.  Elle  s'encretenoic  devant  Dieu  dans  ce 

fut  plufieurs  années  fans  avoir  d'au-  fattK  comnaerce ,  lui  rendoic  (à  prie- 

irc  lit  que  la  terre  nue  ,  fe  conten-  re  fi  agréable,  qu'elle  en  ohtcnoie 

tant  d  un  petit  fagot  de  farmenr  ou  f:3ci!cnîcnt  tout  ce  qu'elle  lui  de- 

d'un  morceau  de  bois  pour  orcilîcr.  mandoit  >  parce  que  ne  s'éïudiant 

MaisS.Françoisjugeaticqttefoazele  qu'à  lui  plaire  >  elle  tâchoit  de  ne  ' 

la  portoir  trop  loin, voulut  y  appor-  lui  rit  n  dcmnndcr  qui  ne  lui  fût  a- 

tcr  de  la  modération  peu  de  tems  grcabic.  Ccil  ce  qtii  la  h:  regarder 

avantfamort.il  employa  même  pour  par  les  tille»  de  fiùnt  Damicii  corn* 

cet  effet  l 'autorité  de  l'cvcque  d'Alfi-  me  le  foucien  Se  l'ange  tutclaire  de 

fe.afinqu'cllc  eût  toujours  une  barrie-  leur  couvent,  Se  par  les  habir.ms 

rc  pour  l'arrêter,  lorfque  lui  -  même  d'Aififc  comme  le  rempart  de  leur 

ne  feroic  plus  au  monde  pour  la  ce-  ville  ;  Se  c'eil  ce  c]tte  les  um  Se.  Ic^ 

tenir.  Elle  fut  donc  obligée  pour  auties  ccnccnc  avoic  avaAcageiife* 
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trt''nr  éprouvé  conrrc  les  Sarrazins  au  corps.  L'année  fui  vante  le  pape 

«jui  vinrent  ravager  ie  duché  de  InnocenclV.quiaprèsunrejoardedx 

Spolete .  9t  contre  l*af  mée  de  Tem-  ans  Be  demi  qu^il  «voit  fait  en  France» 

pereur  Frédéric  II.  alors  ennemi  du  étoic  venu  depuis  peu  demeurer  i 
fninr  G  '-'jç.  On  prctcnd  qu'elle  fie  Pcroufe  ,  vovilut  aufTî  lui  rendre  vl- 
CiivOïc  poar  le  f.iluc  des  amcs  «Se  la  licc  p.v^iu  que  de  retourner  à  Komc. 
gucrifon  des  cot-p<.  divers  autres  mi-  Il  vmc  à  AfMc  avec  |;ra]id  non^e 
racles  dont  i!  .i  .  oic  plu  à  Dic;i  de  de  cardinaux  de  nobles  Romains, 
lui  accorder  le  don  dès  les  prcime  -  11  la  trouva  qu'elle  venoii  de  rece- 
lés années  de  iâ  converfion.  Mais  voie  ie  fainr  viatique  des  mains  du 
quoique  le  nombre  de  ceux  dont  provincial  des  fceres  Mineurs:  c'cft 
rhiftoire  nou«  a  confervé  la  me-  pourquoi  il  le  contenta  de  lui  don- 
moire  luit  fort  grand ,  on  peut  ailù-  ner  une  benediclion  apoftolique  qui 
rer  qu'elle  n'ofa  de  cette  faveur  ce-  renfermoic  une  formule  d'abrora- 
Icfte  qu'avec  beaucoup  de  refcrve.  tion  f;enci2le  i^:  d  indulgence  plc- 
Dcuz  ans  environ  avant  la  mort  niere  pour  tous  fes  péchés.  Après 
,  de  fon  bienheureux  pcre  fair.tFran-  qu'il  fe  fut  retiré  ,5c  tous  ceux  de  fa 
çois,  elle  tomba  dans  une  longue  iuire,ellediâaunteftament  d  l'imi- 
fâcheufe  maladie  ,  dont  il  lui  tation  de  Ion  pcrc  fui  ic  Frnnçois 
relia  une  langueur  mêlée  de  divcr-  pour  léguer  à  fes  hiles  Ipirimeiles, 
fes  indtfpofittons ,  qui  fuccedanr  les  non  dés  oiens  temporels ,  puifqu'elle 
unes  aux anoses donnèrent  à  fa  vertu  n'en  avoit  pas  plus  que  lui, mais  la 
de  Icxercice  pour  le  rcfte  de  fes  p.mvrcréfsinte  qu'elle  avoir  reçue  de 

Eurs.  Ces  infirmités  ne  fervirent  qu  i  iui ,  qu  elle  avou  touioms  gardée  in- 

purifier  &  i  la  perfeâionner  de  violaUement&qu'elle  fouhairott  de 

plus  en  plu5.   Elle-,  fiicnt  admirer  tranfmemc  à  route  fa  pofteritc  rcU- 

roicux  que  toute  autre  cbofe  in  pa-  gieufecommcl'hcricagepropcedciba 

aemeéc  les  autres  dont  qu'elle  avoic  ordre.  Elle  tendît  enfin  ton  amè  â. 

reçus  de  Dieu  :  Se  pendant  près  de  Dieu  l'unzi^me  jour  d'août  Tan 

vingt-neuf  ansqu'eilcs  durèrent, on  115}.  âgée  de  fotxante  ans  environ, 

ne  1  entendit  ni  niurinurcr ,  ni  fe  dont  clic  en  avoit  palTé  près  de 

l^indre  ,  ni  ouvrir  la  bouche  que  quarame>deux  dans  la  vie  monaftt- 

'  -    pour  louer  Dieu  ,  &  joindie  l  cxhor-  que.   Au  Im  u'  de  Ton  palTagc  on 

iXfX,   uùou â  l'exemple  pour  fes  lonirs.  Un  accourut  en  foule  de  tous  les  en>  . 

an  avant  fâ  mon  le  cardinal  d'Oftie  droits  de  la  ville  pour  honorer  fa 

3ui  Fur  depuis  pape  fous  le  nom  dépouille  mortelle.  Le  Pape  même  en 
'Ai'jxind. e  IV.  apprenant  que  fes  ayant  appris  la  nouvelle  revint  à 
inàrmiccs  i'avoient  réduite  à  une  Alltfe  pour  aUllkr  à  fes  funérailles 
grande  extfémité,  alU<de  Pecoufe'i  avec  toute  la  cour  ecclefiaftique  , 
Alîife  pour  la  voir  i  &:  l'ayant  entre-  ce  qui  fut  regardé  comme  une  ex- 
tenue  il  voulut  lui  adminirtrcr  le  ception  bien  fiiT^uliere  de  l'iîfage 
faint  viatique  ,  croyant  quelle  n"a-  oii  étoicrt  les  luuveralns  poncircs 
voit  plus  que  peu  d  heures  â  vivre  de  ne  point  te  trouver  à  de  pareil- 
,  1.x  Sainte  n'eur  pas  plutôt  reçu  cette  les  cérémonies.  Les  religieux  de 
divine  nourriture ,  qu'elle  parue  re-  fiunc  Fr^n^ois  furent  appelles  pour 
prendre  de  nouvelles  forces  qui  fe  faite  l'ofltce  autour  du  corps  de  U 
comaumiquecent  m&fflc  de  l'e^it  défunte  dans  Véglife  d«  faint 
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"  mien.  Comme  ils  commcnçotent  i 

encoancr  celui  des  mores  ,  le  Pape^ 
les  arrêta  te  lear  dh  qu'il  falloit 
chanter  plutôt  rO:rcc  J.es  Gintc: 
vierges.  Mais  le  cardinal  d'Olhe  à 
qui  il  parut  depuis  que  Dieu  avoic 
fewrvé  la  canohifacion  de  noue 
Sainte,  remontra  au  Pape  qu'il  ne 
falloit  tien  précipiter  dans  une  aâai- 
le  adfi  inportame  qu'étoit  celle  de 
décettoer  les  honnencs  d'un  culce 
religieux  aux  morts ,  Se  qu'on  Hevoit 
attendre  que  Dieu  le  dc-ciaiac  en- 
core par  quelque  fuite  de  fignes  vi- 
/ïbîeî.  Ce  même  cardinal  fit  enfuirc 
l'oraifon  funèbre  de  ia  Sainte,  où 
après  avoir  montré  la  vanité  de 
toutes  Ici  cliofes  du  monde ,  il  re- 
leva avec  beaucoup  de  force  Se  d'é- 
loquence le  roeiitc  &  la  fainteté 
de  Claiie'  qui  les  avoir  méprifées 
avec  tant  de  générofiié.  Le  corps 
fit  porte  après  le  fcrvicc  dans  l'é- 
gUlc  du  couvent  de  ùint  Grégoire 

3ue  le  pape  Grégoire  IX.  avoir 
orné  d  la  Sainte  ,      oi  l'on  avoit 
aullt  iranfpofté  celui  de  laint  Fran- 
çois ,  parce  que  cette  églife  hok 
moins  e^pofife  aux  infultes  des  en» 
nemis  que  celle  de  faim  Damien. 
VII.        ^  p-ipc    Innocent  IV.  momut 
-  I         fur  la  lin  de  Tannée  faivante  j  6c 
L'an      l'on  éleva  fur  le  faint  ficgc  le  car- 
I1J4,      dinal  d  Oftie  qui  prit  le  nom  d'A- 
~  Icxandrc  IV.  Il  fit  bien  voir  dès  la 

'  ^  f  S*  première  année  de  Ton  pontiHcac  qu'il 
r'y  avoit  eu  ni  malignité,  nijalouHe 
pour  la  gloitc  de  fa  Sainte  dans  l'c^' 
pofîtton  qu'il  avoic  faite  i  la  volonté 

3iie  Ton  prédeeefTeur  avoir  eue  le  jour 
u  fervice  de  fes  funérailles ,  de  com- 
mencer fa  canonisation  par  la  cé- 
lébration de  fa  fhe.  Car  fur  ime 
courte  information  4"*^=;  v^r'-n<;  &: 
des  miracles  de  cette  bicnhcureufc 
donc  il  avoir  d'ailleurs  une  con- 
noiflânce  ois-paRkiiUeic,  illa  c«- 
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nonifa  dans  toutes  les  formes  les 
loiemnités  que  l'on  avoit  incrodpi- 
tes  dans  l'Egiife  pour  cette  cérémo- 
nie. Il  donna  ordre  que  l'on 
travaillât  à  écrire  Ca  vie.  Il  établir 
fa  fête  non  au  jour  de  fa  mort  qui 
étolt  arrivée  le  lendemain  de  fainc 
Laurent,  mais  au  xii.  du  mois 

3 ut  ctoit  le  jour  de  la  dtpolition  Se 
e  roraifoo  fundne  qu'il  y  avoit 
prononcée  en  fon  honnenr.   Cinq  _ 
ans  après  on  leva  le  corps  de  la  l'^^ 
Sainte  pour  le  transférer  dans  une  i^io* 
églife  que  l'on  avoir  bâtie  pour  elle 

qui  Fur  dédiée  en  fon  nom  l'an  " 
12^5.  en  prefenctî  du  papî-  Clément  ^^l^  ^j" 
IV.quivcnoit  de  lucccder  a  Urbain  f.  ny*. 
IV.  (ucceflèor  d'Alexandre.  C'eft 
peut  erre  cette  tranflation  qu'on  a   •  • 
voulu  marquée  au  iécond  jourd'oc- 
tobfe  dans  le  martyrologe  de  Fran- 
ce ,  parce  que  l'Ordre  de  laintc  Clai- 
re s'efl  répandu  &  multiplie  dans 
le  royaume  avec  une  bcnediébon 
toute  enraocdinaire.  Dis  le  vivanr 
de  la  Sainte  il  s'étoit  étendu  en  di- 
vers  endroits  de  l'Europe.  r:ins  qu'- 
elle fût  jamais  fortic  de  ion  cou- 
vent de  faim  Damien ,  s'étant  con- 
tentée d'envoyer  de  fes  filles  dans 
les  lieux  oiît  il  s'agiUbit  de  fonder 
des  monaftetes  de  (k  reele.  U  s'ed 
partagé  depuis  en  diverus brandies. 
Celles  qui  fe  font  maintenues  dans 
la  purctc  de  leur  première  obfer. 
vance  ,  &  celles  qui  Vont  reprilè  en- 
fuirepar  la  reforme  de  la  bienhen- 
reufc  Colette  retiennent  l'ancien 
nom  de  Pauvres  Dames  de  faintc 
Claire  &  de  ClarifTcs.  Celles  quionr 
rclachc  quelque  chofe  de  Tintegrité 
de  la'reglc  qui  leur  prel'crivoic  une 
pauyteré  générale  ,  &  qui  dès  la 
dixième  année  d'après  la  moft  de  « 
notre  Sainre  prirent  des  rentes  par 
une  difpenfe  du  pape  Urbain  IV. 
fttcenc  noniaiécs  UibaniAes  à  catiië 


Digitized  by  Google 


SAINT    E  U  P 
<le  lai.  Celles  qui  onr  a)oar^  quel- 

qucs  rcpjciTiens  p.uticuUcrs  aux  fla- 
luts,  s'appellent  les  unes  CapaciDes» 
les  autres  Annopciadcs ,  d'autres  les 
Filles  de  l'A ve-Maria,  les  Filles  de  la 
Conccprion  •,  outre  les  Coitk-lieres 
ou  Sœurs-grifcs  &  les  Récolicrtcs: 
&  l'on  ptéiend  que  tontes  ces  bran« 
chcs  réunies  avi  tronc  conipofcnt 
plus  de  qoaue  luiUe  couveos. 

AUTRES  SAINTS 
du  XII.  jour  d' Août. 

iv.ficcle:^-    ^.  raidir,  DIACRE 
CT*  Msrtjfr  iM  Skiie, 


I. 

mf.  Cattkr, 
«mI.  Or.  p. 
««a.  Lêê.  mf. 

Str.f  io%'*f. 
KHm.f.  4|t, 

^A.  in.  sp, 
TfKiM,  f.  f . 

f.  t7t. 
Jltm.Bttl.l  I. 

L'an  304. 


L'An  de  Jclus-Cbrill  304.  dans 
U  grande  chaleur  de  la  perfe- 
cuiinn  crcircc  contic  les  C'iircticns 
par  les  cdics  des  empereurs  Dioclc» 
tien  te  Manmien  ,  faint  Etr»tB 
diacre  de  l'égUre  de  Catane  en  SU 
cilc  fut  fnrpiiç  par  ceux  qui  £ai- 
loicnc  la  tcclicrche  des  fidèles  com- 
me il  lifQit  l'Evangile  au  peuple. 
On  le  mit  en  anct  &  on  le  con- 
duUît  le  XXIX.  d'avril  au  tribunal 
da  gouverneur  de  Sicile  nommé 
Calvifien  qui  eft  qualifié  comSkw 
dans  les  a^les  grecs  du  Saint, com- 
me ctoient  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces d'Italie  voifines  de  cette  ifle^ 
&  confulairt  dans  les  ades  latins. 
Il  n'oublia  point  de  porter  avec  lui 
le  livre  des  évangiles  ,  quoiqu'il  7 
eût  alors  des  ordres  très-expiès  de 
ceniectrc  ton^  les  livres  de  notre 
selision  entre  les  mains  des  Com- 
milLLites  p^yens  pour  les  brûler ,  & 
des  défenres  très-rigoureufes  d'en 
conferver  aucun.  (>iand  il  fur  dans 
la  (aile  des  petites  audiences  prés  du 
ndeait  qui  Icrmoft  Je  liea  oa  &»ic 
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le  juge  ,  il  s'écria  qu'il  croît  Chté« 
tien  &  qu'il  fouhairoit  mourir  pour 
le  nom  de  Jefus-Chiift.  Calvjfica 
rentendit  te  ordonna  qu'on  le  fit 
entrer.  Il  y  avoir  avec  le  goover" 
nenr  un  fenatcnr  Romain  nommé 
Maxime,  qui  voyant  i^i.vangilc en- 
tre les  mains  d'Euple  Ini  dit  vf^'A- 
faifoit  mal  ,  qnc  c'ctoit  violer 
les  édits  des  empereurs  qui  a  voie  ne 
défendu  d'avoir  ces  Toites  d'éctits. 
Calvifien:  commença  aullitôt  fott. 
office  de  juge  bc  demanda  au  Saint 
d'où  venoit  ce  livte ,  &  s'il  l'avoic. 
gardé  dans  fa  maifon.  Euple  répon- 
dit qu'il  n'avoir  point  de  maiion  : 
&  que  pour  le  teflc  Jcfus  -  Chrifl 
ion  l'eignciir  (ça voit  ce  Ojui  en  ùoit. 
Calvilien  lui  demanda  li  c'étoit  lut 

3ui  avoir  apporté  le  livre  à  l'au- 
lencc.  Eujple  répondit  rclolumcnt 
que  c'étoit  Ini.  Le  juge  Im  dit  d'en 
lire  quelque  cholê  po4.tr  voir  ce  que 
c'.to:t.  Euple  arcoiKumc  à  trouver 
fur  le  cbampdans  ion  livre  ce  qu'il 
vottloit ,  lut  cet  endroit  :  Hturtnx 
etHX  tful  fonfrcnt  pcrfecuùoti  pour  la 
jMflice  ^  farce  qutU  royanme  des  deux 
eft  M  atx.  Un  autre  où  il  ell  dit  ;  lA»  <<.m* 
Si  quelqu'un  vent  venir  après  moi^ 
qit  il  renonce  à  foi-même  ,  ejit  il  f  s  char- 
ge de  fa  croix  &  m»  fuive.  Il  en  lut 
encore  quelques  autres  de  chaque 
évangeliflc  &  le  juge  l'interrom- 
pant lui  demanda  ce  que  tout  cela 
vottloit  dire.  Le  Saint  lui  repondit 
que  c'étoit  la  loi  du  Seigneur  fon 
Dieu  ,  telle  qu'elle  lui  .1  ir  cfé 
donnée.  »  Par  qui  ^  reprit  le  juge  î 
«•Par  Jefus  Chrift  fils  do  Dieu  vi- 
»  vanr,repartîtle^iRi.Calvinen  s'ar- 
rcranr  à  cette  déclaration  n'alla  pas 
plus  loin  pour  cette  fois  :  &i  après 
avoir  pris  l'avis  des  aflêHèun  il  fe 
contenta  d'o  '  )r.ncr  que  fa  confeT» 
fion  feroii  lue  publiquement ,  & 
qu'il  fcroit  gardé  dans  la  prifon 
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jufqa'i  une  premicrc  audience. 

On  1  y  laiHa  pend.mr  près  de  trois 
mois  ôc  demi.  Le  xi  i.  d'août  ii  fut 
•mené  «levant  le  tiibunal  du  gou- 
verneur, qui  lui  demanda  s'il  pcr- 
fidoic  daas  la  contetlion  qu'il  avoic 
laice.  Le  Saine  fie  le  figne  de  la 
croix  fur  (bfi  front ,  &  piotcllant 
qu'il  y  pcrfîftoic,  il  déclara  qu  i! 
n'avoir  rien  à  ajouter  à  ce  qu  d 
avoic  die  la  première  fois  ;  fçavoir , 

3u'il  ctoit  Cméticn  5î  qu'lllifoir  les. 
ivincs  écritures.  Caivilicn  lui  de- 
manda pourquoi  il  avoit  retenu  ces 
écricores  défendiiei  par  les  empe- 
reurs ;  pourquoi  il  ne  les  avoir  pns 
livrées  aux  inquilîteurs  ruiv.uul  or- 
dre des  princes?  »  C'eft  parce  que 
»  je  fuis  Chrétien ,  rcpondie  Ea|Ne , 
»  Se  qu'il  ne  m'ctoic  point  pcrmi?  ilz 
»lcs  livrer.  Il  vaut  encore  mieux 
»  moarîr  que  de  (e  faire.  Ces  écri< 
„îu'v;>  que  jz  jx)rre  toûjours  fur  moi 
»  renferment  la  vie  éicrnelle.  Ainli 
»otticoaque  vous  les  livretoie  per< 
*» droit  la  vie  éternelle  :  c'eft  ce  que. 
"  je  me  ganîcrai  de  faire  \  &  pour 
n  ne  point  perdre  cette  vie ,  j'aime 
M  mieux  vous  abandonnée  la  vie  de 
«mon  corps.  Calvificn  prit  avis  fur 
cela,  &  ordonna  qie  le  Sain:  filt 
mis  4  la  qucftion ,  ôc  tousttc  pour 
n'avoir  pas  livré  tes  écritures  faivant 
Ttiiit  des  cmprreiir;,?^  pour  !c>;  avoir 
encore  depuis  lues  au  peuple.  Durant 
les  lourmens  le  Sainerendoit  grâces 
i.  Jefas-Chrift ,  8c  le  prioit  de  le  con 
fcrver  puifquc  c'ctoit  pour  lui  qu'il 
i'oudioit.  Calviûcn  Tcutindant  lui 
die  de  revenir  de  fa  folie  ,  8c  qoe 
s'il  vouloit  adorer  les  dieux  il  fc- 
roit  délivré.  î  e  Saint  repondit  qu'il 
ttdoroic  Jelus-Chriil  &  qu'il  détef. 
toit  les  démons  î  que  le  ju^e  pour- 
roir  faire  tout  ce  qu'il  jugerou  .ipro. 
pos  -,que  pour  lut  il  étoit  Chrétien  , 
ou'il  y  avoic  long-ieciu  qallarpiroic 
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'  Il  grâce  que  Dieu  lui  acccsrdr'ir 
en  ce  moment  iqu'on  pouvoir  a|oaccr 
tourmcns  fur  toiirmcns  ,  mais  qu'il 
n'avoit  rien  aurre  chofe  à  dire  finon 
qu'il  croit  Chrétien.  Le  juge  voyant 
que  la  que.liun  duroit  long  -  rems 
rat  touché  de  quelque  compalCon: 
il  At  arrêter  les  bourreaux ,  &  dit  au 
Saint:      Adore  les  dieux  ,  pauvre 
•»  maliicureux  i  adore  Mars ,  ApoU 
»lon,  Efculape.  ««  J'adoro  le  Père , 
>.le  Fils,  5c  le  Sainr  !T]M-i: ,  répon- 
»  dit  le  Sainr.  }  adore  non  pas  les 
«Crois  fauifes  divinités  que  vous  me' 
«tpeopofez.  mais  une  Tnniré*  fain-     ,  j^^^^ 
..  rc  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  ten»^Mt 
»  Dieu.  Que  les  Dieux  qui  n'ont-  P«« 
»>  point  fait  le  dcl  8c  la  terre  periP 
fcnt  :  pour  moi  je  fuis  Chrétien. 
Calvifîcn  le  prclîa  plus  fortement 
de  t.ic:iticr  ,  i<c  lui  dit  que  c'étoic 
l'unique  moyen  d'être  délivré.  Eu- 
pic  lui  répondit  qu'il  {acvifioit  ac- 
tuellement &  qu'il  s'oâroir  lui-mè« 
nk  comme  viâime  t  Dieu  par  Je. 
fits-Chrift ,  ajourant  que  c'étoit  totic 
ce  >qu'il  pouvoit  faire.  Se  répétant 
toujours  qu'il  croit  Chrétien.  Le  ju- 

rfit  encore  de  nouveamc  effbits, 
ordonna  une  fbconde  qucftion 
plus  crticMc  que  la  première  :  mais 
elle  ne  fut  pas  moins  inutile.  Le 
Saint  au  milieu  des  tourmensne  s'ar- 
rt-t.i  pUis  à  lui  rcpnnilre  :  niais  î'a- 
dicdant  uniquement  â  Jcfus-Chrlft 
poiu  n'être  plus  occupé  d*atttre  ob- 
jet ,  il  lui  rcndoir  grâces  (àns  celle 
&  lui  dem.\ndoil  les  fccours  neccf- 
faircs  pour  foutenic  fa  caofc  jufqu'â 
la  fin,  en  loi  reprefentanc  kamble- 
ment  qu'il  ne  fouffiroit  que  pour  lui. 
Il  repéta  fouvent  la  mcmc  chofe 
jufqu'â  ce  que  les  forces  lui  man- 
quant on  lui  voyotc  fenlement  re^ 
muer  les  lèvres  fans  entendre  ce 
qu'il  difoir. 
Le  jujc  ne  voyant  plus  4ieil  de  UI; 

rien 
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TÎcn  cfpercr ,  3c ccaignAnc qu'il  n'ex- 
pirâr  dans  Ic^  rounncns  de  !a  qucf- 
tion  ,  voulut  hnn  fuu  jugement, 
il  quitra  Ton  Hcge  &c  fe  récita  dec- 
ricrc  !c  fccond  rideau  pour  aller 
diâci  la  Icntcnce  au  gremer.  11  re- 
vint ftttflirâi  en  fa  olace  pour  b 
prononcer  :  &  il  die  am  ma  âevé 
qu'on  ne  pouvoir  trop  prompte menr 
punie  jun  ennemi  des  dieux,  unre> 
Délie  aux  princes  >  un  homme  qui 
avoit  eu  la  hardicllc  de  lire  publi 
quemcnc  devant  le  riibunal  de  la 
judice  &  fans  relped  pour  les  ioïx 
des  écrits  pernixricux  &  défendus. 
Il  lut  enûiite  la  fentcnce  qui  pyr- 
loitqu'Euplc  ctoàt  condamné  à  ucr- 
dre  la  cice  poar  s'être  déclaré  Chré. 
tien,  pour  avoir  mcprifé  les  cdics 
des  empereurs ,  pour  avoir  blalphc- 
iné  contre  l'honneur  des  dieux  .jpoiir 
avoir  gardé  8c  produit  des  livres 
d'impictc,  5c  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu le  ceconnoîtrc.  li  ordonna  en- 
fuite  qu'on  lui  pendît  au  coû  fon 
livre  des  évangiles  comme  le  fujct 
de  fa  condamnation  &  de  la  honte  » 
&  qu'on  le  conduifît  au  lieu  du 
fuppîice.  Le  beraut  marchoit  de- 
vant 6c  crioit,  fuivant  l'ordre  qu'il 
en  avoit  re^i,  que  c'ccoit  EhpI«  le 
ChréiUx,  l'ennemi  des  dieux  kc  des 
empereurs.  Le  Saint  ne  faifoic  au- 
tre chofe  qn  •  bénir  Dieu  Se  le  re- 
mercier de  ij.  grâce  qu'il  lui  tai- 
feit.  A  le  voir  marcher  d'un  air  gai 
&  délibère  au  fapplicc  on  ncpou- 
voit  alTcz  admirer  que  les  forces 
qu'il  feiiy>l<»c  avoir  perdues  dans  les 
tourmeni  de  la  quenton  lui  fuflenc 
revenues  fi  promptement.  Il  alloitjvî- 
ce  ôc  redoubloit  le  pas  à  mefute  qu'il 
approchoie  du  lieu  de  fon  triomphe  .- 
mais  en  marchant  il  prio*ic  pour  les 
Chrétiens  qui  le  fuivoienr  mêles  par- 
mi la  populace  payenne.  Lorf(^u*il  fut 
^tve  à  h  place  des  eXCCOClOfU  il 

il. 
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fe  mit  i  genoux  &  fit  uhe  aflès 

longue  prière ,  Se  il  voulut  finir  par 
de  nouvelles  adbions  de  grâces.  Il  dit 
un  mot  d'exhortation  aux  fidèles- 
cvA  rroicnr  .iti  tour  d:  Iri  ,  puis  fc 
remit  d  genoux  ôc  picienta  la  tccc 
au  boorreau  qui  la  lui  abattit.  Son 
ewps  fut  enlevé  audî-tôc  par -les  chrê- 
riens  qui  rembiunierent  &c  le  mi- 
rent en  cette.  On  prétend  que  Dieu 
fit  dans  la  ipite  beaucoup  de  mira- 
cles à  fon  tombeau  en  f.ivcui  de 
ceux, qui  venoient  y  rcciamer  fon 
intetccHlon.  Les  Gcecs  qui  ont  mis 
fâînc  Euple  au  rang  de  leurs  grands 
martyrs  ,  ont  établi  fa  fête  à  l'onzic- 
pae  d'août  auquel  ils  en  Font  le  grand 
office  du  jour ,  quoitiu'iU  tyent  été 
toujours  perfuadés  que  fa  moit  n'c- 
toit  arrivée  que  le  lendemain.  Les 
Latins  l'oiit  toujours  iniie  au  xii. 
Elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans 
TOUS  ceux  de  leurs  martyrologes  où 
û  ell  fait  mention  de  lui  :  Ce  l'on  ;/<.t. 
n'en  voit  prefque  aucun  depuis  ceux 
du  nom  de  faine  Jérôme  qui  paf- 
1cm  pour  les  plus  anciens  jufqu'au 
Romain  moderne ,  où  il  n'en  foit 
parlé.  Les  premiers  lut  donnent 
pour  compagnes  de  lun  triomphe 
deux  faintcs  martyres  nommées  Ni- 
rkh  &  fVwwf  dont  les  ancres  ne  ^J, 
parlent  point  :  quelques-uns  feule- 
ment lui  joignent  un  Ginc  cvcquc 
qu'ils  appellent  Serapion  ,  m  au  alocs 
ils  mecrem  fa  fête  au  xti.  defep- 
rcmbre.  On  voir  p.ir  lancien  ca- 
lendrier Romain  du  Icpc  ou  huiticr 
me  £éc\t  que  faint  Euple  avok 
un  culte  paniculier  établi  dans  Ro* 
me.  L'on  croit  que  cet  érabliffc- 
ment  fe  fit  à  rocc\uî\>a  d'une  cha-  f.  n». 
pelle  que  le  pape  Théodore  fit  bî-  j;'"^'-»* 
tir  en  fon  huiineur  h  jrs  de  la  poire  -<<»-y.  s»*'- 
de  laint  Paul  vers  l  an  645.  3c  qui  ''7*-<r  s** 
fut  rd>âtie  vers  l'an  771.  par  le  pa- 
pe Adrien  L  La  ville  de  Lacques 

A» 
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enTofcàne  l'honoroic  audl  autrefois 
comme  l'un  de  fcî  patrons ,  &:  avoir 
|M:és  de  Tes  tauxbouigs  une  cglife 
'•n  foa  iionneur  de  fore  anciennt 
(h  ickutc.  Nui:5  ne  fijMvoii  pas  qu'on 
ait  tranlporcé  de  (es  reliques  hocs 
<]«  la  Sicile.  Il  paroît  que  du  tems 
de  fainr  Grégoire  le  Grandtmfon- 
diacre  de  l'cplifc  de  Mcfllne  en  a- 
voit  eu ,  puitqu'il  fie  confacrec  tous 
le  nom  de  faine  Eople ,  ccnamefous 
celui  de  faine  Etienne  3c  de  fiint 
PiMcracc  une  égH(c  qu'il  avok  bâ- 
tie &  dotée  de  fe$  biens. 


3 
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//.  SAINT  PORCjtIRF, 
Abhé  de  Lerins ,  ô"  Jes  Com- 
fagn9»s%  m  Art jr Si  lat  P#f- 

SAintPoRCAiRi  ooe  quelques. 
UDS  appellent    auMÎ    Panjuier , 

eouvernoit  le  ceiebce  monatterc  de 
Pille  de  Leiins,  die  de  Taim  Ho- 
norât ,  près  des  côtes  de  Provence, 

lorfûu"c  n  7  5 1 .  les  Sarrazins  oit  Mo- 
res d  Elpagnc  y  dclcendircm  au  tc- 
tour  do  Hege  qu'ils  aVoienc  mis  de- 
vnnr  I.i  ville  il'Arlrs.  Ay.inc  eu  avis 
que  ces  barbâtes  dcbandc&lc  prépa- 
Toient  à  ptllêrdans  cette  iflepoury 
frire  le  iftva^  tt  les  autres 
qu'il?  avoicnt  coutume  d'cxerccrpar- 
tout  où  ils  pa0bicnt ,  il  cacha  dans  un 
lieu  fecret  les  reliques  des  Saiaisqaî 
étoientdans  fon  Ci;fife,fit  mcrtrc  dans 
unebirquc  fcizc  cnf.ins  pcnlionnai- 
rcs  qu'on  clcvoit  dans  le  luonaftere, 
^  treme-fix  religieux  qui  éioient 
d.ir  s  la  pins  s^randc  fleur  delajeU' 
ncHc  ,  &  il  les  envoya  ea  lulic. 
Il  «0èmbla  enfutce  fâ  communauté 
compoTiîe  d'eannm  cin<iceiu  moi- 
neî  qu'il  exhorta  â  mourir  î^cnereii- 
Icmcnt,  en  vrais  difciplesdc  Jefus- 
Chxtft  cpk  ne  regardent  U  mmc 
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ue  comme  un  paHàge  i  U  felidté 
u  ciel.  Soneihortation  nVur  t>oint 
la  force  néanmoins  de  raïuuer  dcuic 
ieunes  Religieux  CaltmkSt  Eitmbir*, 
qui  fe  lailTant  aller  aux  premiers 
mouvemens  de  leur  crainte ,  chec> 
dierettr  à  fe  cacher  dans  une  gfooe 
fut  le  Mais  les  autres  fou» 

Tenus  &  animas  par  f\int  Porcaire 
dciucurerenr  auprès  de  lui  »  &  fe 
prcparerenr  aux  (butfrances  par  h 
pricrc  la  communion  du  corps 
de  Jclus-Chrift.  Les  Sarrazins  Trou- 
vant l'ifle  fans  défenfe  y  entrèrent^ 
aHcment  :  &  fe  voyant  les  maîtres 
du  monaflerc  ils  niiicnt  la  nuin 
fur  les  cinq  cens  K.cli^iei}x  lans 
qLie  perfonne  le  fut  mis  en  de* 
voir  de  leur  rcnfter.  Ces  barbares  fe« 
parèrent  d'aboi^d  les  vieillards  d"a- 
vec  les  autres  qui  croient  n^oins  âges, 
&ila commencèrent  leurs  ciuamcsiiur 
ces  premiers,  efpcrant  iminudcr  les 
plus  jeunet ,  Se  faire  au  moins  quel- 
ques apoftats  parmi  un  fi  grand  non* 
bre.  Mais  les  vieillards  firent  paroî- 
tre  une  fcrmcrc  invincible  .dan<;  les 
loufitanccs  :  £c  leur  exemple  iou iria 
les  autres  de  telle  forte,  qu'il  ne  s'en 
trouva  pas  un  qui  voulût  préférer  la 
vie  foi  qu  il  devoir  àj.  C.  Le 
gcnéremc  témoignage  qu'ils  lui  rendt* 
tent  toasen  cette  occauon  leur  mérita 
la  couronne  du  martyre.  Colomb  l'un 
des  deux  religieux  qui  s'ctoient  ca- 
ches condamnant  fa  timidité  ibnte 
de  fa  grotte  ,  &  ft  ri!j;iignant  1  fcs 
fiercs  il  eut  t'avantage  de  mourir 
avec  eux  &:  de  participer  à  leur  gloi- 
re. 

Les  barlvircs  en  épargnèrent  feu-     1 1. 
lement  quarte  des  plus  jeunes  &  '•''•A/'' 
des  mieux  faits  qu'ils  emmenèrent 

avec  eux.  ils  tes  firent  monter  fur  un 

de  leurs  v.'i'.lT^iivx  qui  alla  aborder 
au  poil  d  A-j-iy  *  vers  l'cinbouchure 

de  u  tivieoe  de  Raie».  On  pecnit 
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•Ion  i  ces  religieiiz  de  prendre  terre   patron  itak  digèrent  de  l'abbé  de  ^^,1^ 
pour  quelques  hciues:ccux-ci  voyant    Lcrinsj  ou  cjuc  G  c  croit  îe  même  ,  ««Jî*.  c<M. 
qu'on  ne  Jcs  oWctvoit  pas,  6c  qu'ils    il  ne  pourrou  y  avoir  eu  tjuc  cjiicU  ^ 
'  aoient  près  d'une  iodt ,  ils  s'y  ca-    que  tranflarîon  de  fes  reliques  qut 
cherent  11  bienqa'oo  ne  put  les  dé-    auroit  donne  occafîon  1  !'étabîîfic- 
couviir.  La  niiir  venue ,  ils  traverlc-    ment  de  fon  culte  en  ce  lieu.  On 
rcnt  le  bois  ôc  U  pliiuc  à  la  faveur    y   fait  fa  fêrc  le  x  i  x.  de  juillet 
•  Att  Iwi.  desienebres,  Sf  arrivèrent  i  Arluc*    dans  léi^Utc  du  prieuré  qui  dépend 
monaftc^e  de  filles  .tu  diocèfcd'An-    de  la  Chaîfc-Dieu  abbaye  ccitbre 
tîbc ,  bàiis  &  gouveroé  par  les  abbès   de  l'Auvergne.  Mais  à  Lcrins  elle  fc  0,1, 
de  Lcrins.  Ils  y  anendtrene  que  let   faix  le  x{  t.  d'août,  qui  paiïe  pour  le  ^a«A 
barbares  cuflcnt  vuidc  la  Provence:   jour  de  fa  mott  &-  de  celle  de  fes 
6c  voyant  la  fureté  rétablie ,  ils  rc-    compagnons  i  qui    Ton  rend  les 
paflirrcni  à  Lcrins  dans  une  petite    honneurs  du  martvre.  Elle  ciï  mar- 
barqae.  La  joie  qu'ils  tembloiem   qoée  en  ce  jour  dans  le  mattyrob- 
avoir  eue  d'.ibord  de  leur  confer-    ge  Romain  ,  &  d.ins  les  «urres  mo- 
varion  &:  de  leur  retour  fe  diûîpa  à   dernes  .•  mais  on  ne  voit  pas  que 
la  vuL  du  tnile  fpedade  de  tant  de  l'on  en  ait  fait  mennoii  dans  les 
pcrfonnes  égorgées,  donc  les  corpf  anciens, 
croient  les  uns  en  monceaux,les  autres 

èpars  fut  U  tcirc.  Saiûs  d  horreur  ÔC  Renvois. 
de  compÉÎEMNi  ih  doiuietenc  les  pte* 

mieces heures  aux  larmes,  puis  ils      *  Sainte  Hilarte  mcre  de  fain- 
s'acquitTcrent  de  ce  qu'ils  dévoient   te  Afre-,  fainte  ëvpkkpii  Se  fainte 
à  la  mémoire  de  ceux  qu'ils  avoietic  Evnomii  »  aurremem  faÎMes  Ebâco. 
boBMés  comme  lems  petes ,  ou  ai-   pie  &  £amenie  Tes  feivances  ,  mar. 
mes  comme  leurs  frères  ,  &  leur    rvres  Vovcz  au  v.  de  ce  moM  arce 
donnèrent  la  fepuiture.  Eleuthetc    ihutouc  de  fainte  Afre. 
fym  de  fa  grotte  s'énnt  joint  A  eux .     •  Saint  Chiltsamtb  ie  faiace  Da« 
ces  aiftes  fondions ,  ils  aile-   kie  ,  maïqrrt.  Voyex  an  nv.  dX>e- 
rent  enfcmblc  en  Italie  trouver  les   tobre.  ' 
ieunes  religieux  que  faint  Poicaife      *  Saint  Anm  eytqoe  de  Ljron. 
f  avoir  envoyés  :  &  lorfqn*ca  fat  VojeBct-dcfliuan«.dumoisd'AoAr. 
alTurc  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  â 
iLn^pl!!'  craindre  de  U  part  des  Sarraxins, 
diadwMw  ils  retoutnerent  tons  â  Lerins ,  *c 
^oifirent  pour  leur  abbé  Elcuthcre 
j.',n     qui  répara  le  monaftcre ,  &  y  fit  re-  ^S^^ 
vivre  i'cfprit  des  premiers  folitaites 
*       dn  îieo.  Les  haWiana  de  Momvcr-  lOT 
dun  près  de  Lijinon  au  pays  de  Fo- 
.  rcz  prétendent  fur  la  foi  d'une  tra- 
dition de  leurs  petes ,  que  faint  Poc- 
cairc  fc  retiira  chez  eux ,  &  qu'il 
.„   ,     V  fut  tué  depuis  par  les  Sanazinj. 
l^tmi^.  Mai«  on  crott  que  le  Saint  de  ce 
7J**        nom  qu'ils  benocenc  comme  leur 
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S  A  I  N  T   H 1  P  P  0  L  TT  E 
Martyr  À  Râme, 

ENrrepUiricsusfainrî  mirryrs  c^ii 
nom  d'HiPPOLYTE  qu'on  nous 
reprefenre  ,  comme  ayant  (bufferc 
pour  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  le 
troifiéine  ficclc      TEglife  ,  il  y  en  a 
deux  donc  la  fècc  e(l  marquée  au 
treizième  jour  d'aoûr.  Le  premier 
qui  ctoir  prcrrc  He  Rome  ,  &  qui  cft 
le  plu5  connu  par  Tes  aâions  »  ne 
part^  maintenam ,  ni  dans  le  bré- 
viaire ,  ni  dans  le  martyrologe  Ro. 
main  :  c'eft  ce  qui  nous  a  porté  à  ne 
lut  donner  ici  que  le  fécond  rang. 
L'aune  donc  nous  ne  fçavons  autre 
chofe  ,  (Inon  qu'il  fut  co    jr-i  p.nr 
faint  Laurent ,  &  couronne  peu  de 
jours  après  par  le  martyre ,  cft  de- 
venu le  plus  célcbte  dans  l'Eglifè- 
par  Icciilrc  que  P.omc  lui  a  décerné. 
Se  qui  s'eft  étendu  prefque  par  tout 
rOccident.Ce  que  l*on  en  débite  de 
plus,  a  été  lire  des  agîtes  ilc  faint 
Laurent  ,  c'cft-â-dire,  d'une  fource 
qui  paioic  tellement  gâtée  q^'on  ne 
pem  y  avoir  recours  pour  faint  Las- 
rcnr  même,  donr  nous  avons  crc  obli- 
gés de  chercher  lliilloirc  ailleurs. 
Ce  n*efr  que  far  la  foi  de  teb  aâes 
qu'on  a  avancé  que  crois  jours  après 
la  mott  de  fainr  Laurent  ,  Hinpo- 
litc  qui  comme  officier  avoit  tic  diri- 
gé de  le  garder,  d'où  lui  étoit  ve- 
nu le  bonheur  de  fa  convcrfion  ,  fut 
pris  avec  toute  fa  famille ,  que  le 
hîm  t,fm  suffi  convertie  6c  Mpâ- 
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fée;  qu'il  fut  éprouvé  d'abotd  par 
divers  toiirmcns  ,  puis  refcrvc  pour 
d'autres  fupplices  j  que  Concorde  fa 
nourrice  fut  fouetté  jufau'à  ce  qu'el- 
le expira  fous  les  bras  de  fes  bouc» 
reaux  jquc  tous  les  autres  q'ti  fc  trou- 
vèrent au  nombre  de  dix-neuf  eu- 
rent la  ttte  coupée ,  ce  qu'on  aui» 
peine  à  oroire  de  ceux  de  fes  do- 
meftiqnes  qui  étoient  cfclaves  -,  5c 
que  pour  lui  il  fut  atcatlu-  par  les 

f>icds  à  des  chevaux  indomptés  qui 
e  înirenr  en  pièces.  Si  cette  derniè- 
re ctrconftance  eft  véritable  ,  il  cft 
k  croire  que  les  perfecuteurs  aiironr 
P'  is  occ3m>nde  fon  nom  *  pour  choi- 
lir  le  c;enre  8c  fou  fupplice.  Mais 
nous  verrons  ci- après  qu  elle  a  été 
empruntée  du  martyre  de  l'aune 
Hippolyrc. 

Cependant  l'incertitude  de  cette 
bifloiren'a  eanfè  aucun  préjudice  au 
culte  du  faint  martyr  qui  eft  adèz 
ancien  dans  l'Eglife  ,  fuppofé  qu'on 
ne  lui  ait  point  tranfponé  celui  de 
l'antre.  Son  nom  fe  voie  au  xii  t. 
d'.ioLit  dans  le  catendiicr  Romain 
drcilc  vers  le  miheu  du  quatrième 
ficelé ,  dans  celui  de  l'cglife  d'Afri- 
que qu'on  croit  de  la  fin  du  cinquiè- 
me ,  dans  le  Romain  du  fepr  ou  hui- 
tiéroe  fiecle  \  dans  les  martyrologes 
anciens  dn  nom  de  faint  Jâcdme  » 
dans  les  facramentaires  des  papes 
iaint  Geiaic  &  S.  Grégoire.  Comme 
il  cft  nommé  fcul  .quelques f^avans 
ont  pris  occaHon  de  dire  qu'il  s'a« 
gifTou  ici  de  l'autre  faint  Hippoly- 
te  dont  nous  allons  parler ,  plutôt  que 
de  cdui  qui  fatconveni  par  faint  Lan* 
rent.  C'eft  k  quoi  néanmoins  il  n'^ 
a  guéres  d'apparence  (don  les  de- 
Icn  leurs  du  nom  ,5s:  «iu  mUc  de  no- 
tre Saint ,  puifque  fi  l'on  excepte  le 
calendrier  d' Afrique  il  cft  vifible 
que  tous  les  autres  parlent  d'unSainr 
«Qcerté  à  Home»  &  foc  le  cbemift 
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fir.  de  TivoU  a^rcz  jncs  de  faint  Lau-  huîtiémc  fiécle  fous  le  règne  du  roi 

rent,  félon  qu'il  c(l  marqué  dans  ce-  Pépin  ,  &  donné  à  Ftilradabbc  de 

lui  du  qunrricmc  fifcîf.  Ce  qu'ils  faint  Dcnys  en  France,  qiti  !e  fit 

oroyent  ne  pouvoir  convenu  qu'à  porter  en  Alface  avec  celui  du  nui- 

notre  Saint ,  parce  que  l'autre  nefiic  tyr  faint  Alexandre  qu'il  avoir  reçu 

ni  nûrtyrifc ni  enterre  dans  cet  en-  aull»  de  Rome,  Se  celui  de  faint 

droit ,  i?c  que  fcs  reliques  rapportées  Cucuphar  qui  lui  étoit  venu  de  Bar- 

à  Rome  huent  miles  dans  les  caia»  celone.  Il  les  mit  en  difterens  niu- 

combes.  On  s'eft  expliqué  plus  net.  nafteres  qu'il  avoit  bâtis  dans  ce 

tcment  dans  les  martyrologes  fui-  pays  ,  &  fournis  â  fon  abbaye  Hc 

vans,  c'cft.à«dire,  appàiemmenc  faim  Denys*  On  veut  que  de  ce         '  <; 

depuis  que  les  faux  aÛcs  de  faint  monaftere  d'Alfacc ,  appcllé  ikbt  7S.'//^^l', 

Liiurent  commencèrent  à  paro&rc  Hippolyie  de  (on  nom  ,  vul^ire-  s*  «w»  f,  t- 

dans  le  monde.  Au  moins  le  vcne-  ment  faint  Bilt,  il  ait  été  trans-  *'sémff',mm»m 

^  lable  Bede  voulant  montrer  qu'il  ferc  depuis  en    une    autre    ab-  ^»74.' 

parloir  de  faint  Hippulyte  converti  baye  nommée  de   fiint  Sauveur, 

par  faint  Laurcn: ,  cxpofc-  le  rente  puis  à  Soiflons  dans  cclllc  de  faint 

de  fon  martyre  comme  les  aûcs,&  Medard,  6c  cnlin  de  U  dans  celle 

rvA-^j^r..^  mec  à  fa  compagnie  fainte  ConcoT'  de  fiiint  Denys  en  France  oà  on  l'a 

M-f.  c.ih.  (ic  Se  les  auties  dix-neuf  martyrs  toûjour*  confervé  depuis  avec  beau  • 

'lu.'i'Iù.'i'u'.  famille.  S'il  s'en  trouve  qui  coup  d'honneur  dans  une  chapelle 

}  «.  «o        ne  iui  donnent  pas  de  compagnons ,  de  ion  nom.  Les  f  êtes  de  ces  tranûa- 

t!£['  ****  »l*  «««^  foi»  d'ailleurs  d'ôter  tour  rions  différentes  font  marquées  au 

7i/<<M.  «.  4-  équivoque  ,   en   marquant    qu'ils  ix.  ic  auxii.  de  ma!.  Maison 

»J*n  é^é.  entendent  le  compagnon  du  mar-  ne  peut  diâîmulcr  que  les  Romains 

^.éu^      '  tyre  &  de  la  gloire* de  faint  Laii-  contefteiit  la  vente  de  toute  cet- 

renr.  On  doute  fi  la  magnifique  te   hiAuire.  Ils  prétendent  avoir     ■»  u. 

églifc  hàrie  dèç  le  quatrième  fieclc  la  tcte  de  faint  Hippolyrc  converti 

fous  le  nom  de  fajnt  Hippolyte  hors  par  faint  Laurent  dans  l'églife  ap- 

des  maraille*  dé  Rome  étoit  i  vellée  de  fainte  Croix  de  Jeniui- 

l'honneur  de    noire  Saint  plutôt  Icm,  '?v  fm  corps  dans  l'èglilc  de* 

?u'à  celui  du  faim  Hippolyte  mort  Qiiatrc-Sainis  couronnés.  iJ'.iilIcurs  s^^ff  f  ftp 
Oftic  ou  à  Porto.  Mais  les  vetU-  la  ville  de  Lucques  en  1  uicane  fc  <^  J"ft'^ 
ges  qu'on  en  trotive  encore  aujour-  vente  d'avMr  la  même  tète  -,  comme  . 
d'iuii ,  font  voir  qu'elle  étoit  fur  le  font  encore  les  villes  de  Coloj^ne 
chemin  de  TivoU  dans  le  champ  &  de  Touloutc  »  qui  fcmblcnt  me- 
f^fk   Veran  près  de  celle  de  ùtm  Lau«  ne  rejettex  les  expediens  ou'on  leur 
V^**'     tcoi  ^  d'où  l'on  pourroit  conjeAuter  propole  fur  la  pluralité  des  Saint» 
quVlIc  avoir  ctc  bîtic  fur  le  tom-  du  nom  d'HippoIytc.  Celle  de  Bref- 
beau  de  noue  6>atni.   Il  n  y  a  que  te  en  Lombardic  fouiicnt  de  fon 
raurorité  du  poëte  Prudence  que  côté  qu'elle  poflede  le  corps  de  jkv 
Htnfih  t  ,  ^     puiïTc  oppofcr  à  cette  opinion  :  tre  Saioc  dans  l'abbaye  de  (kiBiV 
f^'t'  tf-À  "^^^  ^^^^      k  peut  luiner  4  s'iieû  Julie, 
vrai  ^n'en  -  cette  rencontre  il  -  air 
«onfonda  les  deux  Saints  du  même 
^            nom.  On  prétend  que  le  corps  de 
notxe  âaint  fut  enlevé  de  Rome  aa 
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SAint  HiPPOiYTï  prêtre  de  l'cgli- 
Ic  de  Rome  ,  que  pKificurs  onc 
confoodu  mal  i  propos  avec  le 
{x\nt  manyr  donc  nous  venons  de 
parler ,  ctoit  dans  un  âg^  fort  avAn> 
ce  lorfqu'il  reçut  la  couronne  du 
martyre  tous  l'empereui  Gallus  en 
1 5 1.  oa  peut-être  mtme  foiu  l'em- 
pereur Valerien,  l'an  25  S.  auquel 
monmrcnt  GJnr   î  aurent  &  faint 
Hippolycc  qu  ii  avou converti.  Ainfi 
l'on  a  quelque  fujec  de  croire  qu'il 
n'eft  point  Liiffetcnt  du  prctrc  Hip- 
polyce  qui  fut  banni  pour  la  foi  de 
jehu-dhfÛt  dès  Tan  2|;.  avec  le 
ppe  faim  Pomicn  dans  l'ifle  de 
Sardaigne.  Il  revint  à  Rom?-  nniès 
la  more  de  ce  Saint  >  Ôc  conunuaiu 
de  fetvir  l'églife  de  cène  ville  fin» 
fes  fucccneiiri  Anrrrc  &  Febieo , 
il  y  gouverna  une  pacoidê  ou  une 
portion  des  Âdéies  avec  beaucoup 
lie  réputacion.  Après  la  mort  du  pa- 
pe faint  Fabien  qui  futmanyrifc  le 
zx.  de  janvier  de  l'an  150^  il  y  eue 
une  vacance  de  lèiie  mois  durant 
Icfquels  le  clergé  prit  la  conduite 
de*  rci'Jifc   On  ne  f>"'jr  doiuer  c^ur 
iaitu  iiippolyx  ne  lui  un  des  prjn- 
cipaoi  aVntie  cet  diieAcuR^qui 
éioient  au  nombre  de  quaranie-fix 
prêtres    de  fepc  diacres  dont  ce  cler- 
gé étoic  compolé  pour  lois.  L'églife 
Romaine  après  avmr  èoi  û  long- 
tcms  fans  chef  reçut  enfin  pour 
paftcur  le  pape  Corneille  qui  fut  élu 
par  Une  evo|nes  6c  par  la  plus  fai^ 
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ne  partie  du  clergé  de  Rome  le  iv. 
de  juin  de  l'an  1^1.    T^n    prêtre  L'anijl 
nommé  Novaacn  i  Te  dceiart  con- 
tre cène  éleâion,  &  ayant  fait 
des  partifans  (jui  1  aidcrent  à  dlvilcr 
l'unité  de  cette  égliié  ,  il  fornu  un 
fchiline  qui  lui  acquit  la  qualité 
d'antipape»  dont  on  n'avoit  point 
encore  vu  d*exen-iple.  Novatîen  é- 
toit  homme  d  eiprit  ,  doâe  ,  élo> 
quent  8c  de  mœurs  zSn  réglées  ; 
ivi.iiî  r.tmbirion  dcnisluréc  avec  la- 
quelle il  alpiroit  au  pontificat  avôit  ' 
corrompu  ce  qu'il  pouvoir  avoir  de 
btHUies  qualités ,  fur  -  tour  depuis 
qij'il  s'ctoit  laiflc  entraîner  par  No- 
vat  prêtre  de  Canhage ,  homme  Tce- 
lerat  »qui  étoit  venu  d'Afrique  â 
Rome  pour  brouiller  6c  pour  foute- 
nir  un  ainr^  rchifine  qu'il  avoit  for- 
mé comte  ioii  évcque  Taint  Cypiien. 
Afin  d'avoir  un  prétexte  de  ne  pas 
rcconnoîrrc  le  pape  Corneille,  il 
l'accuÛL  de  recevoir  trop  facilement 
i  la  féconctliation  de  PEglîTe  ceui 
qui  étoteoc  combë»  durant  la  perfe- 
auion.  Cette  rigueur  qui  fut  le  ca- 
raâete  de  ion  ichiime  fcmblott  lui 
être  venue  en  partie  des  maximes 
de  la  philorophic  SroÏLicnnc  dont 
il  faifbit  profedton  avant  Ion  baptê- 
me ,  &  qui  enfeignoit  l'égalité  des 
péchés,  luivanc  te  reproche  que  lui 
en  fit  depuis  faint  Cypricn.  Par 
cette  apparence  de  zele  pour  la  dif- 
cipline,  Novatien  trouva  mofe»  de 
fédnite  cinq  prèttes  âa  clergé  de 
Rome  ,  quelques  diacres  f<:  beau- 
coup dauacscontelîcars  (icji  liluitrcs 
par  les  oourmens  qu'ils  avoient  fouf- 
ferci  pour  la  foi  dans  la  perfetution. 
11  les  répara  de  la  communion  de 
Corneille  :  8c  s'étam  Uu  ordonner 
lui-même  évêque  de  Rome  il  vint 
à  bout   de  s'en  faire 
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M-  Hippolyte  n'ait  été       de  ces  cinq 

5 êtres  qui  acîhércreni  au  fchifmc  de 
ovattcn.  Mais  Dieu  lui  fie  la  grâce 
de  l'en  lecirtr,  comme  ooi»  Tap- 
pienOM  <lu  poccc  Prudence  &  Ton 
retour  ayant  eu  plus  d'éclat  que 
la  chute,  on  ^cuc  juger  qu'il  donna 
pltia  d'édification  aux  fidèles  ou'eUe 
ne  leur  avoir  caufé  de  fcandale,  & 
cju'il  ramena  avec  lui  plus  de  per* 
Rmnes  à  l'Eglife  que  rexemple  de 
Ja  farprife  qui  lui  avoitété  faite  n'en 
avoir  pû  éloigner.  î  «  ncrfrcution  que 
,  l'empereur  Decc  avou  taitc  à  l  E- 

*^  glife  s'cRint  rcnouvellée  Tan  iji. 
fous  fon  rucccfTcur  Gallus  ,  lui  en  fit 
naître  l'occalion  en  le  coudui(ànt  ^ 
la  gloire  du  martyre  par  une  double 
confeiTion  qu'il  fit  de  la  veruc  de  la 
foi  devant  les  piycns  ,  Se  tic  l'u- 
nité  de  r£^ife  de  Jésus  .Christ 
devant  les  fidèles.  Il  fut  prit  fie  é- 
prouvc  par  les  tourniens  tîc  laquef- 
cioD.  Le  préfet  de  Rome  étant  allé 
1  Oftic  le  jour  qu'il  devoir  le  j«ger 
afin  d  ctendie  la  perfccution  Iiors  Je 
la  ville  qu'il  avoir  déjà  remplie  du 
fang  des  Chrétien» ,  donna  ordre 
qu'on  Vj  ftanfporrâi  avec  les  autres 

{nifonnicrs  qui  dcvoicnt  aulfi  fubir 
eut  jugement  pouc  une  (êmblablc 
eattfe.  Comme  ron  oooduifoit  Hip- 
polyte  i  le  peuple  dont  il  avoit  fom 
Si  qui  s'étoit  ramaflc  poor  le  fuivre 
pat  l'aâc^on  qu  il  lui  pottoii  ,  ie 
confutoi  for  le  parti  qu'il  jugeok  le 
meilleur.  »»  Fnycz,  leur  dit-il  ,  fuyez 
»  le  malheureux  Novacien  * ,  quit- 
»»  tcz  le  IchUme  revenez  X  l'Egli- 
u  Ce  catholique.  Je  vois  maintenant 
•  M  les  chofes  rout  autrement ,  &  je 
M  me  lepens  de  ce  que  j'ai  enfei- 
m  gpé.  Loriqa'il  eue  ainfi  détrompé 
fon  peuple^  il  arriva  à  OfUe,  & 
fut  prcfenr^  au  préfet  de  Rome. 
FW.  l.j.  Ce  juge  écoit  iur  Ion  tribunal  ca- 
viconné  dcbotttcanft  d'inftrpawnt 


ummi. 


•  Pro'ence 
dit  Kav*i  par 


L  Y  T  E.    Xm.  Aofic.  i5>i 
de  fupplice.  Devant  lui  oa  v»yMtd^ 

fidclcs  &  des  confefTours  par  troupe  , 
dont  la  ctalfe  &  les  longs  cheveux 
montroient  qu'ils  avoienc  ccoapi 
long-temsen  prifon.  Après  les  avoir 
tous  condamnés  à  la  mort  &  donné 
ordre  qu'on  les  exécutât  en  diver» 
fes  manières,  il  vint  au  vieillard 
Hippolyte  qui  attendoit  fa  fcnrence 
chargé  de  chaines.  Uoe  foule  de 
jeunes  gens  Te  mit  à  crier  tout  aoroar, 
que  c'étoit  le  chef  des  Chrétiens ,  & 
qu'il  falloit  le  faire  pfiir  par  quel- 
que nouveau  gciue  de  luppUce.  Le 
préfet  demanda  fon  nom  ,  ils  lui  ré- 
pondiienr  qu'il  s'appclloir  Hippolyte. 
M  Qu'il  foit  donc  traité  comme  Hip» 
w  pointe 3  dit  ce  juge,  &  qu'il  Ibic 
»  tnupé  par  cles  chevaux  imlompiés. 
C'étoit  une  allufion  à  cet  ancien 
Hippolyte  fils  de  Thefce ,  fameux 
dans  les  poètes  profanes,  qui  fuyant 
li  coicrc  de  fon  pcrc  rencontra  un 
mondic  dont  fcs  xhevaux  furent 
épouvantés:  de  forte  qu'étant  tom- 
bé de  fon  chariot,  &  s'étant  em- 
baraflé  dans  les  rcncs  ,  il  fur  rr.imé 
&  mis  en  pièces.  Ceux  qui  eurent 
ordre  d*ex6cuter  la  fentence  donnée 
contre  notieSalnr,  allèrent  autH-tôt 
prendre  d'un  haras  deux  chcvntix 
des  plus  farouches.  On  \c%  joignit 
cnfemble  avec  beaucoup  de  peine, 

l'on  pafla  cnrr'ciix  .lu  lieu  de  ti- 
mon une  longue  corde  au  bout  de 
laquelle  on  attacha  lespieds  du  (àinc 
martyr.  Ils  furent  excués  atiflî-tât  i 
coups  de  fouet  5r  d'aiguillons  :  ef- 
frayes d'ailleurs  parle»  cns  delà  po- 
pulace idolâtre  qui  (e  trouvoiti  ccJpe- 
ûacle  ,  ils  cmnotierent  le  Saint  avec 
furie  dans  les  huilions  fur  les  caiilous 

les  épines.  , Les  dernières  p.-uoles 
qu'on  loi  entendit  prononcer  nitent» 
Seigneur  on  déchire  mon  corps, 
»  mais  tauvcz  mon  ame.  Le*  che- 
vaux CMUiDC  par  iet  roche»  &  U* 
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creux  des  chemins  rougirent  toute 

Ictir  pille  du  f?.rt^  du  f.iiiu  martyr  , 
donc  ils  mirem  les  membres  en 
morceaux  <pi  demeurereiic  épars  de 
tous  côrc9.  Les  fidèles  qoi  lichoienc 
de  (iiivrc  t^ontîoicnt  en  larmes  à  la 
vnc  d  une  relie  inliumanué:&  con- 
duits par  les  traces  du  fang  d'Hip- 
polycc  ilsramanbien:  (oiL^ncuremcnt 
les  reliques.  Ils  n'en  iaiiloicnr  pas 
même  le  fang  dont  la  terre  &  les  ar- 
bres étoient  i  mbibés  :  &  ils  le  tecueiU 
loienr  avec  des  éponges. 

Prudence  qui  a  décric  toute  cette 
hiftotre  telle  quHldit  l'avoir  trouvée 
dépeinte  fur  la  muraille  du  Saint  Sz 
Cm  fan  tombeau  ,  ajoute  que  l'on 
porta  rouies  ces  panies  camallces 
de  Ton  corps  à  Rome ,  8c  qu'on  les 
ct>:erra  avec  honncti';  H:".*;  unz  grotte 
des  catacombes.  Il  dit  que  l'on  drellà 
depuis  un  autel  au|Mèi  de  Con  tom- 
beau que  la  dévottoQ  des  fidèles 
rendit  très  eclcbic  par  un  concours 
continuel  de  gens  du  pays  &  d  c- 
rrangcrj  &  par  Te  renouvellement  que 
l'on  t?.:rolr  (le  fi  fcreroiis  les  .insau 
XIII.  d'août.  H  témoigne  avoir  eu 
lui-même  part  aux  grâces  que  Dieu 
y  accordoir  aux  hommes  par  l'inrcr- 
cellîon  du  fain:  martyr .  &  d'y  avoir 
été  £;tiéii  d'une  double  maladie  de 
corps  8c  d'efprit.  Il  y  avoit  de  Con 
tems  unec.;lilede  n^ignifiquc  ftruc- 
turc&  très-iichc  des  prcCens  des  fi- 
dèles. Ceux  cj'ii  prctcadeiu  que  c'ell 
celle  dont  ii  le  voit  encore  quelque 
%'c;li;^c  pics  de  celle  de  l.iint  Laurenr, 
ont  crû  que  Piudcnccavoit  confon- 
du les  deux  Saints  du  nom  d'Mippo* 
lyte  quVm  honore  en  ce  jour ,  &:  mê- 
me encore  avec  eux  !c  grand  faint 
Hippoljrtc  cvêque  martyr  Se  célè- 
bre écrivain  ecclefiailique  dont  nous 
paricions  au  xxn.  de  ce  mois.  Il 
cl\  bien  dilh:ile  de  s'ima«^inct 
t^  avant  été  lui-uèi^e  faire  Ibuvcnt 


fa  prière,  dans  cette  églife  il  ne  Te 
foir  p.is  informe  de  ce  qui  rcgardoit 
le  Saint  qoi  eu  éroit  mulâtre  ,  6c 
qu'étant  de  beaucoup  plus  près  du 
terni  de  cesSaints  que  tous  ceux  qui 
en  ont  écrit  antrcmen:  ,  il  ait  pû  s'y 
lailTer  tromper  plutôt  qa'eux.  Ces 
modernes  veulent  que  notre  Saint  ait 
été  un  IIip;x)lyte  prêtre  d'Anrioche 
en  Syrie  ,  dont  la  fctc  cil  marquée 
au  XXX.  de  janvier  dans  les  marty- 
rologes du  neuvième  fiecle.  U  cft 
vrai  qu'Adori  ,  L^fuard  ,  Norkcr  & 
les  autres  dilenc  que  cet  Hippolyte 
d'Anrioche  étmt  revenu  du  Nov». 
tianifme.  Mais  quand  iU  ne  s'y  fc- 
roicnt  pas  trompés  ,  ce  rapport  ne 
nous  convaincroic  pas  que  ce  fùc  le 
mime  que  le  faint  prctrc  de  Rome 
martyrifé  à  Ol^ic.  Ce  n'cft  que  depuis 
Je  temsdu  pape  Grégoire  XUI.  ôc  la 
ffévifîon  du  cardinal  Banmius  que 
dans  le  martyrologe  Romain  l'on 
s'cft  avifé  d'attribuer  à  ce  prétendu 
martyr  d'Antiochc  ce  que  Piudcnce, 
dont  l'autorité  eftplns  fuve  que  toute 
celle  des  martvroIo"es,  aditdcnorrc 

>  y- 

Saint.  Il  eft  certain  que  la  tcre  du 

f>rctre  Hippolyte  fe  ceiebroîti  Romt 
e  XIII.  d'août  du  tems  de  Ptodeoce» 

qui  vivoit  à  la  fin  du  quatrième 
liecie»  Se  qu'on  ne  voit  pas  îles  mar- 

3ttes  bien  évidentes  du  culte  public 
e  l'autre  faint  Hippolyte ,  compa- 
gnon de  S.  Laurenr ,  avant  la  fin  du 
icpdéme  ou  le  commencement  du 
fuivant.  C'cl^  ce  qui  a  hiir  juger  aux 
fçivans  que  faîne  Hippolyte  mar- 
qué au  XI II.  d'août  dans  les  deux 
plus  «neiens  calendriers  Romains» 
l'un  du  1  V.  l'autre  du  vu  ou  vi  11. 
fîecle  ,  d.ins  celui  dî  Canh.ige  qu'on 
croir  du  v.  dans  les  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jérôme,  dans  les 
facramcntaires  Rom.\!n5  de  faint 
Gelafc  ce  de  famt  Grégoire ,  n'cft 
point  celui  qui  fut  converti  par£iiint 


ir«(ic  mit. 
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ÎMtStht  ,  mais  le  pittce  Romain»  glUTC  de  contraire  dans  fcs  offices  , 

l'erreur  qui  auroit  fait  enfutre  ou-  les  choies  fe  difpofent  à  rétablir ro 

blier  notre  Saine  &  faic  paflèr  fon  rre  Sam:  dans  Tes  anciens  droits, 

culte  â  un  autre  dont  on  avoîtipei-  C'efl:  ce  que  Icglife  d'Otleans  & 

ne  connu  le  no:n  jurqucs-là  ,  pour-  celle  de  Scu  ,  onr  commencé  de  f.ii- 

roi:  être  venue  de  la  fituation  de  fon  rc  dans  Icius  no  ivcaux  brcviaucs  , 

tombeau  près  de  celui  de  S.  Lauicar ,  où  on  lui  a  i  ciucué  l'office  du  iiii. 

d'où  l'on  le  fera  perluadé  que ç'autoic  jour  d'août. 

été  celui  que  ce  S.  aoroir  convcrri.  m,         1                        ■  — 


f. 


Pour  ce  qui  çft  du  lieu  OÙ  notre  jj    s^lNT  CJSSIEN, 

Samtfor  maitmié ,  on  ne  peut  $*eii  .     j^t-   1     w  . 

tenir  qu'à  ce  qu'en  die  Pructnccqui  •     H^rc  dEcoU  Mmyr 

marque  ranrôr  k  ville  d'Oflie  .  r,in-  »  ImOte» 

tôt  celle  de  Porto  ou  du  port  ac  Ro-  ' 

me  dont  les  territoires  fctoucboient  IWT  Ous  fommes  encore  redeva- 
vers  rcmbouchurc  du  Tibre  ,  les  xN  bles  de  la  connoilTance  que  '««j^fcjp*. 
deux  villes  n'étant  qu'à  une  demi-  nous  avons  du  martyre  de  S.  Cassi  en 
lieue  i'miede  l*aiitte.  Iteftaifôde  au  Po&e  Pradcnce*  de  qui  nous 
Te  figurer  cammcnr  des  chevaux  in-  avons  appris  l'hiftoire  de  faint  Hip- 
domptés  aHToient  p.iffé  de  l'un  à  poivre.   Cet  auteur  dir  nac  partant 
l'autre,  ayant  eu  bcloindun  terrein  par  imolc ,  ville  d'Itaiic  dans  la  Ro- 
fpacieux  peur  traîner  le  Saint.  Ainfî  magne,  pour  aller  iRome,  il  en- 
quand  il  feroit  cerrain  qu'il  fcroit  tra  dans  rcgllfe  pour  faire  fa  |)nerc, 
mort  i  Ollie»  on  pourtou  toujours  &  vit  un  tableau  du  Saint ,  ou  rhiC- 
|ui  dotmer  le  lucnom  de  Porto  â  plus  toire  de  Ibn  fupplice  étoit  cepcefèii- 
jude  titre  qu'au  grand  faint  Hippo-  tée.  Il  s'informa  de  la  vérité  delà  cho- 
lyre  évêquc ,  fans  craindre  de  les  fc  au  facrillain  ,  qui  raffura  qu'elle 
confondre,  comme  nous  le  verrons  ccoir  ucs-vciicibie ,  «Se  que  l'on  en 
dans  la  vie  de  ce  Saint.  Qielques  gardoit  les  aûes ,  qui  ctoient  écries 
nns  croient  qu'au  lieu  de  rapporter  avec  fîdclicc.  Cafficn  de  fon  vivant 
le  rems  de  fon  martyre  à  Tan  x\x,  tenoit  école  dans  cette  ville,  moti- 
on pourroîc  le  remettre  i  Tan  258.  trant  aux  enfans  les  premiers  éle- 
foos  l'enqiereur  Valerien ,  parce  qu'il  mens  des  lettres,  qui  coniîdoienc 
n'edpas  vraifemblablc  que  faint  Cy-  à  lire  &:  à  écrire.  Comme  il  falloir 
prien  n'eût  pas  tiré  avantage  de  fon  leur  apprendre  auili  à  écrire  par  no- 
retour  4  l'Eglife  Catholique  contse  tes,  c'eft-d-dire  par  abr^és  Se  par 
le  fchifme  des  Novaticns ,  s'il  lui  chiffres ,  la    difîicuUc  de  l'art  joiu- 
avoit  furvécu.  Mais  il  ell  très-pro-  te  â  la  fcvecicé  de  fa  dikipline  lui 
bable  que  cela  arriva  du  vivant  du  fit  encourir  leur  averfion.  C'étoii 
pape  Corneille,  qui  mourut  le  xiv.  alors  un  tems  de  perfccution  pour 
.de  (êptembre  de  Van  i^t.  Au  reftc  l'Eglife,  &  l'on  vint  1  Calîîen  pour 
iil  feinble  que  danscefiede^où,  fui-  lui  proposer  de  facrttîer  aux  dieux, 
▼anc  les  ordres     les  intentions  da  fuivant  i'édit  des  Empereurs.  Sur  te 
concile  di-  Trente  ,  l'on  a  entrepris  refus  qu'il  en  fie ,  11  fur  dénoncé  au 
de  maintenir  le  culte  de  l'Eglite  juge  ,  ôc  traine  au  tiibun.il.  Le  juge 
dans  fa  première  pureté ,  par  la  ré-  apprenant  qu'il  écoit  maître  d'école, 
formation  de  ce  qui  poortoit  s'ètte  Ù  que  la  plupart'  de  les  ccoUec» 
TmmV.fênklL  Bb 
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ctotenc  ou  revokés  oa  îrrii^  coiine 

lot  à  caufe  de  fa  rigueur  ,  ordonna 
qu'il  leur  feroit  livre  nudsSc  lesmains 
lices  derrière  le  dos  ,  pour  lai  faire 
les  infaltes  Se  les  outrages  qall$ 
voiii^roicnt ,  &  le  faire  mourir  en- 
fuite.  Ils  vinrent  aairés  par  les  char* 
mes  de  la  vengeance ,  Se  armés  de 
leurs  infinmiens  d'école.  Lesimsltil 
cadèrenc  leurs  planches  &  leurs  ta- 
blenes  fui  la  tcte ,  les  autres  le  per< 
cerenc  £e  le  découperenc  par  tout  le 

corps  de  leurs  flilcts  de  fcr  ,  qui  é- 
étoicnt  comme  des  burms  Se  des 


III.  SAINTE  RADEGONDE,  y,  ç^ç]^- * 
Rtime  de  France  ^  RtHjgkëfi 
À  PêitUn. 


BAfîn  coi  de  Uraririge  fâtfla  en  | 
mourant  fcs  états  à  partager  ^ 
fes  crois  iUs  Baderic,  Hermenfroi ,  ^.1.1.64, 
&  Berthaite.  Cette  fuccefllon  devine 
biemdc  matière  de  difoMde  Se  de 
divifion  par  les  intrigues  delà  fem- 
me d'Hermcnfroi ,  nicce  de  Théo- 
poinçons,  dont  on  fe  fervoit  pour  doricroi  des  Gocs d'Italie  ,  princefic 
graver  fur  le  bois  Se  écrire  fur  la  ci-  pleine  de  (îeité,  d  ambition  Se  de 
re.  Le  funplice  qu'llslui  firentfouf-  cruauré.  Ne  pouvant  foufPrir  que  fori 
fiir  fut  d'autant  plus  cruel  >  que  la  mari  eût  des  c^aux  dans  la  fouve- 
{biblelle  des  coups  qu'ils  loi  don*  rainecé.  Se  qu'il  n'oocaplt  que  te 
noient  le  rendoit  plus  long.  On  mec  tiers  d'un  trône  qu'elle  trouvoit  en- 
fa  mort  au  xni.  d'août,  mais  on  corc  trop  petit,  elle  lui  perftuda  de 
n'en  fçait  point  l'année,  diudence  fc  défaire  de  fcs  deux  frères.  Her- 
nons  fait  juger  fculea^cnt  qu'il  vi-  menfiroi  fuivant  fes  confeils,  corn- 
yoit  avant  Julien  l'apoflat,  forfqu'il  mcnça  par  faire  adafTîner  Bcrthairc 
marque  que  Ion  hiltoire  écoit  ancien-  pcre  de  trois  enfans  encore  jeunes» 
ne.  Les  martyrologes  de  Bede.Adon»  deux  garçons  &  nne  fille  nommée 
Ufuard  Se  les  autres  font  roenticmde  Radegondb  Il  déclara  enfuite  la 
lui  en  ce  jour,  ce  cjii'on  a  fuivldans  guerre  à  fon  autre  Frère  Haderic,  6c 
ie  Romain  moderne.  Ceux  du  nom  loUicira  fecrtccmcnr  ie  lecouis  de 
de  fainr  Jer&me  marquent  un  fainr  Thierri  roi  de  France  en  Auftrafie , 
CafTîcn  en  ce  jour,  &run  autre  à  l'on-  fous  promefTc  départager  avec  lui  les 
zicmc  du  même  mois  :  mais  on  nV  étais  de  UThuringe,û  par  fon  moyen 
«joûre  rien  pour  nous  faire  comioi-  il  vetimr  &  bont  d'en  dépouiller  fon 
tre  s'il  le  faut  entendre  de  notre  Saint  fieie.  Tbierri  fur  cette  parole  entra 
ou  d'un  autre.  Nous  ajourerons  feu-    avec  fon  armée  dans  les  terres  de 


Thrmt.  f. 


«ne  cire  i 

Tud toute  feu 
lu»  niioi. . 


lement  au'il  ne  paroit  point  que  le  Baderic  ,qui  fut  vaincu,  &  qui  étant 
Martyr  d'Imole  ait  été  év^iied'au.    pris  dans  cette  guerre  ,  laitlà  Her- 

cun lieu,  que  fon  corps  fc  garde  dans  menfroi  !c  maître  de  toute  la fuccef- 
la  cathédrale  de  la  ville  dont  il  eft  fion  de  leur  pere.  Il  revint  à.  Mets 
titulauc  ,  mais  qu'il  n'y  a  pomc  été  content  de  la  viûoire-,  mais  l'infi- 
apporté  d'Afrique  ni  de  Rhétie  ♦  -,  ôc  délité  d'Hern  cnfroi,  qui  ne  fe  foo» 
que  fon  culte  étant  établi  dms  l'E-  cîa  guércs  de  garder  la  parole  qu'il 
giife Romaine, y  c{l:  joint  â  celui  de  lui  avoit  donnée»  le  fit  retourner 
faint  Hippolyte  par  une  commetno-   enfuite  avec  fon  armée  ponr  en  avoir 

raifon.  Il  fit  entrer  fon  frère  Clorai- 
re,!oî  de  Fr.incc  ,i  Soifïïjns, dans  I2 


L*aa 


ration  dans  Toffios  de  l'oâave  de 
faine  Lanccnc 


luciccé  de  ccKc  gucric ,  £c  ils  mai- 
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SAINTE  RADEGO 
"clicrcnt  cnfcrablc  cqptre  lesTharin- 
giens ,  oui  furent  raillés  en  pièces 
après  la  fuite  de  leur  lol  Hcimenfroi. 
Le  païs  fuc  en  proie  aux  victorieux, 
qui  revinrenc  en  Prince  chargés  de  dé- 
poiiillcs  avec  quantité  de  prifonniers 
de  raar(^ue.  De  ce  nombre  fut  la 
jeune  princedè  Radegonde,  Bile  du 
toi  Bctthaire ,  que  Clotaire  emme- 
na captive. Flic  n'avoit  alorsquedix 
ans  i  tuais  clic  ctou  déjà  H  bien  faite, 
que  fa  beauté  penfaesctfeer  une  que- 
relle de  jaloude  entre  ce  prince  & 
fon  frère  Thicrri.  Cîncun  d'eux 
vouloic  ijL  retenu  ,  1  un  te  i  autre 
faifant  connoîtrc  qu'ils  ctoient  prispar 
leur  prifunniere.  Elle  demeura  en- 
fin aClQt|iire,quila  fit  conduire  dans 
le  château  d*Achiès  en  Vetinandois, 
où  il  la  Hc  entretcnii  félon  fa  con- 
dition, &  lui  donna  des  m.iîrrcs 
pour  apprendre  les  lettres  &  les  arcs 
que  l'on  ne  «MNinoilIoit  point  chez 
les  barbares»  parmi  lefquels  cUe 
toit  née. 

Elle  avoir  iké  noufrie  dans  lepA- 
ganifmejmaiselle  n'eut  pas  plutôt  ouï 
parler  des  myftcres  de  la  reli;non  chré 
ricnne,qu  clic  quitta  les  ttioles^our  J. 
C  Non  contente  de  vouloir  fuivre  les 
précepte;  tic  l\'vano;i!r  ,  clic  fouhal- 
ta  encore  d'en  cmbrallcr  les  conieilt. 
Car  ayant  temarqué  que  la  virginité 
7  émit  recommandée  coinineanétat 
excellent ,  &  qu'il  n'étoit  ps  permis 
â  tous  d'y  afpireryeUe  voulut  être 
de  ce  petit  nombre,  feima  le 
lîclT'cin  .:1c  confacrer  la  HennedDicu 
fans  fc  lier  néanmoins  par  aucun 
vao.  Elle  commenta  dcflors  i  ai- 
mer les  humiliations  Se  à  moitifier 
fes  appctirs  dans  la  vue  de  plaire  i 
celui  pour  qui  elle  vouloïc  vivre. 
Elle  vetiMidieit  de  fa  cable  de  quoi 
nourrir  de  nccits  pnuvrcs  qu'elle  fai- 
foit  allerabler  chez  clic  pour  lç<;  fcr- 
vic  «Ue-mèmc ,  leur  ncaoycc  la  tctç 


NDE.  XIII.   Août.'  19 j 

&  lec  habits  de  fa  propre  main, 
pcrfuadée  que  c'étoit  â  Jefut- 
Chridmcme  qu'elle  rcndoir  ces  fer- 
vices.  Les  douceurs  de  la  vie  où  on 
tSchok  de  la  letenir  lui  devinrent  fi 
fufpcdcs  après  ce  qu'elle  avoir  vu 
dans  l'évangiie  de  l'obligation  de 
porter  fa  ctoix,  qu'elle  ne  cherchoii 
que  les  occafions  de  fouffrir  quel- 
que chofc  pour  Dieu  ,  témoignant 
envier  aux  martyrs  l'heureux  fort 
qui  les  avoir  engagés  à  lui  donner 
leur  fang.  Dieu  fatisfit  deflors  une 
partie  de  ie<;  delKç ,  &  permit  qu'- 
elle fut  pcilccuccc  par  les  propres 


s,  qui  ne  voyant 


cu'i 


contre-cœur  le  méptis  qu'elle  failî  it 
de  ce  que  les  gensdufiecle  ont  cou. 
cume  d  eftimer  ^d'aimer  le  plus  dan« 

ce  monde ,  fembloient  prendre  atta> 
che  d  exercer  l,i  patience.  Pendant 
que  Dieu  ia  piepaiou  de  la  forte 
pour  l'exécution  des  denèios  qu'il  a- 
voit  fur  elle ,  fa  beauté  augmenta  a- 
vec  fon  âge  :  &  Clotatre  l'étant  venu 
voir  for  le  récit  qu'<m  lui  en  avoit 
fait ,  la  trouva  d  fort  i  fon  gré  qu'- 
il rcfolur  de  l'cpoiifcr.  Un  fi  grand 
mariage  au  heu  de  lui  donner  de  la 
joie  ne  loi  caufa  que  de  l'affliâion. 
Elle  ne  pouvoir  fuir  nulle  part,  ni 
refifter  i  un  prince  qui  s'étoit  rendu 
le  auStat  de  ùt  Whmé  ma  le  drok 
de  (k  viâoirc.  File  cilàya  nean* 
moins  de  s'enfuir  Se  de  fe  cacher 
dans  l'ciDciance  que  fa  retraite  pou- 
loir  éluder  ta  pourfuite  ds  toy  >  éit 
faire  pafTcr  le;  ucfTrs.  Mïn  cHc  fat 
bientôt  trakic  par  les  conbdeus  de 
(a  ^te  :  on  la  reprit  &  on  la  rame- 
na an  çoi  qn  i*qioii£nMenineUe* 
ment. 

Ce  dérangement  que  l'on  appor- 
toit  aux  meiures  qu'elle  avoit  prifes 

pour  confacrer  fa  virginité  à  Dieu 
ne  la  découragea  point  -  elle  fe  per- 
fuada  qu'elle  pourroit  toujours  de» 
Bb  ij 


III. 
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iu>;  iicr  vcritabICiTient  réfNHltê  de 
Jclus-Chi  ift  crucifi  '  dans  le  rctnps 
mcme  qu'elle  palleroit  aux  yeux  da 
monde  pour  celle  d'un  roy  de  b  ter- 
re. F.ilc  n'eut  gu>.lc  lie  fc  laifîcr 
éblouir  <iu  vain  éclar  de  la  couronne 
oi  de  Ce  glorifi  r  de  (à  erandear:le 
titre  de  reine  ne  )  empè^Aa  point  de 
conferver  toiinv.Kî  le  cœur  d'une 
huiuble  fei'vanre  de  Dieu.  Elle  ccoic 
ennemie  de  tovitc  (brce  de  luxe ,  on 
la  trouvoU  toujours  moclcdc  il.ins 
l'obligation  où  elle  ctoit  de  paroî- 
tre  magnifique.  Elle  n'oublia  rien 
pour  introduire  la  fageffe  &  la  pièce 
ni^.iv*  d.ins  les  comps'jniîs  ,S:  la  con- 
vcrûtion  des  Grands; clic  ne  jpou- 
▼oit  foufiric  les  entretiens  profanes 
9c  ridicules,  &  elle  ne  fe  plaifoit 
point  panni  les  dames  de  fa  cour 
avec  lelquciles  elle  ne  pouvoic  par- 
ler de  Jefus-Chrill.  Elle  vifitoit  les 

{>auvrcs  &  les  malades  avec  plaiûr, 
es  conioloit .  les  fcrvoic  de  fcs  mains 
comme  elle  avait  commencé  de  faU 
te ,  lorr(]u'eUe  écoit  encore  dans  fa 
condition  privée ,  &  panfoit  leurs 
playes  quelqu'hornbtes  qu'elles  pur- 
lent  icre.Elle  s'informoic  de  ceux  que 
la  honte  cmnccholt  de  mendier ,  & 
qui  ccoinet  d'autant  pius  mirerables 
qu'ils  n'ofoiem  décoovrir  leur  mifeie. 
Elle  donnoic  aux  hommes  très^peo 
de  fon  temps,  &  elle  ne  le  donnoic 
même  qu'à  la  nccdlîté  .•  elle  padbic 
le  refte  dans  fon  oratoice»  dans  les 
éelifes  ou  tîjns  les  hôpitaux.  La  nuit 
elle  fe  Icvoit  d  auprès  du  roi  fon  mari, 
&  demeuroit  proftcrnée  à  tetre  pour 
«tdorer  Dieu ,  tandis  que  touH  e  mon  - 
dedormoirdans  le  p.il.iis.  Elle  s'ctoit 
tendue  auprès  du  prince  laprotcâri- 
ce  des  bons  ecdéuaftitiues,  des^  veu- 
ves aHligces,  des  foibles,desorphe. 
lins,  des  innocens  opprimes;  fou- 
ycnc  elle  obtint  aullî  grâce  pour  des 
coupable»  ttalhenm»  «gui 
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gnoicnt  voukw  faire  pénitence.  Cla^ 

taire  d^ns  Icscommenccmensdc  Icut 
inaiiagc  paioillbit  être  bicnaife  de 
fcs  dévotions.  Il  avoir  conçu  une  fi 
haute  ciliitic  de  fa  vertu,  &:  les  in- 
clinations qu'il  avoit  pourelle^étoicac 
'  toujours  fi  fortes  >  qu'il  refifta  long, 
tçms  k  mot  ce  que  les  courtifans,  qui 
n  'ctoienr  pleins  que  de  l'efprir  du  fic- 
elé, lui  diloicnt,pour  l'en  dégoûter. 
Ils  lui  ob^ûoienr  ùns  celTc ,  qu'au 
lieu  d'une  reine,  iî  avoir  i  fê^  côrcs 
uncNonnain*,  qni  ne  fçavoir  ni  con-  •  uaelcU» 
noine^ni  foûtenir  fa  dignité,  qui  •'■Mffc 
imroduifoit  dans  le  palais  des  prati- 
ques qui  n'ctoicnt  riipp^^rtablcs  que 
d.iijs  le  cloître.  Ciotaire  grondoic 
quelquefois  âcanfe  de  lès  jeunes  ex- 
traordinaires, de  fon  ciltcc,  de  f» 
chante,  de  fcs  .ihfcnccs ,  lorCqu'cnc 
manquoit  de  paioîcre  à  la  tiblc  :  mais 
îl  fe  radoucilloic  lorfqu'illa  revoyoit». 
de  ràchoii  de  réparer  par  de  petits 
prclens  le  mal  qu'il  croyoic  avoir 
fait  en  fe  plaignant  d'elle.  La  coi»> 
plaifancc  que  ce  prince  témoignoic 
avoir  pour  fa  vertu  pour  (es  exer- 
cices de  pieté  ,  n'aui  oit  peut-être  pas 
celTc,  Ci  Radegondc  de  Con  cM  en 
a/oir  voulu  w  oii  jini.r  les  dcfordrcs 
OÙ  il  vivoit.  Elle  ne  pouvoir  iur-tour 
le  voir  qu'avec  .douleur  plongé  dans 
la  débauche  des  femmes.  Elle  l'en 
rcprcnoit  fouvcnt ,  &  quoique  ce  fût 
toujours  d'une  manière  fort  refpec- 
tuedè»  ceire  liberté  jointe  aux  fug- 
gcftions  de  fcs  flatcurs  le  dégoûta 
d'elle  peu  à  peu,  ôc  la  lui  rendit  en- 
fin odicufe  &  infupportable. 

EUe  ne  lui  a  voit  point  donné  d'en-  |  V". 
fans ,  ôc  quoiqu'il  en  eût  un  allez  bon 
nombre  die  Tes  femmes  précédentes, 
cette  ftetiUcc  fcrrir  de  prétexre  i  fot» 
refroidilîemenr.  Radegondc,  loin 
de  travaiilcr  à  c'iangcr  cerrc  difpotî- 
tion  dans  le  roi  ion  mari ,  s'appU- 

ijfu  d'aisant  plus  volooneità  Vco^ 
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tretenir,  qa^elle  le  regardmc  comme  • 

un  moyen  propre  à  lui  faciliter  Ton 
éloignemcnr.  Un  incident  furvenu 
durant  les  «icuuciations  acheva  de  la 
«Ufermîner  à  la  (éparaiion.  Ce  fut  la 
mort  d'un  de  fes  frcrcs ,  qnc  le  roi 
Clotaire  fit  moucic  injuHemcnt,  pour 
$*aflliTer  de  U  cootonne  de  Thnrîn- 
gc.  Elle  fe  retira  donc  de  la  cour  » 
avec  h  rtToÎLirion  de  n'y  plusrcronr- 
ncr,  &  clic  alla  trouver  S.  Mcdaid 
éviquede  Noyon,à  tjui  elledeman- 
da  le  voile  de  reIii;ion.  Ce  prclat 
£t  diâicuité  de  le  lui  donner,  pat  ce 
qu'elle  éioir  mariée  ;  que  plufieurs 
ieigneurs  de  la  cour  ctoient  venus 
s'y  oppofer  ,  (5,:  qu'il  craignoit  d'of- 
tenter  le  roi ,  ne  içachant  pas  qu'il 
y  eût  confisnd.  Mais  elle  entra  dans 
la  r.  Liiriie  de  l'éclife  ,  où  elle-.mc- 
me  fc.  coupa  les  cncveux ,  Se  fe  cou- 
vrit la  tcte  d'un  voile.  Après  cette 
aâionelle  revint  trouver  le  faint  cvc- 
que  qui  étoit  à  l'autel  ,  6c  lui  dit , 

3ue  fi  ayant  plus  d'égaid  aux  loix 
es  hommes  qu'à  la  volonté  de 
Dieu,  il  diffcroic  de  l.i  cor.r  r   r  i 
lot ,  Û  auroit  à  repondre  d  clic  au 
•         feoverain  Pafteur  des  amcs.  Saine 
*^  Medard  étonné  de  ces  paroles ,  la 

L'an     confiera  à  Dieu  ,  comme  clic  le  fou- 
^44*    haitoit.  Il  ia  tit  même  diaconiilè  , 
quoiqu'elle  fur  fort  ao-deflôas  de 
quarante  ans ,  qui  étoit  l'âge  prcfcrit 
par  lescanons.  La  Sainte  ayant  ai  nfî 
ic^u  1  habit  monadique  ,  alla  d  a. 
bord  vifiter  le  tombeau  de  S.  Mar« 
tin  ,  ponr  lequel  elle  avoit  une  dc- 
BAud*iiv.vi-  votion  toute  particulière.  De  Tours 
tJgéétf,  f.  .«Ue  alla  i  Cande,  où  ce  Saînc  étoic 
-mort,  &  où  elle  lailTa  diverfesmar- 
qilC&de  fa  libéralité.  De  Uclle  fe  refi- 
la i  Sais  qui  ctott  une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  encre  la  Touratne  Se 
le  Poitou.  Là  elle  apprit  que  re  prin- 
ce, regcenant  ion  ablencc ,  &  tâché 
de  U  facilité  qu'il  avoit  eue  à  lui 
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donner  fon  congé ,  parloir  de  la  hu 

rc  revenir  à  la  cour.  Elle  recaida 

rt      j  °  Tirlim.  fier. 

1  côet  de  cette  menace  comme  un  ^ 
coup  fatal  à  fon  bonheur  ,  &  pour 
tâcher  de  le  détourner ,  elle  eut  re- 
cours à  Dieu  par  La  prière  ,  les  lar- 
mes ,  les  leûnes  Se  les  veilles ,  le 
conjurant  oe  nt  point  ronffirirqa'on 
la  remît  dans  les  chaînes ,  donr  il 
avoir  eu  la  bontc  de  la  délivrer. 
Liic  paîfa  de  Sais  à  Chinon  1  pour 
fe  recommander  aux  prières  d'un 
bicnheurCLtx  reclus  nomrné  Jean,& 
pour  le  confuiccr  fur  ce  qu'elle  au- 
roit i  faire ,  iî  le  roi  la  rappelloic. 
Elle  y  véquit  pendant  quelque  tems 
en  religieufe  tic5-.infLCic  fcM^lacon- 
duicc  de  ce  nouveau  directeur  :  Se 
lorfqu'elle  fe  crut  hors  de  danger  de 
la  part  du  roi  Clotaire ,  elle  s'en  al- 
la à  Poiuers ,  où  elle  tîxa  enfin  fa 
detnewe.  Elle  y  fonda  avec  la  per- 
milEon  du  roi ,  &  l'agrément  de 
faint  Pience  évt-quc  du  îicu,  le  mo- 
naftere  de  fainte  Croix ,  qui  clt  au- 
jourdlitti  l'un  des  plus  célèbres  du 
royaume.  TV.c  y  adcrtibla  des  filles 
en  grand  nombre  ,  fans  cxclurrc 
mime  celles  qui  iortoient  des  aunes 
monaileres  ptNir  demander  .1  entrer 
dans  fa  communiutc.  Afin  de  ncfe 
pas  priver  clic-mèmc  de  l'avantage 

Î|tt'elfe  trouvoit  à  pratiquer  l'obéif* 
ance,  elle  s'exclut  abfolument  delà 
fuperiorité  du  mon-tllere  Elle  y  fie 
établir  pour  abbcHc  une  hUc,nommcc 
Agnès  .qu'elielavoit  élevée,  êc  elle 
fe  fournit  à  fa  direûion.  L'on  vit 
alors  comment  elle  oublioit  qu'elle 
•voir  été  reine  de  France ,  ne  (e  fou. 
venant  que  d^tre  adocllcmcnt  la 
fervante  des  vierges  &  des  époufe» 
de  Jefus-Chrili. 

Cependant  Clotaire  qui  depuis 
1a  mort  du  roy  Childebctt  fon  frerc 
avoir  réuni  fous  fa  puifTance  roure 
la  monacchic  fran<^oife^  fentK  raliu* 


L'an 
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tncr  en  lui  t'amour^qu'il  Avoic  eu  pour 

Raciegondc,  &  fc  repentant  une  fé- 
conde fois  d'à  voit  coofenci  4  fa  re- 
imie.il  refoluc  de  noaveaa  de  la 
faire  rcycnir  avec  lui.  Dans  cette 
pcnfée  il  viiK  à  Tours  avec  Sigcbert 
l'un  de  les  hki  &  pour  faire  croire 
qa*il  ne  (on^it  qu'à  faut  un  voya- 
ge de  dcvotion  au  tombeau  de  faine 
Manin ,  il  jpcic  en  fa  compaguie  (kinc 
Gerinaio  evèqos  de  Paris.  Rade- 
gpode  avertie  par  des  pecfoniies  Co- 
tes que  de  Tours  U  Hevoir  pa(Tcr  à 
Poitiers  poui  l'enlcvet ,  fut  terrible- 
ment allarm^,&  eoc  recours  i  fea 
defenfes  oi  limirc; ,  c'cft  à-dire  aux 
prietes  ôc  aux  mottiâcattons  pouc 
obtenir  de  Dieu  qu'il  changeât  l'ef 
prit  de  Cloiaire.  Elle  écrivit  en  mê- 
me temps  à  faint  Germain ,  le  con- 
jurant d'employet  tout  (on  crédit  au- 
près du  roy  pour  le  même  fajet  :  8c 
ce  faint  prélat  y  travailla  fi  efficace- 
ment t^u'il  tira  parole  de  ce  prince 

au'il  n'in(|uieteroii  plus  Radcgonde 
ans  (es  pieniês  refol  inon  ,.  S.  Ger- 
main partit  enfuite  de  Tours  &  vint 
à  Poitiers  demander  pardon  i  la 
làmte  poar  le  foy.  Il  confiera  en 
même  temps  la  bicnhcurcufe  Agnes 
oui  eut  l'approbation  ties  cvcqnes 
QC  la  provijicc  ,  ôc  qui  cli  regardcc 
comme  la  premicie  abbellê  de  fain- 
te  Croix|de  Poitiers.  Radci;onde  fe 
voyant  ainfi  «iTutce  qu'on  ne  la  tra* 
verferoic  plus  dans  la  carrière  fain- 
te  où  elle  MbM  entrée,  continua  d'y 
marcher  avec  une  ardeur  &  une  a£ki- 
vité  incroyable.  Elle  ne  fe  refcrva 
nias  rien  de  tout  ce  qu'elle  avoir  pof- 
ledé  jufques-là.  Elle  traicoir  Ton  corps 
avec  ranc  de  dureté  qu'il  fembioit 

Qu'elle  eût  dellcin  de  le  détruire 
lac&t  que  de  te  mortifier.  Elle  por- 
fott  un  rude  cilice  que  !ui  avoir  don- 
né le  reclus  de  Cbmon ,  au  quel  les 
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endurcis  auroient  eu  peine  des'acoo«> 
tumer.  Elle  n'ufoit  point  de  vin,quoi- 
qu'il  ne  fût  point  interdit  aux  autres 
UBurs  du  tnonaftere.  Sa  noumnire 
étoit  du  pain  d'orge, &  qadquefioàs 
de  fégic  avec  des  Ic^^umcs;  encore 
même  s'abllcnoit-cllc  de  pam  lç« 
jours  de  jeûne  Se  pendant  le  carême, 
hors  le  dimanche  ,  auquel  elle  joi. 
gooit  le  jeud^  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  Depois  qu'elle  eue 
pris  l'habit ,  elle  ne  uni£EKMt  pas  que 
rien  interrompît  fa  pénitence  conti- 
nuelle, ni  que  ic  repos  même  qu'- 
elle écoic  obligée  de  pttttdre  la  nnir 
y  fift  aucune  Lli\'cifîon.  Ce  fut  pour 
ccU  qu'elle  fc  fat  un  lit  de  cendres 
couverc  d'un  fimple  cilice.  Loin  d'a« 
voir  auprès  d'elle  quelque  Hlle  pour 
la  fervirjcllc  fcrvoit  elle  même  les 
autres ,  s  occupant  aux  plus  bas  Se 
aux  plus  pénmles  empbis  de  la  nui* 
fon  ,  &  fe  faifant  uu  honneur  d'être 
méprifée.  En  un  mot ,  les  humilia- 
tions ,  la  pauvreté  &  les  monifica- 
tions  faifoicnc  toute  fa  joie  &  toute 
fon  étude ,  perfuadée  que  c'ctoicnc 
de  bons  moyens  que  Dieu  lui  laïf* 
Toit  pour  fe  fanékinec.  Nous  ajoute- 
rons ici ,  non  pas  pour  fournu  des 
fujcts  d'imitation,  mais  pour  en  fai- 
re i'ob/ct  de  notre  admiration  ,  qu'» 
outre  qu'elle  le  lerroic  le  corps  avec 
des  chaînes  &  des  cercles  t^c  fer  ar- 
més de  pointes  très-picquames«  elle 
fe  i»rfiloiit  tttcùte  les  membres  avec 
un  fer  chaud,  imprimant  fur  fa  chair 
les  marques  de  la  padîon  de  Jefus- 
Chrift,  6c  portant  ainti  les  Itigma- 
tes  &  les  fletriflores  de  ce  divin  San- 
veur.  Elle  fc  fcrvoit  auflî  de  char- 
bons ardens  pour  fe  griller  toure  vi* 
ve,  6c  efliiyer  ainiî  le  fupplice  des 
martyrs  qui  avoicnt  paflé  pjr  le  feu. 
Non  conrcnrc  de  brûler  de  la  forte 
les  dehors .  elle  allumoit  encore  dans 
(èittuciillés  oa  feu  pluscmel  par 
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ane  foif  dévoâutfequeluicittfdenc 
les  jeûnes  te  lei  veilles  continuelles: 
elle  ne  l'étcignoit  pas  même  lorf- 
qu'elle  écoit  obligée  ;c)e  prendre  de 
l'alimenc  pour  foutenir  fa  vie^ 
VI»  Elle  vonlnit  fans  doute  repréH-n- 

ter  en  Ton  corps  l'état  où  l'amour  de 
Dieu  réduifoit  Ton  aroe.  Mais  <]uoU 
qu'il  femblât  peuc-ârre  qu'en  ces  oc- 
caHons  le  Saint-Efprir  auroir  répan- 
du plus  de  feu  dans  fon  cceuc  que 
de  himiere  dans  fon  efprit,  on  ne 
peut  pas  dire  qu'elle  ne  fur  pas  fort 
éclairée   d'ailleurs  dans  fcs  fcnti- 
mens  &  dans  fa  conduire.  Elle  li- 
Ibitavee  une  avidité  fainte  l'Ecritu- 
rc  &  les  ouvrages  des  Pcrcs  de  l'E- 
glife.  Lorfqu'on  faifott  la  leâure  en 
commnn,  elle  exhonoit  antres 
fcligieufes  à  s'y  rendre  fort  attenti- 
ves ,  elle  leur  expliquoit  les  cndroirs 
ob'curs  &  difficiles,  &  Ic-ur  mar- 
quoit  avec  grand  difceroeiiettc  où 
croit  le  fi  Liir  qii'elleîcn  dévoient  re- 
tirée.- Son  humilité  qui  l'avoic  fait 
rènoncer  au  commandement  &  i  la 
fiiperioritc  de  la  maifon ,  n'empê» 
choit  pas  qu'elle  ne  prîr  part  à  Ion 
adnuniftrJition,  &  qu'elle  ne  fît  pa- 
roître  beaucoup  de  courage  &  derè« 
folution  pour  y  maintenir  la  bonne 
'  difcipltne.  Elle  écrivit  à  neuf  évè- 

L'an     ques  affemblés  vers  l*an  5  ^  7 .  au  con- 
f        cite  de  Tours ,  pour  faite  ordonner 
^ue  les    religicnfes  qui  auroient 
cté  contactées  une  fois  dans  fon 
monafletC!  >  fuflém  obligées  d'y  teC' 

ter  ronrc  leur  \iT  ,  parce  qu'elle  crai- 
gnoit  que  la  liberté  d>n  forrir  ne 
dillîpât  fa  communauté.  Ces  prélats 
dont  la  plûpart  font  honorés  ne  1*E- 
•^life  comme  fainrs ,  non  contensde 
c^!7.  \ox\tt  dans  leur  rcponfe  le  zele  qu*- 
CJf'.yy'  elle  avoir  limiter  fainr  Martin,  te 
de  faire  pratiquer  aux  religicufcs  les 
coiiffrils  «"le  l'Fvnnt^ile  ,  firçnr  encore 

ce  qu'elle  iouiultou  d  eux  dautoii; 
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plus  volvfitîers ,  <^  ee  règlement 

étoit  conforme  à  la  règle  de  faint 

Céfa ire  d'Arlf'^.  Ce  fur  peur-être  ce  p.^,,,, 

3U1  fit  naîcic  a  notre  Sauuc  le  defir        170.  ». 
'introduire  cette  règle  dans  fa  com« 
munauté ,  cmirnr  clic  fi:  trois  ans 
après.    Comme  cUc  amailoit  de 
faintes  reliques  de  toutes  parts  afiii 
d'enirtienir  la  dévotion  dans  fon 
monaftere,  elle  fouhaitoir  fort  d'a- 
voir quelque  morceau  de  la  vraie 
croix  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Elle  en  écrivit  à  Siî;cbcrr  roi  d'Auf^  " 
trafic  à  qui  obéiflôit  Poitiers.  Ce  L'an 
prince  qui  avoit  pour  elle  beaucoup  j^S. 
de  conuderation  lui  permk  d*en<» 
voyer  àConflantinople  pour  cet  effet, 
&  chatgea  Marove  cvêoue  de  Poi- 
tiers de  toute  cette  pieule  négocia, 
tion.  Ce  prélat  ainfî  engagé  dépu- 
ta de  la  part  de  notre  Sainte  quel- 
ques ecclefîaftiqucs  vers  l'empereur 
}uUin,qui  envoya  pour  elle  une  por* 
tion  de  la  vraie  Croix  richementcit* 
chalTce  avec  d'autres  reliques  »  &  uA 
livre  des  évangiles  eoricni  d'or  & 
de  pierreries.    Ces  prefens  facrés  Cr.tmr.ï.,. 
étant  arrivés  en  France  ,  fainte  Ra-  ^/gi,^'""' 
degonde  pria  Marove  de  les  mettre  iUri.i.i.f. 
fofcmncllemenr,c'cft-â.dire  d'en  faû  »* 
re  la  rranilation  dans  réglifc  de  fon 
monaftere.  L'Evèque  ne  fc  foucia  _ 

r'nt  de  donner  cette  fatisfaâton  à 
Sainte, ani  n'ayant  point  d*aiU 
leurs  grand   fujcr   d'être  conren-  i^h 
te  de  la  conduite  de  ce  prélat  à  fon 
égard  «donna  avis  de  ce  qui  fc  pa{^ 
foit  au  roi  Sigebei  [  ;  5;  cc  ;'cndant 
elle  fit  dcpofcr  les  reliques  dans  un 
monaftere  de  religieux  qu'elle  avoit 
fondé  à  Tours,  Sigeben  touché  des 
plaintes  de  fainte  Radcgonde  don-  hifi!*t  p.* 
na  ordre  à  fainr  Euphtone  évcque  * 
de  Tours  de  transférer' les  rdiques 
dans  fon  abbate  de  Poitiers, ce  qui 
fur  exécute  durant  l'abfencc  de 
rovc  qui  9  ca  ci9U  allé  aux  champs. 
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Radegonde  Dooblia  rien  pour  t^U  laïfleren  paix.  Non»  Sainte  dcpoîs 


L'an 
570. 


Vers  l'an 

Or.  Tir,  t.  i. 


cher  Jegr.gncrle  ctriir  <.lc  ce  pniit 
&  l'engager  à  lai  ccrc  plus  favora. 
bie  &  à  protéger  Ton  monaftere', 
comme  avoicnt  fait  fi»  deux  prcdc- 
ccfTcurs  *.  Voyanr  que  Tes  foins  5c 
touces  les  founiiillons  ccoient  inuti- 
les »  elle  crue  devoir  prendre  Tes  pré* 
cautions  pour  6icr  à  Marove  tout 
prétexte  lîc  fc  plaindre  d'elle  tont 
fujet  de  ciuuvci  à  redire  à  ia  diiu- 
pline  de  Ton  monaftere.  Dans  cette 
vue  elle  s'en  al!,i  en  Provence  avec 
l'abbcilè  Agnès,  ôc  en  rapporta  la 
règle  que  Cefaue ,  évcque  d'Arles, 
âTOk  çompofie  plus  de  trente  ans 
auparavant  pour  les  religieufcs,  qu'il 
avuu  miles  (ous  la  conduite  de  la 
fccur  faince  Cefarie.  EUe  1  établit 
d.ini  l'abbaye  de  fainte  Croix  de 
Poitiers ,  alin  que  Marove  vît  qu'elle 
ne  cherchoit  point  à  gouverner  les 
autres  pot  fcspcopces  iumietés:&  le 
roi  Sigcbcrt  approuva  rcllemcntroure 
ccac  conduite  de  la  Sainte^  qu  tl 
voulut  prendre  fon  monaftere  tous 
fa  protection  [>articiilieie.  Il  ariiva 
quelques  années  après  une  occaiion 
àSte  Radegonde  de  (  aicc  voir  qu'elle 
fçavoit  fort  bien  allier  te  courage  S< 
1,1  force  à  la  douccLir  &:  à  rhuniilicc 
donc  elle  faiioit  profellion.  Le  roi 
Chitperic  vouloir  enlever  de  (bn 
mon  a  fie  re  une  de  fes  filles  qu'il  a  voit 
eue  de  la  reine  Audovere  fa  femme , 
&  qu'il  avoir  niifc  dans  cette  abbaye, 
pour  la  marier  à  Rcccarede  fils  de 
Leuwigildc  roid'Epagne.  Radegon- 
de s'oppoia  à  ce  detlein  avec  beau- 
coup de  vigueur,  difant  que  c*én>it 
une  chofe  indigne  qu'une  fille  con- 
facrécajcfus  Ch-  ill  rcrournat  au  lîc- 
cle.  Ciul^eric  n  oia  infillcr,  quoi- 
que prelle  par  le  roi  d'Efpagne  a'ac> 
^omplir  la  promcfle  qu'il  lui  avoir 
faite  de  (a  nllc  *  pat  un  traite  par- 
cîcitlier:  8c  il  (è  vit  oblige  de  U 


Quelques  année;  fc  fer  volt  volontiers 
un  prêtre  venu  d'Italie  nommé 
Fortunat ,  tant  pour  le  mintftete  des 
autels  que  pour  fes  dépotations ,  (es 
écrirurcs  &  fes  autre?  affaires.  C'c- 
toit  un  hoiTiine  de  lettres  3c  de  pieté 
qui  ëcrivoâtfacilementen  profe  8e  en 
vers ,  Se  qui  fut  depuis  choifi  pour 
ccrc  évcque  de  Poitiers,  Il  avoir  aç-^ 
quis  la  confiance,  &  elle  avoit  poiir 
lai  l'eftinie  que  mcritoit  fon  fçavoir 
Se  fa  venu.  L'aft'cclion  avec  laqacllc 
il  la  fervoit,  quoique  tome  pure  ôc 
toute  defiotéreSee,  donna  uea  né- 
anmoins à  la  calomnie  d'attaquée 
l'innocence  d'une  fî  grande  Sainte 
qui  avûu  toujours  ctc  fort  éloignée 
de  foupçon  dans  tousles  états  <w  fa 
Qiielques  minières  de  fatan 


vie. 


Ttrtim.  t4rm. 


Celui-ci  intcrrfTé  dans  l'honneur 
de  la  Sainte  prit  fa  plume  &  fitdea 
vers  pour  la  défènfe  de  Ibn  illuftre 
patroiie  :  mais  quelques  miracles  dont 
il  plut  à  Dieu  de  la  gratifier  firent 
encore  beaucoup  mieux  fon  apolo- 
gie. Il  éioic  jufte  que  (k  vertu  fut  é- 
prouvéc  par  un  traitement,  qui  lui 
donnoii  quelque  conformité  avec 
Ton  divin  époux,  dont  elle  devoir  par* 
tager  les  opprobres  fui  la  terre.  Il 
ne  fonffrit  qu'on  l'accufat  d'incon- 
tinence que  poiu  pcrfedkionner  fa 

f>ureté»qui  auroit  pu  le  corrompre jpat 
a  vaine  gîoire  fans  le  préfervatirdc 
cette  lonc  d'humiliation. 

Dieu  voulant  enfin  récompenfer 
fa  fidélité  la  retira  du  monde  le  mu 
d'août  de  l'an  <:!'7q'ii  écoir  un  mer- 
credi, aprci  i  avoir  iaillc  vivre  pen- 
dant près  de  foixance  8c  huit  ans. 
Saint  Grégoire  de  Tonr^  q  i  l'avoir 
connue  très- particulière  ment  5c  l'a- 
vqit  fort  honotéç,  loriqull  n'était 

encoie 


vni; 
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«nccne  <nte  pcêtre  fous  l'évèqiw  En-  de  fainie  Râdegonde  fe  vit  en  com- 
.  phrone  (on  prédecedcur ,  n*cut  pas  baflion  par  lu  rcvoltr  de  Chrodicl- 
plûrôc  a^^ris  fa  mort ,  qu'il  Ce  ren-  de  fille  du  roi  Charrbcn,  qui  entraî- 
dk  à  Poners  &  prie  foin  de  fi»  lit*  na  dans  (on  {cfaifme  Bafine  fille  de 
ncrailîcs.  Il  bcnic  d'abord  le  lieu  de  Cîulpcric  fa  roiifînc  germaine  de 
(a  fepuiture qui  éroit  une  églilc,que  laquelle  nous  avons  parlé,  &  qua- 
nocrc  Saiore  avoit  fait  bânr  tout  nou-  rame  autres  religieafes  de  la  mailon. 
Tellemenr  dans  run  des  fauxboui^  Laïque  le  calme  y  fur  cÀabU  oa 
de  Poitiers, pour  fcrvir  de  ccraetiere  commençai  y  honorer  la  mémoire 
aux  celigieules  de  fainte  Croix,  Il  de  fainte  Râdegonde  d'un  culte  ce- 
y  confaera  un  autel  fur  l'afibcanoe  qa-  ligiei»  0e  public,  qui  avoir  fbn  fim- 
on  lui  donna  que  ccrrc  liberté  ne  dcmcnt  fur  les  miracles  qui  fe  fai- 
déplairoi:  point  à  révêquc  du  lieu  foicnt  à  Ton  tombeau  :  &  une  per- 
Marove  qui  ccuit  abfent.  Se  occupé  foone  de  qualicé  qui  avoit  recouvré 
aux  vififu  de  Ton  dtocèfe.  Il  fit  la  vue ,  laiflà  de  <|Uoi  bitir  uneégU« 
l'cnrcrrcment  le  fcizicme  du  mois  :  fe  fous  fon  nom, pour  fervirdcmo- 
mais  il  ne  voulut  point  que  l'on  cou-  numentà  fa  reconnoiHànce.  On  uré*  §Mért'-. 
vtit  le  cercueil  de  la  Sainte ,  lefcr-  tend  qtie  les  reliques  de  fiime  Ra-  ^<  ''^^7^ 
vant  à  levêque  Marove  le  droit  de  degonde  furent  toujours  depuis  con-  ^f'î'jj**^ 
célébrer  la  me(ïè  à  Ton  retour  &  d'à-  fervécs  dans  le  Rcu  de  fa  première 
diever  la  cérémonie.  Saint  Grégoire  fcpalture,  au  moins  pour  la  plus 
qui  a  écrit  la  plus  grande  panie  de  gtânde  panie,jufqu'à  oeqa*etii5^aÉ 
1  iiiftoirc  de  fainte  Râdegonde  dans  les  Huguenots  les  Drûlerent  comrae 
divors  ouvrages,  outre  la  vie  qui  celles  de  S.  Hiiaire  ,&en  jerterent  ^'^ 
en  a  été  compou-c  parFommat  Be  par  les  cendres  aux  vents.  On  ditnétt' 
t    hit  t    ^^^^^'^^^^  rcligieufe  de  Ton  monaf-  moins  que  du  rems  des  Nonnaiisoa 
^lup.t.         ^  rapporte  lï  tcftamcnc  qu'elle  avoir  enlevé  le  corps  de  fainte  Ra- 
avoïc  tait  quelques  années  avant  la  degonde,  pour  le  dérober  a  la  fu- 
mott  ,pout  conntmer  l'établiflement  reur  de  ces  barbares,  &  qu'on  l'a- 
de  fon  monaftere  &afîurer  l'autori-  voitcachc  dnns  l'abbavci^c  QLiiin,.ii, 
tédel'abbeflè  A^ès  qu'elle  laillôic  âunc  lieue  ou  deux  de  Poitiers»  mats 
dans  cette  maiCon  Avec  deux  cent  qu  après  que  l'appreheofioii  eue oeflé, 
g    ^    ■  feHdenfes.  Agnès  ne  lui  furvéqoir  on  l'avoir  déterre  &  tappocté  âPot- 
pasdebeaucoup  érantmortclc  treizié-  tiers ,  &  que  c'cft  de  cette tranflation 
5tl.     tne  de  mai  de  l'année  fuivante,  que  l'en  fait  k  fête  le  xxvi  1 1. 
Jtwi:  «.  4».  aeaf  mois  précifémene  depuis  elle,  |oiir  de  fêvrier.  Les  martytologes  de  d»  s^^f,  f. 
MLHtnnh  *pr^*  *voii  cliremi  îc  l  e .  cquc  Ma-  Florus,  de  Vandalbert  &  dUfuard  «M- 
•^'«•*»ffj  rovc  qu'il  tiendroit  le  monaftere  fous  font  mention  de  notre  Sainrc  au  xm.  ^'l^J*^ 
»w»     fa  dépendance  ,  &  qu  il  y  exerce-  d'août,  jour  de  U  principale  fêre  : 
roit  la  même  jurifdidion  que  dans  4  été  fuivî  auflî  duU  le  Fo- 
ie relie  de  fon  diocèfe.  Elle  cil  hono-  main  modctne. 
rée  comme  Sainte  dans  l'cglife  de 
Poitiers  le  nu.  de  mai  avec  une  au-  ^ 
tre  religieufe  du  lieu  nommée  Difcio- 
Ic.  Apres  elle  on  élut  Leubovete  pour 
abbciîc ,  l  a  us  laquelle  le  mo|Uuecc 

Ttm  r.  Imk  //.  Ce' 
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vint  fl\ns  U  vigueur  de  fon  âge,  il 

rt     Tir      r^rxT'T     rirAr/FAT  tcslc»  avenues  du  fiedc  font  tendues: 

Tlliedc.  IV.  I^^^/^        pour  fc  dclmcr  tout  d'un  coup 

A^f/wj ,  Abbe  de  Maire ,  dit  apprchctiiions  conunuclles  qu'A 

tEvefcA»  tm  P$it»»*  avoit  <le  donner  dedans ,  il  forrit 

de  U  compagnie  des  hommes  ,  alla 

I         ^'■^  N  peut  Joindre  l.i  vie  de  faint  fc  faire  anachorcrc  ,  puis  reclus  dans 

rnifin.' Bêit.  \_/  ]uNiEN  à  ccUe  dc  lainte  Ra-  une  cellule  au  Ucu  appelle  Chaulnai. 

Mf.  mML    jjegooic,  par  plus  d'im  motif,  qu'il  Quelque  cachée  que  fur  la  vie  qu'il 

B,}t  \t.t,    fera  zï(é  de  découvrir  dans  le  peu  y  mcnoic,  il  ne  put  empêcher  que 

»7- "•  «•       que  nous  en  allons  dire.  îl  érott(orti  fnintc  Radcgondc  qui  étoit  alors  rc- 

*  Prit  Je     d'une  famille  noble  de  l'oiiou  >&  tutc  dans  Ion  monaftctc  dc  (aintc 

diampagné)  fié  â  Briou  (ur  laClouere*  ,  depa-  Croix  de  Poitiers ,  n'entendit  parler 

cet  deux  (ct-  rcpsq^ji  vcilleicnt  dc  près  à  (on  cdu-  de  lui ,  &  ne  icmoicnâc  avoir  envie 

«aiditi  (a   cation  ,  &  qut  le  hrent  inltruirc  avec  dcleconnourepluspamculierenaenc. 

foin  dans  la  venu  6c  les  lettres.  Les  Junien  de  fon  côté  adroitmt  la  vetta 
grands  pn^irès  qu'il  y  fit  enpeud'an*  de  cette  princeffe.  Cette  ellimereci- 
nées  caufcrent  tant  d'admiration  i  proque  les  lia  &  produifît  entre  eux 
ceux  qui  le  connoi0biem  >  qu'ils  ne  une  amitié  toute  latnre,  donc  Dieu 
purent  attribuer  (on  avancement  qu'à  feul  fut  l'auteur  8c  l'obfer.  Cette  ami- 
un  don  tour  particulier  de  Dieu.  Il  tic  avoit  pour  fondcmc«s  les  grâces 
avoit  toutes  les  qualités  du  corps  8c  Que  l'un  ôc  l'autre  rccevoient  pour  fe 
dc  I  clpru  qui  rendent  lesenfansai-  (anâifier,  &  fur-toat  la  conformité 
nables  dans  leur  jeunefTe  &  qui  fer-  de  l'efpnc  donc  ils  étoient  animés;, 
vcnr  à  former  les  plus  belles  efpe-  Les  préfens  qu'ils  fc  faifoicnt  pour 
tances  dans  le  monde.  Mais  ayant  l'entreienic,  étoient  pouc  l'oidmaire 
déooaven  ta  vanité  de  ces  avanta-  des  inftramens  de  la  pénitence, 
giespar  les  luniieres  d'une  grâce  in-  Sainte  Radegonde  envoya  au  Saint 
tcrieure  ,  il  déclara  que  Dieu  feul  fc-  un  cilice  qu'elle  avoit  fait  de  Tes 
roil  tout  fon  partage  ,  prit  la  ton-  propres  mains ,  ëc  Junien  donna  a  ia 
fiiir  pour  faire  connoîrre  à  tout  le  Sainte  une  chaîne  de  fer  dont  elle 
monde  q  icll  :-  c'toit  fa  difpofirion  fc  ceignit  le  corps.  L'on  g.iriioit  en- 
furcela.  On  en  fut  encore  beaucoup  core  à  Pomers  croîs  cens  ans  après 
mieux  perfuadé  loriqa'on  lui  vit  le  cilice  ic  la  chaîne. 
^  mener  une  vie  parfaitement  cleri-  L'odeur  que  répandoit  la  vertu  de-  IL 
cale ,  c'cft  à-dirc, retirée >  fobre,  chaf-  Juiïicn  attira  près  de  lui  beaucoup 
te,  occupée  de  U  prière  &  de  l'ctu-  de  pcrtonnes ,  dont  les  unes  couchées 
«le, éloignée  également  de  l'oifiveté  de  Dieu  demandèrent  i  le  fuivre» 
de  tous  les  vains  amufemens.  les  autres  le  foUiciterent  fi  fortement 
C'éroient  des  préludes  des  effais  dc  fortir  de  fa  cc'lulc  pour  travailler 
dc  la  folirude  à  laquelle  il  afpiroit.  aux  (alut  des  ames,  qu'il  ne  put  fe 
Pour  fc  foûrenir  &  conferver  ce  défendre  de  leurs  inftanccs.  Il  reçue 

Î;out,  il  lifou  ndidument  l'écriture  auprès  de  lui  d'autres  folitaires  de 

iimce ,  les  combats  des  Martyrs  >  ôc  la  conduite  defqoels  il  fut  obligé  de 

les  vies  des  Pctes  dadcferc.  Se  tioiu  fc  charger.  Cet  eogagcment  qui  lid 


..ij, ......  1.,  ^.v...'^le 


,  s  A  I  N  T  J  UN 
fit  cbat^  ton  pcemier  inftituc  d'a- 
nachorète par  la  cliaricc  qu'il  avoit 
pour  fcs  difciples ,  ic  fit  rcibudre  à 
rccevoii  Tordre  de  la  pc^ttifct  pour 
fatisfaire  le  defir  qu'ils  en  «voient. 
Le  lieu  où  il  éroit  fc  trouvant  trop 

^  pecic  pour  loger  ies  difciples,  dont 
wnombieai^iiiennMt  toosles  jours, 
&  pour  y  pratiquer  les  exercices  de 
la  rcffularirc  fnn^  confufton  ,  il  2!- 
la  en  chercher  un  autre  dans  le  ccr- 
ritotre  de  Chacelachet  »  ic  fe  dtfpofa 
à  y  bâdi  un  monaftcrc.  Mais  fon 
dedein  fut  rravcrfc  par  des  gens  qui 
l'accuferent  de  faire  une  ufurpatioti 
fur  le  domaine  du  roi.  Il  fut  obligé 
d'aller  fc  juftificr  devant  le  roi  Clo- 
taire  qui  étoit  venu  i  Jav^çai  ou 
Javariac  (or  les  confins  de  Poitou. 
11  revint  plus  fatisfait  de  ce  prince 
'  cn'W  n'cur  ofc  i'efpcter.  Carourrc 
qu  il  tut  maintenu  dajis  ce  qu'on 
vouloit  loi  ôcer ,  il  reçut  encore  de 
lui  une  terre  qui  étoit  proche  du  lieu 

.  où  il  fouhaitoit  s'éuUur.  Cette  terre 
^appeUoit  Mariac,  aaqonrdliatMaio 
ré.  Le  Saine  y  bâtie  un  monaftcrc  , 
■  l'un  des  premiers  en  France  qui  ayent 
rc^u.la  ic^le  de  faine  Benoît:  mais 
il  eft  réduit  maintenant  en  un  fim- 
plc  prieuré-cure.  Cependant  (aint 
Junien  n'avoic  pas  étouffé  fes  pte* 
mleief  îttclitiatiotts>qui  le  pottoienc 

•  toOjoucs  i  la  folitude.  Il  chercha  on 
milieu  pour  tâcher  de  les  frîti^ifiire 
fans  nuire  à  fon  nouvel  engagement, 
qui  fin  de  t^unir  les  avantages  de 
la  vie  folitairc  avec  la  direction  du 
monadere  où  il  fe  trouvoit  attaché. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fie  bitic 
uneeeUufeâChaatnai»  oftUfri«-> 
rira  par  [intervalles  pour  y  vaquer 
fans  diveriion  à  la  pnere  &  à  la  con« 
f^m^anon.  Il  y  travaiUinc  anffi  des 
mains,  &  y  jciinoit  auflî  rigoureu- 
tfmcnt  <jtt'il  le  Ibuhaicoii  «  fans  craio- 
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dre  que  ûm  exemple  y  fva  d'aucune 
conféquence  pour  fa  communauté. 
D'un  autre  côté  il  avoit  tant  d'égard 
pour  l'infirmité  humaine,  qu'il  prc- 
noit  foin  d'entretenir  dans  rendeii 
de  fon  monaftcrc  ,  des  beftiaux  5c 
des  volailies  pour  les  infirmes  delà 
ffiai(bn ,  6c  oom  les  pauvtes 

Dieu  TODiaDt  faire  connoître  aux  jw 
hommes  combien  la  conduire  Je  fon 
ici  vit  eut  lui  étoit  agréable  ,1e  fa vo- 
ri(a  du  don  de  la  prophétie  <e  de  ce- 
lui  des  miracles.  Il  le  laiiTa  longtems 
dans  le  monde  pour  l'édification  de 
ceux  qui  avoient  befoin  de  fes  cxcm- 

f»les  &  de  fcs  inftruélions.  Lorfque 
e  Saint  fc  vit  proche  de  fa  fin  ,  il 
afi'erobla.tous  fes  difciples  pour  leur 
donner  fes  derniers  avis  fur  toute 
la  conduite  de  leur  vie,  &  défigna 
pour  ion  lucceflcnr  fon  chrr  dih-i- 
ple.Auremond  qu'il  avoïc  bannie, 
nommé  fur  les  fonts ,  Se  élevé  depuis 
le  berceau.  Il  avoit  ordonné  que  dès 
<|u*il  fetoit  expiré ,  on  allât  en  a  ver* 
cir  fkinte  Radegonde,  afin  qu'elle 

priât  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame.  •  

La  Sainte  qui  étoit  m.ilade  en  me-        ^  ~ 
me  tems  avoit  marqué  aullî  qu'elle 
fouhaitoit  que  l'on  portât  la  nottveU  5^7' 
le  de  fa  mort  à  famt  Junien ,  afin 

au'il  la  fecourût  de  fes  prières.  Mais 
s  moaracenttons  deux  à  la  même 
heure  le  x  1 1 1.  jour  d*ao&c  de  l'an 
587.  Dcforte  que  celui  nui  alloit 
tcoBverS.  Junien  pour  iui  faite  fca. 
voir  le  décès  de  famte  Radraoa^, 
rencontra  fur  le  chemin  celui  ^pii 
alloit  doimer  avis  à  la  Sainte  de  la 
mort  de  tioae  fiunt  abbé.  U  fut  en» 
tÊok  dans  6m  mona(lere  de  Matnl 
où  il  fut  porté  de  fon  hermitage  de 
Chauinai.  Son  corps  y  demeura  fuC- 
qu'à  ce  qu'au  neuvième  fiécie  il  fitc 
tranfportc  du  tcms  de  Louis  le  De- 
boncaire  à  Neaiilc,  qui  de  ptieut^ 

Ce  ij 
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clépendftilt  de  l'égUfe  de  faine  Ht- 

Uire  de  Poitiers ,  avoit  ctc  érige  en 
abbaye  fur  U  fin  du  huitième  fic- 
elé .1  trois  petites  lieues  de  la  ville 
de  Poitiers  vers  le  midi.  Cette  iranC- 
btion  des  reliques  de  notre  Saint 
Te  fit  le  V I .  de  novembre  avec  gran- 
de felemniié  l'as  S  ;o ,  le  jour  même 
que  Ton  fit  la  dédicace  de  la  nou- 
velle égllfc  de  NoÀ-i!!é  «-lonr  il  eft  pa- 
tron :  &  l'on  peut  duc  avec  le 
Saint  on  j  tranfpona  auili  l'abbaye 
c!c  Maire  qui  cfepuis  près  de  cent 
ans  avoit  été  preft^ue  lumée  me  les 
guerres  d'A^maine  fous  Coarles* 
Martel.  Audi  NoalUc  ayant  écé  fait 
abbaye  fous  C  li.ul -itiagne ,  n'avoit 
point  eu  d'aucics  abbés  oue  ceux  de 
Maîré  iufqu'à  cette  trandanoa.  Vh» 
glifedc  Maire  ayant  été  raccommo- 
dée depuis  ce  tems ,  fut  érigée  en 
paroiflê  t^e  l'on  appelle  mainte- 
nant Maire  rEvefcai^ ,  c'ed-i.dire 
épifcopl,  pour  la  diftinguer  d'un 
autre  village  voifin  appelle  Maire  le 
Gaulier.  Les  reliques  de  faint  Jnnien 
furent  portées  vêts  l'an  pSS.  au  fyno- 
dede  Charrouxàiîx  lieues  deNoaiU 
lé  vers  le  midi ,  &  dcpofées  dans 
l'abbaye  du  lieu.  Mais  après  le  fy- 
node  elles  en  furent  rapponées i  No- 
aillé  où  elles  demeurèrent  toujours 
depuis  avechonneor,  jufqu'â  ce  qu'- 
en I  la  crainte  qu'oneutde  lafii- 
reiir  de;  Hu'.nienor5.  les  fit  cnfouVr 
avec  des  vaics  ijctcs  ea  un  lieu 
qu'on  n*a  pointencore  pudécoaviir, 
parce  que  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cette  aâion  »  ayant  été  (4>ligés  de 
t'enfnir  aufliific»  ibnc  morts  dans 
leur  éloignemenc  £uM  «voir  révélé 
leur  fecrcr.  Qiclques-uns  ont  voulu 
nous  perfuadcr  que  faint  Junien  dont 
le  corps  a  été  tranfponé  à  Noaillé, 
&  qu'ils  ruppofcr.r  f-oir  et:-  hapti- 

iàiac  kemi  cvc^  de  KciW» 
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feroitna  antre  que  notre  iâlnr  aUié 

de  Maire.  Mais  c'cft  fans  fondement, 
2^  le  XV.  de  novembre  auquel  ils  met- 
tent fa  fôte  eftpeut-ctre  lejout  d'une 
tranHation  nouvelle  on  du  retour  de 
ces  reliques  de  Charroux  i  Noaillé, 
Car  on  célèbre  toujours  au  v  i .  de  ce 
mois  la  fête  de  la  ptemiere  qui  fiiK  fiû^ 
tedcMaiiéâNoaillé. 


V.    SAINT    UAXtHMt  yitlÎMie; 
Jlhhi  frh  de  Confiémtmêflt^ 

MA  z  I  M  E  forti  d'une  ancien-  « 
ne  &  noble  famille  de  Conf.  V 

rantinople  ,  vint  au  monde  Tan  58a,  fii.tdit. 
Se  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  f^^SSl 
dans  l'étude  de  toutes  fortes  de  fcien*  ti^h 
ces.   Comme  il  commençoit  â  iê  , 
faire  un  établiiïcment  dans  le  mon- 
de  il  fut  appellé  à  la  cour  par  l'cra-  « 
wrenrHenciios  qui  regnoit  depuis  ^ 
l'an  610.  Ce  ptince  le  fit  premier  "• 
Iccrctaire  d'crar:  5c  Mnximc  ?'icqni-  Vers  l'an 
ta  fi  dignement  de  cette  charge ,  iiQ, 
que  chacun  étoit  également  édifié 
de  fa  vertu  &  fatisfait  de  fa  capaci- 
té. Cependant  au  milieu  de  tous 
les  anémens  qu'il  pouvok  foulitt- 
ter ,  il  lui  ptïc  pour  les  «hofes  dis  * 
monde  un  dé{»ouT,  qui  augmenta 
beaucoup  »  loriqu'il  vit  l'herefie  des 
Monothélites  gagner  U  ville  deConl^ 
rantinople  &  la  cour ,  jufqu'à  s'in-  '  '"^ 
finucc  même  dans  l'efprit  de  l'em-  Vers  l'an 
pcteoi.  Ce  fut  vers  l'an  ^it.  aue  6iu 
Sme^  patriarche  de  Conftantinople  , 
né  de  parens  Jacobites ,  c'eft  i  dire 
Eutydiicns,  dc  mal  guéri  de  leurs 
eneurs,  perfiûtda  i  ce  prince  qu'en., 
tore  qu'il  y  eût  deux  natutes  en  Jc- 
^-Quifty  il  n'y  avoic  qu'uni  «f»» 
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MTMfi  d*  mu  valMtté.  C'eft  en  quoi 

conCfloic  toute  l'hcrclle  des  Mono- 
rhchtcç  Se  à  l'exemple  de  l'Empereur 
les  couicifans  s'y  laiilèrenc  tacilc- 
memennaÎBer.  Maxime  plus  clair- 
voyant  &  plus  ferme  que  les  au- 
tics  découvrit  bientôt  tout  le  venin 
de  ce  dogme,  le  défit  de  s'en  ga- 
lantir  &  de  travailler  ferieufement 
1  fon  falut ,  le  fît  ré  foudre  à  quitter 
le  monde,  &  il  Ce  retira  dans  le 
monaftete  de  Chryfople  qui  étok 
firuc  fur  l'autre  côté  du  détroit.  Lorf- 
qu'ii  eut  pafle  quelque  tems  dans 
les  exercices  de  la  vie  religieufe, 
il  fut  contraint  après  beaucoup  de 
rcfiftance  d'accepter  la  charge  de  fo- 
perieur.  Cependant  l'empereur  Hc- 
raclios»  pour  reconnobre  en  queU 
que  forte  la  grâce  que  Dieu  lui  a- 
voit  faite  de  le  rendre  viftoricdx  des 
Perles,  voulut  travailler  à  icunir  i 
l'Eglife  catholique  les  Eutychiens 
qui  étoicnt  partagés  en  diverfes  fec- 
tes  &  leur  laire  embraflèr  le  con- 
cile de  Cbaleedoine.  Mais  comme 
il  nefeconnoiAToît  pas  alTèz  lui-même 
fe  croyant  parfaitement  orthodoxe , 
il  acheva  de  fc'laiflèr  infeâer  par 
les  difcours  féduifans  d'Athanafe 
chef  des  Jacobites  qu'il  fît  patriar- 
che d' Aniio€he.&  qui  fe  feivit  adcoi- 
temene  de  rauiocité  det  patriar- 
ches ♦  de  Conftantinoplc  &  d'A- 
lexandrie pour  lui  perfuader  cjuc 
fon  opinion  touchant  une  feule  vo- 
lonté en  Jefus-Chrift  éioit  celle  de 
toute  l'Eglife.  Hcraclius  engagé 
ainii  dam  cette  erreur  qu'il  tcgar- 
doit  comme  une  grande  verilé»  cnn 
devoir  employer  ion  xde  te  fin  au- 
torité pour  la  faire  recevoir  dans 
fon  Empire,  le  prit  for  cela  les 
'confeib  de  Serge  patriaiche  de  Conf^ 
taminople.  Peu  de  rcmsaprcî,  So- 

(hronc  pauiaichc  de  JctuiakiD  ai*. 
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fembla  contre  les  Monothélitev  un 

fynode  dont  il  envoya  les  aâes  au 
pape  Honorius  à  Serge  de  Conf- 
tantinoplc.  Cciui-ci  par  un  mcna« 
gcmenr  artificieux  récrivit  de  fon 
côcéà  Honorius  ^u'ilferoit  bon  pour 
U  ccunion  des  feâes  de  ne  parler 
ni  WW#  «i  di  dtux  tpmrMkm  m  Je- 
Jks-Chrifi:  &  ce  Pape  ne  pénétrant 
pas  bien  fon  dciïcin  approuva  cet  ex- 
pcdicnc.  Serge  fort  content  du  cô- 
té de  Rome ,  porta  remperenr  He> 
racliLi^i  publier  !'£f?fefy},c'eft-à-dirc 
un  édu  contenant  une  cxpofirion  de 
foi  favorable  aux  Monothélites , 
dans  laquelle  il  étoir  déiênda  de 
parler  d'une  ou  de  deux  o|>erations 
ou  volontés  en  Jefus-Chaft.  Serge 
confirma  l'éditdansun  concile  qu'il 
alfembla  aufH-tôt  nprès  fa  publica- 
tion ,  6c  il  mourut  dans  la  même 
année.  On  mit  en  fa  place  Pyrrhus 
religieux  du  monaftere  de  Chryfo. 
pic  dont  notre  fiint  croir  jbbé. 
Mais  ce  nouveau  patriarche  ainu 
mieux  fuivte  les  vefHgcf  de  fon 

Êrédeceflcur  que  de  demeurer  dan» 
i  pureté  de  la  foi  que  faint  Maxi- 
me lui  avoir  enfcignée. 

Le  d^laifir  qu'en  eut  nôtre  Saine 
augmenta  fenfiblement  i  la  vue  Je 
la  corruption  <fù  s'éioii  déjà  répan- 
due prefque  par  tour  l'Orienr.  Af- 
fligé de  n'être  point  en  état  de  re- 
médier à  ïin  fî  grand  mal  il  rcfolut 
de  le  rcarer  dans  l'Occident  où  li 
f$avoit  que  l'erreur  n'avoir  point  Mi 
reçue  ,  &:  que  le  pape  Severin  fuc- 
ceîleur  d'Honoiius  avoir  refufé  â  fon 
«vcnemem  de  foulctire  i  l'Eâhé- 
fe  que  l'en^ioeiir  HecacUns  avoic 
envoyée  à  l'exarque  I fa -vc  pour  la  lui 
prefenter.  Il  alla  d'abord  en  Afrique 
où  il  eut  diverfes  conférence»  avec 

lc<;évcqnrs  contr  e  le  nouveau  dograc 

des  MoAOthciiics  ;  £c  coounc  il 
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ctoic  trcs-inllru'tt  des  artifices  6c  des 
fubtilircs  de  ces  nrlverfaircs,  il  ap- 
prit À  CCS  prîLus  tic  «quelle  manière 
on  poiivoit  y  répondre.  Il  les  por- 
ra  à  fc  joindre  au  pape  Jean  IV. 

2ui  avoic  fuccedc  à  Scverm  fur  la 
n  de  l'an  64.0,  8c  qai  condamna 
Vtasm  des  Monothélitcs  dans  un 
fynodc  de  Rome  rcnu  rannéc  fai- 
vance.  Ce  tucpour  lors  que  S.  Maxi- 
me compolà  (es  deux  livres  daC«Mr- 
pHt^  ccu-à'dirc  du  calcul  ccclc- 
fiaftiquc  pour  expliquer  ce  qui  rc- 

ijarde  la  l'âc|ue ,  avec  une  chrono- 
..  .  w  o^cowfappucariondestcms.  L^em» 
tof.ltafMiJ  pcrcur  HcracUus  mourut  la  même 
*"  ann<^c,&  eut  Ton  dis  Conftancin 
pour  fiKcei^ur  qui  foc  empoifonné 
au  bouc  de  noîs  ou  quatre  mois  a- 
vant  que  d'avoir  eu  le  îoifir  .k-  ré- 
pondre i  ce  que  le  pape  Jean  lui 
avrnc  écrit  contre  les  Monothéikes, 
Le  patriarche  de  Conflantinoplc  Pyr- 
rhus qui  les  favontoit  ayant  été  ac- 
cufc  d'avoir  eu  part  iceiempoifon- 
nement  ne  fe  ccut  pas  en'fiireté  dans 
fa  ville  :  &  renonçant  au  patriar- 
cat pour  mettre  û  vie  à  couvert, 
il  fe  fanra  en  Afrique  où  il  trouva 
encore  faint  Maxime  qui  foutenoit 
partout,  &  prcclioir  fortement  la 
vérité  orthodoxe,  il  cilaya  pendant 
ptès  de  trois  ansd*y  faîfc  en  faveur 
du  Monothclifmc  ce  quenotte  Saint 
y  faifoii  avec  fuccci  pour  la  foi  ca- 
tholique. Le  trouble  qn'il  j  caufa 
f ut  caufe  que  le  pacrîce  Grégoire  pré" 
fct  du  prétoire  6c  gouverneur  d'A- 
frique ordonna  une  conférence  pu- 
blique emie  fainr  Maxime  te  Pyrrliiis 
dansCarthage,  aBn  de  donner  la  paix 
à  l'Eglife.  La  difputc  fe  fit  en  pre- 
tX  i  jt^  fence  des  évcaucs ,  &  le  Saint  y  con- 
vainquit Pyrrhus  avec  tant  de  for- 
ce &:  d'évidence  qu'il  fut  contraint 
4k  fc  icodxe  à  la  vecité  par  la  re- 
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tradbrion  de  fon  erreur.  Pytàmâ 
demanda  enfuitc  qu'il  lui  fur  per- 
mis d"allcr  à.  Rome  pour  iairc  fa 
profefllon  de  foi  entre  les  mains  du 
Pape,  ioit  qui!  fin  vcritablcmcnt 
diangé,  loit  qu'il  fcicnu  adroite- 
ment de  l'être,  afin  d'cagagcc  les 
cvcques  de  l'Occideat  à  lui  procu- 
rcr  fon  rctabliflcment  fur  le  fiége 
patriarchal  de  Conllantinople.  Saine 
Maxime  vint  i  Rome  avec  lut ,  afin 
d'y  fervir  l'Eglife  comme  il  avott 
fait  en  Afrique.  Pyrrhus  prononça 
publiquement  l'abjuration  de  ion 
herénc  en  prefence  du  clergé  &  do 
peuple  Romain  :  il  fît  une  pro- 
feflioo  de  foi  très-catholique  dont  il 
mit  l'aAe  entie  les  mains  du  pape 
Théodore,  qui  lui  fit  rendre  pouc 
ce  fnier  tous  les  honneurs  dcflincs 
patiiaichc  de 


au 


atiiaichc  de  Conftantinopic. 
Ce  pape  &  les  évoques  d'Afirique, 

quî  fc  conduifoicnt  VLjIonticrs  fur  les 


renoncer  à  i  hercfie  des  Monothcli- 
tes.  Mais  cet  hcrc-cique  foutenu  de 
la  faveur  de  l'emperear  Conftant 
petit  -  fils  d'IIcraclius  fe  mocqua 
d'eux  ,  6c  conçut  une  telle  ruiirnolîté 
c outre  laint  Maxime,  le  ^loyant  au- 
teur de  ces  fuggcflions ,  qu'il  fie 
rcpan  Irc  clivcrfes  calomnies  contre 
lui  pour  tâcher  de  le  perdre  de  ré- 
putation 8e  de  crédit  dans  fefpric 
des  catholiques  même. 

Qijelquc  tcms  après  Paul  perfua- 
da  à  l'empereur  de  taire  un  cdit  i 
rimitacian  de  ton  gtand-pere  Henu 
cllus  en  f.i.cin  des  Monothélitcs, 
fous  prétexte  de  vouloir  contenir 
les  efprits  de  l'un  &  de  l'autre  parti 
dans  la  paix  ôc  l'union.  Conftaac 
donna  à  fon  cdit  le  nom  de  type , 
c*clt-i>ditCj  modèle  de  la  toi,  com* 
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me  HeracUus  avoir  donnç  au  fiea  doCe  Calliopas  à  Rome  pour  faille 

celai  d'eâhèfe  on  d'expoficion  :  &  il  le  fabc  Pape  à  qui  il  fit  (bufirir  mille 

«ontcnoit  comme  Taurre  une  defenfe  indignités  fur  les  chemins  iurqu'à  . 

d'agiter  la  qucftion  d'une  ou  de  deux  Conn:antmop]r  ,  iVoh  i!  Iç  bannit 

opérations  ou  volontés  en  Jclus-  deux  ans  aprcs  dans  u  Ciiciioncle    _      .  _ 

Chrift.  Le  p.tpe  s'oppofa  fortement  où  il  mourut  de  mifetes.  Il  fit  pceiu  jj^^ 

à  cet  cdir:  i^:  ayant  appris  que  Pyr-  dreauflî  d.>ns  Rome  faine  Maxime,  ^ 

rhusètoit  retourné  à  Ibnheréuc  daiu  qui  demcuroii  avec  beaucoup  d'au>       ^  ^* 

Ravcnne  à  la  perfuafîon  de  t'EuF-  tces  religieux  Grecs  habitués  dans  un 

que  Olympe*  il  retrait  tout  ce  qtû  roonafterede la  ville,5cillfrlit  ame« 

s'cioic  dit  ou  fair  en  fi  faveur  à  Ko-  ncr  à  Conf^anrinoplc  nvcc  fon  diû 

me ,  le  retrancha  de  la  communion  ciple  Anallafe      un  autre  de  me- 

qu'il  loi  avoir  .accordée ,  &:  voulue  me  nom  aeent  du  faine  fiéee  *  ou  -  * 

3_  i  j.  1'  pour  *'  e  a. 

ligner  la  condamnation  d  une  encre  on  avou  enlèves  en  même  temps.  pociiiuitcM 

■""^  ou  il  avoir  fait  mêler  dufangdcje-  Maxime  étant  arrivé  dans  la  ville 

L'an     fus-Chrill.   Il  mourut  l'an  649,  &  fut  fcparc  de  les  deux  compagnons,  ' 

'49*     eut  pour  fuccelfeur  S-  Maniniqui  traité  de  \x  manière  du  monde  la 

S.  Maxime  s'attacha  particulièrement  plus  ignominicufe ,  fie  conduit  pieds 

Jour  tcavsUlIer  fous  lui  à  la  dcfcnfc  uuds  &  lans  manteau  dans  une  obf> 
e  la  foi  orthodoxe.  Il  eut  de  frc-  cure  ptilbn.  Quelques  jours  après  ' 
quentes  conférences  avec  lui  fur  on  le  fît  paroirre  dans  le  confeil 
le?  moyens  les  plus  convenables  &c  de  I  cnv^ereur  où  on  Uù  fiippofa  di- 
les  plus  cHîcaccs  paur  ce  dellcin  :  £c  vcis  eûmes  foutenus  par  de  faux 
ce  rut  à  la  loUicitation  que  ce  faint .  témoin».  On  l'accufa  fur  tout  d'à-  ^^^^  ^^ji^, 
Pape  adembla  dès  la  première  année  voir  mal  parlé  de  l'Empereur:  mais  Mmx.  in  fi. 
de  fon  pontificat  le  célèbre  concile  il  s'en  purgea  très-bien,  &  l'on  ne  TJ^''' 
^x'^C  t.  f.  ^  Lttcan,  où  Ce  touvam  à  la  tè-  put  le  convûncre  d*avoic  cUt  au-  j^"'^ 
te  de  cent  cinq  évoques  il  condam-  tre  chofe ,  linon  qœ  les  princes  &• 
■  oa  rcn<-nr  des  Monothélitcs ,  iVc-  cuHeis  n  ctoicnrpas  pontircs  ouprj. 
thèfe  (d  ileraclius,  &  en  panicuiier  tics  du  Seigneur.   On  lui  objedba 
le  type  de  Confiant  :  &  le  concile  que  fon  diicipie  étoit  OrigeniHe , 
proiinnci  anathcme  à  Théodore  8c  par  où  l'on  prétcndoit  donner  at» 
Cyrus  d'Alexandrie,  à  Serge,  Pyr-  teinte  i  la  dodtrine.    Il  fit  encore 
rhus  Se  Paul  de  C<Mi^ntinople.  voir  la  fauflèn^  de  cetre  accuf». 
L'empereur  ayant  appris  ce  qui  f  'é»  lion  fie  de  tous  les  aunes  chefs  donc 
6\Ot     toit  paûc  à  Rome  ,  entra  en  une  co-  on  le  chargcoit  avec  r.mr  d'évidence, 
1ère  étrange  contre  le  Pape  fie  con-  oue  l'on  futrcdmt  à  ne  lui  plus  parier 
tre  S.  Maxime  â  qui  l'on  écott  loat  d'autre  chotè  quede%ner  letypede 
accoutumé  à  Conflanrinople  d'im-  l'empereur,  fie  de  communiquer  am- 
puter tout  ce  ciui  fe  faifoit  en  Oc-  vec  révè<juede  Conftantinople.  Oa 
cident  contre  les  Monothélites.  Il  voulut  lui  palTèr  même  dans  les  au« 
dillimala  pendant  quelque  tems  le  diences  fuivances  la  libér  é  de  dire- 
dcfir  qu  i!  avoir  de  fc  venger ,  juftju'i  c\ui!y  a  deu\-  volontés  &  deux  operom 
ce  qu'ayant  imagine  de  faux  pté-  tUnienJ,  C.  pourvu  qu'il  ajoutât  que 
■    textes  pour  colerer  fon  înjiiilice  il  tu  dni3tv^9mh& wÀÊKt^ÊmitMU 
^Sl*    envoya  Tan       l*Eurqiie  Thco-  ifwfm  fftmtêcéu^ê  dtrmmifm  . 


Digitized  by  Google 


tôt  SAiyT  MAXIME.  XIII.  Août. 

froduit  Vun'im  hypojiatltjuf,  convocation  ,  &  bcaacoap  d'aotrcs 

IV.        Comme  on  vojrou U  tcimetc  avcc  au»  étoient  rejettes,  quoiqu'ils  cuU 

laquelle  il  icjetcbk  toutes  ces  pro-  wnt  ixi  aflanblés  pir  les  Empe- 

pofirions,  l'on  jugea  qu'ilfalloit  tra-  rcurs.  La  dirpiite  pafla  de  Uaudog- 

vail  1er  à  lui  rabattre  ce  grand  cou-  medes  Monoihclices.  Theodofecn- 

rag-  par  beaucoup  de  maavaismi-  tcepât  de  le  prouver  par  de  prcten> 

temciLs  qu'on  lui  fit  (ooSàt  dam  U  diispaflagçs  de  faint  Grégoire  Thau- 

prifon.  Maison  le  trouva  invincible  maturge,  de  faine    Athanafe  ,  du 

par  tous  ces  côtés ,  &  l'Empereur  le  pape  Jules  &  de  iaint  Chryfollonie. 

izyc  en  Thrace.  Son  diC  Maxime  lui  fie  voit  fiir  llieare  que 


j  baniût  i  Bizye  en  Thrace.  Son  diC  Maxime  lui  fie  voit  fiir  llieine  que 

1»  n     ^'i''*^  Anaftalc  fut  rclc^  ic  .1  Pcrbcrc  tous  ces  patTiges  étoicnr  ou  d'ApoI- 

^         lar  les  extrémités  tic  l'empire  ,  &  linaire  ou  de  Ncftorius  qui  étoient 

^       l'autre   Anaftafe  agent  de  l'cglifc  reconnus  tous  deux  pour  hcrcfiar- 

Romaine  i  Mefembrie  qui  étoit  une  ques.  Théodore  offrît  de  Ittner  qn- 

aiirre  ville  de  Thrace.  Apiès  qu'on  les  il  y  avoir  deux  natures,  deux  vo> 

eut  laiiiés  allez  long-tems  fans  les  in-  lontésâc  deux  opecationa  en  Jerus» 

quitter  davantage ,  l'Empereur  en-  Chrlft,jxmrvft  qu'il  voulut  condef* 

voya  vers  faint  Maxime  àBizye Théo-  ccndic  a  ce  qu'on  fouhaicoir  de  lui. 

doic  évcquc  cîc  Ccfirce  cn'Rithynie,  Maxime  dir  que  n'rranr  qu'un  (împle 

accompagne  de  cicjx  comtniilaiires  religieux  il  ne  lui  apparccnoïc  pas 

de  la  première  qualité ,  Paul   8c  d'exiger  des  profèflioos  de  foi  des 

Thcodofe  ,   qui    étoient   patrices  cvcqucs  :  mais  que  quand  on  con 


U  confuls.    L'évoque    Theodofe  viendioit  de  pan  &  d'autre  £ut  la 

^$7*     le  craitaot  avec  afièx  de  rivili-  doârine,  il  ne  poiitroit  eonunnni- 

té»liàpiopuri  de  communiquer  avec  quer  avec  eux  qu'après  «prïlt  au* 

le  parrîarche  &  le  clcigç-  Ac  CovS-  roientôrc  des  diptyques  les  nomade 

tantinople.  Maxime  lui  declat a  qu  -  ceux  qui  avoient  été  anaihcmati- 

il  ne  le  pouvoir ,  parce  que  cette  fés  dans  le  concile  de  Rone.  Pour 

cgUfe  recevoir  les  nonveamcs  des  monrrcr  qu'il  ne  rcjettoit  point  ces 

^'mi  il'i''  Monothélites.  Theodole  lui  donna  offres ,  il  promu  d'acquiefcer  à  ce 

fr.,f.x.  ,ff.    parole  en  prefence  des  cotnmîl&tres  que  lui  propofoic  Theodofe ,  pour- 

que  s'il  vouloit  communiquer  avec  vu  que  remçcreur  envoyât  une  a- 

l'cvcqae  de  Conftantinople ,  on  re-  dicfîc  à  l'cvequc  de  Rome  ,  &  le 

jetterait  le  type.  Maxime  dit  que  patriarche  un  décret  fynodai  con- 

eela  ne  fuffifoit  pas»  &  qu'il  faluHC  forme  i  la  doâcineocthodoxe.  Théo* 

auparavant  en  recevoir  la  con  ci  2  m-  dofc  accéda  la  condition  comme 

nation  taite  dans  le  concile  de  Ro-  étant  afTure  de  l'empereur  de  du  pa« 

Dm.Pih  biii.  pjpç  Manin.  Theodofe  ttiarche ,  &c  s'engagea  même  s'il  é- 

'      rcponditqoe  ceconcile  n  avou  potnt  iQft  envoyé  a  Rome  de  l  y  me- 

de  force  ,  parce  qu'il  avoir  été  alfcm-  ner  avec  lui.  Sur  cette  parole  ils  fi- 

blé  fans  t'auconté  de  l'Eroperearl  renc  la  pciere  enfemble,  Datfcrem  les 

Maxime  qui  ëtoic  favanedans  rhiftoi-  &iiiis  évangiles  »  la  croix ,  &  l'imaee 

re  ecclefîaftique  comme  dans  la  theo-  de  ta  fainte  Vierge,  &  mirent  U 

logic  lui  allégua  divers  conciles  qui  main  fur  ces  trois  chofes  pour  con- 

étoient  reçus,  quoique  les  Empe-  hrmer  leurs  ptomellcs  réciproques 

leur*  o'mmt  ca  ancnw  pan  i  Um  pac  cenecfpeçe  de  ferment. 

CepCA* 
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V»         CepeaâuH  il  vtnc  un  ordre  dè  colère >  &  lui  firme  de  grandes  mé* 

l'empereur  aa  proconful  Paul,  l'an  naces.  Le  lendemain  le  confulThco- 

des  commi(Iaire$,de  letirec  noue  dofevinc  avec  un  ocdie  de  l'em^- 

Sâtnc  de  BhfC  lieu  de  fan  exil ,  Ae  leur,  &:mk  le  Saineeime  let  maint 

de  l'amener  au  monaflcrc  c^c  faint  dcsfoUlacs  qui  le  conduifiient  à  Me- 

'  Théodore  proche  de  Khége.  Lotf-  fembrie.    On  le  relc^ua  enfuite  i 

qu'il  Y  fut  arrivé  l'cvcquc  Theodofe  Perbére  où  ctoit  Ton  difciple  Anafta- 

iy  vint  trouver  ,  mais  avec  deux  fe.  L'année  fiiivante  on  les  fit  rame» 

antres  commiflaires  «qui  ctoienc  les  ner  tous  deux  d  Confh.nrinoplc,  où 

ptthoesË|»iplune&  Troïle.  Cesder-  roonippelUauâi  l'autre  AoalUie  de  ^ 

nienkacmeot  nn  langage  fecr  di&  Mefeiaorie.  On  les  fepani  en  di* 

htcm  de  celui       ks  autres  lui  verfes  ptiibm:  on  leur  eonfnenct 

•voient  tenu  i  Bizye,  Se  ils  lui  di-  encore  de  faux  témoin»;  fur  de  nou-  o$9m 

fent  netKment  que  la  volonté  de  vcllcs  accaianons.  Tous  deux  triom>  ^^Sf* 

'   l'empeteor  étoit  qu'il  (ignât  le  tjpe:  pherent  par  tout  de  leoncalnmnin» 

que  î'il  le  faifbic  ils  avoientor-  teurs.  Ce  n'éroir  pas  ce  qn'on  fou- 

dic  de  le  conduire  avec  honneur  haitoit  d'eux.  Anailafe  ayant  eu  une 

•a     Toit  dans  k  grande  églife  de  ConftaMi*  aodienoe ,  8c  fine  voir  aof  évidem* 

fu      ^<  H  naple  ou  ils  recevroicnt  enfemble  ment  l'innocence  de  fon  maître  8c 

f^tutt  '    A*  communion  ducorps  8c  du  fang  de  la  (îenne,  fut  brifé  de  coups  8c  laif- 

Jeftu  -  Chrift ,  &  le  reconnoîtroicnt  féâ  demi-mort.  Le  rcIuUat  des  di- 

nlenr  pere.  Maxime  fixe  fnrpcis  irerfes  délibennocit  que  Ton  prit  an 

,  aignit  â  l'év^ue  Theodofe  de  confcil  de  l'empereur  fut  qu'on  ne 

ce  qu'on  lui  avoit  manque  depuo-  les  feroit  point  mourir  par  une  fen- 

le ,  6c  prote{U  que  les  Poiflances  tence  capitale ,  mais  qu'on  leur  fe. 

invinblesmème  ncferoientpoiràtca*  toit  (bnffirir  des  totinnens  -8c  de* 

pablfî  de  lui  faire  faire  ce  qu'on  lui  mifcrej  qai  leur  rcndroient  la  vie 

demandoàt.  Son  difcours  oui  mar-  plus  dure  que  la  mort.  On  les  livra 

qnoit  fa  fennecé  8e  ia  idoluiioiiir-  pont  ce  fiifet  au  gouvemenr  de  1« 

rua  (i  fort  ceux,  qui  accompagnoienc  ville  qui  les  (ti  aller  dans  la  chambre 

l'évêquc  Theodofe, qu'ils  l'outrage-  criminelle  :  6c  li  fanç avoir  compaf- 

tcot  de  tomes  manières ,  &  le  char-  fion  de  la  vieilleflë  de  lame  Maxime 

gèrent  de  coups  après  lui  avoir  cra-  qui  apptodioit  de  quatre- vingft  ans, 

cKcauvifage.  Le  prélat  qui  étoltpcf-  MOS  être  touché  de  voir  un  corpi 

iuadé  de  rinjulUce  de  la  conduite  loutrec  6c  conlumc  oat  les  Jeûnes  6c 

ri  la  conr  gacdoit  envers  le  Saint  les  travaux,  il  le  fit  éttaûn  Cm  le 

(onpol&Me  ponr  arrêter  la  vio-  dtevalet,  8c  lui  fit  donner  tant  de 

lence  tie  ce?  furieux.  Epiphanc  &  coupç  de  nerfs  de  ixsnf  que  la  terre 

Troïtc  n'ayant  pu  obtenir  qu'il  fignâc  ious  lut  demeura  couteieinte  de  Cou 

le  type ,  quoiqu'ils  lui  proteftafiènt  fang.  Il  fit  enfuite  tiaiier  avec  la mè*  , 

qu'on  ne  rcmpccheroir  p.is  Jccioi-  me  cruauté  les  deux  Anaftafes,& 

zc  &  de  pablxcc  les  deux  volontés  tous  aois  furent  lemcncs  dans  la 

&  les  deux  opérations  en  Jefus-  prifon  où  il  fenibloit  qu'ils  dévoient 

Chrift ,  6c  que  c'Icoic  même  l'opi-  nientât  expirer. 

«ion  de  l'empereur,  du  patriarcne  Peu  de  jour?  apr^s  on  fit  revenir  le  Vt 

8c  de  (ou'e  la  cour ,  fe  retucseat  ca  Saint    ion diliciplc  encore  tout  cou» 
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vem  ét  feott  fhàes  :  5c  on  les  trou*  le  cranfporta  donc  à  Conftànrinopte  : 

va  toujours  fcrm^ç  i  rcfufcr  de  fi-  3;  ccuç  Tranflarion  que  l'on  prcrend 

ener  l'édit  du  type.    Qn  coupa  U  avoir  eic  t^uc  ic  xiii.  d'aoûc  fut 

Lnt^ue  àSaint  Masime,  8c  enfoîteU  iu>noiéc  d'une  (ht  annuelle  conne 

main  droite.  On  en  (îc  amant  i  (on  le  jour  àc  u  mort  que  les  Grecs 

difciplc ,  qui  fut  ainti  le  compagnon  inarquem  au  xzi.  de  ianvierdans 

de  Ti  g comme  de  Tes  combats.  leun  utnologes.  Ilsenontfiucdeux 


Ob  les  mena  par  les  rues  de  la  ville ,  offices  célèbres  pour  l'un  tt  Taurre 

éconleur  fit  faire  le  tour  de  II  grande  jour.   Le  manyrologe  Romain  en 

•lace en  montrant  au  peuple  par  dé-  fait  mention  au  xi  1 1.  d'août  que 

ii6oo  CCS  languet  8e  ces  nuios  COUP  l*on  7  pcend  pour  te  foor  de  Ta  moïc 

flfai  4fBie  l'on  portoic  devant  eux.  Il  y  joint  les  deux  Anaflafcs  qu'il 

[ajournée  fe  palTa  en  divers  autres  appelle  fc$  dtfcjplcs,  5^  beaucoup 

oaaages  qu'on  leur  fit  6c  le  lende-  d'autres  confcircurs  qui  fouffrirenc 

MMnonlet  envofaen  un  exil  perpe»  Jestodcmens ,  laprifeo  6c  l'exil  fous 

tuelt  Se  l'autre  Anall:arc  .ivcc  eux,  rcmpcrrur  ConClinr  pour  I.i  dcfenfc 

fans  biHir«  ,&  lansvivtes.  Us  fuient  de  u  vecué  onbodoxc  contre  les 

répares  cii  i  uite,  6c  &  Maxime  fut  cao>  MeoodiéKaBS. 
doicleayrpstoutbrifé  &  tout  malade       Otme  1»  qualité  de  Câ^i^t»  il. 

dan-;  an  méchantbrancardd'orier  iuf-  Uiftre,  faint  Maxime  a  encore  ac- 

qu'à  Peibére  où  on  le  lailTa  jufqu'au  quis  celle  de  Pere  de  l'Eglife  par  un 

VIII.  lourde  foin  de  l*aa  €6u  De  li  U  pMtA  nombce  d'ouvrages  nue  te  P. 

liie  nnfpotcé  dans  le  pays  de^  La-  Combefis  a  recueillie  eu  deux  vo-  f^^^p^ 

•  Met  ic    '^^"^      ^^^^       ^^^^"^  Euxin  entre  lûmes  publiés  à  Paru  l'an  Kf/j,  &  ist 

tâbéehoa  ét  ies  palus  Mcoducs  *  &  le  mont  Cau-  où  néanmoins  tout  ne  fe  tcouTe 

qife ,  8r  renfermé  dans  la  tour  d'un  encore  ramail'é.  Us  (uftifient  l*opi- 


Dieu  termin»  fé*  faaStziKCS  le  ztt  i.  hommes  de  fon  fiécle.  On  voit  qa- 

d'aoûr  fuivant,  ouaupliitard  le  XTi.  il  étoit  pusfî'inr  en  dialetfiiqnc ,  8c 
de  Janvier  de  L'an  6().  par  une  mort  qu'il  s'en  ici  von  avec  avantage  uans 
jMfateufe  après  quarre-viiist-deiix  les  nMsieresdc^raatiques  -,  qu'il  avoir 
ans  de  vie.  Les  hommes  lui  rcn-  une  gr.indc  facilité  de  concevoir, 
dirent  avec  ufurc  après  la  mort  les  de  railbnner  &  de  parler.  Ji  juroîc 
honneurs  qu'ils  avoicnt  refufésâfoo  auflî  dans  les  écries  qnll  e  hu$  fnt 
mérite  de  fon  vivant.  On  fçut  i  TEcriture  &  fur  diverfes  matierct 
Conftantinoplc  &  dans  les  provin-  de  morale  qu'il  excrl loir  dans  le  gên- 
ées de  l'Empire  comment  Dieu  rcn-  re  aU^otique  &  myiiique .  6c  l'ap- 
doit  fon  tombeau  glorieux  pat  divecs  pUcarion  qu*il  donnoit  an  tens  pins 
figncs,qui  atteftoient  la  famteté  de  qu'aux  paroles  eft  peur-crrc  ce  qui 
fon  fcrvireur  &  la  félicité  donr  il  a  contribue  â  rendre  fon  ftylc  difii- 
le  faiiou  fouir.  C'eli  pourquoi  on  ne  ciie  * .  obfciir  ,  ^  peu  ptopic  à  ûaccc 
crut  pas  devoir  Uiflèr  fon  corps  en  VctvXiù»  *^ 
une  terre  étran  gère  ,  où  l'on  ne  pou- 

mic  «Ucc  lu  csudic  ioa  mIic  Oo 
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VI.  SAINT  yiCBERT^ 
frtmifr   Jhhf  de  FrititUr 

WI G  B  E  R  T  foitid^ime  mille 
mille  cicî  Saxons, qui  avoient 
padc  de  l'Allemagne  en  Angleterre 
vers  le  milieu  «la  cinquième  fiècle^ 

itoxt  né  dans  le  royaume  de  VclU 
Scx  fur  la  côte  méridionale  de  la 
Grand  licctagnc  qui  regarde  de  la 
France.  Il  fit  paroitre  dès  fa  premie- 

rc  cnfnncr  un  nritiiTcl  heureux  pour 
la  venu  dont  on  eut  Tom  de  culti- 
ver lei  fetnencet  par  une  bonne  édu* 
eatioo.  Il  Iw  âevé  dans  un  roo. 
naftere  qui  étoit  proche  de  Claf- 
fenburi  où  il  apprit  les  lettres  a/ec 
la  piecé  :  &  feo  meriie  le  fir  fm»- 

mouvoir  aux  oii"lrcs  (.urc';,  loriquc 

fon  âge  le  pue  permettre.  11  en 
exerça  le  miniftote  dans  Ion  pays 
avec  beaucoup  d'édification ,  )uh|ii'i 

ce  que  f.unr  Ront.icc  qui  travail- 
loir  aux  millions  cvangcUquc»  tic 
l'Allemacne  demanda  des  ouvriers 
pour  l'nidcr  aux  cvcquCS  &  aux  ab- 
ocs  d'<\nglcccire.  On  choifit  parmi 
lesecclella(li<)ues  &  les  religieux  le» 
fujets  le*  plus  vertueux  &  les  plus 
habiles  pour  la  prédication  :  &r  îc 

Srêtie  Vig^Mcc  fut  de  leur  nombre. 
Lavi  de  raceafim  que  la  divine 

rrovidence  &i(bit  ainfi  nairre  pour 
occuper  à  la  |K-op3^»irion  de  la  foi 
de  Jcius-Chrill  ,  il  palla  la  met  a- 
^c  (et  compagnons  &  fe  rendit 
ânprcs  de  fainc  Boiiiface  en  Alle- 
magne. Il  travailla  auifi  tôt  â  la 
converfion  des  idollcres  fdfti  Tautti* 
rité  de  ce  faim  prélat,  qu'il- avoâc 
foin  d  obrervcr  de  pi  è<;  pour  pouvoir 

^codcc  fonefpc  u.  &  luivic  le»  tu&ciw 


ERT.  XtTI.  Aolc  m 

Optiques  ani*cesavanrqu*ilffic  arri» 
vé  en  Allemagne  faint  Bonifacç 
avoit  jetté  les  fondemcns  d  un  nio. 
naileie  en  un  luu  appellé  Fricziar, 
au  pays  de  Hclfe  lur  la  rivicrc  d'E- 
der  où  il  s'eil  depuis  formé  une 
ville  *  qut  fublifte  encore  «ujuar-  *  u  tHi 
d'bui,  11  y  avoit  mis  des  rd^ieux  j  d^^,  *l  ' 
pour  y  commencer  une  commu*  rendrai!  «a 
nauié  réglée.  Mais  comme  il  ne 
pottvmr  pas  en  prendre  loin  pas 
lut  -  même ,  &  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  pcrfonne  parmi  ceux  qn'il 
y  avoir  établis  qui  fût  allez  capable 
d'y  faire  garder  une  exaâe  difciplt- 
ne ,  il  jena  les  yeux  fur  Vigbert  & 
lui  en  donna  la  diceâion.  Notre 
Saint  répondit  parfaiiemeot  aux  in» 
tenrions  de  fon  maître.  Il  inftrui* 
Ht  les  diliriples  confiés  à  fes  Toinf 
dans  tous  les  devoirs  de  leur  ccac 
avec  tant  de  fuccès,  que  la  plûpait 
fc  rendtrcnr  depuis  cclcH.  eî  par  letiC 
l.unteté,  les  uns  dans  les  empiois 
publics  de  l'Eglife,  les  aunes  dans  _ 
la  retraite  d'une  vie. privée.  Mais 
l'un  des  principaux  moyens  dont 
il  crut  devoir  Ce  fervir  pour  reglet 
fa  ccMnrounaucé  fut  Texemple.  Il 
marquoir  par  fes  atfbions  ce  qui  é* 
toit  prefcrir  par  la  règle  :  c'eft  ce 
qui  rendit  l'ubfervance  plus  facile 
à  fes  difciples»  dont  plufieurs  mar» 
chant  fur  les  traces  fe  virent  bien- 
tôt en  état  de  faire  aux  autres  les 
mêmes  leçons  qu'ils  recevoient  do 
lui.  Il  choifîc  pour  fe  faire  afliAec 
dans  fes  fon<fbions  l'un  des  plus  par* 
£|ics  d  entr  eux  nommé  Megin^os 
en  qui  il  avoit  une  confiance  enne* 
re  ,  crîiii  qui  fut  cvêque  de  Wiirtz- 
bourg  en  Francooie  apiès  laint  Buxc- 
kard. 

Saint  Boniface  voyant  avec  jcno  tlU 

les  fruirî  nue  les  foins  de  Wii^oeft 
ptodiuioieac  dao»  l'abbaye  de  f  cifr* 

Ddîi 
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dar»  tOttloc  Te  fervir  eneoie  «le  loi  c  nverrations  purement  humaines. 

pour  rerablir  l'obfervance  rcïjulicrc  S'il  «oit  oblige  de  p^Arr  1  quel- 

•  p«iif»iiîe  dans  celle  d'OcdorfF  *  qu'il  avoit  qu'an,  il  ne  letaiiou  (^uc  pour  i'cn- 

^cciei^/  fondée  ven l'an  7x4.  far  U petite  ri-  treienir  de  cWês  rpintuelles  8c  de 

On  rappelU    viere  d'Orham   ^  trois  l'^cuc  HTir-  ce  cjiu   pouvoir  ronrribucr  au  fol  ut 

StSr'fco*-  fufd  ca  Thuringc.  Viçbcrc  y  alla,  dcloname.  U  mourut  vers  l'an  747. 

éè.f,         &  y  réitffic  commé  i  Fritzlar ,  parce  autant  qu'on  le  peut  juger  de  ce 

qu'il  y  employa  les  mêmes  moyens,  que  dit  rauieac  ae  fa  Tie.  Loup  ab- 

Âpres  y  avoir  rerranché  les  abus  qui  bc  de  Ferrieres,  qui  témoigne  qu*. 

s'y  croient  gliflcs  Se  y  avoir  rendu  il  U  compofoit  l'an  %  16.  quatre- 

U  ditcipliiie  floriflânee,  i\  tevinc  à  vingF-dix  ans  apis  la  mon  ifar 

Fiitzlar  avec  U  permillton  de  faint  Saint.  C'eftce  quife  trouve  encoro 

Bonifacc.  Son  ^x-knà  âge,  non  plus  appuyé  par    l'auroritc  de  quelque» 

que  ies  intitmitcs    frcqueutes ,  ne  hiuoncns  allez  cxa&s:  ce  qui  n'a 

put  le  porter  à  relkher  rien  de  cette  point  empêché  quelques  antenrt  chl 

rigourcafc  exniflitude  avec  laquelle  ces  dcrrîicrs  tcms  de  reculer  cette 

il  avoic  toujours  pcaiiquc  les  règles  mort  encore  lu  ou  fept  ans  au  dcli 

df  U  viepmîmiiie  On  le  «k  i^r  de  ce  terme.  Dieu  honora  Iriom»' 

jo^qaTi  la  fin  aste  me  ferveur  de  beau  du  Saint  de  divers  nùcaclefr 

novice  dans  les  jei'nes ,  les  veilles,  qoi  firent  juger  de  fa  gloire  au  ciel , 

les  offices  de  la  pncre  &  dans  tous  êc  du  crédit  de  fon  interceffion  au-  I 

les  exeicices  de  l*ob(êftanee  rcgu-  près  de  lui.  Vtngc<laq  ans  environ  | 

licre.   Il  ne  prétendoit  pai  néan-  après  fâ  mort  on  tranfporta  (on corps        ■  »  | 

intMns  que  cette  feveriic  qu'il  ezer-  de  Fritztar  à  Bnnbuixli  ou  fiura> 

ipicfur  lui-même  dût  fervird'ezem-  bonrg  ville  voiline  oÀ  faine  BbnI. 

51e  aux  autsei.    Il  n*avoic  garde  ftce  avoic  éuUl  u»  évlché  pour  le 

e  condamner  ceux  qui  étant  foi-  pays  de  HcfTc,  parce  que  le  monaf- 

bles  ou  infirmes  comme  lui ,  en  cere  où  il  avoic  été  enterré  ie  troOi- 

vfoienc  d'une  aotie  manière  ,  8r  voit  trop  expofé  aux  infnlces  «les  Sn- 

qui  prenoient  les  alimens  que  Ton  sons, qui  venoient  faire  le  ravage 

croyoit  necc(^ircî  pour  rt'rablir  leur  dans  les  provinces  d'Allemagne  ,  qui 

ûnté.  Mais  il  sctotc  pctiuadc  que  obéiAoicnc  à  la  France  fous  Pepin 

c'étoic  une  dwiê  dcgrand  mérite  Se  6c  Charlcmagne.  Peu  d'années  après 

fortav.inr:îgcurc  pour  r'nvancer  dnns  il  fut  transféré  de  la  viUc  de  Bura-       ,  | 

la  perfection ,  que  de  ic  priver  des  boum  dans  le  monaûere  de  Hirf-  ^ 

fiMilagemensqai  loi  cu^r  Mptr-  chrad  biri  for  la  rivière  de  Fdd^ 

m$.  Sa  direâion  s'étendoit  encore  an  lestam  de  Hefle  du  câcé  de  la 

au  dell  des  murs  de  fon  monafterc ,  Thuringc  par  Ginr  Lui  év^u^  de  '^'^'^ 

&  nous  voyons  qu'il  conduifoic  ea-  Mayencc  ,dticiple  Se  fucceffeur  de 

cote  des  necfoones  de  dehors  danr  làim  Boniface,  qui  fit  lui-même  I» 

Si^t.«f        voicsae  la  vie  fpiritiielle.  Lorf-  cérémonie  de  cette  tranflation  vers 

Uf,        qu'il  fortoic  du  cloicre  pour  aller  l'an  780.  avec  Aibewin  dit  Vitta 

MA^0*  entendre  la  confcilion  de  quelque  évéque  de  Buraboorg.    Ils  avoient 


naïade  qui  l'en  avoir  prié,  il  ëru  été  tous  deux  fes  compaenons  Se  fes 

toit  en  chemin  In  rencontre  de  ceux    amis  fou?  la  difciplinc  de  faim  Bo- 

â  ^  il  o'avou  goiai  aftûre  Oc  ie»  nifacc,     tous  deux  cuccat  la  ^ 
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5AIKT  EUS 
me  fqwlniic  que  lai  dans  HirTch- 
(Ua.  L'an  8|i.  ks  abbëi  Bnin  *  & 

Rabin,  le  premier  de  Hirfchfeld, 
i'atttre  de  Fuld  jenerenc  les  fonde- 
nens  de  l*cglife  de  fabt  Vicbm 
ic  X.  de  julllccqui  éroic  un  !unm  ;  & 
ce  dernier  l'ayant  achevée  l'an  850. 
en  fit  la  dédicace  foletnnelle  foos 
le  nom  de  notre  Saint  le  xxviti. 
d'oôobrc  ,  étant  éveque  de  Mavfnce 
dqHiis  trois  ans.  Ce  tut  alors lans 
doSne  onll  étàAk  Dubliqacfiieiit  le 
culte  religieux  que  Voo  tendoicdéja 
en  paniculicr  à  la  mémoire  de  no- 
tre laint  abbé.  Gcuc  églilc  de  l'aint 
Viebert  fubfifte  encore  dans  Hirf- 
chkld  dont  il  s'ed  fait  une  ville 
ai!èz  confideraUe  :  mais  learcvcniis 

201  en  étoientfeic  gns  on  itéùi* 
s  par  1rs  Lantgravet  de  Hedè  te 
attachés  â  leur  domaine.  On  bârit 
BDC  grotte  ou  une  cave  dans  cette 
é^iCe  ea  forme  de  chapelle  footeiv 

raine  ;  on  en  fir  li  cîéJicacc  l'an  1040  , 
éc  l'on  y  tranipona  rolcmnelleroenc 
tes  leliqaes  de  laint  VwAm  êc  cel- 
les de  (aint  Lui  év^ue  de  Mayence 
le  premier  jour  de  novembre  de  la 
mcmc  uinée.  Ceux  qaiont  cru  que 
celles  de  nôtre  Saint  étoient  dans 
Tabbayedc  FuM  ont  crc trompés  par 
l'éqiiivoQue  de  ce  nom  ^ui  eft  ^loi 
de  la  rime  lîir  ladoelle  kok  anfli 
Ude  celle  de  Hirfcbfcld.  La  fhe 
notre  Saint  eft  marquée  i^ans  le 
mariyroioge  de  Rabairau  xi  11.  ioor 
d*aoat  qui  eft  celai  de  fa  noorr.  C'cft 
ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  Romain  flc 
dans  les  autres  modernes.  11  y  eft 
qoaliié  par  looc  Prhvt  fie  Ctmffgeur^ 
non  pas  quon  ait  ignoré  ou  vou* 
lu  nier  qu'il  eût  été  abbr&  religieux: 
mais  en  ces  cems  la  qualité  de  Ftfi' 
ff»  flbfonsiflQÎr  ocUe-4r4 
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XIV.  JOU&  D'AOUST. 


SA2XT  SVSEBE   F  LEST  RE  ivfiede. 


L'Egîi fc  Romaine  honore  en  M 
)ouc  la  mémoire  d'un  fainc 
£  0  s  I  a  t  confedèur  dont  le  cnloe  *  A 
étoit  établi  chez  elle  dès  la  fin  da 
cinquième  fiécle ,  comme  il  paroît 
pas  une  ^life  de  Ton  nom  ou  il  7 
a«ok  ftaiion  pour  le  cinquième 


dredi  de  cateme  «  fie  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  bâtie  des  l'an  coo. 
Ce  culte  étoit  encore  célèbre  ceux  ttm.  luC 
cens  ans  apièi,  fie  l'office  du  jonr  ^■**>^Si 
plus  ancien  que  celui  de  la  veille 
de  TAflomptioa  de  U  fainte  Vierge 

3 ni  Im»  Ikcedé,  éioit  accomjpa|^ 
'une  meflè  à  l'honneur  du  Saine 
comme  d'un  confcffcur  non  mar- 
tyr. Il  a  été  depuis  réduit  à  une 
lîmple  commémoration  qtii  nous 
fait  toviioiirs  voir  que  le  nom  de 
Saint  eil  en  vénération  particulière 
h  Rome  fir  dam  la  plupart  des  éj^i»- 
lÎEs  de  l'Occident.  Si  ce  Saint  eft  le 
mê^me  qu'Eufebe  pc^re  de*  Rom^ 
cnii  vivoit  du  tems  de  l'empereur 
Conftance  fie  du  pape  Libère  aprèe 

le  milieu  do  quarricme  fîcclc  nou! 
ne  devons  pas  douter  eue  l'hiiloire 
qu'on  nodf  en  a  lai^  n'ait  kdk 
OBCfompie  pK  ceui  qui  noui-onr 
fait  on  (àint  martyr  &  un  pape  le- 
^ime  de  l'antipape  Félix  fécond, 
•mi  Ae  cféaraie  des  Acien»  Si  on 

veut  les  en  croire,  quand  le  paç>e 

&  shesi  du  peu^  Romain. 
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fiit  rappelle  de  fon  exil  pour  remon-  /•/•v  Se  O^t ,  ealeverem  iôn  Corpf  ; 

,î».  E./>*.        ^'"^      ^^'"^  Ei'^'bc  q  j'ils  l  allerent  cnrei  r  r  (Uns  le  cémeticre 

»f^%tim,.i.x.  ilipporcnt  arrache  à  Félix  le  déclara  de  Calliftc  près  de  celui  du  pape 
«i^^.Mb  |||»rcciqae  i  caufèdela  foibledèqu*-  faim  St«te  martyr,  &  Hrent  graver 


il  avoit  eue  de  fij^ner  une  formule  Je 


«Tyr ,  oc  nrent  graver 
cctcc  in  fcriprion  fur  fa  tombe  :  ^  El», 
foi  dreflce  par  des  Ariens ,  &  de  jtbe ,  htmtme  de  Dtem.  Conftance  fçut 
foufcrire  i  la  condainnarion  de  ce  qu'avoiem  fait  Grégoire  ^Orofe.* 
Ikint  Arhanafe.  U  le  tendtc  odieux  &il  le  trouva  limaavau qu'il  envoya 
aux  Catholiques  comme  étant  ami  ordre  A'^  prcndic  Grégoire  6c  de 
de  l'empefCttr  Conftance:  &  le  dé«  l'cnteirer  tout  vif  dans  ia  grorre  o\i 
cria  idiemenc  qu'il  fut  eauTe  que  étoit  le  corps  d*£ufebc.  Oroïc  1  alla 

filufîeurt  ériterenc  fa  communioai  mirer  la  nuit  fuivanc  n'ayant  oifé 
iquclle  lui-même  ne  voulut  point  le  faire  de  joi^r  pu  la  crainte  de 


l'Empereur.  Grégoire  itou  à  demi 
mofr,  &  ayant  rendu  l'efprit  peu 
de  crins  aprè« ,  Orofc  le  repoiEa  dwiA 
la  i*iotTe  dEnicbe  où  ii  Icntcria, 
une  icl^Eioti  de 


la  gu 
&  tac 


auiIi  avoir  de  part.  Cependant  Li 
bete,difenr  les  aâes  le  faifît  des 

cglifcs  de  la  ville,  f'elir  fut  chafïc  ; 
&  Ëufcbe  arrêté  pour  avoir  ofé  te- 
nir des  allèroblces  du  peuple  dans  «x.  m  une  icuEioti  uc  tout  ce  qut 
Ùl  fnaîfim.  U  fut  conduit,  dic-on,  s'ctoic  palTé  en  cette  occafion.  On 
devant  l'empereur  Conlhnce ,  que  ajoure  que  Confti  icc  contin.imr  la 
l'on  fuppofe  s'être  trouvé  à  Rome  de-  perlccunon  punit  de  mort  tous  ceux 
puis  que  Uliere  y  fur  cenné.  U  fe  qui  refutbienr  de  communiquer  a« 
di^lara  hautement  devant  ce  prince  vec  Libère.  Q^ie  celui  ci  étant  mort 
pour  Félix, qu'il  prcten doit  injufte-  fur  condamné  par  fon  fucccfîrnr 
ment  chaflé  de  Ion  fiége,  &  con-  Damalc  dans  un  coucile  de  iX.  cvè- 
tre  Libère  oui  croit  orefent ,  fuivanc  qucs  &  de  15.  prêtres  quM  alTembU 
cette  fuppomion.  Il  of.i  mtmç  re-  dans  Rome  i  t,V  q  ic  !.i  pcrfccution 
prochcr  au  premier  U  cruauté  qu'il  cellà  »  mais  puui  ua  (cma  feule* 
ftvoit  eue  de  faire  mourir  des  prft.  meiir. 

très,  des  diacres  &  beaucoup  d'ec-  VoiU  l'hiftoire  de  lâint  Fufebe 

cleiiaftiqucs  qui  croient  demcurcç  relie  que  la  donne  un  auretir  de  fa 

anachés  au  parti  de  FcUx  ;  ècaufc-  v>c  qui  Icmbie  l'avoir  écrire  dès 

cond  la  lâcheté  qu'il  avoit  eue  d'à*  le  lêpciéme  ou  le  buiriéme  fiécie, 

bandonner  la  foi  catholique  pour  Cet  aurcnr  n'eft  peut-être  pas  dtîb* 

lemonter  fur  fou  fiege.  Cetts  liber-  rent  de  celui  qui  a  donné  aufll  une 

•é  d'Eufcbe  offenfa  teUeinait  Conf-  vie  du  pape  Félix  qu'il  nous  dé- 

tance,  qu*i  la  follicitacion  de  Libère  peint  comme  un  défenfeur  de  U 

il  le  fit  renfermer  dans  im  trou  de  Foi  catholique  contre  Conftance  & 

fon  palais,  qui  n  avoic  que  quatre  comme  un  làint  marryr.  U  fe peuc 

I lieds  de  large ,  &  défendit  qu'on  faire  qjue  cet  auteur  Si  mal  inltatdc 

'en  laiflât  forrir.  Eufcbc  y  m mnir  avinr  rro  ivc  le  culte  d'un  faine  Fe* 

le  XIV.  d'août,  après  avoir  pailc  iix  pape  &  d'un  faitn  Eufcbc  prê- 

fept  mois  dans  cette  étroite  prilbn  ire  cuoli  dans  Rome  ,  ait  pris  1  un 

i  ne  faire  autre  chofe  que  de  s'en»  &  l'autre  pour  ceux  qui  s'oppofèrenr 

tretenit  avec  Dic'i  pnr  la  prière.  DetiT  an  retour  du  pape  Libère  fous  Pcm- 

ftêues  de  les  paieusj  nommés  6/v-  pcicuc  Conftance.   Pour  convau^ 
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etc  de    faufTetc  ce  qu'il  a  dit  de 
iaint  EuCcbc  en  parririilier,  il  fuf- 
fira  de  rematquci  que  1  empereur 
Conftaaoe  n'étou  plus  à  Rome  quand 
libère  y  revint  de  (on  exil  en  ^  58 , 
Se  qu'il  en  étoic  foni  dc^  ia  fin  de 
mai  de  l'année  préredente.  Qac 
Félix  demeura  toujours  le  bon  ami 
des  Ariens  qui  tachcrcnr  de  faire 
en  iortc  qu'il  gouvernât  l'cglifc  de 
Rome  en  commun  avecLifaiere  Ion 
que  celui-ci  fur  râ  ib!i.  Que  l'em- 
pereur Confiance  ht  Ion  polEble 
pour  le  conferver  fur  le  fiége:  mais 
^ue  n*ayant  pu  empêcher  le  fenat 
éc  le  peuple  Romain  de  le  chafTcr, 
il  avoit  été  obligé  de  con^entu  i 
fcMi  expuliion  fie  de  l'abandonner 
vcc  cous  les  ecclefîaftiques  de  Ton 
parti.  Que  FcUx  n'a  point  ctc  re- 
gardé comme  pape,  ôc  na  rcijU  au- 
cun élozc  des  anciens.   Qiie  loin 
d'avoir  loufFen  le  mai  ryre  fous  Conf- 
iance il  a  furvccu  à  ce  prince.  Qpe 
£  lâinc  Enfebe  éioir  dts  nombre  de 
ces  ccclcfiaftiqucs  parcifins  de  Fé- 
lix ,  comme  le  marque  notre  auteur , 
il  auroit  bien  moins  mérité  la  qiu- 
liré  de  Saint  &  de  Martyr  que  celle 
de  fchirmatique  &  <^c  parjure  que 
leur  donne  laint  Jérôme ,  pottr  a- 
voir  (raitdii  le  feraient  qn'ib  avoienc 
fait  de  ne  pomt  reconaofore  4l*an- 
tre  pa fleur  que  Libère, 

Pour  rCMuie  cioyablc  l'opinion  Je 
ceux  qui  prétendent  que  (aint  Ëufe- 
be  donr  Vcejifc  fait  la  fête  depuis 
tant  de  iicdcs  au  xiv.  d'août,  etoic 
le  pfftcre  Eufebe  donc  bovs  venons 
de  rapporter  llitflntfe,  il  faut  dite 
que  fa  mort  arriva  devant  la  chute 
éc  le  retour  du  pape  Libère  i  Ro« 
me.  Cela  iiipofe  que  l'empereor 
Conftancc  fut  aftncllcmcnt  dxns 
cerrc  ville  lovfqu'il  le  fit  rcnfci  mer 
dajtt  la  priioa     i^a  palais  uù  ii 
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mourut.  Ce  prince  n'y  demeura  que 
depuis  la  tin  d'avril  jufqii'à  !a  fin 
de  tnaî  de  l'an  557:  de  iotte  que 
fi  le  Saint  avoir  demeuré  fept  mois 
dans  cette  prifon,  il  ne  feroïc  point 
mort  le  xiVé  d'août,  mais  au  mois, 
de  décembre.  Ainfi  il  fkrz  bien  plu» 
naturel  d'attribuer  i  la  pourfuite  de 
Félix  qui  éioit  en  faveut ,  qu'à  celle 
de  libère  abfeot & difgracié ,  laper- 
fecurion  faite  i  faint  Eufebe  par 
l'empcrciir  Confiance.  Tous  les  mar- 
tyrologes 6c  les  livres  d'^tfe  faits 
depuis  la  fin  du  fiztéme  uecle  mar- 

3uent  la  fête  de  faint  Enfebe  au  xiv. 
août  qui  eft  peut-être  le  jour  de  la 
dédicace  de  fon  égliCc  i  Rome  plù-' 
t^  que  celui  de  (â  moct.  Son  ornât 
eft  dans  le  facramentairc  de  faine 
Grégoire ,  &  même  avec  une  pré- 
face particulière  pour  la  meffe.  Il 
y  eft  qualifié  fueerdu  ^  titre  qui 
convient  autant  &  plus  fouvcnt  â 
un  évèque  qu'à  un  prêtre.  Mais  l'of- 
fice n'en  que'  d'im  conleflèar ,  com- 
mc  dans  le  calendrier  Romain  du 
fcpt  ou  huitième  fiéclc  &  dans  ceux 
neuvième-  Bcdc  ne  lui  donne 
quela  qualité  de  prîne  dans  fon  vrai 
martyrologe,  fans  marquer  s'il étoil 
martyre  ou  fimple  confeilèur.  Ceux 
de  faim  lerftme  parlent  en  ce  jour 
d'un  faint  Eufebe  martyr  qu'on  croit 
erre  de  Svrie  ,  !<  qui  paroîr  rout 
diÔcxcnt  de  notre  iainr.  Acion  dé- 
crie dans  le  fîen  l'hiftoire  de  fa 
mort  &  de  fa  fcpulture  telle  que 
nous  l'avons  rapportée.  Mais  Ufuard 
&  le  martyrologe  Romain  fe  comen« 
tent  de  marquer  qu'il  iouffrii  foitt> 
Confiance  fans  parler  de  Libère. 
On  dit  que  le  corps  du  Saint  fe 
conferve  encore  aujourd'boi  avec 
celui  de  faint  Orofc  crr  autre  pie- 
rre, ciont  nous  avons  parle,  dans  cette 
attacanc  é^îfe  de  fon  nom, qui 
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fubfiftoit  fous  le  pape  Symmaqueâ 
la  fin  <lu  cinquième  ficclc  ,  Sc  qui 
fut  réparée^dins  le  haiciéme  par  le 
p«pe  Zadiarie.  Nom  faint  |wrtott 
alors  ta  qualité  de  maayr ,  comme 
ont  fait  beaucoup  d  autres  fatnts  con- 
fetTeurs  qui  font  morts  en  exil  ou  dam 
lespriCoRS.  L'ancienne  épitapheqtie 
^pJ  tût.]%.  Baroniuscroyoiravoit  été  faite  pour 
notic  Saint  (érable  appattenir  plû- 
iài  au  pape  faim  EofeDe ,  qui  vivoir 
ânqaanie  ans  auparavant.  Voyez 
ce  qui  ea  eft  aa  ixvi,  d«  fepcein- 
bec 
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1,  "T  'Empereur  Theodofc  ayant  cm - 
\  *  ployé  les  j)reniiere$  annceyrie 
fou  règne  k  délivrer  l'égUfedesmF 
bles  que  lui  caufoicntlcs  hérétiques, 
s'appliqua  à  ruiner  It^  reftcs  de  l*i- 
dolautc  qui  ouiiëient  à  Ton  accroif. 
femenc.  C'eft  i  quoi  il  ttavailla  prin- 
cipalement en  Orient  où  fe«  préde- 
cedêurs  »  c'eft-â  dire  ContUncin  9c 
Conftancc  s'étdeot  comcmésée  dé- 
lèndre  les  (àctifices  &  le  culte  des 
idole?  fans  abarrrc  les  temples.  Ju- 
Ucn  luccciicut  de  Condance  avoic 
dché  de  rétablit  ridolairie.  Jovien 
qni  vint  :^prè5  lui  commença  parl'in- 
cerdiic  :  mais  la  brièveté  de  Ton  re» 
put  Hempldu  de  la  démiiie  emie- 
rir»  M'  MiMnt.  Valen*  qoi  fm?»  laMâ  les 
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ptycnscn  repos  8c  netourmcrta  que 
les  Caiholi^s:  de  (bne  ^uc  ious  k 
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règne  de  ce  prince  Arien  l'on  facri- 
fioit  aux  idoles  en  toute  liberté  ,  & 
l'on  celebrou  tout  publiquement  les 
orgies  de  Bacchus.  TheodoTe  araac 
trouvé  les  cHorefs  en  cet  cxix  entre- 
prit d'achever  ce  grand  ouvrage,  qui 
avoic  été  fi  heareufement  projetté 
par  le  grand  Conftaoxîii.  Il 
mençi  par  THeypre  que  l'on  avoir  UMt'^SlrlmH 
toù)ours  r(^araéc  comme  la  fource 
des  fuperftitionsft  le  pajs  où  Tido- 
latrie  avoit  jette  de  plus  profondes 
racines  ,  de  li  on  palfa  1  la  Phrni- 
cie  &  à  la  Syrie.  Ce  religieux  prin- 
ce adreflà  i  Ofvègi  preixt  du  pré- 
toire d'Orient  ,  une  loi  datée  du 
zxv.  de  mai  de  l'an  |8  {.portant  or- 
dre deiermer  Ipns  les  temples  Bc 
défen(e  d'adoMr  les  idoles  ,  de  fa-  cor.  aicft 
ciifier  des  animaux      de  fjiir  les 
aufpices  &  les  divinations  Tous  des 
peines  ti^è»4ig^reiiiês.  LesEvtqnet 
furent  employés  auflî-bicn  que  1rs 
officiers  du  prince  de  Jcs  gouver- 
neurs des  provinces  i  y  tenir  la  main. 
Saint  Marcel  qui  étok  év^ne 
d'Apamée ,  ville  célèbre  de  Syrie  fi- 
tuée  au  coeur  de  la  province  d^ns 
une  iile  qui  formoit  la  riinere  d^- 
ronte»  fut  le  ptemicr  qui  entreprit 
d'ab^rrrc  les  temples  de  fon  pays, 
appuyé   fur  la  loi  de  l'Empereur. 
Ce  prélat  étoit  un  homme  de  grand  T%tUm,yf^ 
mérite,  généralement  refpcâé  pour  ''f***'» 
fa  venu  (inguiiere.  Il  avoic  été  en 
cummerce  de  leniet  avec  les  mar- 
tyrs, dit  le  bienheureux  Thcodoret» 
c'cft- à-dire  blutant   qu'on  en  peut 
iuger  avec  fatnt  Eufcoe  de  Samoia- 
tes  &  les  autres  prélats  cadioliqnct 
perfecutcs   fous  l'cmperear  V.ilrns: 
U  iui-m&me  parvint  auflî  i  la  gloire 
d«  martyre.  Il  avoir  fnecedé  i  Jeaa 
Tiin  des  év^nec  de  Syrie  <|ni  a» 
voient  affilié  l'an  )8i.  au  concile 
qcumcniattc  de  Co&ftaminodle  avec 
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Pi4*lkt|*    ijdni  Mclèce  d'Antiochc  -,  iluî^.ç  par  !e  fouhaitoit,  ne  dcmnndant  que  le 

fa  naiflancc  &  plus  encore  par  fa  ialairc  de  deux  ouvriers  pour  la  ré- 

faiotcté  Se  par  fon  éloquence  -,  &  compenfè  de  fon  travail.  LT.vcquc 

^iii  n'étaot  que  pitoe  avoâ  beau-  y  oonfentic  Vùlomîers.  Auill-côc  le 

coup  comribuc  avec  Flavien  (  i),  manœuvre  examina  tourc  la  fitua- 

tn^VAMl»-  i;)j(|dorc  (  1  ) ,  &  Ecienne  (  |  )  à  con-  tion  du  temple,  qui  croit  accompagné 

ii)0«  wft.  ferrer  le  croopean  de  faim  Melèce  d'une  galène  des  quatre  c6ctt,  8e 

*J^'**"'  pendant  fon  exil  contre  les  efforts  environné  de  colomr>es ,  qui  avoicnt 

des  Ariens  fourcnus  de  Valcns.  Mat-  chacune  fcize  coadccs  de  tour 

ccl  matchant  fur  les  pas  de  ce  faint  étoient  auflj  hautes  que  l'cdifice.  Il 

ftcélat,  crut  devoir  .iller  encore  plus  crut  qu'au  lieu  d'anaquer  la  pierre, 

oin  à  la  faveur  Je  la  protection  de  dont  la  dureté  donnoit  peu  de  prifc 

Théodore.  Non  comenc -de  corn-  aux  outils»  il  de  voit  creuTer  la  terre 

•  battre  llietefie  il  attaqua  auffi  le  pof-  autour  de  chaque  col<HU)e.  Il  fit  mef.* 

g^i^ifiiifff  qoî  tètnblinc  cegper  encore  tre  par  dcflbus  du  bois  d'olivier  poiuc 

dans  une  grande  partie  de  fa  viHç.  le?  foutcnir  :  Se  loifqu'il  en  eur  ninft  - 

Il  trouva  beaucoup  de  réliùancc  nunctrois,  ilmitlctca  au  bois,  ra.us- 

parmi  le  peuple,  jufqu'à  ce  que  le  ilneporlebrâler.  Theodorctprércnct 

prc  'cc  il'Cirient  Cynégc  vint  à  Apa-  que  ce  fur  un  dfmon  ,  qui  cmpL  ch» 

met  avec  des  troupes  oondoites  j^ar  i  cilet  du  fea ,  Se  dit  qu'on  le  vie 

deux  ttiboQ*.  Cdl  ce  qui  retint  parohre  comme  tm  fant6me  noir» 
les îdoUtres  déjà  di(po&  au  foule-    Les  ouvriers  après  avoir  tenté  plu- 

vemenc .dans  la  crainte  &  le  de*  ficurs  fois  inutilement  de  l'allumer, 

voir.  en  avertirent  faine  Marcel.  Il  courue 
IL  Le  préfet  pour  faper  ridolâcric  du  auflî-tôtàr^ifc,  fie  apporter  de  l'e.itt 
TkfJ.t.  f.  lieu  par  fou  fondement,  eflaya  d'à.  dans  un  va^  &  la  mit  fous  l'autel. 
Mhi.  fafr,  battre  le  temple  de  Jupiter»  qui  étoit  Puis  fe  profternanc  le  vifage  fur  le 
*'  grand  &  eorichi  de  beaucoup  d'or-  pavé ,  il  pria  Dieu  d*art^r  la  puif- 
neoiens  nrécicux.  Mais  il  nrouva  fance  du  démon ,  afin  qu'il  ne  fé^ 
l'édifice  n  folidcmcnt  bîri  que  l'en-  duisîr  pas  plus  long  rems  les  infidé- 
treprife  lui  parut  au-ueilui  des  tor-  les.  Il  fie  enluitc  le  fignede  la  croix 
ces  humaines.  C'ctoient  de  grandes  fur  l'eau ,  &  commanda  i  on  diacre 
pierres,  dures,  parfaîrcment  bien  plein  de  foi  &  de  zelc,  non  vl  E- 
jointes  Se  liées  encore  avec  du  fer  6c  quice  >  de  courir  poinptemcnt  en  ar-* 
dp  plonibb  L'évèque  Marcel  voyant  fofisc  le  bois  8c  y  metcre  le  fea.  L'att» 
«infi  le  piefiet  f»nté,lui  confeilla  lear  ajoute  a  je  le  démon  s'enfui^ 
de  paffcr  mir  autres  villes ,  &  de  ne  pouvant  louffrir  la  vertu  de  cet- 
Ini  laifler  la  iibcnc  d'agir  fclon  les  te  eau  i  6c  qu'elle  fervic  comme 
vues  qui  lui  pourroieac  venir.  Il  d'huile  pour  aihunerlefeu  quicoo- 
fe  mit  en  oraifon  &  conjura  Dieu  fuma  le  bois  en  peu  de  rems.  Les 
de  lui  fuggerer  un  moyen  pour  rui-  trois  colomncs  n'étant  plus  fonre  nues  *' 
net  ce  temple.  Le  lendemain  dès  tombèrent  &  en  entraînèrent  douze 
le  matin  un  homme^qui  n'cioir  ni  autres  avec  un  côté ender  du  temple, 
maçon  ni  charpentier  ,mais  (impie  Le  bruit  de  cette  chute  retentir  p.ar 
ponefaix ,  vint  fe  préfcnter  à  lui&    toute  la  ville ,  6c  attira  à  ce  fpeâa- 

promit  d*abattre  le  temple  comme  U  dé  «ont  le  pcuj^e,  qui  fe  mit  i  kiua , 
Tmi       fMik.  U,  E» 
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Dieu.  Saint  M.ircc!  mina  de  même 
les  autics  teaipies  cane  de  la  ville 
^ue  de  la  campagne  dans  le  Jio- 
ccfc  d'Apamcc ,  pcrluiJc  qu'il  ne 
fecoitpas  facile  auucmçiu  de  coi^- 
veidr  kl  idolâtres. 
III.       U  foc  (bavent  obligé  de  fc  fei  vir 
pour  ce  fiijet  du  feconr?  que  lui 
a  voit  laide  le  préfet  d'Oiient.  Il 
reftoitdans  on  cancon  écatcé  du  ter- 
ritoire d'Apomcc ,  que  l'on  appelloLt 
le  piys  d'Aulonc ,  un  grand  tem- 
ple (jui  ctoit  dcfeudii  comme  une 
torceceflièpiar  les  payens.  Carlaptfr* 
part  de  ceiw  de  la  Syfie  méridio- 
nale avoieiK  fait  venic  des  Gali* 
liens ,  des  Arabes  8c  des  halûcaiM 
du  mont  Liban  pour  garder  leurs 
temples.    S.iinr  Marcel  quoiqu'in- 
commodé  y  alla  avec  des  i'oidats 
&  des  gladiateurs.  Lorfqu'il  ftK  ar- 
t'ivc  aiîcz  près  du  lieu  pour  pouvoir 
donner  Ces  ordres,  il  (c  tint  hors  de 
la  DOitée  do  uiic.  Car  il  aifoît  im 
mal  aux  pieds  qû  ne  lui  permettoît 
ni  de  combatre,  ni  de  pourfuivrc, 
ni  de  fuir.  Tandis  que  les  foldats 
les  gladiateurs  anaquoiear  Ietein> 
pie,  quelques  payens  forcirent  par 
une  porre  libre  du  côté  que  l'on  ne 
faifoit  point  d'attaque  :  &  i^achant 
que  l'Evèque^oit  feul,  ils  le  furpci- 
reat,  allumèrent  un  monceau  de 
bois,  l'y  jettecenc      le  iircot  ainfi 
>Erf.  moacîr.  On  n'en  fçatriea  d'abord, 
les  auteurs  du  crime  demeuro> 
tcnt  caches  plufieurs  jours.  Ils  fu- 
rent découverts  avec  ..le  tcms,  6c 
les  enfans  de  faint  Marcel  voulurent 

vcn^c:  fjr  eux  la  mort  du  faintcv^- 
que  leur  perc.  Le  concile  de  la 
province  s'y  oppofa ,  jugeant  qu'il 
n*étm  pas  à  propos  de  pourfuivre  la 
punition  d'une  mort ,  dont  il  falloic 

Slùtôt  rendre  eraccsà  Dieu  comme 
'\m  favcw  ftbsiiUei«  ^me  Is  Saini 
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avoir  tcçiie  &  d'une  occa/îon  qni  laî 
avoit  procure  la  gloire  àa.  martyre. 
Nous  avons  vû  quelque  àaaût  dp 
femblable  au  fujet  des  martyrs  fiinr 
Liliane  âc  lj;s  compagnons ,  doncnaos 
avons  raf^té  les  combats  an  mi. 
de  mai  :  &  l'on  y  peut  remarquer 
l'uniformitc  de  l'c(prit  de  i'£gli(is 
qui  e(t  le  même  par  toux.  On  eut  les 
mèn«s  confideratieiu  en  Oeddene  ■ 
Se  en  Afrique  à  l'égacd  des  œcur> 
criées  de  ces  famts  martyrs,  qui 
furent  eues  environ  douze  ans  après 
iuXEe  Saint,  que  les  évcques  d'O- 
rient eurent  dans  ce  qui  le  regardoir. 
Saint  Auguftin  parlant  d'eux  au  com-      tf,  ij^ 
ce  Marcefiin  témoigne  que  les  meut- 
triers  de  ces  Satets  avoient  été  pris, 
&  quf  l'empereur  Honorius  vouloir 
les  Luntlintacr  ieion  la  loi^  mais 
mi'il  accotda  leur  pardon  «ut  prieras, 
des  fidclcs.    On  ne  crovoit  pas  que 
la  tport  des  Saints  dût  être  vengée 
par  les  hommes,  parce ,  dit-il ,  oue 
les  (ottiFranoes  0c  le  martyre  des  Wr« 
viteurs  de  Dieu,  qui  doivent  cnc  un 
fujet  de  foie  6c  de  gloire  pour  i'Ë* 

5Ufe,  fetoiens  dedionovés  par  le  ûatg 
e  leurs  ennemis.  Les  Grecs  mar- 
quent la  fête  de  faint  Marcel  au 
XiV.  d'août  dans  leurs  menologes 
où  ils  raportent  de  loi  d*Mnes  ckenes 
encore  aurquclles  nous  ne  nousfom- 
mesjpas  aitèiés*  parce  que  nous  n'en 
çonnoiflons  pas  les  garants.  On  l'e 
inféré  audl  au  même  joarnvec  k 
qualité  de  marrvr  dnns  le  martyro- 
loge Romain  ou  le  cardinal  Baro-  b^-*M 
ttiusrt^iportelkmorcil'anAéeoBsié-  '^f-^' 
me  du  règne  deTheodofe,  qui  ctoit 
Pan  ifo,  de  Jeius-Clirift,  au  lieu 
que  d'autres  la  metcem  en  185.  ou 
l'année  d'spcèi  avec  pins  «s  frai*; 
femblsarp.' 
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de  It  yiàatté  pour  clHpofiH'  cfe  (et 

a£tions,  &  les  rapporter  toutes  aux" 
exercices  cîe  la  pieté  chrétienne. 
Ellcpalla  asnii  «quelques années  dans 
ks  préludes  de  la  vie  religieufi:  i 
laquelle  clîc  afpiroit  roûjoars.  Mais 
lorfqu'eile  (c  préparoir  cout  de  bon 

ft  ^tee  nftqiufv  vers  leseom»   pcreur  Ificficl  lie  B  ceue  pout  obfigist 

mencemcTis  du  neuvième  ficelé  dm  s    Icsfilles  nubiles  &  Tes  jctinci  veuve? 
Jauf  le  golû  rifle  d'Egine  *  célèbre  dans  l'hiftoj-   â  picndrc  des  maris ,  fous  prétexte 
'^^'^       f(  ^  TancienAe  Grèce,  fituée  dans  que  les  guerres  6e  les  autres  flea^ix 
le  golfe  qui  fep  iroir  le  Pcloponnèfc    avoient  épaifé  d  hoimncs  la  plu* 
d'avec  l'Attiquc.  Ses  parens  qui  é-    grande  partie  de  1  empire  Grec  Ni- 
toicAC  des  plus  nobles  Se  des  plus  r^   ccras  6c  Irène  prirent  ce  prérexie* 
dies,  maiis-qui  fe  diftingumenc  en»   ^ur  donner  de  nouvelles  chaîner 
csore  aatrcmenr  pnr  leur  picré ,  corn-    a  leur  fille:  nuiis  ils  lui  choinrenr 
meiKXfcac  de  bonne  heure  i  jener    un  man  vertueux  Se  digne  d'elle. 
^Rs  (km  ame  les  feroence»  die  1«  Elle  fçot  btemâr  le  gagi^er  par  ùè 
vertu  &  les  principes  de  la'  vcrtcable    douceur  &  fa  modeftic ,  deux  ver.* 
telif^iofi,  Ils  l'nppbqnerent  toute  jeu-    tus  qu'elle  avoir  en  un  déçrc  émi- 
»e  a  i  étude  de  i  ccuuue  fainte  :  de    BCnt,  &  qui  fembloient  faire  le  ca- 
fbife  qu'i  fept  afl»  elle  fi^avok  ptt-  nâere  particulier  de  fon  ame  :  de 
«OPurtour  le  pfeautier.  Les  lumières    forte  qu'elle  fit  avec  lui  tomes  les 
fln-elte  en  re^ut ,  jointes  à  une  vi-    bonnes  œuvres  qu'elle   auroir  pu 
fton  donc  die  fut  favorifée  un  jour   f^ite étant  feide.aumAnes,  prieresr 
qu'elle  travailloit  feule  1  ii  roilc  ,    abftincnccs.  Elle  ne  fc  contcntoiC 
Hii  découvrirent  la  vanité  des  ch«{cs    pas  de  dtlVnbuer  fcs  biens  aux  pau- 
du  monde  ,  &  l'en  dégoûtèrent  de   wn,  d'aiTîftcr  les  malades,  les  prU 
telle  fonc  qu'elle  voaliir  y  renoncer   fonniers,  les  orphelias,  les  veitveff 
dcflors  ,  &  fc  confacrer  au  fervicc    abandonnées ,  les  crrangers  8c  les 
de  Dieu  dans  un  roonaftere.    Mais   religieux  qui  croient  dans  lebefoio/, 
fes  Mfen»  rofttpiienc  Tes  memieies'  die  exerçoit  encore  dîvetfêsdNmev 
incuires  par  un  mariage  où  ils  l'en-    fpiriruelles  de  mifericorde  envers 
gagèrent  contre  Ton  gré.  Elle  ne  fur    ceux  <jui  manqiioicnt  d'inftnn^ion.' 
que  fcizc  jours  avec  fon  mari,  qui    Les  dimanches  Se  les  fôccs  a^jres  le 
mut  ofHcict  dans  les  armées  de   fervtce  elle  afiêmbloir  les  femmes 
l'empire  ,  fut  obligé  de  la  quitter    &  les  filles  de  fon  voifînar  c  i.^,.ns(a 

Îour  marcher  contre  les  Mores ,  c'eft  maifon  :  die  leur  faiioic  une  icâuce 
dire  contre'  les  Sarradns  venur  de  Péoinne  Cantt  qa'dte  leur  ek- 
d'Afrique  devant  Candie,  Se  fut  (diqKMt  enTiûie  »  A?  «i*dle  finii&ir 
les  côtes  de  îa  Grèce.  Il  perdit  la  p^r  ime  exhortation .  Dans  toutesCC^ 
vie  dans  un  combat  livré  contre  diiVibutions de  fâchante  elle  n'avoit 
ces  iff fidèles  :  Ai  fa  roott  temtt  Arha-  garde-  d*<Nibtier  les  domdHqaet ,  8t 
nific  dans  fa  première  liberté.  Elle  principalement  fon  mari.  Celui-ci 
-  j-joigaic  cdie  que  lui  doimoit  l'état  fur  &  couché^  des  exemples  6c  de»' 

Ee  i) 
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(iifcoarsdc  ia  Femme  qu'il  fe  laillk 
pecfuadcr  de  renoncer  au  monde, 
il  encra  mcrac  danj.  le  couvent  dc- 
VAiu  cHc ,  &  il  y  vcquit  fort  (aiatc- 
mcm  julqu  à  ix  fin. 
'  I*  Athanafie  voyant  ainfi  fon  mari 
retire,  &  n'ayant  point  d'etifans  à 
pourvoir  ,  vendit  Ja  plus  grande  par- 
ue de  fes  biens  qu'elle  diftribua  aux 
nauvres ,  8t  changea  U  ntaîron  qui 
lui  reftoit  en  une  communaurc  de 
femmes  de  pieté ,  quile  rallcmbic- 
ipac  auprès  d'elle  pour  fervir  Dieu 
en  ÙKàaé,  Elles  s'engagèrent  A  me- 
ner une  vie  régulière  fous  U  di- 
rection d'un  prêtre  vcttueux  &c  éclai- 
ré qui  leur  coupa  les  cheveas  &lear 
donna  le  voile:  cx/i*;  ou  quatre  ans 
«près  elles  voulurent  avoir  une  fu- 
fierienre  &  une  abbeflê,  &  n'en 
voulurent  point  avoir  d'autre  qu* A* 
thanafie.  Elle  y  réflfta  lone-tcms  : 
mais  n'ayant  pu  s'en  défendre  jul- 
qu'à  ta  fifi)  die  cent  que  cette  nou- 
velle charge  l'engageoil  à  devenir 
plus  humble ,  plus  exaâe  &  plus 
auftere  que  toutes  celles,  qui$'étoienc 
inifes  ious  fon  obéiflknoe ,  afin  de 
pouvoir  leur  former  un  exemple 
^  une  règle  de  coûtera  conduite. 
Tamais  elle  ne  youtae  Irre  fervie» 
totijours  elle  voulut  fervir  les  au- 
tres, prcteridant  que  c'étoit  la  priri' 
cipale  obligation  de  fop  miniltere , 
6c  que  d'ailleurs  elle  éioit  indigne 
4e  vivre  en  la  compagnie  de  cane 
de  perfonnes  de  pieté.  Elle  pcenott 
far  elle  tout  ce  qu'il  y  avoii  de  pli» 
humiliant  dans  la  maifon  &  de 

Elus  capable  de  mortifier  l'elprir 
î  corps.  tUc  ne  vivok  que  tic  paui 
4c d'eau  qu'elle  prenoic  après  1  heure 
de  none:  le  jour  de  Pâques  Iculc- 
inent.elle  ufoit  de  poiiibu  &  de  fro- 
magppour  h  céjoniflàncede  la  fiie, 
IÇn  faxims  elle     map^çois  qoç  4ç 


4 
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deux  en  deux  pars  :  0c  toute  /a  nonr» 
ricure  dneanPce  faim  tems  n'étoic 
que  diiobes  «ni  de  racines  crue» 
lans  boire.  Elle  en  ufoit  de  m^me 
aux  aurres  jours  de  jeûnes  marques 
par  l^Eglife.  Elle  n'avoic  qu'un  Ut 
de  plcires  qu'elle  couvroit  d'une 
raccnantc  couverture ,  &  n'y  prcnoit 
que  très-peu  de  repos.  Elleétoii  vi- 
tue  de  laine  comme  les  autres  au 
dehors,  mais  elle  portoir  flefn^ns 
un  cilice  fort  rude  dont  elle  aâligeoiç 
fa  chair.  Elle  s'abftint  dç  goûter 
d'aucun  fruit  depuis  qu'elle  emhcail» 
fa  la  vie  rcligicufc  julqu'â  la  morr,- 

{tarce  qu'elle  y  trouvoit  trop  de  dé- 
ices.  C'eUainH  que  tenant  ion  eorpa 
Cn  fervitudc  elle  acquit  1  fon  cipvit 
toute  la  Ubené^qui  lut  cioic  neccl-. 
ftÎK  pour  vftoiîuet  à  U  prière  &  â  . 
k  contem^tion  divine.   C'eft  i 

3uoi  elle  craployoii  les  plus  confi- 
ecables  momens  du  jour  &  les  Ion* 
gues  veilles  de  la  nuir.  Les  grandes 
auflcrités  qui  ccU^jifTent  fonvent  le 
fang&  la  bile^  &  qui  rendent  pour 
l'ordinaire  rhuineur  (evete  &  cha- 
grine ,  ne  diminuèrent  jamat*  riea 
de  (a  douceur  &  de  fa  patience.  • 
Jamais  on  ne  vit  la  moindre  ai- 
greur, ni  mtme  d'apparence  dete> 

f)rimandc  dans  Ici  '  cmomranccs  5^ 
es  exhortations  qu'elle  failoit  aux 
perfonnes,  qui  étoient  tombées  dans 
quelques  fautes.  Elle  fouftric  tou- 
jours fans  fe  plaindre  &  lâns  repon- 
dre a  qu'on  la  traitât  d'hypocri»} 
qu'on  M  reptochâc  que  tout  ce  qa- 
elle  faifoic  dans  fes  aufterités  n*é> 
toit  niic  rcnrarion  du  diable  ;  qn- 
uii  iui  an  des  lujurcs  les  plus  atcro- 
ces  ;  qu'on  l'outrageât  de  toutes  ma« 
nieres.  Jamais  elle  ne  rcpoufla  ces 
traits  que  par  les  mouvemens  les 
plus  doux  de  U  cfaAiiié.  dieiduuit  4 
ftirinoptrc  tpn|o|iif      nul  pax  le 
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'    Uen»  Se  ne  connoiflant  point  d'antres    ion,  foie  pour  obfird  l'impératrice 
moyens  de  vengeance  que  les  béné-    Théodore  merc  &  tutrice  de  l'em- 
didtons  Qc  les  bienfaits.  pereur  Michel  III.  qui  aimoit  à  voie 

HI*^  II  - y  avoit  quatre  ans  qu'elle  goa-  les  petfonnes  qniëcoieni  en  répatt- 
vernoic  l'a  nouvelle  communauté ,  tion  de  fainteté.  Athanafie  regard» 
lorfquc  confidcrant  nn'cllc  t'roirrrop  Ton  fejonr  dans  cerrc  ville  imperia- 
cxporéc  au  bruit  &  au  commerce  le  comme  un  vctuablc  exil ,  quoi 
du  monde  »  elle  poica  Tes  fceurs  i  qu'elle  s'y  fût  retirée  dans  un  monaf- 
chcrchcr  r|uclquc  aurre  lien  de  rc-  trrc  ocelle  avoir  retrouve  prcfqi.c  la 
traite  plus  écarte  &  plus  folitaite.  même  iolitudc ,  6c  preiquc  les  mê- 
Un  finnc  piitrey  MMuné  Menhi»,  mes  exercices  que  dans  le  fon.  EUe 
qat  gBtnremdit  dei  religietn'leiir  foupira  après  fon  retour  pendant 
en  procura  un  fort  propre  â  leur  près  de  fcpt  'ans:  &  elle  l'ootint  au 
deilcin  où  il  y  avoir  une  égUfe  de    bouc  de  ce  terme.  Mais  peu  de  jours 

faine  Etienne.  Mais  dans  leur  tranf>  après  qu'elle  fut  tevenoe  i  Timie, 

mit^r.irion  s'étant  apperçu  qu'elles  elle  tomba  dans  la  maladie  qui  de- 
étoieat  toutes  fort  décharnées ,  aba-  voit  finir  fa  vie  mortelle.  Ccà  ce 
tues  &  infirmes,  il  leur  fit  part  de  qu'elle  prévit  dès  le  commencement, 
l'expérience  qu'il  ^^oic  dans  les  &  fe  tenant  alTurée  de  fa  pnichaine 
choies  de  la  vie  fpirituelle.  Se  les  délivrance,  elle  voulut  continuer 
engageai  modérer  ou  mieux  régler  fes  abilinences  &  toutes  Tes  prières  . 
leurs  aullefiics;  Adianafie  pronta  comme  fi  elle  eût  été  en  fanté.  Le 
beaucoup  des  lumières  d'une  per-  douzième  piv:  Je  fa  maladie  ayant 
fonae  fi  éclairée,  &  fans  rien  relâ-  commencé  icpicautiec  à  Ion  ordinai- 
dier  de  la  dureté  de  fon  genre  de  re ,  elle  Cenm  tour  d'tan  coup  le  refte 
vivre  ,  elle  trouva  le  moyen  de  me-  de  fes  forces  manquer.  Elle  appella 
^  nager  un  peu  plus  la  fanté  de  Tes  îc?  fceurs,  leur  dit  d'y  fupplécr,  & 
%ur$  &  la  fienne,  ou  pour  mieux  d  aller  achever  dans  l'cghfe  ce  qu- 
atre,  de  prolonger  le  niarcyte  vo-  die  aTmtcommeneé,  leur  marquant 
lontairc  où  elles  croient  entrées.  qu'cHc  croit  tlcmcuréc  au  pfciLimc 
Dieu  bcntc  de  telle  forte  fa  com-  .  xc ,  &  qu'elle  leur  difoit  le  dernier 
munauté  dans  ce  nouvel  établiflèw  adieu.  Après  qu'elles  eurent  achevé 
ment,  qu'elle  fe  vit  obligée  dFta  lepfeautierelUssn'eurent  que  le  lot- 
agrandîr  les  édifices.  Elle  y  bâtit  en-  fit  de  venir  recevoir  fa  benédidion, 

core  trois  nouvelleséglifes  qui  furent  &  elles  la  virent  expirer  doucement   

dédiées,  l'onei  la  faince  Vierge,  Tau-  entre  leurs  bras.  Les  mirades  que  ~ 

tre  à  faint  Jcan-Bapcifte  ,  &  Ta  dcr-  Dieu  fit  en  fa  confïderation  connr-  Versl 

niere  à  faint  Nicolas  dont  le  culte  merent  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa 

devenoit  fort  célèbre  dans  la  Grèce  fainteté.  On  dit  qu'elle  aj)parut  a. 

depuis  quelque  tems.  On  donna  â  pr^  fa  more  à  rabbellè  ,qui  Itd  fuc- 

fon  monaftere  le  nom  de  Timie,  céda  pour  la  reprendre  de  ce  qu'elle 

c'eft-â-dire  lieu  honoré  5c  tefpeâé  :  avoit  négligé  de  faire  faire  pour  le 

mab  lor(qne  la  Sainte  fongrâit  le  repos  de  fon  ame  les  prières  ordbai. 

dHÛns  qu'elle  en  dût  jamais  forrir ,  res  de  quarante  jours  &  les  didri- 

cllc  fut  appçllée  n  ConOinrinople  ,  hiitions  aux  pauvres  pendant  ce  tem<  ; 

fou  ^ui  les  iiccclii:es  de  ccuc  nui-  qu  elle  l'allura  qu'elle  entieioit  dans 
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U  gloire  étctncUc  au  bout  de  ce  ter-    croit  dcftiné  à  l'AfTomption  de  la 
me  »  que  deux  atucre»  xcligicufes  U    iauue  Vierge.  Son  nom  eft  marqué 
infcnt  coanmiier  akm  an  «kOiu  de  an  même  jooc  las  le  nuryiologe 
Taitcel ,  Se  qu'il  fc  fit  divers  prodi-  ~ 
ges  i  (on  tombeau  jufqu'à  Ton  an- 
niTeifaiic.  Que  foa  corps  fut  trou- 
vé long-temsapcès  enfon  entier.  Aï 
qu'on  en  fit  une  tranflition  dans  une 
oouvcUc  duUIè  après  l'avoir  lev^ 
de  pcécieax  vètaneiu.  Les  Gicct 
coromenceieiicd^iiisceiemticele*  Policiit  mort  k  xiv.  eapitoitle 
brer  fa  fete  en  xiv.  d'août,  parce    xv.  d'août.  Voyez  au  xiu.  de 
que  le  YV.  enfueL  elle  ccoit  xnonc   vembitc  oà  ion  a  remis  fa  £cte.^ 


Romain,.  LeiMefcofrketqni  Ciùweiit 
le  rit  Gcee  eBCtKnt&Acetit.»xis. 

d'avril* 

R  I  M  V  O  I> 
*Le  B.  STAMXtXAf  K»STfcji 
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Dtuniiù^ue. 
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t 

1 1 
I 
I 

S 
J 
4 
4 


Fnani. 


GaHMB. 

CalaAoiie, 
Ganoaliel. 
Geric  «h 
Gezelin. 
GcMigasn 
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